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INSERTIONS : 
Les communirations crsrmnables d'être 
adnrses, elles ouvrages dont on re 
uil soit rendu compte, devront 
ÉuVOyEs Jraneo 0 ege UE l'IE 
LA OE, 


Les Bureaux sont ouverts 
de neuf heures du matin à cinq heures. 


Les insertions dans le corps du Journal 
serou au pris de 75 €. la ligne, 
et Tes annonces à 50 centimes 1a Tigne. 











L'administration invite MM. les gérants et fondateurs des Compagnies de Chemins de fer er de Mines, à lui adresser une copie de leurs statuts et des divers 


isse être publire in ertenso dans le Journal des Chemins de fer. 


documents relatifs à la création et au dév 
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Jou naï des chemins d = r 
Lyon a Avignon. — 4 bemin de fer de Paris a 
Strasbourg (embareadère de Strasbourg).  Ju- 


risprudence des chemins de fer pendant l'année 
1247 [coup d'œil rétrospecuf. -— Jurisprudence 
chemins de fer. — Cour ndanre 
correspondants. — MINES. — Mines françaises, 
Bourse. 
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AVIS ENSENTLIEL, 

Nous rappelons à nos Abonnés que toute 
RÉCLAMATION, LOUE DEMANDE DE RÉABONNE- 
MENT où (le CHANGEMENT D'ADngise, drivent 
ire arcompagrées de la dernière baude 
imprimée. 

Cette formalité est indispensable pour la 


bonne et prompie expédition du service, 





AVIS 
AUX ABONNÉS DES DÉPARTEMENTS, 
MM. Le< abon és des EE dont 
l'añonrement expire Te 13 de ce mois, soit 
renaveler ils ne veulent 


S'expo-er à une ioterruplion inévitable dans 
euvore de leur journal. 
Les adm iistraluons des Mes 


essageries pur- 
es points du royaume, 






is 
ports annoncent avoir pris tontes les mesu- 








+ Sanres pour lacdiier Îles abonue- 


CS MAHNTES UUSSU'TVICS par its 





bemner au Journal de. Chemins de Fer, en 
euvoyant le montant de l'abouu-ment au 
bureau des Me-sageries Te plus voisin, 

Nous invilons ceux de nos abonnés qui 
éprouvera ent des diffieu ou de; refus 
3 vouloir bien nou: les communiquer. 

Quand à ceux qui habitent des lieux éloi- 


gnés du parcours des Mes-ageries, nous les 


#ugageons à remettre le montant de leur 
abonnement au d recteur du bureau de poste 

lus voisin, à Lire d'envoi d'argent, ce 
qui ne put leur être refusé, En prenant un 
abonnement d'un an, où même de six mois 
ils auront l'économie d'un seul à 


ment de lettre pour Loule sc durée, 


Avis niminintratifn 
SEINE- ÿ 
CHEMIN DE PEN DE PARIS À REVNES 


Le publie est | que, le mardi 11 jan- 
viér 4x4, à une houre apres midi, Îl sera pro- 
ni 0 























versé à \ Ta caisse du r eceveur-général des finances 


a versailles, avant calion. 


Le préfet de Maine-et-Loire donne avis que le 
"x Tr F ,aune hrure Aurrs-priclt 











artie du chemin de fer de Tours à Nantes, com 
prie entre la Timive d Indre +t-Loire et le bourg 
La dépense de ces travaux est évaluée à la’ 
somme de 02.075fr 5 €, non compris celle 
valorr de 37,v0% fr, 47 cent. 


prrvius. 
Le cautionnement sera en numéraire, et du 25* 


de levaluation des travaur prévus, 
00 pourra prendre: connaissauce des plans et de- 
vis, a la pr feciuce, bureau des Iravaux pu . 
— Le lundi 10 janvier 1844, à Ancers, adjudi- 


calion des ouvrages à faire pour la construction 








uotre numéro du 16 decembre.) 





Résuttnt d'arjudication. 

Le »0 RTE à PreUn a eu lieu aludics- 
Da ae ni ire 
Champloré et Inxrande, aunoucée dans noire nu- 
méro du 1x décembre, 


Deux soumissius ont été sue : l'une par 
M. au, avec 9 crnlime rabars: l'autre par 


prévuss eleve à 1,131,747 fr. »9C. 










RECETTES DE LA SEMAINE, 
Chemin de fer de Paris à Orleans, 
(Corbeil y compris.) 

{Longueur exploitée : 433 kilomètres.) 


Recettes brutes du 22 au 23 décembre 4847. 
Vovageurs. Recetres. 
21.304 S4 4191.95 €, 


Bazagvs, arucles de .. 16,978 20 


M rchandises à peute vitesse.. 82,052 80 










.-10.440,2331 64: 


9.202200) (120 
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Chemin de fer du Centre, 


{Long. totale ; 232 kil. ; long. expl : 172 kil.) 
Recolles brutes du 21 au 27 décembre 4847. 


Y urs. Recettes. 
6 876 ra 34,664 f. 86e. 
Bagages, messap., marchand. 
grande vitesse... aies … 4,64 55 
Marchandises à petite vilesso, 20,074 01 
Voitures et chevaux........,. 4,202 06 
Bestiaux, ,,.,,,.,10.0..... 3,109 40 


66,578. 86 c. 


Recette totale du 20 juillet au 
27 décembre 4847. ......... 4,341,990 [. 89 c. 








Chemin de fer de Faris à Houen, 


(Longueur exploitée 137 kilom.) 
Recettes brutes du 19 au 25 décembre 41847. 


Voyageurs, Grande vitesse, Recettes. 

es 41965 58,938f. ne 
gages. ........... RE 
Marchandises, ,......... .…. 18,771 60 
Voitures, chevaux, bestiaux.. 4,353 65 
Recettes diverses. ...,...... 3,945 46 
Petile vitesse, 

Marchandises. ............. 62,976 80 
Voitures, chevaux, bestiaux.. 99 30 
Recettes diverses, ......, aus 209 » 





449,807/ 85c 





nr correspondante , de 
Recette totale de l'exercice de 
la $* années du t®t géiqul 
au 26 décembre 4887... 9,730,736 f. 65 c. 


Époque correspondante de 
4546, du 4** jsavier au 
28 décembre {trois jours 
de plus................ 8,149,619f. 43e 


137,9671. 15e. 











Chemin de fer de fouen au Havre, 
{Longueur exploitée : 95 kilom.) 
Recettes brutes du 19 au 25 décembre 1847. 


Voyageurs. Recettes. 
4.669 Grande vitesse. 17,810. 76e, 
Bagages,. .,,,..,..., des 993 85 
Marchandises, , ,..,,,,.. sisé 1,020 60 
Voitures, chevaux, bestiaux. . 98 410 
Recettes diverses, .,,... és 4,93 » 
Pelile vitesse. 

Marchandises. ... dunes d'a 30,598 » 
Voitures, chevaux, bestiaux. . 56 60 
Recelles diverses. ........ . 19 » 


58,563 80c. 
Recette Notale du 2° exer- 
cice du 4* septembre au 25 
décembre 4847........,... 4,199,891F. 05e. 





Chemin de fer d'Orléans à 
Bordeaux, 
(Longue pag kil n. ur PP IT 
Fr 6 500 kil., long. exp . 
Recettes brutes du 23 au 29 décembre UT.) 
Le em Recettes. 


30,068f. 00c. 
Marchandises, bestiaux, 50,434 95 


80,502. 95 c. 





Semaine correspondante 
de 4846. .....,,..., 
Recette lotale de l'exercice 
de la 2° année, du 4 juil- 


59,766 f, B6c. 








let au 29 déc, 4847.,.,.. 2,315,189f. 630. 
Période corresp. de 4846. 4,721,854 (. 3èc. 
SE SE 


Chemin de fer du Nord 
{Longueur totale 583 kil., long. exploitée 371.) 
Recettes brutes du 48 au 24 décembre 4847. 

Voyageurs. ttes. 
D ess suuvsesses fr, 125.448 60 
marchandises 


Begages, vmussss. 176,206 38 
fr. 301,320 88 
Semaine correspondante de 4846 : 
Voyageurs. Recettes. 
5,239..,... Éifodarces , 92,269 40 
Bagages, marchandises. . ...... 113,549 92 
fr. 205,819 32 
Recelle totale du 4+r janvier 


au 24 décembre 4847... fr. 15.328.046 61 








Chemin de fer d'Amiens à 
Boulogne. 
(Section d'Amiens à Neufchâtel.} 
(Longueur exploités : 442 kilomètres) 
Recettes brules du 20 au 26 décembre 1847. 


Voyageurs (grande vilesse). Recettes. 
3,053 24,631(.70c. 
Marchandises (petite vitesse). 2,470 30 
27,021 00e. 
Recettes antérieures, du 45 
mars au 42 décembre 4847.. 639,182 35 


Total au 26 décembre...,. 666,284 1. 35c. 





Chemins de fer du Gard, 

{Longueur exploitée 96 kilomètres.) 

Produits du mois de novembre 4847. 
(Parcours des locomotives, 36,678 kilom.) 


Voyageurs. Recettes. 
32,149 41,383 40 € 
5,220 T 363 marchandises. , 33,726 650 


23,632 T 552 houilles et coke 127,082 80 
202,192F T0 c. 
Mois correspondant de 1846..  4175,952f 25c. 





Chemins de fer belges, 
Produit du mois de novembre 1847. 


Voyageurs. Recettes. 
278,122 469,187 1.88 
DES. . rss arossses ee 33,439 32 
Marchandises. .....,....... 688,027 73 
Equipages....... Se Uma daietà 11,332 25 
Chevaux, bestiaux......... 12,573 37 
Finances. ..,..,....,..... ,103 60 
Produits extraordinaires... . 37.522 98 
(1)4,456,1871. 2% 
Mois correspondant de 4846. 4.093,820 f. 76 


Total des 44 mois de 1847... 13,691,863f. 3gc. 


En nov. 4845, les march. fig. pour 454,751 /. 54 
En — 1846, 657,670 07 
En — 4847, 588,027 73 


Le résultat de Le nage qua du chemin de fer, 
pendant le mois dernier, est un commencement de 
preuve de la justesse des observations que nous 
avons faites sur la modération qu'il couvient dé- 
sormais d'apporter dans les prévisions des recettes 
du railway national. Tandis que M, Molou comp- 
tait au mois d'avril dernier sur une différence de 
20 p, 100 en plus, pour 1K47, sur les recetles de 
1846, el que le ministère actuel espérait qu'on ob- 





(1) Déduetion faite de 8,191 fr. KO €, quote- 
Re de la société concessionnaire des chemins de 
de Louvain à Hasselt et de Touruay à Furbire, 


tiendrait jusqu'à la fin de l'année l'excédant de 
9 p.100 réalisé pendant les neuf premires muis, 
l'excédant, descendu à 5 41/2 L So en seplrmbre 
el 4 3/4 en ortubre, n'a plus été, le mois dernier, 
que de 4 p.106, les receltes du mois s'élaut ée- 
vées de 1,003,%u fr., en 486, à 1,158,187 fr, Il 
importe endaot de remarquer que eetie diffé- 
reuce ne dou pas être considérée comme in 
gniflante, attendu que les produits d'octobre taié 
avaient déja dépassé de 47 p, 400 ceux d'octobre 
41835. 

Ainsi que le mois précédent, l'excédant a été 
produit exclusivement par le transport des mar- 
Chandises: il ÿ a même plus, c'est que le uit 
du transport des voyageurs à été inférieur de mille 
francs à celui d'octobre 1848, quoiqu'it ait élé 
transporté vingt mille voyageurs de plas, par suite 
du déclassement qui s'opère et du passage d'un 
plus grand nombre de rayageurs dans les wagons 
Ce fait est tres grave, nous l'avons déja dit, & 
nous y reviendrons encore, BH peut y avoir ane in- 
fluence énorme sur les résultats nets de l'entre- 
prise, par ce motif, surtout, qu'il n'en coûte guère 
moins pour transporier un voyageur en wagon 
que pour le transporter en char-a-banes, alors 
que la différeuce du prix payé est dans la propor- 
tion de 2 à 3, ou de moillié, 


(L'indépendance belge.) 





Cours des actions. 


Tout semblait faire espérer une brillante ss- 
maine pour les chemins de fer, La Banque d'Av- 
gleterre voyant que le numéraire et les hagots 
continuaient à affluer dans ses coffres, s'était 
décidée, le 23 décembre, à abaisser le taux de 
son escomple à & p. 400. Cette nouvelle était 
arrivée à Paris le jour de Noël, et les spécule- 
leurs, réunis au passage de l'Opéra, persuadés 
que la Banque de France allait suivre cet exem- 
ple, s'étaient empressés d'acheter de la rente, 
qui avait monté vivement pendant les deux jours 
de fête. On était porté à croire que celle hausse 
continserait le lundi, et ce qui devait encore 
augmenter celte espérance, c'était que la Banque 
de France avait fail afficher à la Bourse un avé 

rtant que l'intérêL était réduit de 5 p. 400 û 

p.400 pour l'escompte des billets et les prèls 
sur rentes. Cependant, comme le mouvement 
ascensionnel de la rente s'est arrèté, et qu'il y 4 
même eu uné réaction assez vive, les actions. 
qui étaient déja lancées en hausse, se sont tout 
à coup arrêtées dans leur reprise On a prétendu 
que la lourdeur extraordinaire des cours prove- 
nait de l'incertitude des spéculateurs sur l'étet 
réel de la santé du roi, et sur le contenu du dis- 
cours que Sa Majesté devait prononcer pur 
l'ouverture des Chambres. Cependant le roi est 
venu en personne ouvrir la session, el l'on à pu 
se convaincre du peu de fondement des bras 
répandus sur sa santé. Le discours qu'il a pro- 
noncé n avait aucan caractère alaruiant, et les 
cours des fonds publics n'en sont pas moins 
réslés faibles dans les prix auxquels ils etment 
tombés depuis quelque temps Les chemins de 
fer, suivant les oscilalions de la rente, lec- 
daient de nouveau à Ia buisse, ou se soutenaient 
difficilement, Après avoir assisté depuis quinz® 
jours aux oscillations des cours, el avoir remär- 
quéles efforts et les manœuvres de toule espècs 
qui ont été successivement mis en usage pour 
comprimer les prix de loutes les valeurs, il nous 
semble démontré, plus que jamais, qu'un groupé 
puissant de spéculateurs à cherché à lutter 
contre La Lendance de la place. La majorité des 
pelits spéculaleurs ne voit plus cause sérieus 
de baisse: la mesure prise par la Banqne dé 
France doit facthter les opérations commercislés 
el ramener en méme lemps la confiance à la 
Bourse. Les cours sont d'ail urs tellement bss, 
rh y a lout à craindre pour les vendeurs à 

écouvert, parcs qu'il n'y à plus beaucoup d4 


marge possible pour la baisse, et qu'au premier 
moweut une hausse rapide peut se rer, 
sans qu'il soit possible au découvert de se hiqui- 
der, si ce n'est avec des pertes énormes. Mais il 
swmblerait qu'un intérêt puissant s est ligué de- 
pas quinze jours pour arrêter les cours aussitôt 
2” péraissaient disposés à se raffermir. Peut. 

les meneurs voulatent-ils seulement, en 
effrayant les porteurs de Litres, se procurer les 
moyens de rentrer à des cours plus avantageux 
dans les valeurs qu'ils avaient vendues dans de 
bs pra. 

Les actions d'Orléans ont été assez calmes et 
se sont souletues AUX prix quelles avaient re 
gagnes luudi dernier apres la baisse de l'es- 
couple de la Banque. Desachats importants ont 
eu heu au comptant aux environs du cours de 
1200 et ce prix est regardé maintenant comme 
la limite du mouvement de baisse. 

ll y à eu moins de transactions qu'à l'ordi- 
naire sur les actions de Rouen, dont les cours 
offrent peu de différence depuis huit jours, et se 
soulennent avec une légère hausse. 

Le Havre, au contraire, à donné lieu à de 
nombreuses aflaires, el nous voyons avec regret 
que cette ligne a fléchi de 36 25 is huit 
jours Nous ne nous expliquons pas la détério 
ration extraordinaire de cetle valeur. On a cher- 
ché à effrayer les rs d'actions du Havre, 
avec la prétendue insuflisance des recettes; on 
s étonne que le trafic hebdomadaire soit descendu 
à 53,000, à la fin de décembre, c est-à-dire au 
milieu de la saison la plus désavantageuse. On 
pe fait attealion qu'au mois de juillet der- 
mer, la hgne de Houen produisait des recettes 
hebdomadaires de 220,000 fr. lorsqu à la même 
époque celles du Havre s'élevaient à 90,000 fr, 
c'est-à-dire que les unes étaient près de deux 
fors et demi plus fortes que les autres. Ur, pen- 
dant la semaine derniere, la proportion était de 
159.000 fr. centre 53 000, ou comme 2.70 à 4. 
La proporuon est par cunséquent restée à peu 
pres la mème, et l'on a lout heu d'espérer que le 
trañc prendra, l'année prochaine, un plus grand 
développement pendant les mois de la belle sui 
son. On pourra alors comparer les recettes heb- 
domadaires avec celles de cette année, tandis 
qu en ce moment il n'existe pas de points de 
comparaison. Nous avons entendu dire, du 
reste, que l'on avait vendu depuis quelques 

jours beaucoup d'actionsdu Havre pour le compte 
des capitalistes anglais que l'on exécutif. 

Mais, d'un autre côté, nous ferons remarquer 
que les obligations du Havre ont élé fort re- 
cherchées depuis quinze jours, pendant que les 
actions de cette ligne étaient dépréciées, et nous 


avons entendu dire que les achats d'obligations 
ævaent heu également pour le compte de capi- 
lahistes anglais. 


On à continué à parler, pendant toute la se- 
maine, de la probabilité d'un arrangement de la 
compagnie de Lyon avec le gouvernement pour 
l'execution de la ligne de Lyon à Avignon ; ces 
bruits ont soutenu les cours du Lynn et du Mar- 
serlle, mais sans produire de nouvelle hause, 
parce que les négociations paraissent encore loin 
d'un resultat définitif, et qu'il faudra, avant 
Lout. attenire la discussion des Chambres. 

Les actions du Nord ont éprouvé peu de va- 
natons mais elles se sont lenues avec une 
grande fermeté. Les recettes de cette ligne ont 


rénlisé les ces qu'on en avait conçues, et 
il ne s'agit plus maintenant que de savoir quel 
d la compagnie du Nord pourra distri- 


buer aux actionnaires pour 4847, sur les 
15.600.000 (r de -es recettes 

Bourse du 27 décembre. — {La hausse à été très 
forte sur les cours du vendredi 25 décembre, 


par suite de la réduction de l'escompte de la 
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Banque de France. Cependant les prix étaient 
offerts à la clôture. sa monté de 47 60 à 
1217 50; Rouen de 5 à 915; Marseille de 6 25 à 
» 686 25; Vierzon de 6 25 à 665, le Nord de 6 
25 à 557 60; Bordeaux de 2? 50 a 492 50; Lyon 
de 3 75 à 408 75, Nantes de 4 25 à 398 75; 
Strasbourg de 2? 50 à 417 60; le Havre a baissé 
de 2 50 à 468 75. 

Bourse du 28 décembre, — Toutes les valeurs 
ont fléchi, et il y a eu des ventes assez impor- 
tantes Orléans à fléchide 6 25 à 4244 25: Rouen 
de 6 25 à 908 76; le Havre de 14 26 à 455; Mar- 
seille de 44 25 à 575; Vierzon de 6 à 550, Bor- 
deaux de 2 50 à 490; le Nord de 6 25 à 550 25. 
Lyon de 7 50 à 401 25; Strasbourg de 6 à 412 
50, Nantes de 3 75 à 395, Dieppe se maintient à 
265; Versailles (rive droite) à 285; la gauche à 
195. 

Bourse du 29 décembre. — Les chemins, quoi- 
que mieux lenus, ont éprouvé des variations 
peu sensibles. Le Havre seul a continué à flé- 
chir rapidement ; il a baissé depuis la veillede 
10 à 410. Orléans à repris de 2 50 à 1213 75, 
Houen de 4 25 à 910; Marseille de 5 à 580, 
Vierzon de 2 50 à 547 50; le Nord de 2 50 à 
553 76; Lyon de 3 75 à 405, Strasbourg de 1 25 
# 41250; Nantes était à 395; Bordeaux à 490; 
Dieppe a fléchi de 2 50 à 262 60; Versailles(rive 
droite) de 5 à 240; la gauche a fait 195; Bâle à 
162 50. 

Bourse du 30 décembre. — La Bourse était fai- 
ble et les cours ont un peu fléchi. La baisse à 
encore été importante sur les actions du Havre, 
qui étaient constamment offertes. Le Nord a fé- 
chi, de 2 50 à 551 25; Orléans, de 2 50 à 1211 
25: Rouen, de 3 75 906 25 ; le Havre, de 5 à 
435. a avoir fait 432 fr. : Marseille, de 3 75 
à 476 25; Bordeaux, de 2 50 à 487 50 ; Lyon, de 
5 à 400: Nantes, de 1 25 à 393 75: Strasbourg, 
de 4 25 à 412 50: Dieppe, de 2 50 à 262 50. 

Résumé de la semaine. — Voici quel a été le 
résullal des variations de nos chemins de fer 
depuis la Bourse du 23 jusqu'à celle du 39 dé- 


cenbre. 

‘irléans a monté de 12 50 à 4211 95 
Rouen 6 25 à 906 25 
Marseille 5 à 0576 25 
Vierzon 2 60 à 547 50 
Le Nord 5 à 551 5 
Versailles (R_ D) 1050 à 295 
Le Havre a fléchi de 36 25 à 435 
Bordeaux est resté sans variations à 487 50 
Lyon 400 
Strasbourg #12 50 
Dieppe 260 
Montereau 260 
Versailles (R. G.} 295 


PS. — Bourse du 31 décembre. — Les cours 
de toutes les valeurs étaient en forte baisse par 
suite de la mort de madame Adélaïde. sœur du 
Roi. Les primes ont presque toutes été abandon- 
nées. On les a répondues à 546 25 sur le Nord 
et à 1205 sur Orléans. 

Le Nord a vi rié de 550 à 547 50 ; Orléans, de 
1200 à 1207 50 ; Rouen, de 901 25 à 906 25 le 
Havre, de 430 à 433 75, Marseille, de 570 à 577 
50: Vierzon, de 542 50 à 543 75, Bordeaux, de 
NUr 01 à 426 25 ; Lvon, de 395 à 400: Nantes, 
de 391 25 à 393 73, Strasbourg, de 408 75 à 
5. 





Le compte-rendu hebdomadaire des 
rations de la Banque d'Angleterre, arrêté le 
18 décembre 1847, présente les résullats sui- 


vants : 
Hanknotes en circulation.. 48,615,039 1 st. 
Dépôts publics. .......... 8,763,497 
Dépôts particuliers. .... s 8,606,976 
Lingots et encaisse ...... 14,991,376 


Valeurs diverses en porle- 
feuilles. .................. 2,603,552 

La comparaison du relevé de la semaine avec 
celui de la semaine précédente, présente les ré- 
sultals suivants : 

Une dimioution dans la circulation des 


banknotes de...,.....,....... 667.137L. st. 
de qe dans les dé- à 
valeurs iques. ..... 533,738 
LatrAn augmentation les dé- 
pôts particuliers. . .......... 469,600 
Une diminution de valeur en 
porte-feuilles................. 420,973 
Une augmentation de l'encaisse 
Di tensanssseñeionateaetses 565,200 
Une augmentation de solde de. 8,026 
Une augmentation de la ré- 
DOUTE DB sorsosrosomssvns ce 1,127,850 
Le relevé de cette semaine est remarquable 


par la forte augmentation de l'encaisse et de la 
réserve. La réserve s'élève maintenant à 
8,233,121 1. st. Aussi, la Banque s'est décidées 
dans la réunion du 23 décembre, à réduire son 
escomple de 6 p. 100 à 5 p. 400. 


Revue rétrospective de la Bourse 
et des affaires fAlnnncières pen- 
dant l'année 1847. 


L'année 4847 s'était ouverte sous de tristes 
auspices ; on avait conçu des inquiétudes sur la 
situation de la Banque de France dont l'encaisse 
diminuait rapidement par suite des exportations 
de numéraire, nécessilées par la crise des sub 
sistances. La 3 voulant arrêter la sorte 
du numéraire, s'était décidée à élever le tadx 
de son #scomptle de 4 p. 100 à 5 t 100, à partir 
du 14 janvier, et à emprunter à la Banque d'An- 
per pour 30 millions de lingots. La place 

u Paris n'élait pas encore remise des craintes 
que lui avaient fait éprouver ces nouvelles lors- 
que le taux des bons du trésor fut élevé à 5 p. 
100. Cette mesure, en faisant concurrence à tou- 
tes les valeurs cotées à la Bourse, devait surtout 
porter préjudice aux chemins de fer non ex ploi- 
tés qui n'accordaient que & p. 400 a x action- 
naires pour les sommes déjà versées On con- 
cluait d'ailleurs de cette mesure que le Trésor 
avait besoin d'argent, et qu'il ne pouvait plus 
s'en procurer à un intérêt plus minime. Vaine- 
ment M. Lacave-Laplagne, ministre des finan- 
ces, fit à la tribune un discours rassurant dans 
lequel il proclamait que la situation des finances 
ne donnait aucune inquiétude et ne faisait pas 
croire que l'on aurait in d'avoir recours à 
un emprunt : la spéculation n'ajoutait pas foi à 
ses paroles, et elle voyait à regret qu au licu de 
se présenter sans relard sur le marché euro- 
péen pour négocier un emprunt qui ne tarderait 
pas à devenir indispensable, on préférait dissi- 
muler les besoins du Trésor et adopter un sys- 
tème d'ajournement, au risque d'être prévenn 
par les autres puissances qui étaient également 
dans la nécessité de négocier des emprunts, En 
effet, dès la fin de février, le gouvernement an- 
| annonçait un emprunt de 8 millions ster- 

ng en 3p. 100, et il le négociait huit jours 

lus tard à 89 4/2 Fonds publics et chemins de 
er ont coutinué à fléchir à Paris comme à Lon- 
dres, après l'adjudication de cet emprunt. Des 
sommes en espéces d'or el d'argent 
élaient continuellement exportées 
d'Ang r la Russie et les Etats-Unis 
par suite des spéculations en céréales. La Ban- 
que de France, voyant son encaisse tomber un 
moment à 60 mullions, se décudait à négncier 
la vente de la plus forte parte de ses rentes à 
l'empereur de Aussie, afin d'augmenter srs res 


de France et 
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sources m 'talliques, etdeménager les env ris d'es 
pécésen relour des importahons de céréales. C 
pondantcetteupération a eut pasd autres résulta 
à 3 d'arrêter, pendant quelques jours, la baiss 
valeurs cotes à La Bourse. 1.2 situation del 
Bunque de Francs commença, il est vrai, à s'a- 
méliurer, mars telle avait été l'exagération di 
commerce anglais dans ses spéculations sur ler 
grains, que la Banque d'Angleterre vil à soi 
lour ses ressouroës diminuer, et qu'elle fut obli- 
£ée de restreindre les escomples, en face 
dune cree bien plus terrible que celle qu: 
avait eu lieu pour Ls Banque de France pendant 
les premiers muts de l'année L'empereur d: 
Russie eut besu appliquer 412 1/2 miliuns d. 
francs à l'achat de fonds étrangers, et surtou 
de consolidés anglais, la baisse continua d 
mots en mots à la Bourse de Londres, au point 
que les consolidés tombérent ju-qu'à 79 1/2. Le 
fulltes des maisons de banques et de cummerc: 
des principales villes de La Grande-Bretagne, s 
muluüylierent. et le passif réuni de toutes ce 
maisons en déconfiture dépassa, en cing mois. 
le chiffre de 568 millions de francs (4). La Bon 
que d Angleterre effrayée, après avoir porté sut 
ecomple à 6 p. 100 pour les inllets à 15 jours, 
se décida à Cesser toute avance sur billets eL ef- 
fets publiés, Son encaisse qui était au mois de 
jauvier 4847, de plus de 350 mullions de francs, 
se trouvait réduite au-dessous de 200 millions, 
tnds que la circulation des billets avait atteint 
et erenaçait de dé les 500 millions auto- 
risés par la loi de 1845 Le ministère anglais, 
apres avoir résislé longtemps aux sollicitation- 
du commerce, se décida enho, le 25 octobre, à 
per sur lui de susperdre les prescripuon- 
cette lui, et à autoriser la Banque à dépasser 
ce chuifre de 500 millions pour la circulation de 
ses bullels, et à élever en même temps son es 
compile à 8 p 100. Cette autorisation seule fut 
suflisante pour ramener un peu de conliance dans 
le commerce, et pour faire rentrer du numérain 
tlans -es coffres. On vit en même temps les lin- 
emns elle numéraire arriver de l'étranger par un 
grand nombre de navires, en sorte que, dès le 
29 novembre, on put commencer à rédurre l'es- 
comple à 7 p 400, et l'encaisse ayant continue 
à suzmenter considérablement, de manière à 
attindre pre-que le chiffre de 300 millions, on 
réduisit successivement l'escompte à 6 p. 100 le 
2 décembre, et à 5 p 400 le 23 décembre. 

La crise n'a pas eu, à beaucoup près, en 
Fronce, ls même degré de gravité que dans la 
Grandw-Bretagne. Constatons, d'abord, que lu 
place de Paris a résisté jusqu'au bout, et qu'on 
na pas eu à pegreiter faillite d'une seule de 
nes premières maisons de banque. Les faillites 
angini-es ont subi, sans doute, un contrecoup 
regn able en France, en jetant de l'inquiétude 
daus toutes les transactions, et en restreignant 
les sffaires commerciales; m is nous avon 
lieu eucure de nous féliciter, après avoir été te- 
moins de la situation affreuse de l'Angleterre. 





(1) co chiffre se décompose de la manière sui- 
votibe : 


11 faillites en août, d'une im- 


Portauce de 60,%41,480 fr, 
50 — septembre 145,846,350 
13 — oclobre 410,470,475 
55  — novembre 71,364 ,600 
42 _— décembre 22,450,000 

108 faillites ayant un passif géné- 
al onstaté de 407,926,275 


EA _ 


dont le passif est 
£valué à 


101,2%4,000 
de banques dont le 
passif vst évalué à 


46 faillites. — Total général du 
passif 


34,206,273 


56%,413,550 Ce, 
























Nous avons même traversé une épreuve qui. À :vaient été fort longtemps placées au-de-sons 


pendant six mais, a tenu la Bourse de Paris es 
-uspens. Malgré les dénégations de M. Lacave 
Laplagne, au commencement du mois de février 
un n'avait pas cessé de coire à l'imminenc 
Fun emprunt, et, le 6 inillet, M. Dumon, qui 
nait remplacé M. a ave Laplagne aux fina: - 
es, s'élait décidé + presenter un projet de lu 
our se faire autoriser à opérer un emprunt d 
150 millions. Depuis ce moment, jusqu au 40 n° 
“embre, époque où 250 millions furent en eff 
-mpruntés à 75 25, payables en 25 mois, le 
sods publics furent constamment agites pu 
#ile menace d'emprunt sans toutefis éprou 
er une baisse comparable à celle des consoli 
lès anglais Le n iation de ces 260 mihon: 
: même pr d'aberd un peu de baux, e 
omme Il élail consialé que la position s'étai 
“onsidérablement améliorée, on espérait ui 
orte reprise dans les cours de la rente pour |: 
in de l'année. Nous voyons, malheureu-ement 
lue cet espoir a êté déçu. La Banqne de Franc 
-uivant l'exemple de la Banque d Anglmterre, 
rétabli son escompie à & p. 100 à partir di 
?8 décembre, attendu que son encaissé, qu. 
était tombée un moment à 84 millions, y com 
pris les comptuirs, était revenus à 160 millions 
Lette nouvelle, qui aurait dû ramener la von- 
fiance des spéculateurs, n'a produit qu'une 
hausse passagère, et les partisans de la baisse 
-ont parvenus encore une fois à écraser les 
cours à la veille de la liquidation. Mais comme, 
après tout, la position s e-t réellement amélio 
rée d'une manière évidente et palpable pour 
tout le monde, il n'est pas douteux pour nou- 
que le crédit public ne se relève prompiement. 
et que la rente ne remonte bientôt à des pris 
plus en rapport avec la situalion actuelle. 

Les chemins de fer se sont riveinent ressen 
ts de toutes les commotions qu'a éprouvées |. 
renle française, L'époque des versements a tou- 
jours été an moment difficile pour chaque li- 
4ne non | bérée 1i n'y avait que 125 fr de ver- 
ss sur le Nord, Lyon, Strasbourg et Nantes, et 
il a fallu vendre des quantités considérable. 
d'actions de ces lignes, dant les détenteurs nm 
pouvaient opérer les versements. Le découra- 
gement était tel dans les premiers mois de 1 an. 
née, que tout l8 monde réclamait des Chambre- 
pere mesurés de nature à sauver la plucr 

une ruine complète Les conseils d'adminis- 
tration firent entendre leurs plaintes à M, Du 
mon, alors ministre des travaux publics, san: 
pouvoir en oblenir autre chose que de vague: 
promesses, purs des réponses évasives. Le mi- 
nistre, sous À qu'il craignait que des pro 
jets de loi destinés à changer les statut: de: 
compagnies, ne fussent rejetés par la majorits 
de La Chambre des députés, reculait tonjours } 
moment de présenter aucune mesure Ce ne fu: 
qu'a la fin mai, après le remplacement de 
M. Dumon por M Jayr, que ce dernier ministre 
vint enfin présenter des projets de loi pour mo- 
difier les siatuts de Paris à Lyon et de Lyon à 
Avignon Ces projets de loi, auss: bien que ceux 
qui furent pré-entés au commencement de 
juin, pour les lignes de Montaresu, de Dieppe et 
de Versailles, furent fort mal accueillis des dé- 
tenteurs d'actions. On avait espéré obtenir un 
minimum d'intérêt et celle clause avait été re- 
poussée pour toutes ces lignes Aussi, depuis le 
commencement de l'anuée, Lyon avait déja 
fléchi de 520 à 435; Nantes de 490 à 415: Stras- 
bourg de 493 75 à 430 : et à partir de cette épo- 
que jusqu'au mois de septembre, la baisse a en- 
core fail de nouveaux progrès, et ces lignes 
sont tombées à des cours beaucoup au-dessous 
de leur valeur intrinséque. On a remarqué ce- 
pendant quo les aclions de Strasbourg, qui 


des cours de Lyon, se sont soulenues un peu 
nieux que culle dernière valrur, À ages que la 
“ompagnie n'étant pas chargée de l'execution 
le la ligue, n'a pas à supporter les erreurs dans 
es évaluations des dépenses. Nantes était dans 
a même situation, el l'on a été étonné que +es 
sections ne se soulenaient pas plus Lcikment. 
Juant à Lvon, la probabilité d'un empr n «qui 
ourra s'élever jusqu'à cent millions, a long- 
emps effrayé les spéculateurs, Cependa:t, pen- 
lani la dernière quinzaine de decembre, les 
uurs de celte valeur se sont un peu raffermis, 
ar la nouvelle que cette compagnie obtiendra 
a concession de Lyon x Avignon avec des con- 
hbons plus ou moins avan'ageuses pour loute 
: ligne entière de Paris à Av gnon. Maiscomme 
elte affaire dépend des Chambres, et que l'on 
“4 encore invertain sur les nouvelles condilions 
9 pourront être accordées, le mouvement s'est 
‘rrêté dans les derniers jours del année, el les 
murs Ont suivi la leudance à la baisse des au- 
res valeurs. : 
La spéculation s'est emparée plusieurs fois 
les actions de Murseils, qui ont éprouvé d'é- 
normes et de fréquentes oscillations Des grou- 
ws de spéculateur< se sont formés plasieurs 
ais pour jouer ls hausse ou la baisse sur cette 
valeur, et il ont déterminé des variations tout- 
a-fait en dehors de Llous calculs, On a vu rendre 
a dévouvert, pendant les mois de juin et de juil- 
let, jusqu'a 80,000 actions et plus decette valeur, 
juine se compose que de 40,000 actions Aussi 
es cours élaisnt tambés de mois en mois, depuis 
+00 ju<qu'à 555 Mais au commencement d août 
une coalition de spéculateurs voulut profiter de 
l'état dela place pour faire La hausse au moyen 
des eecomptes, Pendant és d'un mois, on es- 
compla les vendeurs à découvert qui, forcés de 
racheter à tout prix, parce qu'ils ne pouvaient 
was livrer les valeurs qu'on axigeait d'eux, firent 
“emonter les prix à 632 50 Mais ce moyen fac- 
nce devait nécessairement ramener plus tard 
lu tres bas cours, car les escompleurs ne se 
asaient pas livrer les titres pour les garder, 
et les baissiers, dégoblés de cette ligne dange- 
reuse, se leuaient à l'écart. Aussi, dès ls mois 
le septembre, les cours ont baissé jusqu'au 
lessous du pair, à 495. El est vrai que ce cours 
“xtrême a décide de forts rachats, et que l'on a 
repris assez vivement à 550. Mais ce n est qu'au 
mms de décembre que la culation a naru 
vouloir rentrer dans cette ligne et que le a 
amené le cours de 687 50, parce que l'on 
avait conçu l'espérance que le chem n d'Avi- 
ænon serait adjngé a la compagnie ile Lyon, do 
manière à terminer promplement la grande li- 
yne de Paris À Marseille, dunt le chemin d'Avi- 
gnon à Marseille est le complément. | 
Les chemins de fer en exphitation ont eg 
également beaucoup de fluctuations, et les spé- 
culateurs ne «6 sont pas toujours guidés dans 
leurs opérations sur le rhiffre des recettes heb- 
domadaires, La ligne d'Orléans, dout les actions 
ont classées depuis longtemps, a ruivi cons- 
tammient les variations de la rente frança’ se, et 
lorsque les cours ont éprouvé de forts échecs, 
la baisse était ordinairement produite par des 
ventes au comptant , effectuées par suite de be- 
soins d'argent. Cette rause seule paraît avoir 
amené le cours de 1,120 au mois de septembre. 
L'Orléans a eu à subir l'effet de quelques arbi- 
trages qui ont êté essayés à son désavantage 
avec les actions de Rouen, Les recrties de cette 
dernière ligne avaient pris un développement 
si extraordinaire qu'elles se sont maintenues 
pendant plusieurs mois au-dessus de celles 
d'Orléans, en sorte que l'on ne trouvait plus 
uaturel l'écurt de 300 fr. qui existait entre ces 
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deux lignes. Cependant, cnmme les recettes de 
Rouen ont ensuite Îévhi tout en restant bien 
supérieures à celles de l'an ée précédente, on 
a défait les arbitrages, et l'écart s'est de nou- 
veau rétabli à 300 fr. On verra dans les pre- 
mers mois de 4448, par les dividendes réci- 
proques de ces deux compagnies, si celle diffé- 
rence entre les deux valeurs est justifiée par les 
résultats. 

L'année 1847 a été plus défavorable pour le: 
sctions du Havre que pour toutes les autres li- 
gnes en exploitation Elles ont constam- 
ment fÎéchi, et elles restent aux plus bas 
cours de l'année On se plaint que les recutte- 
ne justifient pas les rances que celle ligne 
avait fait cmcevoir. On oublie que nous sommes 
au milieu de l'hiver, et que les recettes dimi- 
nuent pour toutes les lignes, aussi bien que 
pour celle-ci Seulement le Havre n'étant ou- 
vert que depuis le mois de mars dernier, on à 
manqué jusqu'à présent de point de comparai- 
son Lg rang le progres dans le trafic 

Les affaires ont été considérables pendant 
toute l'année sur les actions du Nord, et le pro- 
duit. prubeble de cette ligne a donné lieu à de 
vives controverses, non-seulement dans les 
journaux, mais encore parmi les groupes de 
spéculateurs. La crise monétaire a fuit jeter sur 
la place une forte partie des actions capi- 
talistes anglais surlout qui en possédaient beau- 
coup les ont vendues, air si qu'ils ont fait de 
leurs actions de Rouen, du Hivre et d'Orléans 
C'est au mois de septembre que l'on a vu les 
plus bas prix pour cette ligne qui est Lombée 
jusqu'à 497 50 pendant la Bourse de liquidation 
du 46 septembre, et l'on a pu remarquer qu'à 
cette ue les recettes commençsient à dé- 

ser le chiffre de 400,000 fr par semaine 

reste, c'est éga Là la même époque que 
les plus bas cours ont été cotés sur les autre- 
valeurs. Cependant, en approchant de la fin de 
l'année, on a pu constater que les receites gé- 
nérales du Nord, en 1847, s'élèveraient à 
15,600,000, et ce chiffre a paru assez beau pour 
faire espérer un fort dividende. Les action. 
étaient donc en pleine reprise au commence 
ment de décembre, lorsque l'annonse d un ver 
sement de 75 fr. pour le 20 février, a arrêté li 
mouvement ascensionnel, en déterminant quel 
ques détenteurs à vendre les artiuns sur les- 
quelles ils prévoyaient ne pas pouvoir opére: 
leurs versements. 

La ligne du Centre, dont l'ouverture a éu: 
inaugurée le 20 juillet dernier, a été, pendan: 
quelque temps, entraînée à la buisse; mais 
comme +es produils sont assez importants pour 
un chemin nouvellement ouvert. ses aclions se 
swutiennent maintenant assez bien, et elle- 
sont vues avec faveur à la Bourse. 

Les sections de Bordeaux ont féchi rapide 
ment au-dessous du pair, et elles ont baissé de- 
Fe le cours du 607 50, coté le 31 décem- 

1846 ju-qu'à 445, coté au mois de saptem- 
bre; cependant, aucune cause particulière n'a 
entraîné les actions de cette compagnie, si ce 
n'est le bruit répandu plusieurs fuis et toujour 
démenti de l'approche d'un versement. Ceite 
valeur s'est relevée pourtant peu à peu, el ell. 
s'est rapprochée du pair. Beaucoup de capita- 
listes arglais étaient délenteurs d'actions de 
Bordeaux dont ils ont dû se défaire par suite de 
leurs embarras Gnanciers. De là une multitude 
d'actions qui ont eu de la peine à se classer, et 
qui n'ont trouvé des achelaurs au milieu de la 
crise qu à des cours exagérés de baisse. 

Quoique la lation s'exerce rarement sur 
les schons des rives de Versailles, ces deux 
lignes n'en ont pas moins eu à subir d'assez 
fortes variations ; la droile eut tombée de 400 


à 255,et la gauche, de 250 à 160. Il eat vrai 
qu'on est revenu ensuile à 320 sur 14 droite, et 
à 240 sur la gauche. Maïs les cours étaient de 
nouveau offerls. et en buisse a la fin de l'an- 
née. Ces fluctuations ont éié occaxionnées par 
les alternations qu'a subie la question relalive 
a la fusion des deux compagnies pour se char- 
ger de la ligue de Chartres. 

Les transactions ont été 
autres lignes Stra-bourg à 


u aclives sur les 
le est coté jour. 


nellement, rude des cours fort bas. Ceite 
ee esl lon pour le moment, à 440 fr. , el 
elle «e soutient à peine au-dessus de 460 fr, Les 


détenteurs d'actions redoutent la concurrence 
du rairway allemand, qui menace de lui enlever 
une partie de son trafic actuel. Boulogne, quoi- 
que libéré et en activité d'exploitation, se sou- 
ent difficilement, et, après avoir repris de 340 
à 387 60, il est un peu retombé depuis le com- 
inencement de décembre. On espère cepen- 
dant que l'exploitation complète de la ligne ne 
tardera pas à mettre en relief les ressources de 
cetle compugnie, et à rendre de la valeur aux 
actions. Saint-Germain n'est coté que fort rare- 
ment, et a fléchi depuis le commencement de 
l'année de 4,050 à 750, mais il est recherché de- 
puis quelque temps. Montereau et Dienpe luttent 
encore péniblement contre la mauvaise volonté 
de quelques actionnaires qui refusent d'opérer 
les derniers versements. 

Deux compagnies de chemins de fer se sont 
étudiées à se liquider. au risque d'avoir leurs 
cautionnements confisqués par le gouvernement: 
c'est la compagnie de Lyon à Avignon, et celle 
de Bordeaux à Celte modifications accor- 
dées par les Chambres à la première compa- 
nie, n'ont paru suffisantes pour garantir 
aux actionnaires un intérêt raisonnable de leurs 
capitaux ; quant à l'autre compagnie, elle n'a 
rien obtenu des Chambres, et elle n'a pas hésité 
à se dissoudre. 

Que dirons-nous maintenant de l'année qui 
vient de s'ouvrir, s1 ce n'est qu'elle ne peut par 
reproduire les circonstances fâcheuses qui ont 
pesé sur l'année défunte. On ne peut discon- 
venir que la situation se présente maintenant 
“ous un aspect favorable, La crise des sub- 
‘8lances n'existe plus. et la crise monétaire 
sui en est résullée a fait place, en Angle- 
‘erre comme en France, une abondanc: 
comparative du numéraire, L'esrompte qui 
été successivement élevé en Angleterre de 3 
1/2 pour 4100 à 8 pour 100 est retombé à 5 
our 100, et il vient d'être remis en France à 
vour 400, après avoir élé maintenu à 5 pour 
100 pendant toute l'année 14847. L'emprunt 
rançais qu'on redoulait tant est désormais ur 
‘ait accompli. Les versements opérés l'année 
lernière pour les chemins de fer, jusqu'à con- 
“urrence de plus de 4150 millions, faciliteront les 
versements (le 4848. Quant aux questions po- 
litiques qui ont si vivement affecté les valeurs 
vubliques, elles ont perdu beaucoup de leur 
mportance. Nous devons donc espérer que nous 
ne reverrons plus les bes cours de septembre 
1847, qui resteront comme une exception dan» 
ies annales des compagnies de chemins de fer. 
On se souviendra des cours de 495 et 497 50 
vour les lignes de Marseille at du Nord, de 360 
vour Lyon, de 340 pour Nantes. elc., commeon 
«€ rappelle encore aujourd'hui le cours de 45 
qui a eté coté sur l'Orléans avant sa mise en 
exploitation. 

Mois de janvier 4847.—L'inquiétude produite 
par la disuite des céréales et par l'élévation de 
l'esoompte de la Banque d'Angieterre a produit 
de la baisse sur tous les chemins de fer 

Le Nord a fléchi, du 31 décembre au 30 jan- 
vier, de 38 à 614 25: Orléang de 28 75 à (218 


75; Rouen de 36 25 à 880; Marseille de 43 76 à 
831 25; Vierzon de 36 25 à 571 25: Boulogne 
de 32 50 à 450; Bordeaux de 30 à 535; Strus- 
bourg de 43 75 à 470; Nantes de 22 50 à 467 50; 
Lyon de 48 75 à 491 25; Bordeaux à Cetle de 4 
25 à 450; Dieppe de 15 à 340; le Havre est la 
seule ligne qui se soit maintenue; elle est 
même resiée à 2 50 de hausse à 680. 

Mois de février —M. Lacave-Laplagne ayant 
prononcé, à la Chambre des dépuiés, un dis- 
cours dans lequel il annonçait que la situation 
du Trésor étail très satisfaisante, les cours des 
valeurs se sont relevés ; cependant les nouvelles 
lignes sont restées faibles. 

Le Nord a monté, du 30 janvier an 27 février, 
de ?8 75à 630; Orléans de 46 25 à 127%; le 
Havre de 3 75 à 683 75; Marseille de 3 75 à 
835; Vierzon de 43 73 à 585; Dieppe de 5 a 34%; 
Si-Gertain de 20 à 1050: Bordeaux est rest au 
même prix à 535; Nantes a 667 50; Lyon à 491 
25; Rouen a fléchi de 10 à 870; Boulogne de 40 
à 410; Montereau de 30 à 300. 

Mois de murs. —Les chemins étaient ea hausso 
pendunt la premiére partie du mois, par suite 
de la vente des rentes de la Banque de France 
a la Russie ; mais les cours ont fléchi pendant 
la deuxième quinzaine. 

Les nouvelles lignes cependant ont été con- 
trairement en forte baisse, par suite de l'incer- 
litude des porteurs sur les prujets de loi que le 
ministre des travaux publics devait présenter 
pour améliorer leur position. 

Le Nord a fléchi, du 27 février au 34 mars, de 
5 à 625; Rouen de 7 50 à 862 50; le Havre de 11 
25à 672 50; Marseille de 35 à 800; Vierzon de 
25 à 560; La Teste de 5 à 95; Bordeaux de 25 à 
310; Strasbourg de 48 75 à 420; Lyon de 6375 
à #27 50, Nantes de 47 50 à 420; Dieppe de 30 
» 315: Montereau de 10 à 290; St-Germain do 
40 à 4010; Versailes (rive droite) de 22 50 à 
345; la gauche de 15 à 217 50; Orléans de 4 25 
à 1273 75. 

Mois d'avril. — De fortes variations ont eu 
‘ieu sur quelques lignes et principalement sur 
‘Orléans et le Marseille. Celte dernière l'gne, 
«urtout, a été très affectée par suite d'opérations 
considérables faites précédemment à la hausse 
et qu'il a fallu liquider. 

L'augmentation des recettes de Rouen a, au 
“ontraire, déterminé une forte haus-e sur ceite 
igne. Quant aux lignes nouvelles, elles sont 
restées dans leurs cours, el n'ont pas 
fprouvé de nosvelle baisse. On attendait tou- 
jours les projets de loi que devait présenter le 
ministre des travaux publics. 

Le Nord a fléchi du 31 mars au 30 avril de 
7 50 à 620; Orléans, de 41 25 à 4234 25; le 
Havre, de 2 50 à 670 ; Marseille, de 28 75 à 
171 25; La Teste, de 45 à 80 : Lyon, de 2? 50 à 
536 25; Nantes, de 4 25 à 448 75; Saint-Ger- 
main, de 57 60 à 942 50; Versailles (R D ] de 
12 50 à 337 50 ; la gauche, de 250 à 215; Bâle, 
de 43 75 à 199 75. 

Rouen a monté de 76 25 à 938 7%: Vierzon, 
de 23 75à 583 75; Bordeaux, de 5 a 515; Dieppe, 
de 45à 330; Montereau, de 40 à 300; Stras- 
bourg, de 8 75 à 428 75. 

Mois de mai — La présentation des projets de 
li pour les nouvelles lignes a ag peu d'ef- 
fet ser ces valeurs qui, cependant, finissent un 
peu en hausse. Marseille a continué de fléchir ; 
mais il y a eu de la hausee sur Orléans el Rouen. 
Ces deux lignes ont été fort recherchées pendant 
tout le mois. 

Le Nord a fléchi du 30 avril au 31 mai de 40 
à 610 ; le Havre de 20 à 630 ; Marseille, de 16 25 
à 7 55; Bnulogne, de 48 75 à 406 25 ; Bordeaux, 
de 56 à 510; Die pe, de 13 75 à 316 25; Lyon, 
dot25à435; t-Germain, de 27 50 à 915: 


Bâle, de 6 25 à 487 50: Nantes, de 3 75 à #15. 
Orléans a monté de 28 75 à 1260 ; Rouen, de 
21 25 à 960; Vierzon, de 8 765 à 592 50; Stras- 


bourg de 4 25 à 430 ; Bordeaux à Cette, de 3 75 


à 447 50; Versailles (R. D.), de 16 25 à 353 75; 
la gauche, de 45 à 230, On à commencé à coter 
ao parquet le Lyon à Avignon à partir du 44 
mai ; cette ligne a varié de 450 à 446 25. 

Mois de juin. — Les chemins de fer se sont 
relevés, à l'exception de Marseille qui a éprouvé 
deviolentes variations. L'ajournement du ver- 
sement de Lyon a ramené quelques achats sur 
celte ligne. cours ont fléchi de nouveau 
après la liquidation du 45. 

Le Nord a fléchi du 31 mai au 30 juin de 45 
à 565 ; Rouen, de 3 75 à 960 ; le Havre, de 6 25 
à 643 75 ; Marscille, de 72 50 à 677 50; Vierzon, 
de 2 50 à 590: Bordeaux, de 5 à 505; Stras- 
bourg, de 14 25 à 418 75 ; Nantes, de 40 à 405; 
Versailles (R. G.), de 45 à 215; Dieppe, de 4 25 
à 315: Boulogne, de 4 25 à 405. 

Orléans a monté de 7 50 à 4267 50 ; Versailles 
(R. D}, de 6 25 à 360; Lyon, de 3 75 à 438 76. 

Mois de juillet. — La spéculation a été conti- 
nuellement en baisse par suite du versement du 
Nord, des bruits relatifs au prochaia emprunt 
de 350 millions et des ventes forcées faites pour 
le conpte des capitalistes de Paris dans l'embar- 
ras. Marscille a éprouvé une nouvelle baisse con- 
sidérable. 


Le Nord a fléchi du 30 juin au 34 juillet de 


7 50 à 562 50; Orléans, de 22 50 à 1245; Rouen, 


de 8 75 à 955: le Havre, de 13 75 à 630: Mar- 


seille, de 88 75 à 555 ; Vierzon, de 55 à #32 50; 
Bordeaux, de 30 à 475 ; Strasbourg, de 42 50 à 


406 25; Nantes, de 28 75 à 376 25; Lyon, de 


32 50 à 406 25; Avignon, de 5 à 435; Saint- 
Germain, de 445 à 800; Versaill:s(R D.}de 40 
à 320; la gauche, de 20 à 190; Boulogne, de 55 
à 350, Dieppe, de 15 à 300; Montereau, de 3 260. 

Mois d'août, — La Bourse ne s'est pas beau- 
coup améliorée, quoique le Trésor ait réduit le 
taux de l'intérêt des s royaux de ap 0/0. 
On à fait une hausse factice sur Marsuille, au 
moyen de nombreux escomptes, mais aussitôt 
que les escomples se sont ralentis, les cours 
sont retombés. 

Le Nord a fléchi, du 31 Fay au 31 août, de 
26 25 à 536 25 ; Orléans, de 45 à 4230 ; Rouen, 
de 6 à 950; le Havre, de 56 26 à 573 75; Bor- 
deaux, de 8 75 à 466 25 ; Dieppe, de 40 à 260; 
Strasbourg, de 15 à 390; Nantes, de 5 à 370; 
Lyon, de 41 25 à 395; Versailles (R. D.), de 50 
à 270 ; la gauche, de 15 à 475; Bäle, de 6 25 à 
473 75, 

Marsoille a monté, de 28 75 a 683%: Vier- 
zon, de 36 25 ; Boulogne, de 10 à 360 ; Avignon, 
de 1375 à 448 75. 

Mois de septembre. — La baisse à fait des pro- 
g” alarmants, par suite de la crise Gnancière 

Londres et des faillites anglaises. Le Nord et 
le Marseille ont fléchi un moment au-dessous du 
pair, mais ils se sont un peu relevés dans les der- 
niers jours du mois. On s'est beaucoup inquiété 
du prochain emprunt de 350 millions. 

Le Nord a fléchi, du 31 août au 30 septembre, 
de 15 à 516 25, après avoir fait 497 50, le 20 
splembre; Marseille a Qéchi de 65 à 530, après 
avoir élé coté à 495 ; Orléans a féchi, de 73 75 
à 4156 25; Rouen, de 50 à 900; le Hävre, de 
58 75 à 515; Vierzon, de 46 25 à 532 50 ; Bor- 
deaux, de 43 75 à 452 50; Strasbourg, de 5 à 
385; Nantes, de 7 50 à 362 50 ; Lvon, de 47 50 à 
377 60; St-Germain, de 60 à 750; Versailles 
(R. D }, de 12 50 à 257 50 ; la gauche, de 10 à 
465 ; Bôle, de 16 25 à 157 50; ulogne, de 42 
50 à 347 50 ; Montereau, de 40 à 250 ; Dieppe, 
de 10 à 250. 

Bois d'octobre, — La Bourse a été meilleure, 
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mais les variations n'ont pas été irès sensibles. 
On est resté longtemps sans faire de transac- 
lions importantes par suite de l'attente de l'ad- 
judication de l'emprunt, fxée au 10 novembre. 

Le Nord a repris, du 30 septembre au 30 oc- 


tobre, de 47 50 à 533 75: 
1170; Rouen, de 4 25 à 901 25; Marseille, de 


rleans, de 


7 50 à 


14 25 à 544 25: Vierzon, de 2 50 à 535, Bor- 
deaux, de 42 50 à 463 75 : Strasbourg, de 45 à 
400 ; Nantes, de 48 75 à 382 50; Lyon, de 45 à 


392 50, 


Bâle a fléchi de 6 75 à 451 95; Versailles (R. 


D.), de 2 50 à 256; idm. (R.G..i, de 2 50 à 46250; 
Montereau, de 20 à 230 ; Die 

Mois de novembre. — L'adjudication de l'em- 
prunt, dont l'altent 
depuis plusieurs 


commerciale s'est a 
Qui à contribué à rassurer la Bourse 

Le Nord a repris, du 30 octobre au 30 novem- 
667 50: Orléans, de 47 50 à 
1217 50 ; Rouen, de 4250 à 913 75: Marseille. 
25 à 567 50: Vierzon, de 22 50 à 557 50; 
ne, de 37 60 à 385; Bordeaux, de 28 75 à 
; Lyon, de 43 75 à 406 25; Strasbourg, 
421 25; Nantes, de 22 50 à 405: 
Versailles (R, D.), de 35 à 290 : la 


bre, de 33 75 
de 41 
Boul 
92 

de 21 25 


, de 20 à 230. 


42 50 à 205 ; Bâle, de 48 75 à 470; 


de 40 à 270 ; Die 
Les actions du 


av 


de 35 à 265. 
reont seules 


8 avait paralysé les affaires 
mois el avait entrainé les cours 
de toutes les valeurs, a donné lieu à une reprise 
Eénérale, et les chemins de fer s'en sont res- 
sentis. Toutes les lignes ont repris faveur quel- 
ques jours après l'adjudication. La situation 
iorée en An sd ce 
aris 


uche, de 
lereau, 


rsisté à flé- 


Chir etont baissé de 44 25 pendant le mois à 500 


Mois de décembre, — Les oscillations ont été 
très nombreuses pendant tout le mois, On avait 
monté pendant les premiers jours de décembre, 
lorsque la nouvelle du versement du Nord a 
produit une baisse rapide. Les cours se sont en- 
suite relevés, mais ils étaient très lourds et en 


baisse a la fin du mois, 


Le Nord a fléchi, du 30 novembre au 31 dé- 
cembre, de 20 à 547 50; Orléans de 10 à 4207 
50; Rouen de 625 à 906 25; Le Havre de 66 23 


à 133 75; Vierzon de 11 25 à 543 75; Bordeaux 
6 25 à 486 25; Lyon de 6 25 à 400. Nantes 
1125à 393 75. Coupon détaché : Stras- 

bourg de 6 ©3 à 415. Coupon détaché : Mar- 

seille seul a monté de 40 a 577 50. 
Nous avons cru devoir ajouter à celte revue 

de l'année le relevé suivant, qui indique les 

du 31 décembre 


derniers cours de la Bourse 


1846 et du 31 décembre 4847, et les cours les 
plus bas Aie eu liea sur chaque valeur au 
mois de décembre. Nous n'avons pas eu à ajou- 
tr une colonne pour les cours les plus hauts, 
attendu que ceux du 31 décembre 1856 n'ont pas 
élé dépassés pendant l'année 1847 





St-Germain... 
Versailles {R. D. 
Versailles (R.G. 
Marseille... ... 


ssssrss.s 





CARTES. 


À compter d'aujourd'hui, on trouvera 
dans nos bureaux une carte des chemins de 
fer de l'Europe Centrale publiée par nous, 
comme pendant de celle des chemins de 
fer français que nous avons distribuée à 
nos abonnés dès le commencement de 
l'année 1847. 

Le prix de ces cartes est comme suit : 


Cartes de France pour les abonnés 1f. 
id. id. pournonabonnés 41 50 
id. Evrope Centrale, abonnés 1 95 


id. id. id, nonahonnés 2 
— Notre prochain numéro contiendra Ja 
table des matières pour l'année 1847. 





Chronique de la semaine, 


L'année 1848 commence sous des auspices 
gs favorables que l'année 1847. L'encaise de 

Banque de France est de 160,000,000 ; il n'é- 
tait, l'année deruière à pareille époque, que de 
80,000,000. 

Le discours du Roi nous promet une session 
plus fructueuse que la dernière pour l'exécution 
de nos chemins de fer. Voici le paragraphe re- 
latif aux travaux publics : 

« Je compte sur votre concours pour mener 
à fin les grands travaux publics qui, en éten- 
daut à tout le royaume la rapidité et la facilité 
descommunications, doivent ouvrir de nouvelles 
sources de prospérité, En même temps que des 
ressources suffisantes continueront d'être affec- 
tées à cette œuvre féconde, nous veillerons tous 
avec une scrupuleuse économie sur le bon em- 
ploi du revenu public, et j'ai la confiance que les 
receltes couvriront les dépenses dans le budget 
ordinaire de l'Etat qui vous sera incessamment 
présenté. » 

— MM. Baxendale, Tyndale et Lewis Cubitt, 
administrateurs anglais du chemin de fer de 
Boulogne ont, avec leurs collègues MM. Blount, 
Adam et Fontaine, visité les travaux de la ligne, 
et notamment le tunnel d'Herbelot, qui offrent 
quelques difficultés d'exécution. 11 résulte de 
leur examen, qu'à mains d'éventualités impré- 
vues, les travaux du tunnel seront terminés en 
avril prochain. L'exploitation pourra, en consé- 
quence. avoir lieu à cette époque sur lu ligne 
entiere. 

— Une nouvelle assemblée des actionnaires 
du chemin de fer de Saint-Etienne à Lyon a eu 
lieu le 20 courant, Il a été décidé qu'il serait 
créé de nouvelles reconnaissances de capitalisa- 
tion, portant intérêt, pour représenter les divi- 
dendes arriérés depuis deux ans. Nous publie- 
rons le compte-rendu de la séance aussitôt qu'il 
nous sera communiqué. 

— M P. Talabot, directeur du chemin de fer 
d'Avignon à Marseille, est arrivé le 25 décembre 
dernier sur la locomotive l'Hirondelle jusqu'à 
cette dernière ville. Ainsi, de ce côté, le dernier 
pas est fait, la voie existe, elle est libre : encore 
quelques jours pour le déblaiement définitif, et 
elle sera livrée au public. 

La locomotive l'Hirondelle, marchant à petite 
vitesse, a franchi lesouterrain de la Nerthe, long 
de 4,620 mètres, en douze minutes. Cebe tra- 
versée se fera, lors de l'exploitation régulière, 
dans un délai beaucoup moins long. 

Le lendemain 26 décembre, M. l'ingénieur en 
chef du département s'est transporté sur la li 
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ligne, pour accomplir la dernière formalité pour 
la réception des travaux, 

— Le Journal du Loiret annonce que la com 
pagnie du chemin de fer d'Orléans vient d'ache- 
ter la derniére voiture publique qui desservait 
la route de Paris à Orléans, l'Hiromdelle orlea- 
sise, Notre confrère lire de cette circonstance, 
suivant nous à peu près insignifiante, des con- 
séquences désastreuses pour la vil'e d'Orléans ; 
 nons semble que si la compagnie abusait de 
son mnnopole, la concurrence ressuscilerait in- 
failiblement. 

— En Belgique, il est accordé des carles pour 
circuler sur les chemins de fer. Ces cartes, déli- 
vrées gratis jusqu'à présent, viennent d'être im- 
posées à M fr. sur la demande du ministre des 
travaux publics. Le produit est évalué à 10,000 
francs dans le budsret, 

—Les traités pour le camionage des marchan- 
dises transportées par le chemin de fer d'An- 
vers, expirent le 31 de ce mois. Le ministre des 
travaux publics, par un arrêté du 15 courant, 
vient de confier cé service aux maitres de pos- 
tes sans réduction de prix sur le borderoau du 
cahier de charges des adjudications publiques 





L'intention du gouvernement n'est pas dou- 
teuse. En lête des paragraphes du discours de 
la couronne, relatifs aux propositions de lois 
dont les Chambres auront à s'occuper, figure 
celui qui regarde les travaux publics, ou, pour 
mieux dire, les chemins de fer: voici le texte 
du passage qui uous intéresse particuliérement : 
« Je compte sur votre concours pour mener à fin 
les grands travaux publics qui, en éwendant à 
toat le royaume la rapidité et la facilité des com- 
munications, doivent ouvrir de nouvelles sources 
de prospérité, » Rien ne saurait être plus clair ; 
il s agit des chemins de fer et de les mener à 
fn: 11 s'agit d'ouvrir à la France de nou- 
velles sources de prospérité, C'est fort bien ; 
mais c'est surtout en pareille matière que l'in- 
tention est loin d'être réputée pour le fait : et 
quand on voudra passer à la réalisation de si 
belles promesses, Dieu veuille que par la ma- 
nière de les lenir, on n'en amoindrisse pas con- 
sidérablement les résultats. 

Hse présentera, en effet, au choix du minis- 
tre, différents moyens de mener à fin l'établis- 
sement de nos chemins de fer, et le succès du- 
pendra beaucoup de celui auquel il donnera lu 

référence. Nous aimons à croire que la Cham- 
bre des députés ne fera point, comme l'année 
dernière, peser des réductions sur le budget des 
travaux publics, aussi sera-ce dans la fixation 
de l'emploi des ressourves affectées à cet objet 
que nos pouvoirs auront à montrer s'ils com- 
prennent nos véritables intérêts. La première 
considération qui dominera le débat sera de se 
renfermer dans les limites du possible: puis. 
afin de ne point éparpiller ses forces, il faudra 
si l'on veut arriver à des résultats significatifs, 
concentrer les capitaux disponibles sur les par- 
lies de notre réseau, dont l'urgence et l'ulilité 
sont reconnues. 

Au premier rang nous placerans les lignes de 
Paris a Strasbourg, de Tours à Nantes, de Tours 
à Bordeaux et de Strasbourg à la frontière ba- 
varuise, les travaux des trois premières était 
à la charge du Trésor, ceux de la quatrième ne 
pouvant être entrepris sans uve subvention. 
et toutes réclomantun prompt achèvoment à 
cause de leur incontestable utilité. 

1 est d'autres chewins pour lesqnels des cré- 
dits ont été votés, mais qui ne nous semblent 
pes d'une urgence anssi évidente qne ceux doni 
sous venons de parler, On pourrait donc ap- 
piquer momentanement loules nos ressources 


eux travaux les plus utiles, et retarder jusqu'à 
l'année prochaine la continuation des autres, 
quitte à les < Vice alors avec un redouble- 
ment d'activité. 

Nous avons, du reste, donné, dans notre der- 
nier numéro, l'état d'avancement de toutes nos 
concessions; nous pouvons donc nous borner 
aujourd hui à répéter que les fruits de la ses- 
sion prochaine dépendront absolument de l'ap- 
plication plus ou moiss intelligente qu'on fera 
des fonds votés. 


1847. 


Le Journal des Chemins de fer a accom- 
pli sa sixième année ; fondé en janvier 1842, 
il commence aujourd'hui sa septième an- 
née d'existence. 

Nous devons des remerciments à nos an- 
ciens abonnés. Ceux qui datent de la pre- 
mière et de la seconde année nous ont 
presque lous conservé leur bienveillant 
appui; nous les considérons comme co-fon- 
dateurs du Journal des Chemins de fer. Si 
leur encouragement nous avait fait défant, 
nous aurions probablement abandonné, dès 
les premières années, l'œuvre que nous 
avions entreprise, et qu'une conviction 
bien profonde de son utilité a pu seule nous 
déterminer à poursuivre, malgré les décep- 
lions que nous avons éprouvées, 

Malgré la crise, dont nous sortons à peine, 
età laquelle nous attribuons le nombre sta- 
tionnaire de nos abonnés pendant ces deux 
dernières années, nous avons publié deux 
nouvelles cartes etles cinquante-deux nu- 
méros de l'année 1847 contiennent seize 
suppléments. C'est la meilleure preuve que 
nous puissions donner que nous n'avons re- 
culé devant aucun sacrifice pour satisfaire 
nos abonnés, en publiant tous les docu- 
ments qui pouvaient les intéresser. 

L'industrie des chemins de fer a pris un 
grand essor pendant ces dernières années ; 
les capitaux intéressés dans ces entreprises 
s'élèvent aujourd'hui à près de quinze cents 
millions, Les aclions, qui étaient pour la 
plupart entre les mains des spéculateurs, 
se sont réparties graduellement parmi les 
actionnaires sérieux, dont le nombre a 
beaucoup augmenté, et tend à s'accroitre 
luus les jours, , « 

Le Journal des Chemins de fer est peu 
recherché par les spéculateurs; sur deux 
où trois mille de ces derniers qui fréquen- 
tent journellement la Bourse, c'est à peine 
si nous en comptons un dixième parmi nos 
abonnés, Les spéculateurs qui ne voient 
rien au-delà de deux liquidations, se pré- 
occupent davantage des relations matrimo- 
uiales de la reine d'Espagne, ou de la que- 
relle du grand Turc avec la Grèce que des 
recelles du chemin de fer du Nord, ou du 
dividende du chemin de fer d'Orléans. 

La rédaction toute spéciale du Journal 
des Chemins de fer convient particulièrement 
aux aclonnaires sérieux qui, sans trop se 
préoccuper de la variation des cours, veu- 
lent faire un placement pour obtenir un re- 
venu convenable et désirent s'éclairer sur 
la valeur réelle des, diverses lignes, En 


comparant les recettes et les dépenses des 
différentes entreprises, le mode d'adminis- 
tration, les répartitions de bénéfices, etc., 
il est facile de faire un bon choix, et sur- 
lout, en cas d'erreur, de sortir à temps 
d'une entreprise mal dirigée pour entrer 
dans une autre fieux conduite. 

Les documents ofliciels et les renseigne- 
ments que nous donnons sur les progrès et 
la Solution de nouveaux problémes, concer- 
nant l'industrie deschetnins de fer, rendent 
notre publication d'une utilité incontestable 
pour les administraleurs, ingénieurs et 
constructeurs. 

Nous avons ajouté, depuis le 1 janvier 
1847, à la spécialité des chemins de fer celle 
des mines. Notre intention est de continuer 
la publication des documents et renseigne- 
ments concernant cette importante judus- 
trie, dont la prospérité est intimement liée 
à celle des chemins de fer. 

Nous nous demandons comment il se fait 
que le Journal des Chemins de fer, qui 
compte les trois huitièmes de ses lecteurs 
en Allemagne, en Angleterre, en Meigique, 
en Egypte, en Espagne, en flalie, en Rus- 
sie, en Turquie, n'ait pas en France un suc- 
cès qui le dédommage de tous les sacrifices 

"il s'est imposés. Les nombreux lecteurs 
du Journal des Chemins de fer à l'étranger 
prouvent surabondamment qu'on sait ap- 
précier son utilité. 

Nous espérons que l’année 1848 nous sera 

lus favorable que celle qui vient de s'écou- 
er. Ce n'est pas exagérer que d'évaluer à 
deux cent mille le nombre des personnes in- 
téressées aujourd'hui en France, plus où 
moins directement, dans l'industrie des 
chemins de fer. Si nous avions pour abon- 
nés le dixième, le vingtième même des in- 
téressés, le succès du Journal des Chemins 
de fer dépasserait nos espérances et nous 
permettrait de réduire le prix d'abonnement 
que nous n'avons pas voulu augmenter, 
malgré les améliorations introduites et les 
invitations que nous avons reçues à ce 
sujet. 

Nous n'avons pas besoin de rappeler les 
preuves d'impartialité que nous avons don- 
nées. Bienveillants et justes pour les com- 
pagnies, empressés à satisfaire aux deman- 
des de renseignements de nos abonnés, 
nous ne reculerons à l'avenir, comme par 
le passé, devant aucune dépense, aucune 
démarche pouvant donner un résultat utile 
pour l'industrie des chemins de fer. 

Si l'activité, le zèle, l'impartialité, le 
choix de rédacteurs capables suffisent pour 
fonder avec succès un journal spécial d'une 
utilité reconnue, nous devons croire que 
nos efforts obtiendront un résultat fruc- 
tueux, et que, si nous avons soufferts de la 
crise en 1847, nous proliterons, en 1848, de 
l'amélioration que nous prévoyons, pour 
tout ce qui a rapport à l'exécution et à 
l'exploitation des chemins de fer, 
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De qu'estie Journnides chemins 
de Fer. 


Qu'il nous soit permis, comme les années 
précédentes, d'ouvrir celle où nous entrons pur 
un pp à l'attention du public Notre journal 
agé Le compusé de mamère à atleindre le 

Lque nous nous sommes proposé, pour du 
venir l'histoire la pius cnsplete et la plu 
exacte des chemins d: fer et de toul ce qui s'y 
rattache, demande des sacridices contiauels ei 
considérables Le concours du public est indis- 
pen-able dans une telle entreprise, d'autant 
pius que c'est le seul que nous avons stheité 
Josqu'a présent et le seul auquel nous veuillons 
être redevables dans l'avenir, Nous n aurions 
pe besoin d'éveiller, en faveur de notre feuille. 

sympathies des lecteurs, si ind Hférence gré. 
nérale pour les lentilives uliles n'était pas un 
fair malheureusement trop ordinaire dans notre 
pays. Mais puisqu'il en estarnsi, nous nedevons 
nen négliger pour faire einprendre, au moins 
à tous ceux que les inatières dons nous trat- 
tons intéressent directement, les avantages 
nombreux de notre publication 

Nou«savonsquel annee qui vient de finir a été 
été signalée par une gêne uoiversetle, pair un dis- 
crédit sans ce-se crus int des affaires industriel 
les ; mais cet état de chuse ve saurait être que mo. 
mentané, Les grandes associations de crpitaux 
pe peuvent manquer de se ressentir du retour 
de la prospérité commerciale, dont elles sont 
elles-mêmes le plus puissagt levier, et nous 
sommes en droit d'espérer notre part de ce 
mouvement salutaire si le public est bien pné- 
tré des servicesque nous pouvons rendre, Îl eat, 
d'ailleurs, moins difficile qu'on pourrait le sup 
poser de nous prêter un appui efficace. Que nos 
abonnés nous soient lidèles ; qu'ils nous rendent, 
aulour d'eux, la justice dont nus nous sommes 
efforc's de nous montrer digues, et bientôt nous 
récevrons les encouragements qui nous sont 
nécessaires pour continuer et perfectionner une 
œuvre à laquelle tant d'intérêts sont lis. 

Nos Litres, au concours que nous réclamons 
ne sont plus depuis longtemps, dieu merci, 
con estés par personne. Îl suffit, pour en appré- 
cier l'élendue, de se figurer combien de vœux, 
si notre feuille n'existait pas, seraient forms 
chaque jour pour l'établissement d'un journa 
spéc.al des chemins de fer Qu trouverail-on réu- 
pis dans un format aussi bien approprié à la 
conservation en volume, lous les ducument- 
que nous parvenons à rassembler? Qion nous 
en pérmelle une succincte enumération, @l lon 
se fera yne idée des richesses précieuses ren 
fermées dans la collecuon de nos numéros, 

Depuis six 808 nous avo_ 8 donné le Lexte com- 
plet de lautes les lois e4 ordonnances conicer- 
nant les concessions et la police des chemins 2e 
fer, avec les exposés des motifs, les rapports el 
les discussions dans les deux Chambres Les avis 
ministériels et pref-cloraux pour less tjudicatione 
de travaux au compile de | Etat aux que les avis 
d'adjudication publiés par les compagnies Les ca 
buërs des charges de ‘outes les vonipaygnies non 
velles où anciennes, les slots, Les trie ile ce. 
mêmes compagnies, hs Coin posstron de brurs sun 
seils d'administralion, les compte-rendus dé 
taillés des délibérations des assemblées génie 
les d'actiounaires el les mesures adogpiies dates 
ces assamldées., Les recettes bel tomaduires 
imensueles et annuelles des cheunus de fer eu 
exp oitihiun. Le cours des actions et Flistorsque 
complet de la Bourse de chaque jour, avec les 
résumrs des varialions périodiques La situation 
foancivre des compagnies et bourse appels de 
fands, Les accidents, leurs détails el leurs au 
es, extrails des procès-verbaux, Les urrêcs dus 


Uribinunx, et tous là fais judiciaires relatifs 
aus chem nd fer et à Liudeustredes transpuris. 
Les inventions nouveles qui ont q elique rap 
port avec lu construction, l'espluitat.on ou même 
laliimistration des railways, telles que sys 
Lèines de voies, de traction, locomotives, freins, 
signaux, nuchines pour les pures, elc. L'ana- 
y critique des hvres et des brclires pubiiés 
sur des chenins, les canaux, les routes. La mavi- 
galion et industrie des transports, Un journal 
des mines, Les nouvelles relatives à L'industrie 
mélallurgique, à son Aéveloppement, à sx pro- 
Cuelion, à ses marchés, La rectification ou la 
discussion des ariicles de journaux qui trailent 
de matières rentrant dans notre spécialité, 
L'examen, au point de vue pratique, de toutes 
ls questions Grsncères, industrieiles où com- 
uerciales, qui soul soulevées à propos des bud- 
sels, des emprunts, des banyuex, des as-uran- 
ces, des postes, des douanes #4 de Lagriculture 
Eulin tout ce qu'il importe de connaitre des 
chemins de fer et du commerce étrangers. 

Si Don réfléchit à l'utilité d'une pareille pu- 
bhialion. à la variété et à l'importauce des ducu- 
ments fete que renferment nos volumes an- 
nuel: composés de plus de mille pages et accom- 
wasnés de cartes, de dus-ins, de tableaux : si 
lon songe, surtout, au besoin, à peu près géné- 
ral, qu'a le public français de s'inetruire dax 
loutes ces quesklions où il est ai peu versé, ei 
qui doivent lintéresser à un si boul degré, on 
se deunandera avec surprise par quelle cuuse le 
succès du journal des chemins de fer n'a sufli 
jusqu'à présent qu'à indemniser ses propriélai- 
res des sacrifices continuels auxquels ils se sont 
dévunés, Noms le répélons, l'indifférence pour 
tes affaires inhérente au caractère trançarsa seule 
produit ce résultat. Maisrhaquejour cette indif- 
lérence diminue grâce & la louable habitude que 
prennent les journaux de traiter plus souvent les 
questions d'intérêts matérids : dans peu le pu 
bhe pla: testruit vt en même temjs honteux de 
infénordé commerciale de d4 France, serai de. 
ireux de ne plus restér en arriére el d'éviter le. 
malheurs future qui menacent tout pays station 
vaire, que nous le verrons chercher as ideinent 
a connaitre les moyens de tirer le meilleur p ri 
pusbe des rictesces el des forces nationales 
Jusque la, qu'on vous prête apquii et mous vot 
Dauerons à marcher en éclareues de la sci ce 
ul des fas éconcmiques : en notre quart nié «f 
journal spécial et d'appréciatenr se Mioilement 
pratique des questions todustrieles, nous pires 
coqueruns les leuilles quetidigures, eonime cela 
ous arrive plus souvent qu'en qe le croil. à 
hscuter ces questions 60 à donner ais 8 4 leur- 
Lecteurs be sroût des affarres. L'année 4848 jure 
nel d'etre plus livor ble su intérèts materiels 
que des précédentes: espérons ute que notre 
pet ner entendu et que Paliention se tons 
der mec plus denmpressement du côte de !or- 
sune prucipul de ces tturêts, A. 





Chemie dd: fer de Lion à 
Ant. uen, 


Mardi dernier, 2x décembre 4847, dons son 
Menus cut 6 ren ex ai emiattere dus Lise 
aux publics, à Beiler doremi a convenir 
ss cheqnase dde Per dé Lyon à Avigomns, l'une, au 
monde bi conmspaguue de Paris a Lyon, Faute, 
“nu poux de MA Ch. Laflitte, Bount et Ce, 
Nous nu vovons dans Celle concurreuge qu'une 
garantie de plus de Lexécutio + Lan 
eu ét Dobyet, bee chenx à oui ji RS 
Lo- bes seurités d'sarables fi 
Lou de entrer is qui lon 
n'avous pas beevin de rup 


cun d'eux a la cuntianve du gouvernement. Les 
travaux exceules par de comes de Paris à 
Lyon sont nn témurenase de l'activité et lu soin 
qu'elle apporte à cmstrure, dan lex ail 
bures conditiuns puesities, tie nouvelle se1jut 
de la grande ligue. Quant à MM Ch. Laflirte, 
Blount et C° 4 sut e dire grue nous leur 
devons déja trois chsinx de fer: ceux de Paris 
a ho e, de Rouen au Havre, & d'Amiens à 
Boulogne. 
reste la question de savoir quel usage fera 
en colle circsnslauce le gouvernement de son 
devil de choisir entre les divers si818.es de 
concession, el nous avous lout lieu de penser 
qu'il est déterminé à donner La préfére Ce au 
mode de coucessoñ dinicié, après exauen 8p- 
profondi des propositions qui pourraient Jui 
étre soumises. L'experience s, dureste, trop bien 
démontré les inconvénients de ladjudicariun, 
pour qu'un doute soit désormais psshie à cet 
égard. [ls agiraitdonc simpleusent, depesr, au 
sæui point de vue del intérêr géréral, leaves 
ges réelsroutenus duns Les propositu ns des deux 
concurrents, el de se deculer eu faveur de ce- 
lui qui cffrirait, soit par les twrmes de si sou- 
mission, soil par sa position relative, les chan- 
ces le< plus certaines” d économe et d'exploita- 
tion bien appropriée aux besuins du comuvrce. 
Nous avons voulu nous enquérir à l'avance des 
upinions parlicunères ou géuérals qui pour- 
savent influencer la decision à prendre sur un 
sujet aussi intéressant, €, Commun 1 wrrive 1ou- 
jours, nous avons rencoutré plusieurs avis dif- 
térents dont nous alluns 1âcher de donner le ré- 
sumé à nos lecleurs: nous espérons appur'er 
ainsi quelques lumières préparatoires dans la 
discussion qui ne manquera pas de Souvrir lors 
de la présentation de la lui aux Chambres. 
La formatiun d'une nouvelle compagne avait 
à lutter cuutre plux dune objectum Ou 
y voyait de grandes dificul ès, queiie que fût la 
confince legitime attachés au nom des fona- 
leurs, par ue de la nés ssile d'apjeter de nou- 
Véasx : CHiOn aires date Un mumnent où la silua- 
Lors des Compagnies existantes élait déjà si 
urécaire, Où ne crovæl pas opportun de jeter 
ur la place, d ja Log enromiree, un suppiè- 
ment de deux cest ouille tres qui vrendias nt 
donner un aliment de plus à a specuia vu On 
repa dat, en outre comme peu favorebile aux 
nleides do comemvrée de placer etre bes entres 
vrises de Mars Leu A csgnon & de Paris a Lyon 
ne Union adiuibistigtien, qui ve parvien 
ral peul-être pus à mettre 25 prétentions 
d'accurt ave celles ds deux prunes. et Cou 
érait ui si des rotatts ei des Ponts pres d'erite 
des à tout le monde D'us autre côté, les parti 
saus de ta nouvel © msg ba defonl bent au 
can cle la prurdens es, 4 28 hate mbisit dde cuve 
rer dans les misis de la ones the Paris à 
Lson, dejà si qu-sunte, ee soc be de monupule 
les transports a travers Le France entire 
La Coudueuisen dust lé results deviot don- 
ner à ne seu e Compos da cluege de hever 
et exploiter des ceux seetons de li lan de 
L'art à AN gum, ÉTAÏE mate Pat de Gr 6 EI QUE ne 
cepahent rien de serieux durs boeeanr te devons 
Mer de Cette façon Qu monegpuole quebiuiagees, 
DE deommpdaet en quer la fo guur du trrjet 
quattnt cite crane et si sine probe pativi 
e purrours en bg 4 deoie devait para re dan 
gerense, tandis que tous les mb ancbements du 
monde, mans vehant de Cô et mis à la chorge 
les con peguies san- qu'elles les demendusm 1, 
melaveent peronne, Îles ajoutant qu'il Fate 
al, nvaot tout, el Cette eCéusign, cors d'rer 
intéeët géné, que seras Dies pri us servi, 
oienx protégé, ei 4 mé ue ae in stralior, ‘es 
rèmes gares, le née matériel suflisaieut à deux 
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chemins n'en fai-ant plus qu'un: si, dans l'ex 

plottahon, tautes Lex memes fevorables an 
LommerCe n'avent jus à tre aélopliun ques prr 
un seulconsei d'admirietention, Da: xcet unique 
but ils nes opposs ent pa- à ce que Leconcessine 
du chemin de Lyon à vignun (dt arcmd e à la 
Cunpagsie de Marwile, colle de Paris à Lynn 
na. uit sans doute eu en vue dans sa <tttininalon 

Que dl assurer, pur ne vont ais avantage 
se pour tous, l'achevement de toutes bee seuliors 
de Paris à la Mid. lerrande, 

Quint a La garantie d'intérêt, inévitable dan 
les trois hypothèses, elle n'était pliss © nb trier 
que per ceux qu persistant dans une © mnfu 
son Facile à dteuire. it mt Clive, en effet, que 
le puu-ernement n'a pus le méme avantage à 
emprunter direcement, pour Son prop 
compte, qu'à acier un emprunt par ane onni- 
pes eu lus accordant une grantie «f'intés dt 

ns le preuier cas aurait à paver 1murédia 
lement Dintert aux préleurs, lanis que, dan 
le second, il ÿ à toute prohabsité quil me kr 
payera jama ser que su caution morale suflir. 
jusqu'a lentier amurlissement du prêt, comm 
dt en arnivers pour le cheuun d Orleans. C'est là 
une distinction qu'il importe d'étubir et san. 
laquelle un ne -aurait apprécier sainement 16 
tat de La question 

Nous toucho :x du reste, à une prochaine sols 
Lion de ces hiflicultés, l'intention de M Jayrétant 
si nos inforinalinns sont exactes, du présate: 
une loi à la Chaubre aussitôt apres le vote d 
l'adresse, Nous faisons dus vœux pour que rie: 
ne vieune relarder la discussion de cette lo 
qui, sans doute, sera conçue dé maniarea rép 
rer aulant que possible Les faules et les erruu » 
du pussé. À. 





Chewln de fre da Paris à 
Nitcnsbour,se 


EMBARCADÈRE DE STRASBOU1C. 


Nous avons reçu une lettre de réclamation 
pour avo.r interroge La pblitation dus rénair 
nemwents sur ds sravaus du eh min de fer d 
aris 3 Sirasburg LA cause de ceue intertupi 
tem est toute s mal: les renseignements pro 
Bis NE Peis dde jour eus jour; foice nous & 
dunc de les atientdre 

Nous donnes via; rès ouelques détails su 
la question che Le m'urcadece de Strasbourg, ls 
quels nous sont . dr sévs par un habitant d'une 
vlte vorstue de la ge 

La partie du chemmiu de fer de L'Est, enrr 
S radtwmrg et Nancy put êre conxdére 
Gunne entierement terminée , auf La purs 
des rails 41}. bi construciun des stations et d 
idisina de gardes. L 

Nare corresmndont nous fait un grars 
éluge de Le beauté des alt enents, de Labnines 
Confahion dus terrassement et de Le perfiiue 
des trassux durs exécutés à Vendeur 
Brurmuh à Saverne, à Phalzbourz, à Lufzsi 
bours, Honnvartng, travaux exécutés por ti 
Lotavec be plus ararl sait; ouvrages capable 
de Lire La reputation des constructeurs. 

Ceiqus augmente € core la beauté et la sn. 
hide de ces travauve et nc bireesceliente des 
matériaux dont 4e sont const ats, qui, pur | 
plupart, consistent yrés-rotge, provenant dr 
carrieres des Vosges, eue de pierre do 1 1. 
dureté et la resistance aux avons altmequse 
riques donnent un cachet tout particulier et u. 
grrauiie de lougue durée aux monmmentseleve 
en Akace. O: sit que La fameuse eathoifrale «1 


C) La lestre de Motre ruorrespminiant a déja 
Ua a is dde date : des Lravaus dontuk vu: 


fait quelques progres depuis cette époque. 





Strashonrg, les port <, le. pots et le revite. 
ent des fort À atiuns ‘e cette fa, ainsi que 
des autres puces fories d° celle partie de li 
France sont construits avec celie expote de 
pierre, qui a peu d'egales parmi be roches que 
induire bu manesmilie pour la confistine 
de travaux pablies Lex tgemieurs de l'Eta 
qui ont constat le cnval de La Marne a Run 
Æ soul égaleont tt aevi de Le méme père ide 
etre pour la ca-trnction des ponts, à pur nts 
écluses et prises d'etdx de ete omivelle grues 
de navigation arüfiviele Naure corresiumdann 
visité aussi dus fravans de on canal qui 
l'après tone probabilité, pourra dtre ae é 
esque en même temps que 6 chemin de fer et 
ous chers ensemble grovequront une nouvelle 
ocre dans es relitins soriales, Luluctrieiles el 
comocrcrales dur no pri ces rhénane 

Lu question dont sest occupé nutre cirres 
a mvdant c'est lempls-emeut du d'hurcadère de 
tre | gne de l'Est dans La ville mêmes de Siran- 
bourg. 

Celie ville, quoique resserrée par ses fortifi 
cons. reufer ne encore plusieurs places va 
tues ocupres pur des con-truclions vieilles en 
ans do buis, dont la vateur est ordinairement 
nèdioure, Grâce à celle circonstance, on & pi 
Mablir ilanx l'enceinte mê-ne de la vil'e, dans le 
“anton de | Quest, entre les Portificali ons #t le 
bras À, conau sous le nou du Canul des fur 
rempurta, La station du cheunin de fer de Bäte, 
jui auparavant, 8 trouvait établie pravisuire 
ment à M'oenigshoffen, n°4 kil des frblic tons. 

résulte natueellument de cet état de vi se 
que Le débireadère de la higne de Paris ne pou: 
+ trouver ailleurs qu'à côlé de celui le la üig : 
le Bäle, mars oulheurenement l'emplacement 
voisin de la station existante m'est jus aenez 
case, Car on ÿ trouve d'un côté la aile su ble 
te l'autre l'usine à wuz, éteblissements c9-i- 
Crables, dont le dépacement 0 la suppress.u. 
Coasionnerait des trais inrneuses 

Pour réseulre cette difficulie, on propos 
da ieurs comb maisons qe nous lavherurs 
l'expliquer, cmmbinaisons qui, an r'ste, seront 
rechaseenent sms ts D une Coin gts 
ste des bhrouts fonctionnaires eivils des re 
amants de la compagnie et des: Moivrs 5 - 
“eus du gén e millaire Pousse la réunion 
6 tant dec aeites résoudre p om serrent 
“obleme dficile qi arrête le pruzrés di. 
vaux el pourait relarcer l'ouverture d'un 
ALLER LA LL AP LEA 

Les ing mienrs de la compignie À sent : 

«Puisque l'emplacement cutre Li halle in 
déet Le gamine nest pas suflisanur, pri 
“ue enr le debarcadre des vovageurse ly gur 
es oaréhanidias, monte prapmsonx 44 érable se. 
“nept Le prune dans cet encbront sur De qui 
mer ce a M ee, 4 6 acquéreur emplace 
ent pu Sud de da Hole entre lan roue fu Ma 

13 vert et le foub org de Savirue pour y opé 
da motion des marque wvsstantes ali: 
Es conatmise une vaste gare de mt chatel ge 
1 es différents ente &ss quant ans remis 
ateliers de réparahons [ee tjonrs avis ile 

gémeurs de ta compet de) ie serent ét 
peus hibométres de Pas quite ortifies st 
“vil. hors la zôce des servtudés millture 
name cel 4 Pise por des hangars ot fes ate 
ms de a commeumgnu de Bâis à Sira-bonrg 
qui mont restés oerysh ffen. aprés la L'atisla- 
on dedebare.dore dis à ville, 

Mu ie parait que be gemie taire reponse 
Le ce mbrnaison, Voces des motifs stratégique » 
an Lequel et appuyée sa d'scporibhatreon 

ei serait Dopudtes te toisaer bes magrsitie 
les atlas de égarations hors da vite Len 

ut pourrait en gruller, cela ierait des 


points spociaus dont Loceugation le tenterait 
sipguliennment: trouverait un abeiderrs re cex 
hangars, à tâcheent de se mssrer che Ces prete 
Luis @t ne fans on trees tiens sl fi tous 
tériel de he traction, ilhurail l'expluitat.on des 
deux yves en son pouvorr. Î en résulte {di- 
ent on) rs les juge ceurs nul tateeni, que si 
nous © pousons ps enpécher De nemi de 
cons er Les chemins de Ler qua il sers à «ex 
fort pour vla ; nous devons au units hettre à 
couvert Les lorontives, es wagns el Lout le 
nalés el de Eesploiathon des deux lignes de 
Paris à Bâle: par conséquent 1 voudrait mieux 
que les ateliers de réparation des deux Lirnes 
et lu gure dex mrrchandises de Li Ligue de Paris, 
sut pavés amont hors la ville à la 
0 te de Siverue, sous li protection des canons 
le Lene ete frere entres deux grade ou- 
orages à cornes qui fo ment la défense de la 
tie porte el qui dommment la grande route 
de Paris Mais à la condition exprese que 
outrs ces constructions soient euveluppées pur 
sn grand ouvrage de fortifications salsneure- 
mont fait, qui, ru se liant au svetèmegnéral de 
la défense de fa plice, inettrait 18 mistériel 1e 
Lexplu.tation des Lyznes de fer tout à fait à l'a- 
brs dus coup de ii d'un euneun qui vin 
fra asèger Stra-bruirg.e 
Voici dou les deux opnions diverses et le 
sujet d'une contestation qui, nous le craignons, 
wurra retarder Le monent de l'explo lation 
entière d: ls ligne de Peris à Strasbourg Tout 
partisan de la pais que nous sommes (out con- 
vain de la durée ds selalions paciliques en- 
Le Es peuples de l'Europe, nous n'osous pas 
vourtant mer l'importance des avis du yénie 
m litaire, toul ce que nous demandons, c'est 
que celle question sol dre le plustôt posu- 
ble, pour que les travaux purssent s'ouvrir dog 
le commencement du printemps prochain. 
Pourquoi ferions-uuus lnt de défenses pour 
couvre de forlificatinns oûieuses nos ateriers 
le shemins de fer, tandis que le guuvern ment 
bulss, Aus Aucune Craie FOUT SON avenir, 
4 se son molériel sans aueune déf ne 8 notre 
one à Koh, a Vopenw ver, à Oloburg Fn 
cuis de pueres La France ne serai -elle a «bi - 
se de s'emparer de Keht, ponr y 6 Lie une 
Mel porn el pourtant. molzre cette chance 
+ éerlaine en eus de cnprure, Le purs rasment 
Lou re Rio we songe nullement à abriter sn 
naberel d'enxple tation dans Les bastioug de 
Lanatau, de Rastadt, où de Loue autre ville 
ile de la conf iératioe gg roumique, Sr 
own oblige aussi d'élever des monve Il 8 Foriiti- 
alious à fort, à Ba urçor, à Auxonne +E 
Lars ose es villes fortes qques les lumix 28 
fer vaut toucher on traverur? An 1642, si 
“le étant Popuiion qu dou pecvatoir dans nt e 
VOD, eux FÉCTNONE, UE 2 OS en 
hveur des compagne es des chemins de fer, 4 e 
des diras M'arrMent gas da maritue de 
urs travaux et n'aggravent pas leur posiliun 
inancére 
La btire de notre voreespendeut contient 
“est quel pus ebeervitions qu. font apprécier 
ous les avantages de la pos tion du fetur em- 
krcaidére de la hgne de Prix sn Stru-bourg La 
uçade prinei a'e de co bâtiment 2 Tnivera 
sur le prolongement de celle de la Hille su blé, 
en Dave du quai Lezui Maraezia et presque vis 
vis Dhéel de Merz 
Ce qui red aiteet estation encore pluscom- 
mode, cest la facilité avec la jus De on pourrait 
Domettre en conteur iovmél.at ave les boleaux 
4 var dn Rhin, que font le service de Strass 
bourse a M venee, Colngne, Das Liorf et Arn= 
im vu Hoitande, uù sbuuut ke chemin de fer 
d Aster dun. 
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La communication entre le déharcadére da 
chemin de fer et celui des bateaux à vapeur 

wurrait s'exéculer dans la ville de Strasbourg 

deux manieres, soil en agrandissint conve- 
nab ement l'écluse du pont Kléber, afin que les 
baleanx à vapeur puis-ent arriver jusqu au non 
des Noyers, et même jusquà l'hôtel de Metz, 
soit en établissant un embranchement du che 
min de fer devant la caserne de Finkematt, et en 
longeant le rempart devunt La porte des Juifs, 
pour arriver jusqu à l'endroit dit Zimmerhof, 
dans le voisinage duquel slationnent actuelle 
ment les biieaux à vapeur sur la rivière d'Hil. 
entre le pont Royal et le pont Saint-Guillaume 
Notre correspondant termine sa lelire en nous 
faisant part du désir ardent que manifestent les 
populations d'Alsace de posséder le plus tô: 
possible des lignes de chemies de fer vers Paris 
et vers ba fronlére bavaroïse, et le sentiment 
pénible 4 ns bé bem les voyageurs français eu 
visitant les chemins de fer de ! Allemagne, les- 
quels sont bientôt lous terminés, pendant que 
partie des nôtres est encore en projet. 





dartspradence des chemins de fer 
poudaut lnuones 1N47. 
COTP-D'ŒIL BÉTRUSPECTIF. 

L'année qui vient de # couler, disons le en 
commençant. a été moi: s fertile en procès que 
son ainés. La jurisprudence, d'un autre côté. 
parait vouloir -e fixer sur certains points de 
doctrine assez délicats, et c'est un progrès que 
nous sommes heureux de cnnslater. 

Le seul procès Pepin-Lehalleu: a occupé, trop 
longtemps peut-être, l'attention publique: 1t x 
avait La, il est vrai, une question de principes 
que les conclusions de M. l'avocat général Nun- 
guier, qui portail à cette époque la parole de- 
vaut ls 47 Chambre de la Cour, n'ant pas pen 
contribué à éclairer et à résoudre. — Cette affaire 
à épuré tous les degrés de jaridichon ; nou: 
wrus eu Sommes nous-mêmes occupés dans son 
teups: c'est, à l'heure qu'il est, un fait accom- 
pli. et nous n'y reviendrons pas. Nous n'avons 
d'autre dessein ic: que de signaler rapdement, 
ét pour mémoire, gen de issons judiciaires 
de cetle année, celles qui, plus où moins, méri- 
Lent attention où prétent le flanc à la critique 

Lo mot d'abord d'une question de responas- 
u'ité portée dans les circonstances suivantes. 
devuut Le Tribunal civil de Rruselles : Une dame 
Mosnurd forma nne demande en dommages- 
lntrôts ovntre Le gouvernement belge, comme 
éaploitunt Le chemin de fer, Celle denaude se 
londut sur des blessures occasionnées par 
suite du déraillemwnt du convot entre Villevorde 
ét Bruxelles, deraillement arrivé par La faute 
d'un garde d'exceutrique 

Le Tribunal à rejeté La dernande par be ju- 
guinant suivant : — Altendu que ka demande- 
tusse arliculr que le dommage dont elle réciane 
là réparution & pour rause un dérullement 1m 

vtulée à la m'ghgvnce d'un garde d'exren- 

Poe: — Œu'almet, bi supposant que cétle àr- 
Weulation fGt prouvée, La demande d risée rontre 
Lhiai se trouve eneturiv-mnent Lrssdt msn À ar due le 
Lis4 du Cote civil, Mars attesdas que À Etat, er 
gsglitant Le chum dé fer, me et que remplir 
landes devoirs de sa miss mou verre tatée, 
ee les azénts qu dl dut pécrasgirement in 
OT puur accent ixgeruetst du aatlas ri maiof 
dé saut ot des préposss, m1 des ibmisetjiqres, 
lues ie sens de Part, A3E4 prié, et que des 
+: x rule CLEPFTTERE D adepte jui fre 

et la responsable du autre &l du éoinmet 

MATE Le ce qui concerne les actes de là vie 

ifail FecevuIr 600 apphcalon à 


l'espèce: — pur ces motifs, ele, déclare la de- 
macthorese non re evable ‘en son action, la 
corduune aux depens 

Nous nm hésitonsx pers à be dire le Tribanal, en 
jugeant ane, à méronen les vrais principes en 
watiôre de respnnseb hé civile, 

Er obard, bon qu'il sogi-se ici d'un jugr- 
mont teodu ar wn tribunal bre, nous ne pon- 
vons FOUrE que DOS VOISINS ne soPnE nas ons 
protégées que nous contre les négligonces ou les 
improdences des agents des compagnies de 
chemins de fer, lorsque ceux-ci sont directe- 
ment exploités par Frémisiaraties. S'ils ne 
peuvent invogner une loi spéciale, au moins 
peuvent-1ls s'appuyer sur les principes éternels 
de jnstice et d'équité qui font la teise de toute 
législation digne de l'époque où nons vivons, 

En France, nous n'avons pa besoin de le 
rappeler, La koi nouvelle, dans son article 22, a 
édicté cette responsabilité, dont nous parhons 
tout à l'heure, daus des termes si explicites et si 
formelsqu ils n'ont puis besoin de commentaires : 
+ Les concessionnaires où fernuers d'on chemin 
de fer, dit larticie, seront responsables, soit 
envers l'Etat, soit envers les particuliers, du 
dommage causé par les administrateurs, direc 
teurs où employés à on titre quelconque au 
servios de l'exploitation du chemin de fer L'Etat 
sera soumis à La méme responsabilité envers les 
particuliers, si le chemin de fer est exploité à ses 
frais el pour son comple. » 

En présence de ce texte, nous n'avons rien à 
ajouter; mais nous voulons bien raisonner un 
moment dans l'hypothèse du jugement qne nons 
critiquons, c'est-à-dire en nous appuyant sur be 
sul article 138$, er là encore, nous le croyons, 
nous serons dans le vrai en soutenant le bien 
fondé de l'action dirigée par Ja demanderesse 
contre le gouvernement belge. 

Et d'abord la logique la plus vulgaire nous 
indique qu'entre l'Etat, explortant par Ini-méme 
une voie de fer, el une compagnie particolière 
4 La tête d'une semblable industrie, il n'y a et ne 
siurait y avoir de différence au point de vue légal 
Par quets motifs les jages, saisis de la contesta- 
tion, ont-ils donc puexonérer| Etat d'une respon- 
sabilité que la raison, d'accord avec la loi, rend 
inévitable? 11 résulte, en eflet, de l'art. 1384 
du Code civil, que la responsabilité des faits 
dommazeables est encourue par les commet- 
lants, lursque le préjudice a été causé par leurs 
préposés dans l'exercice de leurs fonctions ; c'est 
la une question de fait qui n'est pas déniée dans 
l'esprer; mais, dit le jugement, l'Etat, en ex- 
ploitant par lui-même, ne fait que remplir l'un 
des devoirs de sa mission gouvernementale ; les 
agents qu'il doit nécessairement employer pour 
Laccormplhissement de celle mission, ne sont ni 
des domestiques, ni des préposés dans le sens de 
l'art 4334 précité; dè--lars, la disposition ex- 
cepthionnele de l'article, qui régle la responsa- 
lité du maltre et du commettant, ne saurait 
recevoir son application à l'espèce, » Telle est, 
dans toute ea simplicité, l'argumentation du ju- 
gement que nous rombhattons L'Etat, en exploi- 
tant par fui-miême, remplit l'un de ses devoirs 
couvernementanx : done, il ne saurait répondre 
des fire dommageabies qui peuvent résulter de 
ete eapletation:; — il à besoin d'agents pour 
esplotier, murs Ces acents où Ces préparés ne 
saurarunt Être dans cu cas les agents ou pr'pases 
dont parle Pariele CIR4 du Code crvil — Hoier 
ce raasanement, où platot ces prapnsitinns , 
ec vet er fatre justice! Soil En mxploitant, Etat 
tpunglit at de ses devoirs souvernementanx ; 
ji comment échagpormit-il, neause de ce'a, 
suce Frspanisaluité névessaire? comment la 
réeponsibiité sévanouirait-etle avec l8 prétrn- 
due nécessité gouvernementale des actes? L'on 


soit où condiirait una paréiile manièrrÿde rai- 
sonner : à linjuste pour ne pas dire plus, Cr 8- 
rons-nous, Manlenant, à à appui de ba ductr ne, 
es nombreux arrêts rendus d ins dés especes 
dentiques, où ÎElat à été main:es fuis con- 
damné en lent que haute miministrution ; où 
dans tel cas dorné, le sofdrt, par rapport à 
iEtat responsable, a élé asstité à l'agent, le 
dowinier au préposé, etc. : el, dans toutes cr 
circonstances, 1Élat remplissut ap,aremment 
un de ces devoirs gouvernementaux? Il avait 
niorssir-méent aussi à 800 service ces soldats 
el ces donamers? 

Disons-le donc bien haut, nous sommes con- 
vaincus que le jugement qui nous occupe. s'il 
élail porté devant une de nos Cours ruyales, 
ærait infailliement inlirmé. — Déféré à la 
Cour suprême, il n'échapperait certainement 
pars à la cassation. 

Le tribunal de Chartres a élé saisi, dans les 
derniers mois de celte année, d'une contestation 
soulevée par l'administration contre la compa- 
gnie de Paris à Orleans, et dans laquelle 1 s'a- 
uissat de savoir ei des notes de service délivrées 
au voiturier par lu compagnie devaient étre ou non 
assimilées aux lettres dites de voiture ? 

A notre sens, il apparenail à l'administration 
plutôt qu'à un tribunal, de vider cette question, 
assurément de sa compélence: ces noles ou 
bulletins de services couliennent, on le sait, le 
auméro, la date et l'expédition desmarchandises, 
le numéro de wagon, le nom de l'expéditeur, 
celui do destinataire, la nature des marchandi- 
ses, enfin le prix du transport. — Le 47 juillet 
1846, une pole ainsi formulée, el qui émanait 
des bureaux de l'administration du chemin d'Or- 
léaus, fut saisie sur un voilurier aux environs 
de Chartres ; un procés-verbul ful immédiate- 
ment dressé, et une contrainte fut décernée 
contre la compagnie pour répondre d'une con- 
iravention au droit du Uimbre. 

L'administration du timbre faisait plaider de- 
vant le tribunal de Chartres que le libellé de ces 
notes ou bulletin de service en faisait de véri- 
tables lettres de voitures, el partant qu'elles 
étaient jusliciables du timbre. 

La compagnie défenderesse répondait que les 
bulletins saisis étaient de simples notes de ser- 
vice ipférieur; qu'ensuiteelles ne conténaient pas 
les éléments constitutifs de la lettre de voiture ; 
qu'elles n'avaient pas d'ailleurs la prétention de 
la remplacer. Et, en effet, ces bulletins dans 
l'espère, étaient moins un contrat entre l'expé- 
diteur et le voitutier, qu'un état descriptif des 
marchandises à lui confiées ; aussi, nous croyons 
que le tribunal a sagement jugé en déclarant 
que les notes L'ordre ef de sermice intérieur que les 
compagnies de chemins de fer font rédiger dans 
leurs bureaux, el qui sont remises pirr leurs pré 
potes nu destinataires avec les marchandises ex- 
pédides, ne devient pris étre assimilées à des let- 
tres de voitures, el qu'en conséquence elles ne sau - 
rœient étré assujities un fimbre 

Du reste, cette question trés intéressante pour 
les compagnies, n'était pas neuve ; déjà elle avait 
été proposée aux tribunaux, et puisque nous 
l'avons signalée, peut-être n'est-il pas inutile 
de rappeler ici. et en quelques mots, les vrais 
poincipes sur la matière, Voic: ce que nous li- 
sons dans un des meilleurs et des plus récents 
traités publiés pe sur la législation et la 
jurisprudence des chemins de fers 11: 

« est vule de hien se fixer sur la nature et 
le but de la lettre de voiture: l'art 101 du Code 
de commerce la définit : Un contrat entre l'erpé- 
——————_——— ae — 


(+) Traité de la législation el de La jurixprudence 
d's chomins de fer, par MM. Mebel et Juge ; Paris, 
1847, — Cosse el Delamotte. 
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diteur et le voilurier. ou entre l'expéditeur, le com- 
missionnaire el le vuiturier. 

L'art, 102 en a indiqué le but, en même 
temps qu'il en a déterminé la forme. 

Où peut ajouter aux prescriptions de ces ar- 
ticles que la lettre de voiture est ordinairement 
faite en double ; que, lorsqu'elle n'est faite qu'en 
un seul vriginal, elle est remise à l'expéditeur, 
dont elle forme le titre. 

Or, ces caractères essentiels, distinelifs, ap- 
partiennent-ils aux bulletins et aux feuilles de 
route? Evidemment non. 

Voyons d'abord les bulletins. — En général. 
les bulletins sont de simples extraits des livres 
de la compagnie, destinés à faire connaître aux 
camionneurs chargés de la remise des marchan- 
dises les noms et demeures des destinataires, et 
la somine qu'ils ont à recevoir pour prix du 
transport. Ces bulletins sont laissés aux destina- 
taires lors de la remise des colis. 

Hs ne sont pas dates ; 1l4 ne sont pas signés : 
ils portent, à la vérité, quelques-unes des énon- 
ciations prescrites r la lettre de voiture, 
telles que le nom de l'expéditeur, celui du des 
tnataire, le prix du transport, le poids et la 
marque des colis ; mais Lout cela n'est que l'ex- 
trait des livres de chargements De plus, ces 
bulletins ne sont remis par la compagnie à ses 
agents que pour l'ordre du service, et en l'ab- 
sence de l'expéditeur, qui reste complétement 
étranger à leur confection. 

Quant aux feuilles de route. elles sont remises 
aux conducteurs de trains chargés d'accompa- 
gner les marchandises et de veiller à leur remise 
aux diverses stations ; elles comprennent, réu- 
nies sur une seule feuille, la totalité des colis en 
route. Chaque article énonce sommairement le 
puméro d'enregistrement, la désignation du 
colis, son poids, le prix de transport, la men- 
ton des articles livrés ou non livrés, et, en cas 
de non-livraison, le numéro d'ordre du registre 
des articles en souffrance : c'est la répétition 
abrégée des bulletins et la réunion de chacun 
d'eux sur ane seule feuille Ces feuilles ne sont 
jamais signées : extraites du registre de la côm- 

1e, êles n'ont par elles-mêmes aucune va- 
ar; c'estun moyen d'ordre et de contrôle qui 
n'intéresse que la nr et ses agents. 

Quel rapport peut-il donc y avoir entre ces 
bulletins, ces feuilles de route et une lettre de 
voiture qui puisse justifier l'assimilation que pré- 
tend faire L'administration des domaines? 

En fait. il n'y en a pas. 

4 Parce que la confection des bulletins et 
feuilles de route est étrangère à l'expéditeur, 
qui n'y concourt ni direclement ni indirecte- 
ment: > parce que l'on retrouve, dans ces bul- 
letins et feuilles de route, quelques unes des 
énonciations prescrites pour la formation de la 
lettre de voiture; il en est beaucoup d'autres, 
et ce sont les plus imporiantes, qui ne s'y ren- 
contrent point Et d'abord la date : les bulle- 
tins et feuilles de ronte indiquent celle du dé- 
part de la marchandise. mais non celle du char- 

ment. Or, cette dernière est exigée dans les 
ettres de voiture, puisque c'est lors du char- 

gement que se forme le contrat. Ensuite, la si- 
gosture : les bulletins et feuilles de route ne 
sont signés ni par l'expéditeur ni par les agents 
de la compagnie; or, ces signatures sont indis 
pensables dans la lettre de voiture pour la for- 
mation du contrat 

En droit l'assimilation existe moins encore. 

La lettre de voiture est un con'rat entre l'ex- 
pé diteur et le voiturier : or, le contrat ne peut 
seafonmer que par le concours des parties con- 
&r ctantes, et ce coneuurs n'existe pas pour les 

ns et feuilles de route 


Le contrat doit créer un titre, une obligation 


qui fixe les droits de ceux qui le souserivent 

Les halletius et ferilles de route ne peuvint 
lier l'expéditeur, m1 lui être opposés, ni sers ir à 
ce dernier, qui ne les possède el ne les recou- 
nalt point. 

Eufin, il est de principes que les lois fiscales 
ne doivent pas étre étendues, et que l'impôt ne 
doit frapper que les objets spécialement dési- 

nés dans les lois Or, la loi n'ayant frappé que 
es véritables lettres de voiture, elle ne peut 
être appliquée à des actes qui n'en ont pas les 
caraclères, » 

Nous n'ajouterons rien à celte discussion très 
complète et tres logique Le jugement du tri- 
bunal de Chartres, nous l'espérans, aura l'hon- 
neur d'avoir fixé la jorispru nee, à cet égard, 
d'une manière définitive. 

Ce que nous venons de dire, à propos des 
lettres de voitures, nous amène assez nalurelle- 
ment à relater un jugement concernant des 
entrepreneurs de voitures dans une demande 
dirigée recensoirement contre eux par la com- 
pagnie du chemin de fer du Nord par suite de 
perles de colis. 

Voici les faits qui ont provoqué le À grrr 
dont il s'agit : « Un cos avait été expédié 
‘Albert (Somme) à l'adresse de M Charter, à 
Paris, — Ce colis, qui n'était autre qu un pa- 
nier de gibier, ne parvint pas au destinataire, — 
De là le motif d'une demande de M. Chartier en 
pen de la somme de 100 fr. pour lui tenir 

ieu du panier perdu 

À cette demande, l'administration du chemin 
de fer répondit que le panier réclamé avait été 

mis, lors de son arrivée, au facteur attaché à 
l'ntreprise Doclos, Taillade et C*, chargée de 
la distribation, dans Paris, des colis à cette des- 

ination, qu'ainsi c'était à MM. Duclos, Tail 

de et C*, à payer la valeur du panier réclamé 
par M. Chartier. 

MM. Duclos, Taillade et C+, soutenaient que 
le colis dont il est question manquait au départ 
Bu facteur ; que celai-ci s'étant aperçu de son 
absence avait vainement réclamé auprés des 
perte de service pour qu'au moins on vou- 

üt bien le marquer comme manquant. 

Une enquête eût lieu et le Tribunal de paix 
du 3° arrondissement a rendu un jugement 
âinsi conçu : 

«+ Attendu qu'il résulte des faits et circons- 
lances de la Cause, ainsi que du témoignage 
des personnes entendues, que Chartier a confié 
à la 2 du chemin de fer du Nord un 
panier de gibier pour être transporté d'Albert 
4 son domicile, à Paris; que ce panier n'est 
pas parvenu à sa deslinalion, et que Chartier 
doit être indemnisé de sa perle ; 

«* Attendu, cependant, que {a somme récla- 
mée, pe valeur du panier de gibier, est su- 
jette à réduction ; 

« Altendu, d'un autre côté, que les sieurs 
Duclos, Taillade et C* sont chargés, par la com- 
prgnie du chemin du Nord, du transport et de 

remise, dans Paris, des colis expédiés par 
voie du dit chemin de fer : 

« Attendu que dés la sortie de la gare de 
Paris, des voitures de la compagnie Duclos, 
celle compagnie est responsable envers celle 
du chemin de fer de tous les colis détuillés, tant 
sur le registre tenu à cel effet, sans en excep- 
ter que ceux qui auraient été constatés comme 
manquant, suivant mention faite sur ce registre 
par l'un des employés de la compagnie du che- 
min de fer du Nord. 

+ Attendu que rien ne constate que le panier 
de giber, dont il s'agit, n'ait pas été reinis a 
la compagnie Duclos, et attendu qu'ainsi elle 
s'en trouve nécessairement rérfonsable ; con- 
damue les directeurs, administrateurs, du çhe- 


min do Nord, à payer à Chartier la somme de 
suixaité francs. pour la valeur du culis perdu, 
p'us les intérêts et dépens, et condamne Nu- 
clos, Taillade et C*, à garantir ceux-ci des con- 
dumnatiuns en principal intérêts ét frais pro- 
noncés contre eux. » 

Ce te décision, on le voit, est una nouvelle 
application du principe de l'art. 1384. Après 
avoir condamné l'adwini-tration du chemin de 
fer comme responsable, le jugement précité lui 
accorde recursoirement une action en garantie 
contre la maison de roulage chargée de la re- 
mise des colis à la destination de Paris Remar- 

uons que, dans l'espèce, rien ne conslatait 

‘une manière régulière la valeur du panier 
égaré qui, d'ailleurs, n'avait pas été déclarée par 
l'expéditeur sn moment du chargement. Pour- 
tant, en droit rigoureux, le voiturier n'était pas 
recevable à offrir une valeur inférieure à la 
valeur véritable, mais on comprend qu'ici la 
somme réclamée pouvait être justement réduite 
et c'est en effet ce qui a eu lieu. 

La Cour de Douai, dans une question de res- 
ponsabilité qui lui était déférée dans des cir- 
tônstances différentes [celles de la perle d'une 
mulle qui renfermait des matières importantes 
d'or et d'argent)},et précédemment au jugement 
que nous venons de relater, à rendu un arrêt 
que nous Ep, rubar d ici pour mémoire et 
parce que aussi 1l tranche en principe une ques- 
lion qui pourra plus d'une fois encore se re- 
présenter devant les tribunaux. 

La Cour a décidé, en s'appuyant surtout sur 
la différence qu'avtorisent les cahiers des char- 

es entre les tarifs applicables aux bagages et 
es larifs applicables au transport des matières 
d'or et d'argent que lorsqu'un voyageur remet 
une malle chargée d'espèces sans déclarer la na- 
lure du chargement el en soustrayant ainsi à la 
fois aux vérifications de la compagnie el à l'ap- 
plication des tarifs spéciaux, il ne peut plus in- 
voquer les dispositions qui protègent le dépôt 
nécessaire el doit, faute de preuves suffisantes, 
être déclaré non recevable et débouté de son 
action contre la compagnie. 

Nous terminerons cette revue rétrospective 
en enregistrant une autre décision beaucoup 
plus récente en matière de responsabilité civile, 
rendue par la Cour roysle d'Orléans, après ren- 
voi par suite de cassation. C'est encore une in- 
lerprétation de l'article 1384 et qui est digne 
d'attention. 

Une compagnie de chemin de fer qui traile à 
forfait avec un entrepreneur, de l'exécution de 
cerluins travaux, n'est pas civilement responsable 
de l'homicide par imprudence commis par l'entre= 
preneur lui-méme où ses ouvriers; lel est le 
principe consacré par l'arrêt d'Orléans. 

Cette question, qui présente un grand intérêt 
per toutes les compagnies de chemins de 
er, avait été résolue négativement par lé 
Tribunal correctionnel de la Seine el la Cour 
rovalede Paris dans lescircons'ances suivantes : 
« La compagnie da chemin de fer du Havre 
dvant à faite opérer dans la gare de Paris des 
travaux de terrassements considérables, ft un 
traité à forfait avec le sieur Arbaret, entrepre- 
neur de terrassements à la Chapelle-Saint- 
Denis. 

Arharet lui-même soustraita avec un nommé 
d'Arzae, qui occupa un grand nombre d'ouvriers 
aux travaux dont il s'agit. 

Le 25 septembre 1846, un de ces ouvriers, le 
sieur Pubelier, fut victime d'un déplorable ac- 
cident : tn ébonlement de terrain eut lieu: Pu- 
belier fut retiré la 1ête fracassée, et il ne tarda 
pas à expirer 

La veuve Pubelier porta une plainte en homi- 
cide par imprudence contre les sieurs Arbyret 
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et d'Arzac, aoxquels elle demandait 10.000 fr 
de doumages-interets. Lars dés de bats qui en 


rent i-u devaus le Tribunal correctionnel de La 
Seine, Le min stère public crut devoir metire eu 
cauuM Muatzorel, iugvuieur, chargé de :urveil- 
der lus travaux pour be comp e de la compaguie 


du chem n de fer du Non. 


Lhinars 1847, jugement de la tre chambre du 
Tribunal, que déclare Arbaret, d Arzac e1 Mat- 
zerol coupables 4 bom ide par imprudence, et 
Ls condamne sondarement au paiement de 
3900 fr. de dommages-intérêts envers lu parte 


civile, 

Apel par tonies les parlirs. 

3€ aoûe, arrêt de la Cour royale de Paris qui 
mentionne la Cindamnalion d'Arburet et d'Ar 
zac, acquilée Maz rl el sécla e la compagnie 
re-ponsable du fait d'Arbaret par les mot.fs sui 
vanls : 

« La Cour, en ce qui touche Arbaret et d'Ar- 
Zaë ; 

« Aduptant les motifs des premiers juges ; 

« Eo ce qui touctin Marzerel : 

< Don-idérant qu en 88 qualté de surveillant 
des travoux dans L'intérèt de la comoaguie, sur 
droit el son devoir étaieut seulement de veillez 
à ce que les travaux fussent exécutés conforme - 
ment aux conventions intervenves entre les en- 
trepreneurs et la conpaznie, et quil n'était pas 
dans sa mmisson de donner des srdres auxdits 
entrepreneurs sur ls mode d'exécution des tra- 
vaux 

« Qu'ainsi, il ne peut être considéré comme 
personnellement couguble du délit d homicide 
par unprudensé Conmis pir Arbaret et d Arzne ; 

« En ce qui touche la rr«ponsabilité civile de 
la compignie du chemin de fur ; 

« Consideraut que la responsabilité imposée 

r l'art. 1384 du Conde civil, au coummettant, à 
‘égard du dommage causé par son préposé, ré. 
sulte évidemment de la Faculté qui appartient 
toujours au “ommettant de choisir un préparé 
7 lui présente des garanties suMfisantes de pru 

ence et la solvahilité ; 

« Que dés-lora, l'entrepreneur, soil général 
soit partiel, alors méme qu'il a traité à forfait 
ne peut être con-i lèré à l'égend des tiers que 
comias le pr'pusé de celui par Lorire et dans 
l'intérêt duquel les travaux sont entrepris el past 
lequel il a été directement mis en œuvre, puis- 
que c'est dans Lous les eus à ce dernier à sim 
puter d'avoir fait porter <on choix sur un entre. 
preueur qui ne préenterail pas les garanties 
NéCuanrus ; 

« Quele décider autrement serait exposer les 
tiers a voi leurs droits compromis par {inter- 
posit.on d'un entresreneur imprudent et insol- 
vable, que le vértabie intére-s se serait sulrstr. 
tu dans Fexécation des travaux, sit vobantar- 
reine 4, soit par simyla impyrudeuce. 

« Qu'aiesi, la compagne du chemin de fer 
doit être cos décñe couume civilement repris 
sible da Cat d'improdencevam nis par Arbarut 
son entrepreneur direct à forfait, lequei est re 
connu Gonpibn, enmalativement avec d'Arzs, 
de l'houn vid - par imyru leoce, d'u Pubelier 3 
été victune » 

Arharel exécuta l'arrêt en payant les dom- 
mages intérêts, mais la Cunpagnie di chemin 
de fer du Nord se pourvut en Cersation contre 
ler eh ef qui toi était relatif, ei, le 20 auût 1847, 
fut ee s, par La Cour de euxsalion Chambre 
crimineleiun arrêt ainsi co Çu:{Y. le Droit du 
26 novembre.) 

« La Cour, vu l'article 134$ du Code eivil; 

« Attendu que la respunsablité laquelle cet 
arhiele sonner les coin nettints, ne déeei) pas 
seulement de se qu'ils out chnsi ‘eurs préjenés, 
mais suppvse, eu ouire, qu ils on le droit de 












de véenabies connmeltatnts : 


avec l'entrepreneur Arbaret pour les travaux 
dans le cours desquels à per Fouvrer Pubelier 
“inpgloyé par led entrepreneur où par un sous 
tratant; 2 que Matzerel, surveiilant des ra 
vaux dan- l'intéréi de à compagnie, devait seu 


tement veiller à ce qu'ils fussent exécutés con- 
lornéiment aux ronventious (uierventes nl re 


tes parties, mais qu'il n'avait pas mission dh 
donner des ordres à Fentrepreneur sur le mod: 
d'exécution desdits travaux, d'où il résulte que 


la compagnie ne s'était réservé aucun droit de 


urvellanve 8 ce dernier égard ; 
« Allendu qu'en cet élat la Cour royale, er 
considérant la compagnie comme un commet. 


tant responsable des fairs a'Arbar-t, aux termes 


de l'art. 1384 du Code civil, à faussement appli 
qué et formellement violé ledit article; 

« En Cour case et annolle l'arrêt rendu pas 
ia Cour royale de Paris, le Wavrildernier, con- 
tre be compagnie du chemin de fer dn Nord, a, 
proûr de la veuve Pubelier, » 

La Cour suprème, nous la croynns, a Consa 

eré les vrais principes : «eat qu'en cet il res 
sort du texte méme de l'artivle 4384 du Code 
civil que le choix n'est qu'u: e condition secon- 
aire pour motiver la responsabilité, mats que 
ln condition essentielle celle «ans laquelle il me 
peut y avoir responsabilité civile, c'est l'autorit 
du commettant sur Le prépnsé. le droit de don. 
ner, non pas dex conseils, mais des ordres. b 
faculté aux prolit du commettant de diriger, de 
surveiller les artes du préposé; or, cest ce qu 
manquait dans l'espèce. 
Au reste, deux arrêts rendus, l'un par la Cou: 
de Douai, le 25 juin 1841, l'autre par la Cour 
royale de Paris, dans une espère ab-olument 
Aentique, le 26 novembne 1842, consacrent des 
principes conformes à ceux de l'ariôt de Cassa- 
tion précité. 

La Cour d'Orléans a de nouveau rendu hom- 
nage à celte doctrine, et Île à en conséquence 
cendu un arrêt infirmatif par lequel elle devicn 
que l'entrepreneur, en vertu du traité reconm 
serieux, est prit un préposé dans le sens de 
l'article 1384 du Cdecivil: que, pour qu'il y ai: 
Len à resp sb lité il ne suffit pas ps y a 
choix de la part des conmnettants, qu'il faut es 
oru que le préposé reg nve les onires de crln 
dont ii dépend vnnditiors qui ne sa rençon 
traivnt pas dans les rela iunx de la compagni 
Avec son Entrepreneur. 

En con-équence, elle a infirméle jngement du 
Tribunal de la Seine, en ce qu'ilavant d'vlaré | 
compagne du chemin de er du Nord responsa 
ble des faits d Arbaret, et condamné la parti 


cvile aux dépens. 
Juies GALLAY, 
Avocai a la Cour royale. 





CORUESPON DANCE, 


A. de P, Votre calcul eat juste, sauf une lé- 
gère différence pour les intérêts payés en juil- 
let, lesquels na s'élèvent qu'à 1 600,000 fr : 
attendu qu'il n'y avait encure de verse, à cette 
epoque, que 80 millinns, 

—R 13 Patience jusqu'au printemps, 

— L.T.G, Vous n'avez pus syné votre let- 
tre: Cependant vous prenons des renseigne- 
ments, eL nous aurons éyar) à votre récla- 
mation. 


leur donner des ordres eL instructions sur la 
manière de remphr les functions auxquelles 1l: 
les emplovent, autorité pour laquelle il n'y a ju- 










« Atiendu qu'il ext récennn par l'arrêt atia- 
qué: Le que La compagnie avait tract à Forfait 








Letir.s 
DE NOTRE CORRESPONDANT DE LONDRES. 


Londres, 2n décembre 41847. 
L'anrée de 1847 et finie, mais elle mar- 
quera longiemps dés» les annales du commerce 
ei de l'industrie de notre puy». Plus d'une fuis 
“énergie el le: treprise brilanniques s'ébsient 
rouvees en butte à des crirés qui, péeunt 
tourdement ser le crédit publi, opprrrse- 
cent l'é-sur des aftaires commerces et 11dus- 
trielles, mais rarement les diffivultés monétai- 
ces avaient eu Liutensité ot lu durée qui les 
eudaent doublement sens'bles celte année, Ce 
“'élait point une panique quiproduie tun eBet 
Auxéi 1 mass reux sur les marchés et la Bourse, 
inais l'absence réelle et incontestahle d argent, 
ot eu espèces, soit en billets de barque, suf- 
fisnt pour Lélendue qu'avaient prise les aai- 
res de Lonte surle en ce pays. Cetle diselte de 
auméraire, s'expliquant parfaitement par les 
“nvos inusités fais en espèces pour l'Améri- 
jue pour l'a hat de blés, à déprécié luuies 
vs valeurs, e& naturellement les actiuns de che- 
‘ins de fer ne ha point échapper entière- 
ment au discrédit général. Mais au milieu des 
nfficultés universelles les va'eurs des «h mins 
le fer se maintinrent encore au dessus de tou- 
1e8 les uuires, et Landis que des porteurs de 
bons de l'Echiquier pour des milhons de hvres 
sterling frappèrent, vainement, à loutes les 
vortes pour trouver de l'argent. les propriétai- 
res d'actions de chemins de fer trouvèrent 1ou- 
jours des escumpteurs. Les chemins de fer sont 
sorlis, avec quelques avaries sans doule, mais 
vainqueurs. en somme, de lu cris. qui menaçait 
“tte année; et ni les clameurs inswn-ée» des 
valumuiateurs, nila dewi-mesure du :hancellier 
ui, soit dit en passant , virnt d'être convertis 
(énitivement en loi par la sanction royale, 
lonnée lundi dernier à ce bill, voté par les 
eux Chambres, ne pourront ariêier l essor de 
celte brauchi de notre industrie 

La motion d - lord Monteagle, faite au Parle- 
went, et ayant pour but d'obliger les direc= 
eurs de cheinins de fer à jusiilier ‘eurs con p- 
es, si un ceriain nombre d'actionnairrs l'exige, 
levant la commis-ion des chemins de for, a e1é 
un, pour la preunère fois, lundi dernier 8 la 
hawbre des lurds, Pur notre compte, nous 
46 voyons pas grand mal à celle ms re qui 
ve saurait pont affecter malériellement Les ad- 
nuustralions consciencieuses. et ce sont celles- 
‘x seules auxquelles nons nous inléressons. 
Mais, néanmoins, nous cryons que ce bill, qui 
“snâtituerait on empiélemen du gouvernement 
ur ‘© droit privé des compaynies, re restera 
pa- à l'épreuve d'une deuxième lecture, à l'une 
«1 à l'autre des deux Chambres. 

La commission des chemins de fer vient de 
lévider que, contrairement à Luxage en vi- 
veur jusqu à présent, tous tes bills de che- 
aius de fer diuvent être commuuiqnes à la 
cumeussion avant d'êre présentés à la Cham- 
bre 

Una ascmblée générale des aciionnaires du 
hemis de fr de Londonderry et Enni-killen a 
Letenue, samedi dernier, sous ln presidencr de 
M. J G Faith. Le but du meeting était d'anten- 
ire le rapport de ls commisuon nommée i: y a 
quelque temps pour fire une enquête sur la po- 
“tion générale des affaires de la compagnie. Il 
en résulte que les dépenses pour la construction 
de laliwse de Landonderry à Strabane s'éle- 
vent à 195.489 liv. st. tandis que lea rentrées 
de la compagnie se montent sul-ment à 444,495 
liv., laissant un déficit de51,044 Liv équ'valant 
aux appels non Re par Uu certain nombre 
d'uctiououres. Pour alléger en quelque sorte 
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les charges de la compagnie, la commission pro- 
pose de reduire le personnel, de renvoyer f'in- 
Sénieur etdedionnuer de 500 L. ot. le salaire des 
dire- teurs, cs qui permettait une économie de 
4,040 div par au M istes directeurs, miens ins 
pirés, demanderunt le maintien de l'ingévieur, 
dont la présence et la surveillince : Mront une 
garantie consideruble a la sûrete des voyageurs. 
et en revanche ils eurent le desi-tereagemeunt 
de renoncer spoutanément à la t0-alité de leurs 
apprintements De cette muninie, lu sucièté rés- 
liserait une economie de 4,126 tiv «it. par an 
Cette nudification fut bien accueillie, et le ragr 
port de la commiesion fut wgreé ainsi que |4#- 
méndement des directeurs. 

Aun meeting tevu par lesactionnaires duche- 
mis de fer du Nord et du Sud reuris (Northern 
and Susthern cunnrcling raihouy}, le président de- 
clars qe le résidu du capitar de ctle compas 
serais distribue parmi les actionnaires, qui race- 
vront préalablement 46 shillings par action, 
aussitôt aprés La preseniation et le vérilicatio 
faute de leurs titres, L'ingénieur de la compa- 
gnié ayaut mi- opposition à une somme dh 
2,000 liv. à la caisse de la compaguie, on devra 
entrer en arrangement avec lui, et dans le ça- 
où une partie des 2.000 ‘ivren resterait dispo 
nible, les actionnaires en seraient svertis ullé- 
rieurement. 

La ligne de B+rks et Hants, qui s'embranche 
à la ligne de Great Western, à éta livrée à le 
circulation mardi dernier depuis Reading jus- 

u'a Henyerford, et on croit que l'été prochain 
elle pourra être arhevéejusqu'a Ba-ingstoke La 
construction de la section ouverte ayant une 
lonvueur de 25 1/4 milles anglais a coûté 
510.000 liv, 

Le versement du montant des appels faits pen- 
dant le mois de décembre s'est effectué ave 
b-auco rp de facilité. Pur mettre tes actionnai- 
res plus a l'aise, plusieurs companies n avaient 
exige que la moitié du mootant, pour ce mois 
remetkint au mon de janvier le paiement de 
l'autre moitié, muis la plupart des actionnaire 
n'onl pas usé de celle Rtude, et ils Ont puy+ 
tout le montant des arr 

La réduction a 5 p. 100 du taux de l'esrompte 
adop ée, par les directeurs de la Banque. jeudi 
dernier, a produit, en général, un effet favors 
ble à la Bourse et sur les prix des actions des 
chemins de fer Malgré la critique qu'a soulevé 
cette mesure dans ure parue de la Perse, on 
commence à convenir quelle était auss np- 
pre que nécessire dans lintérét de lu 

nque même qui vayait affluer Lor dans se- 


cofires, «ans qu'elle pût Lemplnyer, attenilu, 


qu'on pouvait escompier de bn papier dans 
Lombard Etr et et alu Bours-a 3/84 p.100 an-des- 
sous du Lux de la Binque. Malgré les ventes d. 
fowds consid rabl«, faites pur lex agents du 
Eouvernement pour le compie de caisses d'épar- 
gne, les conxolidés re sont maintenus fermes 
vendreti dernier, el i's ont fermé à 8% 1/4, c'est 

a-dire moitié de hausse. Îlenéta.Lie même pour 
les activn- des chemins de fer des comlés d 

l'Est. Les chemins de for français avaient mor- 
tré great jeu tendance à ls hausse : mais. 
ile ot fermé au même prix que la veille, Le len- 
demain, samedi, il ne +e faiea € point d'affa re: 
à la Bourse, à caure de la fête de N:ëôt Hie: 
fundi, les liansactions ont éLé assez vives à la 
Bourse. Les cours arrivés de Paris étaient à la 
hausse, et on disait généralement que la Banque 
de France allait suivre l'exemple de la Banque 
d'Angleterre, et réduire à & p 4100 le tsux de 
son escomple. Aussi, les ronsolidés fermérent- 
ils à 85 5/8 et les bons de | Echiquier se cotè- 
rent de 9 à 42 p. 100 de prime. On ne prévoit 
£guére de oi. faillites, et la seule qu'on 


ait rapporlée, à Cork. hier, elait celle de Lae-tt 8 rshab'e que, malgré 08 Lurself ti 


MM. Doeves, frères, laissant on pasaf de 
70,000 lv «1, L'a gent étail abondant. et on er 
a offert, a la Bour-e, à 4 1/5p 100. Les chemin 
de fer étaient à la hausse, et 11 y avait asmez cle 
demandes de chemins de fer frencçsis à de bon: 
prix. Voy Boul. Amies 14 1/4, Paris Lyon 
6 1/8, Paris Oriéans #8, Nori 12 1/8. Rouen 36 
Havre 49. 

Aujourd'hui, mardi, la Bonrse élail pen ani- 
mée, et il se fa sut fort peu d'affa res Quelque 
aus bruiss relatif. à la santé du roi des Frau- 
çais h ont pas trouve de credit, et lex cons didés 
sont mainte à, commu bar, à 85 5/8 Les che- 
ninx de for Fra Gus s6sout dotés: Bout Amiun 
14 1/2, Nord 42 1/4. et les wutres Lgnes au 
même Laux que oier. À trs heures et demie. 
ies consolidés se vendent a 85 4/5 au comptant 

DE NOTRE CORRESPOXNANT D'ALLEMAGRE. 
Allemagne décembre 1867, 

Les administrations des chemins de fer du 
\ord et de l'Etat, en Autriche, sivanent de re 
duite considérablement Le tarif des prix, lunt 
our les voyareurs que pour le transport des 
marchandises Cetie mesure qu'en attendait ave 
mpalience depuis longtemps, est sans doubs 
lune grande importance pour le commerce, 
mis C8 n'était pes la seule qu'il importait di 
prendre, et les administrateurs au: aient Lien dû 
sr gr à prévenir, por un service bien ré 4 
nisé, les arriden s qu'on a as-ez +0-.vent à dé- 
plorer sur ces deux lignes, où des rencontres 
lésastreuses de convais, el les derailles ents ne 
“ont pax rares. Li arrive très frequemment qu 
es conducteurs se trompent à Leutrre des dr 
harcadères, surtout le soir, ce qui fait perdre du 
temps, et met en danger la vin des voyageurs 
Dernièrement encore, le train spéclal conduisant 
iarchidue François d'Autriche, fut rencuntré à 
Lentree d'ure station par un convoi enant à la 
“encontre sur la mène voie: brurensement, le 
“onducieur eutencure le temps de faire reculer 
a machine, ot de gagner à reculons et à grande 
citesse la stateon qu'il venait de quitter Ces nc- 
cidents, n'ont cependant pour cause qre |'insuf- 
G-auce du perron el, et le trop petit nombre de 
gard ens échelan.és le lon: de la | gne, qui ne se 
relévent qu une fois Limites les tretste- six heures 
En vayant relie parcimonie déplarée qui préside 
aux directions des lignes de l'Etat, an ne peut 
point hésiter à se prononcer en faveur des 
compagnies, Malheureusement, les compagnies 
susgi ont en All magne bien de: reproches à «+ 
faire sous d'autres rapuorts. Ainsi, lex retarde 
qu'éprouvent les transports des merchandi-ez 
eur ba hignes de Hinovre, Brême et Berlin. on 
à faut donner avis dix jours d avance pour faire 
expédier des marchandises, sont de très grand: 
inconvénients pour be commerce 1 faut e-pérer 
qu au deusième rongrés des administrateurs des 
chemins de fer allemands, qui dit se tenir pro- 
chaisement à Vienne, on soccnpera de fair 
{i-paraltre ces irrégultar tés entravant le servie 
des chemins de ler, qui est d'une si haute impor- 
tance pour l'avenir de l'Allemagne. 

Entr autres choses, re congrès aura à délihé. 
rar sur les mesures à prendie pour établir tt 
ærvice régulier pour le transport des lefires e1 
des vovageurs entre Londres et Tr este par la 
voie d'Allemagre. Le Lloyd autrichien, possé- 
dant une flotille de 25 bateaux à vapeur, de la 
force de 3,310 chevaux, transportant annuelle- 
ment 125,000 voyageurs, environ 80 millions 
de francs en espere, 1,200,000 lettres, 136,000 
paquels, et à peu près 240,000 quintaux de 
marchandises, seconterail purssamment les ten- 
latives de chemins de qi aan pour leur as- 
surereaclusivewuent ce service important. Maisil 





réunis, ds parvie ne à faire vue conçur:e, «6 
fructuesse à là France qui, une fois la liyre 
ferrée de Mar-olle achevée offrira une ne 
ao de Lens notable E 17 le transit dis dé- 
pêches de Lomires à Alexand: 1e 

Malgré les protestations plus vguisle- que ra- 
tionales de. habitants de Kel le chemin te fer 
de Libeck à Altuns, dont la haute utilité «at 
incontestable, est sur le peint d'être autori-6, 
Le commerce grgnera besucoup à cette rou- 
ve le ligne, jeignant l'Elle à la mer de l'Ouest, 
La ligne de Kiel à Altonas a été d'un excellent 
pre huit celte année, et le d vider de ne era pro- 
hoblement pas mindre de 7 0/0. 

La demarde faite par la compagnie du che- 
mio de fer de Meskier bourg. pour que | Etat 
eur vierné en aile pour acheser leurs lignes, 
vient d'ê re rejetée pour la sreonde fois par La 
Dète de Siernberg à une grande majurité Cite 
lécision à eu pour effet une baise de 8 pour 
100 sur hs actions du chemin de ler mrcklen- 
brourgenis 

Une vssemiblée gfnérale des actionnaires du 
rhemin de fer de la Falconie rhénane est con- 
saqu'e pour le 26 janvier, à l'effet de delibérer 
sur te tracé d6f if de la lige devant réunir 
Speser, en Bavière, à la frontière de France. 
Les deux gonvernementsont nommé des, agrnts 
qui se prononrent pour Île tracé par Weissen- 
bourg ver: l'Alrace. 

Le chemin de fer de Varsovie à Czenstorban 
a été hvré a la circulation le 49 décembre. 





LL 7 6 4, à =). 72 
o FRANCE. 

Ona vu, par le di-cours du roi, à l'ouverture 
le la session, que le gouvernement appelle À at- 
teution des Chambres, sur projet de loi sur les 
lonanes , et qu'il promet den présenter un 
autre pour la rMectes de l'impôt sur le 
#,, Nous pouvons dance eepérer que ces deux 
vrojets seront sdoplés Nous +ommes corvain- 
eus qu'ils ne sont pas seulement énergiquemernt 
réclamés par l'opinion publiqre, mais qu'ils sont 
d'une grande importance pour les ivterèls na- 
tiongux. 

Pour la réduction de l'impôt eur le sel, il est 
fort probab'e que personne maura rien à diré 
coutre Mais, quart #u projet sur les duuures, 
eat certain qu'il sura 8 c-mhatire L'opposition 
achornée des monopaligeuss : sur ee poiit, le 
rapport de M. Luryer ne vous laisse aucun 
doute Espérons ©œpenca Eque la Chambre san 
ra rendre justice à la marine marchasde, mal- 
gré toute Lhustilité de ceux qui croieut qu'on 
dit continuer à tout sacre fier a leurs merquins 
int: réls personnel-. Notre e-pérance ne sera pas 
déçue, pourvu que le gonverrement ne rede 
pas aux clameurs des nlirà du »ysteme protrc- 
Lonmste, rar. bien que les pertisans de ve »y8- 
tôûme soient fort nombreux daus la Chan bra, 
ils ne le sont jar + 8662 pour pouvoir sa-nere |» 
sonvernenent el la partie de la Chan bre, qui 
mérite le titre de vranment éclairée el vraiment 
patrivtique. 

— Un journal donne comme on on dit qu le 
gouvernenei.l a quelqu'intention de faire de la 
production et de la vente du sel une régie, coin- 
me celle qui existe actuellement pour le tabac 

— Nous avons annoncé que ie gouve-nement 
est disposé à conslituer la Compagnie générale 
des mines de la Loire en societé anonyne, Nous 
apprenons avec grand regrel que celte dispo- 
sion rencontre que'qu'oppasilion au sein du 
conseil municipal de Saint-Euenne. En effet, 
dans la dernière séance du conseil, M. lo Maire 


lu 


EE 


a fait savoir qu'il avait cru devoir 


coutre la transformation de la compagnie, en se 
fondant sur quelques arrêtés, lesquels dit-il con- 


férent des privilèges sur la ville de Saint-Etien 
ne qui seraient violés dans le cas 
guise deviendrait société anonyme. 


On avait cru que leshostilites entre la compa- 


nie et St-Elienne étaient près de cesser. Voici 


es proposilons que la compagnieavait faites le 


15 novembre dernier pour alleindre ce but : 
St-Etienne, 15 novembre 4847. 
Monsieur le Maire, 

Conformänent au désir que vous m'en avez 
exprimé, j'ai l'honneur de vous soumettre les 
pe qui seront données au département 

# la Loire par la compagnie des mines de la 
Loire dans le cas où il lui sera accordé une 
constitution unilaire en société anonyme : 

4° Le prix des charbons, sur toute la surface 
du département, ne dépussera jamais la moyenne 
des prix de vente de la compagnie dans lés au- 
tres départements ; 

2 Pour la ville de St-Etienne et pour{un 
périmètre de deux kilomètres, en dehors de ses 
oc'ruis, il sera fait une réduction de 10 p. 100 
sur cetle moyeane des prix de vente. 

Quant aux garanties à échanger pour la par- 
faites et loyale exécution de ces engagements, 
tant de la part de la ville de Saint-Etienne que 
de celle de la compagnie des mines, celle-ci ac- 
ceple d'avance les conditions qui pourraient être 
faites, soit officiellement entre le gouvernement 
et les représentants de la ville de St-Etienne, à 
l'effet d'établir des moyens de contrôle pour la 
fixation de la moyenne des prix de vente et 
pour la constatation de la consommation réelle- 
ment locale, comme aussi a l'effet de rendre 


lesdits en ents obligatoires pour les suc- 
cesseurs das administrateurs actuels de la com- 
pagnie. 


G. Deuananre, 


Administraleur délégué de la compagnie des 
mines de la Loire. 


Nous ne comprenons pas l'hostilité de la ville 


de Saint-Etienne ; si on lui garantit que le prix 


des charbons dont elle a besoin ne sera jamais 


excessif, que peut-elle demander de plus ? 

— Le tableau des importations faites en 
France, pendant les onze premiers mois de 
1847, 14856 et 4845, contient les chiffres sui- 
























1847. 1846. 1845, 
CEE 
37.103 40.638| 66,872 
10,681 8,900 1,890 
23,839 21.218 21,504 
: 71,643 70,756 20263 

+, | —— 
15.036!" T7.008l 19,383 
282,847| 391,561] 200,211 
558,996! 401,597! 266,899 
45 368 56,697 38.424 
887,211} 839,755] 505,534 
de Tan | Lee di CO 
ue.......)15,545,547) 44,304,45%| 12,403,155 
Augleterre..... 5,425,210 6,185,85) 5,702,078 

Associat. rom 

merciale Alleun.| 1,R46,368  4,616,3%5) 4,771,407 
Autres proveu.. 826 2,7 9 s,40t 
Totaux... 20,522, 008, 19,139 752 19,8K0.834 


où la compa- 


Plomb ! 





Métal brut....| 229,358! 269,087! 499,506 
Zinc de 4r° [u- 
sion : 
Associat, com- 
merciule Alle- 
maude. ,.... 36,840] 47,182] 37,954 
Belgique... 52,125! 47,426! 48,450 
Villes anséaui- 
ques........ 36,779 18,993 21,363 
Au‘resproven.| 23,676) 49,274! 18.949 
Totaux... 139,470] 102,875] 129,716 


En échange pour celle masse d'importations, 
la France na exporté que des machines et mé- 
caniques pour 6,468,451 fr, pendant les onze 
preniers mois de 1847. pour 7,214 233 fr, pen- 
dant la même époque de 1846, el pour 6,679,544 f. 
pour 184%, 

— L'exploitation des mélaux autres que le 
fer, les bilumes minéraux et les sels est plus 
inportante qu'on ne le croit généralement. 
Voici, par exemple, ce qu'elle a été en 1845 : 

Le nombre des mines, minières, elc., decuivre 
exploitées était de 2; des mines non exploitées, 
de 86. Les produits en étaient : Cuivre roselte 
1.440 quint. mét., valeur 350,200 fr. : soufre du 
minerai de cuivre) 11,400 quintaux mét., valeur 
167,000 fr.; sulfate double de fer et de cuivre 
400 quint. mét., valeur 2,500 fr. 

Le nombre des mines de plomb et alquifoux 
était de 2 en exploilation, et de 58 non exploi- 
tées. Le produit d'alquifoux était de 80 quius. 
mêt., de la valeur de 2,880 fr. 

Le nombre des mines de plomb et d'argent 
était de 4 en exploitation el de 168 non exploi- 
tées Les produits étaient de 2,824 kil. d'argent 
fin, de la va eur de 617,837 fr. ; 3.240 de plomb 
marchand, 449,360 fr.: 3,632 de litharge, 
187,440 fr., el 2.900 de minerai vendu, 25,827 F 

Pour les mines d'argent, le nombre en était 
de 4 exploitée, et de 5 non exploilées ; le pro- 
duit était de 36 kilogrammes d'argent d'amal- 
gamation ; de celles d'antimoine de 9 exploitées 
et 35 non exploitées; les produits en anti- 
moine sulfuré fondu 85 quint. mél; valeur 
1.625 fr. ; 668 régule, valeur 143,700 fr,; crocus 
35, 3,500 fr. ; de celles de manganèse, le nom- 
bre en était de & exploitées, 32 non exploitées : 
le produit: étaient de 21,934 quint mét. de lu 
valeur de 216,820 fr. 

Le nombre des exploitations des bitumes mi- 
néraux élait de 11 en activité et de 5 en non- 
activité; les produits de 8,365 quint. mét., de 
maslic bitumineux et calphonium, de la valeur 
de 89,937 fr.. de 49,857 de houille et bitume 
valant 532838 fr. : de 33,564 roches bilumi- 
neuses valant 100,787 fr. 

Pour les lerres pyriteuses et alumineuses, le 
nombre d'exploitations était de 15 en activité, 
et $ en non activité; les produits en ont été de 
33,794 quint. mét. d'alun, de la valeur de 
1.255,502 fr; de 32,777 quint. mét. de sulfate 
de fer. de la valeur le 331,317 fr.; de 24,255 q, 
mél. de maguias, de la valeur de 416 550 fr. 

Les explulations de sel marin en activité 
élaient de 334, et en non arlivité 190 : les pro- 
duits de 3.385,95 quint. mét., de la valeur 
de 12 984,205 fr. 

Voici maintenant les mines minières, etc, qui 
existent, mais qui n'ont pas élé en exploitation: 


Or 47, mercure 5 zinc 14, chrome 2, cobult 7. | Machines méca- 


nickel 2, bismuth 2, arsuis 10, grapyite 1. 

— I résulte de rensrgnements pr's a bonne 
SOUL CE, que ee test qu'en 4859 que li produc- 
Bon de zinc, par li compaznie de La Vieille- 
Montagne, aleindra 48,000 tonnes. L'évalua- 
Lion pour 4848 n'est que de 12,000 tonnes. 


€elte compagnie vient de consaerer 600,000 
francs à La reparation et à l'augiuentalion deses 
lours, el ce nest que maintenant qu'eile entre 
dans une phase nouvelle, qui lui auène unie 
production de 12,000 Lounes en 1838 ei 48,000 
tonnes pour 4849 Elle peut compter, nous as- 
sure t-on, sur un béréficu de 350 fr. par Lonne, 
pour... l'exercice de 1848. Indépendamment du 
produit de la calsmine qu'elle pourra vendre et 
des bénélices qu'elle réalisera sur le zinc de Si- 
lésie qu'elle achète, il en résultera un dividende 
trés élevé qui sera fixé au mois d'avril 4849. 

Les frais de fabrication diminuent à mesure 
que la production augmente ; on peut a mettre 
qu avec 18,000 tonnes de production, en 1849, 
la Vielle-Montagne donnera , pour celte année, 
50 p. 100 de plus que puur 1848, cest la un 
brillant avenir fondé par des chiffres éprouvés 


le passé 
él ANGLETERRE, 


On estime que l'Angleterre produit, tous les 
ans, les valeurs suivantes: en houille, 625 mil- 
lions de francs : en fer, 209,000,000 de fr; en 
étain, 7,075,000 fr.; en cuivre, 3b,150,000 fr.; 
en plomb, 25,000,000 de fr.; en sel, 410,000,000 
de fr. On compte que la valeur créée par sa 
coutellerie, quincaillerie et autres industries 
métalliques, est de 450,000,000 defr. 

BELS QUE. 

On a fait courir le bruit que le gouvernement 
était en négocialion avec le gouvernement an- 
glais pour faire une réduction sur les fers, fonies 
et houilles syghies à leur importation en Bel- 
gique. Mais, d'apres notre correspondance par- 
Uculière reçue hier nous avons toute raison de 
croire que ce bruit n'a aucun fondement, 

— Pendant les onze premiers mois de cette 
année et les deux annes précédentes, la Belgi- 
que a fait les exportations que voici : 








ses el foules é- 

purées, ..Lonn. 58,033) 38,348 
Ruils.…..,tonn. 4,054! 5,737 
Fonteouvréekil.| 862,826| 355,474| 337,576 
Fer bauu...kil| 874,102] 610,708/1,550,968 


4,920,128/4,659.716 {4,874 
4,405,162 4.295.088 pps 
Zinc laminé. kil.[1,850,289,4,234,627/4,184,165 
Machines et mé- 
caniques; appa- 
reils comp'els 
.…. .kil.[1,803,007:1,843,675|1,150,689 
La France a reçu pour sa part de ces expor- 

tations : 


sr 


nus. 


rée.. ...lonn 
niques; apps- 
rois complets 
dsorsssts es kil 


La France a 





31,503 


ris aussi uue quantité fort 
sidérable du sise belge. 3 ess 


65.495] 272,770 
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DICTIONNAIRE DE GÉOGRAPHIE 
Ancienne el Moderne, 
Contenant tout ee qu'il est important de connaitre 
en géographie physique, politique, commer- 
ciale et industrielle, et les notions indispensa- 
bles pour l'étude et l'histoire, avec huil cartes. 

— Pur MM. Meissas et Michelot, — Librairie 

de L. Hacnette, 12, rue Pierre-Sarrazin. 

MM. Meissus et Micheloc, dont les savants ou- 
vrages sout, depuis vingt ans, en possession 
du succes, achévent et résument aujourd'hui 
leurs travaux, par un dictionnaire général de 
géographie. Le titre seul de ce ivre en indique 
toute L'importance. Les encyclopédies géogra- 
ere que nous possédions jusqu'a ce jour, 

taient depuis longtemps dépassées par les ré- 
cents progrès de la science, el ne 8e trouvaient 
plus en harmonie avec l'état actuel de nos con- 
naissances. Le moins ancien de ces dictiun- 
nairés, celui de MM. Kilian et Picquet, date 
déja de dix ans; de nombreuses découvertes, 
d'intéressantes éludes faites depuis lors, rendent 
çe bon livre nécessairement défectueux. D'ail- 
leurs, l'ouvrage de MM. Kilian et Picquet ne 
compte pas muins do dix volumes in-8°, c'est- 
à-dire qu'il excède de beaucoup les limites d'un 
livre usuel, et qu'il ne peut servir qu'aux re- 
cherchesde l'érudition. 

MM. Meissas el Michelot viennent donc pren- 
dre une place encore inoccupée, satisfaire un 
besoin réel des études, et doter la sienne d'un 
livre de première utilité qui lui manquait jus- 
qu'ici. Ua n'aura qu'à ouvrir leur dictionnaire, 
pour voir quels éléments nouveaux ils ont ajou- 
tés aux recueils de leurs devanciers. Sans par- 
ler des notions importantes sur l'Océanie et 
sur l'Asie orientale qu'ils doivent aux relations 
de voyages les plus récents, ils se sont enrichis 
encore de lus les travaux qui ont été fuits de- 
puis peu sur nos possessions algériennes. On 
sait que la topographie de l'Algérie, qui a pour 
nous un si sérieux Intérêt état, il y a dix uns, 
à peu près incunaue. Il a fallu achover de con- 
quérir ce vaste pays, avant d'en pouvoir dresser 
exactement la Carle. Aujourd'hur, la science à 
teruuné ses explorations , et les guteurs du nou- 
veau diclionnatre out eu les matériaux les plus 
complets et les plus précis, soit pur la géo- 
graphie, soil pour la statistique de Algérie. 

Une autre nouveauté non moins précieuse de 
ce dictionnaire, c'est d'avoir joint Loujours aux 
connaissances géographiques, habilement expro- 
sées, les principales notions lusioriques, com- 
merviales, poliliques, ele, sans le secours des- 
quelles un semblable recueil ne serait qu'une 
vaine el aride nomenclature, Par exemple, les 
g'ands travaux de l'industrie pubiique et pri- 
Yéu n'ont-ils pas donné une imporlanca nou- 
velle à tels ou tels points Éane rhin N'ont- 
ils pas mème changé entierement la physiono- 
mie et presque la nalure de certaines contrées? 
Les auteurs se trouvaient donc oblisés à tenir 
scrupuleusement compie de toutes les traces 
qu'imprime sur le globe l'industrie huinaine, et 
ces indicalions devaient donner à leur livre un 
intérêt en quelque sorte positif el en 
que nont pas les autres ouvrages Qu même 
genre. Les canaux, les mines, les bassins houil- 
lers, Loutes les notions topographiques et géo- 
logiques utiles à l'industrie, trouveut une place 
dans le dictionnaire de MU Muissas et Miche- 
lot. Les auteurs ont donné une attention spé- 
ciale aux liynes de chemins de fer. Dans leur 
carie de Frances, particu'iérement, ils ont in- 
diqué avec la plus sevére exactitude le parcours 
de toutes les lignes où terminées, ou en voie 
d'exécution, ou ofbciel'oment tracées pour l'a- 
venir : leur dietionnaire nomme aussi avec soin 


les principaux points de ces diverses lignes de 
chemins de fer, Nous n'avons pas besoin de faire 
ressortir l'avantage et l'importance de ce tra- 
vail. Les chemins de fer doublent l'activité et 
la richesse d'un pays : on à dit justement qu'ils 
sont comme les artères, qui portent la vie aux 
lieux les plus éloignés du centre. Dans dix ans, 
lorsque Lous les projets auront 16 exécutés, 
lorsque les lignes secondaires auront été reliées 
aux principales, nous aurons obtenu les ages 
les plus sûrs de la prospérité et de la grandeur 
nationales. L'œuvre industrielle est pour nous 
l'œuvre d'avenir. 

Nos lecteurs constateront, en faisant usage 
des cartes et du dictionnaire de MM Meisses et 
Michelot, quelle est sur ce point la grande su- 
ass du livre. Ils verront d'ailleurs que, si 
es connaissances actuelles s'y trouvent savam- 
ment recueillies et résumées. les auteurs n'ont 
rien négligé de ce qui pouvait servir à l'intelli- 
gence du Eco Leur ouvrage est en même 
temps une histoire complète de la géographie 
et de la statistique. depuis les époques les plus 
reculées jusqu'à nos jours : 1} nous donne toutes 
les indications utiles sur l'antiquité et le moyer- 
âge, et signale les principales erreurs de l'an- 
cienne géographie. Ce sera un précieux secours 
pour les études historiques. 


La directeur, F. E. WHITELUCK. 
Le gérant, 3, HUARD. 








MINES D'ASPHALTE DE BARTENNES. 


Le directeur gérant des mines d'asphalte de 
Bartennes a l'honneur d'informer MM, les action 
paires, qu'aux termes des staluls, le semestre 
d'intérêts échus sera payé à'parbr du 3 janvier 
prochain de midi à quatre beures, au siége de la 
suciété, 93, rue du Faubourg-St-Denis. 





À PARTIR ‘“nouihcatione seront files dans 


le service du chemin de fer du Nord. 

Le train parlant actuellement de Paris à 1 
heure du soir pour Lille, Valenciennes, et Bou- 
logne. partira à midi. Le train partant à midi 
pour Compiègne, partira à midi 15 minutes. Le 
train partant de Pontoise pour Paris à midi 45 
minutes, partira à 41 heures 25 minutes du ms- 
tin. Le train d'Amiens à Paris, partant à 7 
heures du matin, partira à 7 heures 10 minutes, 
et arrivera à Paris à 40 heures 45 minutes du 
matin, au lieu de 41 heures 40 minutes du matin, 
Le train partant d'Amiens pour Paris à 6 heures 
du soir, sera remplacé par un train parlant à 
trois heures du soir, et arrivant à Paris à 7 
beures du soir. 





Paris.— Imp. BLonoxan, rue du Petil-Correau, 58. 





VENTE AUX ENCHÈRES, 


Far suite de la liquidation 


LA SOCIÉTÉ DU CHEMIN DE FER DE BORDEAUX À CETTE, 


Dn mobilier garnissant les bureaux. 
Rue Mogadar, 6. 
Le mercredi 5 janvier 1848, à midi. 


DÉSIGNATION, SOMMAIRE. 
Galeries de cheminées, grilles et seaux à charbon, paillassons, tringles, Gltre-char- 
bon, verrerie, plateaux, cadres, marchepieds, lampes, flambeaux dorés et autres, etc. 
Une belle pendule en marbre noir et deux tableaux-horloge de Leroy. 
Un grand cartonnier, en bois de chêne, avec soubassement, garni de 70 cartons, un 
bureau ministre, un autre à caisse, bureaux à écrire debout. 
Deux grandes cloisons vitrées, en bois de chêne (servaut pour les bureaux de caisse et 


de transferts}. 


Chaises, tabourets, tables, fauteuils de bureau, etc, x 

Un très beau casier pour plans, à liroir, avec marchepieds, tables et planches à des- 
siner, pouvaot conteur le papier double grand aigle à plat, grand et demi aigle, décal 
quoir à glace, palettes, équerres, règles, jeux de courbes, elc., etc. 

Une cuisse de sûreté, deux jolis parte-chapeaux en acajou. 

5 p. 100 en sus des enchéres. 
M' Mouui<, commissaire priseur, à Paris, rue de Seine, 10. 
Nota, Tous ces objets ant très peu servi, où pourra les visiter le 4 janvier, veille de la 


vente, On devra enlever le jour mème, 





CARTE GÉNÉRALE DES CHEMINS DE PER 


DE L'EUROPE CENTRALE 
exécutés, en consiruction et projetés, 
Publiée par Le Journal des Chemins de fer, 95, rue Hicheliew 


EN VEN-E AU BUREAU OU JOURNAL, 


Prux : Pour les Abonnés, . 
Pour les non Abonnés. 


Coilée sur loile, duus un joli étui, en plus, 3 n 


é a+ ete 25e. 


1 fr. 
2 


Cette Carte est également eu vente au Magasin des Cartes géographiques, rue 
Laflitte, 31. 


OSURS DES ACT OS ET OrLIO: Hs D S CHEMINS DB Pen (1 La nor @ DE PARIS) DU À-AU 31 néCEMERR 1847, 
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CHEMINS DE FER 


ET 
DES MINES. 


tous les Samedis. 





INSERTIONS : 


Les communications susceptibles d'être 
admises, et les ouvrages dont on désire 
qu'il soit rendu compte, devront être 
envoyés franco au aies de l'adminis- 
tration. 





Les Bureaux sont ouverts 
de neuf heures du matin à cinq beure#, 





Les insertions dans le corps du Journal 
seront reçues au prix de 75 c. la ligne, 
et les annonces à 50 centimes la lign e 





L'administration invite MM. les gérants et fondateurs des Compagnies de Chemins de fer et de Mines, à lui adresser une copie de leurs statuts et des divers 
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AVIS. 


L'assemblée générale semestrielle 
des Actionnaires du Journal des Che- 
mins de fer est convoquée pour le 
mardi, 25 courant, à deux heures de 
l'après-midi, aux bureaux de la So- 
ciété, rue Richelieu, 95. 

Cette assemblée a pour objet d'ap- 
prouver les comptes du semestre, 

Les porteurs de cinq actions ont 
droit d'y assister. 

LE DIRECTEUR, 


F. E. WHITELOCK, 





AVIS ESSENTIEL. 

Nou: rappelons à nos Abonnés que toute 
LÉCLAMATION, Loule DEMANDE DE RÉABONNE- 
MENT Où de CHANGEMENT D'ADRESSE, doivent 
être accompagnées de la dernière bande 
ituprimée. 

Cette formalité est indispensable pour la 
bonne et prompte expédition du service. 





AVIS 
AUX ABONNÉS DES DÉPARTEMENTS. 


MM. Les abonnés des départements dont 
l'abonnement expire le 15 de ce mois, sont 
priés de le renouveler s'ils ne veulent pas 
s'exposer à une interruption inévitable dans 
l'envoie de leur journal. 

Les administrations des Messageries roya- 
les et des Messageries Gaillard, correspon- 
dant avec les nombreuses Messageries par- 
ticulières sur tous les points du royaume, 
nous annoncent avoir pris toutes les mesu- 
res nécessaires r faciliter les abonne- 
ments dans les localités desservies par les 
unes où par les autres. 

Par cette correspondance active entre 
toutes les Messageries, il sera facile de s'a- 
bonner au Journal des Chemins de Fer, en 
envoyant le montant de l'abonnement au 
bureau des Messageries le plus voisin. 

Nous invitons ceux de nos abonnés qui 
éprouveraient des difficultés ou des refus 
à vouloir bien nous les communiquer, 

Quand à ceux qui habitent des lieux éloi- 
gnés du parcours des Messageries, nous les 
engageons à remettre le montant de leur 
abonnement au directeur du bureau de poste 
le plus voisin , à titre d'envoi d'argent, ce 
qui ne peut leur être refusé. En À mére un 
abonnement d’un an, ou même de six mois, 
ils auront l’économie d’un seul affranchisse- 
ment de lettre pour toute sa durée. 


AVIS A NOS ABONNÉS DES DÉPARTEMENTS, 


Le renouvellement de janvier étant le plus 
considérable de l'année, nous prions nos 
abonnés des départements dont l'abonne- 
mentest expiré le 31 décembre, de le re- 
nouveller sans retard afin de ne pas éprou- 
ver d'interruption dans l'envoi du Jour- 
nal, 

ENVOI DE L'ARGENT PAR LA POSTE, 


Depuis un an le droit n'est plus que de doux 
pour eent. 


documents relatifs à la création et au développement de leurs entreprises, afin qu'elle puisse être publiée in extenso dans le Journal des Chemins de fe r. 





Prix d'un abonnement d'un an. 22 fr. 50 
Droit 2 p. 0/0...........,... 55 
Timbre du mandat........... 35 
Port de lettres moyennes. .... 40 


Total... "23 fr. 70 


En prenant un abonnement d'un an an lieu 
d'an abonnement de six mois, il y a économie. 
4° Sur l'abonnement.......... 2 fr. 50 
2° Sur le timbre des mandats... 35 
3° Sur l'affranchissement moyen. 40 ” 


Total. .... 3 fr. 25 

Les directeurs des postes ne peuvent refuser 
les fonds qui leur sont déposés à titre d'envoi 
d'argent. 
ons 

Avis administratifs. 
SEINE-ET-OISE. 
CHEMIN DE FER DE PARIS À RENNES. 

Le public est prévenu que, le mardi 44 jan- 
vier 1848, à une heure après midi, il sera pro- 
cédé, en cousell de préfecture, à Versailles, à l'ad- 
judication, au rabais et sur soumissions cachetées, 
des travaux de construction du chemin de fer de 
Paris à Rennes, depuis l'extrémité sud de la rue 
Saint-Martin, à Versailles, jusques et y compris 
le raccordement avec les deux chemins de fer de 
Paris à Versailles (rive droite et rive gauche). 

La dépense de cs travaux est évaluée à 
1,164,256 fr, 97 €, y compris une somme à valoir 
de 145,587 fr. 43 €. pour travaux imprévus. 

Les plans et devis de cette entreprise sont dé- 
posés à la préfecture, à Versailles (bureau des 
travaux publics), où ils seront communiqués aux 
entrepreneurs, Lous les jours non fériés, de 10 à 4 h. 

Le cautionnement à fournir par l'adjudicataire 
est fixé à la somme de 50,000 fr., et devra être 
versé à la caisse du receveur-général des finances, 
à Versailles, avant l'adjudication. 





Maîne-et-Loire, 
CHEMIN DE FER DE TOURS À NANTES. 


Le préfet de Maine-et-Loire donne avis que le 
18 janvier 1848, à une heure de l'après-midi, il 
sera procédé, dans la salle du conseil de préfec- 
ture, à Angers, à l’adjudication au rabais, sur sou- 
missions cachetées, des travaux à faire pour la 
construction de quatre stations secondaires, sur læ 
partie du chemin de fer de Tours à Nantes, com— 
prise entre la limite d'Indre-et-Loire et le bourg 
de la Mintré. 

Lau dépense de ces travaux est évaluée à la 
somme de 502,054 fr. 53 ©, non, compris ‘celle à 
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valoir de 31,965 fr, 47 cent. pour ouvrages im- 
prévus. ; 

Le cautionnement sera en numéraire, ct du 25° 
de l'évaluation des travaux prévus, 

Où pourra prendre connaissance des plans et de- 
vis, à la préfecture, bureau des travaux publics. 

— Le lundi 40 janvier 4848, À Angers, adjudi— 
cation des ouvrages à faire pour la construction 
de l'écluse de Gres-Neuville, sur la Mayenne. (Voir 
notre numéro du 16 décembre.) 





CHER. 
CHEMIN DE FER DU CENTRE. 
PANTIE DU HEC D'ALLIER À CLERMONT, 


Adjudication au rabais,‘et sur soumissions ca- 
chetées, pour travaux de construction des porrés 
etenrochements à établir sur la rive droite de 
l'Allier, aux abords du viaduc du Guétin, 

Le préfet du département du Cher, officier de 
le Légiou-d'Honneur, fait savoir que, le mardi 45 
janvier 1848, à 4 heures après midi, il procédera, 
en conseil de préfecture , à Rourges, assisté de M. 
l'ingénieur en chef du Bec d’Allier à Clermont, el 
suivant les formes prescrites par les ordonnances 
des 10 mai 1829 et 4 décembre 1856, à l'adjudica- 
tion au rabais, et sur soumission cachetée, des 
travaux de construction des perrés et enroche- 
ments à établir sur la rive gauche de l'Allier, pour 
relier le viaduc du chemin de fer à l'aqueduc du 
Guétin; ces traxaux, estimés, d'après le projet 
reclifié et approuvé par M. le sous-secrétaire d'E- 
tatdes travaux publics, le 24 novembre 1847, à la 
somme de 40,872 fr. 90 c., non compris une somme 
à valoir de 14,127 fr. 40 ©, 

Les plans, devis, série de prix et détail estima- 
tif de ces travaux sont déposés à la préfecture à 
Bourges (division des travaux publics}, où ils se- 
ront communiqués aux entrepreneurs, tous Îles 
jours, de dixà quatre heures, excepté les diman- 
ches et fûtes. 

Pour être admis à soumissionner, les coneur- 
rents devront, au préalable, avoir versé dans la 
caisse du receveur-général des Gnances du dépar- 
tement la somme de 1,362 fr. formant le trentième 
du montant de l'estimation des travaux, sous la 
déluction de la somme à valoir. 

Ce dépôt deviendra le cautionnement de l'en 
treprise, et ne sera rendu qu'aprés la réception 
définitive des travaux. 

Les dépôts de garantie seront rendus, après l'ad- 
judicatiou, aux concurrents dont les offres n'au- 
ront pas été acceptées. 

il ne sera fait de rabais qu'à raison de tant de 
décimes ou centimes par franc, lequel portera non 
sur le montant de l'estimation, mais bien sur tous 
les prix de la série: dl ne sera peus admis de frac- 
tion de centime, Toute fraction de cette nature 
sera, quelle que soit sa valcur, comptés pour un 
cenfime en plus, 

Chaque soumission sera dressée sur papièr tim— 
bré, elle devra contenir l'indication d'un domicile 
élu par le soumissionnaire dans une des commu- 
nés siluées à proximité des travaux. 

Le concurrent produira à l'appui de sa soumis- 
sion : 

1° Un certificat de capacité délivré dans les trols 
ans qui pu l'adjudication, dressé sur pa- 
pier Limbré et visé par l'un de MM. les ingénieurs 
en chef des divers services ressortissant au dépar- 
tement du Cher; 

2 Un récépissé du receveur-général du départe- 
ment, contenant le dépôt du cautionnement. 





RÉSULTAT D'ADIUDICATION, 


Le 350 décembre a eu lieu, à Chartres, l’adjudi- 
cation de la fourniture du ballast destiné à la 
pose des voics du chemin de Paris à Chartres, an- 
Doncée dans notre numéro du 9 décembre, 

Deux soumissions ont été présentées : l'une d'él- 
les a été écartée, le chiffre du rabais offert ayant 
été considéré comme lisible, M. Groseil, demeu- 
rant à Paris, faubourg Polssonnière, 70, resté seul 
oumissionnaire, a été déclaré adjudicataire, 
moycanant us rabais de 7 p, sent. 


RECETTES DE LA SEMAINE. 
CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS. 
(Corbeil y compris.) 

(Longueur exploitée : 433 kilomètres.) 
Rocettes brutes du 29 au 31 décembre 4847. 





Y rs. Recettes, 
9426 39,149£.55c. 
Bagages, articles de messager.. 9,076 855 
Voitures et chevaux. ......... 6,191 77 
Marchandises à petite vitesse.. 66,517 74 
Bestiaug. .. ss. 2019 95 
113,4551. 63 c. 
——————— 


Recette totale de l'exercice de 
la &* année, du 4° janvier 
au 31 décembre 1847....40,553,688f. 97e. 


Époque correspondants de 
4846, da 4* janvier au 
31 décembre.......,.... 9,986,247/. 160. 

Cinquième annde de l'exploitation. 
Recettes brutes du 4er au 4 janvier 4848, 








Voyageurs. Recettes, 
de 45,462 â 47.884 (40 c. 
ges, articles de messager. 7,161 30 
Voliures et chevaux, .. F 5,241 64 
Marchandises à petite vitesse, 30,066 32 
Bestiaux, ...... soso 5,478 70 
96,432. 16c. 


Recette totale de l'exercice. . 


CHEMIN DE FER DU CENTRE. 
(Long. totale ; 232 kil. ; long. expl. : 472 kil. 


Recettes brutes du 28 au 31 déc. 1847, 
Voyageurs. Recettes. 
3,161 18,250 f. 85e. 
Bagages, messag., marchand. à 
grande vitesse. ....,,..,... 2,761 55 
Marchandises à petite vitesse. 41,392 58 
Voitures et chevaux. ...... .. 2,644 95 
Bestiaux. .. ....... cnuponrvss 2,419 30 


37,169F. 23c. 


Recette totale du 20 juillet au 


3H décembre 4847... .. 4,379,160 f. 23 €. 


Deusrième année de l'exploitation, * 
Recettes brutes du 4*° au 3 janvier 4848. 


Voyageurs. Recettes 
3,#0 48,835 f. S5c, 
Bagages, articles de messag.. 4,576 75 
Marchandises à potite vitesse. 7,278 33 
Voitures et chevaux... ..... A 1,379 20 
Bestiaux......,.,.....,,... 4,700 40 


26770, 430. 


CHEMIN DE FER DE PARIS A ROUEN. 
(Longueur exploitée 437 Lilom.] 
Recettes brutes du 26 au 31 décembre 1847. 





Voyageurs. Grande vitesse, Recettes. 
44,220 80,803f. 4be. 
Petite vilesse. 
Marchandises, etc.:......... 63,673 40 


136.4761. 850, 


Recette totale de l'exercice de 

la &* année du 4°* janvier 

au 31 décembre 4847.... #9,865,213 f. 50 c. 
Époque co ndante de 

4846, du 4° janvier au 

31 décembre... . ..... 8,322,453f. 4%c 

Cinquième année de l'exploitation. 
Recettes brutes du 4° janvier 1848. 


Voyageurs. Recettes. 
1,799 12,474. 20 c. 

Marchandises, ete. ....... 43,281 25 
25,4521. $be, 


CHEMIN DE FER DE ROUEN AU HAYRE. 


{Longueur exploitée : 95 kilom.} 
Recettes brutes du 26 déc. 4847 au ter janv. 1848. 


Voyageurs. Recelies, 
5,184 Grande vilesss,  48,9711. S0c. 
Bagages... ........... FRS 807 30 
Marchandises... ...... RATE 8414 70 
Voitures, chevaux, bestiaux. . 84 415 
Recelles diverses. .....,,.., 2,039 35 
Petits vitesse. 

Marchandises, . ... Méta des 30,799 36 
Voitures, chevaux, bestiaux. . » 
Recettes diverses. ...,.... . 8 95 


604851 60e. 
Recette totale du 2° exer- 
cice du 4+* septembre 4847 
au 4°" janvier 4848....... .… 4,260,716€. 65€. 





CHEMIN DE FER D'ORLEANS A BORDEAUX. 
(Section d'Orléans à Tours.) 
{Longueur totale 500 kil., long. exploitée 444). 
Recettes brutes du 30 déc. 4847 au 5 janv. 4843. 








Y TE, Recettes, 
693 a9,232(, 05e. 
Marchaudises, bestiaux, 43,863 70 
5 73,095. 75e. 
Semaine correspondante 
de 4846. .........., 54,517 1.850. 





Recette totale de l'exercice 
de la 2° année, du 4° juil- 
leti847 an 5 janv.1848., 2,388,285f. 38 c. 


Période corresp. de 4846, 1,777,487 27e. 
LEE sad Pat LE) 





CHEMIN DE FER DU NORD, 
{Longueur totale 582 kil., long. exploitée 371.) 
Recettes brutes du 25 au 31 décembre 4847. 


Voyageurs, Recettes. 
37,954 ...... nues. Êr. 426,773 80 
Bagages, marchandises... ..... 480,251 29 


' fr. 307,025 09 
Recette totale du {+ janvier 


au 31 décembre 4847... fr. 45.635.071 70 
Semaine correspondante de 4846 : 
Voyageurs, Recettes. 

30,278... Sn ut 99,956 85 
Bagages, marchandises. ....... 445,327 86 


fr. 244,584 71 





CHEMIN DE FER D'AMIENS A BOULOGNE. 
(Section d'Amiens à Neufchâtel.) 
{Longueur exploitée : 412 kilomètres) 
Recettes brutes du 27 au 31 décembre 4847, 


5 {grande vitesse). Recettes. 
+507 16,533f. 85 c. 
Marchandises {petite vilesse). 1,926 140 

| 48,459f, 36e. 
Recettes antérieures, da 45 
mars au 26 décembre 4847.. 666,284 35 


Total au 31 décembre 4847 684,744f,30c. 


Deuvième année de l'erploitation. 
Receltes brutes des 4 et ? janvier 4848. 


Vovageurs. {grande vitesse.) Recettes. 
853 5,586 [. 35 c. 
Marchandises, {petite vilesse.) 825 80 


6,412f.41be. 
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CHEMIN DE FER DE LA LOIRE, D'ANDRE- 
ZIEUX À ROANNE, 


Produits du mois de novembre 1847. 


Voyageurs. Recettes. 
5,594 46,086f,75 €. 
7,457 T. de houille et coke,.... 58,526 59 











4,500 T. de march. à la descente 44,383 56 
4,049 T. id. à laremonte 9,910 656 
Articles de e. DPPPEEELT 1,532 40 
Fourgons à grande vitesse. .... 4,902 » 
Produits divers. .............. 2,52 90 
107,493f.46c. 
Mois correspondant de 4836... 82,272 80 
Augmentation en fav. de4847.  25,220f. 66 c: 
Les onze {t*" mois de 4857 
ont produit............. 1,422,7181. 06e. 
Id. de 4846........ avrsaue 842,092 48 





—— — 


280,625f. 56 c. 


re 


Augment. en faveur de 1847. 


{Voir de rasLEAU DES RECETTES DES CHEMINS DE FER 
rnasÇas à la page suivante}. 





COURS DES ACTIONS. 


Les oscillations nombreuses qui avaient eu 
lieu pendant la dernière qninzaine de décembre, 
avaient donné des craintes sérieuses pour l'é- 

ue de la liquidation ; on craignait de fortes 
ivreisons de titres tant sur la rente que sur les 
chemins de fer, Ces craintes se sont réalisées 
pour la rente 3 p 400; car il a été question un 
moment de livrer pour 30 millions de francs de 
titres, et ce n'est que grâce à des reports avan- 
tageux qu'on a décidé les porteurs des titres à 
reporter une partie des rentes vendues pour la 
fin de janvier. Ces livraisons, et la menace de 
livraisons nouvelles pour la liquidation pro- 
chaine. ont jeté de l'inquiétude sur notre place, 
et maintenu les prix de la rente dans les plus 
bas cours du mois dernier. Les chemins de fer 
ont dû subir l'influence de la baisse du 3 p. 400; 
nt, comme ils n'ont pas donné lieu à 
des livraisons, et vie a au contraire livré des 
titres de plusieurs lignes en liquidation, les cours 
se sont soutenus avec plus de fermeté, et n'ont 
éprouvé un mouvement rétrograde décisif qu'à 
la fin de la dernière Bourse. 

La diminution de l'escompte à Londres et à 

Paris semblait devoir ramener la confiance sur 


les deux places, et les paiements de la fin d'année 
s'élrient assez bien opérés lo 34 décembre à 
Paris, et le-& janvier a Londres. Malheureuse- 
ment les nouvelles financières d'Allemagne sont 
venues renouveler les craintes qu'avaient fait 
naltre, il y a trois mois, les nombreuses faillites 
de Londres. On a annoncé, le 31 décembre, que 
la maison Samuel de Haber de Carlsruhe, qui 
avait établi un comptoir à Paris, avait suspendu 
ses paiements, et le 2 janvier on apprenait deux 
autres faillites importantes de Francfort, celles 
de M. Flersheim et de MM. Jacob Gontard et C*. 
Le passif de ces trois faillites réunies est évalué 
à 30 millions, dont plus d’un tiers tombe sur la 

lace de Paris. Vingt-une de nos maisons de 

anque perdent des sommes importantes dans 
ces sinistres allemands; l'une d'elles a succombé 
et elle a été obligée, lundi dernier, de suspendre 
aussi ses paiements. Enfin, les lettres de Vienne 
annoncent aussi que la situation du haut com- 
merce de cette ville est très défavorable. Une 
des principales maisons de banque s'était vue 
sur le point de se déclarer en faillitte, et elle 
n'a été sauvée de la ruine qüe par les secours 
d'un des premiers banquiers de l'Europe. 

Ces nouvelles ont eu certainement une grande 
influence sur notre place, et elles ont contribué 
à jeter de l'incertitude dans les transactions. 

On a aussi examiné dans toutes ses parties les 
évaluations du budget, tel que M le ministre 
l'a présenté lundi dernier, pour l'exercice 4849. 
Un passage a frappé désagréablement les spé- 
culateurs. On avait espéré que l'emprunt de 
250 muilions, contracté en 4847, permettrait 
de réduire d'une somme importante l'inté:êt 
de la dette flottante, en retirant de la circula- 
tion une partie des bons du Trésor émis en 
1847, ou du moins, en allouant un intérêt moin- 
dre aux porteurs de ces bons. Cependant, le 
ministre demande pour les intérêts de la dette 
flotiante, pendant 1849, un crédit de 22 mil- 
lions, comme pour 4848, attendu, dit-il, que le 
capital de cette dette se maintiendra probable- 
ment dans des proportions à peu près sembla- 
bles pendant les deux années, On en a conclu 
que M. Dumon n'espérait pas pouvoir encore 
réduire l'intérêt de la dette flottante, et qu'il 
craignait que le déficit général ne l'augmentät 
encore l'année prochaine. 

On a détaché hier, G janvier, les coupons 
d'intérêt échus sur 5 lignes de chemins de fer 
pour le second semestre de 1847. 
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Ainsi, le coup. de 7 50 a été détaché s_ Orléans. 
— — 7150 — — Vierzon. 

es …— 410 — Marseille. 

— — à _— — Bardesut, 
_ _— 5 — — Le Nord, 


On s'est peu aperçu de ce détachement des 
coupons qui n'a pas empêché la baisse de faire 
des progrès assez semblables sur toutes ces li- 
gnes, sans cependant donner lieu à beaucoup 

6e transactions. 

Les cours ont rétrogradé sur les actions de 
Lyon, et ce mouvement était naturel après les 
achats considérables qui avaient eu lieu sur 
celte ligne à la fin du mois dernier, sur le bruit 
répandu qu'un projet de loi serait présenté 

our concéder à celte compagnie la ligne de 
yon à Avignon. 

Des achats ayant eu lieu, en grande partie, 
à découvert, sans que les acheteurs eussont l'in- 
tention de lever des titres, ils ont été obligés, 
pour se liquider, de se faire reporter ou de re- 
vendre co qui amène de la lourdeur duns les 
cours. Nous regardons comme un signe favora- 
ble vs la réaction n'ait pas été plus forte, puis- 
que les cours n'ont pas rétrogradé de plus de 
10 fr., c'est que la nécessité de prendre cette 
année un parti décisif pour terminer, sans dé- 
lai, la grande ligne artérielle de Paris à Mar- 
sille, a frappé tout le monde, el que l'exécution 
de la ligne d'Avignon doit nécessairement pro- 
fiter au chemin de Lyon aussi bien qu'a celui de 
Marseille, qu'elle soil concédée à la grande 
Las ri e Lyon où à une compagnie nou- 
velle. 

Nous avons remarqué une légère reprise dans 
les cours des deux rives de Versailles, et les 
cours de ces deux valeurs paraissent se soutenir 
assez bien depuis quelques jours. On s'attend 
qu'on parviendra à aplanir les diflicultés qui 
sont nées du vote des actionnaires de la rive 
gauche contre la fusion des deux compagnies, 
et qu'une combinaison sera adoptée pour assu- 
rer l'exploilation de la ligne de Versailles à 
Chartres. 

Les actions du Havre, que nous avons va lop- 
ber si bas, avaient paru un moment vouloir se 
relever, mais elles ont fléchi de nouveau à leurs 
plus bas cours. Il existe, du reste, fort peu de 
spéculation depuis longtemps sur celte valeur, 
et comme il n'existait pas de découvert pour 
soutenir les cours, il n'est pas élonnant que les 
ventes de titres, faites pour satisfaire à des be- 
soins d'argent, aient écrasé les cours. 


qq 


RECETTES MENSUELLES DES CHEMINS DE FER (DÉCEMBRE 1847). 



















LIGNES, ee. Fes MARCHANDISES. TOTAUS. 
voragesrs, voysgeurs. 
13 Paris à Orléans. ...| 93,183 | 470,066 30 | 565,714 34 935,777 64 
172 | Centre. ..........| 27,49 | 454,305 441,056 57 295,361 57 
437 Paris à Rouen... 55,632 | 392,390 95 270,497 35 662,588 30 
ss Rouen au Havre...l 20,791 | 423,470 45 129,889 30 253,359 75 
atù | OrléanshBordeaux.| 28,307 | 457,094 15 | 233,696 45 390,787 60 
371 Mol is si 1,392,081 (3) 
412 | Amiens à Boulogne.| 13,478 97,706 20 412,000 80 109,707 
20 | Saint-Germain... 154,233 | 59,882 82 58,114 97 (1}] 447,934 79 
49 | Versailles (R.D.)...| 66,914 67,030 38 67,030 38 
47 | Versailles(R.G.)..| 36,144 40,689 80 50,689 80 
u Sceaux. ........ | 22,924 | 42,082 2 12.082 2% 


Nedernntes et péages des chemins de Verssilles et de Notien. 


2 Mn cmepré le redevanres et 
Ce tublesei 2 miussi Copie que 
EA Les recelles du Nord De mo eu PES PArTEnUEs, 


ture vd has League ses nous lo permeltent. 
couvent 14 F 
mais elles Subrent spproumatirement à 1,222,044 fr, 0 












Mois Mo's Mas 
corresposdant correspondant totrespoadant 
de 1848. de 1443. de 1814, 
769,294 73 646,707 29 503,352 67 
635,600 06 521,893 61 156,955 45 

269,797 45 

899,607 71 

55,814 602) 67,860 70 (2) 54,612 35 (2) 
66,507 99 73,012 65,641 10 
38,225 75 38,608 05 33,280 85 
40,866 30 
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=: TE L ps Des achats assez nombreux d'obligations de 
| ü di A £ à 5 … 3 È £ = chemins de fer ont lieu depuis quelques nps 
3: 5 à à rs Ë 3 £ | pour le compte des capitalistes anglais, et les 
| ÿ 4 4 4 à ë £ £ rate vd _. mg el Ln Rouen sont her 
L = * È rchées ; u Havre sont remon 
sn ei à 225 5 £ $ depuis trois semaines de 25 fr , et les nouvelles 
| 4 4 + % + + “ 8 + Ci s Ê obligations de Rouen, qui portent intérêt à 5 0/0, 
5 : 3 $ È £ 5 È E £ 5 | donnent lieu tous les jours à des affaires. 
S s à Ÿ £ = 2 * = Bourse du 31 décembre, — Les cours étaient 
PRES De = Mod 2 + Æ calmes et se sont d'abord tenus avec fermeté, 
5 = 5 mais ils ont ensuite fléchi. On remarque surtout 
à Se a : RE er £ £ = | la baisse continuelle des actions du Havre. 
5 $ = 3 © 5 55% = * & à È Le Nord à varié en liquidation de 550 à 547 
& 3 353 & E$35É: = Æ |50: Orléans de 1,203 à 4207 50; Rouen de 
e st + "de, £ © # 4 | 901 25 à 906 25: Marseille de 570 à 577 50; 
| FE = 55 Vierzon de 542 60 à 543 75; Lyon de 400 à 
£> 5 2 8 = ES = 2 2 322: 3 £ 22 139 50; Nantes de 391 25 à 393 35: Strasbourg 
- UNIT. 5248585821 £ & 2323] de 108 75 à 415. 
Fr à 5 5 3 = à 8272252 <+" 2 25 Bourse du 3 jancier. — La liquidation a été 
ss ___ 8. _ ÉTAT 5 € £ 5 | calme. Les cours ont un peu repris à la fin de la 
_ k L8SÉÊSS33233:t5:23! 3 2 S$ Ë £ | Bourse. Le Nord a monté de 2 50 à 551 25 ; Or- 
ë 4 ÉRÉFRÉÉSET. £ OR : 5 £ = | léens de 5a 1212 50; Rouen de 3 75 à 910; 
Æ 5° CA E « © 22 | Marseille de 5 à 582 50; Vierzon de 3 75 à 547 
Lai || £ = _ = « 22 | 50: Lyon de 250 à 400; Strasbourg a [léchi de 
n ë 351521531332 25:233 Lt Ÿ nf Le re 75; Nantes élait sans varialions à 
— £ Érissatésssssséer < |£s5s 23 75, 
al 7 £ £ 8 1 +65% 5 = = = [2 2 2 Bourse du $ janvier. — La hausse a été géné. 
y = ——— — — _- = —— —|: 5: ZS£ | raie sur toutes les lignes de chemins de fer, 
Æ x 321re8z:3S3:% 25225: Èè 5 5 = | mais elle a été peu importante. Quelques levées 
—- ‘ 1 ESSE3LS 22225: 2 5 € 25 _— ont cr ne les actions LÉ ren 
en HEURE. cn. M \æ + £ = Nord » fléchi 4 25 à 550 ; Orléans a 
bte DR + ——_——— -- | Sg ŸE} monté de 54 1217 50 : Rouen de 2 50 à 91250; 
ce | “ HART SNE RITIE À |# S3 22 | Marseille de 6 25 à 588 75; Lyon de 1 25 a 401 
Lai = ESS ESS ES 215253 & |. «+2 322 |?5 Bordeaux a fléchi de 4 25 à 486 25. Le Ha- 
Las | À | u, u: 13 2% 35:24 | vre est sans variations, à 533 75; Strasbourg à 
“+ || —- gén eue a LE ST 222 4275: Vierzon 547 50 
| : SELS ai 4% à à 22 £SsS! Bourse du 5 janvier — Bourse nulle. Lescours 
1.3 3 | SAS : K 22353: 3 À &% 5423 | ont éprouvé peu de variations, mais il v avait 
1 | 3 ? 13 SES 254 /deta rer preleer E les prix. 
3 [RÉLANS HU X ass 3 Es |2 22 *£3], Le Norda monté de 1 25 à 551 25; Lvon à 
| E d 2 5 * à d à « 0e. 1 Ê y sÛ= 101 25: le Havre à 433 75; Nantes n 392 50. 
nà | SAT LR SASSEE Æ 8,5 Orléans » féchi de 4 25 à 1216 25; Rouen de 
' | : _ _. = > 3 907 50 ; Marsciile de 1 25 à 547 50; Vie 
2 ÈRES ÿ à VEREtii Ë $= fi de 1 25 à 546 25: Strasbourx de? 50 à 411 28, 
LE) | F' 1.) . À s Ë 1E+2#3 2 2. a 2 Bourse 1lu 5 janvier, — Les chemins de fer 
ar | Ê 8 = 8 A F 4 = i 33 i<s sont restés longtemps slationnaires, mais après 
i.1 | 2 _ = res ss — ls à: PE deux heures el demie, le mouvement s'est dé- 
F3 | | if 3 À | FÉRLEES 3 +5 %25 | caréen baisse, et les derniers cours étaient 
| 3 Ji S El ALI? - * 35 £ £ | trèsofferts. Le Nord a fléchi de 5 à 540 (sans le 
us = 1 3 + à © | coupon de 5 fr.); Marseille de 13 75 à (sans 
j- PRET s: - {3 3 a 2716 à ST | le coupon de 10 fr.}; Vierzon de 7 50 à 532 50 
CR A * & + 3 ñ 28e À à « 2 Ë é 22 gi le coupon de7 50;; Orléans de 8 75 à 1204 
7À É jE éd ë rss rs 3 Ë + #5 | 25: «ans le coupon de 7 50; Bordeaux de 1 25 
He : à 3$ t32 | à 482 50 (sans le coupon de 3 fr) Le Havre a 
d Ÿ . : =" 2" ù 1: s2 ps [tléchi de 3 75 à 430; Rouen de 5 à 902 50; 
4 ÿ | 4 AUE & i S5113: Li 4v3 Lyon de 5 à 396 25; Strasbourg de 3 75 à 
t/ É ÿ à + à Z un ® = à 23 0: Nantes de 3 75 à 394 2%. 
! D. È | : |" “e < £S | Résumé de lu semaine. — Voici quelles ont 
L,, À É EFFET mn (FRÉERTE S%1= £z- {vtt les variations des chemins de fer depuis la 
vs L 5 { 2 4 à  s xs ES É ES EM Ê Bourse du 39 décembre jusqu'à celle du G jan- 
1: ? F à 2 # 1 É SÉ2 235 ver: 
É REP TE ES ee S : SË | Orléans coupon détaché) a s 
À 5: LÉ EtÉRRTEELLLLE Efte 283 fléchi de 225 à 1204 25 
Ë $ | à à £ à à 5 LL LE X, 223 s—] Rouen coupon détaché 375 à 902 50 
1 © £ | US 4 ê ! Ë Ë $ L i à ‘+4 “H#TS 258 | Le Havre 5 à 430 
CE rs i Ass 3 SA 8 = + € 6865 LES | Marseille scoupon détsché, 1 25 à 865 25 
; PE à * lits 32 | Vierzon ( {dem} 7 50 à 532 50 
Lau uipouxs TS $ 338 .£ 2: | Bordeaux (dem! 2 50 à 682 50 
| ep 332%É$ 0 | Le Non “fdemi) 625 à 640 
P 4 PAST s2* Ê T4 2 Lyon  Adeu) 3 75 à 396 25 
£ | + ; 1 + à î a ST: ss | Strasbourg 2 50 à #10 
E | e à ) RC A DA RE F5#82533 | Nantes 250 à A9 25 
Ë à £ £ LS br Î à |Sir-ati: Vormitee[R Da monté de 10 à 305 
# 2 € 2,234 5] Versailles !R G) 5 à 200 
Ë Se. Ë ? 11: { À ATILT : POS Bourse du Tjanaier.—Les cours étaient 
r $ ALLÉS y 4 a & à LU A es À frs alerts el on age À bo 8 RP mais 
5 à £ à à 8 Ë Ë Fr #Uece. Lis s sont un peu raffermis pour la clôture. On 
Ë Ê 5 * à Ë $ F El } à i H & | disait que la compagnie de Lyon allait annoncer 





un appel de fonds de 75 fr. 
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Le Nord a varié de 536 25 à 540 ; Orléans de 
1195 à 1200: Rouen de 900 à 905; Le Havre de 
427 50 à 430 ; Marseille de 560 à 566 25: Vier- 
2on de 527 50 à 530; Lyon de 390 à 393 75; 
Strasbourg de 407 50 à 400; Nantes a fait 390, 
et Saint-Germain 740, 


Le compte-rendu hebdomadaire des opéra- 
tions de la Banque d'Angleterre, arrété le 24 
décembre, présente les résultats suivants : 

Baoknotes en circulation [liv. st.) 48,630,093 


Dépôts publics ........ 9,235,978 
Dépdts Partloslirs suis 8,243,203 
Lin ea encaisse. ... 12,236,526 


. 27,491,327 
La comparaison du relevé de la semaine avec 
celui de la «emaine précédente présente les ré- 
sultats suivants : 

Une diminution dans la circulation des bank- 


rss tonnsnsss 


DOME Rss cscsves (lv. st) 415,054 
Une augmentation dans 
né < de valeurs pape 172,681 
nediminution dans les dé- ru 
PU dnieste de valeurs 
en ille, .,.,.. FR 112,225 
se augmentation de l'en- 
Caissæ.........,.....,...4. 245,150 
Une augmentation de solde. 9,163 
Une augmentation de ré- 
DVD, coriocroscmansessosa 180,510 


Les comptrs de la Banque d'Angleterre con- 
tinuent comme on voit de présenter un carac- 
tère favorable. On s'attend encore à une forte 
augmentation dans l'encaisse de la Banque, car 
ce à mL des lingots sont arrivés de l'in- 
térieur du Mexique à la Vera-Cruz pour le 
compile d'une maison anglaise. Ces lingots, qui 
doivent être embarqués pour Londres, s'élèvent 
environ 30 millions de francs en or et en ar- 
gent; la plus forte partis de cet envoi consiste 

ni en argent. 


Le dividende du second semestre de l'année 
1847, r les actionnaires de la Banque de 
France, a été fixé à 93 fr, C'est là un chiffre 
exceptionnel qui n'avait pas encore été atteint. 

Le taux d'escompte, fixé à 6 p. 100, a la 
ment compensé, comme on le voit, le déficit 
qui aurait pu résulter de la vente des rentes, 
on ne peut espérer, on ne doit pas même dési- 
rer, que les actionnaires reçoivent, de silôt, 
an dividende aussi élevé. A moins d'une aug- 
mentation considérable dans le chiffre des af- 
faires, ce chiffre ne peut être atteint qu'avec 
l'élévation du taux de l'escompte, Le taux 

de & p. 100, auquel notre grand éla- 
blissement financier est revenu, doit être 
maintenu dans l'intérêt général tant que le nu- 
méraire sera assez abondant pour que la pru- 
dence ne force de l'élever au taux escep- 
tionnel de 5 p. 100. 

L'émission des billets à coupure de 200 fr. a 
été fort bien _. Nous gere avec 
impatience, le rapport du conseil de régence, 
qu sera publié rochaleemest. afin de con- 
naître le résultat obtenu par cette mesure si 
longtemps désirée 

Il résulte du bilan dela Banque, publié par 
le Moniteur, à la date du 27 décembre: 

Que l'encaisse en espèce était de 107,550,144, 
son conpris les capitaux des comptoirs. 

11 était encore dû 6.348,408 fr. pour les ren- 
tes vendues. Les billets au porteur, en circula- 
bon. s'élevaient à ce runs fr. Pr admet 

{ que. sans se rtir d'une pru- 
carpe me à circulation des billetg au por- 
bar peut être portée au triple du numéraire. 


La circulation des billels au porteur pourrait 
donc être portée, sans danger, à une somme 
plus forte si l'augmentation des aflaires l'exi- 
geait. Cest de ce chef que la Banque de 
France doit attendre la progression de ses bé- 
néfices, ils seront en raison directe des services 
qu'elle rendra. 

La Rs de l'Algérie va sans doute hà- 
ter l'établissement de la banque d'Alger: ce 
sera encore, pour les actionnaires de la per 
de France, une occasion de bénéfices, la préfé- 
rence pour les actions à émeitre ne pouvant 
manquer de leur être e. 





CARTES. 

Depuis le premier janvier, on trouve 
daos nos bureaux une carte des chemins de 
fer de l'Europe Centrale publiée par nous, 
comme pendant de celle des chemins de 
fer français que nous avons distribuée à 
nos abonnés dès le commencement de 
l'année 1847. 

Le prix de ces cartes est comme suit : 


Cartes de France pour lesabonnés  1f. 
id. id. pour non abonnés 41 50 
id. Europe Centrale, abonnés 4 25 


id. id. id. non abonnés 2 
— Notre prochain numéro contiendra la 
table des matières pour l'année 1847. 





CHRONIQUE DE LA SEMAINE. 


La semaine qui vient de s'écouler a éré sté- 
rile pour les aflaires de chemins de fer; il faut 
s'attendre qu'il en sera ainsi jusqu'à la discus- 
sion de l'adresse. 

— M. le ministre des travaux ics a dé- 
cidé, le 21 décembre, que les attributions con - 
fèrées ne Le pm vg mines par dpt 

ale du 45 novembre 1846, portant t 
Pc re police des chemins de fer, seront exer- 
cées, pour la partie du chemun de fer de Paris à 
Lyon, ise entre Dijon et Châlon, par M. 
Guillehot de Nerville, ingénieur ordinaire des 
mines en résidence à Dijon. 

— M. Gauidrée Boileau, lieutenant-général 
d'artillerie, vient d'être désigné par le ministre 
de la guerre pour faire partie de la commission 
générale des chemins de fer. 

— Le conseil municipal de la ville du Mans 
a signé une protestation contre l'interruption 
des travaux du chemin de fer de l'Ouest. 

— Par arrêté du 16 décembre, M. le ministre 
des travaux publics a ouvert un crédit d'un 
million eg travaux du Bec-d'Allier à Cler- 
mont. Ce crédit est imputable sur les fonds de 
Her, chapitre 43 du et (loi da 21 juin 
1846). 

— M. le ministre des travaux publics a donné 
l'ordre que des | rations de fussent 
entreprises sur l'emplacement it occu 
le als de fer du Centre, du Bec-d Allier à 
Clermont. Ces éludes géologiques préviendront 
les accidents fâcheux qui se sont produits ser 
la ligne d'Orléans à Vierzon, il y a plusieurs 
mois, 

— M.le ministre des travaux publics vient 
d'approuver la remise faite à con 
d'Orléans à Bordeaux : 1* de la station d'Am- 
boise, à l'exception des bâtiments du débarca- 
dere des voyageurs ; 2° des stations complètes 
de Vouvray et Montlouis : 3° de la parte orien- 
tale de l'embarcadère de Tours. 

— Par décision du ?2 décembre, M. le mi- 
nistre des travaux poblirs à mis à la dispnsi- 


tion de M. le préfet de Seine-et-Oise, 1,000,000 
de francs r les travaux du chemin de fer de 
Chartres, dans la traversée de Versailles, et 
1.500,000 fr. pour la pose de la voie de fer de 
Versailles à Rambouillet 

— C'est le samedi, 8 janvier, qu'a liva à Mar- 
seille la cérémonie religieuse pour la bénédic- 
tion du chemin de fer et de son matériel Le 
lendemain, dimanche, jour fixé pour l'inaugu- 
ration définitive, on partira le matin de Mar. 
seille et l'on ira directement à Arles, où un buf- 
fet bien garni attendra les voyageurs, On aura 
trois heures pour visiter Arles et le convoi sera 
de retour à Marseille avant la nuit, 

— Un employé du chemin de fer d'Amiens à 
Boulogne, qui a voulu s'élancer sur nn wagon 
en marche, a eu le pied pris par la robe et act 
traîné pendant plusieurs kilomètres 1 a fallu 
lui couper la jambe ; on ds de le sauver, 

— Un gardien du chemin de fer de Rouen a 
été surpris par une locomotive en faisant à 
ronde sous le tunnel de Sainte-Catherine. 1] a 

transporté à l'Hôtel-Dieu, horriblement mu- 
tilé, ilest mort avant même qu'on ait pu lui ad- 
ministrer les premiers soins 

_— centrale annonce que des boltes 
de secours vont être établies sur la ligne du 
chemin de fer d'Orléans à Tours, dans les prin- 
cipales stations. 

— La Vigie de Dieppe contient dans son der- 
nier numéro, une lettre de M Colletti-Quenouille, 
dans laquelle il est question du chemin de fer de 

Ê Collette-Quenoulle ne parlerién moins 
de vingt à vingt-cinq convois de marchan- 

ises par jour partant de Dieppe. Nous rezret- 
tons de détruire les illusions que cette lettre a 
faire naître; mais il y a grande exagération 
croire qu'il partira de Dieppe, chaque jour, 
vingt à ving-cinq convois de marchandises. c'est 
à peine s'il en part 5 ou 6 du Havre pour Paris. 

M. Collette-Granville évalue les ons de 
construction da chemin de fer du Havre à 60 
millions, cest un peu au-delà de la vérité, 11 
serait juste aussi d'expliquer que dans cette 
somme entre une subvention de X millions don - 
née par l'Etat, on prêt à intérêt réduit; puis 
enfin l'achat du matériel nécessaire al exploitation 
de la ligne de Dieppe. 

— On s'est souvent plaint des voitures ser- 
vant à l'exploitation des chemins de fer belges 
L'Indépendance annonce que cette industrie 
est en progres ; les voitures, destinées au che- 
min de fer de Manage, sortent des ateliers de 
M. Pauwels, elles réunissent l'éléganceet le con- 
fortable à la solidité Nous applaudisons à ce 
progres, espérant que le gouvernement belge se 
piquera d'honneur et introduira ces ameliora- 
_ sur la partie du chemin de fer exploitée 
par lui. 

— La compagnie du chemin de fer de Char- 
leroy à Erquelinnes appelle ses actionnaires en 
assemblée générale pour le 7 fevrier prochain 
à Bruxelles 

— La société de la Vieille-Montagne fait an- 
noncer qu'elle paiera à bureau ouvert, à dater 
du 10 courant, les intérêts des acuons pour 
l'exercice 1847. 

— Le roi de Hollande a autorisé l'établisse. 
ment de télégraphes électriques d'Amsterdam à 
Helder et de Rotterdam à Flessingue. S M a 
accordé à la direction du chemin de fer d'Ams- 
terdem à Rotterdam la pes de meltre à 
la disposition du public le télégraphe électrique 
qui relie ces deux grandes villes. 

Notre gouvernement ne peut manquer de se 
départir. dans un avenir peu éloigné, du privi- 
lége qu'il a conservé, jusqu'a cejour, de l'usage 
de toute espère de Wlegraphie. 
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Une commission mixte a été désignée par les 
gouvernements de France, de Belgique et de 
Prusse, pour régler les conditions douanières du 
transit des marchandises entre les trois Etats. 

Cette Commission, qui vient de passer quel- 
es jours au Havre, est composée de sept mem- 


res : 
MM, Mar, directeur-général des chemins de 


ne faudrait-il pas, pour appuyer les prétentions 
qu'on met en avant pour elle, ouvrir une sous- 
cription pour les vingt millions nécessaires à 
l'exploitation de la première section de Paris à 
Chartres? Si les pétitions étaient appuyées par 
unelistede souscripteurs sérieux, nous ne comp- 
terions pas encore sur le succès, mais nous 
trouverions la demande soutenable, tandis que, 








































































Cette somme de 583,092,047 fr, est loin d'é- 
ire l'axpression exacte de ce que doit nous coû- 
ter l'établissement du grand réseau de nos 
chemins de fer. Une partie, en effet, a été 
consacrée à des travaux que l'Etat a cédès 
ou qu'il doit céder à des compagnies, et dont 
ces mg on je doivent lui payer le prix ; une 


autre a êté prêlée aux compagnies, et doit être 

fer belges ; malgré la haute position de quelques-uns des | remboursée par elles ; ces remboursements di- 

Heumisrac, directeur de la douane à Co- | pétitionnaires, nous ne pouvons attacher à ces | vers s'élèvent à462,592,017 f. (1) et réduisent à 

logne ; démonstrations aucun caractère sérieux. Il ne | 420,500,000 fr. la dépense délinitive que doi- 

Gnétemx, directeur des douanes à Valen- | suffit pas de parler haut et ferme (comme dit M. | vent mettre à la charge dé l'Etat les chemins de 
ciennes; 


Garnier); encore faut-il prouver qu'on est en 
état d'exécuter les engagements qu'on offre de 
prendre, 


fer entrepris depuis le 44 juin 4842, et dont le 
développement atteindra près de 4,000 kilo- 
mètres. 


Quonx, directeur des douanes à Bruxelles; 
De Convë, commissaire royal principal du 


Nord; - P. S. Depuis cette réunion une partie des | Le remboursement à opérer par les com 
Canouvs, consul-général de Belgique à Co- | pétitionnaires s'est rendue auprès de M. le mi- | gnies de chemins de fer jusqu'à la fin de 1855 
logne ; 


nistre des travaux publics pour demander que 
l'adjudication du raccordement, avec la rive 
droite, fût remise. Le ministre a refusé, et 
nous l'en applaudissons ; il ne faut pas que les 
rivalités de quartier viennent entraver l'exécu- 
tion de nos chemins de fer. 


s'élèvent à 152,825,313 (2). Celle somme ré- 
duira d'autant celles à fournir par le Trésor pour 


Report....,.......  466,435,000 
Chemin d'Orléans à Vierzon.(Lois 
des 41 juin 4843, 3 juillet 4846 et 9 
AOÛL 4847). mme msesmsesdissss.e  91,000,000 
Chemin de Vierzon à Limoges. 
(Lois des 26 juillet 4844 et 24 juin 
ABAG). sers crossncssoesemseneescs  00,400,000 
Chemin de Vierzon à Clermont. 
(Lois des 26 juillet 4844 et 31 juin 
AUS. osoncccvoovs vonocosococoe  B7500,000 
Chemin de Versailles à Chartres. 
(Lois des 26 juillet 1844, 21 juin 
1848 et 9 aOÛL 41H47), , « sous. 25,000,000 
Chemin de Chartres à Rennes. 


Van Roosr, inspecteur en chef des douanes 
sur les chemins de fer belges. 

Elle a pour mission des entendre avec l'adini- 
nistration des douanes pour applanir les diffi- 
cultés résultant des formalités à remplir pour le 
transit, 

Il résulte des bases préliminaires du traité in- 
ternational, que la commission est chargée d'é- 
tudier, un immense avantage dans la célérité et 
l'économie. Ainsi, par exemple, la marchandise 
arrivant au Havre par navire en destination ul- 
térieure, soit de la Belgique, soit de la Prusse, 
serait chargée immédiatement dans une plate 
forme plombée et cadenacée par les soins de la 
douane, et serait dirigée vers sa destination 








CHAMBRE DES DÉPUTÉS. 
super pe 4849. 
Dans l'exposé des motifs du budget de 4849, 
M. le ministre des finances a donné quelques 
détails sur les dépenses à la charge de l'Etat, 
pour l'exécution des chemins de fer ; nous repro- 
duisons ici, par extrait, la partie de cet exposé 


! : oi du 21 juin 1846)..,.......,... 50,000 ,090 
où elle arriverait sans avoir eu à subir aucun | °°nCrnant celte question spéciale. Etudes de chemins de fer. (Loi du 
déchargement pendant la route et sans avoir Depuis la loi dû 41 juin 1842, jusqu'à la fin | 44 juin 4849)..................... 4,500,000 
été arge si pen Mes ot sut DéralUES de la dernière session, 1l a été ouvert, soit pour hemin atmosphérique. (Loi du 5 

Age ve 1e AUX VINS O6 AUX FOFIDA Ordi- | des prêts et des subventions aux compagnies, | août 1844). .......... ........... 4,800,000 
naires des douanes de France el de Belgique. ! soit bour l'exécution des chemins de fer par | j. Chemin de fer de Saint-Dizier à 
La douane française se contenterait, comme l'Etee des allocations générales s'élevent Gray. pe du 34 juin 1846)....... 4,000,000 
garanti», du cadenas et du plomb conditions | à (4) .” EE sT 035 000 1. | Liquidation du chemin de fer de 

ui s'étendraient réciproquement aux autres | Y5,," ": je de ces € locations! ‘7 | Montpellier à Nimes. (Loi du 5 
à bed ne parte ces allocations Uillet 4846) rss sossssrene-oue + 500 ,00û 


est devenue sans objet, soit par 
l'abandon des entreprises sub- 
ventionnées, soit à cause de la 
cession faite par l'Etat à des 
compagnies, des entreprises 
pour lesquelles il avait été ou- 
vert des crédits. Les allocations 
sans emploi s'élèvent à (2,.... 74,842,983 


Reste,,.,..., 583,092,017 


1) Prèt et subvention à la compa- 
gnie de Rouen au Havre. (Loi du 


La commission a émis son opinion sur la pos- 
sibilité de faire aboutir les voies de chemins de 
fer aux bassins et dans l'intérieur de l'entrepôt 
des douanes. Elle a manifesté le désir de voir 
la réalisation de ce système précieux pour les 
expéditions de marchandises en transit, surtout 
si l'on considère qu'au moyen du chemin de 
cointure projeté pour relier Lous les chemins de 
fer de Paris entre eux, le wagon qui irait pren- 
dre la marchandise à bord du navire ou de l'en- 
trepôt, pourrait suivre jusqu'à Berlin, au be- 
soin, sans éprouver aucun embarras de douane 


657,935,000 
(2) Portion du crédit pour l'em- : 
branchement de Dunkerque...,.,, 44,842,985 
Id. pour le chemin de Paris à 


LYON. .......orsosvsrcoesosssosss 45,000,000 
Crédit pour la subvention de la 


compagnie de Bordeaux à Cette... 45,000,000 
74,842,985 
Remboursement pour prêt par * 
la compagnie de Rouen au Havre.. 10,000,000 
Id, par la compagnie de Paris à 
Rouen l'h..-ssssoooossnss ses vecs00e 4,000,000 





D 44 juin 4842)....,......ss......es fr. 48,000,000 | Ja, par la compagnie de Monte- 
ai de déchargement, Prêt supplémentaire à la compa- Ÿ d 
gnie de Paris à Rouen. (Loi du 41 ee OUT {TaVAUX su Gé 





Remboursement pour travaux 


juin ABB). s.00.04 vorssvsessessse 4,000,000 r la compagnies du chemin du 


La plupart des journaux quotidiens ont pu- | Subvention à la compagnie de 


Orde « oroniossseoe cosmos seus 905,5 u 
blié le compte-rendu d'une réunion d'habitants | Bordeaux à Cette. (Loi du 24 juin Id. par la compagnie de Paris à _— 
de la rive gauche qui a eu lieu le 28 décem- | 1846).......4++...0.0.,44.4.4..4  45,000,000 | Lynn... ssssssscscsnsssonmu ee 42,000,000 
bre. dans [a salle Saint-Jean. Prêt à la compagnie de Montereau 14. parla compagnie de Versailles 

Cette réunion a été présidée par M. le maire | À pétia Qu Nord avee sep eme 000 | à Chartres (pose de la voie)... __10,000.000 
du onzième arrondissement. On y a traité la | branchements. (Lois des 11 juin 462,592,017 
question du chemin de fer de Versailles, rive | 4842, 26 juillet 1844, 15 juillet 4845 


() I a été prêté 14 millions à la compagnie de 
Paris à Rouen; mais, sur cette somme, 4 millions 
seulement ont été imputés sur les ressources de la 
loi du 41 juin 4842, et doivent seuls figurer dans 
cet exposé des receltes et des dépenses qui déri- 
vent de cette loi, 


gauche, qu'on voudrait voir devenir la tête uni- 
que du chemin de fer de l'Ouest. 

Deux pélitions ont été signées, l'une est 
adressée aux Chambres, el l'autre à M. le Minis- 
tre des travaux publics. 

Nous ne reviendrons pas sur une question 
bien connue de nos lecteurs, et que nous consi- 
dérons d'ailleurs comme jugée. Nous ferons sea- 
Jementune observation : les habitants de la rive 
gauche se réunissent el font des pétitions pour 
obtenir exclusivement le chemin do fer de 
l'Ouest, il n'y a rien la que de très régulier. 
Mais ne conviendrait-il as d'examiner si la 
compagnie de li rive gauche est en position 
d'accepler la concession qu'on demande pour 
elle? Cette compagnie n'a ni argent ni crédit; 


EL 9 DOÛE AMAT). «sense sosess  08,435,000 
Chemin de Paris à Strasbourg. 

(Lois des 41 juin 4842 et à août 

AM) nussssccsmeesesesseun-scss  100,200,000 
Chemin de Paris à Lyon. (Lois 

des 11 juin 1842, 26 juillet 4844 et 

46 juillet 4R45)..s.ssssusssssres  87,000,000 
Chemin d'Avignon à Marscille. 

(Lois des 14 juin 1842, 24 juillet 

AR4S CL 9 AOÛL 1847T)............5.  41,000,000 
Chemin d'Orléans à Tours (Loi 


(1) Remboursement intégral de la com ie du 
Nord (y compris 40 millions dépensés sur les res- 
sources de la loi de 4841). . . . , . 03,592,017 L 

Remboursement intégral de la 

compagnie de Paris à Lyon. . . . 42,000,000 
du 44 juin 4842) .....,,,....,.,, ya. Bemboursement intégral de la 

Chemin de Tours à Bordenux. SL gpagnie de Versailles à Chartres.  40,000,000 
{Loi du 26 juillet 4841) …........ /éOnenét tE-Nmboursement intégral de la 

Chemin de Tours à Nantes, (Loi Lg desnie de Montereau a Troyes,  3,000,000 
du 26 juillet 1544)...,..,4440: 0 (TRES à. mpte de la compagnie de 
tnt ns 4,925,390 


469,825,54 k 
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l'exécation de notre réseau de chemins de fer. 
Si l'on ajoute aux dépenses à faire pour les 
chemins de fer celles concernant les autres tra- 
vaux publics, routes, ports, ponts, canaux, ele, 
où arrivera à un total de 4,081,196,778 fr 
Voici Les ressources qui doivent être consa- 
crées à ce budget extraordinaire : 
4 Les remboursements des 





Compagnies. . . . . ...... 152,825,943 
2 Vente d édifices publics. . . 3,649,000 
3° Emprunt réalisé et à réali- 

M re soseara _350,000,000 

510,474,343 
1 reste à pourvoir à. . . .. 570,722,535 
Total égal. . . . ... 1.081,196,778 


C'est sur les réserves de l'amortissement que 
M Je ministre des finances compte, la dette 
flottante aidant, pour couvrir les 570 millions, 
dépassant les ressources iales affectées aux 
grands travaux publics. Ces réserves suffirant 
si, comme le dit M le ministre, on prolite des 
resources croissantes que nous assure la durée 
de la paix pour maintenir l'équilibre des bud- 


Nous regrettons que M. le ministre ait cru 
devoir prélever 15 millions sur les ressources 
de l'amortissement, pour couvrir le déticit pré- 
sumé de la déduction sor l'impôt du sel et la 
réforme postale ; il nous semble que les excé- 
dants de recettes eussent dû soffire pour com- 
bler ce déficit, et que les réserves de l'amortis- 
sement devraient être consacrées intégralement 
sux travaux publics. 





RÊGLEMENT DE POLICE DES CHEMINS 
DE FER. 


En ouvrant nos colonnes au travail de M. Y, 
Nancy sur le règlement de police du 45 novem- 
br: 1846 {1}, nous avons été mus par deux motifs 
que nos lecteurs apprécieront facilement. Nous 
voulions d'abord donner une preuve de notre 
impartialité dans les discussions qui regardent 
les chemins de fer et leurs administrations : 
nous espérions ensuile que la critique de M. Y. 
Nancy apporterait quelque lumiere nouvelle 
dans le débat engagé, sa position d'agent de 
surveillance au chemin du Nord l'ayant mis à 
même de recueillir des faits nombreux qui au- 
rent servir à asseoir un jugement sur les 
efeis de l'ordonnance de police. Nous comptons 
soir pleinement atteint le premier des deux 
bats que nous nous étions ke 

Les rapports faits par le ministre des travaux 

ics et les commissions des deux Cambres, à 


es. 
Sous nous en dispenserons, les pièces du 
cs étant consignées lout au long, et à leur +4 
dans notre journal. Cependant, comme il est im- 
portant que l'opinion de la portiun des intéres- 
= du publie ne soit égarée sur la justice 
ES prlientions de chaque partie, nous nous 
prmettrons de Hs peel les principes genéraux 
# vertu desquels la matière doit étre régie. 

On invoque, en faveur de l'ordonnance, le 
trut réservé au ministre, par la loi sur la po- 
be des chemins de fer, de fixer, au moyeu d'un 


1 Cette question sera traitée plus à fond, au 
put de sue légal, par M. Gallay, dans notre pro- 
fes muméro, 





réglement administratif, les mesures relatives à 
la sécurité et à l'exploitation des chemins de fer. 
Nous ne discuterons pas l'exactitude de l'asser- 
tion , mais nous demanderons, si, dans aucun 
cas, quelque exceptionnel qu'il soit, le législa- 
teur peut vouloir donner au ministre, par ce 
droit réservé, l'autorisation de violer la loi 
même. La loi a posé les règles fondamentales ; 
puis, poor l'application dans les détails, dans les 
circonstances particulières, ellea, dit-on, autorisé 
le ministre à régler par ordonnances; mais il 
est évident que ces ordonnances ne doivent pas 
annuler la loi, la violer, lui ôter ses effets. Le 
plus simple bon sens suffit à l'intelligence d'une 
vérilé aussi élémentaire, ce même bon sens a 
prouvé, par upe revolution, que le droit réserve 
su pouvoir, de réglementer par ordonnances 
l'application de la loi, n'était ep le droit de 
la violer : C'est pourtant ce que fait le réglement 
de police à l'égard des lois de concessions de nos 
chemins de fer. Qu'on lise, si l'on veut s'en as- 
surer, les textes cités dans les observations des 
compagnies. Si nous sommes loin de prétendre 
que le gouvernement ne doit pas composer un 
réglement de police ; nous tenons, du moins, à 
re qu'il soit bien constaté que celui du 15 no- 
vembre 1846 est en formelle contradiction avec 
les lois servant de bases aux entreprises de che- 
mins de fer, et que par suite, il n'est pas con- 
forme à l'intention du législateur. 

Il est un autre principe qui devrait présider 
à l'esprit de toutes les mesurés gouvernemen- 
tales; c'est de favoriser les intérêts les plus 
nombreux sans lenir compte des quelques inté- 
rêts À prhéenge et secondaires auxquels Lout 
établissement industriel de grande utilité pu- 
blique TT: inévi Lun certain pré- 
judice. Or, le règlement de police, presqu'a 
chaque article, est en opposition avec ce prin- 
cipe, surtout dans celles de ses prescriptions 
qui concernent l'exploitation commerciale. Les 
acteurs de ce factum n'étaient pas des gens 
d'affaires; aussi n'ont-ils pas compris que l'in- 
térêt des compagnies les contraindra, plus que 
toutes les ordonnances du monde, à seconder 
au lieu de le comprimer, le développement du 
commerce général Cet intérêt seul les poussera 
infailliblement à provoquer par le bon marché, 
par l'exactitude, par le soin, par la rapidité, la 
circulation des hommes et des choses, la forma- 
tion de nouvelles relations, la création de tran- 
sactions nouvelles de toute sorte entre les pro- 
duits du travail national. Ce n'est point, on le 
sait de reste, sur l'état actuel des choses, que 
les compagnies ont fondé leurs espérances de 
bénéfices. Cet état ne resterait-il pas station- 
naire si elles ne s'efforçaient pas de le modifier 
en offrant à leur clientèle le plus grand nombre 
possible d'avantages et de facilités? Une fois 
entrées dans celte voie, elles y marcheront, 
entratnées irrésistiblement par la constatation 
des profits croissants qui seront le fruit de leurs 
concessions au public. Et nous ne faisons point 
là d'hypothèses gratuites: ce sont des faits ac- 
complis déja, dans les contrées où l'exploita- 
tion des chemins de fer est restée libre, grâce 
à la connaissance pratique des affaires qui y 
distingue avant tout les hommes placés à [a 
tête du pouvoir. 

Il est vrai qu'on nous rassure à l'égard des 
rigueurs du réglement de police, en nous pro- 
mettant de n'en user qu'avec modération. Nous 
ne demandons pas mieux que de reconnaitre à 
M. V. Nancy beaucoup d'intelligence, accom- 
pagnée des meilleures intentions : mais peut-il 
répondre de tous ses collegues comme de lui- 
mème? N'en est-il aucun dont le zele immo- 
déré fatigue, à tort et à travers, les agents des 
compagmes, dans le seul but d'attirer l'atten- 


tion de ses su r#? Quelle est la valeur d'un 
règlement dont l'exécution, livrée à de tels in- 
terprètes, devient intolérable, et depuis quand 
rra-ton rendre des lois tyranniques, à la 
simple condition de promettre qu'on sera clé- 
ment, s'il plait à Dieu? Les compagnies ne se- 
ront-elles pas admises, de leur côté, à derman- 
der une liberté epuère, moyennant la pro- 
messe de n'éh pas abuser? Et encore cetin 
er serait-elle plus légitime que celle de 
Etat, leur véritable intérêt leur faisant une 
obligation de bien servir le public, tandis que 
le gouvernement rra subir, à chaque ins- 
tant, l'influence d'un député puissant, animé 
contre telle compagnie, d'une ville réclamant 
un convoi de plus par jour pour sa station, en 
un mot de tous les inl rôts particulier: dont dé. 
pond son existence, Alors, la loi à la main, on 
persécutera l'entreprise récalcitrante jasque 
dans les moindres détails de l'exploitation, on 
mettra, s'il le faut, ses chefs de service en pri- 
son, et l'on jettera, na besoin. une telle per- 
turbation dans son trafic qu'elle n'aura plas 
qu'à choisir entre céder où compromettre la 
fortune de ses actionnaires. 

De bonne foi, ce réglement, qui renferme de 
pareilles armes, sera-t-il où ne sera-t-il pas 
exécuté ? Si jamais on doit l'appliquer, c'est la 
ruine de l'industrie des transports, sil à été 
rédigé seulement pour servir de croque-mitaine 
aux administraleurs des chemins de fer, ce 
n'est qu'une puérile satisfaction donnée aux 

raves teurs de nos grandes associations 
pancières. Nous laissons le choix aux auteurs 
de cette belle invention. A. 





CHEMIN DE FER DE LYON À AVIGNON. 


La Chambre va s'occuper bientôt, nous l'es- 
rons, de Gxer le sort du chemin de Lyon à 
vignon, et tout nous fait présumer que celle 
fois la mesure adoptée sera définitive. Il n'est 
plus question, Dieu merci, de ce expédients 
qui ne lendaient à rien moins qu'a lisser in- 
complète, pour un temps illimité, la plus indis- 
pensable de nos voies de communication. Nous 
n'entendons plus dire, LE exemple, qu'entre 
Lyon et Avignon, le Rhône est suflisant ; on 
comprend, au contraire, que le Rhône est aussi 
entre Marseille et Paris, et que loin de suffire à 
cette situation il farme un obstacle à la grande 
circulation entre le Midi et le Nord, par la len 
teur de la remonte où par les chômages On ad- 
met, enfin, qu'il serait monstrueux d'ôter aux 
deux sections de Marseille à Avignon et de Pa- 
ris à Lyon, une notable partie de leur utilité en 
forçant, marchandises el voyageurs, à mettre 
plus de temps pour remonter le Rhône qu'il 
n'en faudra pour parcourir en chemin de fer- 
la distance entière qui sépare la Manche de la 
Méditerranée. Il en est de même, quand à la 
section de Lyon à Châlon ; le temps des ajour- 
nemenls esl passé, on veut en finir, et toutes les 
opinions que avons recueillies sont d'accord sur 
ce point, 
u milieu de dispositions si favorables il ne 
faut pourtant pas oublier que la réalisation dé- 
ndra des mevens adoptés. Nous avons vu, 
nt de fois, les meilleures mesurés échouer de- 
vant des motifs complétement étrangers au but 
qu'on se proposait d'atteindre ; nous connais- 
sons si bien l'antipathie du gouvernement pour 
toute responsabilité, que nous ne sommes pas 
encore em rassurés quant au résultat 
des délibérations qui vont avoir lieu, La consi- 
dération des Chambres est pourtant, à ce prix, 
opposées, comme elles le sont, au progrès pa- 
litique et ne pouvant, 


À vent, faire 
acte d'existence qu'en favorisant 
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les matériels. Ce n'est pas que nous es- 
pénions voir se sacrilier à l'intérêt général en 
Jeu dans cette question, tous les pelils intérêts 
particuliers qui voudraient modifier àleur profit 
chaque proposition soumise au vote des Cham- 
bres. is nous complons sur une nécessité 
plus pressante que tous ces calculs, sur la né- 
cessité de donner salisfaction à l'opinion pu- 
blique, unanime dans ses accusations contre Li- 
putuliié des dernières sessions. Nous comptons 
que La majorité ne voudra pas subir le repro- 
che mérité de ne rien faire, quand elle peut 
tout, et que l'opposition reculera devant celui 
d'enchainer l'avenir du pays pour sahsfaire à 
des jalousies personnelles. . 

Il est un autre écueil plus difficile à éviter 
dans les débats qui vont s ouvrir. Malgré toutes 
er oeenrdemragee renier ge opens 
quent do clarvoyeoce, 1 méprandresur la ve- 

t rvoyance, se me resur la va- 
leur des s d'exécution qui leur seront of- 
ferts. Il est utile de leur rappeler que leur 
choix peut tomber sur telle combinaison qui 
semblerait, pour le moment, atteindre le but, 
mais dont l'ineflicacité ne tarderait pas à être 
reconnue. Qu'elles donnent la rence au 
Lu eh cer à résoudre toutes les dif- 

tés d'un seul coup, et elles auront enfin à 
se féliciter d'avoir terminé une des plus FR 
des afaires dont la décision leur ait été re- 
mise depuis longtemps. A. 





CHEMIN DE FER DE SAINT-ÉTIENNE 
À LYON. 


Assemblée générale du 20 décembre. 


Nous n'avons pas encore le compte-rendu de 
l'assemblée générale des actionnaires du che- 
min de fer de Saint-Etienne à Lyon; nous pos- 
sédons seulement le tableau des comptes du 2* 
semestre 1847 [arrélé au 30 septembre). En 
voici le résumé : 

Les r du 2° semestre 1847 s'élèvent à 
2,849,437 fr. 55 c., comme suil : 

Transport des charbons, marchandises, et 
service des fourgons de nuit.. 2,019,587 84 

Transport des voyageurs, ba- 

s'éipéches, chässis et om- 


D ed. 


Recettes diverses : pont de 


576,959 79 





ka Mulatière, gare de Perra- 

che, gare de Givors, loyers, 

férmages , embranchement de 

Mvalaud, etc............,... 252,589 92 

2,859,137 55 

Les dépenses d'exploitation 

nour le même semestre se sont 
ilovées à............... .…. 1,595,754 68 
Produit net.... 4,253,382 87 

l# total des charges à préle- 

væ sur le produit net, pour 

mwrlissement des emprunts 

“buts, intérêts de la dette an- 

.quux, des emprunts, des ac- 

tags de capital et des recon- 

“awsautes de liquidation, s'é- 
VOdrsrsrousve onresressons 559,854 50 
Ra t applicable à la ré- 

RE le. 693,528 37 





Lestliohe” avec des résultats aussi favo- 


cotes, de à de capital soient réduits 
: LE Érêls, et que les actions 
Léa bent ni intérêts ni divi- 


Brosses doivent compren- 


F 


dre qu'il y a nécessité de prendre des mesures 
ne arriver à un état de chose plus conve- 
nable. 


JURISPRUDENCE DES CHEMINS DE FER. 


Application de l'article 24 de la loi du 25 juil- 
let 1845. 


Le Tribunal de Montbrison jugeant sur appel 
de police correctionnelle, vient de condamner 
deux individus à 5 fr d'amende ut aux dépens, 

rêtre montés sur les voitures du chemin de 
er de Saint-Etienne pendant qu'elles étaient 
en mouvement. 


Chemin de fer du Nord. 


Nous regrettons que l'administration du che- 
min de fer du Nord n'ait pe su empêcher la 
réclamation qui lui était faite \ qe une dame 
Léonard, qui a perdu un enfant lors de la ca- 
tastrophe de Fampoux, a été elle-même grave- 
ment blessée et a u en outre toute sa for- 
tune. Cette dame n'avait reçu de l'administra- 
tion que 400 fr. d'indemnité que son état de 
maladie et de dénuement l'avait forcée d'accep- 
ter 





Par suite d'une instance introduite par la 
dame Léonard devant le Tribunal civil de la 
Seine contre la compagnie, cette dernière a été 
comdamnée a payer une nouvelle somme de 
690 42 r de plus à lui servir une rente viagère 

r. 


Nous comprenons parfaitement ce qu'il y 
a de sérieux à revenir sur une transaction, 
à accueillir une action après un désistement, 
mais l'indemnité était si peu proportionnée au 
dommage que nous ne pouvons qu'applaudir à 
la décision du Tribunal, et nous espérons que 
la compagnie ne se pourvoiera pas. 





CORRESPONDANCE. 


G. à L. Le chiffre de 10 p. 0/0 sera acquis 
aux aclionnaires, mais nous doulons qu'il soit 
entièrement distribué ; nous croyons qu il sera 
au moins distribué # p. 0/0 de dividende, ce 
qui formera 8 p. 0/0 avec l'intérêt paye. 

—E. D. Nous ne pouvons ouvrir nos bureaux 
pour la signature d'une pélition aux chambres. 
Nous n'approuvons du reste que la moitié de ce 
es vous demandez. Introduction des rails, oui; 

es locomotives, non, attendu que nos fabri- 
cants sont aujourd'hui en mesure de satisfaire 
les compagnies sur ce point. 


LETTRES 
DE NOT CORRESPONDANT DE LONDRES, 


Londres, mercredi 5 janvier 1848. 

L'alarme, plus ou moins fondée, répandue 
dans le public par les lettres du duc de Wel- 
lington et le lord Ellesmire, relatives au mau- 
vais état des fortifications des côtes et à | insuf- 
fisance des forces défensives de l'Angleterre, 
pour résister à l'invasion du pays et à la prise 
de la capitale par une armée française, parait 
devoir exercer une certaine influence sur les 
chemins de fer en général. Nous savons, de 
bonne source, que la commission des chemins 
de fer s'occupe activement, en ce moment, de 
la question, maintes fois débaitue et maintes 
fois délaissée, de l'uniformité des voies qui se- 
rait naturellement d'une haute utilité, dans le cas 
où des transports prompts de troupes devien- 
draient nécessaires, et qui, même en dehors de 
celte éventualité peu probab'e, n'est pas sins 
importance pour le commerce. Mais tout en 
admettant la gravilé de ce point, sur lequel la 
commission se propose d'appeler l'attention des 


Chambres, nous ne pouvons nous empêcher de 
regrelter, en général, la tendance du {Gouver- 
nement et du Parlement à se mêler des affaires 
des compagnies, un peu plus, peut-être, que 
ne le comportent la constitution et les tradi- 
tions anglaises, relatives aux afluires et entre- 
prises particulières, Les alarmistes en tirent 
parti pour alarmer, mal à propos, le public 
sur des entreprises qui feront la srloire de notre 
siècle et assureront une nouvelle source de 
prospérité au pays. De là cette foute de pue 
silions, tendant à forcer les compagnies à faire 
un avenir aux ouvriers qu'elles avaient arra- 
chés à la misère en leur donnant du travail 
bien rétribué ; à imposer aux compagnies l'o- 
bligation de faire vérifier leurs comptes, leurs 
livres, par des magistrats, elc., etc., proposi- 
tions inspirées plu pe une animosité cou- 
pable que par le désir de servir le pays, et aux- 
mer il conviendrait, dans l'intérêt de l'in- 

ustrie et du public même, de mettre un 


terme. 

La longueur totale des lignes ouvertes et li- 
vrées à la circulation, pendant l'année 4847, 
est de 750 milles anglais, dont 516 en Augle- 
terre, 127 en Ecosse et 108 milles en hote, 
sans compter plusieurs lignes, tout achevées 
et sur le point d'être ouvertes, ayant une lon- 
gueur de 150 milles. Les dividendes payées par 
les chemins de fer, en voie d'exploitation dans 
le Royaume-Uni, se sont élevés, en 4847, à la 
somme de 8,950,000 liv st., représentant une 
augmentation, sur l'année 1846, de 1,285,000 
liv. st., chiffre des plus satisfaisants. Il n'en est 
pas de même d'une autre branche non moins 
D pe de notre industrie, Tandis qu'en 
1846 les dividendes alloués aux actionnaires, 
par vingt-huit des principales compagnies de 
mines, S'élevérent à 458,838 liv. st.: trente 
compagnies n'en payérent, en 1847, que 
455,381 liv. st. La suspension des travaux de 
chemins de fer, sur plusieurs points, a été pour 
beaucoup dans ce résullut qui, du reste, n'a 
rien de bien inquiétant. 

Les appels faits par 34 compagnies, pour le 
mois de janvier, se montent à 4,470,987 liv. 
sl, payables à diverses dates, depuis le 3 
Jusqu'au 24 de ce mois. L'argent étant assez 
abondant dans la cité et à la bourse, on re 
sr og versements s'efflectueront sans diff- 
culté, 

Un grand uombre de meetings a eu lieu la 
semaine dernière et cetle semaine. À celui des 
actionnaires de la ligne d Oshburton, Newton 
et Devon [Sud}, la proposition de suspendre 
les travaux, pendant unan, a été adoptée et l'of- 
fre des directeurs, de renoncer aux honoraires, 
à commencer du milieu de l'été dernier, a été ac- 
cueillie favorablement. La réserve de la com- 

gnie, ee en bons de l'Echiquier, se monte 

4,188 liv st. 

La compagnie qui s'élait formée pour cons- 
truire un chemin de fer à Barbados, n'ayant 
trouvé de souscripteurs que pour environ 
9,000 |., presque tous souscrils en Angleterre 
même, et ne trouvant point d'assistance dans 
l'ile de Barbados même, vient de décider, dans 
un meeting, tenu mardi dernier, de renoncer, 
pour le moment, à ce projet, malgré les avan- 
lages qu'il avait offerts, déduction faite des 
frais encourus se montant à 8 #16 |.; il ne 
reste de set du capital souscrit que la 
somme de 248 |. 

Les assemblées tenues par les compagnies de 
Derby et Straffordshire et de Norih et South- 
Western out offert que peu d'intérêt. 

Les actionnaires de la ligne de Liverpool, 
Grosby et Southport se sont assemblés samedi 
dernier, pour entendre le rapport sur l'état des 
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affaires de La compagoie La réserve de la com- 
pogme se uumle à 9,376 liv, st, et ce n'est 
eu mois de juin qu'un appel de? liv. st svra 
it, afin de pouvoir achever préslablement, 
Seulement la section entre Watecigu et Grosby, 
avant one longueur de 12 3,4 milles, coûtent 
65.750 liv, st 
L'usage généralement établi par lescheminsde 
fer auglas, de n'exiger des voyageurs l'exubi- 
Los de leurs billels qu à larrivio à destination, 
offrant besucoup de facilite aux voyageurs peu 
conscrencieux de descendre sains svoir payé aux 
stations intermédiaires, la compagnie de Norih- 
Western vient de décider qu'on requérerait la 
lation des billets avant que les voyageurs 
œussænt quillé le débercadère de Londres, et 
dans les premiers six convois, à l'égerd desquels 


plus de 109 personnes n'ayant pas de billels, et 
qui ont eu à payer La somme de 4,500 liv st. Cela 
peut donner la mesure de l'étendue de le fraude 
dont les compagnies avaient clé josrpelleuvent 
victimes. 

L'année 1847 a fait subir une baisse tres 
considérable à toutes les valeurs «ans dislinc- 
tion, et quoique la nouvelle année se présente 
sous des auspices bivn plus favorablis. il fau- 
dra quelque lemps avant d'en revenir au taux 
des valeurs de la Bourse, Lel qu'il était au com- 
mencement de l'année dermere La liste sui- 
vante donners une idée de L'effet de la crise de 
cette année, en indiquant le prix auquel ont été 
côtées les valeurs pubiiques, le 4* jan- 
vier 1847, le prix le plus bas qu'elles aient at- 
teint pendant l'année, et le cours du 4°: jan- 
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Uu meeting préparatoire des principoux mai- 
tres de forges de Stallordshire a eu lieu hier à 
Durdiey. Les détuils de la discussion n'ont pas 
transpiré jusqu à présent. Quant au résultat, il 
parait que l'assemblée a décidé de réduire le 
prix des sheets 'feuilles!,qui était, le dernier tri- 
mestre de 131. 40 8. a 411. 40 8: celui du fer 
en burres de 10 | à 8 L; prur hoopm cercles, de 
101.108 à 81 85. et, pour les pigs (saumons!, 
831 16 s jusqua 41 55. selon la qualité 
Du reste, une grande partie des fourneaus étant 
éteints et les maltres do forges présents au 
méeling ayant décidé de restreindre plutôt que 
de donner de l'étendue aux travaux, les pige de- 
venant plus rares, monteront probulblement en 
prix. Il a été décidé en outre que ls salaire des 
davriers serait réduit do 15-20 pour 100 
Ceux-ci ayant appris celle résolution viennent 
de tenir un meeting avant pour but de cesser 
simullané ment de travuiller jusqu à ce que celte 
mesuresuil révoqués Cependant, les maîtres ne 
paraissent pas décidés à céder. La dernicre sus- 

de travail de la part des ouvriers avait 
duré trente-buil semaines, mass il est peu pro- 
buble qails aient actuellement les moyens de 
prolonger à ce point leur mulinerie. 

Le dernier compte-rendu de la Banque es! des 
plus favorables. La réserve métallique dans les 
deux rtements s'élève à 411,991,3761.st., ce 

jt une augmentation, depuis la semaine 
ière, de 565,200 |, En outre, des arrivées 
d'espèces considérables sont attendues prochai- 
pement. Le vaisseau Severn a she l'Amé- 
rique du Sud environ 165,000 ! en espèces, et 
le West Points à peu près 10,000 |. Ainsi les 
alarmes conçues par suite de l'abaissement à 5 
pour cent du taux dn l'escompte de la Bunque 
tombent d elles-mêmes. D'ailleursles deman 
d'argent faites à la Banque ne sont pas si nom- 
breuses qu'on aurait pu croire, ce qui s'explique 
de reste par co que de bonnes valeurs s'escomp- 
tenz dans la Cité et à la Bourke à 4 1/4, à 4, et 





il 





étranger ÿ passe avec un escomple de & 1/4 à & 
1/2 pour cent. 

n'y a pas eu grande altération dans le cours 
des fond publics à la Bourse depuis la semaine 
dernière nouvelle de la faillitte de Powel et 
Prvor, faisant le commerce svec l'Amérique et 
les Indes Occidentales, avec un passif de 350,000 
L, 8 produit une certuine sensation à Le Bourse 
Vendredi dernier, les nouvelles de France, le 
discours du Roi aussi n'ont pas été jugés favo- 
rables dans la Cité, et les conusulides sont des- 
cendus à 85 1/8-1/6 

Samedi, on s'entretenait des faillites de plu- 
sieurs maisons en Allemsgne. Les consotides 
ont fermée à R5 474, apres dtre descendus à 45 
Les chemins de fer étaient oppresses et les prix 
tendent un peu à la taisse, 

Lundi et mardi l'aspect de la Bourse fait de. 
venu ben plus favorable Les consolidés 4e sont 
maintenus biér mardi, à la clôture. a 85 3 RSR 
malgré La faillite annoncée de MM. Kantzow, 
marchande de fer de Stockholm, laissant un pas- 
sif de 100.000 1, dans lesquels le commerce de 
Londres esL intéressé pour 35,000 | Les cours 
arrivés de Paris, la soumission d'Abd-El-Kader 
ont eu une heureuse infuence sur les opérations 
en général Les actions de chemins de ler se sont 
cotés à de bons prix : Amiens, Boulogne, 14; 
Nord, 12; Orléans. Bordeaux, 5 3,4: Orléans, 
47 1/2, Strasbourg, & 4/2. Hier, le &, était le 
jour de liquidation. mais on m'a entendu 
parler de difBculiés survenues. Aujourd'hui, 
mercredi, les fonds se sont fort bien maintenus 
On croit que le compte- rendu des revenus 
du trimestre seraplus favorable qu'on ne l'avait 
espéré 

Consolidés 85 1/2. Boulogne ot Amiens 44 1/4, 
Bordeaux 5 3/3. Les autres, comme hier. 


ALLEMALAE. 


Un meeting général des actonnaires d'Aix 
la-Chapelle à Duseidorf vient d'avoir lieu à 


quelquefois même à 3 3/6 pour cent. Le papier : Ais-la-Chapelle. NH résulte do rapport fat à 


l'assemb'ée, que les travaux sont dans un état 
fort avancé. li y a bien eu quelques retards duns 
les versements du dernier appel de 45 p, 400 
de chaque action, mais bles directeurs ünt la 
certitude que tout sera payé prochainement, et, 
dans tous les cas, d n'y x point d'interrupuon 
# craindre dans les travaux qui seront poses 
avec achvilé, nn de pouvoir livrer à la circu- 
lation, vers l'automne de 448, la section de 
Duseldurf à Glatbch: toute la ligne sera 
ouvre vers la lin de 1849, aucun nouvel 
appel ne sers fait avant le mois de juin, et, 
alors même , il ne pourra exc «der 20 à 25 p.100 
de chaque action. 

Il y a des conférences f ntes entre les 
gouvernements de Bade et Wurtemberg, pour 
rallier entre elles leurs lignes respectires. Le 
mr r Plorzheim a loutes les chances d'être 

opté. 

Le travaux sur la ligne entre le Badenses et 
Uim, sont poussés activement. On que 
toute la ligne pourra être ouverle avant ls Ga 
de 1549. 


CHRONIQUE DES CHEMINS D£ FER 
ETRANGERS. 


Il résulte du relevé des recettes de 3,237 
milles de chemins de fer anglais, pendaut la 
semaine finissant le 31 décembre qu'elles se sont 
élesés à 3,942,650 fr, ce qui donne une aug- 
mentation de 610,150 fr, sur la semaine cor- 
respondante de 1846. 

—!i résulte d'un relevé présenté au Parlement, 
sur la motion de M Molfatt, que la longueur 
totale de toutes les ligues do chemins de fer ex- 
punées , pour lesqueles des lois ont été 
adoptées, pendant la session dernière, s'éleve 
à 4,353 mailles, La capital général s'élève à 
662381,425 fr.; Île Capital versé est de 
292,5:3,775 fr. et les sommes que les com- 
pagorws sont autorisées à emprunter s clevent à 
#45.121,775 fr.; de sorle qu'en ajoutant le ca- 
prtal primitif aux emprunls autorisés, 1l résulle 
me Don a proposé de drstiner une somme de 
446,503,200 fr. & la coustruchon de nouvelles 
| gne 

_ Un agent de change de New-Castle est 
accusr. devant les Tribunaux, d'avoir corrompu 
le commis de la rompayoe du Télégraphe 
élecinque et de lui avoir payé 25 fr. Leaf gr 
our se faire livrer les cours des actions de la 
Bourse de Londres, expédiés por le tlégraphe. 

_— Nouvelles heomocers montres du Chen 
de fer de Greut-Western — La compagure du 
Great Western à donne l'ordre de contruire 
16 locomutises à S roues de la même casser que 
lu machine gigantesque apjuten 6 Jron- Duke 
Cependant ces nouvelles lcomotives sermpl de 
5 46 tonnes plus legyeres que le /ron-Duke, qui 
prse plus de 36 lunes. 

—Les appels de fonds, annoncés par les com- 
pagnies angloises, sélévent, pour le mois de 
janvier, à 100,123.335 fr. 

— La compagnie du chemin de fer de Londres 
au North Western a adopté la mesure de faire 
demsnder les tullets à tous les voyageurs par- 
tant de l'embarcadere d Euston-Square avant 
le départ de chaque convoi, Un grand nombre 
de voyageurs trouvaient moyen de se placer 
sans avoir des billets et d'échapper aux sta- 
ous, à la vigilance des emplosés de chemins 
de fer 

— Les commissaires chargés d'étudier un 
tracé pour le chemin de fer d'Halifax & Quebec, 
Le major Robinson et le capitaine Hindersn, 
na guise sont arrhés Le 26 octobre à Saint- 
Lin, venont de Fredericton el se sont rendus 
a Halifax avec des sapeurs et des mineurs. Îls 
ont trouvé ua tracé pralicable pour toute la li- 
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gne projetée et sur loule la distance qui est de 
plus de 600 milles, il ne sa trouve d'accident 
de terrain que sur une viuglaine de milles. Les 
difficultés ne sont pas sérieuses ; elles augmen- 

les dépenses moyennes de la 
igne. 

PE Yoioi la loi qui vient d'être adoptée en 
Angleterre et sanctionnée par la Reine pour ac- 
co du Lemps aux compagnies pour l'exécu- 
tion de leurs travaux : 

1° Attendu que divers actes du Parlement 
limitent, à de certaines périodes, les pouvoirs 
ed pps la construction de chemins de 
fer ; at u qu'il est convenable d'accorder 
des délais dans certains cas : il est décrété que 
si une compagnie de chemins de fer désire 
étendre la période qui lui est accordée pour la 
construction de la ligne et pour les travaux 
qui en font partie où pour les achats de 1er- 
rains, ladite compagoie pourra, dans un dé.ai 
de 2 mois, à es de la date de la présente 
loi, en faire la demande par écrit aux comimis- 
saires des chemins de fer, en ayant soin dex- 

r le temps jugé nécessaire et les motifs sur 

Tosquels la demande est fondée. 

2e Si les commissaires jugent que les motifs 
sont suflsants pour faire droit à la demande, 
ils exigeront qu'il soit donné avis que cette de- 
mande a élé faile par une annonce insérée une 
fois dans la gezetie de Londres, d'Edimbourg 
ou de Dublin, suivant que le chemin de fer se 
trouve en Angleterre en Ecosse ou en Irlande, 
et une fois pendant trois semaines consécutives 
dans un journal du Comté. L'annonce devra en 
outre être affichée pendant trois dimanche consé- 
cutifs sur la principale porte extérieure de l'é- 
glise ou des églises des paroisses où se trouvent 
situées les portions de la ligne indiquée. 

3° Lorsqu'il aura été donné des preaves aux 
commissaires que ces avis ont été effectués, el 
après l'expiration du temps indiqué pour que 
les oppositions soientenvoyées, les oppositions s'il 
s'en présente, ayant été examinées par les com- 
missaires, ceux-ci pourront étendre la période 
accordée par les actes parlementaires pour l'a- 
chèvement des travaux et l'expropriation des 
terrains, mais lo délai ne pourra pas dépasser 
deux ans à partir des périodes indiquées par les 
actes primilifs. Le délai pourra être général 
pour la localité d'une ligne ou restreint à quel- 
ques unes de ses parlies. 

4° Cette autorisation ayant été accordée, la 
nouvelle période stipulée par les commissaires 
remplacera celle qui était indiquée dans les ac- 
tes primitifs. 

5° Mais cel acte n'aura pour effet de 
faire revivre des pouvoirs qui seraient expirés 
avant la demande ; il ne portera préjudice à 
aucun trailé où arrangement passé avant son 
adoption, en sorte que si avant le présent acte 
des achats de terrains avaient eu lieu, les épo- 
ques indiquées pour la prise de possession res- 
sortiront leur plein effet comme si la présente 
loi n'était pas intervenue. 

6° L'annonce de l'autorisation accordée par 
les commissaires devra être insérée dans un dé- 
lai d'un mois dans la Gazelle de Londres, d'E- 
dimbourg ou de Dublin, suivant la localité ou 
+ trouve le chemn de fer dont il est ques- 
lion. 

7° Cependant les juges de paix, arbitres ou 
jurés, chargés d'accorder les dommages-inté- 
rêts pour les expropriations, devront faire en- 
trer dons leur estimation le dommage addition- 
nel que le délai accordé pourrait fuite encourir 
aux propriétaires de terrains ; 

8" l'oute compagnie de chemin de fer qui n'au- 
rait pas, avant le 27 novembre 4847, commencé 
l'exécution de ses travaux, où qui n'aurait en- 


core fait aucun trailé, ne pourra pas traiter 
avant un an, à partir du présent acle, en excep- 
tant de cette clause les trailés et conventions 
pour la construction de quelques parties d'un 
chemin de fer considérées comme déviation d'une 
ligne principale, La compagnie devra alors se 
faire autoriser à continuer par les porteurs du 
3/5° des actions ; 

9° Afin de s'assurer du consentement des ac- 
tionnaires, une assemblée générale d'actionnai- 
res sera Lenue six semaines après que le pré- 
sent acle aura été promulgué. Une annonce pu- 
blique en sera faile dans la manière usitée pour 
les assemblées générales extraordinaires, et une 
circulaire sera adressée par la poste à tous les 
aclionnaires pour leur faire connaitre la portion 
de la ligne qu'on veut exécuter. On devra an- 
noncer qu'une assemblée est convoquée pour tel 
jour et à tel endroit, à l'effet d'examiner si l'on 
doit faire un trailé r l'exécution des tra- 
vaux avant l'expiration de l'année, à partir de 
la date du présent acte. Les actionnaires devront 
remplir et signer une formule insérée dans la 
circulaire, relativement au traité projeté, pour 
l'envoyer au secrétaire de la compagnie, ou bien 
se rendre à l'assemblée et la remelire eux-mêmes 
au président. Le jour de l'assemblée, le prési- 
dent fera le relevé du nombre des actionnaires 

ui consentent au traité ou qui le refusent, et 
il fera connaltre si les 3/5°* de la totalité des 
actionnaires formant le capital, consentent à ce 
que l'on signe le traité. Ne devront être comp- 
tées que les actions sur lesquelles tous les ver- 
sements appelés auront été payés ; 

10° Le président sigasra un certificat que 
vontresignera le secrétaire, portant que l'assem- 
blée a eu lieu, que les circulaires ont été en- 
vovées, elc. ; ce certificat sera déposé dans un 
délai d'une semaine aux bureaux des com- 
missaires des chemins de for; il sera cerulié 
vériluble sur le sceau commissaires, el 
une copie fidèle sera déposée pour prouver 
devant toutes les cours de justice, que le con- 
sentement a élé donné en temps utile; 

11° Cet acte pourra être anendé où rapporté 
par tout sutre acte adopté dans cette session du 
parlement. 

— Audition des comptes de chemins de fer. — 
Lord Monteagle a p té à la Chambre des 
lords l'acte suivaat, destiné à pourvoir à une 
meilleure auditiondescomptes pour les chemins 
de fer dans certains cas particuliers: 4° Comme 
ilest convenable de donner aux actionnaires des 
compagnies publiques formées pour la construc- 
tion et l'exploitation des chemins de fer, de 
nouvelles facilités pour l'audition convenable et 
efficace des comptes, il a été adopté par les c m- 
munes, eLil est décrété que dans toute assemblée 
L'aprairee ordinaire, tenue après la proclamation 

u présent acte, les actionnaires, au nombre 
au moins, représentant un nom- 
bre d'actions qui ne pourra pas être moindre 
de......... , pourront demander aux adminis- 
trateurs la remise du bilan de la compaguie, et 
tous les comptes et preuves à l'appui, afin qu'un 
auditeur, nommé comme il sera dit ci-après, 
puisso lesexaminer, Tout actionnaire ne pourra 
signer la demande de nomination d'un auditeur 
s'il ne possède ses actions depuis six mois au 
moins avant la date de la demande, et s'il n'a 
re intégralement tous les appels de fonds ; 

» Celle demande ayant été adressée régi 
lièrement à l'assemblée. les administrateurs de- 
vront, dans les...... jours qui suivront la ré- 
ceplion de ladite demande, en transmettre une 
copie signée du président, du vice-président ou 
du secrétaire, aux commissaires des chemins de 
fer, qui procéderont, sans délai, à choisir et à 
nommer une personne convenable 64 compé- 


tente, pour examiner le bilan et les comptes de 
la compagnie ; 

3° Cet auditeur aura le pouvoir d'inspecter 
et d'examinef les comptes tenus par la compa- 
gnie, les dépenses et recetLes faites au nom de 
la compagnie pur les administrateurs et Loutes 
les personnes employées dans l'affaire ; il pourra 
exiger qu'on lui remette toutes les preuves des- 
tinées à établir la réalité des recettes et des 
paiements ; il examinera le capital, les crédits 
et les propriétés de loute nature appartenant à 
la compagnie, les dettes contractées à la date du 
bilan, et il fera connaître dans un rapport sa 
manière de voir sur les profits et les pertes 
provenant des transactions de la compagnie 
dans le courant de l'année, du semestre ou de 
telle période indiquée par le bilan : 

4 L'auditeur préparera son rapport par du- 
plicala, une copie devant être remise aux ad. 
ninistrateurs de la compagnie dont les comptes 
ont été examinés, et une autre copie transmise 
aux commissaires royaux des chemins de fer; 

5° Le rapport de l'auditeur spécial devra 
être soumis à l'assemblée ordinaire suivante, et 
être mis sous les yeux des actionnaires de la 
manière prescrile aux compagnies par l'acte 
vassé Ja huitième année du règne de S. M. Vic- 

ria ; 

6” Cet acte commencera à avoir son plein ef- 
fet à partir du...... 

—La ee du chemin de fer de Londres 
au North Western a entrepris la construction 
de galeries de mécaniciens à Wolverton; elle 
coûtera 75,000 fr., et elle comprendra une salle 
de lecture, une salle pour prendre le thé et un 
boudoir pour les dames. 

—Voici quels'ont été les appels de fonds des 
compagnies anglaises pendant l'année 1847 : 





Great Western............ 88,107,750 f. 
Londres et North Western... 83,775,700 
York et Newcastle... ....... 59,350,000 
Eastorn Counties et Northern 

and Eastern........,........ 51,330,575 
Midiand, ,,.svos curocvs 46,255,500 
South FEastern...,.....,,.. 40,875,000 
Lancashire et Yoskshire.. ...  89,468,475 
York et North Midland.. .... 36,995,000 
Londres et South Western..  30,306,825 
Manchester à Shefñeld et Lin- 

COlMRITS..... 5 Sur cece 30,692,67% 
Glasgow à Paisley, Kilmar- 

nock el Ayr....,.....,...... 19,917,875 
Londres à Brighton et à la 

côte du Sud......,........,.. 45,701,575 
North British. ....,....,.... 11,550,000 
Bristol et Exeter. ....,..... 7,500,000 
Birkenhuad au Lancashire... 7,500,000 
Londres tt Blackwall....... ,666,650 
Mn à nu atissqie 5,531,250 
Newcastle et Carlisle. ...,.,. 5,425,000 
Edimbourg et Glasgow...  4,500,000 
Taffvale......,..., ....... 108,000 


Parmi les compagnies qui ne payent pas en- 
core dé dividendes, et qui ne son pas comprises 
dans la liste ci-dessus, se trouvent les sui- 
vantes : 

Le Calédonien a fait des ap- 


pels de fonds pour........... 29,343,750 f. 
L'East Lancäshire. ...,.,.. 21,542,625 
L'Edimbourg et Northern... 11,748,100 
Le Leeds à Thirek. ........ 11,681,300 
Le Midland Great Western 

(Irlande). ..............,..., 10,000,000 
Le Great Western el Western 

{Irlande;.................,.. 9,375,000 
L'Aberdeen. ..,...,..,.... 8,300,000 
L'East Anglian. ........... 8,234,750 
L'ipswich à Bury et à Nor- 
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Le Blackburn à Clitheroë et 


a Yorkshire del'Ouest. ....... 6,912,500 
Le chemin de fer de l'Ecosse 

contrale.....ss.s.ssunsouses 5,100,000 
Le Waterford à Limerick....  4,687,500 


Les appels ne dépassent pas 4,500,000fr. pour 
chacune des autres lignes. Parmi les compagnies 
iocorporées en 4846 et 1847, et non comprises 
parmi les lignes précédentes, nous citerons les 
sommes suivantes : 





Great Western 34,283,800 f. 
North Stafford. ... ++: 1400,693.000 
Esst Lancashire.......... «+. 67,500,000 
Shrewsbury et Birmingham. 55,250,000 
Sauth Slaffordshire........, 47,988,250 
N:wmarket à Chesterford..,. 47,250,000 
North Western. .....,..,.. 47,250,000 
Wear Valley....... ..... +. 33,732,500 
Le South Eastern d'Irlande...  26,250,000 
Le Counties Union du Nord.. 2,135,850 


Le montant réuni des sommes appelées par 
les re compagnies quisontsous le patronage 
de M. Hudson, savoir : le Midland, le Eastern 
Connties, le York et North Midland, etle York à 
Newcastle et Berwick s'est élevé à 194,306,075f. 

u perfectionné pour les chemins de 
fer.—M. À L. Cowper a lu à la dernière séance 
de l'institution des Ingénieurs-Mécahiciens, te- 
noë à Birmingham, un mémoire intitulé : Des- 
criplion d'un pont suspendu perfectionné pour por- 
ler un chemin de fer. 

Le but du présent mémoire est d'appeler l'at- 
tention des ingénieurs et des directeurs de che- 
mins de fer en général sur une méthode que j'ai 
inventée pour construire des ponts suspendus de 
manière à ce qu'ils ne se eg pas el ne se 
tordent point sous la pression de la charge qui 
le traverse, que cetie charge consiste en un con- 
voi de chemin de fer ou qu'elle soit seulement 
com des masses ordinaires d'une roule 
pavée. Tout le monde sait que les ponts saspen- 
dus sont moins dispendieux que les ponts de 
pierre et même que la plupart des ponts de fer, 
et, quoique l'on y ait souvent pensé pour les 
chemins de fer, je ne crois pas qu'on en ait en- 
core fait ou projeté aucun qui puisse supporler 
le poids d'un convoi de chemin de fer en mou- 
vement, on, en d'autres mots, qui présente des 
press de sûreté comme ponts de chemins de 
er. 


Mon attention a été particulièrement appelée 
sur les ponts suspendus par le projet de faire 
nl un chemin de fer pardessus le pont de 

usgerford où sur un pont placé à côté. Il m'a 
semblé que le poids d'un convoi en marche 
ébranlerait et tordrait les chaînes de manière à 
déranger promptement la voie, et peut-être à 
faire céder les chaines. Alors j'ai conçu un plan 
pour faire une chaine assez épaisse pour qu'il 
n'y ait pas besoin d'y rien changer à l'endroit 
de la courbe. La courbe que produisent les 
chaînes d'un pont suspendu ordinaire est une 
courbe caténiforme, ou plutôt elle tient de la 
courbe caténiforme et de la parabole. Ce serait 
une véritable parabole si tout le poids se trou- 
vail dans la plateforme, et une véritable courbe 
caténiforme si tout le poids était dans la chaîne. 
Mais comme la différence entre la courbe caté- 
niforme et la parabole est peu importante pour 
ua pont, nous sapposerons que c'est une courbe 
edlaiforme, dans la pratique. Or, en chargeant 
un pont suspendu ordinaire avec un poids fai- 
ble, la courbe allonge et elle change à mesure 
que le poids augmente. Le nouveau plan con- 
sisle à construire la chaine d'une épaisseur as- 
sez forte pour ne pas fléchir lorsque le pont est 
ue dans les positions les plus défavorables. 

chaînes sont construiles avec des plaques 


de chaudières d'une grande épaisseur, par 


exemple de 3 à & pieds ou plus et rivées les unes 
aux autres sans aucune jointure mobile ou chal- 
nons séparés. En haul et en bas des chaines, on 
rive ou l'on attache de quelque manière que ce 
soit des barres plates où moitié rondes de ma- 
nière à donner une accumulation de métal à ces 
endroits. 
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Nous avons dit que M. le maire de St-Etienne 
avait cru devoir protester contre le Frojet du 
gouvernement de constituer la compagnie gé- 
nérale des mines de la Loire en sociélé ano- 
nyme. Nousavons sous les yeux le texte mème 
de cette protestation, mais sa longueur nous 
empêche de le donner en entier. En voici la 
substance : 

M. le maire allègue qu'un arrêt du 19 novem- 
bre 1763 avait réservé pour la consommalion de 
St-Etienne et de sa banlieue, loutes les mines 
de houille, dans un rayon de deux mille toises; 
il dit que cette concession, qui était faite dans 
l'intérêt de la fabrication des armes de guerre 
et des industries métallurgiques, a été confir- 
mée par une ordonnance royale du 19 octo- 
bre 1814, relative à la concession des mines de 
Roche-la-Molière et Firminy. Il admet que cette 
condition n'a pas lé imposée dans lesconces- 
sions accordées depuis 181$, mais il prétend que 
cela n a eu lieu que parce que le gouvernement 
croyait que la multiplicité de concessions 
engendrait la concurrence, ce qui aurait 
maintenu la houille à bon marché. 11 dit qu'a 
présent, presque loules les mines comprises 
dans l'ancien périmètre ont été réunies par la 
compagnie des mines de la Loire, et « qu'ainsi 
la concurrence dont le bénéfice avait 616 garanti 
à la ville, comme compensation de l'abandon 
de la concession de 1763, est maintenant annu- 
lée et remplacée par un monopole que la com- 
pagnie a étendu non-seulement au territoire 
déterminé par ladite ordonnance, mais à tout 
le bassin houiller de la Loire. » 

M. le maire ajoute que les fabricants et les 
consommateurs de St-Etienne et de sa banlieue 
ont ou à subir un enchérissement successif du 
prix de la houille depuis la réduction de la con- 
currence ; que l'enchérissement a déjà été de 40 


à 50 pour 100; que plusieurs établissements 
fondés et développés sur la foi du maintien des 
conditions qui devaient assurer le bon marché 


du combustible sont gravement compromis. 11 
déclare alors que la population de Saint-Etienne 
ue saurait être ni légitimement, ni légalement 
dépouillée au profit d'une compagnie de spécu- 
lateurs de droits aussi positifs et aussi ancien- 
nement acquis que ceux de la ville de Saint- 
Etienne. Mais, malgré cela, dit-il, la compagnie 
des mines de la Loire poursuit activement la con- 
sécration légale du dangereux monopole qu'elle 
a fondé, en sollicitant sa constitution en sociélé 
anonyme. 

Après cet exposé, M. lemaire conclut comme 
suit : 

« Le maire de Saint-Etienne déclare s'opposer 
formellement, autant qu'il en a le pouvoir et la 
qualité, à ce que la compagnie civile qui a cons- 
titué l'exploitation des mines de la Loire à l'état 
de monopole, en réunissant dans une senle 
main la presque totalité des concessions actives 
du bassin, soit autorisée à se former en société 
anonyme : 

« Il réclame avec instance le rétablisse- 
ment de la concurrence, dont le maintien 
uvait élé expressément promis à la ville, en 


compensation des avantages que lui assurait 


l'affouage concédé et confirmé par ordonnances 
des 9 novembre 1763 et 49 octobre 4844. 

La présente opposition sera nolifiée à M, le 
ere de la Loire pour qu'elle soit déférée à 
‘autorité compétente. Elle sera adressée en mé- 
me temps à MM. les ministres de l'intérieur, des 
travaux publics et de la justice. » 

Eu lisant celte protestation, nos lecteurs 
comprendront bien que nous n'adoptons en au- 
cune façon ni ses asserlions ni ses conclusions, 
Nous croyons, au contraire, que celles des as- 
sertions qu'elle contient qui ne sont pas tout-à- 
fait insignifantes sont erronées, pour ne pas 
dire fausses ; et que ses conclusions ne méritent 
aucune considération de la part du gouverne- 
ment. 

Nous avouons ne pas comprendre l'hostilité 
continue et croissante de M. ke maire à la com- 
pagnie. Il sait bien qu'en retour de #4 consti- 
lulion en société anonyme, la compagnie a of- 
fert des concessions très considérables à la ville 
de Saint-Elienne, concessions qui la mettent 

r toujours à l'abri de tout abus du monopole 
er c'est ainsi qu'on l'appelle) de la com- 
pagnie. Il sait bien aussi que la plus grande par- 
lie des consommateurs de Saint-Etienne ; que les 
chefs des grands établissements qui consomment à 
peu près les neuf dirièmes de tout le charbon que 
reçoit Saint-Etienne, sont en faveur de la cons- 
titulion de la compagnie en société anonyme, 
moyennant les concessions qu'elle a voloutaire- 
ment faites. D'où vient donc son étrange hosti- 
lité? D'où vient que celte hostilité est approu- 
vée par les deux journaux de la ville qui se sont 
le plus distingués par la violence de leurs atia- 
ques contre la compagnie ? 

Nous avons dit que les chefs des principaux 
établissements deSt-Elienne sont en faveur du 
projet de transformer la compagnie en société 
anonyme. Voici la preuve de celte assertion : 

On lit ce qui suit dans une lettre queMM. Ch. 
Raabeet Ch. Jackson, des grandes maisons Hut- 
ter et C* et Jackson frères, ont adressée au Aer 
cure Ségusien pour répondre à une de ses atlu- 
ques infâmes : 

« En nous efforçant de faciliter à la com ji - 
gnie des mines l'obtention d'une constitulion 
anonyme, nous avons eu pour but, non de lui 
prêter un concours que nous ne lui devions pas, 
mais bien de poursuivre la réalisation des vœux 
que les véritables industriels de nos localités 
ont exprimés dans la pétition par eux adresséo 
. novembre à M. le ministre des travaux pu- 

ics. 

« Longtemps nous avons lutté contre cette 
compagnie pour conjurer les dangers qu'elle 
pouvait créer à nos industries. Mais, le jour est 
venu où nous avons dû reconnaître que celle 
lutte était inutile, le gouvernement ayant à 
tort ou à raison declaré légale la concentration 
des concessions dans les mains d'une même 
compagnie. Alors, nous qui apportions, dans 
cette question vitale, pour nous beaucoup d'in- 
térêts et fort peu d'amour-propre, nous n'avons 
pas hésité à entrer dans une nouvelle voie, et à 
demander à la compagnie elle-méme des garan- 
lies contre les dangers que nous pouvions re- 
douter d'elle. Ces garanties à obtenir pour nos 
industries locales, c'était le but de nos démar- 
ches, et la saciété anonyme en était le moyen. 
Eh bien, Monsieur, ce moyen, nous en avons 
la conviction, a pleinement réussi ; le but est 
atteint. » 

Aprés avoir montré leur indignation j our les 
calomnies dont ils ont été les victimes, ces ho- 
norables messieurs sjoutent: 

#* Aujourd'hui plus que jamais nous croyons 
avoir bien compris et bien défendu les intérêts 
de l'industrie locale; nous avons vivement Fès 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 





gretté que messieurs les délégués del'adlministra- 
. tion municipale ne les comprennent pas comme 
nous, el puisque ces intérêts étaient le seul mo- 
bile de leurs démarches, I reste inexplicable, 
pour nous, qu'après avoir reconnu qu'ils n'ob- 
tiendraient pas la dissolution de la compagnie 
des Mines de la Loire, ils se seront systémati- 
quement refusés à discuter les moyens récipro- 
quement équitables, de concilier l'existence de 
celte compasnie avec les droits des consomma- 
teurs. Nous avons déja obtenu de puissantes 
ranties en faveur de ces droits; avec l'aide 
es délégués municipaux, peut-être en aurions- 
nous obtenu de plus puissantes encore. » 

On peut juger de la valeur de ce témoignage 
en faveur de fa compagnie, par ce simple fait: 
— la maison de M. Jackson ne consomme pas 
moins de 400,000 kilogrammes de houille par 
jour! 

; — À la prochaine assemblée des actionnaires 
de Blanzy, on leur soumettra un projet pour 
l'augmentation du capital social, par suite de 
l'extension des affaires. 

BELGIQUE. 


Le gouvernement de Prusse vient de rétabli- 

l'ancien droit sur l'importation des houilles bel- 
; c'est une mesure bien grave pour les houil- 

Rssdecs pays, puisque le premier effet en ssra de 
diminuer très considérablement leur exportation 
qui, depuis quelque lemps, a élé fort impwr- 
tante et loujours croissante. Les propriétaires 
de ces houiilères out déjà adressé des pétitions 
à leur gouvernement pour le prier d'intercéder 
près de celui de Prusse, afin d ubtenirle de 8 de 
celle nouvelle loi; mais on ditque quand même le 
gouvernement belge consentirail à le faire, il 
est fort peu probable qu il y réussisse. 

—L'admiots ration de la Grande-Montagne fait 
un appel d'une somme da 250 fr par action, 
qui doit être payée avant le 4+r février prochain ; 
c'est le dernier versement. 

— L'administration des houiliéres et des hauts- 
fourneaux de i'Espérance annonce le paiement 
des intérêts, à partir du 15 de ce mois. 


BULLETIN DES FERS, 
Saint-Disier, 23 décembre. 

Les fontes blanches, à l'air froid, dont nous 
avons parlé duns notre dernier numém, onlété 
vendues : un lot à 450 fr., l'autre à 445 fr. 

Un trniséme lot, lontes à Fair chaud, a été 
vendu 140 fr. 


PAIX DES PERS EN ANGLETERRE. 
Londres, 24 décembre 1847. 
Fer en barres {pays de Galles}, la tonne anglaise 


de 1015 hilogr. 1/2 187 50 à 493 75 
—_ Londres 218 75 
— à clous 234 25 à 237 50 
— en cercles {Stafford) 275 à ?87 L0 
— feuillard 300 
— barres 236 25 
— fontes d'Ecosse (Clyde) 57 50 à 60 
— rails en moyenne 200 à 212 50 
— coussinets, 421 85 
— de Suède sur place 241 25 
Acier de Suède en fagots 400 


Cuivre en saumon, la tonne anglaise 2,425 
— en feuilles, la livre anglaise de 


453 grammes 50 centigrammes 1 20 
Plomb en feuilles, la tonne an- 

glaise 475 

en saumon épuré 487 50 

_ commun #37 50 
— espagnol 425 
Ziac en suuinon, sur place 487 50 à 500 
— en feuilles pour l'exportation 676 


Londres, 24 décembre, — Le fer de toute na- 
lure est très faiblement lenu, et, à moins qu'il 
ne survienne des demandes, il est probable que 
les prix baisseront encore. Le cuivre est ferme 
et bien tenu. Le zinc est en hausse par suite de 
la gelée qui a commencé à Hambourg. Pendant 
la première partie de la semaine, il a été fait des 
ventes à 475. On à ensuite monté à 487 50, et 
plus tard à 500 fr. 

Les prix du fer, aussi bien que les autres mé- 
taux, sont en grande partie nominaux, 

Glasgow, 23 décembre. — Le marché de la 
fonte d'Ecosse est toujours lourd, et les prix 
sont en baisse, Il s'est fait quelques ventes for- 
cées au comptant, êt c'est tout au plus si l'or 
peut obtenir 56 25 à 56 85. Les prix au comp- 
lant contre des connaissements n'ont pas beau- 
coup changé, et peuvent être cotés de 57 50 à 
58 10 pour les numéros mélés. 
 Dairy. — Les forges ont recommencé à mar- 
cher, les fourneaux ont été rallumés lundi, 
après une semaine de suspension. Les ouvriers 
sont tous employés. Les affaires sont animées 
ici. 

Mines. — Les affaires de cette semaine ont 
été asæz importantes sur les actions de mines 
Oucuntinueà demander les actionsdes mines en 
activité qui donnent de bons produits. Lescapita- 
listes trouventque ce genre de placement est plus 
avantageux que la plupart des autres espèces de 
spéculations, dont on est dégoülé depuis la der- 
were crise monétaire. Plusieurs nouvelles mi- 
nes qui donnent des espérances sont sur le 
point de se produire devant le public. 


Saint - Dizier, 30 décembre 1847. 


Les fers de la Haute - Marne se vendent, sur 
notre place, 350 fr. les 00/00 kilogrammes. 

Depuis les marchés de fonte blanche dont 
nous avons parlé il en a êté fait un à 440 fr, 
comptant, sans remise d'escompte; ce qui équi- 
vautä4tiéfr 20 c. 

Depuis ce dernier marché, un autre à 450 fr , 
et un lot pour seconde fusion. à 467 fr. 50 c. 
fontes à l'air chaud, à rendre à Saint-Dizier. 


Paris, 26 décembre, 


Notre place #8 trouve dans une position em- 
barrassée, en raison de ce qui se passe relative 
ment aux fers laminés de ka Bourgogne et du 
Nord qui viennent de se mettre en guerre ou- 
verte. 

Le Châtillonnais établit des dépôts chez les 
principaux marchands de fer de Paris. 

Maison-Neuve vient de faire choix d'un vaste 
local pour y établir le sien. 

Quoique Châtillon maintienne son prix à 
360 fr., on offre an même prix, à la consomma- 
tion, Lant est grande La crainte de la baisse. 

Ainsi, Paris aura les dépôts suivants : 

De Châtillon, Maison - Neuve, Montataire, 
Fourchambuult, l'Eminence, Ancy-le-Franc, 
l'Aveyron, Hayange, etc. 


Outre son dépôt principal à Paris, Châtillon 
dépose 40 millions de kilogrammes chez deux 
marchands. 


Eu raison de ce grand nombre de magasins, 
les producteurs du Nord ont voulu forcer les 
marchands de Paris à prendre, chaque mois, 
une cerlaine quantilé de fer que ces derniers 
ant refusée. En conséquence, des circulaires 
doivent être adressées aux consommateurs , à 
32 fr les 100 kilogrammes, au lieu de 34 fr., 
prix auquel vendait cette contrée. 

En résumé, il n'y a plus de cours, et, si 
les producteurs n'y mettent pas bon ordre, la 
prochaine campa:ne promet un triste avenir. 

1} reste des marchés à livrer à 400 fr 


Paix DES PERS EX ANGLETERRE. 
Londres, 31 décembre 1847. 


Fer en barres (pays de Galles}, la tonne anglaise 
de 1045 kilog. 1/2.. 175 à 081 25 


— Londres.,........... 206 2% à 212 50 
— À clous....... PPT 231 25 
— En cercles (Stafford)... 262 50 à 268 75 
— Feuillard.......... 287 50 
— Barres.............. 250 
— Fontesd'Ecosse{Clyde), 56 25 à 60 
— Rails en moyenne... 476 à 187 50 
— Coussinels,.......... 421 85 
— De Suède sur place... 281 25 
Acier de Suède en fagots. . 400 
Cuivre en saumon, la tonne 
anglaise. ..... AEPTEPE ; 2425 
Cuivre en feuilles, la livre 
anglaise de 453 grammes 
60 centigrammes....... 120 
Plomb en feuilles, la tonne 
anglaise. ....... ...... 476 
— En saumon épuré.. ., 487 50 
Plomb en saumon commun. 437 50 
— Fspagnol. .......... ‘ 425 
Zi cen saumon sur placs.. 493 75 à 500 
— en feuilles pour l'ex- 
portalion,..,...... 675 


Londres, 31 décembre.—Le marché aux mé- 
laux est calme, mais les prix ne présentant pas 
de changements remarquables. Le fer anglais 
ouvré s'est vendu avec une faible baisse. Nous 
cotons les barres communes de Galles à 187 fr. 
La fonte d'Ecosse continue à être faible, aux 
prix de la semaine dernière. 

Liverpool, 31 décembre.—Les demandes sont 
toujours fort limitées pour loute espèce de fer 
ouvré et les prix continuent à fléchir. Il n'y a 

as de changement en fonte d'Ecosse el comme 
e stock est fort réduit et qu'il n'y a pas beau- 
coup de demandes, le marché est #62 ferme 
aux prix précédents de 57 fr. 50c. à 62 50 pour 
le n. 4. suivant les marques 56 85 pour les 
numéros mélés et 58-25 pour le numéro 3 au 
com tant. Les autres métaux sont sans change- 
ment 

Glasgow, 29 décembre.—l.es affaires en fonte 
d'Ecosse on’ été peu considérables cette semaine. 
ll ya eu une ou deux ventes à bas prix faites 
par besoin d'argent, mais ceci n'a pas affecté le 
prix général au comptant contre des connaisse 
ments et l'on cote aujourd'hui 58 40 à 5875 

ur les numéros mélés, On s'attend à une fai- 

le réduction pour la semaine prochaine, at- 
tendu qu'il y a 2,000 tonnes à vendre au comp- 
tant Le stock qui se trouve entre les mains des 
fabricants est eslimé à 80,000 lonnes, tandis 
u'il était de 440,000 tonnes à la fin de l'année 
eruière 

Birmingham, 30 décembre, —La première me- 
sure prise pour réduire le prix du fer dans le 
Staffordshire du sud vient d' a ro l'agent 
de lord Ward a expédié une circulaire par _la- 
ep il fixe le prix de la fonte forgée à 87 fr. 

© Au dernier trimestre le prix étaitde 126 fr. 
mais il s'est fait peu d'affaires à ce prix. Il yaeu 
samedi huit jours que les ouvriers de toute na- 
ture travaillant dans les forges et hauts four- 
peaux de ce district ont reçu l'avis final de la 
réduction de leurs gages de 20 0/0. Cet uvis a 
élé reçu pa: de forls symptômes de méconten- 
lement, et l'on croit qu'une grève des ouvriers 
en sera la conséquence, Les fabricants dimi- 
nuent de leur côte leurs fabrications et le prix 
du fer a féchi considérablement. Bien que l'état 
des choses soit très fâcheux, il n'est pas dou- 
teux que la nouvelle années ne ranime les af— 
faires. Les acheteurs vont arriver au mois de 
février sur notre marché, et comme le stock est, 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER, 





presque épuisé, il en résultera une demande 

de nos articles à des prix avantageux. 

Mines —Les transactions de la semaine se sont 

bomées à terminer les ventes ou railés precé- 

dents, Quoique les affaires soient nulles, l'ar- 

Cut redevient plus abondant et la confiance se 
rétablit. 


COCES DES ACTIONS DES CHEMINS DE FE 
FRANÇAIS À LA BOURSE DK LONDRES, LE 
ô lAAVIER AU SOIR. 

Cuuk£ DE LONDRES, 
d'sprés In maniere 


de coter en augle- 
terre. 





Ccoëns DE LONDRES 
d'après le moenère 
de coter en Fran 
L] 


dr. «1, fr, 
Orléans à Bordeaux. 5 3/8 484 50 
Boclog. à Amiens. 14 4/2 362 560 


MOUYEUENT DU PASSAGE ENTRE LA FRANCE 
ET L'ANGLETEBRE , PAR LES PORTS DE 
BOULOGNE ET DE CALAIS, DEPUIS LE 27 
DÉCEMBRE JUSQU'AU 3 IANVIER 41848 1n- 
CLUSIVEMENT. 


Var buulogne, 846 passag. 16 chev, 5 voil. 
Var Calsis.... 178 qu  _ _», — 
ah correspundante de 1846 et 1847 ont 
Poar Boulogne... 593 passagers. 
Pour Calais... .. 223 F = ÿ 


Les 846 passagers de Bouiugne se décompo 
sent saine qu il suit : 

FNTAÉS VENANT DE 
Folksione. 389 sassas 


SORTIS ALLANT À 
Jalkstone, 302 puscag. 


Douvres.,  — Douvres.. » 
Londres. 75 — Londres, 80 — 
466 3uè 
846. 





BOURSE DE LYON, 
Cours des 29, 30, 31 décembre, et 3, 4 janvier. 








: 


æ w | x 3 4 


hrsiOrléans. 1a28 25/1250 78 1225 |t217 50 1716 25 


bise à Vier= | 
LL. PTETETEL » EL] 75. » s46 mi ss 

928 76] 924 50 918 15 9ié 25 915 

562 50 661 25 553 75 | 552 50 


408 79) 401 25 408 75 400 402 50 


Paris à Roues, 
Pris Lyon. 


itnoa à Mar- 
“ie... | 600 568 15 694 25) 582 50 578 75 


#10 





BOURSE DE BORDEAUX. 
Cours des 28, 29, 30, 31 décembre, et 3 janvier. 





Uagnun à Mar 
reg ess 


El. à Cite. 


NOUVELLES DIVERSES. 


Cologne, 26 décembre —Les négociations enta- 
mées entre les commissaires de Prusse, de Fran- 
ce el de Belgique relativement au transport des 
marchandises sur les chemins de fer, autorisent 
à concevoir les plus belles espérances. Le but 

tincipal de ces négociations, est d'accélérer 
e transport des marchandises et de simplilier Le 
plus eye les mesures de contrôle; sinsi les 
marchandises expédiées de Paris pour Berlin 
arriveraient à leur destination en 48 heures el 
resteraient dans les mêmes wagons, sans tre 
soumises aux différentes frontières à d'autre 
contrôle, si ce n'est que chaque élat que tra- 
vers-leconvoi jan son sceau sur les wagons 
qui auront été fermés à Paris. 

IE est encore une mesure qui serait d'une im- 
mense portée | ref notre ville, si elle se réali- 
sait, à savoir l'élablissement d'un entrepôt sur 
une grande échelle où les marchandises étran- 
pe pourraient séjourner pendant une durée 

e temps illimitée el sans être soumises à un 
contrôle. Les négociants de cette ville, convain- 
cus des avantages d'une pareille mesure, ont 
déja fait des démarches pour en faciliter l'exé- 
cution, en destinant une somme d'un miilion de 
thalers pour | achat des localités. 

(Observateur rhénun.} 

— On écrit de Mayence : 

« Le railway de la Bavière rhénane, livré à la 
Circulation entre Ludwigshafen, Spire et Neus- 
dt, a transporté, dans l'intervalle du 4*° juin 
au 4*"octobre dernier, 130,906 vayaseurs, c est- 
3-dire un nombre égal à la circulation qui, dans 
les premières evaluations lors du projet d'éta- 
blissement de la ligne, avait été admise pour 
l'année entière et pour toute la ligne 

« La moyenne, par jour, a été de 4,119 per- 
sonnes, ayant produit 840 fr., et net 460 fr 
Les frais ont été de 47 p. 408 du revenu brut 
Dans le mois d'octobre et de novembre dernier, 
la eh 7 jour, de voyageurs, était des- 
cendue à 4,000. 

« Comparé aux 37 railways en cours d'ex- 
ploitation complète en Allemagne, celui de Lud- 
wigshafen prend actuellement le septième rang , 
et n’est priméque par les chemins suivants, clas- 
sés par rang de revenus et de circulation, sa- 
voir : 

« De Nuremberg à Furth, de Bonn à Colo- 
ques de Cannstadt à Stutigard, du Taunus, de 

loggnitz à Vienne, de Dusseldurf à Elberfeld. 

Pour tous ces chemins de fer, les voya- 
geurs sont la seule ou presque la seule ressource, 
tandis que la ligne bavaroise doit trouver, dans 
l'approvisionnement des combustibles nécossai- 
res aux exploitations industrielles de l'Alsace, 
une source considérable de produits. C'est la 
ligne de fer la plus importante pour la France, 
et c'est le cas de rappeler au gouvernement 
français l'engagement qu'il a pris de mettre 
bientôt à exécution le raccordement de Stras- 
bourg avec ce chemin de Lauterbourg » 

Vienne, 21 décembre. | Correspondance parti- 
culière du Journai de Francfort}. — Dans la 
réunion générale extraordinaire des action- 
naires du chemin de fer d Oedenbourg à Neus- 
tadt , il a été décidé que le plan tendant à pro- 
longer cette voie ferrée jusqu'à la mer, et préa- 
lablement jusqu'a Kanmischa, point où doit-elle 
se relier à ceile de Fiume, sera soumis à la diète 
de Hongrie, avec la priere que les intérêts du 
capilal nécessaire pour la continuation de ces 
travaux soient garantis par l'Etal, 





Nous avons publié une carte générale des 
chemins de fer de l'Europe centrale {1}. Cette 
carte, dessinée par l’auteur de nombreuses et 


jolies cartes publiées par la Revue Brilannique, 
imprimée sur papier grand colombier, indique 
par des lignes différemment coloriées l'ensemble 
des chemins de fer exécutés, en construction et 
projelés de l'Europe centrale. 

Eu arrétant les yeux sur les lignes dominan- 
tes de Ja carte teintée en carmin, on se forme 
instantanément l'idée la plus parfaite de l'état 
actuel des chemins de fer exploilés et si l'on 
embrasse l'ensemble de toutes les lignes colo- 
riées on se fait l'idée de ce qu'ils seront dans 
un avenir encore assez eloigné. 

La carte de l'Europe centrale s'étend depuis 
Marseille, Bourges, Chateauroux, ours, le 
Hävre et Londres jusqu'à Copenhague, Kænis- 
berg , Varsovie, Bochnia , Dobuezen , Triesle , 
Venise, Bologne ei Gênes ; elle est un excellent 
guide pour les voyageurs par l'indication qu'elle 
donne des stations de tous les chemins de fer, 
de toutes les routes de postes de 1ous les ca- 
naux el rivières navigables, 

Les échelles des distances sont indiquées en 
myriamètres, milles d'Allemagne, milles d'Iia- 
lie el lieues de Suisse. 

Nous avons réduit le prix de carle à 4 fr. 25 
pour les abonnés et 2 fr. pour les nou-abonnés, 








Le directeur, F. E. WHITELUCK, 





Le gérant. 1. ua». 








DICTIONNAIRE DE GÉOGRAPHIE 
Ancienne el Moderne, 


Contenant tout ce qu'il est importeni de connaître 
en géographie physique, politique, commer- 
ciule et industrielle, el lex notions indispensu- 

bles pour l'élude el l'histoire, avec huit cartes. 

— Par MM. Meissas et Michelot. — Librairie 

de L. Hachette, 12, rue Pierre-Sarrazin. 

Broché, 7 fr. 50 —Relié, 9 fr. 


MM. Meissas et Michelot, dont les savants ou- 
vrages sont, depuis vingt ans, en possession 
du succés, achèvent et résument au jourd'hui 
leurs travaux, par un dictionnaire slots de 
géographie, Le titre seul de ce livre en indique 
toute l'importancé. Les encyclopédies géogra- 
ri que nous possédions jusqu'a ce jour, 

laient depuis longlemps dépassées par les ré- 
cents progrès de la science, et ne se trouvaient 
plus en harmonie avec l'état actuel de nos con- 
naissances. Le moins ancien de ces dictiun- 
naires, celui de MM. Kilian et Picquet, date 
déja de dix ans; de nombreuses découvertes, 
d'intéressantes études faites depuis lors, rendent 
ce bon livre nécessairement défectueux. D'ail- 
leurs, l'ouvrage de MM. Kilian et Picquet ne 
comple pas moins de dix volumes in-8°, c'est- 
à-dire qu'il excède de beaucoup les limites d'un 
livre usuel, et qu'il ne peut servir qu'aux re- 
cherchesde l'érudition. 

MM. Meissas et Michelot viennent donc pren- 
dre une place encore inoccupée, satisfaire on 
besoin ré) des études, el doter la sier ne d'un 
livre de prennére utilité qui lui manquait jus- 
qu'ici. On n'aura qu'à ouvrir leur dictionnaire, 
pour voir quels éléments nouveaux ils ont ajou- 
tés aux recueils de leurs devanciers Sans par- 
ler des notions importantes sur l'Océenie et 
sur l'Asie orientale qu'ils doivent aux relations 
de voyages les plus récents. ils se sont enrichis 
encore de tous les travaux qui ont été faits de- 
Puis peu sur nos possessions algériennes, On 


—— 
{1} Voir aux annonces. 
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sait que la topographie de l'Algérie, qui à pour 
nous un si sérieux intérêt était, il y a dix ans, 
à peu près inconnue. Îl a fallu achever de con- 
quérir ce vaste pays, avant d'en pouvoir dresser 
exactement la carte. Aujourd'hui, la science a 
terminé ses explorations , et les auteurs du nou- 
veau dictionnaire ont eu les matériaux les plus 
complets et les plus précis, soit pour la géo- 
graphie, soit pour la statistique de l'Algérie. 
ne autre nouveauté non moins précieuse de 
ce dictionnaire, c'est d'avoir joint toujours aux 
connaissances géographiques, habilement expo- 
sées, les principales notions historiques, com- 
merciales, politiques, ctc., sans le secours des- 
quelles un semblable recueil ne serait qu'une 
vaine et aride nomenclature. Par exemple, les 
grands travaux de l'industrie publique et pri- 
vée n'ont-ils pas donné une importance nou- 
velle à tels ou tels points géographiques? N'ont- 
ils pas même changé entièrement la physiono- 
mie et presque la nature de certaines contrées? 
Les auteurs se trouvaient donc obligés à tenir 
scrupuleusement compte de toutes les traces 
qu'imprime sur le globe l'industrie humaine, et 
ces indications devaient donner à leur livre un 
intérêt en ne sorte positif et ratique, 
que n'ont pas les autres ouvrages du mème 
enre. Les canaux, les mines, les bassins houil- 
lers, toutes les notions topographiques et | 
logiques utiles à l'industrie, trouvent une place 
dans le dictionnaire de MM. Meissas et Miche- 
lot. Les auteurs ont donné une attention spé- 
ciale aux lignes de chemins de fer. Dans leur 
carte de France, particulièrement, ils ont in- 
diqué avec la plus sévère exactitude le parcours 
de toutes les lignes ou terminées, ou en voie 
d'exécution, ou officiellement tracées pour l'a- 
venir : leur dictionnaire nomme aussi avec soin 
les principaux points de ces diverses lignes de 
chemins de fer. Nous n'avons pas besoin de faire 
ressortir l'avantage et l'importance de ce tra- 
vail. Les chemins de fer doublent l'activité et 
la nchesse d'un pays : on a dit justement qu'ils 
sont comme Les artères, qui portent la vie aux 
lieux les plus éloignés du centre. Dans dix ans, 
lorsque tous les projets auront été exécutés, 
lorsque les lignes secondaires auront été reliées 
aux principales, nous aurons obtenn les gages 
les plus sûrs de la prospérité et de la grandeur 
nationales. L'œuvre industrielle est pour nous 
l'œuvre d'avenir. 

Nos lecteurs constateront, en faisant usage 
des cartes et du dictionnaire de MM. Moissos et 
Michelot, quelle est sur ce point la grande su- 

ériorité du livre. Ils verront d'ailleurs que, si 

es connaissances actuelles s'y trouvent savam- 

ment recueillies et résumées, les auteurs n'ont 
rien négligé de ce qui pouvait servir à l'intelli- 
gence du pus Leur ouvrage est en même 
temps une histoire complète de la géographie 
et de la statistique, depuis les ues les plus 
reculées jusqu'à nos jours : il nous donne toutes 
les indications utiles sur l'antiquité et le moyen- 
âge, et signale les principales erreurs de l'an- 
cienne géographie. Ce sera un précieux secours 
pour les études historiques. 


ACIER 
B. HUNTSMAN. 


Seule marque du véritable ACIER FONDU 
de B. HUNTSMAN 
poursuivis. Dépôt 








Les contrefacteurs seront 
chez Trélon, Weldon et Weil, rue de Bercy-St- 
Antoine, 44. 





Paris.—Imp. BLONDSAG, rue du Petit-Carreau, 53 


CHEMIN DE FER DU NORD. 


Le Conseil d'administration de la Compagnie du chemin de fer du Nord, a l'honneur 
de prévenir les Actionnaires que le 4* versement, fixé à 75 fr. par action, devra être 
effectué du 20 février au 6 mars prochain, à la caisse de la Société, à l'embarcadère, clos 
Saint-Lazare. 

Le paiement de ces 75 fr, pourra être effectué par anticipation, moyennant bonification 
de 3 p. 100 d'intérêts, conformément aux statuts. 

Le coupon d'intérêts de 5 fr, par action est payé par la Compagnie, depuis le 2 janvier 
1848, ou pourra être imputé sur le prochain versement, 


SOCIÉTÉ DE LA VIEILLE MONTAGNE, 


Messieurs les Actionnaires de la Vieille Montagne sont prévenus que les intérêts de 
leurs actions pour 4847 seront payables à dater du 10 janvier 1848, à bureaux ouverts, 
soit à Paris, 12, rue Richer, soit au siége de la Société, à Liége, soit à la Banque de Bel- 
gique, à leur choix, sur la présentation des coupures. 

Lesdits intérêts, montant à quarante francs pour chaque action, ou huit francs pour 
chaque coupure d'un cinquième d'action. 

Le dividende de bénéfices de 1847 sera ultérieurement fixé. 


SOCIÉTÉ ANONYME DE LA GRANDE MONTAGNE. 


Le Conseil d'Administration de la Société anonyme de la Grande Montagne a l'honneur 
de prévenir Messieurs les Actionnaires de ladite Société que le dernier versement de 
deux cent cinquante francs par action doit être S We d'ici au premier février prochain, 
chez MM. Ganneron et C°, banquiers de la Société, à Paris, ou chez MM. Victor Terwan- 
gne et C°, banquiers à Liége. 11 sera remis des bulletins à cet effet, au siége de la Société, 
rue Cadet, 9, 


CARTE GÉNÉRALE DES CHEMINS DE FER 


DE L'EUROPE CENTRALE 


exécutés, en construction et projetés, 
Publiée per le Journal des Chemins de fer, 95, rue Hicheliers 


EN VENTE AU BUREAU DU JOURNAL, 


Prix : Pour les Abonnés. . . . . . . . . . . . 1fr. 25c. 
Pour les non Abonnés. . . . . » 
Collée sur toile, daus un joli étui, en plus. 3  » 
Cette Carte est également en vente chez M, Blumenthal, au Magasin des Cartes 
géographiques, rue Laflitte, 51. 


PRÉCIS 


SUR LES CHEMINS DE FER DE LA FRANCE. 
MOYENS FINANCIERS 


d'achever sans retard l'établissement du réseau, de raffermir 
de crédit, de garantir les intérêts compromis dans les opé= 
rations des chemins de fer, mode d'emprunt, traités à 
conclure aveo les compagnies en souffrance, elc, 


np +: %, : © ch, 
DE LA PARTIE ÉCONOMIQUE DE L'ADMINISTRATION PUBLIQUE DE CES CHEMINS. 


PERTOIRE . 

des mat'ères législatives et admi nistratives des nouvelles voies.de communication ; Subsiances de 
la plupart des opinions émises et des principes adoptés de 1823 à 4847, Cians les débats 1&— 
gislatifs ayant rapport aux rail ways français ; Table raisonnée des matières (la troisième partie 
de cette table contient la liste des orateurs dont les opinions sont rappelées dans le cours de <e 
travail}, ouvrage renfermant, dans un volume de 6$8 pages, les document: utiles à connaît r« 
par ceux qui s'occupent des chemins de fer, ou qe ont intérêt dans les opérations auxquel Le 
ces chemins ont donnéou donnent lieu, ran M. P. N. CHONIER.—S'adresser, franco, à la librai wi 
scienti i ielle de L. Maruus (Augustin), éditeur, quai Malaquais, n° 45, à Paris. 
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DÉPARTS DE CHEMINS DE FER. — JANVIER 1948. — (Service d'Hiver.) 


PARIS À ORLEANS. — Boulevart de l'Hépt. 
tal.—Dép. de Paris.—Mat. : 7h. 50 m,, tr. omnibus ; 
&h.#6%m., tr. de messag. 9h. 4% m,,tr, mésss,; 12h, 
train omnlbus, Soir : #h. 50 m., br, win, : 6 heures 
65 cn, tr. de measag. ; 7 h. 5 m., tr, de messes. 
tuh. 15 mi ,tr. mixle- 


ORLY ANS À PARIS,—Matin: 7h, 50 m.,tr. 
omnib, ; M hi, 46 v.; tr. mess. 12 h., tr, omn, Soir : 
5 h.t&un.. tr. de messag.; # h. 4% m., train mess. 
oh. tr. omn.; 12h. 46 m., tr. des mailes-postes. 


PARIS POUR ETAMPFS : 2 h.16 m, de 
soir. — ETAMPES POUR PARIS: 7h du mat, 


CORBEIL.— Trains omnibus —Déparis de Pa- 
ris. Mothn : 4 h., #0 h. 1# m1 Soir: -h,,8h., 
7h. 48 m.— Départs de Corbeil. Matin: 8 h., 14 h, 
Sr: £h,6h ,8h. 15 m. 


CHEMIN DEF FEN DU CENTPE {Orléans 
à Bourges).—D-parts d'Orléans — Main: 7h. 30m. 
Uw.omn. Soir: 12h. 48 mn.: tr omn, 4h, :0 m, 
tr. on. 10h. 3% m.tr. mess. et malles-postes, —Dé 
parts de Bourges.— Matin : @ hi. tr. mess :7 ln. 3m. 
tr, omnib.—soit: 9h sun tr mes -otmnib.; 6h. 
tr, mixte; 8 h, tr, ounnib et malle--postes 


BOURGES À CHATFAUROUX.—Départs 
de Bourges. Matin : 10h #3 m, train mn, ;5 h. 
46 m. tr oœan.Soir : 9 M. 40 mm (nuit), tr. mess, et 
malles-postes. Départs de Châteauroux à Bourge.— 
matin : 6h, 45 m. train nmn.; 43 h. 30 in. train 
Mess.-omn Soir : 6 h. 45 mm. 


ORLEANS À BORDEAUX. — {Section de 
Tours. boulevart de l'Hôpital.) — Départs de Paris: 
matin, 7 h. 20, tr, omm.: 8 h. 48 m train mes. 
42h. train omn.; 1% 4% mm, tr. de march. Soir : 
Sh.#0m. tr. omn.; 8 M 4 mi. tr, mess — Dé. 
paris de Touré : @ }, #0 mr. frain mess., 7 h, 40 m, 
train omn., 44 tr. march, Soir:2h %om tr. 
mess ; 8h, 15 m,.tr march beat, 7 h. Bu mm. tr, 
omalbus et mulles-postes. 

ROUE %, rue Saint-Lazare, 120. — Départs de 
Paris, — Matin: 8 h., 40h, — Soir : 5 h.,7 h., 41h, 
— Iéparts de Rouen.—Matin : 7 h, #0 h.—Soir:8h., 
&h., 8h, t hi. 11 m. 


Train de Poisay, le jeudi, — Départs de l'arls. — 
Matin:7h. — Soir: # h. 25. — Départ de Polssy, — 
Soir : 4 b. 28m. — Matin: 8h. 26 m. 


PARIS AU HAVRE, rue d'Amsterdam, 11. 
— Départs de Puris.— Matin : 10h, — Soir : 3 h.,tth. 
— Dép. du Hävre.—Malin : 40h. — Soir : 3 h.,10 h. 


PARIS A BOULOGNE (section d'Amlens 4 
Neufchatel}, Clos Saint-Lazure. — Paris à Neut- 
châtel : 8h. 30 m.. 12 h. du matin, 7h. du soir. — 
Neufchätel à Paris : % ln, 44 di. 30 m., du matin; 
nb 46m, du soir, — Prix du trajet à Neufchâtel : 
26 (. 66c. premitre classe ; 20 1, 08 c. deuxième 
classe, 44 f. 00 €, troisième classe, 

SAINT-GERMANN, rue Saint-Lazare, 190 
— Départs de Paris.—Toutes les huuves, depuis #8 h. 
55 10, du matin jusqu'à 7 h. 53 m. du soir, excepté 
4h. 55 m., 6h. 34% m. Dernier départ à 9h. 10 m, 

Départs de Saint-Germain, — Toutes lesheures, 
depuis # h. du matin jusqu'a 9 h. du soir, excepté 
4h.,6h.,8 b, 


VERSAILLES (rive droite}, rue Saint-Lazare, 
120, — Départs de Paris, — Toutes lea lioüres, depuis 
8 bi, Sue. du made jusqu'à 7 h. %0 m. du sair, 
oxcepté 6 h. 50 m. — Un dernier départ à © h, - 
Départs de Versailles. — Toutes les heures, depuis 
8h. $om. du main jusqu'à 7 h, % mi. du soir, sauf 
éh, 6m, — Dernier départ à 9 h, 5 m. 


PARIS 4 SCEAUX (barrière d'Enfrr), — 
Départ de Paris, Matin: 7 bi. à mm. 9h, :4 di. 1€ 
soir: au, h, 4h. 6h 50m. 7 hüh.:0 tm, 
— Départs de Sceaux. Matin: 4,9 hi, 30 0., 14 h. 
30 m.. 42h, 70, Soit :2 h. 30 10. 3h. S0um., th 
50 m., & h., 7 h. 30m, h 


CHEMIN DE FER BU XORD. 


SERVICE W'UES EN, À DATER DL NUVEMORE 1817, 


Heures des Départs de Paris et des Retours 
vers Paris. 


BAINT-DENIS,— Départs : 8h., 9 Li, 45, 40 hi. 46, 








* 


th. 18,142 h. matin,1 h. 1#,% h. 15, %h, 46, 
th.16,8h 148,6h 18,98. 43 soir, — Retours: 
bh.4%, 10h 3, 44h. 6,12 h,%,4h. 3,9% ln. 6, 
Sh, 8,4 h. 28,6 h. 6,4 l.6,9 hs, 55 soir. 


ENGHIEN. —D, 8 h., 0 h, 15,10 h. 44, 11h. 45, 
12h, matin,t h. 4%, © M. 46, 53 h 16,4h.186, 
#h. 46,6 h,. 14,8 h. 15% soir.—R. 8 h. 7,9%, 52, 
10h. #6, 44h. tu, 42 h. #2, 1 b 56, # h. 56, 4h, 
h.17,%h #6, 7h. 86, 9 22, 


PONTOISE. — D,3h.,10h,, 11h, 26 m. malin, 
3h. 16,4h.,5h.4185,7h.,8h. 45, 9 h. soir. — 
R.4h.1%, 4h. 45,5 h. 48,7 h. 30,9 h, 45,10h. 
55 matin, 2 h, 13, 2 h. 65,3 h, 40, 7 h. 40, 8 h. 
45,9 h. 3: soir. 


DEAUMONT —D,8h.,12%h.mat., 4h., # h.18,7 
h., 9h soir. —R 5 h.48, 4 h 43, Hh.tu,8 h.40, 10 
h.17 malin, 3 h 6, 8h 10,9 h.4 soir. 


CREIL,— D. 8 h.,8 h. 39, 9 h. 30, 12h. malin; 
{h,4h.,5h,14,7h,. 9h. soir. —R. 3h. 34, 


4h.56,uh..0h 37 matin;&h., 2h. %5,6 h. 60, 
7Th.30,8h 50soir. 


COMPIÈGNE. — D. 8h.,142h. 45 malin; &h 16, 


Dh soir. —R. 7h. men; 4 h. 25, 6h. 50 suir ; 
2 h. 40 malin, 


CLERMONT. — D Rh, 51,9 h. #0 mat., t h., 
4h. 2h. soir.—R. 9h. mat., 1 h. 28,6 h. 17, 
7h. su soir, £h, 3%, 4 h. O6 mat. 


BRETEUIL, — D. 8 h. 30,9 h. 50 mat., { h.,4 
h,7h.soir.—R, 8h, 5 mat , 12h. 358, #h 30, 
7h.8,, sh. 40, 5h, 15 mat. 


AMIENS. — D, 8h. 50, 8h. 50 moet., th, 4h., 
Th,8h. soir. —R,7h. 40, 14 h.50 matin, 5 b., 
4h, 57 soir, 48 h, 45, à h. 15 matin. 


ABBEVILLE. — D. 8 h. 50 matin, 4 h. 7 soir.— 
R.9 h. 48 matin, 1 h., 4 h., 7 h. soir. 


ARRAS— D, & h. 50 matin, 4 h., 8h. soir. — R. 
9h. 20 matin, £h. 50, 8 h. 10, 42 h. soir, 


DOUAI.— D. 9h. 50 matin, 4h,,8 h. soir. R. 
8h. 30 matin, 4 h. 4, 8h. «5, 11h. 46 soir. 


VALENCIENNES, — D, 9 h. 50 matin, midi, 8h. 
er — R. 7h.10 malin, 12h, 40,6 h. 60, 10h. 
soir. 


LILLE. —D. 9h. 50 matin, midi, 8 h. soir, — 
R.7 h. 20 matin, #2 h. 30, 7 h., 10 h. soir. 


ROUBAIX .— D,9h.50 mat.; 8h.soir.— R.6h. 
45,44 h.4% mat.; 4 h.85, 9 h.,10 h, soir, 


Tourcoïng.— D,9 h.50 mat; 8h. soir.—R,6 h. 
8, 11h. 42 mat., 4 h.49, 8 h.85 soir. 


Mouserou.— D 9 h 30 mat., 8 h.soir.—R.41 h. 
50 mat., 4 h. fu, 8 h. 45 soir. 


MONS ET PBRAINE-LE-COMTE.—1),9 h. 50 mat., 
8h, soir —1R.10 h.50 taut., 2h. 40, 8 h.925 soir. — 
R. 10h, mot , 1h 45,7 h. 50 soir. 


BAUXELLES par Valenciennes. — D), 9 h. 30 mat, 
h. soir. — R,9 h. mat., 6 h, 30 soir. 


GAND. — D.9h, 230 m., 8 h. soir, — R. 9 h. 46 
mal., 6 h. 85 goir, 


OSTENDE. — D, 8 h, soir. — R. 7h, mat., 5 h. 
46 soir. 


Malines. —D,8 h. 8. —R, 7h. m., 4 h. 4085. 
ANVERS. — D. 8h,.s. — M. 7 h. m,.. th. 
Liege. — D a h.s, = H:%h, 508. 
AUX-LA-CHAPELLE. — D, #h.5, — R.Bh, 50 m, 
CULOGNE. — D ah. s«. — K. 6 ## h. m. 


STRASBOURG A BALE. — Departs de : 


Straslmnrg, Moi, ? N°. 40h, C6 mi. soir; 3 hi 


Uns., Ge. üie à Strasbourg, matin, 7 h. 18m. | 


Au 40%; soi, 5h. 20 m., 6 h. 36m. 


THANN À MULHOUSE, — Départs de Thann. Ma- 
Gin: #h. 45 m., 12 h. mm. Soir 4 b. 10m.,8 h: 
Gt — MULHOUSE À 2ILANN, Matin :üh. 45 m., 
10h. 60 m, Suir : 2h. 45 w., 6 h. #5 im, 
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CILEMINS DE FER 


ET 
DES MINES. 


fous les Samedis. 





INSERTIONS : 


Les communications susceptibles d'être 
admises, et les ouvrages dont on désire 
qu'il soit rendu compte, devront être 
envoyés franco au siège de l'adminis- 
tration. 





Les Bureaux sont ouverts 
de neuf heures du matin à cinq heures, 





Les insertions dans le corps du Journal 
seront reçues au prix de 75 c. la ligne, 
et les annonces à 50 centimes la ligne. 





Vadministration invite MM. les gérants et fondateurs des Compagnies de Chemins de fer et de Mines, à lui adresser une copie de leurs statuts et des divers 
documents relatifs à la création et au développement de leurs entreprises, afin qu'elle puisse être publiée in extenso dans le Journal des Chemins de fer. 
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AVIS ESSENTIEL, 

Nous rappelons à nos Abonnés que toute 
RÉCLAMATION, LOULE DEMANDE DE RÉABONNE- 
MENT OU de CIHANGEMENT D'ADRESSE, doivent 
cire accompagnées de la dernière bande 
imprimée. 

Cette formalité est indispensable pour la 
bonne et prompte expédition du service. 


AVIS 
AUX ABONNÉS DES DÉPARTEMENTS. 
. MM. Les abon: és des départements dont 
l'abonnement expire le 31 de ce mois, sont 
pnés de le renouveler s'ils ne veulent pas 
“exposer à une interruption inévitable dans 
l'eavoie de leur journal. ; 
. Les administrations des Messageries roya- 
*s el des Messageries Caillard, correspon- 
dant avec les nombreuses Messageries par- 
ualières sur tous les points du royaume, 
Doi annoncent avoir pris toutes les mesu- 





res nécessaires pour faciliter les abonne- 
ments dans les localités desservies par les 
unes ou par les autres. 

Par cette correspondance active entre 
toutes les Messageries, il sera facile de s'a- 
bonner au Journal des Chemins de Fer, en 
envoyant le montant de l'abonnement au 
bureau des Messageries le plus voisin. 

Nous invitons ceux de nos abonnés qui 
éprouveraient des difficultés ou des 1 
à vouloir bien nous les communiquer. 

Quand à ceux qui habitent des lieux éloi- 
gnés du parcours des Messageries, nous les 
engageons à remettre le montant de leur 
abonnement au directeur du bureau de poste 
le plus voisin , à titre d'envoi d'argent , ce 
qui ne peut leur être refusé. En prenant un 
abonnement d’un an, ou même de six mois, 
ils auront l'économie d'un seul affranchisse- 
ment de lettre pour toute sa durée, 


AVIS À NOS ABONNÉS DES DÉPARTEMENTS, 
Le renouvellement de janvier étant le plus 
considérable de l'année, nous prions nos 
abonnés des rtements dont l'abonne- 
ment est expiré le 31 décembre, de le re- 
nouveller sans retard afin de ne pasé - 
ver d'interruption dans l'envoi du Dés 


ENVOI DE L'ARGENT PAR LA POSTE. 
Depuis un an le droit n'est plus que de deux 


pour cent. 
Prix d'un abonnement d'un an. 22 50 r.f 
Droit 2 p. 0/0 ...... + se. 45 
Timbre du mandat, ,......... 35 
Port de lettres moyennes... 40 


Total.... 93 fr. 70 
En enant un abonnement d'un an an lieu 
d'un abonnement de six mois, il y a économie. 


4° Sur l'abonnement. .,....... 2 fr, 50 
2° Sur le timbre des mandats... 35 
3° Sur l'affranchissement moyen. 0 

Total, .... 3 fr. 25 


les fonds qui leur sont déposés à litre d'envoi 
d'argent, 





CHER. 
CHEMIN DE FER DU CENTRE. 
PARTIE DU BEC D'ALLIER A CLERMONT. 


Adjudication au rabais, et sur soumissions ca= 
chetées, pour travaux de construction des perrés 
el enrochements à établir sur la rive droite de 
l'Allier, aux abords du viaduc du Guétin. : 

Le préfet du département du Cher, officier de 
la Légion-d'Honneur, fait savoir que, le mardi 25 
janvier 1848, à 2 heures après midi, il procédera, 
en conseil de préfecture , à Bourges, assisté de M. 
l'ingénieur en chef du Bec d'Allier à Clermont, et 
suivant les formes prescrites par les ordonnances 
des 10 mai 1829 et 4 décembre 1856, à l'adjudica- 
lion au rabais, et sur soumission. cachette, des 
travaux de construction des perrés el enroche- 
ments à établir sur la rive gauche de l'Allier, pour 
relier le viaduc du chemin de fer a l'aqueduc du 
Guétin; ces traxaux, estimés, d'après le projer 
rectifié et approuvé par M. le sous-secrétaire d'E- 
tat des travaux publics, le 24 novembre 1847, à la 
somme de 40,872 fr. 90 c., non compris une somme 
à valoir de 44,127 fr, 40 c. 

Les plans, devis, série de prix et détail estima- 
tif de ces travaux sont déposés à la préfecture à 
Bourges (division _ travaux publics), où ils re 
ront communiqués aux entrepreneurs, tous les 
jours, de dixà quatre heures, eacepal dès dituan- 
ches et fêtes, 

Pour ètre admis à soumissionner, les concur- 
rents devront, au préalable, avoir versé dans Ja 
caisse du receveur-général des Gnances du dépar- 
tement la somme de 1,362 fr. formant le trentiéme 
du montant de l'estimation des travaux, sous Ja 
déduction de la somme à valoir. 

Ce dépôt deviendra le cautionnement de l'en- 
treprise, et ne sera rendu qu'après la réception 
définitive des travaux. 

Les dépôts de garantie seront rendus, apres l'ad- 
judication, aux concurrents dont les offres n'au- 
ront pas été acceplées. 

I ne sera fait de rabais qu'à raison de tant de 
décimes ou centimes par franc, lequel portera non 
sur le montant de l'estimation, mais bien sur tous 
les prix de la série; il ne sera pas admis de frac- 
tion de centime. Toute fraction de cette nature 
sera, quelle que soit sa valeur, comptée pour un 
centime en plus. 

Chaque soumission sera dressée sur papier Lim 
bré, elle devra contenir l'indication d'un domicile 
élu par le soumissionnaire dons une des commu 
nes siludes à proximité des travaux. 

. Le concurrent produira à l'appui de sa soumis- 
sion : 

4° Un certificat de capacité délivré dans les trois 
ans qui précéderont l'adjudication,, dressé sur pa- 
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pier timbré et visé par l'un de MM. les ingénieurs 
en chef des divers services ressortissant au dépar- 
tement da Cher: 

2e Un récépissé du receveur-général du départe- 
meéut, contenant le dépôt du cautionnement. 





MARNE. 
CHEMIN DE FER DE PARIS À STRASBOURG. 
(deuxième section.) 


EXÉCUTION DE TRAVAUX DE TRRRASSEMENTS , 
MAÇOUNNERIE, CHARPENTÉ, SERRURERIR, LC. 


Adjudication indiquée au mardi 45 janvier 1848 


Le maitre des requêtes, préfet du département 
de la Marne prévient le public que, conformé- 
ment au titre LE de l'ordonnance royale du 10 
mai 1#29, et à la circulaire de M. le directeur- 

énéral dés ponts-el-chausstes et des mines, en 
date du 45 juillet suivant, il sera procédé, en 
l'hôtel ée la préfecture, a Chèlons-sur-Marne, be 
25 janvier 1885, a une heure aprés midi, à l'adju- 
dication des travaux de terrassements et d'art à 
exécuter sur la ligue du chemin de fer de Paris à 
Strasbourg. 

Pour la construction de la partie comprise entre 
l'extrémité de la courbe de Chouilly, à 457 métres 
rücentimetres en aval de la chaussée de Mareuil, 
et un point situé à 154 mètres 90 centimètres en 
aval de l'extrémité de l'aligorment droit qui tra— 
verse la plaine en amont de Maluugues, sur une 
longueur de 14,712 métres T0 centlinétres. Le mon- 
tant de l'estimation des travaux est évalué, y 
compris uné somme à valoir de 71,210 fr. 64 €, à 
730,000 fr., savoir : 

Terrassements ,........e 


578,976 06 
Chaussées d'empierrement, 


haies, EC, sossnsssores 67,974 09 
Ouvrages d'art ...,,...... 212,240 9 
Somme à valuir...,.,..... 71,210 64 

Fotal.....,. 730,000 » 


On pourra prendre connaissance des devis, 
plans, dessins, série de prix et détail éstinsatif de 
coule entreprise, à la proveture, à Châlons (bu- 
reau des travaux publics, tons les jours, de dix à 
quatre heures, éxceplé Les dimanches et fêtes, 


CONDITIONS PRINCIPALES DE L'ADJCODICATION, 


Nul ne sera admis à concourir à l'adjudication 
des travaux dédanés ei-dessus, s'il n'a les qu'iftés 
requises pour les entreprendre et on garantir la 
bonne crécution. A cel effet chaque concurrent 
sera teuu de présenter un certificat de capacité, 
délivré par un ingénieur des ponts-et-chaussées, et 
visé par un ingénieur en chef, Ce certificat, dont 
Ja date ne devra pas remonter à plus de trois ans, 
contieudra l'indication des travaux exécutés ou 
suivis par le sonmissionnaire, ainsi que la justifi- 
calion de l'accomplissement des engagements que 
celui-ci avait contractés, 

Ace cerüficat sera juinte une déclaration de 
M. le receveur-général des finances, attestant te 
versement fait a sa caisse d'un dépôt de garantie 
de 22,000 fr, somme égale au trentième de l'esti- 
mation des ouvrages à crécuter. 

Le dépôt de garantie sera rendu, aprés l'adju- 
dication, aux concurrents dont les offres n'auront 
pas été acceptées. 

Le certificat de capacité et le récépissé du rece- 
veur général seront placés sous uue enveloppe 
portant la suscription : chemin de fer de Paris à 
Strasbourg. Le même paquet contiendra la sou- 
mission, mais crlle-ci devra se trouver dans une 
#vconde enveloppe. 

il ne sera fait de rabais ed raison de tant de 
centimes pour france, lequel portera, non sur le 
montant de l'estimation, mais bien sur tous les 
prix de la série, 

Ce rabais devra être exprimé dans'lés soumis- 
sions, sous le rapport fractionnaire, en fractions 
décimales du frane, unité monétaire, c'est-à-dire 
en centimes et en millimes. 

Ledit jour 25 Janvier 1848, à une heure aprés 
midi, Les paquets seront reçus cachetés par le pré- 
fet, le conseil de préfecture assemblé, en présence 
de M. l'ingénieur en chef. 1ls seront immédiate 
ment rangés sur le bureau, et recevront uu nu- 
méro dans l'ordre de Iur préseutatiuu. 


il ne sera plus adinis de soumission après le | 
moment Hixé pour l'ouverture des paquets ; à cet 
instant, le premier cachet sera rompu publique- 
ment, et il sera dressé un état des pièces conte 
nues sous ce premier cachet: L'état dressé, les con- 
currents se retireront de La salle d'adjudication, 
el le préfet, après avoir consulté les membres du 
conseil de préfecture et M. l'ingénieur en chef, 
arrëtera la biste des concurrents agréés. 

Iminédiatement après, la séance redeviendra 
publique; le préfet snnoncera su décision. Les 
soumissions seront alors ouvertes publiquement, 
et Îrs sournissionnaires qui auront fait l'offre 
d'exécuter les travaux aux coudilions les plus 
avantageuses, seront déclarés adjudicataires, 

Le dépôt de garantie de l'adjudicataire sera re 
lenu jusqu'a La réalisation du cautionnement. Ce 
cautionnement sera fourni, soit en immeubles hi 
bres, soit en numéraire ; daus ce dernier cas, le dé- 
pôt de garantie sera converti en cautionnement 
définitif, sur la déclaration de l'udjucataire qui en 
justifiera par la production d'un révépissé spécinl, 

Dans le ças où deux ou plusieurs soumissions 
renfermeraient les mêmes offres: et, où ces offres 
seraient les plus avantageuses de celles portées dans 
les soumissions, Un nouveau coicuurs Scra ouvert, 
mais seulement entre les signataires de ces soumis 
sions. Dans le cas où les soumissionnaires ayant fuit 
les mêmes offres refuseraient de concourir et de 
faire de nouveaux rabais, le préfet, après avoir pris 
l'avis du conseil de préfecture, l'ingéuieur en chef 
entendu, désignera celui d'entre eux qui demeu- 
rera définitivement adjudicataire. 

Toute personne qui voudra soumissionner, de- 
vra assister à l'adjsdication, ou s'y faire représen- 
ter par un mandataire spécial. 

Chaque soumission sera icdigée sur papter tim— 
bré, sous peine de nullité, 

Toule suumission qui serait présentée sous des 
réserves, où avec des d'mandrs de conditions 
autres que celles stipulées au cahier des charges, 
sera rejetée, 

L'adjudication ne sera valable et définitive qu'a- 
pres avoir reçu l'approbation de M. te ministre des 
travaux publics. 

Les entrepreneurs prieront, d'aprés la liqui- 
datiou qui en sera faite par le préfec, les Frais d'uf 
fibes, de publication, et autres, ainsi que le droit 
d'enregistrement, fac à 4 fr, 0, , et aitant Po: 
l'acte de cautionnement, en oubre dé écux de iirn 
be, d'expédition du devis et du procès-verbal d'ad 
judiration. 

Fait u Chilons, en l'hôtel de la Préfecture, le: 
janvier 1448. 


Le maître des requêtes, préfet de la Marne, 
E. BOURLON px SARTY, 





MAINE-ET-LOIRE. 
CHEMIN DE FER DE TOURS À NANTES, 

Le 14 janvier 1848, à Augers, adjudication 
des travaux à faire pour la construction de quatre 
slations secondaires, sur la partie du chemin de 
fer de Tours à Nantes, comprise eutre la limite 
d'indre-et-Loire et le bourg de la Meintré, (Voir 
notre n° du 8 janvier.) 





RÉSULTAT D'AIUDICATION. 


Le 28 décembre, à Versailles, a eu lieu l'adju- 
dication de 25,000 traverses pour le chemin de fer 
de Paris à Rennes, annoncée dans notre numéro 
dut 16 décembre, Dix-sépt sowmissiunnalres de- 
mandant du métre cube, savoir : 

fer lot, Ce lot à été retiré de l'adjudieation pu- 
blique et concédé sur soumission isolée, te ?4 dé- 
cembre 4847, & M, Baluy (Léopold, a Noyon {Oise}, 
A ïufr. 40e, 

2 lot. MM. Tattegrain-Delabarthe, d'Amiens, 
94 fr.; Quétel-Trémois, d'Auteuil (Seine), 06,2% ; 
Lombard (Auguste), de Paris, 07 : Écolley joyeux, 
de Sèvres, 98,10: Letroteur et Cr, de Versailles, 
‘#; Jouanne, de Versailirs, 49: M, DBulny (Léo- 
peld), de Noyon, adjudicatsire a 04,40, 

3° lot. MM, Tattegrain-Holabarthe, d'Amiens, 
4,50; Quétel Trémois, d'Auteuil, 97,50: Luncsse, 
dé Rueil, 03,50: Lombard {Louis-Augusie}, de 
Paris, 08; Letrotour et C' de Versailles, 99 ; Lom- 


h bard (Jean-Baptiste), de la Villette, 94,30, 


MM, Tattegrain et Lombard fJenn-Bapliste 
ayaut denrandé te même pris, un nouveau cor 
cours a eu lieu entre eux aiusi qu'il suit: Taite 
grain, 95,50; Lombard (Jcau-Baptiste), 92,40, 
adjudicataire. 





MÉMOIRE vwes cowpaoniss RÉCXIRS. SUR L'onDos- 
NANGE novALE pu 45 Novemsre 1846, roxranr 
RÉGLEMENT D'ADMINISTHATION PUBLIQUE &un la 
police, la sûreté et L'exploitation pes news 
DE FER, ET LA RÉPONSE DE M NANCY, DÉFEXSEUR 
DES DROITS DE L'ÉTAT. — QUELQUES MOTS DE RÉ- 
PLIQUE (1}. 

« Les compagnies sont chargées directement de 
l'exploitation des chemins de fer ; elles éti sont 
responsables vis-a-ris du public comme vis-à-vis 
de l'administration; elles ont ur énterét immense 
à prévenir les acridents et à organiser un ser— 
« vie qué inspire sécurité et canfiunes; les études 
« journalières auxquelles el'es doivent se livrer 
“ dans ee bu, l'expérience qu'elles acquièrent cha- 
a que jour, les mettent a mème de reconnaltre et 
u de cunstaler tés changements el les améliora- 
a Lions qu'il cunvieot d'apporter à telle ou telle 
« partie de l'exploitation, » 

(M, Dumox, rapport au Roi. } 

Peut-êtreentrons-nous un peu tard dans lacar- 
rière {2}, et peut-ttre aussi devons-nous regret 
ter, en commençant, que les documents de no- 
tre rubrique soient tombés dans un oubli, sinon 
complet, Lel du moins, qu'au risque de quelques 
redites, certaines piéces déjà connues de nos 
lecteurs, devront nécessairement être replacées 
sous leurs veux. . 

Ce nest point une polémique que nous engs- 
geons ici: Dieu nous en garde; nous venons 
aussi simplement el aussi conschencieusement 
que possible, discuter la valeur de certains ar- 
guments du mémoire qu'a pubiié M. Nuncy, dans 
le courant de novembre dernier, en réponse au 
locument sérienx et important qu'ont adressé 
ù M fe ministre des travaux publies, Les hono- 
rabls:s représentunts de nusgrandes compagnies 
fran ses, 

Nou- exatuinerons le uarail de M. Nancy dans 
les parties senlement où il se sépare le plus com- 
plètement de la durite des compaguies; celles 
au le zele qui l'anime lui fait piadir avec cha- 
leur ce qu'il appelle lex droits de l'Etat dans la 
grande question des chemins de fer Ce ne sera 
donc pas seulement au point de vue doctrinal et 
juridique, comme la rédaction l’annonçait dans 
le numéro de samedi dernier, que nous répon- 
dronsä M. Nancy; nous espérons aussi réfuter 
en fait quelques objections de l'adversaire des 
compagnies : l'excellente consultation qui ter- 
mine le Mémoire attaqué subsiste dans son in- 
intégrité el sa logique ; à nos veux, rien de plus 
net, de plus préciset surlout de pins complet, 
Du reste, il nous répugncrait de paraphraser des 
arguments que nos maltres ont présentés avant 
nous avec la double autorité qui s'attache à 
leurs noms comme hommes pratiques et comme 
éminents juriscousultes ; si nous reproduisons 
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(1) Voir, dans le Journal des chemins de fer, les 
numéros 58, 39, 40, 46, #7, 49 el Ho, (Année 1847. 

(4) Après avoir publié les observations des com- 
pugnies sur le reglement de police du 15 novem- 
bre 1846, nous avons accueilli Ja réponse de M. 
Nancy a ces observalions, ét nous l'avons insérée 
textuellement, Dans notre dernier Buméro, nous 
avons apprécié, au point de vue général, l'ensem- 
ble de ce travail, et nous en donnons aujourd’hui 
la réfutation complétée pour les points de droit 
ainsique pour lous les mitres détails de Ja discus- 
sion. fegardant la question comme suffisamment 
débattue, nous bornons la toute Ju polémique sur 
ce sujet. S'il romonait a M. Victor Nuncy de ré- 
pondre de nouveau, il comprenden que nous ne 
pourrions plus lui ouvrir nos colonnes, ayant à 
entretenir nos lecteurs d'une foule d'autres ques- 
lions qui les intéressent également, 
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leurs graves raisons de décider, c'est qu'il nous 


étonne qu'elles aient pu être méconnues. 


Avent tout, wn mot de la furime du mémoire 


de M.Nancy: Notre position entièrement indépen - 
danie nous a Lghroge d'examiner les observations 
présentées par com ies, sans parti pris ; 
mais soaleuent avec tonte l'atisntion dent nos 
sommes susceptible. Nous avons trouvé ce 
document, nous nous plaisons à le reconnaitre, 
rempli d'idées élevées, d'objections sérieuses ; 
la discussion se montre eusement digne, 
telle enfio qu'il convenait de la part d'adminis- 
trateurs hauts placés s adressant à un ministre 
dont personne ne met en doute les vues aussi 
istelligeutes que progressives. Eh! bien, nous 
Favouons, notre impre-sion n'a pas été la même 
à la leciure de la critique de M. Nancy; nous 
avons trouvé dans sa brochure, nous ne dirons 
pas des insinuations, mais des expressions re- 
grettables, à notre sens, à l'endroit de ces hau- 
tes administrations, aussi honorables que distin- 
nées par leurs lumières qui, au plus grand 
du public et de leurs co-intéressés, n'ont 
mais eu vue que ces améliorations dont par- 
bu lai-même M le ministre des travaux publics 
dans son rapport au Roi, ces idées nouvelles et 
œæs progrès pour la réalisation desquels de 
grands et loualdes sacrifices sont chaque jour 
testés où accomplis! 

M. Nancy parle de mauvais vouloir à redou- 
ter des compagnies. de euprices, de tendances à 
réprumer ; nous avons même lu celle phrase 
malenconireuse : « Ne laissons raver le 
mal par le bon plaisir, +... Oui, nous le répé- 
toes, ce sont là autant d'expressions regrettables 
rm sielles se rencontrent parfois sous la plume 

polémistes, ne sont pas à l'usage des pu- 
bhostes qui ne veulent que le triomphe de la 
t'a d 

. Nancy, € nous rangenns dans cette 
derniere À rompu une lance en faveur 
de l'ordonnance organique du 15 novembre 
4866. ei voici pourquoi: « Siles chemins de 
Br, dut- l quelque part, sont devenus une af- 
faire d'inté êt privé, ils n'ont jamais orsré d'é- 
tre, avant tout, une queation nationale, Tel sera 
donc le point de départ du défenseur oflicieux 
de l'ordonnance réglementaire et l'esprit, nous 
ne dirons pas d'hostilité, mais, assurément, de 
prévention qui présidera à la discussion des ré- 
<lamations des compagnies qui, aux yeux de 
M Nancy, ne parleraient trop souvent qu'au 
som de l'intérêt privé. 

C'est là une erreur, et nous protestons contre 
cette manière de voir. 

Oui, sans doute, les compagnies sont des 
collections d'intérêts privés, mais ne doit-on 
2 reconnaitre que certaines d'entre elles, par 

faits qu'elles ont accomplis, avec ou sans as- 
sistance de l'Elat, ot par les services qu'elles 
rendent quotidiennement au pays, ont bien mé- 
rité de sa reconnaissance et se sont élevées, par 
la même, à la bauleur d'un intérêt vraiment 
national ? Ne parlons donc pas de leurs tendan- 
es; à plus lorte raison, de leurs cuprices; 

nt au règne du bon plaisir... Hâtons-nous 
‘effacer ce mot malheureux ! 

Cala dit, examinons le travail de M. Nancy 

« lès l'ordonnance da 45 novembre fut 
promulguée, dit l'auteur, les compagnies an- 
soncèrent de nombreuses réserves. 

+ L'expérience pratique ayant plutôt démon- 
tré une insuflisance de contrôle, nous présu- 
mions que les compagnies se résigneraient el 
attendraient des temps meilleurs, mais il n'en 
est rien ; le règlement d'administration publi- 

com 


on en nde ouvertement la révision! » 


Quast à nous, nous ne pouvons partager l'é- 


à nos yeux que cet appel sponta 











une année à peine d'existence et 


tonnement de M. Nancy. — Comment! une or- 
donnance royale parait, portant règlement d'ad- 
ministralion publique sur la police, la sûreté et 
l'exploitation des chemins de fer en France; 
celte ordonnance , qui règle d'autres intérêts, 
viole ou méconnait en plusieurs points les stipu- 
pau pme des Po et _ cahiers des 

rges sous me es compagnies 
de chemins de fer ont été placées par None. 
cessions, el vous vous élonnez de celte annonce 
de réserves et de cette promplitude de réclama- 
tions! Les compagnies croient voir, dans cer- 
laines autres dispositions, de graves et nom- 
brenses entraves à l'exploitation proprement 
dite ; selon elles encore, l'ordonnance, si elle de- 
venait irrévocablement exécutoire, les distrai- 
rait de leurs juges naturels en les assujétissant 
à des juridictions différentes et contraires à la 
volonté législative, et, encore une fois, vous 
vous étonnez de ce qu'elles s'empressent d'invo- 


quer leurs chartes et les principes de la loi et de 


l'équité. Vous leur conseillez des temps meil- 
leurs ! 


Non, nous le répétons, rien de plus légitime 
à celui qui, 
par voie de modifications, et en vertu de son 


droit d'initiative, peut retoucher son œuvre, 
alors qu'elle lui est montrée sous le jour de ses 
défauts ou de ses im 


perfections; les compagnies 
ne pouvaient donc montrer trop d'empresse- 
ment à provoquer une révision dont chaque 


jour pouvait retarder l'éventualité ? 


D'ailleurs, les réclamations développées au 
Mémoire et les réserves qu'on trouve si préma- 


turées, ne s'appliquent nullement au contrôle 
et à la surveillance de l'autorité, ni aux mesures 
de l'ordonnance réglementaire, en ce qui concerne 
la sécurité publique ; ce que demandent les signa- 
Laires, c'est d'abord : 


Que cette ordonnance organique, avec ses ré- 


ges absnlues, ne vienne pas se subetituer aux 
réglenents particuliers et essentiell-ment mo- 
difiables des compagnies, et cela jusques dans 
les derniers détails du service int: reur, que les 
rompagnies elles-mêmes sont obligées d aban- 
donner à l'intelligence de leurs agents: elles ré- 
clament la révision de cette grave et importante 
question de droit qui assimile les chemins de fer 
concédés aux chemins non concédés, — assimi- 
lation qui n'est 
les mesures intéressant la sécurité publique, 
mais nullement en ce qui touche l'exploitation 
commerciale des compagnies, telle qu'elle a été 
établie par leurs cahiers de charges ; ce qu'ils 
sollicitent enfin, c'est l'addition d'un article fi- 


ible qu'en ce qui concerne 


a pp _ mérite _n de rar r des 
roits et des obligations réci lement 
et librement consentis. ET 

Nousne pouvons reprendre ici en sous-æuvre, 
et l'argumentation du mémoire des compagnies 
et celle de la réplique, nous nous contenterons 
d'examiner, comme nous le disions en commen- 
çant, ceux des articles de l'ordonnance régle- 
mentaire, où la contradiction de M Nancy se 
montre, sinon plus victorieuse, du moins plus 
énergique. 

L'artcle 4°" du reglement a provoqué, selon 
nous, de justes critiques de la part des compa- 

ies : 

« L'entrée, le stationnement et la circulation 
des voitures publiques ou particulières, dit l'ar- 
ticle, destinées, soit au transport des personnes, 
soit au transport des marchandises, dans les 
cours dépendant des stations des chemins de 
fer, seront “es par des arrêtée du préfet du 
département. Ces arrêtés ne seront esxtcolrires 
qu'en vertu de l'approbation du ministre des 
traxaux publics » 

Art. 70. — « Aucun crieur, vendeur ou dis- 


tributeur d'olyets quelconques, ne pourra être 
admis par les compagnie à exercer sa profes- 
sion dans les cours ou bâtiments des slations et 
dans lessalles d'attente destinées aux voyageurs 
u'en vertu d'une autorisalion spéciale du pré- 
et du département. » 

Après avoir signalé la contradiction mani- 
feste qui existe entre la À pre de ces dispo- 
sitions et les cahiers charges, qui 
sans exception, consacrent, dans un 
exprès, le droit des compagnies d'intervenir, 
soil par voie de proposilion, soit au moins par 
voie d'observation dans tous les règlements 
concernant les chemins de fer dont l'exploita- 
tion leur est confiée, râglements de police, de 
sûreté, d'usage, de conservation aussi bien 
d'exploitation et de service, le Mémoire s'él 
contre cette intervention, au moins inutile de 
rente cspétioure, dans ces mêmes séabs 
u service et de l'emploitation proprement dite ; 
exploitation dont les mpeutes sont cha 
et dont elles répondent directement. D'ailleurs, 
les besoins de cette exploitation sont essentiel- 
lement varisbles, — de là, la nécessité de lsisser 
quelque latitude aux agents, — meilleurs juger 
assurément des modifications à a, que le 
plus vigilant délégué de l'autori 

Ces raisons nous paraissent avoir quelque 
portée, et leur valeur est plus grande encore, 
si l'on songe, comme le fait observer le Mémoire, 
que les cours des gares et les stations ne sont 
pes, à vrai dire, des voies ni des publi- 
ques; que l'usage n'en appartient pas à Lule ete 
péce de public ; que leur Lsblisement, leur en- 
tretien, ont été supportés, el demeurent à la 
charge des compagnies ; que celles-ci peuvent 
en dis à leur gré, et suivant les besnins 
du service, et leur faire même subir d'impor- 
lantes modifications, telles qu'un chargement 
de destination, d'acrès, de dégugements, etc. 

Ces raisons n'ont pas Llouché M. Nancy : à se8 
veux, les com;agnies, julouses de leur prépondés 
rdnce, aurmient la prétention, en criliquant l'ar= 
ticle premier. de fire échapper les chemins de 
fer concédés aux principes du dros commun, « les 
compagnies oublient, dit M, Nancy, quon ne 
leur à pas octroyé l'exproprialion publique, et 
besucoup d'autres avantages d'exécution, pour 
assimiler ensuite leur industrie à une simple 
maison de commerce. » [| ajoute que l'article 
était nécessaire ; qu'il vient, par une sanction 
correctionnelle, remédier à l'ancien état de cho- 
ses; mettre Go à un fuvoritisme déguisé pour cer- 
aines entreprises de transports ; a des procès 
civils longs e! onéreux et à des réclamations 
trop f tes, elc. 

Nous etions loin de croire que l'article 
mier devait mettre obstacle à tant d'abus, et 
s'élever comme une barriere insurmontable de- 
vant ces réclamations et res procès longs et 
onéreux, dont le retentissement, nous l'avouons, 
n'est pas encore venu jusqu'à nous. — ]ly à 
e exagéralion à nos veux dans cette dé- 
ense de l'article premier : nous le répétons avec 
le Memoire : lintérét des compagnies est la 
meilleure et la plus sûre garantie de la la- 
nté et de l'ordre dans le stationnement &t les 

aces à sssigner aux voitures succursaks de 

r service, Quant au frvoritisme, est-ce bien 
lui, sérieusement, qu'a voulu atteindre la die- 
position réglementaire qui nous occupe ? Noos 
ne le pensons pas 

Les observations des compagnies ont donc 
moins pour but d'empeter, comme l'afirme 
M. Nancy, sur la prérogatire de l'Etat, « de 
soumeltre à l'autorité des observations sin pes 
et_ pratiques qui rendent à leurs veux la dispo- 
sition au moins inutile 

Vient ensuite l'article 70. 
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dé ous: rs ranpollent que, dans les 
der proies de LSiket de 4845, la disposition 
“ue T0 se trouvait placée comme une 
crsguence de Larticle premier, immédiate 
Beni ons ét atlicie ; qu'elles n'y avaient pas 
Fat ce octon parce que l'autorisation adminis- 
taire etait exigée seulement pour les crieurs 
ca ditrluieurs d'annonces on de journaux. — 
Lis l'article 70 va plus loin, il étend cette 
prcripuon aux distributeurs d'objets quel- 
CB: Hs 

Es presence de ces expressions, le Mémoire pro- 
este ete bon droit, ce nous semble. 11 demande 
#: a feculie qui, jusqu'à ce jour, n'a jamais été 
contestée aux compagnies d'établir dans les 
gares des restaurants, des buffets, des distribu- 
Lons d'inprimés concernant le service, leur est 
desvrmais interdite : on du moins, si l'autorisa- 
lion spéciale da préfet leur est absolument in- 
dispensble pour les ventes où distributions de 
Clic paire ? 

La dispoution prohibitive ainsi étendue va 
évidemment rop loin et dépasse le bul; ce 
nest pas l'avis de M. Nancy, « Les compagnies, 
dns leurs réclamations, oublient encore cer- 
la n3 principes d'ordre et ke texte de leurs con- 
tr 5: la loi sur les crieurs publics, par exem- 
pile, qui ne peut étre suspendue, dit-il, dans 
d'inmenses centres de circulation comme Îles 
chemins de fer: les gares ne doivent pas être 
des lieux de propagande exclusive, commerciale 
où aulre. » 

Certes, neus ne nous attendions guère à voir 
invoquer, pour la justification de l'article 70, la 
nécessité, de la part de l'autorité, d'arrêter une 
propagande commerciale où autre dans les gares 
et salles d'allente. Les lieux nous sembleraient 
d'ailleurs singulièrement choisis! — Cette dé- 
fense n'est pas sérieuse: mais M. Nancy va 
plus loin: « Si les concessionnaires, dit-il, pré- 
tendaient invoquer an droit, nous le conteste- 
rions hautement. Aucun texte de loi, aucune 
disposilion des rahiers de charges ne les auto- 
rise à foire autre chose que le 1ransport par le 
chemin de fer. » Puis il termine por cette con- 
sidérotion . « Le système opposé ouvrirait une 
large carriere aux abus, et nous le croyons in- 
admissible ; l'établissement des voies nouvelles 
a porté le trouble et fe dommaye dans plusieure 
branches d'honnctes industries : re laissons pas ag- 
graver le snal pur de bon plaisir! s 

Nous voudrions partager à cet égard les idées 
de M. Nancy ; malheureusement la raison, d'ac- 
cord avec le droit, qnoiqu'en dise notre contra- 
dicteer,vient tropsellement s'opposer à ce désir. 

Et dubord n'est-il pas sensihle que la raison 
légitime pour les compagnies, et en vue des be- 
soins du service et du bien-être des voyageurs, 
— du public, en un mot,— et l'établissement 
de ces constructions accessoires, de ces stations 
approvisonnées qui rendent les longs trajets 
possibles, lorsqu'olles ne sont pas pour beau- 
coun de voyageurs de véritables nécessités? 
D'ailleurs, encore una fais, une compagnies est 
meilleur juge que personne de son service et 
des nécessités qu'impose l'exploitation, 

Quant au droit qui nous accordons aux com 
pesnies de créer les étoblissements dont nous 
pailuns, elles le trouveraient au besoin, sinon 
dunes les termes c'e leur contrat de concession, 
au moins dans l'esprit qui a présidé à la rédac- 
tion du cahier des charges : 

L'exploitation doit évidemment comprendre 
l'initiative et l'adoption des mesures reconnues 
utiles, que le reg y soit lo plus directement 
intéressé, ou bien qu'il s'agisse seulement de 
l'intésôt personnel des compagnies: — Si la 
vente de cartes de parcours, d'itinéraires, la 
distribution d'imprimés annonçant les heures 





d'arrivées ou de départs, les changements du 
service, suivant les saisons, n'ont pas lieu, dans 
les gares, moyennant indemnité, loujouts est-il 
qu'on doit admettre qu'il pourrait en être au- 
trement. — Soumettre l'exercice de ces petites 
industries à l'approbation préfectorale, c'est, en 
principe, porter atteinte au contrat, qui a promis 
une exploilation protégée et dégugée d'entraves 
aux compagnies concessionnaires. 

En dernière analyse, on ne peut soulenir sé- 
rieusoment, à nos yeux, que ces ventes essen- 
üellement variables et éventuelles des entrepre- 
neurs de bullels ou restaurants de stations, et 
ces distributions d imprimés ou de programmes, 
conslituent une concurrence dangereuse pour 
ces honnêtes industries rivales, à rer Nancy 
veut protéger contre les excès du bon plaisir. 

Disons-le donc, en nous résumant sur ce 
point, les compagnies, en attaquant les articles 
1" et 70, ne repoussent que l'atieinte portée à 
une disposition commune à tous les cahiers de 
charges, et, comme elles le disent : ou les me- 
sures édictées dans les articles touchent à la 
police, à la sûreté, à l'usage et à la conservation 
des chemins de fer, ou elles rentrent dans les 
règlements relatifs au service de l'exploitation. 

Jans le premier cas, il faudrait, aux termes 
des cahiers des charges, que les compagnies 
fussent entendues avant la publication des règle- 
ments. 

Dans le second, elles seules auraient droit de 
les faire; l'approbation est la seule chose ré- 
servée à l'administration. 

Nous sommes arrivés à la partie économique 
et réglementée de l'exploitation, suivant 
expressions de M. Nancy. Le Mémoire des com- 
pagnies el la réponse de leur contradicteur 
traitent ce sujet in extenso; on invoque de part 
et d'autre les mêmes documents, et, pour avoir 
été puisées aux mêmes sourers, les conclusions 
des argumentants n'en sont pas moins diamé- 
tralement opposées. 

Nous n'essaierons pas de reproduire, en la 
scindant, la lumineuse discussion juridique qui 
se rattache à cette partie du Mémoire des com- 
pagaies ; nous ne pouvons mieux faire que d'y 
renvoyer le lecteur; mais ajoutons que nous 
avons peine à comprendre comment ces consi- 
déralions historiques qui, dans la consultation 
à l'appui du Mémoire, précèdent les documents 
invoqués par les compagnies à l'appui de leur in- 
terprétalion, n'ont pas jeté une vive lumière sur 
la question aux yeux de M. Nancy? Nous nous 
demandons comment ces considérations graves, 
logiques, appuyées a les paroles textuelle- 
ment rapportées de M. lersil, comment l'éco- 
nomie même de la loi dont on argumente, et un 
coup-d'œil jeté sur les matièresqu elle embrasse, 
ainsi que la place qu'occuge l'article dans lequel 
l'administration puise son droit, comment il 
peut so faire, disons-nous, que cette réunion 
imposante d'excellentes raisons et d'arguments 
irrécusables ait élé impuissante à porter la 
conviction dans l'esprit de M. Nancy? 

Les compagnies no pouvaient protester, à 
notre avis, d'une manière plus victorieuse contre 
l'interprétation illégale «4 réglement et l'ini- 
quité de la sanction ! 

Et en elfet, qu'on prenne la peine, ainsi qu'y 
invite le Mémoire, d'examiner l'état de la lé. 
gislation au moment où la loi du 45 juillet 1845 
a été votée; qu'on étudie avec quelque soin les 
modilications successives apporlées au projet 
du gouvernement dans la discussion des Cham- 
bres: qu'on s'inspire des doctrines sur les- 
re est fondée notre législation, et qu'on ré- 
fléchisse au système qui donnerait pour sanc- 
tion à des conventions civiles, à des traités 
commerciaux, l'amende et la prison? 


Quoi qu'il en soit, la contradiction et la dis- 
cussion sur le sujet qui nous occupe ont été 
d'autant plus vives, qu'on sest moins compris. 
Faute de s'entendre sur les mots et leur inter- 
prélation juridique, on devait suivre deux 
voies parallèles, et ne jamais s0 rencontrer. 
Pour nous, nous n'hésitons pas à nous ranger 
de l'avis des compagnies, et comme elles, nous 
pensons que par police et sûreté le législateur a 
entendu « tout ce qui intéresse la sürelé des 
personnes » ; qu'il a voulu provoquer loutes les 
mesures ae tre à empêcher les accidents; 
F ele parlant dela conservation du chemin et 

es ouvrages quien dépendent, il a voulu pré- 
venir tous les faits qui seraient des causes de 
destruction ou de dégradalion pour de vastes et 
dispendieuses constructions. Quant à l'usage du 
chemin de fer, expression peut-être un peu 
vague, il en faut restreindre le sens, en consi- 
dération des expressions qui la precèdent, et 
qui la suivent, « lescompagnies, dit le Mémoire, 
ont toujours soutenu que le paragraphe dans 
lequel il est placé, ne parlant ni de l'exploitation 
ni du service du chemin, et la seite du même 
article attribuant expressément aux compagnies 
le droit de faire elle même des règlements sur 
ces deux derniers objets, c'élait à elles, et à elles 
seules, sauf, bien entendu, l'approbation ad- 
minisiralive, qu appartenait le droit de régle- 
menter l'exploitation er le service: qu'en consé- 
quence, l'administration ne pouvait puiser dans 
le mot usage que le pouvoir de faire des règle- 
ments relatifs au passage sur les chemins, de 
wagons où de trains appartenant à d'autres 
qu'a la compagnie concessionnaire. » 

L est clair dans le système que 
nous combattons, il faut renoncer à tonte dis- 
ünction : que la compagnie contrevienne, soit 
aux clauses du cahier des charges, à celles, par 
exemple, qui lui imposent des obligations com- 
merciales ou civiles relatives au transport des 
voyageurs ou des marchandises, soit aux règle- 
ments relatifs aux mesures à observer pour la 
régularité et sûreté du service, Eh bien! en 
vertu de l'ordonnance organique, des peines cor- 
reclionnelles sont nécessairement la sanction des 
réglements administratifs: une sanction pe 
nale s'étend à de simples faules contractuelles, 
et c'est ainsi que se trouvent renversés el vio- 
lés les principes les plus élémentaires de la lé- 
gislation! 

Disons-le donc avec M. Persil, il faut tenir 
compte de la différence que la nature méme des 
choses a mise entre les conventions qui appel- 
lent la sévérité de la justice répressive, el les 
infrachons aux obligations conventionnelles. 
Les cahiers de charges sont de véritables con- 
trats qui n'ont pu etne pouvaient se former 
qu'avec le concours et le consentement des com- 
peus. En acceptant les conditions qui leur 

tarent offertes, ils n'ont entendu se soumettre, 
en cas d'infractions de leur part, qu'aux consé- 
quences ordinaires qu'entraine la violation d'un 
contrat. Ajouter à ces conséquences, y ajouter 
surtout des peines d'amende et de prison. ce 
serait porter atteinte à la foi des conventions 
auxquelles le pouvoir législatif avait pris une 
part direcle, qui élaient revètues en même 
temps de l'autorité de la foi et de la force, du 
contrat. On donnerait ainsi un effet rétrouctif 
à une loi nouvelle, à une loi pénale: le principe 
de la non-rétroactivité serait violé, dans les ma- 
tières où il importe le plus qu'il soit religieuse 
ment maintenu. 

Nous n'ajouterons rien à ces considérations: 
elles nous paraissent propres à lever tous les 
doutes. 

M. Nancy, dans sa réponse, s'est attaché à 
justifior successivement chacun des articles de 
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l'ordonnance réglementaire, attaqués dans le 
Mémoire. || ne saurait nous convenir de suivre 
la méme marche, alors surtout que notre coæ- 
eng se trouverait (rop souvent en défaut 

les questions qui porlent sur certains dé- 
taiks d'exploitation et rh qui, pour être 
Lraités avec succès, veulent | être par des éceri- 
vains spéciaux. Nous allons donc glisser 1apide- 
ment sur l'art 17, en nous contentant de ces 
courtes observalions : 

Quel est l'abus qu'a voulu atteindre, par ses 
prescripuons, l'article 47 du reglement? Un 
abas qui, suivant nous, ne se produira jamais, 
et qui consisterait à composer copricieusement 
les trains, de façon, par exemple, à faire entrer 
des voitures d'une seule classe où de deux clas- 
ses à l'exclusion de la troisième. Cela n'aura ja- 
mais lieu, et voici pourquoi : c'est que l'inté- 
rêr même des compagnies serait directement 
contrané par cette manière d'exploiter ; en de- 
bors des trains exceplionnels, ceux de mar- 
chandises. de grande vitesse ou spéciaux, il est- 
de leur intérêt, bien entendu, de maintenir un 
nombre de trains ordinaires en quantité sufli- 
snte pour les besoins du service ordinaire, — 
autant, toutefois, dit le Mémoire, que la pré- 
mson humaine peut calculer à l'avance quels 
seront chaque jour les besoins du public. 

Mais ce qui nous frappe le plus dans la dis- 
position contenue dans l'article 17, c'est la 
sanction qui sera la conséquenc: de sa virlation. 
Peut-on soutenir sérieusement que l'infraction 
à cet article est une question de sûreté publi- 
que, et, comme telle, susceptible d'être atieinte 
| d la loi pénale ? La violation va alors dépendre 

une aflluence plus ou moins grande de voya- 
£turs, de telle fête de ville ou de village, qui 
viendra mettre en défaut les prévisions les plus 
pr et les rs x mare à Ze sélé- 
vera La question de responsabilité, sera le 
? Que conclure de cela? si ce n'est 

que les cahiers des charges doivent être, dans 
cette matière, le seul code à invoquer? C'est 
dans ces chartes des compagnies qu'il faut alors 
puiser les obligations qu'on invoque contre elles, 
sèr d'y rencontrer la sanction qui en découle. 

— Mais, dit M Nancy, effacez la clause 
male, et que devient la garantie du public? 
C2 ne sera dans des procès en réparation 
civile intentés à de puissantes compagnies, d'ail- 
lears, peu de nes useront de celle initia- 
Live, — el l'adversaire des compagnies, d'énu- 
mérer les lenteurs, les ennuis, les embarras, les 

du plaideur qui serait une fois entré 
dans cette voie. Ces raisons ne sont pas sérieu- 
ses. Le public n'a rien à redouter de la décision 
des tribunaux, si l'action qu'il dirige contre les 
compagnies se trouve basée sur la violation d'un 
droit. Puissantes où non, elles répondront de- 
vant la justice des faits de leur exploitation. — 
Maintenant, qu'une procédure effraie certaines 
, € êst possible; mais faut-il conclure, 
de la, à un changement de juridiction, méta- 
une infraction en délit, dénaturer 
ane as tion grrr macro 
ges-1n . pour la faire exécuter par corps. 
M. Nancy a été trop loin. 
Dans sa discussion il n'accorde pas que les 
ns des compagnies peuvent être mises 
es défaut ; il veut bien seconnaltre des cas de 
Lece majeure légalement constutés, hors de la il 
Le voit que négligences el caprices qui ne méri- 
test pas grâce aux yeux de la justice ; puis, fai- 
mat allusion à un exemple d insuflisance de 
places qui, si nos souvenirs sont fidéles, se se- 
rat produit sur le chemin de fer de Corbeil un 
pur de fête, annoncé depuis longtemps, dit-il, il 
nenunte en termes presque dramaliques le dé- 
seprintement de ces nombreuses familles qui 


s'étaient rendues à cette fête locale et annuelle; 
la confusion qui s'en suivit, l'envahissement des 
places vacantes, les regrets enfin et la vive con- 
trariélé de ces familles forcées de se scinder.……. 
et nous épargnerons au lecteur, dit en finissant 
M. Nancy, l'analyse des récriminations 

Le fait est vrai en lui-même, et, en admellant 
qu'il n'y ait ren d'exagéré dans la version que 
nous avons rapportée en subsiance, nous n en 
persislons pas moins dans notre opinion. Nous 
n'en doutons pas, la compagnie a dû fort re- 
grelter d'avoir oublié cette fête, annoncée de- 
puis longlemps, et de n'avoir pas pris les me- 
sures que nécessitait une aflluence probable de 
voyageurs; mais, en conscience, peul-on bien 
srgumenter d'un oubli, peut-être unique dans 
les phases de l'exploitation de la compagnie 
dont il s'agit, et en induire des nécessités de 


ré 
«+ La possession d'un Leur agé im de 
nds devoirs, dit en finissant le eotrsleteur 
Loemn-sn cer] on a voulu, à tout prix, les 
avantages de cet incomparable privilége, 1l faut 
également en subir les charges. Nous voila bien 
loin de l'article 47! 

Art. 43. Des affiches dans les stations 
feront connaitre au public les heures de départ 
des convois ordinaires de toute sorte, les stations 
ce doivent desservir, les heures auxquelles 
ils doivent arriver à chaque station ou en 
partir. 

Quinze jours avant d'être mis à exécution, ces 
ordres de service seront communiqués en même 
temps aux commissaires royaux, au préfet du 
département et au ministre des travaux publics 
qui pourra prescrire les modifications i- 
res pour la sûreté de la circulation ou pour les 
besoins du public. 

Les compagnies avaient vu dans cette rédac- 
tion, dès le principe, un empi t de l'auto- 
rité dans la libre exploitation qui leur élait as- 
surée par les cahiers des charges ; de nouveau 
elles signalent une confusion regrettable entre 
les itions civiles et commerciales à elles im- 
posées par leurs contrats, en ce qui touche les 
tran et les conditions de police relatives 
à la sûreté de la circulation ; elles protestent en- 
fin contre ces expressions de notre article : Les 
besoins du “, comme trop vagues, el per- 
mettant à l'autonté d'organiser, à pr nt 
parler, l'exploitation des chemins de fer avec les 
deniers et le personnel des compagnies. 

Ces critiques, nous l'avouons, ont peut-être 
quelque chose d'exagéré, et nous reconnaissons, 
avec M Nancy, que le droit de l'autorité de 
surveiller la nité de la circulation implique, 
comme conséquence, celoi d'intervenir dans la 
composition des trains: mais. entendons-nous, 
dans la composition des trains en tant qu'elle 
intéresse la sécurité publique, — O6 qui, nous n'a- 
vons pas besoin de le dire, laisse subsister nos 
_. à l'endroit de la prescription de l'arti- 
cle 47 qui règle le nombre et la nature particu- 
lière des voitures qui doivent entrer dans tout 
… rue M 

‘un autre , DOUS COMprenons ce qui 

[mt nr pémble à voir l'autorité. et ea de- 

des mesures qu'exigent impérieusement 
les intérêts du public, se montrer par des pres- 
criptions minutieuses, d'une défiance conti- 
nuelle et pleine d'entraves à leur égard ; il sem- 
blerait, en effet, qu'elles sont plus directement 
intéressées que ne à être constamment en 
mesure de sati PS 
leur intérèt étant la garantie de leur itude 
a cet égard ? 


A cela, M. Nancy répond par des raisons que 


celle fois encore nous ne saurions partager : 
+ Depuis quelques mois, dit-il, les inistra- 





tions concessionnaires sont animées d'une ardeur 
d'économies : ce sentiment naurait ren que 
nous pussions désapprouver, sil elait contenu 
dans de justes buimites Mass on «4 dep cmislate 
des réductions inconciliibues avec un bon sertice, 
et l'intervention de L'auloru -era novessdire, » 

Nous croyons @es reprochns interet les 
faits sont vrais, nous pouvons dire, sans crainte 
d'être deimentus, qu 4 cour sûr, ils ne ke sont 
produits qu exceplionnellemest, que le majorite 
de nos compagnies franc ses ont des mutiriels 
qui leur permettent de rivausve pour tordre, ba 
régularité et l'ordonnanre de leur seriice ver 
l'exploitation si vanter de nus vise: — 1.2, 
admettons qu'une compizuie peut-étre tisns 
des conditions inférieures d'exphntation  æit 
fait parfois des économies roprocuslries. faut-il 
conclure de Lexception à la rejie, et prétendre 
qu'aujourd bu: les sdimimistraons sont annees 
d'une ordeur d'économe. , el cela d'une ia 
nière génerale, absolue el sans reseries? 

Nous n'admettons pas davantage les relierions 
qui terminent et résument la critique du con- 
tradicteur des compagnics sur cel arlicl; est- 
il bien exact de dire : « que be coemins Ge fer 
inspirent de grandes deliance- [are les Mezsts 
que le pablic croi voir grandir un noureaw 
pouvoir féodal, et quil redoute le Jouy des com 
pagnies Lnancieres » 

Est-ce bien sérieusement, enfin, que lon 
peut s'écrier : « que m lon albert aux vues 
des compagnies: «1 l'auturite pubhique leur &c- 
cordait une smmense Latitude, fout Le munie au- 
rat à s'en répentir!.. » | 

Nous arrivons a l'article 26 sinsi conçu : 
Aucune taxe, de quelque nature qu'eile suit, ne 
pourras êire perçue par la commugnie quen 
vertu d'une homologuhon du tunisire des tra- 
vaux publics. 

Les taxes perçues acluellement sur les che- 
mins dont les concessions sont anlvrieures à 
1836. et qui ne sont pus encore repularisées, 
devront Létre avant le 4° avril 4N47 

Comme M. Nancy. nous regardons cette dis- 
posilion comme rationnelle et praticable, et 
pourtant, nous Liendrons quelque comple aussi 
des objections des compagnies. Quelles raisons 
mettent-elles en avant contre celte prescription 
réglementaire? Elles peuvent se résumer ainsi : 
Pour les compagnies, disent les adversaires de 
l'ordonnance, dont le cahier des charges ne 

rle pas d'homulozalion mintsiérielle, celle 
Comolopation ne peut être exigee. Les cumpa- 
gnies sont hbres de hausser où de baisser leur 
tarif, en restant dans les limites qua sont postes 
dans le cahuer des chauryes, Sals avoir à sulliciter 
où a attendre l'approbalon du ministre 4: ust 
ainsi qu'est fait leur contrat, il faut quil 
s'erccute tel qu'il est 

Ils ajoutent : quant aux compaynies qui, aux 
termes de leurs caluers de char.es, doivent ub- 
tenir homologauon ministérielle, ren de plus 
juste qu'elles la demandent, Murs ce dervar * 
m'est que l'execuhon d'une comrention, el les 
peines correchomnelles ne pourent ire employres 
pour en assurer L'uccomnplesse rs nf 

Qu' M. Nancy a celte distinction dont la 
portée semble loi avoir echeppe* Rien autre 
chose, si ce n'est que les concessionnaires, ler 
anciens comme les nouveau, + pont amtjelig 
se conformer aux orilunhatcus Püvalis sut lu 
sage, la police et la nürelé des chaines de fer, 

Cette rmson n'en est pas UDC 4 Nué YEUX 
danrtus les cas, La relutation nust pas com- 
plete, alors que nous n'y trouvonsrien au sujet 
de la sanchon correchonnelle de Linfrachon, 
qu'on à prudemment negle le justiuer, mal- 
gré la discussion y relative du Memoire 

Nous nous éliuns propres» Un #xamen £é né- 
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ral du travail de M. Naney, et voilà que jus- 
qu'à présent nous l'avons suivi pas à pas, ou 
peu s'en faut, Nous sommes arrivés à l'art 50, 
etnous aurions bien des réflexions à relever dans 
les deux camps. 

L'article dont il s'agit édicte des mesures 
essentiellement minutieuses deservice intérieur ; 
mesures de détails qui, à coup sûr, ne peuvent 
avoir la prétention d'être relatives à la süraié 
de la circulation. Nous ne transerirons pas cette 
longues disposition dont le seul but est d'assurer 
et de régler l'enregistrement des colis confiés aux 
compagnies pour en effectuer le transport; il 
suffira de rappeler que l'art. 50 exige impérieu- 
sementet sous la sanclien-correctionnelle, letrans- 
port ou chargement des colis, suivant l'ordre des 
inscriptions. à moins, ajoute l'ordonnance, de 
délais demandés ou consentis par l'expéditeur, et 
qui seront mentionnés dans l'enregistrement. 

Le règlement a voulu assurer par celle dis- 
position, l'exactitude et la célérité du service. 
empêcher les tours de faveur..., etc. Eh bien! 
nous sommes convaincus que ce but ne saurait 
être atteint par l'observation rigoureuse el 
absolue de la prescription sus-énoncée.Les cnm- 

gnies, aprés s'être élevées contre une obliga- 

ion dont la violation devait se traduire pour 
elles par une amende et la prison, bien que l'in- 
. fraction, par sa mature, dût nécessairement 

échapper À l'application des peines du titre III 
de la loi de police, titre spécial aux mesures re- 
latives à La sûreté de la circulation; les compa- 
gnies, disons-nous, critiquent avec force, au 
le vue pratique, cette nouvelle manière 

procéder imposée par l'ordonnance orga- 
nique, et qui serait, assurent-elles, contraire à 
_ ce qui a lieu pour la réception des marchan- 


ises. 

Pour ignorer cs qui so passe dans les gares, 
êt n'avoir jamais assisté à tous ces détails d'ex- 

oitation intérieure, nous n'avons pas moins 

touchés par les raisonsque mettent en avant 
les compagnies, en cequi concerne principale- 
ment cet assujétissement du transport, en sui- 
vant l'ordre des mot gr . 

Nous engagoons M. Nancy à interroger de 
nouveau les chefs de gares : il parattrait qu'à 
leurs yeux, comme aux nôtres, le mode de pro- 
céder du règlement est impraticable, quoiqu'en 
dise le contradicteur des compagnies, et nous 
sommes vraiment étonnés qu'ils aient répondu 

r une hilarilé rer alors qu'on s'est donné 
E peine de les faire juges des objections rela- 
tées au Mémoire. 

Nous devons nous borner à ces courtes ré- 
flexions sur l'article 50, qui, sauf l'empiétement 
que nous signalions de la part de l'autorité dans 
les derniers détails de l'exploitation, n'est pas 
susceptible d'autre critique juridique. | 

Le Mémoire des compagnies, et nous termi- 
nerons par-là notre réplique. discute ensuite 
avec une impartialité et une hauteur de vues 
que nous nous plaisons à reconnaitre la position 
auprès des compagnies des commissaires royauæ, 
telle qu'elle se trouve analysée et définie dans 
l'article 52 du règlement organique. Les com- 
pagaies, dit le Mémoire, ne prétendent pas dis- 
simuler à ces fonctionnaires leurs actes, ni 

à l'accomplissement de leurs obliga- 
tions envers les tiers, — Un peu plus loin, d'ail- 
leurs, elles expliquent toute leur pensée : si elles 
s'élèvent contre leurs attributions, c est par un 
sentiment de dignité personnelle, c'est pour dé- 
fendre ce qu'on peut appeler le droit public du 
commerçant et du citoyen; c'est parce qu'elles 
ne peuvent pas reconnallre à un règlement 
d'administration publique le pouvoir de mettre 
en prévention tous leurs actes, de soumettre 
(ete 


qu'on sera plus 
commisssaires royaux ont élé institués. 








leurs dépenses el toutes leurs recaltes | 


aux investigations des agents de l'autorité, si 
honorables, si dignes de confiance que ces fonc- 
tionnaires puissent être, et par leur caractère 


rsonnnel et par leur posilion sociale; c'est 
rce qu'on ne peut légalement enfin les con- 
raindre à la communication de toutes leurs 


écritures, à loute uisition, sous peine d'a- 
mende el de prison és : né 


Ces raisons paraltront d'autant plus justes, 
pénétré du but dans lequel les 


Surveiller les rapports financiers avec l'Etat, 
telle était la fin de l'institution ; étendre ce con- 


trôle, et en dehors des conditions de soumission 
et des cahiers de charges, à d'autres intérêts, à 


l'examen, par exemple, des registres, écritures, 
détails d'exploitation, etc, c'est, en effet, inter- 
vertir les rôles ; c'est mettre en état de suspi- 
cion, pour ainsi dire, aux yeux des actionnai- 
res. les hommes honorables qu'ils ont directe- 
ment chargés de leurs intérêts, —et, encore 
une fois, ce n'est pas là le but de l'institution. 

En droit : 4° il ne pouvait ètre question de 
commissaires royaux dans une ordonnance or- 
pose rendue en exécution de l'article 21 de 

loi de 1845; 

2° En dehors des conventions imposées par 
les cahiers de charges, les compagnies indépen- 
dantes sont recevables à soutenir l'illégalité du 
contrôle, alors, surtout, qu'en l'exerçant, les 
délégués ne tiennent aucun compte des chartes 
qu'ils sont chargés de faire respecter. 

M. Nancy reconnait, du reste, que l'institu- 
tion des commissaires royaux n'eut point, dès 
l'origine, le caractère que lui aliribus l'article 52 
du rèylemeut; seulement, il ajoute que leurs 
attributions furent un peu étendues sur quelques 
lignes, et qu'enfn les nouveaux cahiers de char- 
ges portaient en substance que le commissaire 
serait chargé de surveiller les opérations de la 
compagnie pour lout ce qui ne rentre pas dans la 
spécialile des ingénieurs de l'Etat. 

Telles sont les raisons par lesquelles on prétend 
justifier un contrôle illégal, il faut bien le dire, au 
point de vue de l'institution primitive, et que les 
anciens concessionnaires repoussent à bon droit. 
— Il est vrai que pour ces derniers aussi, 
M. Nancy a un autre argument à faire valoir, et 
sous lequel, malgré leurs protestations, il pré- 
tend leur faire courber la tête «comme sous de 
nouvelles fourches caudines : « Quant aux an- 
ciens concessionnaires, dit l'adversaire des 
compagnies, dont le cahier des charges ne men- 
tionne point les commissaires du roi, ils se sont 
engagés à obéir aux règlements ullérieurs rendus 
en conseil d'Etat pour la régularité du service. » 

Nous l'avouons, nous ne sommes pas convain- 
cus,et notre opinion demeure entière; nous 
nous en référons au but et à l'esprit de l'institu- 
tion première. Les commissaires royaux étaient 
alors placés dans une sphère beaucoup plus éle- 
vée que celle où certaine interprétation de leurs 
attributions les fait aujourd'hu: nécessairement 
descendre? 
En fait, des objections plus nombreuses en- 
core se présentent à notre esprit; contentons- 
nous de dire que si les commissaires royaux, 
comme cela peut arriver par excès de zèle, usent 
de ce contrôle universel selon la lettre du rè- 
glement, bien des embarras et des entraves ré- 
sulteront de cette observation rigoureuse! 

N'est-ce pas là le cas de rappeler ce que 
M. Nancy disait à propos de la stricte observa- 
tion de la prescription réglementaire de l'article 
#0 : C'est avec mesure, intelligence, et plutôt selon 
l'essrit que selon les lermes cu texte qu'il faudra 
remplir ces délicates et importantes missions! 

IL faut convenir aussi qu'un contrôle aussi 
étendu ne POurFR s'exercer utilement qu'autant 






que les délégués de l'autorité supérieure seront 


plus compétents; et, tout en reconnaissant l'in- 
telligence qui jusqu'ici a présidé à la majorité 
des nominations de ces fonctionnaires, il faut 
bien accorder qu'en maintes circoustances, 
et quelles que soient les connaissances spéciales 
de MM. les commissaires royaux, ous, et cela a 
été dit avant nous, n'auront pas au même degré, 
en ce qui concerne surtout la partie commer- 
ciale, ces dispositions particulières et ce tact qui 
ne s'acquièrent que par une longue pratique, et 

ui constituent ce qu'on appelle vulgairement 
l'esprit des affaires. 

nfin, nous a Per que, dans beaucoup de 

cas, ce contrôle, dont le but est, dit-on, à as- 
surer la régularité du service, viendra au con- 
traire presque nécessairement l'entraver en le 
compliquant. La manière de procéder de l'admni- 
nistralion, ce n'est un secret pour personne, est 
fort longue, trop souvent embarrassée dans des 
règlements, des enquêtes et des furme: bureau- 
cratiques, dont le morndre inconves icnt est 
d'ajourner indéfiniment des mesures dont les 
administrations privées, sous le contrôle vigilant 
de l'actionnaire, sont directement intéressées à 
provoquer l'exécution. 

Viendrait maintenant l'examen contradic- 
toire des articles 60 et 79; mais il nous faudrait 
une fois de plus résumer ou analyser toutes les 
objections de principes soulevées à propos des 
articles qui ont précédé, et nous Lomberions né- 
cessairement dans des redites. 

Nous bornerons donc ici des réflexions qui 
auraient À ri st gagné à ne pas venir à la 
suite de ments d'une autre portée, el que 
nous avons dû, en maints endroits, replacer en 
substance sous les yeux du lecteur, —— Disons, 
en finissant, que notre but serait atteint si les 
quelques considérations consciencieuses et dé- 
sintéressées qui leur font cortège pouvaient un 
al déterminer de plus habiles à demander à 

r tour, à la sagesse de l'autorité, la révision 
du règlement acluel; — révision que réclament 
hautement la raison et le droit ! 


Jours Gaia. 
* Paris, le 14 janvier 4848. 





RECETTES DE LA SEMAINE. 
CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS. 
(Corbeil y compris.) 


(Longueur exploitée : 433 kilometres.) 
Recettes brutes du 5 au 44 janvier 4848. 


Voyageurs. Recettes. 

B ment les d 157% 50° 
a articles de messager. . 728 50 
Voitures et chevaux.......... 10,567 47 
Marchandises à petite vitesse.. 74,579 59 
Bestisux..,,......... 0 43,3!4 35 


188,846f 26€ 


| 


Semaine corresp. de 4847.... 
Recette totale de l'exercice de 


456,675/. 971 








la 5° année, du 4° au 44 & 

janvier 4858.......,,.. +. 285,278. 426 
Époque correspondante de 

1847, du 4* au 12 jan- 

vier, ,.,.. Sonavisossers 256,7291. 39 


| 
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à 


CHEMIN DE FER DU CENTRE. 
Lrag. totale ; 232 kil. ; long expl : 472 kil] 
facettes brutes du 4 au 40 janvier 1848. 





Fovageurs. Recettes, 
5,259 9 168. 50e. 
Bzsges, messug., marchand. à 
grande vilesse. ........,.,. 3,965 40 
Wrchandises à petite vilesse. 417,930 39 
lolures #4 chevaux, ......... 3,769 70 
RGUAUX, ss socse ses sosore 3,226 06 
58.0601 04e 
lecelle totale de l'exercice de 
ls 2° année, du 4°' au 10 jan- 
vier 1848..,..........,., .… B4,830f, 170. 








CHEMIN DE FER DE PARIS A ROUEN. 
Longueur exploitée 437 kilom.! 
Receties oruies du 2 au 8 janvier 1848 


Vovageurs Grande vitesse. Becotres, 
12,912 64,194f.80r 
BSEALER, . susssecssmovse 4,832 45 
Hirhandises. ...,....,.,.: 18,022 #0 
Fuores, che aux, besliaux. . 4,435 60 
laettes diverses... , 3966 45 
Peiile vitesse. 

Marchandises ............., 68.597 00 
Vntures, chevaux, bestiaux., 2; 20 
ttes diverses. .......,... 255 30 


7 488 3316 30° 
Semaine corresp. de 4847.... 149,383! 80c. 


lecetue totale de l'exercice de 
b 5 année, du 4°" au 8 





jaonier 4848.....,...... 183,783[. 75 c. 
Émque correspondante de 

1858, dn {+ an 44 jan- 

vier (3 jours de plus)... 226.152f 60c 








CHEMIN DE FER DE ROUEN AU HAVRE. 


{Longueur exploitée : 95 kilom.] 
Recettes brutes du 2 au 8 janvier 1848. 


Vovageurs. Recettes. 
5.749 Grande vitesse.  19,3571. 150 
Beages, .......... EAN" 825 +» 
Murchandises........, rstite 6,617 45 
Valures, chevaux, bestiaux.. 205 60 
loulies diverses. ...,..,.., 2,024 20 
Petite vitesse, 

Virchandises.. ........... 4,445 50 
Votures, chevaux, bestiaux.. » » 
lontles diverses. ........ ‘ 39 80 


60.214f 30c. 


a —_— 


Becette totale du ?° exer- 
%e du 4" septembre 1847 


a janvier 4859.,...,..., 1,320,930f. 95c. 





CHEMIN DE FER D'ORLEANS A BORDEAUX. 
{Secuond'Oriéans à Tours.] 
Lagueur totale 500 kil., long exploitée 444}. 
fécettes brutes du G au 42 janvier 1448. 


Vovageurs Recettes. 
6,012 27,475€, »0. 
lirctaodises , bestiaux, 42,563 59 


70,081. 59e 





4087..,......... 57,289 f. 30c, 
Bstle totale de l'exercice 

& la 3° année, du 1*° juil- 

li 1S4T au 12 janv, 1858. 8,323. 97 c. 
Fevwde corresp. de 4847. 1,835,028 £ 22e. 


ee res 


2,45 





CHEMIN DE FER DU NORD. 
(Longueur twtale 582 kil., long. exploitée 371.) 
Recettes brutes du 1*° au 7 janvier 1848. 


Voyageurs. Recettes. 
41,664..............+, fr. 121,724 85 
Bagages, marchandises... ,.... 159,608 47 


fr. 281.233 32 
Semaine correspondante de 4847 : 


Voyageurs, Recettes. 
LR LC OPRNERT EL son 93,765 415 
Bagages, marchandises. ....... 94,579 80- 


fr. 488,264 95 


Hecetle totale de l'exercice 
de la 3° année, du 4er au 


7 janvier 4848.,....... fr. 281,233 32 


CHEMIN DE FER D'AMIENS A BOULOGNE, 
{Section d'Amiens à Neufchätel.} 
{Longueur exploitée : 4112 kilomètres! 
Recettes brutes du 3 au 9 janvier 1818 


Vovagenrs (gramle vilesse). Recettes, 
2,679 22,1281 60c 
Marchandises pelite vitesse). 2, 97 35 





250259 35e 
Rerettes totale de l'exercice de 
la + aunée, du 1*° au 9 jan- 
vier 1848....,.., ivoire ..  31,138,f. 40e. 
nes, 





CHEMIN DE FER DE MARSEILLE A 
AVIGNON 
{Exploitation partielle : 96 kilomètres. ] 


Recettes brntes du 46 au 34 décembre 1847. 


Voyageurs, Receltes. 
18,570 51,180€. ve. 

Bagages. ...... ivre . 5,641 80 

VoiLures. .. sueur 213 848$ 


a ———— 
v1,045F. 650. 
Recettes antérieures du 18 oc- 
tobre au 15 décembre 1847. 163,927 40 


Total au 31 décembre... ..... 220.9631 (Be. 








CHEMIN DE FER DE SAINT-ÉTIENNE A 
LYON. 


{Longueur exploitée : 60 kilométres. } 
Produits bruts du mois décembre 1847. 
Voyageurs. Recettes, 


42.958 80,533 f 80c. 
76,869 T, à petite vitesse 
849 id. à grande vilesse. 


TTI3T de march, etcharbon. 352.946 0 
Services annexes, . .,.. vous 383,552 25 








4,720,0397 40 €. 


Mois correspondant de 1846... 357,610f. 180. 





COURS DES ACTIONS. 


La semaine a encore élé laborieuse, et les 
cours de toutesles valeurs ont baissé lentement 
il est vrai, mais presque sans reprise. Nous ne 
pouvons pas nous élonner de celte tendance 
sensible à la baisse dans les cours des chemins 
de fer, lorsque nous voyons les fonds publics 
fléchir constamment malgré les bus prix où ils 
sont déja parvenus. Les cours de la rente fran- 
çaises présentent depuis 6 mois un contraste 


frappant avec coux des consolidés anglais. On a 
vu qu'au mois d'octobre dernier, lorsque la 
crise financière de l'Angleterre donnuit des 1n- 
quiétudes si sérieuses et faisait même craindre 
pour la Banque d'Angleterre, les fonds français 
reslaient immubiles, alors notre 3 p. 100 se sou- 
tenait invarisblement à 77, tandis que les con- 
solidés tombaient de 4 et 2 p 104 à chaque 
Bourse, et fléchissaient jusqu'à 79 1/2et 80 Le 
Contraire arrive en ce moment. La position 
financière s'améliore de jour en jour chez nos 
voisins d'outre Manche, la Banque d'Angleterre 
a déjà réduit son escompte à 5 p. 400, et l'on 
s'allend qu elle sera bientôt forcée à le réduire 
encore, aussi les consolidés ont remonté jusqu'à 
87, et cependant les fonds français fléchissent 
sensiblement tous les jours, en sorte que le 
3 p.100 n'est plus maintenant qu'a 7450. Parmi 
les Causes de cette basse constante de nos Fonds 
publics, on cite surtout ls néressité de faire de 
muis en mois des vercements de 40 mellions sor 
ce deruier emprunt de 1857. Ou prétesd qu'une 
grande partie de cet emprunt se trouve placée 
en de meuvaises mains. La mére difliculté 
qu'on à Loujours remarquée sur les chemins de 
fer toutes les fois qu'il a fallu opérer des verso- 
ments existe pour | emprunt. 

On avail calculé que le cours de l'emprunt 
devais se maintenir pendant bs premiers mois 
c'e suivraient son émission, à plus de 2? 50 au- 
dessus du prix de Fancien 3 p. 100. Or, corome 
l'écart n'était de de 4 fr. 20 c., beaucoup d'a- 
chats d'emprunt avaient eu heu contre des ven- 
tes de 3 p 100; mais une partie des acheteurs 
d'emprunts ne sont pas prêts pour opérer les 
versements successifs; de là, un état de gêne 
gel qui pèse sur toutes les valeurs de la 

urse. 

Les actions de chemins de fer devaient néces- 
sairement se ressentir de ce malaise, et ce qui 
4 augmenté encore leur tendance à la baisse, 
c'est que l'époque approche aussi pour plusieurs 
lignes de faire opérer de nouveaux versements. 
La compagnie du Nord avait pris les devants, et 
avait fixé, dès le mois de décembre dernier, le 
moment du versement, à partir du 20 février 
jusqu'au 6 mars. Les détenteurs d'actions de 
celle ligne, qui se trouvaient au dépourvu, ont 
dû se häler de vendre les actions sur lesquelles 
is ne pouvaient pus faire le versement, et l'on 
a vu, en effet, que les cours de celle valeur ont 
immédiatement flichi; mais comme le mouve- 
ment dé baisse s'était arrété, on avait lieu de 
croire que les actions s'étaient classées entre les 
mains de capitalistes en état de verser les 75 f. 
appelés ; aussi la continuation de la baisse sem- 
ble maintenant devoir être plutôt attribuée à 
l'influence de la rente française qu'à toute autre 
cause inbérente à celte ligue de chemin de fer. 

La compagnie de Lyon et la compagnie du 
Centre ont chacune annancé un versement, la 

remière de 95 fr., du 20 mars au 6 avril, et 
“autre de 50 fr, du 10 su 25 février, Ces appels 
de fonds étaient déjà prévus la semaine der- 
nière, el avaient commencé à faire fléchir les 
cours de ces deux lignes: mais la baisse s'est 
arrêtée sur le Lyon, et nous avons même re- 
marqué qu'à la derniére Bourse, les achats sont 
devenus très nombreux, lorsque le cours a 4p- 

roché de 380 fr. On paraît avoir perdu de vue 
e projet de construction de la ligne de Lyon à 
Avignon, qui est cependant de nature à donner 
une nouvelle valeur aux actions de la ligne de 
Paris à Lyon. On avait espéré que le projet de 
loi relatif à la ligne d'Avignon serait presenté 
immédiatement; mais il est probable mainte- 
vant que M le ministre des travaux poblies 
attendra jusqu'aprés la discussion de l'adresse à 
la Chambre des députés. 
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La baisse a été assez vive sur les actions du 
Centre; les porteurs de cette ligne ne s'atten- 
daient pas à un appel de fonds immédiat : il n'est 
donc pas étonnant que quelques-uns d'entre 
eux ne se soient pas trouvés prêls au versement, 
et se soient vus forcés de vendre leurs actions 
à lous prix. 

On parle maintenant de la probabilité d'un 
versement en avril pour les actions de Stras- 
bourg, el d'un versement en mai pour celles de 
Nantes. Ces deux versements nous paraissent 
en effet probables. On se rappelle que les 
administrateurs de Nantes ont annoncé, dans 
leur rapport aux actionnaires, qu'ils n'auraient 
besoin que d'un seul appel de fonds de 50 fr. en 
4848, et la compagnie de Strasbourg n'en de- 
mandera pas sans doute davantage avant la fin 
de l'année. Il n'y a donc pas lieu de s'inquiéler 
pour ces deux lignes, dont les cours luttent 
contre la tendance à la baisse. 

La baisse s'est enfin arrêtée sur la ligne du 
Havre, dont les cours se relèvent même un peu 
depuis quelques jours au milieu de la détériora- 
tion générale des autres valeurs. 1l y a long- 
temps que la spéculation est peu active sur les 
actions du Havre, et comme il n'y avait pas de 
découvert pour soutenir les prix, la baisse a fait 
de rapides progrès dès qu'ils est présenté des ti- 
tres sur la place. 

La ligne de Marseille a fait assez bonne con- 
tenance et elle fléchi lentement, par l'effet de la 
détérioration des autres valeurs. Il y a lieu de 
croire que ses cours reprendraient rapidement 
faveur si la tendance générale était à la hausse. 
C'est dimanche dernier qu'a eu lieu l'inaugura- 
tion de la ligne, et l'on ne lardera pas à con- 
naître ce que l'on peut espérer de c6 chemin. 

Bourse du 8 janvier. — Les cours élaient fai- 
bles et un peu en baisse, mais les affaires étaient 
tout à fait nulles, Le Nord a varié de 535 à 
538 75; Orléans de 4195 à 4497 50: Rouen de 
898 75 à 903 75: Marsæille de 561 25 à 562 50: 
Vierzon de 518 75 à 523 75; Bordeaux de 472 
60 à 475; Lyon de 387 50 à 390: Strasbourg 
de 405 à 410 ; Nanies était à 386 25 ; le Havre 
à 432 50 ; Boulogne à 370. 

Bourse du 10 janvier. — L'appel de fonds de 
Lyon et de Vierzon a été publié officiellement, 
mais il a produit peu d'effet sur les cours, parce 
qu'il avait été escompilé depuis plusieurs jours. 
Le Nord a monté de 4 25 à 540 ; Orléans a fléchi 
de4 25 à 4196 25; Rouen de 4 25 à 902 50; 
Vierzon de 4 25 à 522 50: Nantes de 2 50 à 
387 60; Lyon de 4 25 à 388 75 ; Strasbonrg de 
2 50 à 407 50: Marseille a monté de à 60 
à 565, Rouen de 2 50 à 435. 

Bourse du 44 janvier. — Les cours des che- 
mins de fer ont encore fléchi, mais sans donner 
lieu à aucune affaire Sa eee Il y avait sur- 
tout beaucoup d'offres à la clôture. Le Nord a 
fléchi de 6 25 à 533 75; Orléans de 6 25 à 
41490 : Rouen de # à 897 50 ; Marseille de 5 à 
560; Vierzon de 2 50 à 520 : Bordeaux de 5 à 
47250; Lyon de 2 50 à 387 50 : Nantes de 2 50 
à 385; Strasbourg de 6 à 402 50: le Havre a 
monté do 3 76 à 438 75. 

Bourse du 42 janvier. — La baisse a encore 
contioué pendant la première partie de la 
Bourse, mais les prix se sont un peu raflermis 
pour la clôture 1 y avait peu d'affaires. Le Nord 
a fermé, comme la veille, à 533 75; Rouen à 
897 60; Orléans a fléchi de 1 25 à 1188 75; 
Marsaille de 1 25 à 558 75 ; Nantes de 5 à 340; 
Lyon de 1 25 à 385; le Havre de 1 25 à 437 50; 
Strasbourg a monté de 4 25 à 403 55 : Bordeaux 
de ? 50 à 475 

— Bourse du 43 janvier. — Les variations ont 
été importantes, On avait fléchi rapidement sur 
le bruit d'une indisposition du roi. Mais la 


nouvelle ayant été démentie, les cours ont re- 
pris faveur. Orléans a fait 4176 25 et a repris à 
1187 50; Rouen a varié de 890 à 895 ; Marseille 
de 550 à 557 50; Vierzon de 814 25 à 520; Bor- 
desux de 460 25 à 475: le Nord de 523 76 à 
532 50; Lyon de 381 25 à 388 75; Strasbourg 
de 398 75 à 405 75:le Havre était calme à 
437 50 et Nantes à 380. 

— Îésume dela semaine, — Voici quel est le 
résultat des variations depuis la Bourse du 6 
jusqu'à celle du 13 courant. 

e Nord a fléchi de 7 40 à 532 50 


fer français que nous avons distribuée à 
nos abonnés dès le commencement de 
l'année 1847. 
Le prix de ces cartes est comme suit : 
Cartes de France pour lesabonnés  1f. 
id. id, pournonabonnés 1 50 
id. Europe Centrale, abonnés 1 25 
id. id. id. nonabonnés 2 
— Notre prochain numéro contiendra la 
table des matières pour l'année 1847. 

















































_ { , 75 4187 50 

ouen so 895 + 

Marseille 7 50 557 50 COLLBCTION. 

Viorson 12 50 530 À PARTIR DU QUINZE COURANT, LE SIXIÈME 
Bordeaux 7 50 475 VOLUME DU JOURNAL DES CHEMINS DE FER 
Lyon 8 75 388 75 | (ANNÉE 1847) SERA EN VENTE AVEC UNE BELLE 
Nantes 11 26 390 CARTE POUR 45 FRANCS. 

er D) 45 20 LA COLLECTION DES SIX YOLUMES DU 
Saint-Germain ‘0 740 —_—_—_—— 

Bâle 135 460 


CHRONIQUE DE LA SEMAINE. 
L'exécution des divers chemins de fer au 
compte de l'Etat coûtera, pour 1849, 57,300,000 
francs. En voici la répartition . 
De Paris à Hommarting..... 


P.S,— Bourse du 44 janvier. — Les cours 
sont sans variations sur la cote d'hier, et il y a 
eu fort peu d'affaires pendant toute la Bourse. 

Le Nord a varié de 534 25 à 532 50 : Orléans, 


de 1187 50 à 4185; Nouen, de 89376 à 895; 20,000,000 fr. 





le Havre, de 537 50 à 535; Marseille, de 555 à | De Tours à Bordeaux. ...... 12,000,000 
557 50; Vierzon, de521 25 à 547 59; Bordeaux, | De Tours à Nantes... ....... 1,300,000 
de $ 75 à 47250: Lyon, de 387 50 à 38875; | De Châteauroux à Limoges. 8,000,000 
Strasbourg, 403 75 à 405. Nantes à éte coté à | Du Bec-d'Allier à Clermont.. 6,000,000 
380 et Boulogne à 370. De Versailles à Chartres... 500,000 

De Chartres à Rennes.......  9,000,000 

De Saint-Dizier à Gray..... 500,000 


Le compte-rendu hebdomadaire des opéra- 
tions de la Banque d'Angleterre, arrêté le 4°" 
janvier présente les tats suivants : 

Banknotes en circulation (liv. st.) 48,730,354 

Dépôts publics ........ 9,01,568 

Dépôts particuliers. .... 8,523,108 

Lingots en encaisse.... 12.,404,250 

Valeurs diverses en por- 
lefeuille. ..,.... ss eee 27,500,643 

La comparaison du relevé de la semaine avec 
celui de la semaine précédente présente les ré- 
sullats suivants : 

Une augmentation dans la circulation des 
banknotes de.............. {liv. st.) 400,264 

Une dimfnution dans les dé- 
pôts de valeurs publiques... 

Une augmentation dans les 
dépôts particuliers. . ....... 

jne augmentation de va- 
leurs en portefeuille, .,...... 
Une augmentation de l'en- 


57,360 00 fr. 


Le Journal des Débats fait remarquer qu'au- 
cun crédit n'est demandé pour les chemins de 
fer du Nord et de Lyon. Nous ne comprenons 

bien la portée de cette observation, car tout 
e monde sait que ces deux grandes lignes ont 
été concédées à deux compagnies qui se sont 
8 cé à les exécuter à leurs frais. 11 n'y avait 
donc lieu à aucune allocation pour les chemins 
du ar et de Lyon. os 

— On annonce qu'un service de correspon- 
dance va être établi entre les chemins de fer 
de Montpellier à Nimes et d'Avignon à Mar- 
sbille, Par suite des mesures e viennent d'être 
prises, un btp parti de Cette par le convoi 
de dix heures du matin, et de Montpellier par 
celui de onze heureset demie, sera rendu à Mar- 
seille avant la nuit et pourra effectuer le lende- 
main son relour de Marseille à Cette avec la 
même rapidité. 


224,410 
279,905 


9,316 


QUIDB rs soma seras 167,724 Nos lecteurs savent qu'au moyen d'un visdnc 
Une augmentation de solile. 21,284 | en ronstruction sur le Rhône les chemins de fer 
Une augmentation de ré- de Nîmes et de Marseille seront mis cn commu - 

SETVB. une musee iosscue 65,629 | nication directe par le chemin de fer de esu- 


Le relevé ci-dessus continue à être satisfai- 
sant. Pendant la semaine il a élé importé 5 mij- 
lions de francs, dont # millions de la Vera-Cruz. 
L'argent est devenu plus abondant et le taux 
de l'escompte pour les billets étrangers de pre- 
miere classe est Lombé à 4 4/2 et mème, dans 
cerlun cas, à # p.100. On dit que la Banque 
continue à recevoir très peu de demandes d'a- 
vances de fonds et que la Banque ne tardera 
pas à réduire encore le taux de son escompte. 


caire, en sorte que les convois de chaque entre- 
prise pourront circuler sur toute la ligne 

— Le conseil d'administration de la compa- 
gaie du chemin de fer de Paris à Strasbourg a 
procédé à la nomination annuelle de son prési- 
dent et de son vice président, et au renouvellr - 
ment partiel du comité de direction. 

Président : M. le comte de Ségur. 

Vice-président : M. le duc de Galliera, 

Comité de PE 





MM. É 
Le duc de Galliera, Perdonnet, 


CARTES. Le baron d'Hervey, Léon Faucher, 
Depuis le premier janvi per À. Baignères. 


dans nos bureaux une car 
fer de l'Europe Central 
comme pendant de ce 


— M. Ant. Polonceau, inspecteur division 
naire des ponts-et-chasssées, connu comme in 
génieur du beau pont du Carrousel. auteur, avec 


Supplément 
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M Bellanger, des études des chemins de fer de 
Rouen, d'Orltans à Tours et de Dijon à Châlon, 
qui Lous trois ont été exéculés d'après ses pro- 
28, vient de mourir, M Polurceau avait su 
# faire pardonner ses talents éminents, en ap- 
phudi-sunt aux succès des autres, et les aidant 
dælout sun pouvoir; il laisse des regrets à luus 
œux qui l'ont connu. 

— Le nouveau service postal entre la France 
a l'Angleterre n'est pas encore bien organisé, 
Des relards fréquent: et fort longs ont lieu tant 
pour le transport des ieltres que pour les jour- 
sux. Les retards viennent principalement de ce 
que le service de nuit pour lex paquebots an- 
giais est fait à contre cœur pur lesofliriers de la 
æarine anglaise; mais ce qui prolonge ces re- 
urds outre mesure c'est que, lorsque l'arrivée 
do paquebot ne permet pas de proliter du pre- 
er convoi, l'administration ne fait pas partir 
a convoi spicial. L'importance des relations 
entre la France et l'Angleterre vaut bien que 
l'on fasse les frais d'un couvoi spécial pour di- 
miuuer le retard, ne füt-ce que Ts heure. 

Nous voyous. par une lelire insérée dans la 
Presse, que nos voisins doutre Manche se 

à L'aussi du nouveau service. Mieux vau- 

1, disent-ils, un seul convoi, à heure conve- 
take et réguliere, que deux convois à desheures 

mi choisies. 

— Le conseil d'administration du chemin de 
fer rhénan s'est réuni le 28 décembre à Cologne. 
L Mévissen, président de la direction, a pré 
æalé dans celle réunion le rapport général sur 
leploitation de l'entreprise pour l'année 1847. 
Le rapport évalue à 825,000 tbalers les recettes 
& l'année, ce qui donne une augmentation de 
130,000 thalers sur le chiffre de l'anuée 1846. 
Cette augmentation est due exclusivement au 
transport des marchandises Le transport des 
myageurs est reslé slalionnaire Les frais de 
fapoitation se sont élevés à environ #3 0/0 du 
mutant des receltes. La direction croit pouvoir 
pouettre un dividende de 4 4/2 0/0 aux action- 
aires, toute déduction faite pour la réserve et 
lamortissement D'uprès ce rapport, la gitua- 
in de l'entreprise est sali-faisante. 

4 partir du {!°* jauvier, M. Hochecorne, nom- 
æ agent général de l'exploitation internatio- 
sale rhénane, belge et française, a quitté le 
peste de directeur LT du chemi: rhénan et 
1eté remplacé par M. Hirte, directeur spécial 
#iynnt 

— L'administration des chemins de fer belges 
nest de publier, sous forme de livrets, de 
wuveaux lableuux des départs des convois. Ces 
ubieaux, portant lu même timbre que celui des 
œupons de voyageurs, indiquent les heures de 
dyart nou-seuleinent des slulions principales, 
sas eacore de toutes les haltes où les divers 
covois doivent s'arrêter. 

Ils meutionnent également les heures d'arri- 
re, ainsi que les correspondances avec les che- 
mins de fer étraugers. 

— Voici, d'apres l'Indépendance Belge, les ré- 
soltals qu'aursil la réalisation de la convention 
prujelée par la commission mixte, chargée d'ar- 
räer les mesures douanières qu'il conviendrait 
& preudre en commun dans l'intérêt du service 
international entre la Prusse, la Belgique et la 
France : 

Co accord unanime, dans l'intérêt général, 
“ae les administrations des duuanes et celle 
de chemins de fer ; 

Uae économie notable de temps et d'argent 
da s Les affaires coumerciales ; 

Uu régime douanier uniforme, quant aux 
Lemalités pour le transporis internationaux ; 

Loe dimipution des dépeyses, de personnel 
fée matériel, des services intéressés gt uno 





simplification des moyens de surveillance. 

Nous souhaitons que ces prévisions se réali- 
sent, il ÿ aura avantage pour tout le morde. 

— Le compte-rendu des opérations du che- 
min de fur pendant l'année 41846, vient seule- 
ment de paraitre, quoiqu'il ait été censé dé- 
posé que | burtes e la Chambre au mois de 
mai dernier. C'est un document trés volumi- 
neux, de 600 pages environ, présentant dans 
tous leurs détails, les dépenses faites pour la 
construction ou l'achèvement de la voie, les 
transports opérés el les recettes ell-ciuées, Mais 
ces renseignements, d'une haute utilité comme 

inis de comparaison, ont perdu presque tout 
eur intérêt comme élément de discussion, par 
suite du retard apporté à leur pubication, dés- 
lors que le moment est venu de discuter, non 
pe d'après les résultats de Fexploilation de 

846, mais d'apres les résultats de l'exploita- 
tion de 1847. 

M. le ministre des travaux publics l'a bien 
compris; aussi l'introductien du document qui 
vient de paraître, se lermine par celte cb<erva - 
lion que : « Pour présenter un intérêt réel d'ac- 
« tualité, il faut que le compte-rendu soit pu- 
« blié peu de temps après l'expiration de l'exer- 
cice dont il donne Les résultats. » Et M. Frère 
« annonce « quil tiendra la main à ce que le 
+ compte-rendu pour 4847 soit publié pendant 
« le premier trimestre de 1848. » Ce rera une 
immense amélioration, car c'estalors seulement 
que cette publication pourra être consultée 
avec fruit, el servir ulilement aux discussions 
parlementaires. (Indépendance belge.) 





Le bruit court à la Bourse que la compagnie 
du Nord ne donnera point de dividende cette 
année, et l'on & fonde, pour soutenir cette as- 
sertion, sur le fait suivant : les titres d'actions 
contiennent sur une même feuille les coupons 
des intérêts à payer pour un certain nombre 
d'années; mais ces coupons au lieu de porter 
le nom de coucons d'intéréts sont intitulés cou- 
pons de dividendes. Quand les actionnaires se 
présentent à la caisse de la compagnie pour 
toucher les intérêts échus, le caissier détache le 
coupon échu à porte le nom de coupon de di- 
vidende ct de là un grand nombre de personnes 
supposent qu'il n'y aura pas de dividende à 
toucher celle année. Il est facile de voir 
que celle supposilion repose simplement sur 
une confusion de termes faite dans les coupons 
des actions du Nord: ces coupons devraient 
renfermer le mot intéréls au lieu du mot divi- 
dendes, et ce qui le À ag suffisamment c'est 
qu'il y a plus bas la date de l'échéance des cou- 
pons: or, tout le monde sait que les intérêts 
seuls sont à échéance Bxe, tandis que l'époque 
du paiement des dividendes est déterminée par 
celle de la convocation des assemblées générales 
es peut ètre plus ou moins retardée. Il ne s'agit 

onc nullement en celle circonstance du divi- 
dende qui est distribué en sus des intérûts, et 
le détachement du coupon dont il est question 
ne saurait empècher le paiement de ce dividen: 
de si la prochaine assemblée générale décide 
qu'il y a lieu à eo distribuer un. 





On nous demande fréquemment des rengei- 
ps sur la compagnie Anglo-Belge, dont 
»s intéressés désirent depuis longtemps la li- 
quidalion. 

Le conseil d'administration ferait un acte 
agréable à tous les actionnaires, en leur rem- 
buursant les fonds restés disponibles, caution- 
nement déduit, Personne ne doute que ce 
cautionnement gera rendu; mais s'il doit être 





erdu r les actionnaires, cela ne saurait 
Ent s! hnbourenent du capital disponible. 
L'impossibilité d'exécuter la concession est main- 
tenant chose reconnue; les administrateurs 
n'ont donc rien de mieux à faire que de ré- 
partir les fonds devenus inutiles pour l'emploi 
convenu. 

Si nous nous trompions dans l'appréciation 
de la position, le conseil d'administration de la 
compagnie Anglo-Belge devrait au moins publier 
un compte-rendu de sa gestion. C'est bien 18 
moins, quand on a acceplé un mandat, d'en 
rendre compte aux intéressés Nos colonnes lui 
sont ouvertes, et nous accueillerons avec em- 
pressement les communications qu'il nous adres- 
sera. 

La question est ainsi posée : la majorité des 
actionnaires pense qu'il y a leu s répartir les 
for ds disponibles. Si le conseil a de bonnes rai- 
sons à donner pour différer, qu'il les fasse con- 
nultre. 


RECETTES DES CHEMINS DE FER, 

Nous avons publié dans notre dernier numéro, 
le tableau des recettes des chemins de fer fran 
çais pendant l'année 48$7 Nous n'avons fait 
suivre ce lableau d'aucrne observation, voulant 
laisser nos lecteurs le commenter à leur point dé 
vue. Nousallons essayer aujourd'hui de faire res: 
sortir les rewsrignementsquedonne son examen: 

On remarque à premiere vue que ce tabléau 
renferme plusieurs lacunes ; ainsi, ce n'est qu'à 

rlir de juin 4847, que la compagnie de Saint+ 
Étienne # Lyon nous a adresré répulièrement la 
relevé des recettes mensuelles. lignes du 
Centre, du Havre et de Boulogne sont d'une 
exploitation trop récente pour avoir un point 
de comparaison pour les ‘époques correspon- 
dantes. Les chémins de fer du Nord, de Bordeaux 
{section de Tours) et de Sceaux n'ont de point dé 
comparaison qu'à parlir du second seinesiré 
Enfin, ls compagnie de Montpellier à Nimes ne 
nous a adressé des recelles que pour les six pre- 
miers mois de 1847, 

Ce n'est guère que pour les trois grandes 
lignes d'Orléans, de Rouen, ét de péne  à 
à Bâle que les renseignenpeuts sont complété; 
aussi, dès le mois d'octobre prédisions-nows 
une augmentation de 4,250,000 fr. sur da ligne 
d'Orléans. et une de 4,700,000 francs sur cétle 
de Rouen ; nos prévisions ont été lézérement 
dépassées pour Orléans, et presque atieirites 
pour Rouen. Quant à Strasbourg, la concur- 
rence qu'il soutient ne permet ‘pas d'espéfér 
d'augmentation, tant qu'il ne sera pas complété 
par un prolongement sur Lauterbdnrg, où , au 
moins relié auchemin defer de Parisë Strasbourg. 

Les receltes du Nord étant complètes pour 
l'exercice 4847,0n peut aussi évaluer le produit 
net de cetle ligne : nous avons à l'avance prédit 
que les recettés du Nord dépesseraientt6 mailièns 
500 mille francs pour la ligne principale. ‘- 

Pour reconnaltre si les actions de nos gran- 
des Le sont cotées ‘à leur valeur relative, 
nous allons rapprocher la dépense faite, par kilo- 
mètre, pour la -constructien ét l'achat du maté. 
riel, de la recette, par kilomètre, pendant l'as. 


néë 4847: | Fa | 
mer cie 

FERRÉ + 

A3,RSS 19,353 38 oje 40,204 4,28 

4574: Fa116 1 7 90868 L'O8 
Jar das 47,122 70 N,i3t 

555,080 45,854 40 27,08 - 


a 
4) Nous avons compté pour Je chemin de 


( 
du Nord 338 kilomètres et 15,%00,00% fr. de! 
telles, supposantque les 155,074 en plus re 
CR recelte de la section de Greil & | 
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Strasbourg... 
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Si on analyse les résullats obtenus par les 


calculs qui précèdent, on trouv 

net de capital Mol: nu trouve pour produit 
Oriess. .....,.., 12 os p. 400 
sm . se 9 5/10 p. 100 
Non DOUTE... 4 6/10 p. 100 
_— dhosssse 7 45/20 p. 100 


e -Compagnie du chemin de ler d Orléans a 
_mprunié dix millions sur obligation à un in- 
térêët de & 1/2 p. 100 environ. plus sl à six 
gr sur billets à un intérêt moyen de 5 1/2 
p. 400. 

. Lu compagnie de Rouen à emprunté six mil- 
lions à & p. 400, plus cinq millions à 5 p. 400. 
Cette compagnie a, en outre, obtenu un prét 
de quatorze millions à un intérêt de 3 p. 100, 
soit, ensemble 25 millions. 

Les emprunts faits par les compagnies d'Or- 
léans et de Rouen ont un résultat avanlageux 
pour les acliunnaires, en ce que l'intérèt beau- 
coup moins élevé que la part du produit net 
qu'ils absorbergient comme capital social. 

Pour le chemin de fer de Stra-hourg, le ré- 
#ullat est loui-à-fait contraire L'emprunt de 
“8,800, Ou0 est une lourde charge, el si la com- 
pagniæélait obligée de payer les intérêts à3 
pour 100 des 12,600,000 fr. qui lui ont été 
prêtés par l'Etat, le produit en serait presqu'en- 
tièremeut absorbé. 

Le chemin de fer du Nord n'a pas d'emprunt, 
el nous avons d'ailleurs compté largement, en 
portant à 420 millions La dépense nécessaire 
7. les 338 kilomètres de la ligne principale. 

est donc plutôt 8 pour 100 que 7 3/4 que 
cils entreprise produit dès la première année 
d'exploitation. Il n'est pas douteux que le pro- 
duit net atteindra 10 pour 100 en 18#8, pro- 
duit déjà atteint en fait dès 1847, pure qu une 
partie du capital dépensé encore dü à l'Etat, ne 
coûte que 3 pour 400 d intérêt, ce qui augmente 
d'autant le dividende du capital déboursé par 
la compagnie. 

En rapprochant les cours atteints du produit 
set, où trouve qu'une action d'Orléans donne 
5 3/4 pour 409; une action de Rouen 6 1/2 pour 
400, une action de Strasbourg 5 pour 100, et 
use action du Nord 7 r 100. Îlen résulte 
que les actionsdu chemin de fer du Nord, après 
avoir été porlées à un taux exagéré, sont au- 
jourd'hui à up prix relativement moins élevé 

toutes les autres. 

11 est difficile d'établir des comparaisons en- 
ire ces lignes, dont l'exploitation n'a commencé 
qu'en 4847, parce que ces lignes sont loin d'a- 
voir atteint, non-seulement le maximum deleurs 
recelles, mais même une moyenne qui puisse 
er pal d'apprécier l'avenir qui leur est ré- 
servé. 

Si, pour les End lignes d'Orléans à Tours, 
du Centre, de Rouen au Havre et de Boulogne 
à Amiens, on rapproche les recelles du mois de 
décembre de la somme dépensée par kilomètre 
par chaque compagnie, on a une différence pro- 


portionnelle très considérable. 
Décembre 48457. 
DÉPERSE RECETTE. 
PAR KILOM, FAR KILOM, COURS. 

Tours. ... 440,854 3,428 470 
Centre... 142,141 4,717 520 
Havre [1]. 421,052 (2) 2,667 435 
Boulogne. 304,878 980 370 


Le chemin de fer de Bordeaux, section de 
Tours, est celui qui a couté le moins à la com- 





(1) Nous n'avons compté que 40 millions: les 
49 millions de surplus se composant de 9 millions 
de subvention et 10 millions prêtes par l'Etat à 5 
p. 400, à compler seulement de 30 millions. 

(3) La dépense réelle est 35 millions, soit 
625.032 par kilomètre, 
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pagnie, et qui a réalisé, en décembre 4847, les 
recettes les plus fortes. Tout en faisant la part 
de son ancienneté relative, il est remarquable 
que les receltes de cette section, par kilomètre 
exploité, dépasse de 30 p. 100 celles du Havre; 


de 106 p. 400 celles du Centre, et de 350 p.100 
celles de Boulagne, Dés décembre 1846, le che- 
min de fer de Tours avait réalisé 2,367 fr. par 
kilomètre, soit, à 300 fr. près, la recette du Ha- 
vre en 1847 : c'est-à-dire qu'après une durée 
d'exploitation égale, il avait oblenu des recettes 
aussi élevée qu'une ligne coûtant trois fois 
plus. 

Les lignes concédées dans les conditions de la 
loi de 18452, pour peu qu'elles soient bien placées, 
et la ligne de Bordeaux est du nombre, sont ap- 
pelées à donner de brillants résultats aux ac- 
lonnaires:; mais ta ligne de Bordeaux vst conime 
celle du Nord, après avoir vu ses aclions cotées 
à 300 fr. de prime, les voit aujrurd'hui dé- 
laissées même à 25 et 30 fr. au-dessous du 


pair. 





CHEMIN DE FEK DE PARIS A LYON. 


Nous avons reçu de plusieurs de nos abonnés, 
actionnaires de la compsgnie de Paris à Lyon, 
des questions verbales où écrites au sujet des 
avantages qui résulteraient pour eux de l'adop- 
tion par les chambres du projet soumis dermé- 
rement au ministre des travaux publics, Ils te- 
naient à connaitre quel intérêt les porteurs des 
titres de Paris a Lyon avaient à ce que leur com- 
prguie se chorgeät de la construction et de l'ex- 
ploitation de la ligne de Lyon à Avignon qui 
n'avait jamais été considérée comme devant 
donner de très beaux proiuits. 

Nous nous ferons tuujours un devoir de ré- 
pondre à ces sortes de demandes, noire journal 
étant, avant tout, l'organe des actionnaires et 
de leurs véritables intérêts, el nous allons 1à- 
cher de faire comprendre en peu de mots l'état 
exact de la question qui préoccupe ceux de nos 
abonnés qui ont des capitaux engagés dans la 
compagnie de Paris à Lyon. 

Il faut remarquer en premier lieu que la ligne 
de Lyon à Avignon n'a été considérée comme 
une affaire médiocre que par suite des condli- 
lions de l'ancienne concession qui laissait à sa 
charge l'onéreux embranchement de Grenoble, 
sans compensation dans la durée de la jouissance 
limitée, comme on le sait, à 45 ans. Par le nou- 
veau jrojet, 11 ne serait plus question de cel 
embranchement et la durée de la concession se- 
rait portée à un chiffre d'annéesqui permettrait 
l'amortissement du capital dépensé sans impo- 
ser une lourde charge aux bénélices annuels de 
l'entreprise. L'affaire en elle-même deviendrait 
donc une bonne affaire dont les résultats, seton 
toutes les probabilités devant dépasser l'intérèt 
des capitaux et la somme nécessaire à l'amer- 
Uissement, viendraient augmenter les bénéfices 
des acGonnaires de Paris a Lyon devenus pro- 
priétaires de la nouvelle section. 

Le projet soumis au ministre aurait encore 
l'avantage d'assurer l'exécution d'une ligne qui 
doit contribuer considérablement au développe- 
ment du trac sur celle de Paris à Lyon et en 
augmenter par conséquent les produits. Nous 
n'avons pas besoin de demontrer que la cireula- 
tion des marchandises et des voyageurs sera 
beaucoup plus active entre Paris et Marsoille 
s'il n'existe pas de lacune entre ces deux villes ; 
or, il est possible, si la compagnie de Paris à 
Lyon ne se propose pas pour exfcuter cette la- 
cun€, qu'aucune compagnie nouvelle ne présen- 
tant des garanties sutfisamment solides, les tra- 
vaux ne puissent être commencés de longtemps, 
l'Etat, dans les circonstances financières où il 


est placé, ne pouvant songer à exécuter lui- 
même. L'intérêt des actionnaires est donc in- 
timement attaché à la construction de la ligne 
de Lyon à Avignon, et le seul moyen de rendre 
celle construction possible est peut-être que la 
compagnie de Paris à Lyon en soit chargée. 

[ faut, en outre, meltre au nombre des avan- 
tagus que doivent poursuivre les actionnaires de 
cette Grue société, tout ce qui peut les ga- 
rontir des mauvais effets de la concurrence. 
Dans un avenir qui n'est plus très éloigné la 
compaznie du Centre poussera son Chemin jus- 
qu'u Moulins el de là à Roanne. Elle n'aora plus 
qu'un dernier effort à faire pour être en commu- 
nication directe avec Marseille en s'embranchant 
sur la ligyne de Lyon à Avignon, Dans cette si- 
tuation, les actionnaires de Paris à Lyon n'aa- 
raient-ils pas à redouter la concurrence du che- 
min du Centre si l'administration de celle en- 
treprise parvenait à obtenir de celle du chemin 
de Lyon à Avignon des conditions plus ‘avora- 
bles pour ses voyageurs et ses marchandises que 
n'en obtiendra la compagnie de Paris a Lyon * 
lei encore, on le voit, ce serail pour les action- 
natres de cette deriutre compagnie une combi- 
naison pleine de sécurité que celle qui les met 
trait pour Loujours à l'abri des dangers que nous 
venons de signaler, et ces dangers existeront si 
la ligne de Lyon à Avignon est aux mains d'une 
compagnie qu'aucun lien ne ratiacherait à celle 
de Paris à Lyon. 

On nignore pas non plus qu'il est toujours 
plus dillicile à deux entreprises séparées de 
s'entendre pour le meilleur mode de passagedes 
objets transportés par lunr. eur les wagons de 
l'autre, Qui n'a cu à subir, à ce propos, des re- 
tarde, des frais, du désordre dans Le transbor- 
dement d'un convoi à l'autre, Ces inconvé- 
nients ne sont pas sans influence sur le dé- 
veloppement du tralic d'une entreprise de 
transports, et nécessairement les interêts des 
aclionnairesen supportent les conséquences Cin 
comprend sans peine qu'avec une même admi- 
nistration, un même matériel, une même sur- 
veillance, les details do service deviendraient on 
ue peut plus faciles et beaucoup plus économi- 
ques, de sorte que tous les avantages d'un long 
parcours sans interruption seraient obtenus, et 
que tous les inconvémients de deux administra- 
tions, souvent séparées d'intérêts, seraient évi- 
tés, si le projet soumis au ministre avait son 
approbation et celle des Chambres. 

Enfin, il est un dernier point qui intéresse 
articuliérement les actionnaires de Paris à 
von, c'est l'achèvement de leur propre ligne 

qui, pour le moment, nest en voie d'exécution 
que jusqu'à Châlon-sur-Saône, On sail que, 
dans le but d'assurer la prochaine mise en ex- 
ploitation de la plus grande partie de la ligne, le 
conseil d'administration a pris le sage parti de 
suspendre toute dépense sur la section de Chà- 
lon à Lyon, afin de pouvoir concentrer toutes 
ses ressources sur les autres parties du chemin 

Or, dans l'état actuel des finances pobliques, il 
importait de chercher lo moyen d'arriver à com- 
tag lecapital nécessaire à l'achèvement de la 
igne entière. Une combinaison qui assurerait 
la formalion de ce capital ne pourrait qu'être 
extrêmement aile aux actionnaires en leur pro- 
curant, dans un délai rapproché, la jouissance 
de toutes les sections de leur chemin. Si cette 
combinaison avait, en outre, le mérite de ne 
leur coûter que l'intérèt du supplément de ca- 
pital qui leur est indispensable, sansles astrein- 
dreà parlager leurs bénéfices aver de nouvéaux 
coussociés, ne Qevraient-ils pas la considérer 
comme très heureuse? Nous croyons pouvoir 
affirmer que lel serait le résultat du projet sou- 
ms au ministre, et si, aux veux des Chambres, 
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à compagnie offrait plus de garanties qu'une 
cite nouvelle pour l'exécution prompte et 
ssurée de la ligne de Lyon à Avignon, il y au- 
rat évidemment à espérer que ses proposilions 
æraient acceptées. 

Nous croyons avoir passé en revue les princi- 
piur avantages que relireraient les actionnaires 
da projet dont if a été question depuis quelque 
temps dans le public, et ils peuvent maintenant 
juger par eux-mimes si le conseil d'administra- 
uoa de leur compagnie a bien ou mal fait de 
prendre une semblable initiative. 





CHEMINS DE FER DE VERSAILLES. 


L'agitation continue sur la rive gauche de la 
Seine, dans la banlieue, et mème a Versailles, 
poar recruler d'innombrables adhérents à la 
uuon des habitants du faubourg Saint-Germain, 
ous nous demandons avec tous les gens désin- 
Lressés dans la question, si les agitateurs ne 
fournissent pas ainsi la preuve la plus usis- 
mate que leur but est purement un avantage 
de quartet, soit à Paris, soit à Versailles, 
«se leur requête est une pétition d'habitants et 
von une pétition d'actionuaires : plus ils au- 
runt de siguatures, et plus Lintorêt de la com- 
pagaie poraltra petit à côté de tons ces int 
rs de localité : il y aura sur la liste tans de 
propriétaires, de marchands, de voituriers, d ho 
tiers, que l'actionnaire sera nove dans cet 
can de noms etrangers à L'affaire linanciere 
U devient donc évideut qu'il ne s'agit plus de 
ls compagnie où des actionnaires, mais Dieu de 
fvonser les speculations de quelques proprin- 
tures de maisons et de terrains, quille à ruiner 
en même temps les membres d'une sovielé finan- 
cere, à qui lon est pourtant redesable du 
chemin : heureusement les arbitres et les com 
missions, chargés de r-oudre la difliculte, ont 
des longlemps tout préparé pour qu'un puisse 
suver ces derniers des entreprises et des piegos 
de leurs ennemis intunes. 

A leur tour, le ministre et les Chambres ne 
surnent envisager le déhat que sous deux 
prints de vue : 1° L'intérêt général, c'est-à-dire 
celui qui regarde le plus grand nombre d'hom- 
mes et de choses : ? l'intérêt des actionnaires, 
dont le sort est remis entre leurs mains, et qui 
ve doivent être sacriliés à personne, pas méme 
a l'intérêt général. Or, si le minisire et Îles 
Chambres pensent que ces deux intérêts sont 
conciliés par la fusion, la conduite qu'ils ont à 
wnir n'est-elle pas Loute tracre ? 

Nous le répétons pour ka vinglivme fuis, l'o- 
piuion du pouvoir est fendee sur une simple 
regle d'arithmélique Taddnion Ainsi, les huit 
cœnt mille habitants de la rive droite : les pro- 
ducteurs de l'Ouest qui vont établir de nom- 
breuses relations avre les contrees traversces 
pur les chemins du Nord, de Strasbourz et de 
Lvon ; réciproquement, les producteurs du 
Nord, de 1 Est et du Sud ; enfin, les voyazeurs 
qu'echangeront ces trois chemins et celui de 
lOuest, ont paru. à Lous les hommes sorieux, 
former une masse beaucoup plus imposante que 
les trois cent nulle habitants de la rive gancie. 

Voila pour linterèt general, Quant a Fints- 
rét des actionnaires, la fusion a ete re iar- 
des par tout homme compétent et dépourvu de 
propriétés sur la rive gauche, comme le seul 
even de sauvezrarder cet intérêt, d'une ruine 
complete Certes, nous n'avons pas oublié 
qu'un halétant de la mve droite dont nous pla 
nes tres haut les lumières, M. Plane, à com- 
tuttu les traités de fusion; mais nous n'avons 
pas oublié non plus comment M. Tarh: dus 
Sablons, qui a si nettement répondu à toutes les 
chjectons, a été empêche par une émeute de 


rélorquer celles de M. Blanc, Et d'ailleurs, les 
arbitres et les Chambres les avaient déja mises 
« néant par leur juste appréciation des droits 
de chaque compusuie, droits cyraux, il est vrai, 
mais par cela mène, proportionnels à la valeur 
apporiee en ConMUNE Jos ane 

Les habitants de la rise gauche protestent 
donc inutiement : leur convenance particuliere 
pe puussera puis lo ministre a laisser ruirer les 
véritables artonnares dont ils usurpent le 
nom. et a her Lous les autres intérêts. Com- 
ment ont-ils pu croire un instant qu'ils arrête- 
raient la marche nécessaire des actes ministé- 
riels par des pétitions et des signatures, quand 
les habitants de la rive droite n'avaient qu'a 
les imiter, ce que, du reste, ils viennent de 
faire, pour bulancer avec avantage ce moyen 
d'influence. 

Voici dans quels termes les maires et adjoints 
des trois premiers arrondissements de Paris in- 
vilent leurs administrés à signer la pétition qu'ils 
adressent a M. le ministre des travaux publics : 

«Les maires et adjoints des trois premiers 
“arrondissements de Varis, proviennent leurs 
« adeministres qu'une péulion adresste au mi- 
+ nisire des travaux publics, rédigée pareux et 
« signée de députés, de membres du conseil 
« general et d'halntants notables de ces arron- 
«+ di-sements, est déposée aux trois mairies pour 
recevoir les signatures des personnes qui vou- 
« dront s'adjoindre à eux. 

«1! saut de réclamer du gouvernement le 
« maintien des dispositions de la los du 21 juin 
+ 1846. qui pre-cnt Lembranchement du che- 
«twmn de fer de Chartres et de l'Ouest sur Les 
» deux chemin. de Versailles, et de protester 
« contre la demande formée par une reunion 
Li 


d'huntants de la rive gauche, qui aurait pour 
ellet dexclurs de cetle communication les 
quarliers de la rise droite, qui sont seuls en 
« possess on aujourd hui, par les routes exis- 
- lantes, de toutes les relations avec les con - 
etrres que le chemin est appelé à desservir. » 
M Javr. place entre deux réclamations exac - 
lement semlbdlabies ne sera-t4l pus autorisé à 
le cmaderer comme s'annulant mutuellement? 
Et encore, ne pourrait-il pas donner la préfé- 
rence aux réclamunts les plus nombreux qui se- 
ront, à coup sûr, de la rive droite? Qu'aurarent, 
dans ce cas, à oljecter les habitants de la rive 
gauche qui, les premiers ont fait appel à la force 
du nowlbire par leur collecte de signatures ? 
Nous, quiduns cette affaire, ne voulons con- 
sidérer que Lavantase des actionnaires de cha- 
que compagne, eb celui que le peblic doit re- 
ürer de la mise en exploiation du chemin de 
Chartres, nous fecitons vivement M. Jayr de la 
fermete dont il vient de donner des preuves 
en ajugeant les travaux de raccordement des 
deux lignes : cetat la meilleure et la seule ré- 
ponse à faire aux préleñtions bautaines des pro- 
preuires du fiubourg Saint-Germain. le 
monstres vzalement conclu an traité pour l'ex- 
ploitation du chemin de Chartres, bouten stipu- 
lant qu'il serailk accordé à la compuznie de la 
rive gauche un del de quatre mois pour y ad- 
hôrer Co delai expiré, l'administration supé- 
neuré pus -ra outre. et rien nentravera plus 
l'ouverture d'ure nouvelle voie de communica- 
don, i tohatemment attendue par les localités 
commercintes qui sant appeires à en profiter 
Ceux den confreres que, jpuaye a present 
ont Ouest dope Bas alors st leurs « Aux 
dotations eus des menegrs du faut iurz 
Sera devcraent prendre la prine d'exa- 
maner La quetion non plus au point de vue 
june Mopemithos gnhorante 64 s4sts malique, 
mais au point de vue de l'interét genéral, dont 
ls font profession de soutenir les droits Ils 
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comprendraient à la seule lecture des docu- 
ments officiels et des réponses des habitants de 
la rive gauche que nous avons publiés en 
semble pour jeter toute la lumiére possible sur 
le débat, combien l'équité et la sagesse qui ont 
dicté les uns. contraste avec le peu de solidité 
des autres, [ls comprendraient aussi qu'en ma- 
tiére d'intérêts positifs el généraux, un minis- 
tre peut quelquefois prêter son appai au bon 
droit, et que loin de le combattre quand il se 
montre clairvoyant et juste, il faut le seconder, 
sous peine de mériter le reproche d'ignorance 
où de mauvaise foi, sous peine de s'attirer de 
dédain des gens éclairés et la méfiance des po- 
palations dont les intérêts sont souvent com- 
promis par une opposition irréfléchie. 

Voici maintenant le résultat officiel de l'ad- 
judication des travaux du raccordement des 
chemins de Versailles avec celui de Chartres : 

L'entreprise des terrassements el des travaux 
d'art du raccordement entre le chemin de fer de 
Chartres et Les chemins de fer de Versailles (rive 
droite et rive gauche)a eu lieu, le mardi 11 cou- 
rant a kb préfecture de Versailles, ainsi que l'a- 
vait annoncé l'avis offici.|. 

Neufsoumissionnaires se sont tés. L'ad- 
judicataire à été M Tallegrain de la Barthe, en- 
trepreneur d'Amiens, dout la soumission a pré- 
senté un rabais de 18.35 0/0. 





CHEMIN DE FER DE CHARLEROY A 
ERQUELINES. 

Ainsi que nous Levons annoncé, une convo- 
cation des actionnaires du chemin de fer de 
Charleroy à né np e1 faite pour le 7 fé- 
vrer au môge de la société, à Bruxelles. Nous 
avons publié, dans le n° du 4 septembre der- 
_ le rapport lu à l'assemblée du 23 août 
[LE 

Aux termes des statuts, la première assem - 
blée générale ne devait être convoquée qu'a- 
prés l'achévement des travaux, à moins d'un 
cas d'urgence déclaré par le conseil d'adminis- 
traton. Le but de ces convocationsanticipées est 
de rendre comple aux actionnaires des duficul- 
tés que rescontre le conseil d administration 

r mener à fin l'entreprise el leur soumettre 
movens de les surmonter. 

Le dernier ra contient une évaluation 
des recettes pour les marchandises qui n'est por- 
tée à rien moins que 66,000 fr. par kilometre, 
sur quoi, dédusant un Lers pour frais d exploi- 
tation, il reste 42,667 fr. nets par kilomètre, 
soil 10 p. cent de dividende, non compris les 
benélices qui pourront venir du des 
voyageurs et des marchandises à grande vi- 
tes-e 

Nous n'avons aucune donnée qui puisse nous 
tom de contester ou d'approuver les éva. 
ualio:.s du rapport, seulement les exemples des 
chemins de fer de St-Etienne et du Gard sont 
pour nous une preuve qu'un chemin de fer 
comme celui d'Erquelines, placé au centre d'un 


bassin homller devra eee ar des masses 
considérables de combasti Nous 


aussi que la prochaine exécution du prolonge- 
ment de St-Quentin a Maubeuge sera pour cette 
ligne une source importantes de recelles el que 
si l'évalusuon des marchantises faite par le con- 
sil d'administration est quelque peu exagérée, 
le transrort les vasateors, qui nest porté que 
pour tot De, Col es à Cacilement le déticit 

La situation bhnanciwre, au 31 juillet dernier, 
donnait le resullat suivant : 
Recettes de toute nature ... Fr. 5,276,240 75 
Depeases id... 3,905,244 44 


Excedant dispomible. … 1,369,999 34 


ua 
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Nous croyons qu'il a été fait depuis un appel 
de fonds, mars nous ignorons complètement 
quelle somme il a pu produire. Il est probable 
qu'elle sera suffisante pour permettre de termi- 
ner la section de Thuin à Marchiennes, et la 
meltre en exploitation; cette section pouvait , 
suivant le rapport du mois d'août, être terminée 
moyennant ( .500,000 fr. L'exploitation d'une 
section qui donnerait de bons cran serait le 
meilleur encouragement pour les actionnaires, 

La prochaine ps sd robublement dé- 
cisise pour l'avenir de la société. Il est à dési- 
_xer, que.les acuonnaires soient 3-82 nombreux 
-pour délibérer avec fruit sur les propositions 
qui seronl faites. 





INAUGURATION DU CHEMIN DE FER 
 D'AVIGNON A MARSEILLE. 
Lo chemin de fer de Marseille a été inauguré 
"le samedi 8 janvier, ainsi que nous l'avons an- 
Dons dans notre dernier numéro. 
Woes s'ouvons, dans le Courrier de Marseille, 
les détails su'vants sur celle céremonie : 


« La bénédiction solennelle du chemin de fer a 
eù lieu samedi, en présence d'une foule considé- 
rable que le fhauvais Lemps n'avait pas décou- 


ragée. 

. Le clergé, ayant Mgr l'évêque en tête, est ar 
rivé procemtounellement. On remarquait dans sep 
ras l'habit.de domiuicain du R.P, Lacordaire, 
Mur l'évèque s'étant placé devant le reposoir, qui 
avait été élevé au centre de la gare, on à vu S'a+ 
wancer lentement dix locomotives décorées de 
drapeaux et de feuillage, sur lesquelles se Le- 
naieut debout les ingénieurs et les tuécaniciens. 
Chaque locomotive, s'arrétaut devani l'autel, était 
béuie par Le p élat, puis, reprenaut, sa marche, 
était remplacée par celle qui la suivait. Ce détilé 
terminé, Les dix locomotives out pris à la fois 
leur course, et opt bientôt disparu dans le loi 
‘taia, laissant derrière élles un long panache 


fumée, 
ne Hier diusnghe. dés 7 heures du pre bien 
le te eût trompé les espérances de notre 
Séulations le foule des invités wravissait les accès 
de la gare. Janvier avalt vainement déployé toutes 
ses rigueurs. C'était la une fête nationale dont rien 
ne pouvait arrèter l'élan. 

» À huit heures et demi précises, les deux loro- 
motives placées en 1ête du convoi, et sur lesquelles 
avaient. pris place M. Talabut, ingénieur en chef 
directeur, e4 M; Audibert, ingénieur-directeur di- 
recteur de Fexpluitaison, s'élançaient, entraluant 
à leur suite une foule d'élégants wagons contenant 

lus de 600 personnes. Le cortége imposant s'est 

branté aux acrlamations de la foule qui assistait 
à crue sulennelle prise de possession d'une terre 
désormais promise a de magnifiques destinées. 

» Le convoi a traversé ainsi le Lerriloire de Mar- 
selle, Après vngi-cinq minules de course sur un 
terraia nou éprouvé, on atteignit les abords de la 
KNerthe. Dei le paysage changeait d'aspert. On en- 
trait dans une qorse profonde. rulement accidep- 
tuée, bout bérissée de ces pins pittoresques familivrs 
à nos climats et qui se crampôonnent aux flancs du 
rocher comme des serres de vautour, Au-dessous 
des blocs granitiques qui s'élagent par assises gi- 
pre. s'ouvre la gueule béante du souterrain 
e plus long et le plus considérable de tous ceux 

ui existent dans le monde. 

» # Én entrant sous la voûte, une émotion pro- 

fonde s'est emparée de tous en pénétrant dans cet 

ablme ouvert duus les flanes de la montagne,sous 

une masse rocheuse de deux cents métres de hau— 

Les Lénèbres profondes étaient par inslauts 

pce torches qu'agitaient de distance 
, 





À pay du chemin, 

tres du percé ont été franchis en 

ét demie. 

» e halte d'un quart d'heure au Pas-de- 
couvol a repris sa course pour ne s'ar- 

= , où la musique du lieu 


Fans res d'un. quart d'h 
: quart d'heure, 
bl'alimentation des moines, on est 


reparti pour traverser les immenses solitudes de la 
Crau, qui ont été parcourues en 47 minutes. En- 
fin, a onze heures et quelques minutes, le convoi 
s'arrétait dans le vaste atelier des machines de la 
compagnie, situé aux abords de la ville d'Arles. 
Une épaisse couche de neige recouvrait le sol. 

» À la descente des wagons, la foule des invités 
a été reçue au son de la musique dans l'immense 
rotonde des loromotives, où seize tables de 60 cou- 
verts chacune, rayonnalent du centre à la circon- 
férence; des guirlandes de feuillages et des tro- 
phées de drapeaux se combinaient heureusement 
avec l'aspect sévère et grandiose de l'éditice; le 
buste du roi s'élevait au milieu de la salle sur un 
piédestal décoré aux couleurs nationales, 

» A la fin du banquet, dont chacun s'est plu à 
louer la belle ordonnance, M. Wuliran Puget, pré- 
sident du conseil d'administration du chemin, et 
M. l'évêque de Marseille, ont prononcé deux dis- 
cours, écoulés avec une religieuse attention.s 





RAPPORT. 


PAÉSENTÉ À L'ASSEMILÉE GÉNÉRALE DEX ACTIONNAI- 
NES DU CHEMIN DE FER DE VERSAILLES (nive 
GAUCHE), PAR LES ADMINISTRATEURS DE LA COM 
PAGXIE. 

Séance du 43 décembre 1847. 


Mrssieuns, 

Couformément à l'article 30 de vos statuts, 
nous vous avons convoqués en assembiée gé- 
nérale, dans la deuxième quinzaine de novem- 
bre, pour vous rendre les comptes expirant le 
30 septembre de cette année. 

Le nombre d'actions, dont la présence est né- 
cessaire, pour valider vos délibérations, n'ayant 
ee êté présenté pour l'assemblée du 25 novem- 

, la réunion a dù être ajournée à ce jour 43 
décembre. 

Nous vous avons fait connaître, dans les 1n- 
nonces de convocation, l'importance des pro- 

ilions que nous devons soumeltre à vos «lé- 
ibérations et dont votre conseil vient vous pro- 
poser l'adoption. 

Notre rapport comprendra donc deux parties 
distinctes: 

4° Le compte-rendu de nos affaires financiè- 
res pendant l'exercice 1846-1847 ; 

? Les divers trailés que nous avons passés 
avec les compagnies du chemin de fer de Ver- 
sailles, rive droite, et la compagnie du chemin 
de fer deSaint-Germain, le traite entre Les deux 
compagnies de Versailles, d'une part, et M. le 
ministre des travaux publics de l'autre, pour le 
bail d'exploitation du chemin de fer du Char- 
tres. 

Tous ces traités, dont nous vous expliquerons 
les buses et les moufs, sont coaditionnels el su- 
bordunués à volre acceplalion. 

& Ar. — Siruarion FINANCIÈRE. 
Les recettes sur les vayageurs et bagages ont 


produit pendant le dernier 
exercice... . .. 794,280 fr. 80 c. 


L'année précédente cetiere- 
celte avait été de....,,,..... 816,521 44 
C'est donc une différenceen x 
moins d0......:....,.... 0 22,240 fr. 64 c. 


Cette différence a été plus sensible pendant 
les huit premiers mois de l'exercice, puisqu elle 
s'élevait au 4*7 juin à 28,605 fr. 85 c., prove- 
nant de 20,047 voyageurs en moins. 

Frappé de celle décroissance soutenue dans 
les produits, votre conseil d'administration a 
dû en rechercher la cause ; il a pensé qu'outre 
les causes générales connues de tous, qui ont, 
celte année, fait baisser le nombre des voya- 

eurs sur tous les chemins, elle pouvait résul- 
_ ler du haut prix des.places pour les voyageurs 
© des stations de Clamart, Meudon ct Bellevue, 


r Enghien, de la rive droite pour Saint- 
Cloud, et par le chemin de Sceaux; il a donc 
cru devoir nbaisser les prix de ces slations, il 
est résullé Jde cet abaissement de prix que les 
quatre derniers mois de l'exercice ont donné 
57.229 voyageurs de plus que l'année précé- 
dente, et une recelte en plus de 6,365 fr. 21 €. 

Votre conseil suivra avec attention les effets 
de cette réduction pendant l'hiver pour appré- 
cer s'il doit y persister, l'étendre ou y renon- 
cer. 

Une diminution dans les recettes des voya- 
geurs devait être prévue par vous, elle éluit la 
suite nécessaire de la cherté des subsisiances et 
de la gône générale ; nous devons même nous 
applaudir de son peu d'importance sur un che- 
min comme cœlui de la rive gauche, presque 
entièrement consacré aux voyages d'agrément, 

Quant aux autres recetles, comprenant les re- 
venus des propriétés, escomples et recelles di- 
verses, elles ont êté à peu près dans les mêmes 
proportions que l'année précédente, Ces recet- 
tes réunies à celles provenant des droits sur les 
voyageurs et marchandises, forment un Lotal 
de 806,664 fr. 44 ©. de l'emploi duquel nous 
avons à vous rendre compte. 

Nos dépenses d'expluilation se sont élevées à 


lo somme de................ 548,5661r.99 c, 
L'excédant des recelles sur 
les dépenses est donc de..... 258,097 fr.1®c. 


Ces dépenses d'exploitation présentent une 
économie de près de 7.000 fr. sur les frais de 
même nature du dernier exercice, et cela mal- 
gré une augmenlalion sur le prix du coke, un 
parcours pour nos machines de 10,000 kilomé- 
tres en plus sur l'année précédente, et un plus 
grand nombre de voyageurs transportés, 

Aussi les frais de traction n'ont-ils coûté par 
kilomètre que 0,94 au lieu de 0,946 qu'ils 
avaient cnûtés pour l'année 1846, et 1,060 pour 
l'année 1845. 

À cette somme de 258,097 fr. 12 c , montant 
des bénéfices nets de l'exploitation, et dont nous 
devons vous indiquer l'emploi, il faut joindre 
celle de 142,862 fr. 58 ©. composée : 

4° De 96,178 fr. 95 c. montant de notre res- 
tant en caisse sur le dernier exercice. 

2 De 32,729 fr. 72c. provenant des recou- 
vrements par nous fails eur vos débiteurs, el le 
surplus provenant de ventes de terrains, vente 
de vieux matériel el autres causes diverses. Ce 
qui forme un total de 400,959 fr. 70 c., dont 
nous allons vous rendre compte. 

Cette somme 4 été employée à payer: 

1° Pour dépun<es d'achévement du chemin et 


augmeptalion du iwatériel.., 437,960 fr, 28 c. 
?* Remboursement d'obli- 

gations hypothécaires el inté- 

TOR ns scsi rmaerc à 33,438 22 
3°  KRemboursements à 

compte, en capital eL intérêts 

à divers créanciers ayant ac- 

cepté des délé:ations.. 66,238 04 
4” Augmentation d'appro- 

visionnements généraux... 47.601 25 
ë° Débileurs divers. ..... 6,109 75 
G* Acompte lerrains.. .., 23,349 60 
7° Restant en caisse. ..... 116,222 659 


Total... css F00,989fr. 70 €. 


Cet emploi de vos ressources disponibles, au- 
quel nous ne pouvons nous soustraire , améliore 
la position de notre entreprise par l'extinction 
successive d'une partie de ses dettes et l'achève- 
went du chemin. 

Vous vous rappelez, Messieurs, 
vous nous avez confié la direction 
ciélé, les travaux à faire 


ue, quand 
votre so- 
r terminer le che- 


L'comparé à celui perçu par les chemins du Nord ; min étaient évalués à près d'un million; et à 
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cette somme il faut ajouter toutes lés dépenses 
résultant des éboulements qni se sont manifes- 
tés , et autres dépenses imprévues , lesquelles se 
sant élevées à plus de 100.000 fr. Successive- 
sent, chaque année, nous avon- satisfait à quel- 

“s- unes de ces obligations, il en restait 

eux qui étaient s irtout l'objet de notre sollici- 
lude, Savoir : le remblai d:s estacudes et l'en- 
Erement des terres des tranchées de Clamart et 
Meudon, pour donner aux talus de ces tran- 
chées une pente, de 45 degrés, minimom qu'el- 
dpi avoir, et qui même aurait élé i.18uf- 

sant 

INjà , plusieurs projels et devis avaient été 
sumis au conseil des ponts-et-chaussées pour 
remplacer le svs1ème d'estacade en bois, annexé 
au viaduc de Fleury, mais aucun n'avait obtenu 
ue approbation complète; Lous évaluaient ces 
travaux à des sommes importantes. Votre ir gé- 
sieur en chef actuel M. Bergeron, a conçu le 
projet d'un remblui des estacades consolidé à l'a- 
raoce par ces travaux importants d'assèche- 
ment. 

Ce projet a élé approuvé par le conseil des 

ts-et-chaussées , et nous en avons ordonné 
exécution, 

La dépense était évaluée par votre ingénieor 
es chef, à la somme de 103,000 fr. pour le côté 
de Versailles, et 477,000 fr. pour celui du côté 
de Paris, total , 280,000 fr. 

Mais, par suite de la difficulté d'exécution des 
travaux d'asséchement d'une énorme masse de 
vase, dans laquelle l'eau ne circule pas, et les 
previsions des accidents pouvant se manifester 
pendant l'exécution, la dépense avait été évas 
lee, duns un travail fait par l'ordre de l'admi- 
tistration supérieure, à 343,000 fr. 

Malgré ces prévisions, votre conseil a or- 
donné l'exécution de ce travail , et il a été assez 
heureux pour le voir exéculer sous ses veux, en 
moins de quulre mois, pour la partie du côté de 
Versailles, avec le plus grand succès , et ce tra 
val n'a coûté que 69.000 fr.; ot, comme il 
a té retiré pour 7,000 fr. de vieux matériaux 
m fer et bois provenant des estacades , la dé- 
pense ne figure doncdans voire compile que pour 
52,000 fr. , au lieu de 103,000 fr. En appliquant 
la partie des estacades , côté de Paris, la pro- 
petionnelle de cette dépense pour un lravail 
dentiquement le même : il eet certain, présen- 
ispent, que le côté Paris sera remblayé pour 
se somme de 100,000 fr. : c'est donc un total 
ée 162,000 fr, qui -erout dépensés pour nn tra- 
alévalué 343,000 fr 

L'élargissement des tranchées de Clamart el 
de Meudon, était porté dans l'état des travaux 
dachévement du chemin, pour ane somme de 
112,000 fr. Au lieu d'enlever les terres pour don- 
wraux talus une pente de 45 degrés, ce qui au- 
“il laissé à découvert des pierres gelives et des 
wrres argileuses se dilatant à {a gelée, s'écrou- 
ant chaque année, et donnant aïnsi lieu à des 
‘renses annuelles d'enlèvement: le conseil, sur 
: proposition de votre ingénieur, à fait cons- 
voire dans ces tranchées des murs d'appui d'un 
metre 50 centimétres à 3 mètres de hauteur, et 
recorder ces murs avec la crète des talus au 
royen d'une pente de 45 degrés, prise du haut 
k ces murs, pente formée des terres rapportées, 
tattues , pilonnécs et semées, ce qui donnera à 
+ talus toute la solidité désirable, 

109 mètres de ces murs ont élé construits à 
Ltre d'essai. dans la partie la plus élevee : il y 
# 5 { 600 métres environ à différentes hau- 

eurs, à exéculer, qui scront failen moyenne, 
var 73,000 fr. : et ainsi, moyennant la somme 
tz 45,000 fr. environ, les talus de ces tranchées 
emot régularisés de manière à ne plus exiger 
fevretien. 


Nousavons ferminé cetteannée, pour une somn- 
me de 23,057 fr. 26 cent , la partie de l'ensa- 
blement restant à faire du chemin, qui availété 
estimé 35,000 fr. 

5,000 fr. out été consacrés anx stations pour 
en faciliter le service, et près de 10,000 fr ont 
été employésen auginentalions el améliorations 
du malériel, 

Nous avons payé aux créanciers, on capital et 
intérêts, la somme de 99,676 fr, 23 cent. 

Vos approvisionnements généraux se sont 
augmeutés de 47,601 fr, 25 cent, 

Enña, Messieurs, vos valeurs disponibles en 
espèces, bons du trésor où comples courants 
chez le banquier de la Société, étaient au 4°" 
octobre dérnier, de la somme de 116,222 fr. 
#9 cent 

Au moyen de ces valeurs provenant des der- 
niers exercices et des bénéfices de l'exercice 
courant, nous avons l'espérance de pouvoir, 
dans le cours de l'année prochaine, presque en- 
tièrement terminer les lravaux nécessaires au 
complet achèvement du chemin et à sa récep- 
lon définitive. 

Déjà, Messiears, les réductions obtenues cha- 
que année dans les dépenses de la voie, prove- 
naient en purlie des amélioralions successives, 
qui élaient faites pout arriver à terminer le che- 
min; mais ces rédactions seront bien plus sen- 
sibles encore par le remblai des estacades, la 
mise en état des tranchées de Clarnart et de 
Meudon et le complet ensablement de la voie: 
elles peuvent s'évaluer à plus de 15,000 fr. par 
an, et seront ainsi un dédommagement des sa- 
crifices que ces travaux vous ont re rm 

Vous verrez, Messeurs, par le tablean de vos 
eu rs qui sera joint à ce soi que votré 
actif disponible s'est augmenté d'une somme de 
182,934 fr. 22e., valeurs en terrains disponi- 
bles, lesquels sont évalués à la somme de 
410,387 fr. 62 c. Ce résullat provient tant du 
bornage que nous avons fait fare da chemin par 
suite duquel nous pouvons enfin disposer des 
terrains deslinés d'abord à des gares d'évite- 
ment, reconnues depuis être complétement inu- 
tiles, que de récolement et mesurage que nous 
avons fait faire de toutes vos proprivies, dont un 
assez grand nombre étaient envalues en lout 
ou en partie par des voisins, surtout pour Îles 
parcelles de peu d'élendue. 

Îlest vrai de dire que cette plus-value pro- 
vient aus-i de ce qu'eo régularisant cet inven- 
taire de vos propriétés, nous avons dû estimer, 
d'après le prix des acquisitions faites en prin- 
cipal, indemnités et frais. 

Malheureusement, Messienrs, vous trouteret 
aussi une augmentation dans votre passif, par 
l'accumulation des intérêts de la dette de l'Etat, 
que nous n'avons pu encore payer depuis sol 
origine; car telle est la position de votre conseil 
d'administration, que tous &æs soins et lous ses 
efforts n ont pu leconduire qu'à tirer le meilleur 
parli possible d'une situation mauvaise en elle- 
mème dès sun principe, et qui ne peut changer 
que par l'adoption des mesures que nous allons 
vous proposer. 

Se 1, — AVENIR DE LA SOCIÉTÉ, 

Depuis plus de quatre ans, Messieurs, nous 
avons sollicité, seuls d'abord, et ensuite d'accori 
avec la compagnie de la rive droite, la conces 
sion du chemin de fer de l'Ouest : nos demandes 
ont été accueillies avec faveur par le gouverne- 
ment et les Chambres, et si nous ne soinmes pas 
aujourd hui en possession du chemin de l'Ouest, 
il faut en trouver la canse dans les fâcheusés 
circonstances financières où je pays est placé 
dépuis 1846. Ces circonstances sont encore tel- 
les qu'il est impossible de penser à constituer 
une Société au capital nécessaire pour prendte 


la concession d'un chemin de 600 kil, exigeant 
un capilal de 120 millions. 

Cependant, Messieurs, le chemin de Yersailles 
à Chartres est presque lermné, notre intérêt 
est d'en obtenir le plus 1ô4 possible l'exploita- 
Lion, le désir et les besoins des populations qu'il 
doit desservir sont conformes à notre intérêt. 

Nous avons trouvé le gouvernement disposé à 
accorder aux deux compagnies de Versailles 
réunies, la concession d'une exploitation provi- 
soire de ce chemin, la seule chose que le gou- 
vernement lui-même guisse nous offrir en es 
moment, 

Dans cette position, nous avons examiné avec 
la plus serupuleuse attention quels étaient nos 
droits ou nos espérances. 

1l est inutile de discuter devant vous que l'in- 
lérêt de votre compagnie aurait été d'obtenir la 
concession du chemin de fer de | Quesi sans 
raccordement sur le chemin de fer de la rive 
droite, et par exclusion dela compagnie qui 
l'exploite. Notre devoir comme adininisirateurs, 
nos intérêts comme actionnaires sont trop évi- 
dents et trop positifs pour que nous n'ayons pas 
tout fait pour obtenir ce Îtat ; nous avons, 
ge y parvenir, soutenu de longues luttes, dont 
e souvenir est sans douté resté dans la mémoire 
des anciens actionnaires de la compagnie. 

Vous savez, Messieurs, que 00s efforisont ét 
vains, et ” l'intérêt général des onze départe- 
ments de l'Ouest, celui de là circulation géné- 
As du royaume, l'ont emporté sur nos inté- 

18. 

Le gerer a constamment agi dans le 
sens du raccordement sur les deux lignes; la 
Chambre des députés et la Chambre des pairs 
sé sont pronon trois fois dans le même sens; 
nos intérêts n'ont jamais été soutenus _ par 
les intérêts de localité des quartiers de la rive 
Legie et leurs efforts n'ont jamais réuni dans 

es Chambres qu'une imperceptible minorité. 

ILest impossible de ne pas a comme 
un fait accompli, et sur ver il n'y a nul es- 
poir de revenir, le racco teur les deux 
Chemins: les travaux vont en être immédiate 
ment commencés, 

Les dispositions de la loi da 21 juin 1846, 
pour le cas où la concession définitive ne serait 
pas prise par les deux compagnies réunies, ne 
nous ont pas paru plus favorables. 

Eu effet, Messieurs, cetle loi, après avoir 
donné la concession du chemin de | Ouest aux 
deux compegnies de Versailles, déclare que si 
elles ne l'ont pas prise dans le délai six 
mois, le chemin sera mis en adjudication, et 
qu'on livrera à l'adjudicataire le raccordement 
avec la rive gauche. 

Mais par l'article suivant, la loi établit le 
double raccordement, et alloue des crédits pour 
l'exécuter: d'où il résulte que si, comme les re- 
présentants des quartiers de ta rive gauche le 
demandent, on exéculait ta loi, nous nous trou- 
verions dans catle position : 

Que le chemin de l'Ouest serait mis en adju - 
dication, et que le concessionnaire aura le droit 
de passer par la rive gænche, et 1a faculié de 
passer par la rive droite, puisque le raccorde- 
ment serait fait. 

Or, Messieurs, pour votre conseil, pour tous 
ceux qui cosnaissent lo position des deux che- 
mins, pour les représentants des quartiers de 
la rive gauche eux-mêmes qui l'ont écrit et im- 

rimé, l'adjudisation du chemin de l'Ouest dans 
es circonslances actuelles, n'aurait d'autre ré- 
sultat que de livrer irrévocablement le chemin 
de l'Ouest aux compagnies de ja rive droite el 
de Saivt-Germain. 

Si même nous voulons considérer l'adjudica- 
lion faite à un tiers, il est de toute évident que 
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l'adjudicataire qui ne consulterait que son in- 
térêt, et qui trouverait sur la rive droite de la 
Seine, pour les voyageurs, le quarlier des plai- 
sirs et des affaires: pour les marchandises, des 
retours assurés dans les plâtres d'Argenteuil 
et les charbons du Nord, se servirait du raccor- 
dement pour diriger de ce cûté les voyageurs 
et les marchandises à notre détriment. 

Si enfin, Messieurs, nous avions pu consti- 
luer une société pour lutter avec celle que la 
rive droite aurait consliluée de son côté, nous 
nous serions trouvés 61 présents à l'adju- 
dication, et la victoire aurait élé le moment de 
notre ruine, Car nous n'aurions pu l'obtenir 
qu'au prix d'énurmes sacrifices sur la durée de 
la concession. 

Votre conseil, pénétré de ces vérilés, a dés- 
lors regardé comme indispensable à vos inté- 
rêts de persévérer dans les projets de fusion 
des deux compagnies, que vos trois dernières 
assemblées générales ont approuvés. 

Avant d'y céder, Loulefois, le conseil a dû 
examiner quelle élait sa position, relativement 
aux pouvoirs qui lui ont été donnés: il à re- 
connu que les termes des pouvoirs donnés au 
conseil d'administration daus l'assemblée géné- 
rale du 23 décembre 4844, étaient aussi com- 
Les aussi explicites qu'il étail possible de le 
— et qu'ils ne portaient ni termes ni dé- 

is. 

Les conseils judiciaires de la compagnie ont 
été d'avis que celle question ne pouvait faire 
aucun doute. Le gouvernement, les Chambres, 
les compagnies avec lesquelles nous avons fait 
. traités, les ont également acceptés comme 

ns. 

Toutefois, Messieurs, quoique convaincus de 
la validité du mandat que vos précédentes as- 
semblées lui ont donué, votre conseil à pensé 

ve dans des questions de cette importance, 1l 

lait convenable de n'user de ce mandat que 
dans une cerluine limile et avec réserve: tous 
lestraitésqu'il a cru devoir faire sont donc con- 
ditionnels et soumis à votre approbailion. 

Ces traités sont au nombre du trois : 

Le premier, eutre les compagnies de Ver- 
sailles, rive droite et rive gauche, pour la fu- 
sion de leurs intérêts. 

Le deuxième, entre les compagnies de Ver- 
sailles réunies et la compagnie de Saint Ger- 
maio, pour le règlement des droits de parcours 
du chemin entre Asnières et Paris, et l'usage 
de la gare de la rue Saint-Lazare, 

Le troisième, entre M. le ministre des tra- 
vaux publics, au nom du gouvernement, et les 
deux compagnies de Versailles réunies, pour 
établir les conditions d'us bail d'exploitation du 
chemin de fer de Versailles à Chartres. 

Nous allonsanalyser ces trois traités. 

Le premier, que nous appellerons traité de 
fusion entre les deux compagnies, n'a pour 
objet que de slipuler qu'apres l'acceptation 
par vous de nos proposilions, la fusion des deux 
compagnies s'opérera aux conditions insérées 
dans les traités des & février 4845 et 45 avril 
1846, et sur les comptes arrêtés le 31 décem- 
bre 14847. 

Les conditions de ces traités ont déja obtenu 
trois fois l'assentiment de vos assemblées géné- 
rales, colui du Gouvernement et des Chambres, 
et lorsqu'à force de soins et d'ellorts, nousétions 
parvenus à les améliorer par un traité du 14 
mars 4846, qui nous accordait 375fr. par action, 
au lieu de 250 fr., la Chumbre sv est refusée, 
ainsi que lé conélate le rapport du la commis- 
sion de la Chambre des députés du 45 avril 
1846. 

Nous ne devons pas vous laisser ignorer que, 
« si le règlement de la situation respective des 


deux compagnies qui a été fait sur l'exercice 
précédent, le 31 décembre 1845, devait être fait 
sur les derniers exercices, le terme de com- 
poraison serait à notre désavantage, puisque 
nos recettes ont baissé el notre passif s'est aug- 
menté dans une proportion plus forte que cela 
n'a eu lieu pour la compagne de la rive droite. 

Nous n'aurions donc trouvé aucun avantage 
à rentrer dans une nouvelle discussion sur les 
conditions d'un traité de fusion, puisque, d'une 
part, la Cheimbre des députés suppose à toute 
amélioration, et que, de l'autre, notre position 
relative s'est encore amoindrie. 

Ces traités, Messieurs, portent la trace de 
tous nos efforts pour obtenir les meilleures con- 
dilions possibles ; nous les livrons sains crainte 
à votre examen, el pour vous donner, s'il est 

ible, plus de certitude que vos droits et vos 
intérêts ont éLé défondus et jugés avec l'impar- 
tialité désirable. 

Nous vous rappellerons que le tribunal arbi- 
tral appelé à appliquer ces trailés se composait 
de MM. Behic, député, directeur de la compta- 
bilité au ministère de la marine ; 

Le Masson, député, inspecteur divisionnaire 
des ponts et chaussées ; 

Herson, sous-directeur de la dette inscrite ; 

Bourceret, directeur de la compagnie royale 
d'assurance : 

Achille Guillaume, agent général de la com- 
pagnie du chemin do fer de Suint Etienne à 
Lyon. 

Ces Messieurs ont consacré plus de trente 
séances à l'examen de nos comples el à enlen- 
dre nos explications, et 115 n'ont prononcé qu'a- 
prés avoir demandé eux-mèmes l'expertise du 
matériel et des travaux restant à faire. 

L'experuse du matériel a été faite per M M. 
Bineau, député, ingénieur on chef ‘cs mines ; 
Revenaz, administraleur des chemins de fer 
d'Orléans et du Centre: Gouin, ingénieur et 
directeur d'une fabrique importante de locomo- 
lives à la Villette. 

L'état des travaux restant à faire a êlé établi 
sur la demande du Gouvernement par M. Boude, 
D pe en chef des ponts et chaussées, 

1 serait impossible de trouver ailleurs plus 
de lumières el d'impartialité. 

Le résultat de celle sentence rendue le 15 
mai 14847 est que l'actif de la rive gauche est 
de 5,182,206fr. 70c, 

7,897,283 90 


esse tannsmpmsse .--. 


Et son passif de. .... ‘ 


Ce qui fait que notre pas- 

sif excède notre actif de... 

Que l'actif de la rive 

droite évalué sur les mêmes 

bases est de _.,.......,.. 
Et son passif de.. 


2,115,078 29 


10,696,035  N3 
7,860,863 13 





L'acuif de la rive droite 
excède son passif de... ... 
Que la différence de va- 
leur entre les deux compa- 
gnies est par Bert ke de 5,560,219/fr, 99e. 

Ces chiffres arrêtés au 31 décembre 1845 sont 
susceptibles de quelques changements en raison 
de l'état de la caisse el des approvisionnements 
qui devront être vérifiés au moment de la fusion, 
ainsi que des améliorations résultant des tra- 
vaux que nous avons fait entreprendre. 

Le deuxième Lrailé est celui fait entre la com- 
pagrie de Saint-Germain et les deux compna- 
guies de Versailles pour le parcours d'Asnières 
a Pans et l'usage de la gare de la rue Saint- 
Lazare. 

Nous avons la satisfuction de vous annoncer 
que ce traité, entièrement différent de ceux faits 
en 4845 et 1846, pour le même objet, est beau- 


2835,171 70 


coup plus avantageux que les précédents aux 
Compagnies de Versailles; il leur garantit dans 
l'avenir des moyens d'exploitation en rapport 
avec l'importance que prendra certainement le 
chemin de fer de l'Ouest. 

Le Gouvernement, qui sera un jour substitué 
aux droils des compagnies de Versailles, vis-à- 
vis de la compagnie de Saint-Germain, a fait 
examiner cé traité dans l'intérét de | Etat et en 
a réservé pour lui le bénélice. 

Quelque impossible qu'il soit de juger, à une 
simpie lecture, les avantages d'un traité de 
celle importance, qui régit l'avenir pour qua- 
tre-vingt dix ans, el entre dans les détails mi- 
nulieux d'une exploitation de chemin de fer, 
nous allons vous en donner lecture. 

Le troisième traité, entre M. le Ministre des 
travaux publics et les compagnies de chemins 
de fer de Versailles réunies, mérite toute votre 
attention ; il formera Le texte d'un projet de loi 
qui doit étre soumis aux Chambres au com- 
mencoement de la session, ainsi que le constate 
la lettre de M. le Ministre dont nous allons vous 
donner connaissance. 

La lecture vous en fera connaitre les avan- 
lages: quelques explications compléteront ce 
qui aurait pu vous échapper, 

De ce que vous venez d'entendre, il résulle, 
Messieurs, que si c@ projet de loi est adopté par 
les Chambres, comme nous n'en doutons jus : 

4- La dette de la rive gauche, qui portait in- 
terêt à $ p. 100 et qui devait être remboursée 
eu vinglans, ne devra plus que 3 p. 100 d'in- 
érèt el sera remboursable en soixante ans 

2 Les compagnies de Versailles réunies 
expoteront le chemin de fer de Versillks à 
Chartres, pendant truis ans au moins, sans en- 
gagér un autre capital que celui nécessaire à 
l'acquisition du matériel et à l'appropriation de 
leurs vares et atehers, aux exigences de l'ex- 
ploitauon du chemin de Chartres. 

3° Les produits de Paris à Versailles sur les 
deux ligves et ceux de Versailles à Chartres 
pourront être distribués aux actionnaires sans 
être primés par l'intérêt des 6,500,000 fr. dus 
à l'Etat. 

&" Si {contre toute attente) la concession dé- 
finilive du chemin de l'Ouest n'était pas faite 
aux deux compagnies, on leur rembourserait à 
dire d'expert leurs dépenses de matériel, et 
elles resteraient en possession des droits de 
parcours des provenances de l'Ouest sur les 
deux chemins de Versailles, et des droits de 
gares par les deux entrées dans Paris, 

Vous aurez également remarqué la sollici- 
tude de AL le ministre et l'empressement des 
compagnies à le seconder pour donner aux quar- 
tiers de la rive gauche de la Seine lout ce qu'il 
était possible de faire pour eux, et nous ne crui- 
gnons pas d'affirmer qu'excepté l'attribution 
d'une exploitation exclusive, que la volonté c'es 
Chambres et les intérêts généraux repoussent 
également, les représentants de ces quartiers 
ne pourraient pas indiquer une seule disposition 
plus avantageuse pour leurs intérôts, que celles 
contenues audit Lraité. 

Nous avons communiqué aux maires des trois 
arrondissements de là rive gauche les disposi- 
tions qui les coacernent, et ils n'ont trouvé 
rien à en ter, ricn à y ajouter, 

Messieurs, les questions importantes qui 
vicnnent de vous être soumises ont &16 de notre 
part l'objet d'un examen aïtentif qui à duré 
plus de trois mois. Le conseil, aujourd'hui una- 
nime, vous propose l'adoplion des traités dont 
il vrent de vous étre donné lecture, comme le 
seul moyen de sauvegarder vos intérêts. 

Votre conseil, Messieurs, trouvera dans voire 
approbation la recompense de ses travaux. 
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Conformément à vos statuts, vous avez, Mes- 
sieurs, à nommer trois administratours, au lieu 
MM. de Sauville, Andryane de la Chapelle et 
Moudaille, administrateurs sortants, mais qui 
peuvent être réélus; vous avez également à 
Lommer une commission de comptabilité. 

L'assemblée, compasée de 565% membres pré- 
tents, représentant 7,714 actions et 638 voix, 
‘élibérant conformément à l'article 28 des sta- 
fais de la société : 

Approuve les comptes de l'exercice 1846-47 ; 

Rejelte, à la majorité de 237 voix contre 3, 
ds projets de traités de fusion (11. 

Norme pour administraleurs : M. de Sauville, 
administrateur sortant; MM, le marquis de Giac 
1 Bureau Rioffrey, en remplacement de MM. An- 
dryane de la Chapelle et Houdaille, administra- 
teurs sortants ; 

Nomme pour membres de la commission de 
comptabilité, MM. le marquis de Fréval, Legris 
et Delaire. 


PROGRÉES 


DES TRAVAUX DES CHEMINS DE FER SUN LE CONTINENT 
FUROPÉEX DaNS LE GorkaxT DE 4847, 
{Premier article.) 

Uy a trois ans, nous avons publié dans le 
Jiwmat des Chemins de fer un article sur la 
grande ligne vertébrale du continent européen 
qui devait, un jour, lier l'Océan avec la mer 
Bltique, en traversant la France, la Belgique, 
ks pays allemands de la Confédération et la 
Prusse orientale. 

À celte époque, c'était un projet, un vœu qui, 
pour bien des porsonnes, n'était qu'une chimére, 
one nlopis. À peine trois ans sont-ils écoulés 
depuis ce moment, que la grande ligne verté 
brae du continent européen se présente comme 
une réalité, étant déjà ouverte à la circulation 
sr une grande partie de <a longueur et se trou- 
Yant à l'état de construction sur tous les autres 
points depuis Bordeuux jusqu'a Kænigsberg, en 
passant par Paris, Bruxelles, Aix-ta-Chapelle, 
Cologne et Berlin 

L'année 1847 sora mémorable dans l'histoire 
ds chemins de fer du continent européen, car 
elle a vu l'accomplissement de la jonction du 
chemin de fer rhénan avec celui qui Bait déjà 
Berlin avec Hanovre. Au moyen de celte jonc- 
Woo un voyageur peut actuellement, en partant 
des hords de la Loire ou du centre de la France, 
Len suivant toujours la voie ferrée, arriver à 
Sletin, port de mer sur la Baltique, et même 
aller plus loin encore, jusqu'à la limite du grand- 
duché de Posen. 

Voici l'évaluation exacte de la longueur des 
diférentes sections qui forment ensemble cette 
perlie de la grande ligne vertébrale qui est déjà 
ouverte à la circulation : 


1 De Tours ou de Bourges à Paris, 235 kil 
2 De Paris à Bruxelles. ......., 373 
3 De Bruxelles à Cologne. ....., 219 
ie De Cologne à Hanovre... ..,, 343 
5. De Hanovre à Berlin... ....,.. 329 
6 De Berlin à Stetlin........., 134 


i* De Stettin à Woldenberg {sur 
à limite du grand-duché de Posen: 87 
Longueur totale de la partie ache- ———— 
tée de la grande ligne vertébrale. . 4,740 kil 


{Voir la suile à la page suivante. 

CR 

M} est à remarquer que le nombre des vo- 
laëts n'étant que de 240, n'atteint pas la moitié 
des membres qui ont assisté à là séanre, au 
tombre de 505. La différence est encore plus 
bre pour le nombre des voix qui n'est que de 
#9 comparé à 658 représentées à l'assemblée. On 
doit en conclure que beaucoup plus de In moitié 
des membres de l'assemblée d'est retirée sans 
Viter, N. du; 


SITUATION DE LA COMPAGNIE au 80 septembre 1847. 


ACTIF. PASSIF, 
ACTIF IMMOBILISÉ OÙ COÛT DU CHEMIN. : « 

Achats et indemnités de Capital social... CETTE 10,000,000 » 

ms nee 3,003,099 75 # 
us : ï Prêt de l'État : 
d'art... 3,098,261 20 Capital... 5,000,000 >» 
de terras- 9 # > Intérêts jus- 
sements. 5,530,869 (7982517 77 qu'au 30 sep- 6,515,888 87 


de poseurs 4,353,386 71 15,161,782 30 
Frais d'études, indem- 
nités de contentieux, 
frais généraux de la 
construction et solde 
du compte de profits 


tembre1847.1,515,888 87 


Obligations émises, ......, 
Actionnaires en déchéance. 


642,600 +» 
2,457 84 


à 466.138 78 Créanciers divers : 
166,134 7 : 
ACTIS MOWILISÉ, ’ per ron 
Matériel : . 
Locomotives 826,123 475, 
Wagons.…. 674,457 964116872810 33 don 
Terrains disponibles... 410,347 62 té 
Approvisionnements gé- - 
4 a anti dess 251,374 79 
Mobilier des bureaux de 
l'administrat. centrale. 
Débiteurs divers par 
comptes courants... 28,544 15 
Finances : , 
Chez le banquier de la 
société... 9,262 13 
Bonsroyaux 98,000 
Espèces en 
caisse... S,URO 55° 
Sommes pareilles. ,...,..,... Fe 78 17,440,455 78 
EE ————_—_— EL 
COMPTE GÉNÉRAL DES RECETTES ET DÉPENSES, 
EXERCICE 1846-1847 { Du 1°" octobre 1846 au 30 septembre 1847), 
RECETTES. — CIRCULATION, DÉPENSES. —- 2XPLOITATION. 


ADMINISTRATION : 


es déléga- 

‘ lions. ...... 
Par comptes 

courants... 


145,603 4 
249,519 07 


4,893 », 2,258,703 48 


m'a 


146,222 59 


sus. 







STATIONS. VOYAGEURS, S0XNES. Personnel de l'adiministra- 
Cissé 84.664 15.929 05 lion centrale, jelons ef ’ 
Himart,....,.,., 4,06 à, contentieux... ......... 41,6 
Meudon. … . 100:360| 74,827 B0||prais généraux |!" : 22 743 red 64,400 23 
Bellevue. ..…...... 156.660! 109,393 70 sd VOIE : É 
Sèvres........... 25,517 17,035 15 : i $ 
Chaville... 4019] 40.106 78|) vvnpel de Gircoiien des © © à 
Viroflay.... ..... 26,679) 25.751 30 | Contonniers et gardes-bar- | 
Versailles... 348,582) 482,318 »| riéres ............. .… 39,024 614$ 91,104 89 
Convois spéciaux. . » 699 75] Entretien de la pose... 22,963 70 : 
Totaux. ..... Tati ,761 171,290 20/Entrel. des ouvrages d'art 21,946 60 
GANES ET STATIONS : | 
Bagages et marchandises... 22,990 60! Personnel de direction... 29,447 52 
Revenus de propriétés... 9,415 29/|Londuct. gardes-convois.. 44,179 48 
Intérôls recus de divers, …., 2,548 12//Éclairage et chaullage, ... 46,503 92 73,745 76 
Escomntes. ....,......... 407 75! Personnelet camionage des 
Recetles diverses, ........ 142 45|| bagages. ..,...,.,..... 16,716 04 
LOCOMOTION : 
Personnel de direction... 8,350 » 
Conduite des machines .., 22,293 07 
Entretien des machines... 63,445 8 
rer sers Fe 71,109 9 
Huile, suif, graisse et chif- 
(ons... . 5,030 200,001 4 
Eou pour les machines... 7,900 
Entretien des voitures de 
VOYASEUFS..,..,..,,. . 30,302 03 
FRAIS IMPOSÉS À L'EXPLOITATION : 
Redevance proportionnel'e 
à l'État. .......,..... . 27,637 94 
Impôts, frais de police et 
ASSUTARCES.. . ...,..,, . 12,373 67 
Primeauxomnibusde Paris 62,478 93 144,206 05 
Subventions aux voitures 
corresp. avec les stations. 8,716 4 
Total des frais d'exploitation... 544,566 99 


(Excfdanten bénéfice sur l'exploitation! 258,097 12 


Sommes pareilles... 7 806,664 11 RTC INT 
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COMPTE D'EMPLOI DEN PRODUITS DU CHEMIN, 


Résultant tant des bénéfices d'exploitation que des ventes de propriétés, do matériel, etc. 








D'après le compte général des recettes et des dé- 
penses de l'exercice 1856-1847, 1l en ressort un 


excédant en bénéfice sur l'exploitation de. 


Auquel il convient d'ajouter : 


4° Le solde débiteur de la caisse au 4°" octobre 





EMPLOI DES PRODUITS CI-CONTRE : 


3° Remboursement d'obüigations par Urage annnuel...... 





3,600 » 


1° Emplové à l'achèvement du chemin ........,.,....... ....| 137,960 28 

258,097 12 || 2° lutéréts payés à nos divers créanciers N'ATORTE 1.413 1 29 838 27 
— à nos porteurs d'obligations ....... 28,125 | 
° 0 


AUD 5 to aie» œoot 26,178 95! de 


2* Le solde débiteur du banquier de la 50 
ciété à la même époqué 


dant l'exercice. . . 


8- Reçu de notre compte de profils et pertes : 


1" Le prodgit présumé des valeurs attribuées à la 
compag. par suite de détournements 30,000 


2" Pour extinction de plusieurs comp- 
tes créditeurs .. 


Total. , . 


70,000 
3° Le montant des ventes de terrains eMectuées pen- 


2,729 72 


CR 


96,478 95 


2,724 41 


1.037 30 
7,200 » 





2,800 »« 
192 50 


2° D'une 2* somme de fr. 


Total. ...... 
Dont il faut déduire... 


7° Espèces en caisse. ........ 
Chez le banquier de la société... éerceih ee 
Bons royaux en portefeuille 


400,959 70 | 


î- Pyyé à nos créanciers en déduction de notre passif... ..... 
5° Sont augmentés nos approvisionnements généraux d'une somme] 
Et le chiffre de nos débiteurs... ,..,...... | 
1| 6° Le débit de notre compte Terrains disponibles s est 

d'une somme de 203,699 fr. 74. 
Cette augmentation est ls résullat : 
| 4° D'une 1'* somme defr.|182,934 22/reçue du compte capital, 


23,389 €0/représentant le complément 


.1206,323 82|figurant en recette, comme, 
2,724 41 


203,699 71 


Total égal à celui ci-contre. ...,..,..... 


66,238 01 


. 47,601 25: 


6,109 75 +711 


augmenté 


achats et indemnités de ter- 
ruins, laquelle ne grevant 
nullement le passif de la 
société, vu qu'elle n'est que 
le résultat d un contre-pas- 
sement d écritures, ne peut 
être considérée comme une 
dépense, et par cela même 
n'a pas été comprise dans 
les recettes. 


u prix des terrains Coif- 
fier, qui devaient être re- 
pris par le domaine de la 
couroune, en déduction de 
sa créance ; affaire qui, jus- 
qu'à ce jour, est restée en 


htige, ci 23.389 60 


étant le produit des ventes 
de terrains effectuées pen- 
dant l'exercice. | 





8,980 55 
9,241 145! 
98,000 :| 


.| 400,969 70 


116,222 59 





Cette ligne longitudinale, qui va de l'est à 
l'ouest, se croise dans Berlin avec une seconde 
Mepo ferrée verte également à la circulation 
gr de Hambourg à Trieste, en passant par 

au et Vienne. 

Nous pouvons donner également l'évaluation 
exucle de la longueur des parties qui coinposent 
cette Eng 00 À + ne. 





FE <d ven rg à Berlin:...... 970 kil. 
rlin ë Francfort-sur-l'Oder 84 
3° De Franefort-sur-l'OGder à Bres- 
Moss sscmrevisessns 0938 te dès 295 
$° De Breslau a Vienne. ...... . 390 
5 De Vienpe à 7: éréSésn de 07 
Longueur tolale de fa ligne trans- 
versale de Hambourg vers Trieste.. 4,643 kil. 


Cette ligne, d'ailléurs, aura un jour encore 
-N ilgmètres de plus, quand la distance entre 
6 y et Trieste sera achevée. Outre la lacune de 
cent kilomètres dont nous venons de parler, il ÿ 
en a encore deux autres sur cette ligne : une dé 
quatre kilomètres près d'Oderberg, sur la fron- 
tière de l'Autriche et de la Prusse, et l'autre de 
six kilomètres, entre Gloggnitz et rente À 
à cause de la montagne de Sommersnig. pour la 
traversée de laquelle on sera onligé de pratiquer 
an très grand tunnel ou d'établir une rampedes- 
servie par le système atmosphérique. Cette ligne 
transversale austro-prussienne touche la ville 
de Cracovie à l'aide d'un embranchement par- 
aub de Kosel, et long de cent kilomètres envi- 
on, lequel embranchement se lie dans les envi- 


rons de Myslowitz avec le chemin de fer que la 
Banque de Pologne vient de construire entre la 
frontière de l'ancienne république de Cracovie 
et Varsovie, capitale du royaume. Cette dernière 
ligne longue de 285 kilomètres, est sujour- 
d'hui complètement achevée et permet à un voya- 
ges d'aller continuellement sur les chemins de 
er de Varsovie à Vienne et de Varsovie à Bres- 
lau et Berlin, et même jusqu'à Bruxelles et 
Paris. ‘ 

On voit, par ce que nous venons de dire, que 
la grande ligne vertébrale coupe les bassins de 
la Loire, de la Seine, du Rhin, du Weser, de 
l'Elbe, de l'Oder et de la Vistule, en les mettant 
en communicaliur les uns avec les autres, el 
que la ligne transversale de Hambourg à Trieste 
unit l'embouchure de 1 Elbe avec les bassins de 
l'Oder, et ce dernier bassin avec celui de Da- 
nube, étant destiné à mettre un jour en com- 
munication ce même bassin de Danube avec la 
mer Adriatique, en coupant transversalement 
les vallées de la Save et de la Drave. 

La carte des chemins de fer allemands nous 
accuse encore d'autres grandes lignes quelques 
unes nouvellement achevées et mises en ciren- 
lation, les autres en voie de construction, A la 
premiére caté-orie appartiennent les deux li- 
gnes hanovrienues, la première de Hanovre à 
Muarbourg sur 1Ebe, la seconde de la mime 
ville à Brême. 

La ligne hesso-badoise s'élend déjà Sy er 
Francfort-sur-le-Mlein jusqu'à la frontière 





Suisse, et nous ne comprenons pas l'enlêtement 
du roi de Prusse qui ne veut pas permettre le 
prolongement de cette ligne jusqu'à Coblentz 
et Cologne. 

La lignede la Thuringe qui commence à Halle 
dessert déjà Weimar, Erfurth, Gotha, et s ar- 
rète actuellement à Eisenach, pres de Cassel. Es- 
Lors que les vélléités rétrogrades du nouvel 

ecleur n'auront pas de suiles funestes pour la 
prompte exécution des lignes hessoises. 

La ligne saxo-silésienne entre Breslau et 
Dresde vient d'être achevée celte année, et 
l'exécution de celles de la Bavière et ce la Bo- 
hême sont poursuivies avec la plus £rande vi- 
gueur, Tout nous fait présumer que l'année 
1848 sera aussi très importante pour les 
chemins de fer allemands, et qu'elle verra 
les lignes éparses jusqu aujourd'hui réunies par 
des joncuons dans un faisceau commun 

Après avoir donné la premiere pes ü l'Alle- 
magne qui nous surpasse dans le développe- 
ment des voies ferrées, disons aussi quelques 
mots sur le progrès des chemins de fer en 
France pendant l'année écoulée. Dans le cou- 
rant de 4847, nous avons vu chez nous sept 
tronçons ouverts à la circulation. Dans le mois 
de mars, où à inauguré les lignes d'Amiens à 
Abbeville et de Rouen ay Havre. Dans le mois 
de juillet. le service à commencé entre Orléans 
et Bourges Dans le mois d'octobre, on 8 ouvert 
à la circulation les 32 kilomètres qui séparènt 


e la | Creil de Compiègne. Enfin, dans le mois de no- 
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vembre, les convois commencèrent à circuler 
sur les sections de Vierzon à Châtesuroux, de 
Boulogne à Neufchâtel, el sur une grande par- 
lie de la ligne d'Avignon à Marseille. 

Grace à l'achèvement presque total de la 
ligre de Paris à Boulogne, notre capitale est, en- 
Go, rapprochée de Londres, et le voyazrur peul 
franchir entre deux soleils la distance qui les 
sépare. L'ouveriure prochaine de la ligne de 
Versailles à Chartres et le grand progrés des 
travaux entre Paris et Tonnerre d'un côté, et 
entre Paris et Chôlons-sur-Marne de l'autre, 
oous fait espérer que drja en 18.8 les habitants 
de toutes les parties de la France pourront se 
servir de chenuns de fer, au moins dans une 
partie du parsours qui les sépare de fa capitale. 

Dans le second article, nous donnerons une 
slalistique exacte des sections de chemins de 
fer ouvertes à la circulation sur le continent eu- 
ropéen dans le courant de | année écoulée 1847. 


4. 





MÉMOIRE SUR L'EXPLOITATION DES 
CHEMINS DE FER ANGLAIS, 


Par M. Avcusre Cnevauen. 


M. Auguste Chevalier, l'un des ingénienrs 

nocipaux du chemin de fer du Nord, à pu- 

ie dernièrement dans les Annales des mines 
[t. XI, 4837), sous le titre modeste reproduit 
plus haut, un important travail sur l'organisa- 
tion du service de l'exploitation des chemins 
de fer en Angleterre. 

Le Mémoire de M. À. Chevalier est divisé en 
quatre chapitres : le premier. consacré à l'ex- 
position du système général; le second, au ser- 
vice spécial des articles de massagerie; le troi- 
sème, aux signau x; le dernier, au service des 
mar handises. 

L'analyse sommaire à laquelle nous allons 
soumettre chacun de ces chapitres, atieindra le 
but que nous nous prpurs en l'entrepre- 
nant, si elle fait comprendre à nos lecteurs toute 
l'utilité du travail de M. A. Chevalier, et leur 
doane le désir d'étudier son Mémoire dans tous 
ses développements. 


ORGANISATION GÉNÉRALE DU SERVICE. 


Le service se divise d'ordinaire en cinq sec- 
Gons parfaitement distinctes : 

La grande vitesse, 

La petite vitesse, 

La traction, | 
se travaux (entretien de la voie et des ste- 

8). 

miaistrelion. comprenant les finances, lu 
compla bilité générale, l'économat, le contrôle. 

Le conseil d'administration se divise en au- 
tant de comités qu'il y a du divisions de service; 
le secrétaire de la compagnie en est le premier 
fonctionnaire; 1 sert d'intermédiaire entra le 
conseil et les chefsde service; il transmet les or- 
dres et ve:lle à leur exécution, À la tête de cha- 
que division est un chef ayant une graude li- 
berté d'action, mais partant, toute la rexponsa- 
bilité de sesactes; il exerce une grande influence 
sur le choix, l'avancement et le renvoi de ses 
agents, qui lui abéissent, en conséquence, avec 
une ponclualité éminemmeut utile au bien du 
service. 

La bonne organisation du contrôle est l'un des 
éléments les plus e-sentiels à la prospérité des 
chemius de Fer ; les compagnies anglaises en ont 
fait une étude toute spériale, et sont arrivées, 
sous ce rapport, à des résultats précieux, Em- 
brassant toutes les opérations et Loutes les bran- 
ces du service, le contrôle des chemins anglais 
& distingue aulant par sa simplicité que par 


#01 efficacité. Sur le Lundon and North Wes- 


tern, dont les recettes s'élèvent à près de 
60 millions de francs par année, et qui com- 
prend, avec ses embranchements, 689 kilome 
tres (472 lieues 4/4), le travail du contrôle est 
fait par seize employés et trois surnuméraires 
travaillant en moyenne 8 heures par jour. 


EILLETS DE VOYAGEURS. 


Le système Edmondson est aujourd'hui 
généralement en «sage sur les chemins de 
fer angluis; 1l offre de grandes facilités pour 
le service, se prête à un contrôle mécani- 
que aussi sûr que rapide, prévient les frau- 
des, se prête à une foule de combinaisons 
presque impossibles à réaliser par tout sotre 
move Le Greut Western, qui 4 50 stations el 
9 trains par jours a. par cela seul, 22,050 e-pé- 
ces de luliets différents, a aù abandonner le 
+y-lème des billets à souche pour adopter celui 
d Ediondeus. Le London and North Western à 
18,497 espèces de billets, et ne suflit à cette 
immense variété que par le même procédé: la 
slatiun d Euston Square, à Londies. ne délivre 
pas mo.ns de 554 billets différents par jour, 

L'usage des billets d'atler et de retour, dans 
la inême journée, à prix réduits, est Lrés ré- 
pendu ; l'économie qui en résulle, pour les vova- 
geurs, est d'un tiers environ. Celle mesure 4 
exer2é une influence trés marquée eur Les déve- 
lupperneuts de la creulation el l'augmentation 
des recettes pour les compagnies. Les trains sont 
pe complets, les voitures mieux remplies, la 
urce motrice mieux utilisée, le dépense resté 
donc à peu près la même, ce qui svrait la pro- 
portion des bénélices nets, Sur quelques lignes, 
on délivre des abinnements annuels el trimes- 
triels à des prix encore inférieurs aux burlets 
d'aller et de retour : ce résultat est le même. 

Les lois anglaises sont tres sévères pour les 
fraudes que les voyageurs peuvent tenter de 
commettre au préjud.ce des compugnies; ces 
fraudes -ont assimilées à une tente de vol : 
elles entralnent la détention préventive et sont 
punies d'une amende de 40 shelboyrs. 

Les express-traius, ou trains de grande vitesse, 
mis en usuge par le Great- Western (à voie large), 
sont devenus en Angleterre un besoin public : il 
en existe sur toutes les lignes importantes. Le 
pris des places dans ces convois est plus élevé 
que ceux du tarif ordinaire ; l'augmentation va- 
rie de 7 à 46 p. 100: elle est mnndre, à mesure 
que la distance devient plus grande. Lex hommes 
spéciaux ne sont pas enrore bien d'accord sur 
les résullats économiques de celte combinaison ; 
a en juger par les chitles publiés de part et 
d'autre par les partisans de la voie large et de 
la voie étroite, chiffres qui ne portent encore, il 
est vrai, que sur une périude de vent insuff- 
sante pour servir de base à une conclusion defi 
nilive, Les express-trairs dounersient moins de 
bénélices nets que Les trains ordinaires, etles frais 
qu'ils entraînent seraient récupéréssur le publie 
e ces derniers convois, dont la marche aurait 
été ralentie, On cor çoit, d'ailleurs, que tout cela 
dépeud surtout des hsbiludes, de la circulation 
et du prix que l'on attache au temps: tel résul- 
lat oblenu sur une ligne donnéo, ne procu- 
rerait donc rien d'une manière absolue pour 
d'autres lines placées dans des conditions diffé 
rentes, desservant des localités plus où moirs vi- 
ches, plus où moins livrées aux travaux de lin- 
dustrie où du commerce, pour lesquels Le Lermps 
est véritoblement l'argent, À plus forte raison, 
ne doit-on rien conclure de ce qui se fuit en An- 
glelerre, sous ce rapport, pour une importation 
des express-trains en France, en Be gique ou en 
Allemangne ; pour chaque pays c'est une ques- 
Lion absolument neuve, el qui réclame une élude 
spéciale 


PERSONNEL. = HOMMES D'ÉQUIPES, FACTEURS, GRAIS- 
SEURS. 

L'activité de la circulation sur les chemins an- 
glais a réclamé l'application d'un nombreux per- 
sonnel aux grands mouvements qui s'efecluent 
dans les gares, 

Lu station d'Easton square, à Londres, ne 
compte pas moins de 440 hommes d'équipe, 
divisés en quatre brigades, et chargés de tout 
le service que font chez nous les facteurs, ma- 
œuvres et graisseurs ; en un quart d'heure, 
is reçoivent Lruis trains de nr sur le 
méme quai, décomposent les rails, el garent les 
voitires sur lus voies de réserve. Dans l'inter- 
valle des convois 1ls visitwnt et nétoient l'in- 
rieur et l'extérieur des voituies, gernissent les 
buites à graisse, serrent lus écroux, examinent 
les & ges des Lunpons, les ressorts, etc, La durée 
moyenne du travail est de onze à douze heures 
st jour : elle est ordinairement coupée par un 
vng repos, choque jour les équipes changent 
d'heures de service. Le dimanvhe, le nombre 
des trains éant moins considérable, La moitié 
des homines se repoxe, 

Le silaire des hommes Se ee varie de 22 fr. 
60c. et 25fr. par semé: 1ls sont en outre ha- 
biliés par la compagnie, ceux qui se distinguent 
par leur bonne conduite, leur zêle el lier puli- 
lesse envers le public reçoivent à Nuël un: gra- 
titeation de 50 à 75fr 

Les policemen sont placés sur la ligne; ils 
remplissent les fonctions multiples de garde- 
lignes, garde-barrières, d'aiguileurs et sont de 
lus assermentés comme agents spciaux de 
police. 11 y a deux policemen aitachés #8 chaque 
poste, lun fait le servie» de jour, l'autre celui 
de nuit ; ils alternent chaque semaine. La paie 
de ces agents est la même que ceile des hoinines 
d'équipe lporters) employés dans les gares; 
leur gratification est pe forte ; ils cuncourent 
avec les porters pour les places vacattes de con- 
ducteurs de train (quards où breukenien), 

La surveillance du service des poliremen cost 
confiée à des inspecteurs de police p arés eux- 
mémes sous les ordres d'un chef, L'heure du 
passage des inspecteurs sur la ligne varie cha- 
que jour suivant les ordres dorués le matin par 
le chef, auquel ils adressent un rapport quoti- 
dien Jls font en moyenne 16 kilome,res par jour 
à pred, et parcourent le reste de leurs sections 
sur les trains au moyen de permis de circula- 
Lon, sur lesquels on indique l'heure à laquelle 
ils en ont fail usege Ces permis sont envoyés 
le matin avec les ordres de service. Le traite- 
ment des inspecteurs varie entre 31 fr. 25c, et 
37 fr. 50e. par semaine. 

Les conducieurs des trains de voyazeurs 
(quards) me sont pas les mêmes que les conduc- 
leurs des trains de marchandises (breukemen : 
les premiers s'occupent spécialement de veiller 
à la marche du convoi et à sa sécurité ; ils s'oc- 
cupent peu du chargement et déchargen:ent des 
bayages et paquets de messagerie ; les seconds, 
au contraire, sont plutôt des hommes de travail 
hworking men : ilssont costumés en conséquence. 

Les trains de voyageurs ont ordinairement 
deux guurds : les trains de marchandises n'ont 
qu'un seul breaksmen, Le premier guard a la 
direction du tram, 1l répond des articles de 
messagerie, avant le départ il s'assure que tout 
est en ordre: le second quard est chargé des 
bagages des voyageurs ; en cas d'arrêt en route 
c'est lui qui se porte en arrière pour faire les 
signaux, À l'arrivée, les guurds s'sssurent de la 
livraison de tons les baguges et paquets de mes- 
sagerie el font ensemble les rapports de route. 

Les breaksmen sont respunssbles de la murche 
des trains de marchandises qui leur sont confiés : 
ils Les font garer dans les voies d'évilement aux 
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heures indiquées pour le passage des trains de 
Vitesse; Île bivrent à chacune des stations tte La 
roule les ballots et waguns qui seur sont desti- 
nés, s'en font donner décharge et dressent leurs 
dE à l'arrivée. 

salaire des gwards de première classe, y 
compris les indemnités de voyage, est en 
moyenne de 89 francs par semaine, celui des 
guurds de seconde classe de 42 fr, Le salaire des 
brouksmen est to même que celui des guarits su1- 
vant la classe, Les uns et les autres sont haubil- 
lés. Le costume complet des guirus, en v cum 
prenant les chronometres de poche dont 115 doi- 
vent être Loujours porteurs dans le service, à une 
valeur d'environ 625 fr. 

Les fonctions des mécaniciens et chauffeurs 
sont délinies comme celles des policemen des 
inspecteurs de police, des guards et des breaks- 
men pur un règlement dont chacun de ces 
agents Joil avoir constaminent sur lui unexens- 
are Nous ne pouvoas nous étendre sur trus 
es détails de ce réglement, que on trouvera 
expliqué el commenté dans le mémoire de M 
A. Lhevater. Le salaire fixé des mécaniciens 
est de 66 fr, 20 ©, par semaine. celui des chauf. 
feurs de 5 fr par jour : les uns et les au'res mr 
Goivens en outre une double paie lorsqu ils font 
dans la même journée un double service, et 
proportionnellement ainsi suivant le travail 
extra effectué, le travail cormal étant réglé par 
les ordres généraux de service ; lorsqu ils dé- 
couchent, ils ont droit à une indemnité de 3 fr. 
75 c. environ Dans l'organisation du service, le 
chef d'exploitation et le chef des transports de 
marchandises doivent s'efforcer d'éviter aatunt 

ue possible ces travaux extra, qui sont tou- 
fut une occasion de dépenses considérables 
pour les compagnies, tant à cause des supplé- 
ments de salaires à payer qu'en raison du bon 
ménagement des machines. de leur conserva- 
tion, de leur entretien et de leur meilleur em- 
ploi Autant que possible, on donne toujours ls 
même machine au même mécanicien ; les avan- 
tages de ce syslème, généralement suivi en 
France, sont trop connus pour qu'il soit néces- 
saire de les faire reporter 1c1. 

Les mécaniciensse recrutent parmi les chauf- 
feurs ; on leur confie d'abord la conduite des 
machines qui remorquent les trains de ballast ; 
on les adjoint ensuite aux trains de marchan- 
dises qui ont besoin de deux machines : ils con- 
duisent après, soit seuls, soit en premier, les 
trains de marchandises, et urrivent enfin 4 
monter les machines des trains de voyageurs ; 
les plus habiles conduisent les machi:es des ex- 
press-trains et celles des trains spéciauc. 

Les cintonmers -plite-lajers, sont des on- 
vriers chargés du nettoyage. de l'affurmisse- 
ment et du redressement des rails, coussinets 
et traverses détériorés, du curage des fossés et 
aqueducs et de l'entretien des talus et plan'a- 
lions; ils suppléent, en outre, les palicemen 
dans leurs fonctions de surveillance partout où 
I n'esiste pas de poste de ces agents, dont le 
nombre est beaucoup moindre que celui des 
garde-lignes en France. sur le chemin de Lou- 
dres à Birmingham. qui est celui de tous les 
chemins anglais qui entretient le plnade police. 
men, où n'en compte que deux par trois kilo. 
métres, el encore la plus reg ours tal-eile 
nr au service des signaux, des aiguiiles el 
des barrières, conliés en France à autant d a- 
gentaspéciaux lei, nous avunk presque partout 
druis gordes-Liynes par doux kilometres, sans 
compter les wguilleurs, gardiens de pussage n 
niveau etles gardes des stations, Ou peus don 
affirmer comme M. A. Chevalier, sans exatréra- 
tion auenne, que le personnel de la voie el des 
dures ent trois fuis plus nombreux gn France 


qu'en Angleterre, sons aucone alililé pour le 
service ei pour le public et au détriment d'one 
bonne adoun:-trauon el dupe sage ee 
tonte 

Les cantonniers sont surveillés dans leurs 
travaux et dans leur service de police par Ge 
inspeceurs ‘overlebers @t par des chefs can 
lonniers forenvin, Ceux ci sont ocsermeniés 
comme les poliremen. 

Le biil de FN$1, relatif aux règlements géne- 
roux des chemins de fer, édite dans les articles 
13, 14 et 45 des peines scveres éontre tous 
agents des compagnies ainsi que contre Loute 
personne qui, par négligence où meéchammert, 
auraitcompromis ou arréé la marche destrans, 
ou mis en danger la personne d'un voyageur 
Si le fait a peu de gravité, la peine est dé dix 
livres sterliugs d amende ‘250 fr’ on de deux 
mois de travail forcé dans une ma sun de dete: - 
Dion; mais de joue de paix peut, sille je 
convenatde, re emir Le delinquant en prison rt 
le renvoyer devant les sssises comme prévenu 
de crime; la peine s'élève alors à deux ans de 
tras ail Forvé 

Nous n'avons po donner, darsee qui précée, 
queue e idée trés imigrtfaile de Di térétiné pre 
sentent les rrosvignerments renfermes dais + 
mémoire de M. À. Chevalier sur l'organisation 
générale du service de l'exploration des che- 
mins de fer en Argleterre, Cest dans le mé- 
moire lui-même qu'il faut étudier les détaits in- 
ternes de celle organisation à la fois si savante 
et si simple, en rechercher la rason et en ap- 
précier les conséquences, sons le rapport mul- 
iiple de l'excellence du service, de sa rapidite, 
de son économie et principalement de la sécurité 
qu'il offie au public. 

SRNVICE DT LA MEAAGERIE 

Nous renonçons, malgré notre promesse, à 
analyser le chapitre consacré aux détails du 
service important des arhcles de messageries, 
encore si mal compris et si mal fait en France 
sur plusieurs l'gnes importantes. La plare nous 
manque, car 11 nous faudrait, non pas analsser, 
mais citer textuellenent pour faire comprendre 
avec quelle économie de temps, d'écritures, 
quelle sobri£té de paperasses, quel personnel ; en 
sombreux on suffit chez nos voisins à l'expédi- 
Lion, à la réception et à la bvraison des prrcels 
dont le nombre, sur un chemin comme cet de 
Londres à Birmingham [TRI Kilometrest, ne s'é- 
leve pas à moins de 760 à 800 mille par année 
pour la seule station d'Euston square Dons les 
deux jours qui ont précédé la dernière fête de 
Noel Chrisimas! la station de 1 Eastern Countries 
à Londres, a reçu plus de $.000 paquets où bour- 
niches et en à envoyé plos de 2,000, Dans le 
mème temps à peu près ‘trois jours au heu de 
deux! la compagnie genérale des facrages des 
chemins de fer, à Londres, a reçu et livré plus 
de 23,000 cols, dont 14,00 , dit le Rasluxry- 
Chronicle, contenant des comestibles Tout ceta 
se fait avec une douzaine d'emplavés et autant 
de facteurs, pas davantage, bien quil n'v ait 
pas moins de V34 registres difSrents employés 
vour le service à la ststion d Euston square 

Le méme chapitre contient, dans & secoue 
partie, de curieux renseignements peu connus 
sur les tarifs appliqués en Angleterre, non-seu- 
lement pour de Lranspors des voyageurs, mais 
pour celus des voitures et des chevaux, de la 
ane et poison frais, de het il, des char- 
Dons, des gruns, été La, come partout, la 
réductuen des prix a eu pour résultat laccruis- 
senent de la cireulation, la satisfaction du pu- 
bic et la prospérilé des compagnies. 

MONENS NE SUNETÉ. WAGONS DE SURÉTÉ, SIGXATT 

Le chaire IF, qui trañte des signaux 
emplosés pur les principaivs Tignes anglai- 


ses de chemins de fer, n'offre pas moins 
d'internet que les precëdents. Le sujet, st 1mpur- 
laut pour la secoué pubs e ei ia marche ré- 
gunete de feritatat on. a cté abordé par M. 
A Chesalier ms tours les faces; 1 n'a pas 
parlé seulement de =graux proprement dits, 
als encore des principales mesures prises 
pour atteindre plus sûrem-nt le bus auquel les 
s'Zraux ne conduisent qu en perte. 

— L'administraion superieure procède tout 
sotrement, à cet égard, en Angleterre qu'en 
France: ele ne prescrit lien aux compagnies, 
elle se borne à eur recommander les prvan- 
tons qui lui pararssent ulies, el be lissant 
libres de les adopter, elle evite par la de les 
soustraire à la responsabiliié des évenements à 
venir: elle leur fait ainsi, dans leur intérêt 
mème, une loi de la prévovance, Ce systeme 
nous para bien sopéreur à celui adop'é dans 
notre pays : le trop fameux nement ‘admi- 
nistration qule que dus 1 rave. sSsbeuxe, 
par exemple, qu'ii y ait autant de wacons de 
de sûrelé, placés avant les soltures de voya- 
geurs, qu'il y à de machines £tlel vs: or, il est 
arrivé, en Angleterre, qu'un trein de malles 
frrmé ainsi, remorque par deux ki écmidives &t 
avant, avant les voitures de vov:geurs, quatre 
wWugons de poissors frais rempisant toflice 
des wagons de sürelé, a eprouve un accident: 
la scconde machire à dérailé, les quatre wa 
gons de poisson sont restés ser :& voie, uit 
voilures de vovageurs ont elé renversres 60 de 
hors, les deux dernisres sont dem uries sur les 
rails, plusieurs petsnies ont êle tuées co bles- 
sées : évidemment, # il ny avait pas eu de wa- 
gons de sûreté, le mal eût été moins considé- 
able, pursque six voitures de vovageurs au lieu 
de deux, fu“%bnt restées sur la voue, Nous ue 
prélendons pas dire pour cela que les wazons 
de +ûceté soient une mauvaise chose; nous 
crovons seulement que leur elle cité n'est pas 
tellement certaine que leur en plei n'est pes si 
exempt de danger, que l'admun-stralion supé- 
tieure puisee le prescrire d'une mianiére &h<o- 
lue, et #n faire aux compagnies vne oblig: tion 
rigoureuse sous peine d'emerde et de pri<on 

Les prit cipiux signaux emplovés en Angie- 
terre sont, en outre de ceux usés en Frarx e, 
les signaux fixes télégripthques, les signaux dé- 
tonnants p'acés sur tes rails pour shnopcer que 
la voie n'est pas libre, et le télégranhe éiectri- 
que. On fait aujourd'hui sur les l:gnes anglaises 
un usage général et régulier des signaux dé- 
tonnants et du télégrapghe élecinque. M. A Che- 
valier donne sur leur emploi et les avantages 
qu'il procure les détails les plus complets, d'où 
à résulte qu'il n'est pas moins à désirer que les 
compagnies adoptent les premiers, qu'à récla: 
mér du gouversement le hbre usage de second, 
dont nous ignvons s'il se sert lui-mme, mais 
dont il est bien certain que dans l'état actuel 
les compagnies ne peuvent Girer parti. 

SFAVICE DES MARCHANDISES 

Le quatrième et dernier chapitre est consacré 
au service des marchandises, La question y est 
spécialement traitée au point de vue technique 
des manœuvres et appareils servant au charge 
ment et an déchargement des wagons, à l'em- 
magasinage des colis, à la livraison hors des 
masrasins F nous serait impossible de suivre 
Faulenur dans son travail sans le secours des 
planches et gravures dont il l'a accompagné : 
nous devons donc v renvoyer nos lecteurs Ils y 
trouveront le plan et la descripuon de la grue 
emplovée duns les gares du Great. Western et 
du London end North West ro, de l'appareil de 
hissage des magasins de Manchester et Leeds, 
des Juger pour la Hivraisntt des firines ot sutres 
colis hors des magasins da chemin de Liverpool 
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à Manchester, du hoist de Liverpool pour le dé- 
chargement des wagons, da steam crane ou grue 
à vapeur; la compagnie de Liverpool n'a pas 
moins de cinquanie de ces derniers appareils, 
mus par une machine de trente chevaux. 

En général, la tendance des compagnies an- 
glaises, depuis quelques années, est de dévelo 
per leurs gares de marchandises, d'y élever de 
vosles magasins, vérilables docks, munis des 
appareils de manutention les plus économiques 
et les plus perfectionnés, où le commerce trouve 
un y ape 0 à bon marché, gratuit même 
quand le temps de séjour ne dépasse pas quinze 
mr à un mois, et qui assure aux chemins de 

la totalité des travsports que ne peuvent leur 
disputer les canaux ni les routes dépourvues de 
ces annexes si utiles et si avantageuses pour 
les négociants. 

Mais tout en désirant qu'un si bon exemple 
soit suivi en France, 1l ne faut pas oublier que 
ls compagnies arglaises n'ont pu le donner 
qu'en faisant des dépenses de premier établis- 
ænent considér-bles, qre la perpétuité de 
leurs concessions leur permet de ne pas amor- 
tir et dant elles trouvent la compensation dans 
l'accroissement de revenus qu'elles en retirent : 
or, de pareils sacriËces sont interdits aux com- 
pagnies frarçuises par le déplorable système 
des coucessions à courts terres, qui rend si 
lourd le service de l'amortissement du capital 
el surtout celui des emprunts nécessaires pour 
calculer de semblables travaux et en faire pro- 
filer gratuitement le commerce. 

M A. Chevalier n'a pa esaminer, dans son 
mémoire, la question du service des marchan- 
dises. qu'au point de vue technique de la manu- 
tention dans les gares at magasins, il nous pro- 
met de compléter son travail par un second 
mémoire sur le transport, proprement dit, et 
sur les tarifs; nous l'y engageons vivement. 
Les lumières générales qu'il a déjà portées sur 
les divers kujets anportés par lui, rendent ce 
complément aussi désirabie que nécessaire 

Les hommes spéciaux, qui ont visité l'Angle- 
terre et éludié les chemins de ce pays, savaient 
bien déja une partie de ce que M À Chevalier 
viens de publier, mais beaucoup ne sont jilus au 
courant, tout le monde. d'ailleurs, n'a nas le 
bisir d'aller en Angleterre, passer plusieurs 
mois pour faire des enquêtes de détail, des com- 
paraisons de systènees, de tarifs et de prix de 
revient; puisque M. À Chevalier s'est uonné 
l'utile mission de faire ce travail pour tous et 
de le mettre à la portée de chacun, par un ex- 
posé net, précis el clair, qu'il continue ; il aura 
rendu service à l'industrie des chemins de fer 
en France, qui, espérons-le, deviendra un jour 
assez riche pour reconnaitre dignement ce que 
l'on aura fait pour elle. B. 





JIURISPRUDENCE DES CHEMINS DE FER, 
PROMEASES D ACTIONS. 


+ Le Tribunal civil de la Se ne vient de déci- 
» der que le porteur d'un révépissé de souscrip- 
»* on d'actions revêtu d'un endos an blanc, 
» non enregistré ni signifié, est crssionnaire 
+ régulier de la promesse d actions. 1! n'e-t pas 
» uo simp'e mandataire qui ne peut se faire dé- 
* livrer Les actions en son nom personnel, mais 
» seulement au nom du souscripteur origi- 
» naire, « 

Cette grave question vient d'être décidée à 
l'occasion de la réclomation faite à la compagnie 
du chemin de fer de Bordeaux, de 450 actions, 
dont les révépissés provisoires avaient été dé- 
posés chez M. {sot, agent de change, pour opé- 
er les versements à faire, et qui aurons fait opé- 


rer le transfert en son nom pour verser ses ac- 
tons. 

L'importance de la somme réclamée, les noms 
des avocats plaidant , les motifs du jugrment, 
tout concourt à faire penser que celte décision 
est destinée à faire jurisprudence. 

ABAISSEMENT DES TARIFS. 

La Cour de cassation vient d'admettre le pour- 
voi formé par les compagnies de chemin de fer 
de Nimes et du Gard contre un arrét qui avait 
décité que l'abaisement des Larifs n'était pas li- 
bre qua. d les cuhiers des charges de ces com- 
pagnies ne leur imposent que l'interdiction de 
relever ces Larifs dans un délai déterminé, mais 
en disposant, loutefois que toutes modifications 
aux tarifs doivent être approuvées par l'aulo- 
rité administrative. 


CORFFSPONDANCE, 

M H.àC La question des cautannements 
sat fort délicate ; nous pensons, toutefois, qu'elle 
æra résolue en faveur des actionnaires Il «st 
proluble qu'elle se a traitée à s'uceasron de | 
coucesson nouvelle à faire du chemin de fer 
de Lvun à Avignon; jusque-la, la chance de 
rentrer daus les coutioninements fourmis par ls 
compagnies dissoules est une éventusalité. 

M D Nous publierons ces renseignements 
toutes les vis qu'ils parviendront à notre con- 
naissance. 


_— 


CHRONIQUE DES CHEMINS DE FER 
ETRANGERS 

Il résulte du relevé des recettes de plus de 
3,403 milles de chemins de fer anglais, pendant 
la semaine finissant le 7 janvier, qu'elles se 
sont élevées à 4,472,800 fr., ce qui donne une 
augmentation de 773,150 fr, sur la semaine 
correspondante de 1847, lor-que le parcours 
était de 2,645milles Les recetles moyennes par 
mille, pour la derniere semaine, se sont élevées 
à 4,300 fr., tandis qu'en 1846 elles étaient de 
4,400 fr. 

Résultat du trafic des chemins de fer anglais en 
1847.—Diverses circonstances rendent difficile 
d'établir une juste et parfaite comparaison entre 
le trafic de 4847 et celui de 1846. La simple 
comparaison des lotaux induit en erreur, Le 
parcours à auxmenté de 25 0/0 et les recsttes de 
16 Ojù seulement sur la masse des chemins de 
fer; mais on se peut espérer qu'un grand nom- 
bre de milles nouvellement ouverts soient im- 
médiatement productifs. 

Le montant lotal du trafic en 1847 s'est élevé 
fr. 219,925,050 

188,389,600 
fr. 31,834 450 

Ainsi l'augmentation de trafic a été de 46 0/0 
en 1847 sur 1846. 

La longueur totale du parcours était, à la fin 


Honneurs 


de 1847, de, ..... “sv dre 3,100 milles. 
Eu 1846, de..,............. 2.640 
L'augmentation du parcours à 

é'é en 1447 de. .....,.,,.,... 960 milles. 


ou de 28 ü/0. 
Les recetles moyennes par mille et par an se 
sont élevées, savoir . 


En 4842, h......... fr, 75,900 
5 EPP 77,025 
1845....,..,..., 82,125 
4885..........,, #7 500 
1088.......,.... 82.2:0 
DR s ace et 74.550 


4 D 
La diminution de trafic en 1847 est produite 
par la crise rommerciale et par l'ouverture de 
960 milles de chemins de fer dont une partie est 


forts d'embranchements qui ne peuvent pag 


roduire les mêmes résultats que les grandes 
1Enes. 
En 1843, il a été ouvert 56 milles dechem. de for. 


En 1864, 194 — 
En 4845, 263 — 
En 4856, 593 — 
En 1847, 960 _— 


De sorte que, depuis 1842, à la Gn de 1447, 
il a rté ouvert 2,066 milles anglais. 

Lo montant du capital dépensé en chemins 
de fer s'élevait, savoir : 


En juillet 1842, à... fr. 4,309,502,500 


En 1844,...,..... 1,840,877,500 
En 1844......,..., 1,587,227,500 
En 484%,.......... 1,791,152,500 
En 1846......,.... 2,079,127,500 
En 41847,.....,.... 2,738,220 000 
Les frais par mille de construction et d'éta- 
blissement des chemins de fer anglais s'ûle- 
väient : 
En4853, à,....... fr. 909,000 
EEE 81 750 
LS PPT Er 876.770 
1416 796.51 0 
TT SRE 794,000 


Ainsi, on voit qne les frais de construction 
ont été continuellement en diminuant depuis 
1843. 

Les bénéfices, déduction faite de 35 0/0 des 
recetles brutes pour les frais d'exploitation, se 
sont élevés : 


En 1842, à . 0/0 sur le capital dépensé. 


4843. 5,4 
4844.. 5.74 
18:5.. 6.01 
1816,. 5.99 
1847.. 5.31 


— La Compagnie du télégraphe électrique à 
commencé à agir sur une grande echeile, La sta. 
tion centrale de Movurgute-Sireet, on face de la 
Banque d'Angleterre, a commencé le 47° janvier 
à Lransmellre des messagesà Glasgow, à New 
Casl'e, à Leeds, à Southampton, à Norwich, à 
Yarmouth et à diverses autres villes, Le prix 
est de 425 fr. pour envoyor à Liverpool un mes- 
sage d'environ 300 mois. 


— L'introduction récente d'une préparation 
de caoutchouc dans le mécanisme des chemins 
de fer parait devoir remplacer bientôt l'usage 
des tampons en cuir et des ressorts de voitures, 
Lestrois grands avantages de cetie préparation, 
qui se compose de caoutchouc volcanisé, sont 
l'économie de plusieurs tonnes de poids mnit 
dans un long convoi de voyageurs. la flexibili é 
de celle machine et la sécurité contre tout dan- 
ger de fracture provenant de l'usure ou d'ure 
collision. 


— Chemin de fer atmosphérique de Clarke «1 
Varley.—Mulgré tout le soin qu'on avait mis à 
cons'roire le lube destiné aux expériences sur 
la ligne de Blackwall, on a reconnu que ce tute 
étais loin d'être parfait, ce qui provieut de e 
qu'il a été fait à la main. Quelques unes dis 
sections sont d'un dismètre un peu moirs 
grand que les autres, muia si l'on voulait exe 
cater ce système sur une grande éclelle 1] fau- 
drait faire les tubes par des moyens mécaniques, 
de manière 8 ce que toutes les sections fussent 
identiquement pareilles. Cependant le tube 
d'expérience, quoique défétueus, donne cneore 
des résulluts satisfaisants et les rentrées d'air 
sont un quart mains fortes que celles qui «it 
été calculées par M. R. Steshenson pour le tuile 
de même dinnietre sur la ligne de Dalkey. 
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FRANCE. 

Les journaux de St-Elienne, que nous avons 
reçus cetle semaine. sint eucors remplis d arti- 
cles sur la compagnie générale des mines de la 
Loire. Le fait le plus sallaut que nous ÿ trou- 
vons est celui-ci: MM. Lanyer el Mathon de 
Frgères, députés de la ville, ont écrit à M le 
maireque « rien n'est encore décidé par le gou- 
vernement relativement à la compagnie des mi- 
nes de la Loire, et que tous les bruits que l'on 
a fait circuler à cet égard sont sans fondement. « 

Voilà, certes, une déclaralion bien grave et 
qui étonsera benucoup de munde. Elle demande 
uxe réponse catégorique et immédiute de la part 
de la compagnie, car on se rappelle qu'il ny à 

longiemps la compagnie a fait déclarer pur 
‘organe de son journal, à Saint-Etienne, que 
+ le conseil des ministres, après avoir approuvé 
unanimement les statuts présentés par li com- 
pagnie pour sa transformation en suciélé ano- 
pyme, à ordonné le renvni immédiat de ces s'a- 
tuts devant leconseil-d'Etat. + Et la compaguie, 

plus tard que le 30 decembre, aflirinail s0- 
ennellemert dans son journal l'exactitude de 
celle nouvelle. | 

En atiendant la réponse que la compagnie ne 

ut pas manquer de faire, an se demande qui il 
auter. gr comoasnie oude MM les député» 
de Sai t-Etienne? Ou celle-la ou ceux-ci se sont 
trompés étrangemeut. cela est évident. Nous 
ne ferons l'injure ni à l'une ni aux autres de 
croire qu'on a voulu tromper le public pur une 
déclaration fausse: non, la compagnie a été de 
bonne foi MM. Lanyer et Mathon de Fogères le 
sont aussi, E-1-ce donc la compaguie où les deux 
honorables députés qui se trompent ? 

Pour parler franchement, nous répondrons 
que, pour notre part, nous croyons qu'il ne faut 
pas prendre la déclaration des deux dépulés trop 
au pied de la lettre. Voici nos raisons : 4° 11 est 
impossible de cruire que la compagnie ail ja- 
mais osé annoncer que le conseii des ministres 
était dinposé à accorder sa constitution en s0- 
ciété anonyme, si elle n'avait pas eu les meil- 
leures raisons du monde pour croire le fait vrai, 
+ le gouvernement lui-même se serait empressé 
de démentir le fait, s'il eût été faux ; 3" le fait 
était vraisemblable, car comment le gouverne- 
ment peut-il refuser une concession réclamée par 
la justice et par l'intérêt public bien entendu? 

MM Lanyer et Mathon de Fogères font an- 
noncer dans les journaux qu'ils ont présenté à 
M. le président du conseil des ministres une 
protestation signée par eux contre le projet de 
constituer la compagnie en société anonyme. 
D'un aurre côté, M. le maire de Sainf-Etionne 
a envoyé une pétition au roi contre le projet. 
Le conseil municipal n'a pes pu delibèrer dans 
sa dernière séance sur les projets à l'ordre du 
jour, un de ses membres ayant insisté, our 

ue la commission, sur la question houillère, 

issoute il y à quelque temps, füt reconsliluée, 

roposition, qui a obtenu 9 voix sur 21. Eufin, 
es journaux locanx sont tout aussi acharnés 
contre la compagnie qu'ils l'ont toujours été, 

Les adversaires de la compagnie nous diront 
probablement que tout cela prouve que le you- 
vernement doit refuser à la Compagnie sa Cons- 
tiiution en société anonyme. Mais au fond, 
cela ne prouve pas autre chose que ceci : 
les ennemis de la compagnie sont tout aussi 
obatinés, tout aussi aveugles, tout aussi inintel- 
ligents qu'autrefois. On ne pouvait pas com- 
mettre une erreur plus grave que de croire 
qu'ils n'agissent que pour Linlérêt pu- 
blic ; la déclaration de M. Raabe et M. Jarksun, 
au non des gcands manufacturiers de la ville 


ANGLETERRE. 

Les expéditions de charbons anglais par la 
rivière Tyne du 1°" décembre 4846, au 4° dé- 
cembre 4447, ont été de 3,239,440 tonnes. En 
4817 l'expurtation de fonte par le port de Glas- 


(voyez notre dernier numéro), à l'effet de faire 
voir, combien ils seraient heureux de vair la 
compagnie consliluée en société anonyme, nous 
montre suffsamment à quoi il faut nous en te- 
nir là-dessus En effet, comme nous l'avons déjà 
dit, toutes ces réclamations n'ont pas d'autre 






mobile que l'intérêt particulier. 


— On sait que le gonvernement a présenté 


un projet de loi à la Chambre, pour investir 
l'Etat du privilége de la vente du sel en gros, 
et pour l'autoriser à fixer Les quantités qu'il de- 
monderait, et les prix qu'il paierait Lous les ans 


à l'industrie pe la fabrication. La projet pro- 
e 


ra de Gxer le prix de vente par l'Etat à 27 c. le 
ilogr., et par les détaillants à 30. Quant #ux 
sels. pour l'exportation, pour la fabrication des 
soudes, les pâhes maritimes et l'agriculture, 
ils seraient exempts de tous droits et livrés au 
prix de revient. 

. Ce projet a excité la désapprobation la plus 
vive de tous les propriétaires de salines Ils se 
sont organisés, afin d'offrir toute la résistance 
possible, En effet, on les traite un peu trop sans 
façon : car, en les prive virtuel ement de leurs 
établissements, puisqu'on les oblige à fabri- 
quer lels quantité et à tel prix qu'il plaira 
au gouvernement, D'un autre côié la réduction 
qu'on va faire dans le prix du sel n'es pas 
aussi considérable qu'on était peu -être en 
droit d'attendre. 

11 y a quelques semaines , nous avons donné 
des détails relatifs à l'exploitation du sel marin 
en France, Sans les répéter, noux pouvons dire 
ici que Li quantité de sel, produite en 4845, à 
été de 3,385,495 quintaux metriques, de la va- 
leur de 12,984,20% fr Il avait en exploitation 
16 sourres salées, 2459 laveries, 67 marais sa- 
line, 2 mines, et le nombre des ouvriers em- 
nt était de 15,v64. On voit donc que cette 

ranche d'industrie est assez importante. 

— Les charbons anglais commencent déjà à 
trouver la route de Paris : plusieurs marchands 
en annoncent la veute. Les importations de 
Belgique augmentent tous les jours. 

— L'administration des mines de Los Santus 
dersnde le paiement du quatrieme ver-ement 
de 25 fr. par action, 

— Les actionnaires de la Société Civile des 
houillères de Layon-et-Loire sont convoqués 
Der le dimanche 30 de ce mois pour entendre 
€ rapport de la liquidation de la snciété. 

On convoque l'assemblée générale des action- 
naires de la Société Anonyme des mêmes houil- 
lères pour le 30, 

Ces deux réunions auront lieu ledit jour à 
midi et à une heure au siége de la société, rue 
de Provence, 6. On n'admettra ni à l'une ni à 
l'autre que les porteurs de cinq actions au moins, 
et les actions devront être déposées trois jours 
uvant la réunion, 


— Nous avons annoncé que la compagnie de 


la Vieille- Montagne est en train de payer l'in- 
térêt des actions pour l'exercico 4447 Le mon- 
ant en est de $0fr. par action, Plus tard on 


pre le dividende résultant des bénéfices de 
1847. 


— On invite les actionnaires des mines Fran- 
Co: Aragonaisrs à (aire le versement de la der- 


nière moitié du montant de leurs actions. 


— Un prévient les actionnaires des mines de 
houille de Blanzy qu'ils peuvent présenter leurs 
tres pour les faire estampiller et recevoir les 


coupons pour solde des intérêts et dividende du 
semestre échu. ' 


— Les actionnaires des hauts-fourneaux et 
forges du Chambon sont priés de se réunir en 
as-einblee générale extraordinaire le 25 de ce 
inois. Îls devront déposer leurs titres huit jours 


avant le 2% 








gow a été de 312,000 tonnes, 800 de plus qu'en 
4846, el 163,800 plus qu'en 4845. 

— Les pays métallurgiques sont en état de 
crise. Dans le comté de Statlord on a eu à fermer 
58 hauts-fourneaux sur 137. 

BELGIQUE, 

Le seul fait que nous ayons à citer cette se- 
maine c'est qu'on s'occupe beaucoup des entre- 
prises pour L'exploitation de zinc. Dans la pro- 
vince de Liége on a adressé plusieurs demandes 
en concession au gouvernement pendant ces 
jours derniers. : 





BULLETIN DES FERS, 
COURS DES FERS À SAINT-DIXIER. 
St-Dizier, 6 janvier, 


Fers battus, pour Paris, Fr. 340 
Pour la province, 350 
Fers laminés, 340 
Foutes blanches, 345 à 350 


PAIX DÉS FENS EX ANGLETERRE. 
Londres, 7 janvier 4848. 
Fer ea barres (pays de Galles), ls tonne anglaise 


de 1015 kilog. 1/2.. 475 à 181 26 
— Londres............. 206 25 à 212 50 
— À clous........,..... 234 25 
— En cercles (Staflord)... 262 50 à 268 75 
— Feuillard.......... _. 287 50 
— Barres...........,.. 250 
— Fontesd'Ecosse (Clyde). 57 50 
— Rails en moyenne... 200 
— Coussinets.......,... 421 85 
— De Suède sur place... 281 25 
Acier de Suède en fagots. . 506 25 
Cuivre en saumon, la tonne 
anglaise. ........,... 2425 
Cuivre en feuilles, la livre 
anglaise de 453 grammes 
50 centigrammes. . ...., 4 20 
Plomb en feuilles, la tonne 
"A pe aies ARE 475 
— En saumon epuré.. .. 487 50 à 493 75 
Plomb en saumon commun. 443 75 
— Espagnol. ..... ..... 425 
Zinc eu saumon sur place. . 500 
— en feuilles pour l'ex- 
portation.......... 675 


Glasgow, 6 janvier, — En examinanit l'état du 
stock eu fonte d Ecosse, nous trouvons une di- 
misulion de 60,000 Lonnes depuis la fin de 4846. 
Le stock était évalué alors à 146,000 tonnes. et 
twüaintenant il est d'environ 85.000 tonnes. À la 
fin de 4845, il était ds: 240,000 tonnes, ce qui 
prouve er depuis deux ans la consommation a 
dépassé la fabrication de près de 155,000 ton- 
nés, Îl est probable que le bas prix actuel de ces 
achats simulera les demandes de l'étranger, ce 
qui ‘aikespérer des chargements nombreux pour 
er ed dans le courant du printemps pro- 
chain LP du numéraire empêche la hausse 
des prix. Îl y a eu hier une vente à la criée de 
2000 tonnes de n°* mélés à 58 fr. 40 par tonne ; 
ce qui a rendu de la fermelé au marché. Il se 
fait peu de choses aujourd'hui et les prix au 
re sont cotésà 68 75 et 60 fr. pour les n° 
imlos 

Birmingham, 6 janvier, — Toutes les craintes 
par rapport au cominerce des fers de notre dis- 
Lrict se sont maintenant réalisées; mais il ÿ à 
| lieu de croire, d'aprés l'extrême réduction du 
| stock en fer ouvré restant disponible, que le 
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commerce ne lardera pas à reprendre son élas- | élevés aux Indes pour engager à faire des char- | couns DES ACTIONS DES CHEMINS DE FER 
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ticaté. Mardi dernier, une assemblée des malires 
de forges a eu lieu à l'hôtel Dudley, et il a élé 
résolu de réduire le prix du fer ouvré de 50 fr. 
au-dessous des prix déclarés à la dernière assem- 
blée semestrielle, Les feuillards, qui étaient co- 
tés, 11 y a trois mois, à 447 50 ont été réduits à 
247 50, Les barres sont tombés d 250 à 200 fr. 
et les cercles de 262 50 à 210 fr Le nombre to- 
tal des hauts-fourneaux dans le cercledeShrop- 
Shire et de Staffurdshire est évalué à 4684, et il 
n'y en a pas moins de 72 tout-à-fait éteints en 
ce moment. Mais le stock disponible est très ré- 
duit etil y a tout lieu de croire qu'au retour 
du printemps les prix se rafermiront. 

Sur 130 hauts-fourneaux qui existenten Ecosse 
il y en a 89 allumés et 41 éteints. Le prix 
moyen de la fonte d'Ecosse, en 1845, étoit de 
100 fr. 30 c.: en 1866, de 44 fr. 05 ; et en 4847, 
de 84fr 25. A la fin de 1846, le stock disponible 
était de 440,000 tonnes ; à la fin de 1847, de 
60,000 tonnes. En 1847, lesexportations se sont 
élevées à 390,000 tonnes Comme la fabrication 
de cette année n'a été que de 480,000 tonnes, il 
en résulte que la consommation a dépassé la fa- 
brication de 60,000 tonnes. 

Londres, 5 junvier. — Pendant les premiers 
mois de l'année, 11 s'est fait des transactions 
considérables en barres pour chemins de fer à 
231 25 et 243 75, laut pour la consommation in- 
térieure que pour l'étranger. Mais, vers la fin de 
mai, il est devenu évident qu'une baisse allait 
se déclarer à cnuse de la difficuité où se trou- 
valent beaucoup de compagnies pour faire ver- 
ser les appels de fomds Celle circonstance, 
jointe aux embarras financiers, a fait (échir les 
cours en juillet el août à 212 50 et 218 75. De- 
ue lors cet article a baissé graduellement à 

75 fr. la Lonne livrée aux forges mêmes, quai- 
que quelques maltres de forges refussient de li- 
vrer au-dessous de 487 fr. 50 Dans le pays de 
Galles, où les principes mailres de forges 
avaient constamment de grandes commandes de 
rails. les prix des barres se sont presque cons- 
tamment maintenus aussi chers que ceux des 
rails ; les prix ont même élé un moment plus 
élevés. Mais les demandes de barres ayant été 
satisfaites les prix ont fléchu à environ 135, livré 
aux ports de mer, Les barres du Staffordshire, 
les cercles et les feuillards se sont maintenus 
fermes pendant presque toule l'année, et ils ont 
donné lieu à beaucoup d'affaires malgré la cherté 
de l'argent. 

Néanmoins une baisse a eu lieu depuis peu, 
et l'on croit qu'une diminution de 50 francs par 
tonne sera consentie à la prochaine assemblée 
trimestrielle. Le prix, à Glasgow, de la fonte 
d'Écosse, pendant le premier trimestre de l'an- 
née, ont varié de 90 à 93 75: pendant le deuxième 
trimestre, de 81 25 à 88 75; pendant le troi- 
sième trimestre, de 83 75 à 90: en octobre et 
novembre derniers. de 63 75 à 75 fr., et en dé- 
cembre, de 57 50 à 58 75. Les bas prix des der- 
niers temps ont amené quelques forts acheteurs 
étrangers, et l'on calcule que déjà l'on a vendu 
25.000 tonnes, livrables au printemps, sur la 
fabrication de 1848. Sur le stock, qui excède à 
Glasgow, il y a environ 60,000 tannes qui ap- 
partiennent À des spéculateurs dont quelques- 
uns sont acheteurs à 425 fr. la tonne. 

Les marchés de fer russe sont entrés à 
Londres pendant l'année ont été pris principa- 
lement par les maisons de Sheffield pour l'usage 
intérieur. 

Le fer de Suède a varié à peine de 43 50 par 
tonne pendant toute l'année, et la P ue to- 
talité de ce qui a été importé a été embarqué 
pour les Etats-Unis; les prix n'étaient pas assez 


gements à cette destination. 


Mines. — Quoique les affaires de la semaine 
sient élé limitées, nous pouvons espérer une 
prochaine et permanente amélioration eur le 
marché des aclions de mines. Beaucoup de né- 

vcialions particulières paraissent sur Le point 
de se teruniner, el elles le seront avant la lin de 
là Semaine prochaine, Les actions les plus re- 
cherchées sont celles des compagnies qui paient 
des dividendes. 


MOUVEMENT DU PASSAGE ENTRE LA FRANGE 
ET L'ANGLETERBE , PAR LES PORTS DE 
BOULOGNE ET DE CALAIS, DEPUIS LE 3 


IUSQU'AU 9 3ANVIER 18468  INCLUSIVE- 
MENT. 

Par Boulogne. 713 paesag. 245 chev. 4 voit. 
Par Calais. .,, 166 — ss — + — 


L'époque correspundante de 1847 a donné : 
rour Boulogne.. 726 passagers. 

Pour Calais... .. 193 

Les 713 passagers de Bouivgne se décompo 

sent aie qu'il suit : 

FATRÉS VENANT DE 


SORTIS ALLANT À 


Folkstone. 200 jassag !Polkstuue, 283 pasrag. 

Douvres., 66 — Douvres.. 30 — 

Loi dres.. hé —  ILondres.. F8 — 
#40 383 


713. 
BOURSE DE LYON, 
Cours des 6, 7, 840, et A1 janvier. 





s | 7 s 


1253 75 1207 50 1208 7» 


Paris Orléans 1:22 59 1915 


Orleans à Vier- 
LL EPA « 546 25 536 25 523 15 » 


Paris à Rouen. 908 74 Dis pis 26 
NOT, nsosuss 697 60 591 25 4375 545 


» | » 2 45 995 
ârianon à Mar | 
voile, ....., 9598 25 686 25 


913 75 910 
540 


Paris à Lyon... 395 


513 Ts 962 50 572 50 





BOURSE DE BORDEAUX, 
Cours des 7, 8, 10, 41 et 412 janvier. 





“ a | À ———— | ————— | —— 


Paris éGrlicans| » 1200 {s2o6 25/1219 [1ai2 
las les Pris 
Paris à Rouce. » 905 mn . nm 
NOT ss | 5959 75) 542 546 Hit 25) » 
Paris à Lyon..| » = " x 
Avignon à Mar- 

L LILI LEP » » 0] = D 
Bord. à Celle. » n » “ » 





Le directeur, F. E. WHITELOCK. 
qe 
Le gérant, 1, HUARD. 


FRANÇAIS À LA DOURSE DE LONDRES, LE 
43 JANVIER AU SOIR, 


CONS DE LONDRES, | COURA DE LONDAFS 
d'aprés la uanvère | d'apres ln @ormers 
de coter en auyle- | du coter eu Pran- 
lettre, 


fie, nt. tr. €. 
Orléans à Bordeaux. 5 475 
Boulog. à Amiens. 14 350 
Nord. 1042] 335 50 








Nous avons publié une carte générale des 
chemins de fer de l'Europe centrale, Cette 
carte, dessinée par l'auteur de nombreuses el 
jolies cartes publiées par la Revue Britannique, 
imprimée sur papier grand colombier, indique 
par des lignes différemment coloriées l'ensemble 
des chemins de fer exécutés, en construcuon et 
projetés de l'Europe centrale. 

En arrétant les yeux sur les lignes dominan- 
les de la carte leintée en carmin, on se forme 
iostantanément l'idée la plus parfaite de l'état 
actuel des chemins de fer exploités et si l'on 
embrasse l'ense:uble de toutes les lignes colo- 
riées, on se fait l'idée de ce al seront dans 
un aveuir encore assez eloigné. 

La carte de l'Europe centrale s'étend depuis 
Marseille, Bourges, Chateauroux, ours, le 
Hävre el Lonilres jusqu'a Copenhague, Kœnis- 
berg , Varsovie, Bochnia , Dobuezen , Trivste , 
Veni-e, Bologne et Gênes: elle est un excællent 
guide pour les voyageurs par l'indication qu'elle 
donne des stations de Lous les chemins de fer, 
de toutes les routes de putes de ous les ca- 
naux et rivières navigubles, 

Les échelles des distances sont indiquées en 
myriaimétres, milles d'Allemagne, milles d'Ita- 
lie el lieues de Suisse, 

Nous avans réduit le prix de carte à 4 fr. 25 
pour les abonnés et 2 fr. pour les non-sbonnts. 


CHEMIN DE ps vo s 
rex D'ORLÉANS À BORDEAUX, 

Le comité dr direction de la compagnie du 
chemin de ferd Orlésns à Bordeaux, à l'houneur 
de prévenir MM les fabricants el commission- 
maires de matières oléagineuses, qu'il recevra 
du 20 au 25 janvier courant, au siège de la 
Saciêté, rue des Trois Frères, 5, à Paris, les 
offres qui lui seront faites pour la fourniture 
à Tours, Blois et Orléans, des objets suivants : 

Buie d'olive pour graissge, 
Id. de pirdsde bœuf 
Id. de pieds de mouton. 
Id. de colza épurée pure. 
Id. de baleine. 
IH, à (arauder. 

Les offres devront indiquer les prix par ki- 
logramme, et la qualité de l'huile; le comité se 
réserve de faire connaître ultérieurement les 
quantités à fournir. 


CHEMIN DE FER DE PARIS À LAON, 


AFZS. — La ronscil d'administration du 
chemin de fer de Paris à Lyon a l'honneur de 
prévenir MM. les actionnaires de cette compa- 
guie, que le à ils versement, bxé à 75 fr. 
par action, devra avoir lieu du 20 mars au 
G avril 1848, à la caisse de la société, rue de 
la Victoire, 31. 

Il sera déduit de ce versement, 5 fr. pour se- 
mestre d'intérêts échéant le 4° mars, ce qui ré- 
duira à 70 fr., la somme à verser par aclion. 

Le paiement ee ces 70 fr. pourra être effectué 
par anticipatiun, moyennant bonification de 3 
P. 400 d'intérêts, par ap, jusqu'au #4*° avril, 
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AFÆN, — MM. les actionraires de la com- 
pagnie du chemin de fer de Paris à Lyon sont 
prévenus que, suivant décision du 48 décembre 
1847 du conseil d'administration, ils seront ad- 
mis à déposer leurs actions dans {a caisse s0- 
ciale. 

Les apérations de ce services commenceront à 
partir du 45 janvier courant. 

En échange des actions déposées, il sera déli- 
vré des certificats nominatifs qui, frappés au 
limbre sec de la compagnie, et signés par deux 
administrateurs, indiqueront les numéros des 
actions déposées, 

Les frais auxquels les dépôts seront assujétis, 
sont A<ès à 60 €. par acuon déposée, quelle que 
soit la durée du dépôt. Les retraits s'opéreront 
gratuitement 

MM. Les actionnaires qui n'ont pas encore re- 
tirés les iitres définitifs en échange de ceux dé- 
posés pour le lroisiéme versement sont instam- 
ment priés d'en opérer lo retrait d'ici au 31 jan- 
vier courant, 

Après celle épaque. les titres non retirés se- 
ront déposés d'oflice dans la caisse sociale, ut 
deviendront passibles des frais qu'entraine le 


dépôt régulier, 


Crr D'AMIENS À BOULOGNE, 


Le conseil d'administration du chemin de fer 
d'Amiens à Boulogne fait savoir à tous qu'il ap- 
partiendra que les numéros des actions ci-aprés 
La ox sont en retard pour le septieme dixième, 
savoir : 


mm 
NOMBRE D'acrions. | NUMÉROS DES ACTIONS. 








UHRTRI à LRSOË, 


25 
5 SAS à HEHTO, 
1 71384. 
Ci] 745844 TAB86, 74740 à 74742. 
Total... 37 
La présente publication est faite en exérution 


des statuts de la société, tous devant se tenir pour 
bien et dûment avertis que quinze jours apres la 
présente publication, pour tout délai, sans autre 
acte de mise en demeure et sans autre formalité, 
Î sera, suivant le domicile de l'actionnaire, 
procédé, soit à la Bourse de Paris et par le minis- 
tère du symdic de Ia compagnie des agents de 
change, sait à la Bourse de Londres st dans les 
formes qui y sont usitées, à la vente desdites ac 
tions, dont les titres seront inscrits aux noms des 
acheteurs. , 

La vente séra faite aus risques et périls de l'ac- 
tionnaire retardataire, el avec les consquences 
de droit résullant des statuts, | 

Par ordre du conseil d'administration : 

Le secrétaire du conseil, Ateusre Sécurxn. 


CHEMIN DE FER DU CENTRE, 


APPEL DE FOXDS, 


MM. les actionnaires de la compagnie du 
chemin de fer du Centre sont pue que le 
conseil d'administration a décidé un appel de 
fonds de 50 fr. par action, payable à partir du 
10 février prochain. 

Les versements devront être effectués dans 
la caisse de la société, rue Grange-Batelière, 
n° 4. 

Pour tous les versements qui seraient faits 
quinze jours après celte époque, l'intérêt sera 
dû à raison de 5 p. 100 l'an, à partir du 48 fé- 
vrier 4848. 

Le directeur de la compagnie, À. Banis. 





Confurmément à l'article 42 des stotots de la 
compagnie, le conseil d'adiministration a décidé 
que les actions en retard de payer les dixismes 
échus, et dont les numéres sont indiqués ci- 
aprés, seront vendues sur duplicata à la Bourse 
de Paris, à partir du 27 jauvier courant, par le 
ministère du syndic de la compagnie des agents 
de change, aux risques et périls des actionnaires 
retardalaires : 8616 à 4635—5015 à 8020 —5469 
à 6076—7713 à 7737—14556 à 14565—16219 à 
16238 — 8222 à B226 — 9278 à 9279 — 411908 à 
11932— 12984 à 13033—14644 à 14645—37960 
8 37979-39021 à 39040, — Total : 216 actions, 

Le titre de l'action ainsi vendue demeurera 


annulé. 

1 ( t Les détenteurs proprié- 
LYON À Al IGNON aires des craie af 
actions du chemin de fer de Lyon à Avignon, 
délivrés au nom des sieurs Larade, Ménier et 
Brazier, sont invités à s'adresser immédiate 
ment, rue Grammont, 24, à M Golobardss, de 
10 heures à 3, pour une communication de ren- 
seignements dans leur intérêt, 
————————_—_—_—_—_——_——_—_—_—_mm 


DICTIONNAIRE DE GÉOGRAPHIE 


Ancienne et Moderne, 
Contenant tout ce qu'il est importent de connaitre 
en géographie physique, politique, commer- 
ciale et industrielle, et les notions indispensu- 
bles pour l'étude et l'histoire, uvec huit cartes. 


— Par MM. Meisses et Michelot. — Librairie 
de L. Hachette, 12, rue Pierre-Sarruzin, 
Broché, 7 fr. 50 — Relié, 9 fr. 


MM. Meissas et Michelot, dont les savants on- 
Vrages sont, depuis vingt ans, en possession 
du succes, achésent et résument aujuurd'hus 
leurs travaux, par un dictionnaire général de 
geographie, Le Uitre sut de ce ivre eu indique 
toute l'importance. Les eucyclopédies gévgra- 
phiques que nous jo-sédions jusqu'à ce jour, 
d'aient depuis longtemps dépusées par les ré- 
cents progrès de la science, et ne se srouvalent 
plus en harmonie avec l'état actuel de nos con- 
naissances. Le moins ancien de ces dictiun- 
naires, celui de MM. Kilian el Picquet, date 
déjà de dix ans; de nombreuses découvertes, 
d'intéressantes études faites rs lors, rendent 
ce bon livre nécessairement défectueux. D'ail- 
leurs, l'ouvrage de MM, Kilian et Picquet ne 
compte pas moins de dix volumes in-8+, c'est- 
à-dire qu'il excède de beaucoup les limites d'un 
livre usuel, et qu'il ne peut servir qu'aux re- 
cherchesde l'érudition. 

MM. Meissas el Michelot viennent donc pren- 
dre une place encore inoccupée, satisfaire un 
besoin réel des études, et doter la sienne d'un 
livre de première utilité qui lui manquait jus- 
qu'ici. On n'aura qu'à ouvrir leur dictionnaire, 
pour voir quels éléments nouveaux ils ont ajou- 
tés aux recueils de leurs devanciers, Sans par- 
ler des notions importantes sur l'Océanie et 
sur l'Asie orientale qu'ils doivent aux relations 
de voyages les plus récents, ils se sont enrichis 
encore de Lous les travaux qui ont été faite de- 
puis peu sur nos possessions algériennes, On 
sait que la topographie de l'Algérie, qui a pour 
nous un #i sérieux Intérêt était, il y à dix ns, 
à peu près inconnue. [] a fallu achever de con- 
guérir ce vaste pays, avant d'en pouvoir dresser 
exactement la Carte. Aujourd hu, la science à 
terimné ses explorations , et lea auteurs du mou- 
veau dictionnaire ont eu les matériaux les plus 





(1) Voir aux annonces. 
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complets et les plus précis, soit paur la géo- 
graphie, soit pour ls Kiatistique de l'Alyérie. 
Une autre nouveauté non moins précieuse de 
ce dictionnaire, c'est d'avoir joint toujours aux 
Connaissances goprphiques. habilement expo- 
tées, les principales nntions historiques, com- 
merciales, politiques, elc , suns le secours des- 
quelles an semblable recueil ne serait qu'une 
vaine el aride nomenciature. Par exemple, les 
grands travaux de l'industrie publique et pri- 
vée n'ant-ils pas donné une impurtance nou- 
velle à tels ou tels points géographique? N'ont- 
ils pas même changé entièrement [La plysiono- 
mie et presque la alure de certaines cuntrées? 
Les auteurs se trouvaient donc obligés à tenir 
scrupuleusement compte de toutes les traces 
qu'imprime sur ie globe l'industrie humaine, et 
ces indications devaieut donner à leur livre un 
intérêt en quelque sorte positif et ratique, 
que mont pas les sutres ouvrages LH même 
enre. Les canaux, les mines, les bassins houil- 
ers, loutes les notions topographiques et 
logiques uli'es à l'industrie, trouveut une place 
dans le dictionnaire de MM, Meissss et Miche- 
lot. Les auteurs ont donné une attention spé- 
ciale aux lignes de chemins de fer. Dans leur 
carte de France, particuliérement, ils ont in- 
diqué avec la plus sévère exactitude le parcours 
de loutes les lignes ou terminées, où en voie 
d'exécution, au officiel'ement tracées pour l'a- 
venir : leur dictionnaire nomme aussi avec soin 
les principaux points de ces diverses lignes de 
chemins de fer, Nous n'avons pas besoin ç" faire 
ressortir l'avantage et l'importance de ce tra- 
vail. Les chemins de fer doublent l'activité et 
la richesse d'un pays : on a dit justement qu'ils 
soot comme les artères, qui portent la vie aux 
lieux les plus éloignés du centre. Dans dix ans, 
lorsque ous les projets auront été exécutés, 
lorsque las lgies 8 cond-i:es auront été reliées 
1x principa'es, nous aurons obtenu les gages 
e+ plus sûrs de la prospérité et de la grandeur 
nationales L'œuvre industrielle est pour nous 
l'œuvre d'avenir. 

Nos lecteurs constateront. en faisant usage 
des cartes et du dictinnnaire de MM Meissas et 
Michelot, quelle est sur ce point la grande su- 
las du livre. Ils verront d'ailleurs que, si 
es connaissances actuelles s'y trouvent savam- 
nent recueillies et résumées, les auteurs n'ont 
fien négligé de ce qui pouvait servir à l'intelli- 
gence du passé. Leur ouvrage est en mêmes 
temps une histoire complète de la géographie 
et de la statistique, depuis les époques les plus 
reculées jusqu'à nos jours : il nous donne toutes 
les indications utiles sur l'antiquité et le moyen- 
âge, et signale les principles erreurs de l'an- 
ctenne géographie. Ce sera un précieux secours 


pour les études historiques. 


nn met 





ACIER 


B. HUNTSMAN. 


Seule marque da véritable ACIER FONDU 
de 3. HUNTSMAN 

Les contrefacteurs seront poursuivis. L 
chez Trélon, Weldon et Weil, rue de Bercy 
Antoins, 44, 








DESSIN er HATDÉMATIIQUE Ne eru 
avr. — Architecture. — Consirnction. — Ma- 


chines. XVieannée V. FOCCAULT, professeur, 
rue Saint-Jacques-la-Boucherie, $. 


— 


l'aris.— up. BLonpæat, rue du letit-Carresu, 32. 














LE PRÉFET DE LA LOIRE INFÉRIEU RE 


donne avis aux entrepreseurs qu'il sera procé- 
dé, le lundi, 7 février 1848, à nudi, à la prefec- 
ture, dans les formes voulues par l'ordonnance 
royale du 40 mai 4829, à l'adjudication des tra- 
vaux à exécuter pour la construction d'un bas- 
sin à flots à Saint-Nazaire, eslimé comme suit, 
SaVOIr : 
TÉRRASSEMENTS 
Consolidation et \ 
entretien du ba- 
tardeaud escrinte 
Déblais à faire 
à lintérieur de 
l'enceinté. ...... 
Débiais à faire 
à l'extérieur de 
l'enceinte, ...,.. 45.128 67 
Drugagedevaes 222,120 
MAQUNNERIE, CHARPENTE, 
Fourniture des \ 
chasx hydrauli- 
QUES. +. 
Quais au péri- 
mètre du bassin, 
vases COMNETIS. 
; er de l'en 
clnte extérieure 
Ecluse d'entrée 
du basin, porles 
non comprises, .. 
Quai du port 
d'échinage, pus- 
Sage COIMAFIS, 
Nil d'abri du 
pori d'echousge.. 379,399 72 
Jatée du chenal, 348,199 42 
ATELIERS ET MACHINES, 
D'harcadère en 
chirpente. 1 + 
Gius pour Île 
d'cvsrgement des 


19,500 


1e37810 95 1672,559 62 


920,000 


978,155 29 


491,158 25 


| 
| 
590,699 61 | 


140,303 13 


92,900 85 


7,878 28 


MatÉTIANX,. 4,800 
Chemins de fer 
pus eos. .. 66,130 64 
A cher de fabri- 
“allon des mor- 105,936 11 
UPS. sous 10,515 46 
Machine et ap- 
pareils à mortier. 31,200 
Machines fixes 
pour le transport 
des déblais, ,,... 72,000 
Bâtiments des 
machines fixes, , . 3,142 04 
Montant des ouvrages compris 
AU MOLTÉ, ss soosssors D,508,798 87 
A déduire, valeur des maté- 
riaux tours par LErat,,,.,.,., 410,000 


Montanc des ouvrages prèvus  5,398,708 87 
Somme à valoir pour epuise- 
ments, OUVraLes INIprÉvUs, EU. 
Montant du détail estinaul, .  5,800,000 
Cautionnement... .,,.,,.., 100,000 
On prendra connaissance des droits ot cahiers 
des charges dans les bureaux de M. l'ingénieur 
en chef du bassin de Suint-Nuzaire, rue Haute- 
du-Cnâteuu, 4, à Nantes. 


VADE-MECUM 
DU MÉCANICIEN-CONDUCTEUR 
D£ MACHINES LOCOMOTIVES, 


Par Fronrxax COSTE, ingénieur-mécanicien , 
Le Fe in-18 , rehé en tuile, Prix : % fr, — 

ris, Carilisn Gœury, 49 et 41, quai des Grands 
Augustin; N. Chaix el C, 6, rue Bergère. 


401,201 43 
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AVIS. 


CHEMIN DE FER DE CHARLEROY 


A la Frontière de France. 


-— 

Le conseil d'administration de la enmpagnie du ch:mia de fer de Charleroy à la fron- 
tière de France à l'honneur de prévenir MM. les actionnaires qu'une assemblée générale 
aura lieu le 7 février prochain, à midi, au siége de la Société, à Bruxelles (Belgique), 
rue Royale, 198. 

Le compte rendu dans cette assemblée comprendra Lutes les opérations de la société 
jusqu'au 81 décembre dernier inclusivemient. 

Pour être admis à prendre part à l'assemblée générale, il faut être porleur de cinq 
aclions au moins, el avoir déposé ses litres an moins dix jours d'avance entre les mains 
du secrétaire de la société, à Bruxelles, 198, rue Royale ; 

Où au moins quinze jours d'avance, à Paris, daus les bureaux de la Compagnie, 29, 
rue Grange-Buelière, entre les mains de M. Bandesson de Richebonrg, caissier ; 

Ou, au moins aussi quinze jours d'avance, à Londres, 31, Golden-Square, entre les 
mains de M, A.-W. Arnold. 

NM. les actionnaires sont aussi prévenus qu'à parlir du 7 janvier courant il est payé 
la simine de six francs par actions pour intérêts dh dernier semestre 1847. Le paiement 
de ces intérêts se fail : 

À Bruxelles, 128, rue Royale, 

A Paris, 22, rue Grange-Hatelière ; 

À Londres, 31, Goldeu-Squure, 

N. B. — Le délai pour les dépôts à Paris expirent le 22 janvier courant. Des modèles 
de pouvoirs sont délivrés, 22, rue Grange-Batelière. 


CARTE GÉNÉRALE DES CHEMINS DE FER 


DE L'EUROPE CENTRALE 
exéeuiés, ex construction et projetés, 
Publiée par Le doirnnl des Chenins de for. 95, rue Kicheulie, 


EN VEN:E AU BUREAU CU JOURNAL, 


Pour les Abonnés, .. , ., . ,. . . . . . fr. 925c. 
Mis non Abainmés, . . 4, . . . « ? ” 

U és ir toile, daus un joli élui, en pius. 3 » 

Cette Carte est gale rent en vente chez M, Blumenthal, au Magasin des Cartes 
géographiques, rue Laffitte, 51. 


| PRÉCIS 


SUR LES CHEMINS DE FER DE LA FRANCE. 
MOYENS FINANCIERS 


d'achever sans retard l'établissement du réseau, de raffermir 
te crédit, de garantir les inféréts compromis dans les ope- 
rations des chemins de fer, mode d'emprunt, trailes à 
conclure avec les compagnies en souffrance, ele: 


CR +: À : à =7n, 
DE LA PARTIE ÉCONOMIQUE DE L'ADMINISTRATION PUBLIQUE DE CES CHEMINS. 


, 
pl 
REPERTOIRE 

dés maliôres législatives et administratives des nouvelles voies de communication ; Substances de 
la plupart des opinions émises et des principes adoptés de 4823 à 4847, dans les débats 1é- 
gislatifs avant rapportaux rail ways français; Table raisonnre des malières in troisième partie 
de cette table contient la liste des ôrateurs dont les opinions sont rappelses dans le cours de ce 
travail}, ouvrase renferment, dans un volume de 64 pages, les documents utiles à connattre 
par ceux qui sccupent des chemins de fer, ou qui ont intérêt dans les opérations auxqué Îles 
ces chemins ont dunnéoudonnent lieu, par M. P. N. CRONIER.—S'adresser, franco, àla librairie 
sciontilique-industrielle de L. Maunas {Augustin}, éditeur, quai Malaquais, n° 45, à Paris. 
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Actions hobiimeltement cotes à La ‘Deux 


Lourer de Paris. 
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COURS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DES CHEMINS DE FER {4 LA BOURSE DE PARIS). DU $ AU {4 JANVIER 4848. 
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ON S'ABONNE : 


\paus : 95, rue Richelieu. 
Alex : Chez Mme Lu 2-4 libraire. 
\Eonpeaux — Mme Delpeche, id. 
ANanstiire — Mme Camoin, , 

id. — M. Michelri Peyron, id, 
iSmasouna— M. Alexandre. 
A Tunis, à l'inspection géaie, des postes sardes, 
A Lonvaes, M. “mith, 192, Strand, 

id. M. Cowie, St-Ann's Lane, 

id. M. FE. Oppenbeim, n. 1, Bouverie 

street, City, for advertisements. 


PRIX : 

Six métis, Ta an. 
Pants, .... #1fr. 00e. 20 fr. 00 €. 
DépanTeM.. 412 0 2 5 
Étnancen.. 46 59 50 00 


ET 
DES MINES. 


, 








CHEMINS DE FER 


fous les Samedis. 





INSERTIONS : 


Les communications tibles d'être 
admises, et les ouvrages dont on désire 
qu'il solt rendu co devront être 
cu franco au siés: de l'adminis- 
tration. 





Les Bureaux sont ouverts 
de neuf heures du matin à cinq heurgs, 





Les insertions dans le corps du Journal 
seront reçues au prix de 75 c. la ligne, 
et les annonces à 50 centimes la ligne, 








L'administration invite MM. les gérants et fondateurs des Compagnies de Chemins de fer el de Mines, à lui adresser une copie de leurs statuts et des divers 
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k AVIS. 


L'assemblée générale semestrielle 
des Actionnaires du Journal des Che- 
uins de fer est convoquée pour le 
mardi, 25 courant, à deux heures de 
l'après-midi, aux bureaux de la So- 
dété, rue Richelieu, 95. 

Ceme assemblée a pour objet d'ap- 
trouver les comptes du semestre. 

Les porteurs de cinq actions ont 
droit d'y assister. 

LE DIRECTEUR, 
F.E. WHITELOCK, 





= 


AVS ESSENTIEL. 


Nous rappelons à nos Abonnés que toute 
LICLAMATION, LOUE DEMANDE DE RÉABONNE- 
“Er ou de CHANGEMENT D'ADRESSE, doivent 
‘re accompaguées de la dernière bande 
Honrmée, 

. Celle formalité est indispensable cour la 
mine et prompte expédition du service. 








AVIS 


AUX ABONNÉS DES DÉPARTEMENTS. 


MM. Les abonnés des départements dont 
l'abonnement expire le 31 de ce mois, sont 
priés de le renouveler s'ils ne veulent pas 
s'exposer à une interruption inévitable dans 
l'envoie de leur journal. 

Les administrations des Messageries roya- 
les et des MessageriesCaillard, correspon- 
dant avec les nombreuses Messageries par- 
ticulières sur tous les points du royaume, 
nous annoncent avoir pris toutes les mesu- 
res nécessaires pour faciliter les abonne- 
ments dans les localités desservies par les 
unes ou par les autres. 

Par cette correspondance active entre 
toutes les Messageries, il sera facile de s'a- 
bonner au Journal des Chemins de Fer, en 
envoyant le montant de l'abonnement au 
bureau des Messageries le plus voisin, 

Nous invilons ceux de nos abonnés qui 
éprouveraient des difficultés ou des refus 
à vouloir bien nous les communiquer. 

Quand à ceux qui habitent des lieux éloi- 
gnés du parcours des Messageries, nous les 
engageons à remettre le montant de leur 
abonnement au directeur du bureau de poste 
le plus voisin , à titre d'envoi d'argent , ce 
qui ne peut leur être refusé. En prenant un 
abonnement d’un an, ou mème de six mois, 
ils auront l'économie d'un seul affranchisse- 
ment de lettre pour toute sa durée, 





AVIS À NOS ABONNÉS DES DÉPARTEMENTS. 


Le renouvellement de janvier étant le plus 
considérable de l'année, nous prions nos 
abonnés des départements dont l'abonne- 
ment est expiré le 31 décembre, de le re- 
nouveiler sans retard afin de ne pas éprou- 
ver d'interruption dans l'envoi du Jour- 
sal, 


deuments relatifs à la création et au développement de leurs entreprises, aûn qu'elle puisse être publiée in extenso dans le Journal des Chemins de fer. 


ENVOI DE L'ARGENT PAR LA POSTE. 
Depuis un an le droit n'est plus que de deux 


pour cent. 
Prix d'un abonnement d'un an, 22 50 r.f 
Droit 2 p. 0/0 ...... ss ess : 45 
Timbre du mandat....,:..,... 35 
Port de leltres moyennes..... 40 
Total... 23 fr, 70° * 
En prenant un abonnement d'un an an lieu 
d'un abonnement de six mois, il y a économie. ) 
4° Sur l'abonnement.......... 2 fr. 50 
2° Sur:le timbre des mandals.,. 35 
3° Sur l'affranchissement moyen. 40 
1° Total.,.,.. 3fr. 25 


Les directeurs des postes ne peuvent refuser 
les fonds qui ledr sont déposés à titre d'envoi 
d'argent. - | 





{ 


AVIS ADMINISTRATIFS, 
‘ MARNE. 

Le 25 janvier 1844, à Chälons-sur-Marne, adju- 
cation des travaux de terrassements et d'art à exé- 
cuter sur la ligne du chemin de fer de Paris à 
Strasbourg. 

Peur la construction de la partie comprise en 
tre l'extrecité de la courbe de Chouilly, à 457 mé- 
tres 70 centimetres en aval de la chaussée de Ma 
reuil, et un point silué à 151 mètres 90 centimé- 
tres en aval de l'extrémité de l'alignement droit 
qui traverse la plaine en amont de Matougues, 
sur une ag me de 18,712 mètres 70 centimètres 
{Voir notre dernier numéro). 





CHEMIN DE FER DU CENTRE. 


Le mardi 25 janvier 1848, à Bourges, adjudica- 
tion des travaux de construction des perrés et en- 
rochements à établir sur la rive gauche de l'A 
lier, pour relier le viaduc du chemin de fer à l'a 
queduc du Guétin (Voir notre dernier numéro), 





RÉSULTAT D'ADJUDICATION. 


Angers, 19 janvier.—Hier à eu lieu à la préfec- 
ture la mise en adjudication des stations secon- 
daires de la partie du chemin de fer de Tours à 
Nantes, comprise entre la limite d'Indre-et-Loire 
et Saint-Mathurin, Une soumission a été déposée 
par M. Gasnault, de Saumur, avec un centime par 
ranc de rabais sur les’prix d'estimation. 

(Précurseur de l'Ouest.) 


———— — —— 
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RECETTES DE LA SEUAIXE. 
CHEMIN P£ FER DE PARIS A ORLEANS. 
{Corbeil y compris] 


uour exploitée : 133 kilomètres.) 
Reëstiés brutes du 12 au 18 janvier 1848. 
Vovageurs. Recettes 
19.348 78,583 ( 35e. 
Bagages, articles de messager.. 415,220 90 
Voitures et chevaux. ........ . 41,074 72 
Marchandises à pute vitesse.. 68,836 42 
Bestiaux.....,............ 13,576 30 


TT ASE2NST AY €. 
5 
Semaine corresp. de 4847..,. 4166,2121 46e, 
Recelte totale de l'exercice de 


la 5° année, du 4° au 18 
janvier 1848 .,...,..,.. 


Époque correspondante de 
4847, dn 4* au 19 jan- 
vier. 


469,566 f, 84 c. 


422,961 1. 85c. 


vhs mnt 





CHEMIN DE FER DU CENTRE. 
(Long. totale; 232 kil. ; long expl : 472 kil.) 
Recettes brutes du 41 au 47 janvier 4848. 


Voyageurs. Recettes. 
4,777 28,220 (. 150. 
Bagages, messag., marchand. à 
grande vilesse. .....,..,. #,126 » 
Marchandises à petite vitesse. 47,536 92 
Voitures et chevaux. ......... 4,225 
Bestiaux....,,.... esse 6,202 60 


58.310f. 470. 


Recette totale de l'exercice de 
la &* année, du der au 17 jan- 


vier 1848..... 143,140€, 64e. 


CHEMIN DE FER DE PARIS A ROUEN. 
(Longueur exploitée 447 kilomm | 
Recettes briwes du 9 au 45 janvier 4848 








Voyageurs Grande vitesse. Recettes 
11,413 65 4711,90c 
Bagages, .. ..,.,.....,., TT 2,967 48 
Marchandises, ...... ...., 46,530 45 
V'unres, chevaux beslioux.. 609 20 
Rocettes diverses. .....,... ‘ 39853 40 
Petite vilesse, 

Marchandises. ..,,.,,..,.,., 783,658 60 
Voitures, chevaux, besliaux.. 50 95 
Recelies diverses. .....,,.. . 431 40 


__468,6731 35e 
Semaine corresp. de 1847... 440,313F 40e. 


Hecette totale de l'exercice de 
la Se année, du 4°" au 45 
janvier 4848....,.,...., 


Époque correspondante de 
PAT, do 1°" au 18 jan- 
vier {3 jours de plus}. ... 


342,457{, 10e. 


366.466. O0c 








CHEMIN DE FER DE ROUEN AU HAVRE. 
{Longueur exploitée : 95 kilom.) 
Recettes brutes du 9 au 15 janvier 1848. 


Voyageurs. Recettes. 
5,478 Grande vilesse,  419.860f. Abe. 

Dagages.. ......,.... .. 863 50 
Murchandises...,...,..,,.. : 6,528 60 
Voitures, chevaux, bestiaux.. 1433 85 
Recetles diverses. ... és 1,882 50 

Patite vitesse, 
Marchandises. ... sonnsutere 41,696 96 
uns, chevaux, bestiaux.. 18 70 
yarses, ,,.,., ae 32 85 


69.737180 c. 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 


Recette totale du 2° exer- 
cice du 1° septembre 4547 


au 15 janvier 4848......... 1,390,718f 35e. 





CHEMIN DE FER D'ORLEANS A BORDEAUX. 
(Section d'Orléans à Tours.) 
{Longueur totale 500 kil., long. exploitée 444). 
Recettes brutes du 43 au 19 janvier 1848. 


Voyageurs Kecettes. 
5,815 26,803, 05 c 
Marchandises, bestiaux. 38,170 2 


61,973. dc. 
mere 

Semaine correspondante 
dé 4847....,,.,..., 61,049/. 85c, 


Recette totale de l'exercice 
de la 3° année, du 4 juil- 
let 4847 au 19 janv.1848, 2,523,297F. 26 c. 


Période corresp. de 1847. 1,899,361 f. 17e. 


CHEMIN DE FER DU NORD. 
{Longueur totale 582 kil., long. exploitée 371.) 
Recettes brutes du $ au 44 janvier 1848. 


Voyageurs, Racettes. 
90,900 .. soeurs fr. 418,043 89 
Bagages, marchandises... se 48.227 413 


fr. 302,271 0ù 
Semaine correspondante de 4847 : 


in À Recettes, 
TT see sci iogvedeun 97,106 60 
Bagages, marchandises, ...,.., 414,498 48 


fr. 211,605 08 


Recette totale de l'exercice 
de la 3° année, du 4 au 
14 janvier 4848... fr 


. 583.504 34 
CHEMIN DE FER D'AMIENS 4 BOULOGNE, 
{[ection d'Amiens à Noufchätel.} 


{Longueur exploitée : 112 kilomètres) 
Recettes brutes du 40 au 16 janvier 4848 


Voyageurs (grande vitesse).  Reveiles. 
2,658 21 970f 80c 
Marchandises (petite vilesse). 2950 40 


24.930! 20€ 


Recelte totile de l'exercice de 
la 2 année, du 47 au 146 


janvier 4848, ....... ss...  56,368,1 60c. 


COURS DES ACTIONS. 


Ila régné pendant toute cétie semaine une 
aclivité inusitée à la Bonr:e, et les actions de 
chemins de fer se sont ressenties de l'état de 
malaise et d'inquiétude qui s'était répandu 
ir les spéculateurs en fonds publics, Il sem 

lait au commencement de celle année que les 
offaires allment reprenire toute leur activité. 
La Banque de France avail remis son escompte 
à b& pour 100, et celle d'Angleterre à 5 pour 
100. On avait été à même de se convaincre que 
la santé du roi ne présentait aucun symptôme 
alarmant, et l'on espérait que la place de Paris 
qui avait si bien résisté aux faillites anglaises, 
ne larderailpasà rentrer dans une ère de pros- 
érité. Cependant les fonds n'ont pus cessé de 
Dsisoor depuis les premiers jours de janvier, et 
les spéculatours à la baisse se sont montrés 
d'une octivilé extraordinaire à répandre laute 
espèce de bruits alarmants pour écraser cons- 
tamment lescours, On et parvenu de nouveau, 
ques quelques jours, à faire croire on pu- 
) 


lice que Louis-Philippe était malade, et l'on a ; 





créé de cctle manière plusieurs paniqnes qni 
ont successivement amené le 3 pour 100 jus 
qu'a 72 90, ct le 5 pour 400 jusqu à 115 #6. On 
a élé étonué ensuile que les prix ne se sient 
pas relevée ropidement, lorsque l'on a pu se 
convaincre de nouveau que ces bruits alarmants 
n'avaient pas plus de fondement qu'il y a un 
mois. C'est que l'on a commencé à s alarmer sur 
la position financière de la place. Les faillites de 
Francfort, dont nous avons parlé il y a quinze 
jours, ont fait perdre des sommes imporléntes à 
plusieurs fortes maisons financières. Deux bem 
quiers de second ordre ont succombé à Paris, 
Les perteseuccessives que d'autres maisons ont 
éprouvées depuis qnelque temps, les ont furcées 
de rejeter sur la place toutes sortes de valeurs; 
de là ce découragement géneral qui fait vendre 
la rente française et les actions à vil prix. Ce- 
pendant nous pouvons répéter encore aujour- 
d'hui l'observation que nous faisions il y a 
huit jours, c'est que les chemins se sont tenus 
relativement avec plus de fermeté que la rente. 
Les lignes les plus affectées sont celles qui ont 
encore de fortes primes; ce qui prouve que la 
baisse a 616 produite principalement par des 
besoins d'argent, On a au contraire acheté de 
préforence les actions non libérées qui sont 
tombées à plus de 100 francs au-dessous da 
pair On dil même que quelques spéculatenrs 
ont fait des arbitrages entre ces deux cntégo- 
ries de chemins de fer. En effet, si nous suppo- 
sons que les actions d'Orléans cotées à 41175, 
rapportent pour 1868, 65 fr {4 fr. de plus qu'en 
1847\etque l'onemploie cette sommede 4175. à 
acheter des actions de Nantes au cours de 470, 
que l'on cotait il y à deux jours à peine, nous 
verrons qu'on aura neuf aclions, en con- 
servant 50 fr, pour le versement du mais de 
moi prochain. Or, la compagnie bonifie 4 

our 100 d'intérêt sur les sommes versées, et 
e porteur des neuf actions recevra pour 1080 f. 
un intérêt de 400 fr. par an, ou plus de 9 pour 
106, L'action d Orléans pavée 1156 fr,, et ra 
portant 61 fr., donne un intérêt anna :! de 5 4/2 
pour 100. 

Les mâmes caleuls que nous venons de faire 

our Nantes ont été appliqués aux actions de 
Een et de Stra bourg: aussi ces valeurs se 
sont assez bien tenues pendant que toutes les 
autres buissaient de jour en jour, Nantes qui 
avait été négligé et sans variahôn pendant quel- 
que temps, a lout-à-coup remonté à la dernière 
Bourse 

La journée d'hier jeudi a du resto ranimé l'es. 
poir qne la siluation de la Bourse va définitive 
ment s'améliorer. La baissé successivé de la 
dernière quinzuine avail éncourogé les bais- 
sers qui, malgré les bas cours, avaient conti- 
nuë à vendre sans relâche de la rente et des 
chemins de fer, La panique avait été si loin, que 
lunéh dernier, après la fermeture du parquet, 
les conlissiers avaient offert des actions de che- 
mins de fer bien au-dessous du cours da par- 
quel, et avaient vendu quelques actions du 
Nord au pair, tandis que le dernier cours coté 
avait été 522 50. Il devait nécessairement exis- 
ter un fort découvert sur la place. Comme beau- 
coup de haissiers étaient vendeurs à des cours 
comparalvement élevés. ils ont commencé à 
réalisé leurs bénéfices, et la hausse qui en est 
résultés y commencé à jeter l'inquiétude parmi 
les spéculaienrs assez imprudénts pour vendre 
den: les plus bas cours, sans même se garancir 
par des arhats de primes. H # a donc ben d'es- 
pérer que les cours des actions vonl encore s'a- 
méliorer 

Nous devons signaler la bonne tenue des ac- 
tions du Havre pendant cette semaine. Tout le 
monde avait &té étonné de la beisso énorme 
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qu'avait épronvée entta valeur pendant la mois 
de décenbre, sans quon pt ex donner aucun 
motif plausible. Nous crovons encore quil a 
fillu vendre à cetie époque un grand nombre 
actions qui se trouvaient en de mauvaikes 
mins: c'est ren souvent la véritable cause de 
la baisse de certaines valeurs qui se composent 
d'un nombre limité d'actions. Arnst, par exem- 
le, la forte baisse qui à fast tomber un moment 
actions du Coutre à 487 50, nous parait 
avoir été accélérée par les besoins d'argent de 
certains tours, ét pur l'impossibilité où ils 
se trouvaient de préparer lrs fonds nécessaires 
au vor-ement du mois de février. Mais lorsque 
ces vents forcées ont été lerminées, les cours 
ont commence h se relever. 

H n'y a plus, désormais, d'imprévu pour les 
versements de chemins de fer p-ndant le pre- 
imier semestre de 1858. Les compagnies du 
Nard, de Lyon, de Vierzon, ont déja publié affi- 
cisllement les époques fixées pour leurs appels 
de fonds, et re les compagnies de Siras- 
bourg et de Nantes n'aient pas encore pub i& 
leurs avis oMiciela, les porteurs d'actions de ces 
deus lignes savent bien qu'ils doivent se tenir 
prit pour les mois d'uvril et de mar, Par con- 
séquent, il y a lieu de croire que les porteurs 
ont revendu les actions sur lesquelles 1 ne 

vaient pas opérer leurs versements, et que 
Peter de ces prochains versements est désur- 
mais accompli. Le Nord, par exemple, était coté 
de 570 à 580 au mois de décembre, et il à baissé 
un moment à 510, c'est-a-dire de 60 à 70 fr. 
Vierzon a léchi, par suite du versement, de 559 
à 487 50; Strasbourg de 422 50 à 500: Nantes 
de 305 à 370, Lyon de 407 50 à 380 Il est na- 
turel qu'une pareille déprécistion ait appelé les 
capitaux sur ces valeurs, et que leurs cours 
tendent maintenant à 8e relever peu à peu de 
ces bas cours 

Bourse du 15 janvier. — Les cours étaient très 
fermes au début de la Bourse, mais il y a eu 
beaucoup d'offres. À partir de 2 heures, le Nord 
a varié de 530 h 525, Orléans de 1185 à 1178 
75; Rouen de 890 à 885; Marseille de 536 25 à 
567 50. Vierzon de 617 50 à 515, Nantes de 
380 à 377 50. Le Havre s'est Lenu à 435; Bor- 
desux de 470 à 4891 25. Lyon était ferme de 
386 25 à 387 60; Strasbourg de 403 55 à 
so2 50. 

Bourse du 17 janvier — La liquidation des 
chemins s'est faite en baisse par suite du mou- 
vement rétrogade de la rente française. Le 
Nord a fléchi de 2 50 à 522 50: Orlruns de 7 
0 à 1471 25: Rouen de 6 2% à #33 75; ln Ha- 
vre de 6 à 630: Murseille de 7 60 à 560 ; Vier= 
son de 45 à 600: Bordeaux de 1 2% à 430. 
Strésbourg de 2 50 à 400: Nantes de 6 259 
371 28; Lyon s'est bien tenu de 485 à 387 50, 

Bourse de 18 junvier, — La Bourse a été dé- 
sastreuse el quoique les cotirs se soient un peu 
relevés à la clôture, 1ls sont encore restés en 
baisse sor la veille. Le Nord à varié de 510 à 
523 76, Orléans de 1156 25 à 1177 50, Bowen 
de 863 à 482 50: Vierzon de 577 50 n 502 %0 , 
le Havre de 430 à 431 25: Marseille de 532 50 
à 567 30, Lyon de 380 à 390; Nintes de 367 
50 a 375: Stracbourg de 395 à 401 

Bourse du 19 janvier — Les prix on encore 
été trés offerts, mais les variations ont été 
moins fortes que la veille. Le Nord à fléchi de 
375 à 20: Orléans de 7 30 à 1150: Rouen 
de 2 50 à ga, Vierzon a repris do à 60 à Gui 
60: Sirachoury de à 25 à fül 25: le Havre de 
3 709 445: Bordeaux est resté sans variations 
n 470, Lvon à 390, Nantes à 375; Mar- 
celle à repris à DER 75. 

Bourse du 20 janvier. — La baisse s'est enfin 
arrhthn, et il v avait quelque achats importants 


sur lea principales lignes. Le Nord à monté de 
7 60 à 527 50. Oriéans de 5 1175: Rouen de 
7 60 a FN7 60: Marseule de 6 25a 55%. Vier- 
200 de 2 50 8 05, Lyon de 5 » 395: Sirasbrurg 
de 4 2% a 402 50, Nantes de 15 à 390, 

— Hiésumeé de la semaine — Voici quel a été 
le résuliat des varialions de la semaine du 13 
au 20 janvier. 


Le Nord a fléchi de.,..... 8 à 525 
aprésavoir fait le (8 jan- 
vier 510. 

ONE. issues se 12 50 à 1175 75 
aprés avoir Fait 4156 25. 

Rouen. ....,,.,.......... 17 50 à 887 50 
après avoir fait 865 

Marseille. .......,.,.., .  2650ù 555 
aprés avoir fait 532 50 

Vierzon ,..,.....,.... ., 45 à 505 
après avoir fait 487 50. 

Bordeaux ...,.........,, 5 à 470 
aprésevoir fait 465, 

Strasbourg ,........,..., 1 25 à 402 50 

St-Germain............,. 3450 à 700 
depuis la bourse du 8 jan- 
ser : 

Le Huvre a monté de..,.., 50 à 440 
après avoir fait 430. 

LAON mr emmeehesse 625 395 
aprés avoir fait 380 

Nantes. ..... Sur erses 10 à 390 
après avoir fait 367 50 

Versailles (R. D} reste sans 
variations à,...,..,.,.. à 299 


Item, {R Gi.....,... 190 

PS, — Bourse du 21 janvier, — Le début 
de la Bourse était en hausse sur la nouvelle que 
ls Banque de France allait employer 10 millions 
à acheter des rentes qu'elle lcverait eu hquida- 
lion; mais les cours ont fléchi après © heures, 
parce que l'on avait de nouveiles craintes sur la 
suualion Hnancière de la place. 

Le Nord a varie de 533 75 à 525: Orléans de 
1185h 1158 75: Rouen de 891 à 886 27, Mar- 
seille de 560 & 535: Vierzon de 512 50 à 510; 
Lyon de 398 75 à 396 25, Strasbourg de 410 à 
407 50; Nantes de 390 à 347 50; le Havre s'est 
bien tenu de 552 50 à 455; Bordeaux de 475 à 
453 55. 





Le compte-rendu heblomadaire des opéra- 


tions de La Banqne d'Angleterre, arrêté le $ jan- 

ver. présente les résuliats suivants : 
Banknotesen circulation... 19,407,:49 | st 
Dépôts publics ......., .. 5.414.008 
Dépôts particuliers... ,... 10,454 35% 
Lingots et Encaisse. ..... 12,578.361 
Valeurs diverses en porte- 

feuilles. . .…  26,786,311 


La comparaison du relevé de la semaine avec 
celui de la someine précidente , donne les résul- 
laïs suivants : 

Uneasgmestalion dans la circulation des bank. 
notes de.........,...... 677.395 L. at 

Une diminution dns les 


dépôts de valeurs publiques 3.597,50 
ne augmentation dans 

les dépôts particuliers. . 2,335,178 
Une diminution de valeurs 

en portefeuille. . Av 714,332 
[ne augmentation de len- 

caise de. ..,... sas 174,411 
Luc augmentation de sulehe 54.166 
Une diminution de la rc 

serve de. .... re i62,2ni 


Les principaux chancements mt re le 
relevé proviennent du paiement des dividendes, 


qui a commencé le 1° janvirr a été payé, le ! f 
, Péon à Mist, sur So € 


matin de ce jour la, pour à mmilinns detie sl 


en billets de Banque, et 1} est extraordinaire que 
lo circuls'ian des Iniiets n'ait augmenté que de 
672,305 [r. 





CARTES. 

Depuis le premicr janvier, on trouvé 
dans nos bureaux une carte des chemins de 
fer de l'Europe Centrale publiée par nous, 
conne pendant de celle des chemins de 
fer françus que nous avons distribuée à 
nos abonnés dès le commencement de 
l'année 1847. 

Le prix de ces cartes est comme suit + 


Cartes de France pour lesahonnés  1f, 
id. id. pournonabonnés 1 50 
id. Europe Centrale, abonnés 1 95 


id. id. id. non abonnés 2 
— Notre prochain ournéro contiendra la 
table des matières pour l'année 1847. 





COLLECTIONX. 

DÉPCIS LE QUINZE COURANT, LE SIXIÈME 
VOLUME DC JOURNAL DES CHEMINS ON FER 
(ANNÉE 1857) EST EN VENTE AVEC UNE BELLE 
CARTE POUR 15 FRANCO, 

Lâä COLLECTION DES SIX YOLUNES DE 
JOURNAL 1842 à 1817. — 70 PRANCS. 





CHRONIQUE DE LA SEMAINE. 

Les Chembres ont été occupées, toute cette 
semaine, des débats de l'adresse, Voici le para- 
grapue coucernunt les Lravaux publics proposé 
das celle de ls Chambre des députée : 

+ Noire euncours vous est assuré pour me 
per à fin les grands travaux publics que nous 
chers rie IL'importe à hu puissance et à La 
prospéric du puiys, au déseluy pement de noise 
iudusirie et au progres de notre agriculiure, 
que notre grande œuvre s aCcomplissé ; MS, 
lout en continuant à lui consacrer de suffisan- 
tes re-ources, nous Véilleruns avec une éco 
ponte de plus en plus sévere à waimenir dans 
nos budyzets les mg sur elles 
l'avenir 3e nos finances, et à rélsblir enûn un 
équilibre complet et rôel dans les recelles et les 
dépenses, première conditiuu de La force et de 
lu sécurié d'un Etat. 

—Luns le budget présenté aux Chambres, 
pour Lesercioe 1439, 1 est creë queiques em 
plois nouveaux dans be service Acuf des dous- 
us : ces emplois #0 rapporient au service spé 
Cal pour la visite des bazagens des voyageurs et 
des articles de mesigersus, srnvant directe 
ment de Létranger par le cheann de fer du 
Nard, et à L'établissement de dix postes de 
rayon frontière sur le chemin de fer de Lille à 
Dunkerque, qui doit & ouvrir vers Le milieu do 

x, 

On demande, en outre, pour ls nouvels er- 
gauisalion de divers servicrs des portes. la 
créauon d'un inspecteur sport pour les wa 
rons-posles ei de plusiours commis undisponsa 

les au service 

Une somme de 83,000 fr, est portée so hud- 
aut de l'année 4849. pour les frais de surveil- 
lance des nouvelles Lignes de chien ins b ouvre 
on #84 et ANS Dspres les prévisions du mi 
maire. ces hignes sont 4 Hazebrouck à Calais et 
Dunkerque, d Ablævide s Hnilogne, de Pacis à 
Chälonssur-alurne, de Mriz 3 Nancy, de Ver 
salles à Chartres et de Fogen à Diepge. Île 
conviendra d'ajouter, suisont nous, de Com- 

irgne à Si-Questin, de Par:s à Tonnerre et de 


58 


JOURNAL DES CHEMINS DE ER. 





— La commission réanie à Bruxelles, formée 
des représantants de la France, de la Belgique 
et de la Prusse, dans le but de régler les condi- 
tions qui doivent servir de base aux conventions 
internationales pour assurer les intérêts politi- 
ques et financiers des voies de fer dont le réseau 
relie les trois royaumes sur le terriloire belge, 
vient de terminer ses travaux. 

Afio de s'entourer de toutes les lumières, les 
membres de la commission ont visilé toutes les 

res de chemins de fer, les douanes, les éla- 

issements qui servent au transit des voyageurs 
et des marchandises depuis le Havre jusqu'à 


Jogne. 

C'est au retour de cetle excursion que la com- 
mission a établi les bases du projet de conven- 
tion. M, de Condé, l'un des représentants de la 
France, remplissant les fonctions de secrétaire 
de la commission, a été chargé de la rédaction 
de ce projet. Ce document, après avoir été lon- 
guement discuté, a été adressé par les repré- 
sentants à choque puissance intéressée pour 
recevoir son approbation et être revêtu des di- 
verses formalités gouvernementales. 

— Le Journal de la Somme a annoncé que la 
compagnie du chemin de fer de Boulogne a de- 
mandé au gouvernement la concession du che- 
min de Boulogne à Calais. Nous croyons celte 
nouvelle inexacte, au moins quant à présent ; il 
est possible que des études aient été faites, 
mais ce n'est au moment où l'on construit 
l'embranchement d'Hozebrouk à Calais qu'on 
peut demander la concession du prolongement 
de Boulogne sur cetle dernière ville. 

— La réunion des actionnaires de la compa- 
sers La Pinsonnière, chemin de fer de lyon à 

vignon, qui devait avoir lieu le 20 courant, est 
remise ; une nouvelle convocation aura lieu par 
letira missive. 

— La Chambre de commerce de Boulogne né- 

in avec l'administration des douanes et celle 
| + chemins de fer, afin de prendre les mesures 
nécessaires pour faciliter aux voyageurs la 
prompte expédition de leurs bagages, qui ne 
seraient soumis à la, visite qu'à leur arrivée à 
Paris. 

— Une enquête a été ouverte le 8 janvier 
courant sur les emplacements des sections pro- 
jetées sur le chemin de fer de Creil à Saint- 
Quentin, entre Compiègne et Noyon. 

— Nous trouvons dans le rapport de M, le 
préfet de l'Indre, à la dernière session du 
conseil éral, des renseignements sur la 
section du chemin de fer du Centre gg nie 
entre Châteauroux et la Souterraine. x 
parcelles de cette section ont déjà été adju- 

: l'une, de Châteauroux à Lhotiers, d'une 
im nce de 800,000 f.r, et l'autre, à l'atelier 
de Chatenet, s'élève à 4,400,000 fr. On travaille 
en outre en régie au percement du souterrain 
des petites roches. Les projets de détail du 
viaduc de Bouzanne, des ateliers d'Argenton, 
de Celon, de la Ferrière et de Bazaiges, ont été 
adressés à M. le ministre des travaux publics. 

— Les actionnaires de la société de la Grande- 
Montagne sont informés que le versement du 
quatrième quart du capital est appelé par le 
conseil d'administration. . 

— L'assemblée laps des actionnaires du 
chemin de fer de Rouen est fixée au samedi 29 
courant. . : 

— Nous engageons les actionnaires du chemin 
de fer de Charleroi à Erquelines à faire le dépôt 
de leurs actions; demain est le dernier jour du 
délai fixé, Cette asseniblée est très importante 
pour l'avenir de la société; il serait fâcheux 

‘elle fût différée faute d'un nombre suflisant 
d'actions déposées. Les actionnaires qui ne peu- 
vent ou ne veulent pas faire le voyage de 


Bruxelles, ne faciliteront pas moins la réunion 
en déposant leurs actions; ils peuvent donc par 
une simple démarche influer sur l'avenir d'une 
entreprise dans laquelle ils sont intéressés. 
raceltes du chemin de fer belge pen- 
dantl'année 1347 sesontélevéesà. 14,639,698 [. 
Pendant 4846, à.,,,..,,,,.. 13,572,573 


Augmentalion ...., .. 1,067,125 

Les recettes du chemin de fer du Nord pour 
uneélendue beaucoup moindre, ont, comme nos 
lecteurs le savent, dé les recettes du che- 
min de fer belge de plus d'un million. 

— Les journaux allemands contiennent les 
renseignements suivants sur les progrès des 
chemins de fer en Europe peudant l'année 1847 : 

.« Pendant l'année derniére, on a livré à la 
circulation, sur le continent de l'Europe, 560 
nouvelles lieues de chemins de fer, savoir : 
330 lieues en Allemagne, 421 lieues en France, 
38 lieues en Hongrie, 26 lieues en Belgique, 
20 lieues en Pologne, et 25 lieues en Italie, en 
Suisse et dans les Etats danois. 

« Des 330 nouvelles lieues de railways en 
Allemagne, 132 ont éti construites pe les gou- 
vernements de sept Etats, et les 298 autres par 
seize sociétés parliculières. 

« Les chemins de fer d'Allemagne, qui en ce 
moment sont en pleine exploitalion, ont une 
longueur totale de 1,633 lieues, dont 638 se 
trouvent en Prusse, 445 en Autriche, 106 en 
Hanovre, 401 en Bavière, 92 en Saxe, 88 dans 
le Frappe de Bade, 55 dans le duché de 
Holstein, 33 dans le grand-duché de Mecklen- 
bourg-Schwerin, et 75 eu Wurtemberg, dans 
les trois duchés d'Anhalt et dans le duché de 
Brunswick. 

. « De ces 1,633 livues de railroads, environ le 
tiers, ou 588 lieues, appartiennent aux Etats, 
lez autres 4,045 lieues sont la propriété de 37 
compagnies d'actionnaires. Des chemins de fer 
a: Arr à ces dernières, les plus longs sont 

ui de la Basse-Silésie et des Marches, et celui 
du Nord de l'Empereur-Ferdinand, dont le pre- 
mier est de 114 lieues, et l'autre de 4112 lieues. 

« Dans l'empire britannique, on a ouvert 
en 1847, 994 hèues de chemins de fer, savoir : 
Hd = Angleterre, 127 en Écosse, et 111 en 

rlande. 





Le Constitutionnel, dans sa dernière revue 
hebdomadaire de la Bourse, examine les dépen- 
ses faites et à faire pour les chemins de fer et 
autres grands travaux publics, et ajoute à un 
ue total le montant des emprunts faits depuis 

30. 

Nous ferons remarquer à notre grand con- 
frère qu'il ÿ a exagération à porter 200 millions 
pour le chemin de fer de Lyon à Avignon; il 
ne s'agit plus aujourd'hui de l'embranchement 
de Grenoble, la dépense decetieligne sera com- 

rise entre 90 et 100 millions. L'emprunt à 
aire pour terminer le chemin de fer de Lyon 
n'alteindra pas non plus 100 millions, depuis 
que le gouvernement s'est engagé à exécuter 
la traversée de Lyon pour un forfait de 24 mil- 
lions ; on pense avec raison que 70 à 80 millions 
sufliront ; c'est donc, de bon compte, 100 mil- 
lions au moins à déduire du total du Constitu- 
tonnel, 

Ii n'est pas exact non plus de réunir aux dé- 
penses de chemins de fer les 910 millions em- 
pruntés depuis 4830. Une grande partie de 
celte somme est aujourd'hui rendue à la circu- 
lation au moyen de l'amortissement, Puis, peut- 
on compiler comme dépensés les 215 millions 
restant à verser sur l'emprunt de 1847, dont 
partie ne sera versée que dans deux ans? 





Nous avons fait ressortir dans notre dernier 
numéro, l'intérétque la compagnie du chemin de 
fer de Paris à Lyon avait au prompt achévement 
du chemin de fer d'Avignon Nousavons, depuis, 
entendu des actionnaires se préoccuper de la 
possibilité d'un emprunt aussi considérable, et 
de la lourde charge qui en résullerait pour la 
compagnie de Lyon. Nous croyons qu'on ne 
saurait douter que les produits couvriront lar 
ment les charges ; quant à la possibilité de réa- 
liser Femprunt, il nous parait facile de trouver 
une combinaison qui décide les détenteurs des 
capitaux à s'intéresser dans l'emprunt de Lyon, 
sans accorder un intérêt trop élevé; ainsi, avec 
la garantie de l'Etat, on trouvera certainement 
a emprunter la somme nécessaire à & p. 400, 
amortissement compris. 

Nous supposons que l'emprunt à faire pour l'a- 
chèvement du chemin de fer de Lyon, et l'exé- 
cution de celui d'Avignon, serait de 160 mil- 
lions, la compagnie de Lyon pourraient obtenir 
celte somme avec une annuilé de 8 millions, 
en offrant quelques chances aléatoires aux sous- 


Gripteurs, l'instar des emprunts de lu ville de 
aris. 
Ces 8 millions pourraient Ôtre répartis comme 
suit : 
Intérêts, à & p. 100 ....... 6,400.000 fr. 
Amortissement, 1/2 p. 100. 800,000 
Primes. ......,......,.. . 800,000 
Total égal 8,000,000 


Dès la premièreannée, on amortirait 800 obli- 
gations,etondistribuerait une centaine de primes 
> variraient de 50,000 à 500 fr., le nombre 

es obligations à amortir s'accroltrait chaque an- 
née du montant de l'intérêt des obligations 
amorlies, et l'empront se trouverait remboursé 
en soixante ans environ. 

Nons citons celte combinaison dont le succés 


nous parait infaillible; mais, nous ne doutons 
pas qu on pourrait facilement en trouver d'autres 
tout aussi bonnes pour altirer l'argent des capila- 


listes des départements, argent qui est ou inac- 
tif ou rm à des prêts usuraires, et qu'il est 
de l'intérêt général de déterminer à seconder 
l'industrie des chemins de fer: c'est, sous ce 
rapport que la garantie de l'Etat sera utile à l'in- 
térêt général, et améliorera beauconp la posi- 
tion financière de la compagnie de Lyon. 





La Chambre de commerce de Saint-Etienne 
doit s'occuper de la demande formée par le 
chemin de fer de Saint-Etienne à Lyon, tendant 
à faire tarifier le prix des places des voyageurs, 
celui du transport des bateaux, et de quelques 


marchandises non comprises dans son ier 
des charges. ; . 

Les conclusions adoptées / celle Chambre 
de commerce, et sdressées à M. ls ministre des 


travaux RS nous paraissent empreintes de 
la partialité inhérente à tout corps, délibérant 
dans son intérêt personnel. 

Nous serions surpris. par exemple, qu'on 
n'accordât au chemin de fer de Saint- 
Etienne, qui n'a rien coùlé à l'Etat, un tarif 
égal à celui du chemin de fer d'Avignon à Mar- 
seille, qui a reçu une subvention de plus de 50 
millions : c'est là cependant ce que demande la 
Chambre de commerce de Saint-Etienne. 

Elle veut aussi qu'il n'y ait pas de prix spécial 
pour les marchandises transportées à la vitesse 
des voyageurs, et cela parce que le transport 
tel qu'il est aujourd'hui satisfait aux besoins du 
commerce. Le transport des marchandises à la 
vitesse des voyageurs élant facullatif, il nous 
semble qu'il y aurait avantage pour le public à 
ce que le prix en fût fixé. 

Le bagage des voyageurs transporlé gratui- 
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tement est généralement de 20 kilogrammes ; 
mbre de commerce demande que le trans- 
id pus soit porté à 30 kilogrammes Elle 
nde aussi que si la compagnie baisse les 
prix, elle ne puisse les relever qu'au bout de trois 
ans; mais cé n'est rien moins que vouloir empt- 
cher tout essai, c'est-à-dire forcer les compa- 
gnies à conserver le maximum, dans la crainte 
qu'une réduction reconnue fâcheuse ne conduise 
à des pertes trop fortes. 

Nous rons qu'il sera fait benne jusuice, 
des exigences de la Chambre de commerce de 
Saint-Étienne, par M. le ministre des travaux 
publics. 


Les journaux de l'opposition de Belgique se 
plaignent de l'élévation des dépenses sur le che- 
min de fer belge, qui est de 55 4 60 p. 400, 
tandis qu'elle n'est que de 50 p. 400 sur le che- 
min de fer du Nord, de 43 p. 400 sur le chemin 
de fer rhénan, et ce 38 p. 100 sur le chemin de 
fer d'Orléans. 

Nous dirons tout d'abord que nous ne croyons 
ps que les dépenses sur le chemin de fer du 

ord soient 50 p. 100 de la recette; mais ne 
fât-elle, comme nous le croyons, que de 40 à 42 
pe 100, cela ne prouve pas que la proportion de 

à 60 p. 100, sur le chemin de fer belge, soit 
trop élevée. 

Le tarif du chemin de fer belge est moins 
élevé que celui du chemin de fer du Nord, et la 
circulation est aussi beaucoup moins considéra- 
ble. Ainsi, pour un parcours de 338 kilomètres, 
le chemin de ler du Nord a réalisé, en 1847, des 
recelles supérieures au chemin de fer belge, 
dont le parcours est de 560 kilom. 

On comprend parfaitement que des recettes 
de 45,000 fr. par kilom. laissent, à raison de 
40 p. 100, 48,000 fr. pour les dépenses, tandis 
que des recetles de 26,000 fr. ne laissent, à rai- 
son de 60 p 190, que 16,000 fr. Or, une grande 

rtie des dépenses élant fixe, la différence de 

000 fr. par kilomètre suffit pour couvrir l'aug- 
mentation en dépenses résullant d'ane circula- 
tion pe considérable. 

Si l'on a des reproches à adresser au chemin 
de fer belge, nous croyons que ce n'est pas pour 
le défaut d'économie. 





CHEMIN DE FER DE PARIS A ROUEN. 


Nous avons pensé qu'il ne serait pas inulile à 
nos abonnés d'avoir sous les yeux une revue 
générale de la situstion de nos diverses entre- 
prises de chemins de fer, considérées au point 
de vue de l'intérêt des actionnaires. Nous 
comptons donner une séried'articles à ce sujet 
et nous commencerons aujourd'hui par le che- 
min de Paris à Rouen, la prochaine assemblée 
générale semestrielle de cette compagnie don- 
nant plus d'actualité à l'examen auquel nous 
voulons nous livrer. 

La situation financière du chemin de Paris à 
Rouen n'a pas cessé de prospérer ; les résultats 
de l'année 1847 sont de beaucoup supérieurs à 
ceux de l'année 4846. Les receltes de 1846 ont 
été de 8,355,000 fr. et supérieurs de un million 
passé à celles de1845 Les recettes de 1847 sont 
de 9,865,000 fr. et dépassent donc de plus de 
1,500,000 fr. celles de 1846. On voit qu'il y a 
non-seulement progression, mais que celle pro- 
gression augmente chaque année; ainsi, plus 
Ton milhon en 1846 et plus de 4,500,000 fr. en 
1847 


Les dividendes ont nécessairement suivi une 
marche semblable. Le premier semestre de 1846 
a donné 16 fr. 76 c. et le second 25 fr. 25 c., 
ensemble 42 fr. Le premier semestre de 4847 a 
donné 23 fr. ?5c. et le second, suivant nos cal- 


culs, vant dépasser 28 fr, on aura pour 
l'aun4s entière 52 fr., soit 40 fr, mme 
tion, 

Ces résultals seront encore améliorés par le 
nouveau mode d'amortissement qui amènera 
une augmentation annuelle de dividende pour 
les actionnaires, les charges de l'extinction du 
capital devant désormais être réparties sur toute 
la durée dela concession. Ce nouveau mode d'a- 
mortissement a élé approuvé par la dernière 
assemblée générale qui a autorisé leconseil d'ad- 
ministration à en poursuivre l'adoption auprès 
du gouvernement. 

n présence d'une situation financière aussi 
bvorable, on se demande pourquoi les actions 
ne sont pas colées à un cours plus élevé que 
pendant le mois de janvier de | année dernière, 
et s'il n'existe pas une cause cachée de dépré- 
ciation pour les Litres de la compagnie de Rouen, 
Nous croyons la réponse facile à cet égard, et 
les faits seuls suflisent à expliquer l'immobilité 
du prix des actions pendant que les dividendes 
se sont accrus de 40 fr. par action, cequi aurait 
dû augmenter de 200 fr. la valeur de ces titres. 
L'année 4847 a subi tous les mauvais effets de 
la disette qui a eu lieu par suite de la récolte 
insuflisante de 1846. L'argent devenu plus rare, 
nou-seulement en France, mais aussi en Angle- 
terre, a forcé les capitalistes de ce dernier pays 
à vendre les actions des chemins français dont 
ils étaient porteurs pour des quantilés considé- 
rables. Les versements appelés par les chemins 
en voie d'exécution ont encore amené la vente 
des titres qui produisaient le plus d'argent, 
c'est-à-dire de ceux des compagnies de Rouen 
et d'Orléans. L'emprunt adjugé à la fin de 4846 
a également détourné une certaine masse de 
capitaux des chemins de fer. Les craintes en- 
gendrées par la siluation générale des affaires 
ont aussi contribué à déprécier toutes les va- 
leurs de placemeut, y compris la rente elle- 
même qui était à 78 fr. au mois de janvier 4847 
et n'est plus aujourd'hui qu'à 73 fr. Enfin les 
inquiétudes répandues à chaque instant dans le 
Fe lic sur la santé du roi sont venues s'ajouter 

toutes ces causes pour comprimer les cours et 
empêcher chaque valeur de prendre le rang que 
ses produits lui assignent. 

On nous a parlé, comme d'un motif de dépré- 
ciation pour les actions de Rouen, de la néces- 
sité où la compagnie allait se trouver de rem- 
bourser les fonds qui lui ont été prétés par l'E- 
lat. Ceux qui nous ont fait celte observation 
avaient oublié ou ignoraient que le conseil d’ad- 
ministralion a reçu des actionnaires l'autorisa- 
tion de prendre des mesures qui, en substituant 
le crédit public à celui de l'Etat, permettraient 
à la compagnie de répartir sur toutes les années 
de la concession ce remboursement, de manière 
à ne point diminuer d'une manière sensible les 
dividendes annuels, Des faits étrangers au che- 
min de Rouen ont donc seuls, nous le répétons, 
empêché les actions de monter à des prix en rap- 
port avec leur valeur réelle. 

L'exploitation commerciale du chemin de Pa- 
ris à Rouen a reçu, pendant l'année 4847, de no- 
tables améliorations par suite des constructions 
nouvelles qui en ont facilité le développement. 
Des gares d'évilement ; une extension considé- 
rable donnée aux magasins de la gare des Bati- 
gaolles ; l'agrandissement de plusieurs stations, 
ont permis de satisfaire aux besoins croissants 
de la circulation et du trafic. La prospérité de 
la compagnies'est ressentie de ces améliorations, 
comme nous l'avons montré plus haut par des 
chiffres concluants, et les effets en seront de plus 
en plus marqués par la suite. Il y a peut-être 
bien encore quelques modifications à apporter 
dans les relitions de la compagnie avec le com- 


merce; mais une longue pratique peut seule in- 
diquer sur quels points elles devront porter, et 
l'intérèt de l'exploitation, sagement consulté, 
poussera de reste l'administration à adopier en 
temps utile toutes les mesures qui seront le plus 
propres à donner satisfaction aux réclamations 
du commerce. 
Par toutes ces raisons, le crédit de la compa- 
gaie de Paris à Rouen tend plutôt à se conso- 
ider qu'à diminuer, et ses opérations financiè- 
res s'accompliront dans les meilleures conditions 
que comportera la situation générale des affai- 
res du pays. bes actions continueront, tout le 
fait prés r, à tenir, avec celles du chemin 
d'Orléans, le premier rang parmi nos valeurs in- 
dusirielles, et nous ne prévo,ons, de la part des 
actionnaires éclairés, pour la prochaine assem- 
blée générale, que des félicitations encouragean- 
tes à l'adrese du conseil d'admunistration. 
Quant à l'avenir commercial de l'exploitation, 
un événement prochain va puissamment con- 
tribuer à lui fournir de nouveaux éléments de 
prospérité: nous voulons parler de l'ouverture 
du chemin de Dieppe. Cet embranchement, dont 
le discrédit ne peut s'expliquer d'aucune ma- 
nière, sera par lui-même, nous en avons la con- 
viclion, une bonne affaire; mais son influence 
sur les produits de la ligne principale n'a 
été jusqu'à présent, selon nous, appréciée à sa 
juste valeur. Le port de Dieppe, par la facilité 
et l'économie de ses prochaines relations avec 
Rouen et Paris, verra une vie toute nouvèlle 
animer sa population. Il deviendra en peu de 
temps un point intermédiaire pour une foule de 
voyageurs entre la France et | Angleterre, p 
la position qu'il occupe en face de Brighton.L'in- 
dustrie de la pêche y prendra un développement 
incalculable dès que l'assurance et la rapidité 
d'un immense débouché lui serout acquises. Ses 
bains de mer, placés par lechemin de fer, pour 
ainsi dire, aux portes de Paris, vont devenir leg 
plus fréquentés de l'Europe, et l'extension de la 
ville elle: même sera une conséquence forcée de 
celle situation. Enfin, son portest appelé àre- 
cevoir la plupart des navires qui, jusqu'à ce 
jour, persistaient à remonter la Seine pour ve- 
nir décharger leurs cargaisons à Rouen, la na 
vigalion de ce fleuve offrant des retards et des 
dangers tels que les expéditeurs du nord de l'Eu- 
rope, et même ceux des autres contrées, trou- 
veront un tn. notable à préférer un che- 
min de fer de quelques lieues. Or, il est évident 
que toutes les marchandises chargées sur le che- 
min de Dieppe continueront leur voyage jusqu'à 
Paris sur (A chemin de Rouen, et seront ainsi 
enlevées à la navigation de la Seine entre Paris 
us ‘à la prochaln 
ous avons lieu nger qu e. 
assemblée des sctionnelres de Paris à Rouen, il 
sera encore présenté au conseil d'administration 
des réclamations au sujet de la publication des 
comptes de la compagnie. Tous les ans ces ré- 
clamations se renouvellent, et les membres qui 
s'en font les organes semblent chaque fois avoir 
oublié les raisons de force majeure qui mettent 
l'administration dans l'impossibilité matérielle 
de publier les comptes avant le jour de l'assem- 
blée. Ilsoublient, par exemple, quela compagnie 
de Rouen n'est pas placée, à cet égard, dans la 
même situation que les autres sociétés de chemin 
de fer ; ses staluis, nous l'avons répété à satiété, 
lui font une obligation de réunir ses actionnai- 
res dans le mois qui suit l'arrêté des comptes, 
et ce temps esl à peine sufGsant pour recevoir 
des divers services de l'exploitation les docu- 
ments qui sont indispensables à la vérification 
du résultat définitif de la comptabilité générale. 
L'exemple donné par d'autres administrations 
qui publient quelques jours avant leurs apsem- 
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blées un réaumé des comples, n'est donc d'au- 
cun poids pour soutenir que celle de Houen de- 
vrait en faire autant, puisqu'elle n'a pas le même 
temps que les autres à sa disposition. On peut, 
d'ailleurs, se rappeler que dans les assem- 
blées où celle question a déja été débattue, 
le conseil d'administration s'est empressé d'of- 
frir aux aëlionnaires loutes facilités pour qu'ils 
Eee examiner les livres de la compaynie 
ans les bureaux mêmes, chaque fois qu'ils le 
jugeraient nécessaire. Ce moyen a été pratiqué 
notamment par les actionnaires du chemin de 
Tours à Nantes qui, à leur dernière réunion, en 
ont manifesté leur satisfaction au conseil d'ad- 
ministration. 1l serait donc à désirer que les ac- 
tionnaires de Paris à Rouen suivissent cet exem- 
ple, el ne vinssent plus renouveler des récla- 
mations auxquelles il a été répoi.du par des rai- 
sons de force majeure, et par conséquent sans 
ique possible 
Nous venons de passer en revue tout ce qui 
uvait intéresser les actionnaires de Paris à 
ouen quant à la situation générale de la com- 
nie; nous croyons les avoir ainsi préparés 
bien apprécier les divers points qui seront 
traités dans l'assemblée de samedi prochain, et 
à saisir l'ensemble des résultats de l'exercice de 
1847 Après ce coup d'œil rapide, mais très con- 
forme, nous le pensons, à la vérité, il ne nous 
reste plus qu'à féliciter les actionnaires de leur 
position, et à souhaiter que les affaires de toutes 
nos entreprises de chemins de fer nous permet- 
tent, la veille de chaque assemblée générale, 
d'en donner un résumé aussi avantageux, A. 


CHEMIN DE FER DE LYON A AVIGNON 


La question de chemins de fer la plus impor- 
tante qu'auront à décider les Chambres cette 
annee, est, sans contredit, celle de la ligne de 
Lyon à Avignon; nous croyons donc devoir ne 
rien laisser passer de ce qui conrerne cette 

ve affaire, sans en entretenir nos lecteurs, 
ks intérêts qui s'y rattachent sont, d'ailleurs, 
trop nombreux, pour quil n'y ait pas oppor- 
tunité à tenir le public au courant des phases 
diverses par lesquelles ces intérêts arriveront 
à obtenir enfin satisfaction. 

Ce n'est plus deux concurrents seulement qui 
8e tent au ministre des travaux publics 
pour entreprendre la construction du chemin 
de Lyon à Avignon : deux nouvelles proposi- 
tions sont sur le tapis: l'une d'elles est déjà 
soumise à l'examen du ministre, et l'autre, si 
elle ne l'est pas encore, sh probablement 
son tour la semaine prochaine, On connaît déjà 
la compagnie de Paris à Lyon, et celle dont les 
fondateurs seraiont MM. Ch. Laffitte, Blount et 
C’; les deux nouveaux entrepreneurs seraient 
M. Drouillard et la ir de Marseille à 
Avignon, cetle dernière seulement pour la sec- 
tion d'Avignon à Valence. 

Nous avons exposé dans nos précédents nu- 
méros les bases générales, sur lesquelles repose 
la soumission de la compagnie de Paris à Lyon, 
L accepterait l'ancien tracé par la rive gauche 

Rhône. MM. Ch. Laffite Blount et C-, adop- 
teraient, au contraire, la rive droite, en prenant 
des arrangements particuliers pour coloyer 
jusqu'à Givors le chemin de Saint-Etienne, et 

ire gare commune dans Lyon avec cette der 
fière entreprise. M. Drouillard, propriétaire de 
forges considérables qui seraient sans doute 
appelées à fournir les fers nécessaires à sa com- 
pagnie, prendrait également la rie droite; 
mais, les conditions financières de sa soumis- 
sion essentiellement différentes de celles de ses 
concurrents, consisleraient à demander la re- 
mis comme subvention du cautionnement de 





l'ancienne société de Lyon à Avignon, augmenté 
de ceux des compagnies de Bordeaux à Cette, 
et de Fampoux à Hazebrouck. Il est à penser 
que les actionnaires de ces Lrois entreprises se- 
raient admis à prendre part dans la nouvelle 
combinaison, en leur tenant compte, comine 
premier versement, de ce qui reviendrait à cha- 
Pre si leur pra RP leur était res- 
tilué. La compagnie de Marseille proposera pro- 
bablement .. suivre l'ancien tracé de la Hive 
gauche, en se servant des études déjà faites sur 
ce point. On sait qu'elle est toute prête à entre- 
prendre immédiatment les travaux , l'achève- 
ment récent de sa ligne lui permettant d'em- 
ployer sur la section d'Avignon à Valence le 
matériel de construction dont elle n'a plus be- 
soin. 

Les ir concurrents seraient d'accord pour 
demander le concours de l'Etat au moyen d'une 
garantie d'intérêt, et cela se comprend parfaite 
ment dans la situation actuelle des affaires fi- 
nancières. Beaucoup de gens prétendent encore 
que les Chambres ne se décideront pas à adop- 
ter cel expédient ; mais il serait plus simple de 
dire qu'elles refuseront de nouveau de rendre 
possible l'exécution du chenun de Lyon à Avi- 
gnon. L'alternative où e les se trouveront pla- 
cées sera rigoureuse. Si elles veulent l'achéve- 
ment de la ligne de Paris à Marseille, il faudra 
avoir recours aux capitaux des particuliers, at- 
tendu que l'Etat ne saurait distraire un seul 
million des nombreuses dépenses qu'il a déjà 
sur les bras et pour lesquelles sés ressource 
propres seront méme insuffisantes, Or, pour 
obtenir aujourd'hui des capitalistes, qu'ils en- 
gageut leur argent dans une re de che- 
inin de fer, nulle concession, quelque avanta- 
geuse qu'on puisse l'imaginer, ne sera efficace 
si on ne leur garantit avant tout un intérêt rai- 
sonnable. Nous savons bien jusqu'où va l'inex- 
périence financière et commerciale de nos dépu- 
tés en général ; mais depuis un an les faits se 
sont chargés de leur donner des leçons sévères ; 
ils ont pu bien constater qu'en voulant appli- 
quer des demi-mesures aux grandes questions 
industrielles, on ne faisait que les ajourner pour 
les voir se représenter aggravées de tout le 
temps perdu et des circonstances plus difficiles 
nées de l'hésilation même qu'on avait mise à les 
résoudre. 

Les Chambres seront donc dans la nécessité 
d'opter entre la garantie d'intérêt et la renon- 
cialion à une œuvre dont la grandeur cause 
l'envie de toute l'Europe. Accorder l'une est 
sans inconvénients réels, et des craintes illu- 
soires ont pu seules en arrêter jusqu'à présent 
l'application. Décréter l'autre serait un acte de 
honteuseimpuissance ou d'iudifiérence tellement 
coupable envers les intérêts du pays qu'il est 
impossible d'y croire un instant. 

nt à la préférence qui sera donnée à l'un 
des quatre concurrents, elle aura loujours pour 
résullat de mettre en communication les deux 
lignes de Paris à Lyon et de Marseille à Avi- 
gnon, et d'améliorer leur situation d'une ma- 
nière définitive. À l'approche de lu discussion, 
nous nous efforcerons de ec sur celte impor 
tante question toutes les lumières que nous se- 
rons mieux que personne à même de recueillir. 


INAUGURATION DU CHEMIN DE FER 
DE MARSEILLE A AVIGNON (1), 


Le 2$ juillet 4843, une loi concédait le che- 


{1} Nous regreltons que cet article nous soil 
parvenu trop tardivement pour le dernier nu- 
méro; nous ne doutons pas qu'il ne soit agréable 
a nos lecteurs, ausquels nous pouvons garantir 
l'exgçtitude de tous les détallg, 


min de fer de Marseille à Avignon, et accordait 
à la compagnie concessionnaire cinq ans pour 
sa construction. 

Le 9 janvier 1848, sept mois avant l e 
fixée par la loi, une inauguration solennelle li- 
vrait {moins le viaduc sur la Durance) aux be- 
soins de la population et à l'admiration des 
connaisseurs un des chemins de fer lea mieux 
entendus et les plus solidement construits qui 
soient en France. É 

La construction de cette ligne, conduite avec 
une grande rapidité et une si parfaite ision, 
présentait des difficultés inouies que la science 
ne pouvait apprécier qu'approximativement, et 
dont il était ion teméraire d'assigner à jour 
fixe la solution, | | 

Le tunnel percé de la Nurthe était la plus 
sérieuse de ces difficultés. La longueur totale 
du souterrain est de 4,628 mètres. Son niveau 
est à 53 mètres au-dessus de la mer. Le faite 
de la chaîne de Lestaque, traversée par le percé, 
s'élève à 200 mètres environ au-dessus de celte 
voie souterraine, 

Tel était oet obstacle immense, inconnu, 
contre lequel allait lutter le génie de l'homme. 
Autrefois, c'eût été la tâche d'un siècle De nos 
jours, moins de quatre années ont sufi à l'œu- 
vre. Altaqué le 13 novembre 1843, le souterrain 
de la Nerthe était complétement achevé le 1° 
novembre dernier, et une locomotive, montée 
par M. Talubot, explorait, pour la première 
fois, les profondeurs et les franchissait de bout 
en bout le jour de Noël, 25 décembre 4847. 

Qu'on se représente capendant tout ce qu'il 
a fallu de foi dans la science et ce hardiesse 
dans l'exécution pour devancer d'au-si loin lo 
jour fixé. Un coup d'œil rapide sur cet ouvrage 
en fera comprendre toute la grandeur. 

Le souterrain de la Nerthe est revêtu de ma- 
çonnerie sur 3,950 métres environ de sa lon- 
gueur qui est, nous l'avons dit, de 4.628 mè- 
tres Il a 7 » 50 d'élévation sur 8 m. de largeur 
partoul en dedans de sa maçonnerie, dont l'é- 
paisseur est de 695 millimètres, en trois ran 
de briques, ce qui donne une hauteur totale de 
9 mètres et une largeur d'environ 9= 40, y 
compris l'épaisseur de la voute. Les extractions 
opérées s'élèvent à 285,000 anètres cubes de 
rochers. Un aqueduc de la même longueur que 
le souterrain, reçoit toutes les infiltrations de 
la montagne, et les déverse mi-parlie à l'entrée 
Nord, mi-partie à l'entrée Sud du percé. 

Le souterrain de la Nerthe suffirait seul à 
donner un caractère remarquable et exception- 
nel au chemin de fer de Marseille à Avignon, 
quand bien même les autres ouvrages d'art si 
nombreux el si parfaits de la ligne n'auraient 
pas complété le magrifique ensemble. 

Nous aurons occasion de mentionner ces ou- 
vrages, en rendant compte des deux impor- 
tantes cérémonies, auxquelles il nous a été 
donné d'assister. : 

Samedi, 8 janvier, Mgr.l'évèque de Marseille, 
invité, par l'administration du chemin de fer, à 
appeler la bénédiction du ciel sur celte belle 
entreprise, s'est rendu processionnellenent dans 


la gare. 
le temps était affreutk. Une pluie glaciale 
avait contrarié pendant Lrois jours les prépara- 
tifs commencés pour donner un caractère 60- 
lennel à cette cérémonie, Dans notre climat, la 
sérénité du ciel et la vivacité du soleil appor- 
tent à nos fêtes publiques une splendeur qui sa 
passe de toutes lez autres. Néanmoins, malgré 
la désastreuse inclémence de la saison, une po- 
ulation nombreuse avait envahi de toules-#art: 
a gare et les hauteurs voisines La 
chemin de fer, l'apparition de ces p 
dociles machines qui 
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lhoume comme un enfant, élüient pour Mae 
sille un spworacle assez rare pour braver ! ab- 
senco du soeil, la pluie el hi glace Sur les 
160,000 mes de notre population, 120,000 au 
mous wuvaient aucune idée d'un chemin de 
fer ot d'une locomolive, Aussi, la foule patiente, 
los pieds dans l'eau, la tête sous un parapluie, 
attétulait, pour voir enfin l'acconplissement 
d'un du ses rêves, anquel elle croyait à peine 
encore en de mornenL. 

Bientôt le canon annonça l'arrivée de Mgr. 
l'évèque d  Marsuille, see de lout son 
clergé, Le prélat prit place sur l'estrade où 
s'élevait l'autel, et la céremonie commceng: 
Après le Ven Creator, chanié pur le clergé el 
l'as-istance, M. W. Puget, président du conseil 
d'administration du chewin de fur, adressa un 
discours à Myr. iévèque de Marseille, auquel 
celui-ci répondit par une aloculion vivement 
senlie et pleine d8-provos que uous regrélions 
de ue pouvoir reproduire faute d'espace 

À peine celle allocution de Mgr. Févèque 
était-elle achevée, que M. Talabot dongait le 
sigoal. Le bruit du canon portait au luin la nou- 
vélle que le moment solennel était venu, À cel 
appel formidable, huit locomotives {1}, qu'une 
courbe en tranchée, situe à l'extrénné de là 
gare dérobait à Lous les ao visées de dra- 
eh tricolores et drapées de guirlandes de 

euillazes, s'ébrantuent lentement, et apiparsts- 
saient au milieu d'un nuage de vapeur et de fu- 
ne, aux veux de la foule émerveillée. Leur 
marche grave el majestueus:, leur cri sauvage 
et encore incunnu, élaicni salués par une im- 
mense clameur, À mesure qu'elles passaient de- 
vant Mur. l'évèque de Marscille, le prélat les 
bénissoit et leur disait comme le prophète : 
Ya! 

Colle cérémonie, tout incomplète que le temps 
la faisait, a laissé une grande impression dans 
les imaginations méridionales. La foute, émue, 
sécoulait en formant des vigux pour que la fête 
du lendemain füt favorisée par un beau soleil, 
Mais le ciel devait refuser encore celle satisfac- 
ton an peuple de Marseille, I voulait sans 
doute éprouver si son ardente curiosité résiste- 
rait à un froid de trois degrés at à une pluie 
Lorrentielle de vingt-quatre heures, Le ciel duit 
être content du peuple de Marseille. 

Dimanche 9 janvier, dès 7 heures 1/2 du ma- 
tin, six cents invités arrivaiont à la gare, où ils 
étaient reçus, dan: les bâtiments provisoires, par 
MM. les membres du conseil d'administration. 
La compagnie avait eu l'attention de convier à 
cetle inauguration solennelle tous les corps cons- 
titués, eccclésiastiques, judiciaires, admiuistra. 
Lifs, militaires, du départument; tout le corps 
consulaire, la Cour royale d'aix, le conseil sé 
néral, los conseils d'arron!sseuneut, les maires 
du département, le consc 1 municipal de Mar- 
sille, 4 barreau, cte., ete. et une foule de no- 
lbiliés commerciales. Le convoi, qui devait 
transporter celle imwigration momentanée de 
Marseille dans Arles, se comjosail de seize voi- 
tures de première et deuxiéine classes, qui ne 
le cédent eu rien, pour élégance, là commodi- 
18, le comfort, à ce que l'on rencontre sur les 
chemins de fer les plus en renom. Deux locomo- 
tives Le Mistralet lu Trombe, étnent attelées au 
convoi, qui présentait ainsi une longueur d'envi- 
ron 160 metres, À 8 heures 35 em, le signal du 
départ est donné; dans ce moment, la pluie 





{t} La remise des locomotives est établie dans 
bsateliers d'Arles C'est ce qui explique pourquoi 
huit marhines seulement ont été présentés à la 
bénédiction épiscopale, La compagnie en à recu 
déja #6. Le nombre doit en être porté à 40. 41 
avait fallu faire venie d'Arles Jus 8 locomotives 
dont nous parlous, 


toinbait à torrents, le vent deboot foucttait le 
visoge des machinistes, M, Talabot, ingénieur 
un chef des ponts-ct-chaussés, directeur du 
chemin de fer, couduisait luiméme une des lo- 
comotives: M. Audibert, ingénieur des ponts- 
el-chaussées, chef de l'exploitation, conduisait 
l'autre, 

Le temps et l'espace nous manquent Égale- 
ment pour faire ici une descriplion pittoreaque 
de la route ; borwons-nous à dire que le chemin 
de fer parcourt le gracieux vallon qui s'étend 
de Belle-de-Mui aux Aigalades, en prodigusnt 
sur son passage, duns tous ses ouvrages d'art, 
les Lacrs d'une œuvre grandiose et d'une com- 
pagnis puissante, De la gare au souterrain de 
St-Louis, c'est-à-dire sur un parcours de 6,090 
mètres environ, nous comptons 32ouvragesd art 
plus où moins impartants, tels que viadues, 
ponts, ponceaux, tqueducs, ele, sans parler 
iles stations de Sant-Barthelemy el de Saint- 
Juseph. Le viaduc des Aigelades, composé de 
Wois arches, une de 8 motres et deux de 4 mb- 
tres, sur une longueur ile 30 m. 40, quoique le 
moindre des grands viaducs de la ligne à en- 
iralné, par la nature du terrain sur lequel il est 
fondé, des études sérieuses et des travaux opi- 
niätres. En le laissant, on arrive au souterrain 
de Saint-Louis, qui passe sous la montagne de 
la Piste, et qui débouche dans lt riante vailée 
de Séou. Le soutensain de Saint-Louis a 450 
métres de longueur sur 8 metres de largonr, et 
Tin. 50 d'étévation ; 3l est revêtu d'une maçon- 
nerie en briques sur toute sa longneur. Le che- 
min de fer se protonge ensuite le lon: des co- 
eaux des Deux-Séous, déroulant aux veux des 
voyageurs le panoruma d'un golfe immense, 
dont l'azur se confond d'ordinuire avec l'azur 
du ciel, mais qui, pour cetle circonstance tout 
exceptiosnelle, s'ubstine, par exception aussi, à 
rest2r gris et sombre comme les nuages. 

On passe, sans s'arrêter, devant les stations 
encore inachevées de Séou et de l'Estaque 
Nous avons parcouru en 24 minules les 12 kilo- 
mètres qui séparent Marseille de l'entrée du 
soulerrain de la Nerthe, Arrètons-nous ici un mo- 
ménipour jeler un regard sur quelques ouvrages 
que le voyageur franchit le plus souvent sans 
les voir. De la sortie nord du souterrain de 
Saint-Louis à l'entrée sud du souterrain de la 
Nerthe, sur 8,000 mètres environ de parcours, 
nous comptons 22ouvrages d'art d'importinces 
diverses. Nous mentionnerons principalement 


les viaducs de Chäteau-Hallet et des Rioux, et, 


le mur de soutènement de l'Estaque, Le viaduc 
de Château-Fallet est d'une grande hardiesse et 
d'un aspect qui emprunle au sile sauvagé qui 
l'environne une teinte de moyen-àäge pleine de 
charme el de prise. Ses arches, au nombre de 
cinq, ont 8 metres d'ouverture ; elles sont de 
forme ogivale : sa longueur est de 55 mg. 60; sa 
hauteur totale est de 12 métres. Son parapet, 
crénelé, s'harmonise admirablement avec les 
sombres collines qu'it rapproche : on dirait d'un 
château de quelque seigneur féodul dominant 
les humbles cabanes de ses vassaux, Le viaduc 
des Rioux, sur lequel nous franchissons ensuite 
une profonde ravine, présente, a quelques cen- 
laines de mètres de celui de Château-Fallet, un 
genre tout différent d'architecture; car, ce 
qu'il faut remarquer dans les constructions de 
ce chemin de fer, c'est la variété infinie et tou- 
jours élégante, ou grandiose, apporlée dans 
l'exveutlion des ouvrages d'une destination sem- 
blable. L'art et le goût, peu d'accord quelque- 
fois, il est vrai, avec l'économie, muis 1ri tou- 
jours inséparublement uais pour la solidité et 
l'excellence de l'œuvre, ont constamment pré- 
sidé à tous les travaux Le viaduc des R'oux, 
formé do six arches a plein ceintre, de 8 metres 


d'ogverture sur 19 mètres u'elévation, a 79 mé- 
tres de longueur 

Le mur de soutènement de l'Estaque, qui 
porte la voie de fer jusqu'à l'entrée du souter- 
rain de la Nerthe, est construit en talus; il a, 
dans sa buse, 8 mètres environ de largeur. Du 
côté où il s'élève perpendiculairement, il pré- 
sente 12 mètres de hauteur moyenne. 

Lo convoi passe comme un éclair sur cette 
voie cyclopéenne, s'engoullre et disparait dans 
les profondes ténèbres de la montagne. A cet 
instant, un silence imposant se fit dans le con- 
voi: toutes les bouches devinrent muettes; on 
écoutail..., on n'entendait que le souffle puis- 
sant des locomotives et le grincement des roues 
écrasant le ballast sur les rails: les torches, 
porlées par des ouvriers, passaient rapides 
comme des feux errants, ét ne servaient qu'à 
rendre les ténêbres visibles. Nous roulâmes 
longtemps ainsi dans les entrailles de la terre, 
longtomps en appirence, el quand nous revt- 
mes enfin Je jour, nous nous aperçümes que 
8 minutes seulement avaient sufli. 

L'apprébension était le sentiment général, et 
cependant la réflexion doit amener à compren- 
dre que de tout le parcours du chemin de fer, 
le passage le moins dangereux est celui du sou- 
terrain de l1 Necthe En effet, les seules causes 
d'acvidents indépendants du bris d'un essieu 
ou de l'explosion d'une loromutive, cas excessi- 
vement rares, sont | affaissement de la voie ou 
les tentatives de la malveillance. Ces deux cau- 
ses ne peuvent se rencontrer dans un sou'er- 
rain Comune celui de la Nerthe, gardé à ses 
deux extrémités et creusé duns le roc. L'intem- 
pêrie de la saison, les variations de l'atinos- 
phère, ne sauraient exercer aucune influence 
sur le roc, et un malfaiteur ne parviendrait ja- 
mais à s'introduire dans un tunnel si bien sur- 
veillé et parcouru constamment par des gardes. 

En sortant du souterrain de = Nerthe, nous 
arrivons à la station du Pas-des-Lauciers. Jus- 
qu'ici, notre vilesse a Ô1é au-dessons de la vi- 
lese moyenne. Un convoi explorait pour la 
première fui cette voie nouvellement posée, Ce 
convoi portait la fortune du chemin de fer, car 
un accident, dans un jour d'épreuve, eût été un 
grave échec, Nous avons donc marché avec sa- 
gesse. Nous avons fait 48 kilomètres en 36 mi- 
nutes [un quart de lieue par 2 minules. Main- 
tenant rien ne nous retient plus, nous franchis- 
sons avec la rapidité de la flêche, la distance qui 
nous sépare de Saint-Chamas. La mer de Berre, 
dont le flot vient expirer au pied même des oli- 
viers et des amandiers qui l'entourent d'une 
riaute ceinture, l'étang de Saint-Chamas qui so 
ride à peine sous le souffle impétueux de la bise 
qui nous force à nous tenir bien fermés dans 
nos voitures qui passent, disparaissent, revien- 
nent lour à Lour sous nos yeux. 

En 38 minutes, nous arrivons, sans nous ar- 
rôter, aux stations de Rognac et de Berre, que 
30 kilomètres séparent du Pas-des-Lanciers. 

De la Nerthe ë Saint-Chamas, nous comptons 
76 ouvrages d'art de loules dimensions, non 
compris les bâtiments des stations. 

Nous no menlionnerons que les plus impor- 
tants de ces ouvrages, tous remarquables par 
leur solidité et la perfection de leurs détails. 

Le viaduc de la Cadière, formé de sept arches 
ogives, de 7 mètres d'ouverture, et dont les 
massifs qui séparent le parapel des piles cù 
sont assises les arches, sont découpés à jours 
ovales, présente une charmante miniature du 
monumental viaduc de Saint-Chamas. Cette 
construction est d'une grande élégance ; la lon- 
gueur du viaduc de la Cadière est de 64 m. 60, 
sa hauteur est de 8 mètres. 

Le viaduc de Baoû compte 7 atches de diffés 
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rentes dimensions ; celle du milieu à 12 mètres 
d'ouverture, à droite et à gauche de celle-ci 
2 arches ont 8 mètres, 2 autres 5 m. 40, ? au- 
tres enfin 3 m. #5, sur une longueur lutule de 
7% m. 50, et unc hauleur do 10 metres. 

Le viaduc de la Beaume, qui présente un Lé- 
micycle sur ses deux faces, est long de 46 m., et 
compte 3 arches de 8 in, d'ouverture, celui du la 
Bastianne a 3 srches de 6 m., et 33 m. de lon- 
gueur. 

Le viaduc de l'Arcest un ouvrage considéra. 


ble ; sa longueur est de 85 mètres, sa hauteur 


de 9; il se compose de 5 arches en arc de cer- 
cle, dont 3 de 44 mètres d'ouverture ot 2 de 
$ mètres 

Dix kilomètres plus loin, un spectacle impo- 
sant se déroule tout-ä-cuup devant nos yeux 


Grâce à une courbe de 1,000 mètres de rayon, le 


magnilique viaduc de Saint-Uhamas apparalt en 
face de nous dans loute sa majesiueuse beauté. 

Nous ne croyons pas qu'il existe sur aucun 
chemin de fer un ouvrage plus hardi, et qui al- 
lie une si grande élégance de formes à une so- 


lidité plus massive et plus rassurante, La plume 
est impuissante à rendre l'aspect de ce monu- 


ment ; le pinceau seul peut en faire saisir l'en- 
semble et l'ordonnance. 

Le grand viaduc de Saint-Chamas. jeté sur la 
Touloubre, forme l'extrémité d'une courbe d'un 
kilometre de longueur sur un rayon de 1,000 
mètres; construil en quart de cercle il présente, 
en face du voyageur venant de Marseille, une 


courbe gracieuse de 385 m_ 40 de long. Ses ar- 


ches, au nombre do 49, de 6 m d'ouverture à 
plein ceintre, s'enchevétrent les unes dans les 
autres, de manière que la première arche re- 
un sur la culée et sur la seconde pile; la 
euxième arche part de la première pile et re- 
pose sur la troisième, ainsi de suile, el les voû- 
tes 8e joignant au tiers environ de leur plein 
ceintre, n'offrent plus qu'une forme ogivale; 
l'espace qui se trouve au-dessous du plein cein- 


tre, au lieu d'être massif, est évidé en œil-do- 


bœuf, et laisse circuler l'air dans ses capricieu- 


ses découpures, à travers lesquelles on aper- 


it Saint-Chamas et les rives escarpées de la 


ouloubre; cells immense construction repose 


sur deux culées de 2 m. 50, et 48 piles de { m. 


80 : plusieurs de ces piles, dont le picd baigne 


dans la Touloubre, ont 26 mètres d'élévation. 

Nous quittons la station importante de Saint- 
Chamas pour entrer par celle de Constantine 
dans la Crau, qui étend à perte de vue un dé- 
sert que le chemin de fer est appelé à supprimer 
bientôt. Ici, les ouvrages d'art, s'ils sont peu 
importants, sont en revanche extrémement 
nombreux. De Saint-Chamas à Arles, on compte 
environ 420 ponceaux, aqueducs, passages sous 
la voie, et passages de niveau. 

Dans cette solitude, que le chemin de fer 
pue par une ligne droite de ?8 kilomètres, 

vent, qui n'est arrêté par aucun obstacle, 
exerce presque toujours une action restrictive 
sur la marche des convois. Dimanche, la lon- 
gueur de celui qui était trainé par deux loco- 
molives présentait one surface telle à la force 
du vent que la traversée de la Crau en fut re- 
tardée d'environ 40 minutes. Enlin, nous lou- 
chons a Arles. Nous traversons cet immense 
viaduc qui a coûté tant de travaux et tant de 
sacrifices, et qui est on chef-d'œuvre de pa- 
tience et d'habileté. [Il ouvre dignement l'avenue 
des ateliers d'Arles, dont la grandeur et la 
beauté sont faits pour servir de modéle à toutes 
les entreprises de chemins de fer. 

Le viaduc d'Arles a 769 mètres de longueur 
et seulement 31 arches, mais, ces arches qui 
reposent sur des piles de 3 métres d'épaisseur, 
pat 21 mètres d'ouverture. La hauteur du via- 


duc estde 8 métres. lei, l'architecture est d'une 
imposante gravité. À côté do la ville romaine, 
en face des aréucs antiques, vostiges puissants 
d'un grand pouple, nos ingénieurs ont posé une 
œuvre digne du ces ruines majestueuses, et qui 
vivra plus longtemps qu'elles n'ont vécu, 

Le viaduc franchi, nous entrons dans les ata- 
liers d'Arles, en passant le pont de Crapoune 
qui comple 3 arches, dont ? de & mètres d'ou- 
varlure ot 4 de 8, 

C'étuit ici le terme de notre course La neige 
tombe à gros Bocons ; elle couvre au loin le sol 
d'une couche épaisse La colonie marseillaise 
met pied à terre aux sons de la musique, aux 
détonations des boites. Le corlége, à la tôle 
duquel sont MM, le lieutenant-général d'Haut- 
poul et De Lacoste, préfet des Bouches-du-Rhône, 
et M. Puget, président du conseil d'administra- 
tion, est reçu par le sous-préfet du 3° arrondis- 
sement, et par M. de Grille, député et maire 
d'Arles, à la tète de son conseil municipal, 
Avignon, Nimes, voisines désormais de Mar- 
seille, ont envoyé l'élite de leur populalion pour 
fraterniser avec la nôtre, Tous ensemble, nous 
entrons alors dans la salle de réception. 

Cette salle, construite au centre des ateliers 
d'Arles, est la rotonde des locomotives, Rien 
d'admirables comme ses proportions. Elle a 
50 mètres de diamètre et 49 d'élévation, Sa 
charpente, supportée por des colonnettes en 
fonte, s'élève en dôme et s'encastre dans une 
clef de voûte également en fonte. L'enceinle de 
la rotonde donne, par 30 portiques, un facile et 
libre accès aux locomotives. Elle peut en con- 
tenir 30 avec leur tender. Le centre de la ro. 
tonde est occupé par une plaque lournante 
destinée à recevoir la locomotive et son lender, 
et à la diriger vers la voie qu'elle doit suivre. 

C'est dans cette salle, dont la construction et 
l'immensité faisaient l'admiralion des convives, 
qu'avaient été dressées les tables du banquet, au 
nombre de 15, de 60 couverts chacune. Au 
centre, à la place destinée à la plaque tournante, 
sur un piédestal de verdure, s'élevait le buste 
du roi; de la voûte descendaient d'innombra- 
bles guirlandes de laurier et de feuillage entre- 
mêlées des drapeaux de toutes les nations. 
Aprés que l'assemblée se fut rechauffée aux 
nombreux calorifères établis dans cette gigan- 
tesque salle de festin, le signal fut donné, et les 
convives prirent place autour des tables toutes 
services Au dessert, M. W. Puget, président 
du conseil d'administration, s'étant levé pour 
porter un loast au roi, lous les convives se Lin- 
rent debout et la tête nue. Alors l'honorable 
président dit d'une voix vibrante : 


AU ROI. 


« Le sn eme de l'esprit d'association 
en France, et l'impulsion donnée dans ces der- 
nières années aux grands travaux d'utilité publi- 
que, seront certainen:ent considérés par l'histoire 
comme un des faits considérables et caractéris- 
tiques de notre temps. Si le protléme des che- 
mins de fer présente encore Lant d'inconnu, s'il 
est difficile de mesurer avec quelque précision 
l'influence qu'ils doivent exercer sur l'avenir de 
notre patrie, un pressentiment instinctif et ir- 
résistible nous avertit, cepondant, qu'ils sont 
appelés à développer puissamment la prospérité 
du pays, et à devenir un élément du progrès 50- 
cial. 

« Cette issue nouvelle, ouverte à l'activilé na- 
tionale, sera donc un des Uiires d'honneur de ce 
règuo E'evé par le vœu de la nation sur un trône 
ébranlé par les convulsions politiques, appwlé 
à régner sur un peuple fatigué de révolutions, 
le Roi a admirablement compris, dés son avène- 
ment que l'ordre, la paix, la stabilité, étaient de- 





venus les premiers besoins de la société fran- 
çaiso, ot que le moment était arrivé d'imprimer 


aux forces du pays, une direction plus feconde 


et plus civilisatrice Cette impulsion a été accep - 


tée par la nation et par les pouvoirs de l'Etat: 


el notre Midi, lui-même, & longtemps négligé 


dans la distribution des grands travaux publics, 


s'abandonnont à son lour à l'esprit d'entreprise, 


a vu s'ouvrir enliu une ère nouvelle de progrès 
industriels. 

s Quelques esprits chagrins, des détracteurs 
aveugles où passionnés du temps présent, ne 
voient dans ce grand mouvement, qu'une stérile 
et dangereuse satisfaction donnée aux intérêts 
malériuis. Quant à nous, messieurs, nous en at- 
tendons de meilleurs fruits, Nous applaudissons 
sans réserve à la pensée, à la foi philosophique et 
pratique qui a su créer ainsi un aliment nouveau 
à l'activité et à l'intelligence humaine, Nous ne 
croyons pas que ces millions dépensés par le 
pays, dans le pays, qui ont ouvert à notre jeu- 
nesse des carrières nouvelles, assurent à tant 
J'intéressants travailleurs le pain de la jour- 
née et l'épargne du lendemain ; nous ne croyons 
pas que ces lrésors aient élé dépensés en pure 

rie. 
de Nous n'appelons pas stérile et pernicieux le 
mouvement social qui procure à chacun le tra- 
vail de la main, ou celui de la pensée, et lui as- 
sure le salaire honorable de ce travail. Nous 
creyons que ce qui éloigne de l'homme les dan- 
gereux conseils de l'oisiveté et de la misère, 
n'es pas de nature à affaiblir en lui le sens mo- 
ral; no0s pensons, au contraire, que le cœur 
s'épure, que l'âme s'élève par l'émulation et le 
succès. Tandis que quelques penseurs, préoccu- 
pés d'abstractions, cherchent à grand peine ce 
qu'ils appellent, sans le définir, l'organisation 
du travail, notre sociélé a fait de mieux : elle 
donne aux classes laborieuses le travail lui-même, 
La réalité pratique vaut donc mieux que l'abs- 
traction insaisissable et incomprise. 

« Voilà pourquoi la politique qui assure au pays 
la paix, l'ordre, la stabilité, la sécurité, sans les- 
quels aucun de ees heureux résultats que nous 
venons d'énumérer ne serait réalisable, nous pa- 
rail une politique morale, civilisatrice. Nous nous 
associons donc sans réserve à celle politique 
vraiment sociale qui assurera une place glorieuse 
dans l'histoire au sage courenné qui règne sar 
la France. 

« Messieurs, nous vous préposons à la santé 
du Roi! 

« Souhaitons, pour le bonheur de la France, 
qu'il vive de longs jours, et que Dieu éloigne da 
sa calme et sereine vieillesse, les épreuves qui 
ont marqué les autres phases de sa vie. » 


À LA SANTÉ DU ROI !!!.. 


Une occlamation unanime, immense, de vive 
le Roi! retentit alors sous cette voüie sonore, et 
porte au loin avec le bruit du canon et le 
mugissement des locomotives en feu, l'expres- 
sion de la reconnaissance publique, 

Aprés le banquet, la foule des invités se ré- 
pandit dans les ateliers On n'entendait de 
toutes parts que des cris d'admiration et d'en- 
thousissme sur la grandeur et la beauté de 
l'œuvre que l'on inaugurail, Beaucoup qui 
voyaient pour la premiére fois, non poiñt 
un chemin de fer, mais les accessoires in- 
finis, dispendieux , qu'entraine une adminis- 
trat:on habile et soigneuse de l'avenir, compre- 
aaicnt la grandeur de l'entreprise et eppré- 
ciaient, enfin, l'intelligence féconde qui avail 
présidé à tant de productives créations. 

C'est que rien n'a été épargné per la per- 
fection des instruments destinés à la réparation 
et à l'outillage des locomotives, à la carrosserie, 
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aux forges, à la tôlerie; en un mot, à toute 
l'exploitation d'une ligne appelve à de si hautes 
destinées Vingt locomotives peuvent trouver 
place dans l'atelier de réparation. Vingt forges 
alimentées par la vapeur suffisent largement à 
tous les besoins de l'entreprise. Tout n'est co- 
pendant pas encore achevé dans les ateliers 
d'Arles, mais l'activité po dal Le gl ce jour 
est la meilleure garantie de l'avenir, 

Notre course s'arrétait à Arles. La ligne est 
achevée eten pleine exploitation jusqu'à la Du- 
rance, qui oppose seule encore un obstacle à 
l'arnivée du chemin de fer dans Avignon, Cet 
obstacle, tout l'annonce, sera franchi le j®r juil- 
let prochain. D'Arles à la Durance, on compte 
plus de 40 ouvrages d'art, dont trois sont des 

us grands de la ligne ; ce sont les viaducs du 

due, de Tarascon et de ls Durance. 

À ! beure 55 minules, après une halte de 
? heures 50 minutes à Arles, le convoi repre- 
nait la route de Marseille, s'arrêtait 25 minules 
à Saint-Chamas, 15 minutes au Pas-des-Luin- 
ciers, traversait le souterrain de la Nerthe en 
7 minutes, el arrivait dans la gare de Marseille 
à & heures 35 minutes, au milieu d'un concours 
immense de peuple qu'une pluie incessanle 
n'avait point eliravé, el qui applaudissait avec 
transport à ce retour triompbal. Les 86 kilomé- 
tres qui séparent Marseille d'Arles avaient été 
franchis deux fois en 4% heures. Parti de Mar- 
sæille à 8 1/2 heures du matin, nous ÿ reulrions 
à 44/2 beures du soir, après avoir cousacré 
3 heures à la ville d'Arles 

Résumons-nous : Le chemin de fer de Mar- 
seille à Avignon compte près de 300 ouvrages 
d'art de toute dimension, Un grand nombre 
sont d'une importance capitale ; quelques -una 
n'ont pas leurs pareils, tels sont le tunnel de la 
Nerthe, le viaduc de Saint-Chamas, celui 
d'Arles et ceux que nous n'avons fait que men- 
lionner, du Rhône, de Tarascou et de la Du. 
rance, La gare de Marsmille, appelée à être le 
frontispice des chemins de fer en Franco. sera 
digne de sa destination: les atelivrs d'Arles 
peuvent être offerts comme ua modèle achevé 
de prévoyance el de grandeur ; déja 26 locomo- 
tives, 120 voitures de loute classe vont sous 
peu de jours décugler le mouvement et l'acti- 
vité de nus populatiuns méridionales. Rien ne 
saurait donc manquer au succès de cette ma- 
gmufique entreprise, ni les hoinmes, ni les cho- 
ses. Les hommes, nous venons de voir leur 
ouvrage. Dans cette foule émue et enthousiaste, 
tous yeux cherchaient M. Paulin Talabot, 
11 était la, impassible en apparence, voyant 
tout, dirigeant Lout, et lour à tour, suivant 
l'occasion, ingénieur en chef, où simple ma- 
chiniste, l'âme et le bras, payant de sa personne 
comme le dernier des manœuvres, Chacun ren- 
dait hommage à celle puissante organisation 
qui a su grouper autour d'elle tant d'hommes 
supérieurs dans les arts polytechniques, M. Bo- 
rel, qui, si jeune encore, dirige les travaux de 
la Durance, M. De-place. qui a construit les 
ateliers et le grand viaduc d Arles et de Saint- 
Chamas, M. Gadel, qui à dirigé tous les tra- 
vaux depuis la gare de Marseille jusqu à Saint- 
Chamas exclusivement, et à qui nous devons le 
souterrain de la Nerthe, Ceries, ce sont là de 
ces œuvres qui suffisent autrefois à l'illustra- 
lion d'une vie entière et qui doivent incontes- 
tsblement mériter à leur auteur cette distinc- 
tion honorifique dant on se montre trop souvent 
prodigue envers des services douleux où des 
médiocrités évidentes, mais que l'on accorde 
aussi au soldat pour une action d'éclat, De pa- 
reils travaux no sont-ils pas les ac ions d'éclat 
des ingénieurs ? La force des choses, aussi bien 
que les homunes, garantit la prospérité du che- 


mio de fer de Marseille à Avignon La Médi- 
terranée est redevenue le centre des grandes 
affaires politiques et commerciales, Marseille, 
comme a dit un grand poèle, est la façade de 
la France sur cette place publique du glube, et 
notre chemin de fer est la voie large et rapide 
où viendront aboutir et se donner la main les 
trois sœurs du vieux monde, l'Europe, l Afrique 
et l'Asie. R. 
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ACTIONS PE CHEMIXS DE FER. 


Agent de change vendeur. — Agent de change 
achetaur. 


À l'occasion d'une nouvelle difficulté survo- 

nue par suile de la déconfiture de M. Isot, la Cour 
royale de Paris vient de rendre un arrêt déci- 
dant : « Qu'en matière de negociation d'actions 
« de chemins de fer par le ministère d'agent de 
« Change, la transmission de propriéténe s'opère 
a gli le transfert des nomsdes acheteurs sur 
« les registres de la compagnie, mais seulement 
» par la remise destitres et Le paiement du prix 
«< Dans les négociations d'effets publics, le 
contrat ne se forme qu'entre les agents de 
change; d'où 1} suit que l'agent de change 
vendeur n'e aucune actioncontre les clients 
de l'agent de change acheteur. 
a Néanmoins, si les noms des ces derniers 
out été portéssur les actes de cransfert, remis 
à l'agent de change vendeur par l'agent de 
change acheteur, l'agent de change vendeur 
peut agir en justice pour être autorisé à re- 
vendre les aclions aux risques et périls des 
< clients de l'agent de change acheteur, » 

La solution du troisième, point est, nous le 
croyons, un fait de jurisprudence nouveau, nous 
croyons per ce motif devoir rapporter la partie 
de l'arrêt où il est apprécié : 

« Considérant qu'en matière de négociation 
d'effets pubiics, le contrat ne se forme qu'entre 
le agents dé change ; qu'il suit de là que Fau- 
che re peut avoir aucune action contre Girod et 
Mariot pour les contraindre à l'exécution du con- 
trat qu'il a passé avec Jsot : 

« Maisconsidérant que, trouvant leurs noms 
sur les actes de transfert qui lui ont elé remis 
par [sot, ila pu s'adresser à eux pour leur de- 
mander, dans le cas où ils ne voudraient pas exé- 
cuter le marché lait pour leurcompte, à étre au- 
torisé à disposer des actions mises sous leurs 
noms ; 

3 Que Girod etMariot ayant à Lort refusé d'au- 
toriser Fauche à disposer de ces actions. sont 
responsables du préjudice que ce refus a occa- 
sionné ; 

« Que ce préjudice consiste dans la différence 
entre le prix des actions au 7 février 1846, jour 
de la sommation faite par Fauche à Girod et Ma- 
riot, et le prix des actions au jour du présent ar- 
rêt au cours moyen de la Bourse ; 

« lofirme; 

« Ordonne que, faule par Girod et Mariot de 
verser dans huit jours és-mains de Fauche, la 
valeur des actions vendues, Fauche est autorisé 
à les revendreel à en recevoir le prix ; condamne 
Girod et Mariot à payer à Fauche, à titres de 
dommages-intérêts, lt différence entre le cours 
des actions au jour de la sommation et le cours 
de ce jour, et lescondamne aux dépens de pre- 
mière instance ct d'appel » 

Compugnie des Deux -Siciles. 

Un certain nombre d'actionnaires de la com- 

paguie du chemin de fer des Deux Siciles ont 


porté plainte en police correctionnelle, contre les 
administrateurs de cette compagnie. L'affaire a 


été remise à trois mois pour attendre le retour 
de Naples de M. Th. d'Argout où il est en ce 
moment pour retirer le cautionnement de 
150,000 fr. 


CORRESPONDANCE. 


V. G. Impossible de changer les époques 
fixées par les compagnies pour les relevés beb- 
domadaires. 

— 3 D M. Nous croyons la nouvelle donnée 
par le Journal de la Somme inexacle Nous 
n'avons pas eucore le relevé de 1847 pour le 
port de Boulogne, mais nous espérons le rece- 
voir prochainement; pour hâter nous allons en- 
voyer votre lettre à l'administration. 

— V, D. Le moment nous paralt opportun. 





AU RÉDACTEUR. 


| l'aris, le 18 janvier 1848, 
Monsieur, 


Dans le numéro de votre journal de samedi 4% 
janvier, vous avez inséré le rapport présenté à 
a-semblée générale des actionnaires du chemin 
de fer de Versailles rive gauche, par les admi- 
nistrateurs de la compagnie, dans sa séance du 
13 décembre dernier. 

Nous y avons remarqué celte phrase : 

« Nous avons communiqué aux maires des 
« trois arrandissements de la rive gauche, les 
« dispositions qui les concernent, ©t ils n'ont 
« trouvé rien à en ôter, rien à y ajouter. » 

Nous aurions pu faire des objections de toute 
natore contre ces dispositions, qui nous élaient 
communiquées : mais 1l avait été arrêté, dans la 
réunion des représentants des 10*,41"et 42 ar- 
rondissements, que nous nous bornerions à en- 
tendre et à rapporter à nos commettants ce qui 
nous serait dit pur M. Tarbé des Sablons : quel- 
ques paroles d'improbation se sont échappées 
de nos lévres:; mais, nous renfermant dans notre 
mandat, nous ue sommes pas entrés en discus- 
#10. 

Nous nous sommes donc bornés à répondre 
que loul ce que nous avions entendu serait trans- 
mis à notre réunion. 

La mémoire de M. Tarbé des Sablons n'a point 
été exacte lorsqu'il a dit que nous n'avions rien 
a ôter, nen à ajouter : nous n'avons fait autre 
chose que garder le silence. 

Nous vous prions, Monsieur, et nous vous re- 
quérons au besoin, de vouloir bien insérer cette 
rectification dans le numéro de votre journal 
qui doit parsitre samedi prochain. 

Agréez, ele, 

Le maire du 10° arrondissement, 
F. Taiennier 


Le maire du 41* arrondissement, 
Démoxts, 
Joné, 
Adjoint du 12° arrondissement, 


Il résulte des renseignements que nous nous 
sommes procurés sur l'objet de la réclamation 
ci-dessus, que l'entrutien de MM les maires des 
10° te et 12° arrondissements de Paris avec M, 
Tarbé des Sablons 8 duré, en deux reprises dans 
la ième journée, plus de cinq heures. 

La longueur de cette double séance ne peut 
se:pliquer que par une discussion approfondie 
des a el des termes du traité commu- 
nqué. 

a suite de cette discuss'on aura lieu devant 
les commissions des Chambres, il serait inutile 
de l'enguger en ce moment. 
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Notre impartialié nous fait un devoir d'ac- 
Cuwillir la lettre suivante que M. Nancy nous 
adresse en réponse à l'article de M. Galiay, 
publié dans noire deruier numéro. 


Nous l'insérons d'autant plus volontiers que 
M Nancy, sans rentrer dans la discussion de 
principes, à voulu seulement justilier quelques- 
Unes dn s6s assertiuns, 


Voici, du reste, celte lettre en son entier : 


AU RÉDACTEUR. 
Monsieur, 

Tai lu avec intérêt les deux articles que vous 
venez de publier à l'occasion de ma reponse au 
Mémoire des compagnies de chemins du fer. 
Vous exprimez L'espoir d'avoir clos ainsi le dé- 
bat, mais j'ose pourlant espérer que vous ac- 
cueillerez encore les ligues suivautes : 


Je suis, comme vous, d avis que la discussion 
de ne a qui s'est élevée sus l'ordonnance 
réglementaire du 15 noveubre 1816 est déjà as- 
sez complèle dans la presse spéciale, el je n'ui 
donc pas l'intention d y revenir, Le gouverne 
ment, les Chambres el l'opinion publique ju- 
gent en dermer ressort, 

Mais veuillez me purmettre de répondre suc- 
cinctement à trois asserliuns de l'article crilique 
inséré dans votre dernier numéro. 


S'ilétait un point sur lequel je croyais tout le 
monde d'accord, c'est l'extrème modération de 
style dans laquelle mon Mémoire est conçu : 
l'auteur de l'article du Journal des chemins de 
fer me reproche cependant des expressions un 

u ameres, suivantlui; peut-être a-t-il fait ici, 

son insu, de la parliahté en laveur de la re- 
duction des compagnies, qui n'a pas Loujours 
été courtoise et parlementaire dans l'express:on 
de ses platntes contre les règlements ; je pour- 
rais rappeler cerlaines insimuitions offensantes 
que je u avais pas cru devoir relever dans tnû 
répliqae. et qui, d'ailleurs, se réfutaient d elles- 
mêmes, Quant a la forme de mon Mémuire, je 
ee renuuveler l'assurance que je n ai jamais cu 

‘intention de blesser les personnes; je nai en- 

tendu ei voulu discuter que des actes, combatire 
des doctrines qui me semblent 1rès contraires 
à l'intérêt pubiic. 

L'auteur de l'article, M. Gallay, eroil que le 
fait, ou plutôt Le ;crave abus que jai relevé dans 
mon Mémoire concerna :t des familles entières 
laissées où vubliées dans une station est celur-la 
même qui doit avoir eu lieu sur la ligne de Cor- 
beit, Je lui en demande bien pardun, mais ce 
Fait ne serai pas isolé: j'ai rapporié un des in- 
cidents survenus dans Fexploitation du chemin 
de fer lu Nord, non pas que je veuiile couteste 
la bonne aduinistration ordinaire de ceue h- 
gnecupitale mais pour démontrer que l'autorité 
publique doit rester toujonrs arinée contre les 
abus, Au reste, si la discusion s'était prol-ngée, 
j'avais les mains pleines de monveaus renseigue- 
meots authentiques; jaurus pu signa cr des 
abus et des tentatives d'empiétement Ga très 
gran! nombre t 


Eubis je duis rectifier elle partie de l'artic'e 
de M. Galluy, dass laquelle on me represente 
conne l'adversaire des Coupasniés Je ve sis 
pas l'adversaire, eb encore moins l'ennemi des 
adinamstrations parteunères de chouins de fer; 
je suis tout sumplement l'aiersaire, le contra 
divieur dus prétentions que jo crois nus fondées 
el même dangereuses, 

Quant aux justes obscrvations de M Galay, 
sur da compesition dus personnes de LEA ques 
ds chuis de fr, je aie baruerai à faire ce Le 
ranarquo ; | 


Les compagnies désirent-ellus bien vivement 
et bien sincéroment que &s Éonébionnaires pré 
poses à la survellance des voies houvedes sent, 
eu génerol, te higents, cupibles el dejit vnilies à 
de pratique de ce grand service ? 

k ne veux pus clore cette lettre, monsieur le 
déirecleur, sans vous remercier de lemprest- 
metl que Vous avez fs à 10sûrer Loul le lexte 
de ma réponse au Mémoire des compagnies, 
dans les colonnes de votre utile journal Je n at- 
twndais pis molus, du reste, de votre loyauté, ut 
je vous l'avais dit d'avance. 

Agréez, elc. Vicros Naxcr, 

Commissaire spécial près las chemins de fer, 


Montereau (Seine-et-Marne), le 18 janvier 1844. 
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Il résulte du relevé des recettes de chemins 
de fer anglais, pendant là suinaine finissant le 
1# janvier, qu'elles se sont élevées pour 4,423 
milles, à 4,000,650 fr., ce qui donne une auy- 
meutauon de 553,450 fr, sur la semaine corres- 
pondante de 1847, lorsque le parcours général 
était de 2,660 nulles Les recettes moyennes, 
par mille pendant cette semaine, se sont ele- 
vues à 1,176 fr, et en 1847, à 1.306 fr. 

— Un brevet vient d'être pris en Angleterre 
par M. Aiken de Berinondsey, pour plusieurs 
perfectionnements apportés aux machiues à va- 
peur, 1 sage d'employer un nouveau cyhuilre 
et un nouveau piston d'une capacité ass(z 
grande pour conléuir la quantité d'eau nèces- 
stire pour la jeter en même temps dans le con- 
densatour, Ce nouveau cylindre donne dans Les 
cas ordinaires, à la machine, une force egale à 
la vression de la ponpe à air, et au-:mente le 
vide dens le condensateur en retiraut l'air de 
l'eau. Ua autre perfectionnement consiste à éta- 
bür, au muyen dun lube pourvu d'une sou- 
pape, une commumcalion entre le condensateur 
et la parie supérieure de la pompe à air. Le 
troisième perfectionnement co:siste dans l'ap- 
plication aux machines marines, de ce que le 
brevelé appelle un tube de propulsion; € est la 
continuution du tuyau de décharge de Le pompe 
à air, lequel et recourbé de haut en bas #1 
plonge dans l'eau, Le quatrieme perfeclionne- 
ment consiste à employer la vapeur de sortie 
d'une machine non condensairice, pour fuire 
fonctionner une machine rotative. Uncinquieme 
perfectionnement a pour but d'économiser le 
pouvoir employé pour clever l'eau au moyen de: 
ce que le breveié + 24 pompe à équilibre, Elle 
cousisle en un cylindre avec piston, ayant un 
tuyau d'apiralion fixé à uns machine à va- 
peur, 

— Un Espagnol. nommé M. Montemayor, a 
annoncé à Séville qu'il se rendait à Madrid, afin 
Œy prendre un brevel d'invention pour des 
solides ou ballon<, avec lesquels il se propose d 
aviguer dus Luir. 


LETTRES DE NO$S CORRESPONDANT: 

Londres, 419 janvier 1848 
Maistenant que la panique à disparu et que 
la sonfiance commecide commence à reval:re; 
maintenant que l'opinion publique à fuit justice 
de Lous ces beubis faux et alürimaints, répandus 
pe la cramte © a méliante; maintenant que 
argent devieat abondant et que Findustri 
s'apprète a prer deu un nonuvi1 ossor 1ennvien- 
dirait plus que jinins aux avion res de che 
minis de fer dé nos puis ve bep ons D faunces or a]- 
veillantes, de ue puit juger d'apres les apya- 


rouges, mais d'exarmirér er de s'éclairer sur la 
veritable valeur des entreprises auxquelies ils 
out lutéresses Sins doute les schens de che- 
mous de fer wnt subi une désapprécition consi- 
dérable l'année dermure, ei l'année qui vient de 
connuencer, sous des auspices bien plus favora- 
bles, pourrat bien ne pas suflire à réparer entiè- 
rengnt Le mat fait Mais ce n'est point les prix 
de la Bosrse, soumis ‘à toutes les influences 
étraugéres à l'industrie, qu'il importe aux ac- 
omnares sérieux de considérer Que les actions 
de lu hgne de London at North-Werstern, par 
exemple, aient féchi de 60 p cent, relativement 
au Lau le plus élevé qu ils avaient atteint, cela 
empéche-tal lu Compagnie de payer de8à 10 p. 
cout d'intérêts aux actionnaises? Que les spé- 
culateurs sérieux n'oublicnt pas qu'en somme 
le rapport des chemins de fer a considérable 
ment augmenté, el la moyenne des bénéficcs 
nets, qui n'était que de 5 3/8 p. cent, en 1843, 
s'éleva a 5 4/$, en 1847. malyré la crise com- 
merciale et bien que les embranchements de- 
vant compléter les lignes no fussent encore 
achevés. L'avenir présumable des chemins de 
fer est donc loin d'être inquiétaut, surtout si 
es actionnaires se montrent fermes wontre les 
linfuences des joueurs et fermes dans leurs in- 
tentions de soutenir les entreprises commen- 
ces, 

L'est le 15 de ce moïs que la commission des 
chemins de fer a commencé ses délibérations sur 
les hills et pélitions soumis au Parlement par 
les différentes compasnies de chemins de fer et 
ayant pour objet de demander soit des conces- 
sions nouvelles d embranchements, soit des révi- 
sions d'arrêtés, des autorisations de faire de nou- 
veaux emprunts ou des demande- de dissolution. 
La commission en a agréé seize et elle n'en a 
repoussé qu'une jusqu'a présent, savoir : la de- 
mande d'établir une ligne entre Donfermline et 
Queensferry avec embranchements sur le port 
d Inverkeithing 

Pluseurs journaux avaient parlé d'une amal- 
ganibion qui devait avoir leu entre les lignes 
de Nowmarket et de Norfolk. Le fait est qu'il 
n'avail jamis été question d'autre chose que 
d'une simple convention conclue tout récem- 
went entre les deux compagnies, d'après la- 
quelle la compagnie de Norfolk dingera ses 
trains par le voie de la ligne de Newmarket, 
au-sitôt que celle-ci s'étendre jusqu'a Suetford, 
attendu que cette line offrira l'avantage d'en- 
virou Lreize inilles sur la voie actuelle par Bran- 
don et Ely. 

On ne saurait s'imaginer rien de plus surpre- 
nünt que l'inpudence avec laquelle les Ours 
{spé-ulateurs à la baisse) répandent ici les bruits 

es plux absurdes, si ce n'est la crédulité ingé- 
nue avec Jiqnele ces sortes de rapports men- 
songers el dénu 8 de bon sens sont accueillis 
mar Le public qui se dit le plus positif du globe 
l'y a trois à quatre mois à peine qu'on faisait 
creer, et avec un plein succès, le bruit que 
M Botherhild, créancier de ‘a compagnie de 
Sauth-Eustera de Lontres à Douvres), pour je 
né ais codes de euilliuns sterlings, avait mis 
de- corstables aux stations de cette ligne pour 
en empecher lesp'oitaton Pers ce qu'il soit 
pavé a semunre dercitre était le tour du 
ra way de Londres et North-W'estern, auquel 
ne prébul listestion de fermer lu igne pendant 
trois ans pour réparer ses tunnels et au'res au- 
vregdl art, gmeraçant ruine, et onestallé méme 
juqu'e aliemerque li Compagnie était en train 
1h sa rm çueer dog clin gux pour transporter les 
Vu g core pair la Voie wrdisinre! U serait inutile 
| eja ler quitn y a pus un hot do vrai daps 
otre bemnie aux récnltante qu'ahsuide, et 
| ucypblnent coupable, en ce que son effet ne se 
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borne point a lo Buurse, mais doil impre-sin- 
ser {à heusement les nombreux voyageurs de 
cie ligne qui, soit dilen passant, u'# jamais 
té plus solide qu'actuellement. 

La cause remplie d'or, volée d'un wagon du 
chemin de fer du Grest-Western, perdant le 
trajet de Londres à Juunten ne coutenuil pas une 
somme aussi forte quen avait dit d'ubard ; 
elle ne renfermait que lu valeur de 4,500 Let . 
37.500 f Ilest faux, du reste, que lu cuisse ait été 
Le daus un wagou renfermant des voyageurs. 

conducteur l'avait mise dans un compartie 
mer ne contenant que des paquets, etattenant à 
celui où il se Lenaitlui-mème On se perd en con- 
jeclures sur l'auteur de ce vol si adroilement 
eséculé. 

Les actionnaires du chemin de fer de Calcutta 
an port de Diamond se sunt assemblés hivr mar- 
di, a Londres, sous la préside nee de M. Bugxhuw. 
La dissolution de la socrétéaété résolue, et il a été 
arrêté que la somme deS-hiilings e1 6 penres se- 
rmt rendue à chaque actionnaire, les frais en- 
courus par la société ne s'élevunt pas au - dela 
de 4.907 1. st. Le motif de la dissolution n'est 
autre que le silence gardé jusqu'a présent par le 
gouvernement des Indes, quant à des intentions 
relativement à la demande de concession faite 
par la compagnie pour veille ligue, duni la huute 
utilité est incontestable. 

La Bourse a été bien agitée depnis les derniers 
jours de la semaine dernière. Jeudi, toutes les 
valeurs étaient en haugse Les consolidés mon- 
aient, dès l'ouverture des transuctions, à 87 3/4. 

r suite d'achuts très considér-bles de fords 

par l'agent officiel du gouvernement, et de 
l'espoir conçu que la Banque réduirait de nou- 
veau Le taux d'intérêt. Cependant, les directeurs 
de la Banque s'étant rés Suns avoir adopté 
cette mesure généralement atiendue ; il y a en 
une pelite réacLion, imais, qui n'a été que p. 8Sa- 
ère, et les consolidés ont fermé à 87 3/4 7/8. 
seule faillite annoncée ce jour-là à la Boui-e, 
était celle de MM. Corgill, Headiam et C* de 
New - Castle. Une lite son oflic elle des faillites 
considérables ayant eu leu à Calcutta, porte le 
nombre s qualorze Les selions de chemins de 
fer se sont cotées a de bons prix. Fendredi, les fouds 
re ont eu d'abord une apparence ferme ten 
t à la hausse, lursque les cours #rrivés en 
baisse de Paris, et quelques nouvelles fâcheuses 
d'ltalie, ont Fait descendre les consolidés à87 Le 
compte-rendu de la Banque publié vendredi 
dernier montre une nouvelie auguentalion de 
174.595 liv. st dans la réserve munéiaire des 
deux départements. Ce fait est d'autant plus si- 
np que les dividendes de la Banque ont 
payés déjà. Sameuf. les consolidés ont un peu 
repris. et ont fermé à 87 1/8 Les bruits répan- 
dus relativement à la sauté du roi des Français 
et de la reine d'Espagne, étaient Les prinripules 
causes de ce mouvement de baisse qui, du reste, 
D'altérait que légérement les pris des acl.ons 
de chemins de fer. Lundi, les prix sont restés à 
peu près les mêmes. Mardi. jour de La liquid 
on, les fonds ont subi un léger mouvement de 
hausse: consulidés, 87 1/5 à 3/8 : billets de | Echi- 
quier 26 27 shillings de prime Les actions de 
chemins de fer se sont maintenues asæ2 fermes ; 
mais 1] n'y a eu que peu de transanliuns, préoc- 
cupé, comme tout le monde l'était des liquida- 
Bons qui se sont faites avec assez de facilité, 
n'ayant occasionné que la faillite de M. Hopkins, 
dout le paseif ne dépasse pas 20 000 liv. st, Au- 
jourd bui, mercredi, les cours de Paris élant en- 
core arrivés en baisse, les consolidés étaient des 
œndus à d'ouverture du la Bourse, à 87; uiais 
ils reprirent bientôt agné-, et fermérent an prix 
d'hrer : consolidés, 87 1/4, et bonsde 1 Echiquier, 


#4 à 37 shillings de prime. Les arrivées d'espèces 















continurnt toujours. L'Hibernia en à apporté 
90.000 iv. st. d'Amérique; be Camille, urrivé 
ber a à bord 200,000 doilurs, el on attend æn- 
core des envois ennsidérables de Russie Les xc- 
tionsde chemins de fer se sont maintenues fermes; 
mais il ne se fait que fort peu de transactions. 
Les seuls chemins de fer françuis cotés à la 
Baurée, étaient : celui du Nord, qui fermait à 
40 3/4, et Orléuns à Bordeaux, fermait à 4 7/8 


ALLEMAGXE. 
La compagnie du Lleyd autrichien, infatiga- 


ble, dans ses efforts, pour s'assurer le transport 
de la malle des Indes vid Trieste, vient de faire 


un arrangement avec le direcieur des chemins 


du fer belges, qui l'oblige à tenir eonstemment 


prêt un bateau à vapeur pour le transport de la 
malle d'O-tende à Douvres, et un convoi 

cial pour le trunsport des dépâches venant d'An- 
gleierre, d'Ostende à Cologne. Par suite de cette 
convention, la direction des chemins de fer, en 
belgique, se prépare à sugmenter le nombre 
des visseaux faisant le trajet entre Ostende et 
Douvres. Mais on croit que ce nouvel essai 
n'aura pus plus de succès que le premier fai: 
par M. Waghorn, et que l'avaniage restera 
d'autant plus sûrement à la France, que la li- 
gre de chemin de fer, entre la Méditerranée et 
le cunal, se trouve actueliement bien plus 
avancée, 

La compagnie du chemin de fer devant réu- 
nir les lign.s de Cologne et de Thuringen, qui 
*e trouvent compromisrs par suite de la crise 
de l'année dernière, vient d'envoyer à Berlin 
une commission pour demander au gouverne- 
ment non-senlement une avance considérable 
en argent, mais encore la garantie d'un intérêL 
de 4 p. 400 de tout le capital. Cetie ligne, en 
dehors de son importance commerciale, & en- 
core une haute importance politique, en ce 
qu'en réunissant les ligres de Cologne-Minden 
el de Thuringen, c'est-à-dire l'est à l'ouest do 
l'Allemagne, elle fait le tour du royaume de 
Hanovre qui reste en dchors de la ligne, cir- 
constance qui pourrait ben, plutétque tuutautre 
avo r pour résullat l'association de re royaume 
au Zollverein. Aussi, le gouvernement de Prusse 
at-il deja fuit des sacrifices d'argent consi- 
dérables pour faire achever celte ligne. Malheu- 
reusement, la garantie de l'intérêt par l'Eiat, 
qui paraît indispensable pour la réussite de l'en- 
reprise, rencontrera de grandes difficultés, at- 
tendu que la Diète s était vivement prononcée 
contre loute garantie d'intérêt de le part de 
LE'at. Mais on espère que le gouvernement 
lrouvera moyen de viunere cel obstacle 

Le gouvernement d Autriche vient enfin de 
se décider à commencer les travaux pour éla- 
blir une voie ferrée entre Gloggnitz el Marzzu- 
schlag , à travers la montagne de Sonmimering, 
et de remplir ainsi la lacune qui existait sur la 
ligne dun sud d'Autriche, réunissant Vienne et 
Trieste. Ma gré les difficu tés immenses qu'offre 
l'exécution de ce projet, on espère le Lerminer 
vers 480 

La crise, l'oppression du rommerce, et en 
dernier lieu. encore, les faillites de pr'usieurs 
grendes maisons en Allemagne, ont produit en 
général une impression défavorable à l. Bourse, 
et altéré considérablement les valeurs publiques 
de toute espèce en Allemagne. Les actions de 
chemins de fer ont subi la loi gén ‘rale, ce qui, 
du reste, ne leur ôte rien de leur valeur réelle 
et intrinsôque, que lea recelles, toujours en 
voie de progrès, terdent à augmenter lous les 
ans Les reelies des lin s allemandes, pendant 
l'année 1847, ont été en movenne d'un sixième 
plus éle ées que celles de 1856, et les dividen- 
des, peyés par les Cumpaguies, varisient de 5 à 


10 p- 490, 








IBANTIN ESS 
FRANCE. 
La compagnie des hauts-fourneaux ét forges 


du Rhôseec de la Loire, dont M. Brisac est le 
gérant, vient de faire un traité avur MM. Bou- 


tier frères et C* gérants de la compagnie des 
hauts-fourneaux de te Loire à Givors, dont le 


siése est à Lyon, d'après leouei ces derniers ap- 


portent à L'sutre compagnie tout l'actif mobilier 


et unmobilier de leur entreprise, déduction faito 


du passif. Mais ret apport n aurait lieu que 


dans le cas où le demande formée per M. Bris- 
sac aupres du 


vernement pour une conces- 
sion de minerai duns le département de l'Ar- 
déche serait accordée. L'épport doit être payé 

r 700 actions dans la compagnie Brissac. MA. 

itier possèdent deux hauls-fourneaux pour 
la préparotion de la fonte, dont l'un est en ac- 
tivité et l'autre en construction. 

— L'administration des mines de Linarès fait 
savoir aux aclionn ires que ceux d'entr'eux 
qui n'auront pas versé le complément des som- 
mes dues sur leurs actiors avant le & février 
perse doivent s'attendre à se voir appliquer 

article des statuts qui dil que tout actionnaire 
qui ne répondra pas à un appel de fonds dans Le 
mois de | échéance lixée, sera déchu de tous ses 
droits quinze jours sprès un avertissement pu- 
bhé dans les journaux judiciaires à Paris Tou- 
tefois il pourra recouvrer ses droit dans les 
trois mois de la dite de l'avertissement, pourvu 
u'il fasse les versements demandés, qu'il paie 
pour 400 d'intérêt et, en outre, une amende 
de 50 fr. par action. 

Voilà des condil'ons passsblement dures pour 
les actionnaires. Elles sont indiquées tout au 
long dans l'annonce que nous cilons, et qui cst 
publiée dans un journal judiciaire. 

— Dans ane assemblée générale des action- 
naires de la société des lorges de Chatillon et 
Commentry, tenue À y a quelques jours, :} a été 
décidé que les modifications suivautes seraient 
apportées aux slatuls : 

4° M. Louis Bordet, maître de forges À Au- 
berive, dejà commanditaire comme proprié- 
taire d'actions, est nommé gérant de la société, 
avec les mêmes droits, pouvoirs et obligations 
que les autres grrauts; il signera individuel- 
lement par procuration, il est entré immédia- 
tement en fonctions. » 

2° L'article 24 des statuts de la sociélé est 
annulé et remplacé par celui-ci: « Les actions 
sont cessibles, pour lous les +ociélaires, à par- 
tir du 10 janvier 1848, à l'exception des achons 
fourwies par les gérants comme garantie de leur 
gestion 

3 Le capital sncial, représenté primilive- 
ment par cinq ani le actions où paris d'intéret, 
de 5.000 fr chacune, est divisé aujourd hui en 
viug- eq mille uctions de 1,000 fr. 

4 En conséquence des dispositions qui pré- 
cèdent, a éié fixée à quatre mutliors lu garantie 
collecte des gérants uctuels de la socle, pour 
remplacer Ja garuntie inaividuelle stipulée par 
l'art, 20 dis stutul-socisux. Celie garantie col- 
lective doit être réalisée par les gérants d'a- 
èr uce répartition qu'iis feront entre eux 

tte même gara die, appleable s ulement aux 

gérants actuels, est purement Lratriluiro, en ce 
qu'elle n'aura dexistence pour chacun d'eux 
que pendant la durée deses functions; elle n'ap- 
porte, du resle, aucune mcdification à l'art, 42 
des statuts 

Be Pour foire partie de l'assemblée ; énérele 
et yaoter, 1 Faut Gtre propr Étaire decirgrrnte 
aciers au moins, Subs piéjul.ce de la foculté 
de réun'on des Etres de plusieurs actionnaires 


pour cuaferer à lun d'eux le droit d'entrée oi dy 
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vote dans les assemblées générales; mais un ac- | ont déjà pétitionné contre le projet, et beau- 


tionnaire ne [me être porteur de pouvoirs lui 
conférant le droit de voter, qu'autant qu'il pos- 
sède d°j1 lui-même cinq actions au moins. 

6° Dans le vote des assemblées générales, 
50 actions donnent droit à une voix; 150 actions 
- à deux voix, 300 actions à trois voix, 600 ac- 
tions ou un plus grand nombre à quatre voix. 

7° Pour avoir le droit de proposer à l'assem - 
blée générale des modifications aux statuts de 
la société, il faut être porteur de 2,500 actions. 

8° Par modification du paragraphe # de l'ar- 
ticle 31 des statuts de la Société en commandite, 
les gérants de cette société pourront contracter 
lous emprunts, même hypothécaires; mais, 
seulement pour la réalisation ou la reconstitu- 
tion des fonds de réserve fixé à cinq millions. 

—M le vicomte Dubouchage et M. de Preigne, 
ancien député, ont formé entre eux une société 
pour la fourniture de coke et charbon au che- 
min de fer d'Orléans à Bordeaux, pendant sept 
années, commençant le 4** janvier 4848, en 
vertu de conventions arrêtées entre M, Dubou- 
chage et ladite compagnie. MM. Dubouchage et 
de Preignese proposent de se charger dela four- 
niture de combustibles pour d'autres chemins 
de fer, ainsi que pour des usines ou établisse- 
ments importants. 

— M. esmay, le député qui a lant écrit 
et lant parlé contre l'impôt du sel, vient de pu- 
blier une protestation contre le projet de loi re- 
latif au sel, récemment présenté aux Chambres 
ee le gouvernement. M. Demesmay déclare que 

le projet ne donne, ea aucune manière, satisfac- 
tion complète aux besoins, vu qu'il ne réduit 
Ee assez le prix du sel; il dit qu'il crée entre 
es contribuubles la plus choquante inégalité 
dans la répartition des charges pibliques, puis- 
que, en livrant le sel au même prix partout, il 
fera payer au plus grand nombre des consom- 
mateurs, sur la même matière, un impôt de 
20fr ,el aux autres, beaucoup moins nombreux, 
ug impôt qui ne sera que de 19 fr environ M. 
Demesmay ajoute que le projet est inacceptable 
parce qu'il ne ropose pas de faire une réduc- 
thon de 20 fr. sur l'impôt actuel, réduction qui 
a reçu approbation de La majorité de la 
Chambre. 

L'opposition à ce projet des consommateurs, 
et surlout des propriétaires des salines, devient 
plus forte tous les jours. On parle d'une grande 
réunion des intéressés, à Paris, pour prier le 
gouvernement de l'abandonner ou de le modi- 
er. Les Chambres de commerce du Havre, 
Nantes, Rouen et plusieursautres grandes villes, 


oo 





coup d'autres villes se préparent à suivre leur 
exemple, 

- On vient de faire la découverte de cou- 
ches de houille assez cousidérables dans la partie 
de la France qui touche aux frontières de Prusse. 
C’est le prolongement du terrain houiller et des 
couches de houille de Saarbruck, au-dessous des 
Le des Vosges, dans les environs de Forbach. 

ans une lettre adressée à l'Académie des scien- 
ces, M. Kind, qui a fait la découverte, donne les 
détails suivants : 

« Deux trous de sonde forés à ? kilomètres de 
la frontière, et à 6 kilomètres l’un de l'autre, 
ont traversé, l'un à la profondeur de 121 mètres 
une couche de bonne qualité de 4 m. 95 d'épais- 
seur, et l'autre une couche de 2 m. 06 de puis- 
sance, à la profondeur de 220 mètres. D'autres 
couches de moindre épaisseur ont été trouvées 
plus profondément encore, au-dessous de cou- 
ches argileuses ou de bancs de grès. » 

M. Kind a obtenu un morceau de la houille, Il 
dit qu'il a l'aspect d'une houille de grille un 
peu pierreuse. 

— L'administration de la marine fera l'adju- 
dication, le 42 février, à Rochefort, de 60,000 
kilogrammes de cuivre rouge en saumon, du 
Chi, de Russie ou d'Angleterre; le même jour 
à Brest, de 862,500 kilog. de fontes de fer en 
vieux canons pour être transformés en projec- 
tiles ; le 49 février, à Brest, de 8,250,000 kilog. 
de charbon de terre en roche, et de 2,000,000 
kilog. de charbon pour coke 

— Comme toujours les journaux de Saint- 
Etienne sont encore presque exclusivement oc- 
cupés par des lirades sur la compagnie géné- 
rale des mines de la Loire; mais ils ne contien- 
nent rien de neuf, ou qui mérite seulement la 
peine d'être cité. 

ap ed membres du conseil municipal ont 
présenté une demande au sous-préfet, à l'effet 
d'obtenir la permission de 1econstituer une 
commission pour suivre la question houillère, 
c'est-à-dire pour faire tout leur possible d'em- 
pêcher la compagnie de se constiluer en société 
anonyme. Îl nous semble fort probable que cette 
demande sera rejetée. Dans tous les cas,elle doit 
l'être. Comment, en effet, l'accorder, quand il 
n'y a pas longtemps que le gouvernement lui- 
même a dissous une commission pareille ? 

Le journal de la compagnie maintient tout 
ce qu'il a avancé relativement au gouverne- 
ment qui a approuvé le projet pour la consti- 
tution de la compagnie en société anonyme, 
moyennant certaines garanties aux consomma= 


teurs. Ainsi donc, il paralt, comme nous l'a- 
vions soupçonné, que MM. Lanyer et Mathon 
de Fogères, députés de Saint-Etienne, se sont 
trompés, en déclarant le contraire. 

— Une compagnie en commändite pour l'ex- 
ploitalion de la mine de plomb et d'autres mi- 
nerais à Ilausbaden et Vogelbach, grand-duché 
de Bade, a été récemment formée. M. Baraton 
en est le gérant Le capital social n'est que de 
200,000 fr. en actions de 200 fr. 


BELGIQUE. 


Les propriétaires des houillères de la pro- 
vince ñe Liége se plaignent amèrement de ce 
que le gouvernement prussien vient d'augmen- 
ter le droit sur la houille belge importée dans 
ses provinces. On y envoyait à peu près 500 L. 
r semaine, et les Belges craignent que sous 
‘opération du nouvel impôt. leurs expédition 8 
ne soient considérablement diminuées. Ils von & 
même jusqu'à dire dans une pélition par eux 
adr à leur gouvernement, que des consé— 
DE futales en résulteront pour eux. 
— À Seraing on a construit une machine 
nouvelle pour faciliter l'entrée et la sortie des 
mines, On dit qu'avec cette machine on peut 
faire descendre ou monter quarante mineurs 
d'une profondeur de 320 mètres, dans un quart 
d'heure. La machine est plus légère et plus fa- 
pod manœuvrer que celle actuellement em- 
oyée. 
d pue le nouveau traité qui vient d'être con- 
clu entre la Belgique et les Deux-Siciles on 
compte que l'exportation, P ce pays, des ma- 
chines, mécaniques, fusils, elc., augmentera 
très considérablement, une diminution assez 
forte ayant été effectuée sur l'importation en 
Sicile de tous les produits belges. 
—Dans ces derniers temps on a fait des dé- 
couvertes de miaerai de fer en Flandre. 


BULLETIN DES FERS, 
Saint-Dizier, 43 janvier. 

Quoique les demandes soient toujours faibles, 
on a l'espoir d'une reprise d'affaires dans le 
mois prochain, par suite du désassortiment des 
magasins, surtout en province. 

COURS DES FERS À SAIXT-DILIER, 


Fers baltus, pour Paris, 340 fr. 
— pour la province, 350 
Fers laminés, 340 
Essieux élampés, 380 
Petits ronds, de 5 à 6 millimètres, 380 
Fontes blanches, 345 à 350 








PRIX DES MÉTAUX PAR MOIS, A LONDRES, PENDANT L'ANNÉE 4847. 





MÉTAUX, 
Fer en b.(p. de Galles) lat .| 225 225 
— Id. a Londres. ...... 250 250 
— À COUR. nues us. ..…| 268 75| 268 %5 
— en cercles (SlaMordshire).| 500 300 
— feuillard..... .....,,, .| 325 525 
— en barres....,.,... .,.. 7s 275 
— Fonte d'Ec. dans la Clyde 92 s0) 90 60 
— Barres de chemins de fer | 943 45] 243 75 
— russe d'Archangel, .... .| 337 50| 537 50 
— de Suède. ..., ..,,. 293 35] 9203 7» 


Acier de Suède en fagots.. .: 425 
Cuivre en saumon, la tonne.|2,187 502,147 50e, 
— en feuillesordinaires, la t. 4 4 


Plomb eu feuilles, la tonne..| 481 23] a4gr 25 
= cu saumon épuré, .,.. ..| 52 125 
— _ Commun. ....) 46% 50| 46% 73 
—_ a esp.enentrep.| 447 bu| 437 h0 
Zinc en feuilles. ........,., 100 700 
— CU SAUIDODessssssenrs 493 568 75 
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+25 #18 75 a1a 50! 912 50| 2412 50 
250 240 85 237 50! 257 50! 257 50 
a6s 50| 52 50 262 0! 262 s0| 262 50 
300 30n aus 15] 993 75] 293 75 
525 525 325 525 545 
25 275 au 25] os41 25] ous 25 
93 50] 90 60 1# 40) 8125) 90 
257 50] 437 9 225 a18 5] 9225 
337 50] 33: 337 60] 357 50! 337 50 
295 75] 295 + 205 75] gus 75] 281 25 
at 41a bol 406 25! 406 2] 406 25| 46 95 
300 [2,425 [ets [2,425 |o,42s |9,425 

1 05 4 10 1 10 4 40 1‘ 40 4 140 
487 50! 487 50! 487 50, 487 50] 481 25] 447 50 
sat sie vol 62 50! 512 50] 546 25] b06 25 
468 75] 468 75| 468 75] 468 75] 46% 50| 462 50 
437 50! 437 50| — _ 450 450 
700 675 é7s 67s 675 75 
sas 75) 25 525 300 107 | 403 85 


2supT. | 4" 0cT. | 2 nov, | 2 péc ESCOMPTE. 
18 75] 215 60) 212 50] 4198 75|Esc. à 2 1/2 0/0 
243 75] 9243 75] 240 60! 248 75] » » 
268 75] 268 75] 268 75] 250 » » 
300 293 75] 295 50| 487 50! » » 
325 525 s?s 500 » » 
est 25) 281 25) 275 962 50! » » 
#2 50) 80 68 75| 60 |Net. 
925 218 75) 9212 50| 9200 » » 
5357 M] 337 0] 537 50 7 50/Esc. à 21/20/0 
a81 25] où 25) 981 25] 981 95] » » 
406 25] 406 25) 406 25| 406 35] v » 
3,425 (2,425 [2,425 |2,4a5 » 30/0 

1 140 4 10 1 10 1410) » » 
487 50| 484 35] 481 25) 4k1 25] »  21/20/0 
506 ?5| 906 25! 506 25! 60 » » 
462 50! 461 50| 450 450 » » 
450 430 437 50| 425 » » 

73 675 675 675 » 11/2400 
475 a6s 55] aûs 75] 4n6 25/Net. 
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PAIX DES FERS EX ANGLETERRE, 
Londres, 14 janvier 41847. 


Fer en barres (pays de Galles), la tonne anglaise 

de 1015 kilogr. 1/2 175 
— 206 25 

— à clous 225 
— en cercles (Stafford) 243 75 
— feuillard 268 75 
— barres 231 25 
— fontes d'Ecosse (Clyde) 60 à 61 25 
— rails en moyenne 475 à 187 50 
— coussinets, 121 85 
— de Suède sur place 275 à 281 25 
Acier de Suède en lagots 406 25 


Cuivre en ssumon, la tonne anglaise 2,425 
— en feuilles, la livre anglaise de 


453 grammes 80 centigrammes 12 
Plomb en feuilles, la 1onne an- Fe 
en saumon épuré #87 50 
— commun 443 76 
— espa 425 
Line en saumon, sur place 493 76 à 500 
— en feuilles pour l'exportation 676 
Londres, 44 janvier. — Le fer du pays de Gal- 


les continue à être faible ; la nouvelle d'une ré- 
duction de 50 fr. par tonne sur le fer de Staf- 
fordshire, a été décidée hier à Birmingham; mais 
comme la plupart des ouvriers font grève, peu 
de maîtres prendront des commandes aux nou- 
veaux prix. Il se fait un peu plus d'affaires en 
fontes d'Ecosse, et les prix se raffermissent. Il 
ne s'est pas fait de vente en zinc cette semaine, 
si ce n'est pour le printemps, à 481 25. Les au- 
res mélaux reslent presque aux prix de la se- 
maine dernièrr. 

Glasgow, 13 janvier, — Les demandes sont 
revenues celle semaine sur les fonles. Il y a 
beaucoup d'acheteurs pour livraison au prin- 
temps, et beaucoup de commandes ont eu lieu 
pour celle époque à 62 50 la tonne. Il s'est fait 
quelques aflaires à 58 75 el 60 fr. au comptant 
pour les numéros mélés. Les détenteurs main- 
tiennent leurs prix aujourd'hui. On cote 60 fr 
pour les numéros mélés, et 61 25 pour le nu- 
méro À au complant. 

Birmingham, 413 janvier, — La 3 des réu- 
nions trimestrielles pour les maîtres de forges 
a eu lieu aujourd'hui. Elle a présenté un con- 
traste remarquable avec la réunion de Wolver- 
bamplon, cest qu'il yÿ avait beaucoup de 
monde, mais il ne s'y est pas fait de transac- 
tions. Les acheteurs ne veulent pas faire 
de commandes aux cours actuels, el les mat- 
tres de +0 eux-mêmes 80 soucient peu de 
recevoir des commandes, parcequ'ils ne sont 
pe en élat de les exécuter. On espère, cepen- 

ant, que le commerce des fers est maintenant 
arrivé au plus fort de sa crise. Les plus forts 
maîtres de forges sont unanimes à dire qu'ils 
n'ont jamais vu aussi peu de commandes de 
Fer que depuis trois semaines, On ne commande 
ho fur et à mesure de ses besoins immédiats. 
h citerons un malire de forges bien connu 
qui a ordinairement plusieurs centaines de tun- 
»es de commandes pour les chemins de fer, 
et qui depuis quelque lemps n'a pas reçu le 
même nombre de quintaux de commandes. La 
rareté du numéraire augmente les difficultés 
d'une manière effrayante, et c'est un fait re- 
marquable 3 les maîtres de forges les plus en 
crédit ont été effrayés ces jours-ci de payer 
6 pour 400 d'escompte pour leurs billets de 
première classe. On n'a pas discuté hier sur les 
prix nominaux fixés à l'assemblée ; mais, on n'a 
is vendu moins de fer aux prix courants. 
grève des ouvriers paralt s'étendre au lieu 


de diminuer : la réduction des gages a été d'en- 
viron 4#p. 400 pour les ouvriers puddlers, Il 
est probable qu'ils seront forcés de cèder, lors- 
qu'ils auront épuisé leurs avances et qu'ils ne 
trouveront plus de crédit pour se nourrir eux 
et leurs familles. Le commerce des houilies a 
souffert, mais il n'y 4 pas eu encore de réduc- 
tion dans les gages des ouvriers. C est samedi 
soir qu'aura lieu la dernière réunion des malires 
de posle à Dudley, maison ne croit pas qu'il y 
soit adoptée euaune autre mesure importante. 

Mixes. — 11 y a eu un peu plus d'activité 
dans le marché des mines; il s'est fait quelques 
grandes transactions. 

— [l vient de se former une nouvelle compa- 
gnie de mines et de fonderie en Prusse sous le 
litre de Compagnie de zinc et de fer de Wilten 
Elle a pour but de fournir du fer aux divers 
marchés de la Prusse et aux Etats voisins du 
Zollwerein, et du zinc en saumon eten feuilles 
à ss France, à l'Angleterre et aux Indes Orien- 
tales 

Cette compagnie doil établir des fourneaux et 
fonderies en Westphalie pour réduire les mine- 
rais de zinc et de fer contenus dans des gise- 
ments qui s'étendent sur plus de 15,000 acres, 
I ui sont situés à 46 kilomètres de la ville de 

ilten, 





COURS DES ACTIONS DES CHEMINS DE FER 
FRANÇAIS À LA BOURSE DK LONDRES, LE 
49 JANVIER AU SOIR. 

COURS DE LONDRES, 


d'aprés ln menière 
: coter en àangle- 


cobns DE LONDRES 
d'aprés ln œanière 
de cober eu Fran- 


tr. €, 
337 50 
326 75 


LTLAE LA : 
Boulogne à Amiens. 43 1/2 
Nord. 41 4/2 
MOUVEMENT DU PASSAGE ENTRE LA FRANCE 

ET L'ANGLETERRE , PAR LES PONTS DE 

BOULOGNE ET DE CALAIS, DEPLIS LE 9 
AUSQU'AU 45 JANVIER 1848 INCLUSIVE- 
MENT. 
Par Boulogne. 908 passag. 26 chev. #4 
Par Calais  —” , — 
L'époque correspondante de 1847 a donné : 
Pour Boulogne.. 668 passagers. 
Pour Calais..... 3 — 
Les 908 passagers de Boulogne se décompo 
sent ainsi qu'il suit : 
ENTRÉS VENANT DE 


voil. 


BONTIS ALLANT À 


Folkstone. 332 passag.|Folkstons. 309 
Douvres., 59 _. Douvres.. 73 en 
Londres _# — Londres. F8 — 
454 450 
) 
908. 





BOURSE DE LYON, 
Cours des 43, 44, 15, 47 et 18 janvier, 








Qu LL 


—— 


| FT jus 


Fam mms 








Paris à Orléans. 1197 50 4197 60 1195 |1i9ù 45 1186 
Orléans à Vier- 

BOQuunnnsee À s2$ " ETES “15 
Paris à Rouen. 901 55 #10 $08 15 900 #06 25 
Nord... vs 697 50 #49 #37 50 530 532 50 
Paris Lyon... 386 45 360 Son 25 Je 50 547 50 
avignon à ar 


Brssssss, su2 ” 563 15 62 50, 559 75, 556 25 


nes À 


BOURSE DE BORDEAUX. 
Cours den 13, 45, 45 el 17 janvier. 








LE] | #4 15 LL L 
— — +" |—— | — 
Faris Orléans 1198 15 4197 50 1185 1200 ” 
Orléans à Bor- 

ERUE sous L] »- 0 L] 0 
Faris à Rouen. » 0] » » 0] 
NOTA. suis. | 533 151 535 525 533 # 
Paris à Lyon. + » me Ê - 

L2 
Avigoon à Mar- 
(121 | DR E] u . » » 
Lord, à Celte., »" " " » » 





NOUVELLES DIVERSES. 


On écrit de Lubeck : 

« Par suite du consentement obtenu du gou- 
vernement danois, pour la construction d'un 
chemin de fer qui doit relier les villes de Ham- 
bourg et de Luheck, en passant à travers le ter- 
ritoire des duchés allemands de Holstein et du 
Lavenbourg, des études sont entreprises et 
poursuivies avec activité, et l'on est en mesure 
de rédiger un projet de chemin de fer entre Lu- 
beck el Bucken, station du chemin de fer de 
Hambourg à Berlin. , 

« Les difficultés d'exécution de cette ligne 
importante sont immenses, el l'on s'en rend 
facilement compleen voyant sur la carie le par- 
cours que décrit le chemin de fer sur les ter- 
rains mobiles Ep forment le sol de l'isthme qui 
sépare la mer du Nord du la Baltique. L'indus- 
trie privée est appelée à former la masse des 
capitaux nécessaires à l'exécution decetteligne, 
qui sera très problablement entreprise vers le 
milieu de la campagne courante. 

.— On écrit de Cologne (Prusse), le 18 jan- 
vier: 

« Deux ingénieurs français qui sont arrivés 
ici d'O'en {Hongrie}, où ils ont examiné en dé- 
tail le re pont susperdu sur le Danube, 
viennent d'être chargés par notre municipalité 
de construire un pareil pont à Colognewsur le 
Rhin, Ils ont déja commencé à dresser le plan 
de ce pont, lequel reposera sur un seul pilier au 
milieu du Rhin, et codtera environ 150,000 tha- 
lers, ou 600,000 fr.» 


Ls directeur, F. E, WVBITELOUCK. 
Le gérant 3. HUARD, 


Imp d'Ao, Bioxozavu, rne du Petit-Carreau, 32. 


CHE DE D'ORLÉANS À BORDEAUX 


FER 
L'administration du chemin de fer d'Orléans 
à Bordeaux vient d introduire daus le mode du 
iement des intérêts de ses actions, une modi- 
tion de nature à donner pleine satisfaction 
eux actionnaires de cette compagnie, Par un 
moyen Lrès simple, qui se concilie uvec toutes 
les garanties d'un contrôle complet, les action- 
naires reçoivent le paiement des intérêts, au 
moment même où ils se présentent, sur la simple 
production de leurs litres, el «ans être tenus , 
comme auparavant, à les laisser déposés pen- 
dant plusieurs jours, ce qui les obligeait à un 
double déplacement. Aujourd hui, out s'ac- 
complit en quelques intanls avec économie 
pour l'administration et célérité pour les action= 
naires. 





6 PR 
LE PRÉFET DE LA LOIRE INFÉRIE RE | 


donue avis aux eutrepr: reurs qu'il sera procé- 
dé, le lundi, 7 février Ldao, à midi, a la préfec- 
ture, duns les formes voulues par l'ordonnance 
royale du 10 mai 4829, à l'adjudication des tra- 
vaux à exécuter pour la construction d'un bas- 
sio à flots à Suint-Nazurre, estimé comme suit, 
savoir : 
TERRASSEMENTS 

Consolidation et 
en retien du ba- 
tardeau d'enceinle 

Déblais à faire 


19,500 


à l'intérieur de 

l'encuints. 237,810 95711572,559 62 
Déblais à faire 

à l'extérieur 

l'enceinte. ...... 93,128 67 


Dragagede vases 222,120 
MAÇONNENIS, CHANPEXTS, 
Fourniture des 
chaux hydrauli- 


ques. .... ..... 920,000 
Quais ou péri- 

mètre du bassin, 

pavages compris. 978,155 29 
Mur de l'en- 

ceinte extérieure. 494,458 25 
Ecluse d'ent 3,740,303 14 

du basin, portes 

non comprises... 490,499 61 

« Ke du port 

ouage, pas- 

ga _L. . 92,900 85 
Wiôle d'abri du 

port d'échouage.. 379,389 72 
Jetée du chenal, 388,199 42 


ATELIERS ET MACHINES, 
Débarcadère en 
charpante.….… 7,878 28 
Grues pour le 
déchargement des 
matériaux,  .., 
Chemins de fer 
rovisoires. 
Atelier de fabri- 


4,800 
66,530 64 


195,936 11 

10,515 45 
Machine et ap- 
rels à mortier. 31,200 
ne fixes 
ur Île transport 
déblas, ..... 
Bütliments des 
machines fixes... 3,112 04 
Montant des ouvrages compris 


72,000 


AU PÉLTÉ, cosmos vous. 6,508,798 87 
© A déduire, valeur des malé- 
riaus fournis par Etat...,..., 410,000 
Montant des ouvrages prevus  5,398,798 87 
Somme à valoir pour cpuise- 
ments, ouvra::es imprévus, lc , 404,204 13 
Montant du détoil estimatif, 5,800 @n0 
Coutionnement.. sos... 100,900 


On prendra cnnnmssunce des dr its et cahiers 
des charges dans les bureaux de M. L'inzéaieur 
en chef du bsin de Saint-Nataire, rue Haute- 
du-Châteru. !, à Nantes. 

ter mm 


ACIER #2; 
B, HUVTHAN. 


nte - «rane du véritsbie ACIER FONDU 
de 8. HUNTEMAN. ne H 
Lea contrefacteurs 8erotl poursuivis. Les 3 
chez Trélon, Weldou et Weil, rue de Borcy-5t- 
Antoine, {4. | 
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Nous avons publié une vurte générale des | 


chemins de ter de l'Europe centrale 
carte, dessuée par l'acteur de nombreuses el 
johes cartes publiées par la Hevne Hedtunniquue 
imprimée sur pipier grand colombier, indique 
par des lignes différemment coloriées l'ensemble 
des chennnes de fer exécutés, en construchion et 


La carte de l'Europe centrale s'étend depuis 
Catte | Marseille, Bourses, Chateauroux, sours, le 


Havre et Lonvires jraqu'a Copenhagne, Kœænis- 
berg , Varsovie, Bochinis, Dobuezen , Trieste , 
Venise, Bolagne et Gènes ; elle est un excellent 
guide pour les voyageurs par l'indication qu'elle 
donne des stations de ous las chemins de fer, 


projetés de l'Europe centrale. 

En arrêtant les yeux sur les lignes dominan- 
les de la carle lintée en carmin, on se forme 
instantanément l'idée la plus purfaite de l'état 
actuel des chemins de fer exploités el si l'on 
embrasse l'en-emble de loutes les lignes culo- 
riées, on se fait l'idée de ce qu'ils sérout dans 
un avenir encore assez cloigné. 


CARTE GÉNÉRALE DES CHEMINS DE FER 


DE L'EUROPE CENTRALE 
exécutés, en construction et projetés, 
Publiée par le Sonrnal des Chemins de fer, 98, rue Hichelieu, 


EN VEN E AU BUREAU DU JOURNAL, 


Prix : Pour les Abonnés. , . . , , , . 1fr. 250. 
Pour les non Abannés. . , . . , , . .« + ? " 
Colée sur toile. dans un joli étui, en plus, 3 + 
Cette Carte est également en vente chez M, Biwmenthal, au Magasin des Cartes 
gévgraphiques, rue Laflitte, 31. 


PRÉCIS 


SUR LES CHEMINS DE FEX DE LA FRANCE, 
MOYENS FINANCIERS 


d'achever sans retard l'établissement du résenru, de raffermir 
de crédit, de garantir les intérêts compromis dons Les opé- 
rations des chemins de fer, mode d'emprunt. trailés à 
avee les compagriies en souffrance, etc: 


ER 2 ON CCR 
DE La PAATIE ÉCONOMIQUE DE L'ADMINISTRATION PUBLIQUE DE CES CHEMINS, 


RÉPERTOIRE 


des matières législatives et administratives des nouvelles voies de communication: Substméer de 
la plupart des opinions émises et des prucipes wdoptés de 1923 à 1467, duns tes débats 1é- 
islatifs ayant rapportaux rabways français; Tale raisonnre des matières {ia troisième partie 
certe tuble content la liste ds vruleurs dont les opinions sont rappelees dans le cours de es 
travail}, ouvrage renfermant, daus un volune de 668 pages, Les documents uules à conneltre 
par ceux qui succupent des chemins de fer, ou qui ont ntérèêt dans les opérations auxquelles 
ces chemins out donneoudunuent heu Pan M. P. N. CRONIER —S adresser francs, àlu lrairié 
scieutilique-industrielle de L. Matuias (Augusun}, éditeur, quai Malaquais, n° 45, à Paris. 


de toute les routes de postes de ous les ca- 
naux el rivieres navigables, 

Les échelles des distances sont indiquées en. 
myriamètres, milles d'Allemagne, nulles d'ita- 
lie et lieues de Suisse. 

Nous avons réduit le prix de carte à 4 fr. 5, 
pour les abonnés et 2 fr. pour les non-abonnés 








Bureaux prinepaus : à Londres, Edimbourg, Dublin, Ex-ter. Paris. et VOB agence dns 
le Royaume - Uni, autorisrs par ucte du Purlement, 1807, dlubli à Paris, 1829. 
AVANTAGES IMPORTANTS 
Oferts d'aprés les résolutions récemment adoptées par a Cour des Proptiétaires de le 


COMPAGNIE ANGLAISE D'ASSURANCES SUR LA VIE, 


DITE DE L'OUEST DE L'ANGLETERRE 
(WEST O7 ANGLAND LIFE ASSCRANCE COMPANY |, 


Assarnne nm aver Benefeess — La Compagnie acrorde 80 p. 100 de ses profits aux 
Aseurés, répartis tous les cinq ans: première répartilion, a Noël 1853, appliquée en déduction 
de rm ou ajoutée comme boni à la somme assurée, où par paiement immédiat de sa valeur 
actuelle. 


Asserances sans Déneflces, sont faites sur une nncverie échelle de prix ’ 
pour ceux qui tiennent au plus rertr débours possible, Les prunes se parent par an, où Lt 
mestre. On fait des Assurances sans embarras pour les interessés, en s'adressunt à M. BENNIS , 
Agent à Paris, #0, rune Ponthiec. 





L] 


ot A D re 


CRELELEEEE CELL EEE EEE CREER EERUUOTS 


















































a é + _ n pr Fesrrtseeenes evene ee OUI + e * : CET EEE EEE EEE PEUT = 
Bee A res us JE — « . .. pi ee messe ses + gang savoie | 

- « * ! NL ap agtià nl MA} fr y +p — « 11 = ——— . k 

F pi de Sete (OLA (V) FESELNON 2 GSAINS D — p pie | “J408 2P ADO NE “plus 

d = « mens nureteeseiee RSSARAS-OP-VEA 2 — … S18 Motte ed Vébtes du pib sors | 

verte rer ee °COQUT D — # sn con secen re 

È È dn ... ro y ap soujx us = ces see peiiA BP … = Lou , Re Coup -nmtar 

F “ « CELERELET 28) sslepiue « « 2 ONPT NP SUR a « Le ses ! CELL CRECLOEL DURS PECUTICCT TO } 
srusedmoo * jeauis ap sumyhep sum « « Pret Lee Arret à es « 056 « eme suequun c4-amum 

Û . ON RE — « « poripuatoutedmuon  — : we | « Mrslacuete deen SE See PHIMA 

mn “ * — « *“ DÉPCERENTTOPTE TT — - L:72 “ Fo Sejeq sant Mu) DE 

: « « = « “ 2e OO TAN ET — = " ie Dans SD Durs al 

« . . enter OM RP — * « "NUE _ is we" NE RR EURE pou Île doc at nlee Fm 

à cn ++ 99) e! EE: EPL EELIEI EL TL = 

* : aus AtRSr ge ce _ - : E .…….s Frudae SES a . State +p #4duphifiun Vs doisaguie) 44) À 

« « “ du "+ dautqouun te CuSedeuvy) 2p « " oser tersrerfx “amant 4 pussae| “fvaon Med db dans 

“ 0] O0 fr" tresse QuSOpsoQ : op robes CI “ (2741 e RTE N«— soSennogseu || C1] CRSCRRLL IEEE CLEBLLEL EL LU L DSL UT CLS 

. : int à 

















































































sn tpils de à d20emMmOr : oi vor déve =...) me 09 € — “FDA LU (1! "éafp no (ut 
- us 66 enpdans #T (Has) onved anod opentodiod (5) — "21H88 partit op couessinof (+) — “ADRARI 49 QOUNP E{ AUPPuud €) — ip €4 4 4) 000 O0. " € nb ea) 2e 10) sby E ‘3j 061) sam : 
« « « Li « « « « “ «a “ u "'ANNVOH Y XANITAMANY 09 54 [LL — # 
“« | « « | « « Li « « « « « € ee TV Y OUNONETULG LL 1 | en ns — 
æ | « 4  j]  000F « . « Li « « « « : “AMATH NY NAA10Y {e} se ee [COUT #£ 
“ ii « « S304 < S104 « 09 E10F e OS 810} 0] « *'*eSATIMANON ‘el 46 (LS [OL TE — EL 
« | « « « « 068 « « < 06e C] CL] nées + NADOY Y S14Vd 08 076 OT. TA 2 - SE 
« Li « 0964 LL “ « (1,4 12 « 046 + « + NT ENVATUE) Y SIN SE ot cet _ 1 
“ * « e Li L LA « « Li « Li F2 NNVHL Y FSO0OWINE pet vou CLLTLTM À « 
“ « “ « « « « CI « « « L: "**AALAT) V H411734LN0H (6) 28 DR ULRLL [TEA — 4 uots 
« « « « # . « « « « « « NOAT Y SNNHILA-ANINS CE “ue pi 6 ‘1 — « CLESS À 
n « < e < cro0r a « D “« « a Mannap AL! SR TIIVSENA (a) «5 D OL TT or LL ue ‘e 
“ CL: « «“ « “ « « « « « « (82) ANOU) KIVRUA1}-1S (pics CU ere | “sue og CADENCE 
——— ——— —— te me en —————— ———— | | 4 
“+)sambodusos sp ‘Nour PTIT CTR "UCISSNUBP ‘SÉI)IOUID,] ruonnfyygo 
SON Anod sjpigiupt p autdl | CPP op 2310} Lu P44uoN 
© =—— 
| — 
dl 
a « « « « « « L L: e e « tree *ANVE) Y SURANY « ‘sr og 004 ons 6 0$ 
a “ « L “ Li L Êl « € : « + SRVTIALSV ET) V SATVNT LIRE J0raunÉ LIRE “1007 À OC  OEE | UN Li 
! « “ # 0064 « « « « « « « « ++ -ammon axcn9 ass saiauef) (4) ue +4 “9 og] mn | 0 05 | did & 408 
À “ | « CE C Ci “ « « « f « « "+ NONMIAY Y KNAT “ “(Slot “4 + Les 0% A tre 
NICE OMC JL ROC cat 106 86€ o06£ 06! Of£ 6g 980 OÙ LAC unc 00 L8S log Leg |°------xou voimrql La “vd {oc 0s d + ME [LT or ons) 4 1 
jus ENT UL RC Ÿ ot ONE | SEC O$ LLE SEL çs CLS |, 86 41€ CLS OS £LS gc 4e |-+°-suinvy v suaupiiesp'quampl ‘{) o6 4 (TIEA tg (NET Es +6} 
[0 Lo UE 807 O0 puy cor 586 VON S6 lot ODY Gi NGE | Guy [O1 2 i « O$ œ |rownonsvuig veuvg anne soumet) *(Sluu 6 ing és} [C1 2 sg 
, “ _ ; « 2 98 “ Îl « « « SL CU « « « 0 516 ARVISA LA Add) ‘229070 “(oous *"d ç CTI du loose | £6 Ja 
las ser | “ LH 4 LS « OT 91 #0 | 2Y cor SE FLY AAMECLELE TRE LESLITIM I IE EU LS "pds Los one lo00tet SE [LL 4 
« 0 LE « “ « 0% 108 | 07 LE “ « me | « GOT [SAANNLY RVSMAENONS LR sue) “(E) moe y üy CUTLA out | 4: tue 
# “ “ « L “ | “ | “« | « « Î LL # *SNAIMY Y ANTOINE) LEE ‘A0 x {) mi ar CLTIA [114 opus Gi cer! 
SEX SL KES O9 LES |09 LES 062 !96 169 | SL CES 00 6es | 08 689 | &eQ 968 109 L69 |" 7 ** MON ‘utxs sauf sy a. on our NE &<+k 
“ « 1! «“ « * C1 « “ « Lis n « NS GE LR LL" ‘#8 juin 1) us dé LEE 10: ou’ LIEN LE 
, * « { « LI . « « Li « « e « ALSA] VA Lnvauutoy LL “1601 L ce CEA RES Lau 
j « + « « « “ « Le « « # L ASTON Ÿ ‘TAMANY pt u “007 One fe CRE | dsod «9 
È « « « « « « « « « « « « "OA Y ANNAIL'J-LS | “OST ‘re ï ÉTRUL “009 One O0F'E 
“ « 0] « “ 0] « « e « « « "KNVEL V ASNON TA Les sopauef de : vol cpse non: 006 units 
nm « . « 0 « ! e Ci « Ci « « HALA | Y HAUT IAA LAON Û l “reg “1n01 | C0 CUT Dal 
069.07 559 soc «0 em 007 01 806 [06 56y on 00$ cie « ess auina) nalesgs doauel, ‘ces “Ê (LES | [OA 0 dog 
Li | « | EE «SL TE OZ O6 £yi « ot ocg l'US Lt geo famnasurge Resa VE are dapaurf (9) cvs Mg |ones 7 oûg ELU 
j cr ct : or ovt !! « (DT Cr (8 1? « + " ser « SE AUANE NY NTI LTRE arqman *# ‘à ?St "1007 009 L'EUT 
NIUE té 07 858 | 09 LK# « 048 | US Où ENN JGL CLR ||GE Ra se £ss 068 |"*°" “naaog + Sr qi pat toppunl mad SEA SR CANON (4 y FL 
NISZ NH. SL CRE l'1R21 [Ya 1: COLE 0G L£ot OS £LHI Sert üLs1 o! bn £L 82h ol -euvammar v enr KR dornef nent" in  1NO7 0 0 ‘ 
“ L WE « ous « cas |, « GEL KG « CL 8 « O0 |'ÆTE V OMIONNENLST 14H AOTANES *OYBE NA 3x (Docs 009 00 “4x 
« « « 6e « 06 # “ « w “ 066 | ques SaTTIrSua A ”“ NULL NT OS  OMifor 
« «“ a # « « “ O4 « “ ce& “ (ouoap save l Legs sovsnef “om on d'3306  “inny O0  O0'rE 
« 004 « oo « « « « « « « « Se + NIVRMASJ-ANIVS LISE 2440)90 ‘UE UN ‘J ‘JUS ‘INDT Of U0O‘HE 
ee — _—— EEE un à En —_…— | | "0 
ouun “duos ||“ouses “pduos aus l'iduros || ouisor |‘edeuos || “ouuos |-1dm02 || “ousoy “dm00! -spgwerr sua dlorcesanofap Ta ‘06e 4 ‘ser.p 4 “op 85 
y ny Y uv y ny Y ny Y ny y | ny SHON san0OUS | y gigugaus KO HD41VA B# .. l'E 
ot mn” ne me ——— —— — mr | — ————— EE 


LE EL 





“QtBh MULANVE F3 OV 9H a ‘(SIUvA HG HSUAON VI v) uRA 4Q SNINAND SHA SNOILVDIINO LH SNOILOY SRG SHAOD 


DÉPARTS DE CHEMINS DE FER. — JANVIER 1848. — (Sere 


PARIS À ORLEANS. — Poulevart de l'Hôpi- 
tal.—Dép de laris.—Mat, : 7h. 50 n1,. tr, où nibus; 
Sh.46en., tr. dé nrearag, ;9 hi. 45 m.,1r. mwsts.; 12h. 
train omnibus. Soir : & h. 50 mn, tr, ormn, ; 6 heures 
66 an..tr. de mesang. ; 7 h, Si m., tr. de messeg. 
4uh.16 m ,tr. mixte. 


ORLEFANS À PARIS.—Matin : 7h.39 m ,tr. 
omnib. ; # h. 48 m.; tr. mess. 42 h., tr, omn. Soir : 
#h.t6m..tr. de messug,; 5 h. 45m ., train mess. 
oh.tr.omn.; ##h. 40 m.,tr. des mulles-posles, 


RIS POUR ETAMPFS : 3% h.15 m. de 
— ETAMPES POUR PARIS: 7 h.du mat. 


CORBEIL.— Trains omnibus —Wéparts de Pa 
ris. Matin : &# h., dt h. 14 m Soir: h.,8h., 
7h. 45 m.— Départs de Corbeil. Matin: 8 h., 14 h, 
Soir: 3h ,#h,#h. 16 m, 


CHEMIN DE FER DU CENTRE {Orléans 
à Bourges).—Departs d'Orléans —Mutin: 7h. 30 m, 
tr. omn, — Soir : 42h. 46 m.; tr. nn. 4h. :0 m. 
tr, omn,, 16 h,34m.tr. mess. et mialles-postes.—Dé- 
parts de Rourges.— Mutin : & h. tr. mess ;7 h. 31 in. 
tr, omnib.—soir: 1h fm {r mes -omnib,; 8 h. 
tr, mixte; & h, tr, omnib et malles-fostes. 


BOURGES À CHATEAUROUX .—Départs 
de Bourges, Matin : 40 hi ti mo. train vin. ;8 h 
45 m. tr omn.Noir : HE h. 40 m (nuii) {r. mess. el 
malles-postes. Départs de Chüteauroux à Bourge,— 
matin :6@h, 45 mm train omn.; 18 h. 3w m. train 
Mess.-omn. Soir : 6 h. 45 m. 


ORLEANS À BORDEAUX. — {Section de 
Tours, boulevart de l'Hôpital.) — Départs de Paris : 
malin, 7h. 50,tr, omn.; 8 h. 45 m train mess. 
49 h. train omn.; 4% 48 m.tr. de march. Soir : 
5h.6om. tr, omn.; 6 h. ##% m. tr, mess — Dé. 

ris de Tours : @ h. 10 m. train mess., 7 h. 40 m, 
traln omn., 14 h.1r. march. Soir: 2 h 20m. tr. 
mess 56h. 46 m,tr. march. best,, 7 h, &u m, tr, 
omnibus et malles-postes. 

ROUE Y, rus Saint-Lazare, 120, — Départs de 
Paris. — Malin: #h., 10h. Soir: 5h.,7 h., tth. 
— Départs de Rouen.—Matin : 7 hi, #0 h.—Soir:5 h., 
6h., 8h., 4 h.t1m. 


Train de Poissy, le jeudi, — pts de Paris, — 
Matin: 7 h. — Soir: 5 h, 25, — Départ de Poissy. — 
Soir : 4 b. 26 m. — Matin: 9h. 24 m. 


PARIS AU HAVRE, rue d'Amsterdam, 41. 
— Départs de Purbs.—Malin : 10 h,— Soir: 3 h., 14h, 
—Dép. du Hävre.—Malin : 40h. — Soir : 3 h.,10 h, 


PARIS A BOULOGNE {section d'Amiens à 
Neufchätel}, Clos Saint-Lazare. — Paris à Neuf- 
châtel : 8h. 30 m., 4* h, du mutin, 7h. du soir, — 
Neufchätel à Paris :$h, #4 h. S0 m., du matin; 
9h 46m. du soir, — Prix du trajet à Neufchütel : 
261. ce. première clusse; 20 © 06€. deuxième 
classe, 28 f. m0 c. troisième classe. 


SAINT -GERMAIUN, rue Saint-Lasare, 120. 
Départs de Paris.—Toutes les heures, depuis 4h, 
55 m. du matin jusqu'à 7 b. 35 m. du soir, excepté 
4 hi. 35 0m.,6 h. 35 mm. Dernier départ à 9 h 40 m. 

Départs de Saint-Germain, — Toutes lesheures, 
re 8 h. du matin jusqu'a 9 h. du soir, excepté 
4b.,6h.,8 b. 


VERSAILLES {rive droile), rue Saint-Lazare, 
120, — Départs de Paris, — Toutes les heures, depuis 
#h.Ssm, du matin jusqu'à 7 h, 30 m. du soir, 
excepté 6 b. 30 m. — Un dernier départ à 9 h, — 

rte de Versailles. — Toules les heures, depuis 
8h. 6m. du maUn jusqu'à 7 h. # m. du soir, sauf 
éb. 5m. - Dernier départ à 9 h. 3 m. 


PARIS 4 SCEAUX (barrière d'Enfer), — 
Départ de Paris. Matin: 3 he %m, 9h.,48 h,, 18 
b,—Soir : 4 h., 3h.,4h,,68h. 30m. 7 h,8h.50 mn. 
— Départs de Sceaux. Matin: 8 h,9 h, 3m, 11 hi. 
30 m., 12h. 5.— Soir:£ h. 30 m, 5h. 50m., 4h. 
50m.,6h., 7 h.50m,vh. 








CHEMIN DE FER DU \ORD. 


EAVICE D'HIVER. A DATER DUSNOVEMORE (847. 


Heures des Départs de Paris et des Retours 
vers Paris, 


#aixt-panis.— Départs : 8h., 9 h. 45, 10h.16, 





' 
——_—_—_—_— 2 


1h.t#,12 h. matin,s h. 14,2 h, 15, 3h, 46, 
vh.ts.#h 15,6h 15,8 h. 45 soir, — Relours: 
het, tuh 5, 41h. 8,12 h. 6,4 h. 5, % h. 6, 
Ah 6,4 h, 28, 6h. 5,45 h,8,% h, 35 soir. 


ENGINE N.—D,8 h., 90 h. 1%,40 h, 45%, 11h. 4%, 
1 Li avatin,t h. 14, © . #6, 5 h. 15,4 h,15, 
mh. 45,6 h, 16,6 h. 16 suir.—R.8 h, 7, th. 52, 
10h. 86, 14h. 86, 18 h. 82,1 h 86, 2 h. LG, 4h. 
h.17,6h 66,7h. #4, 9 22. 


FONTOI8E. — D.8h., 10 h., 11h. 28 m. matin, 
5h.16,4h.,8#h. 48,7h., 68h. 55, 9 h. soir. — 
R.4h.1#%,4h, 48,58 h, 48,7 h. 30,9 h.416,10h. 
ws matin, 12 h. 15, & h, 83,3 h. 40, 7 h. 40,8 h. 
45,9 h. 35 soir. 


BEAUMONT.—1N,8 h., 12 h.mat., 4h.,&h.t6,7 
h.,8h soir.—R.3h,45, 4 h 45. 8h.1tu,8 h.40, 10 
b.17 malin, 5 h.8, 8 h_ 40, 9 L.4 soir. 


CA&IL.— D.8h.,8h. 37,9 h. 30, 12h, matin; 
4h,4#%bh.,6h.13,7h.. 9h, soir.—R. 3h.:s, 


"ONE € UOURESY 
1581" * *'OUUROY & A0S4P3PUY 


4h.56,nh.,0h 57 matin,;2h.,® h. 25,6 h.560,1 


7h. 30, 8h. 50soir, 


COMPIÈGNE . — D, 8h.,42%h. 4#matio; 5h 46, 


9h soir. — HR. 7h matin; 1 h. 26, 6h. 30 solr; } 


2h. 40 malin, 


CLERMONT. — D 8h. 30,9 h. 50 mat., 4 h., 
4h. 3h. soir, —R. 9h. mat., 1 h. 35,6 h. 17, 
7h: 60 soir, 2h. 38, 4 h. O6 mat. 


| 


BRETEUIL.— I 8 h, 50,90 h. 30 mat.,1 h.,4} 


h,7h. solr.—R, 8h. 5 mat , 13 Nr. 55, 8h. 30, 
Th. s., 4 h.#0, 5h. 15 mat, 


AMIENS. — D, 0 h, 50, 9h. 50 mot., 1 h., 4h,, 
7h,8h. soir. —H,7 h. 40,41 h.50 matin, 5 h., 
4h, 37 soir, 12 hi, 45, 2 h. 14 matin. 


ABBEVILLE. — D. 8 hi. 50 malin, th, ? soir.— 
R.% b. 45 matin, 4 h., 4 h., 7 h. soir. 


ARRAS,— D, 9 h,30 malin, 4 h., 8h. soir. — R. 
8h. 20 matin, 2h, 50, 8 h. 10, 42h, soir. 

poOUA’,— D. 9h, 50 matin, 1h.,8 h. soir. — R. 
8h. 30 malin, 4 h. 46, 8h. 16,11 h, 45 soir. 

VALENCIENNES, — D, 0h, 30 matin, midi, 8 h. 
soir, —Î. 7h. 40 inatin, 4% h. 40, 6 h. 50, {0 h. 
soir 


LILLE. — 1. 9h. 30 malin, midi, 8 h. soir. — 
R.7 h. 20 matin, 4% h. 50, 7 h., 10 h. soir. 


ROUBAIX .— D.9 h.50 mat.; 8 h.soir. — B.Gh 
#5, 41 h.33 mat.; 4 h.55, 9 h., 10 h. soir. 


Tourcoing.— D.8 h.30 mat.; 8h, soir. —R.6 h. 
6, 41h, 42 mal., 4 h.42, 8 h.83 soir. 


Mouscrou — D 9 h 30 mat.,  h.soir.—NR.11 h. 
20 nut., 4 h, fu, & h, 44 soir. 


MONS ET BRAINE-LE-COMIE,—D.9 h. 50 mat , 
8 h,soir —R.10 h.60 mat.,#h, 45, 8 h.96 soir.— 
R. 10h, out , 1 h 45,7 h. 30 soir. 


BAUXELLES par Valenciennes. — D, 9 h, 30 mat., 
8 h. sobr, — K,9 h. mut., 6 h. 30 soir, 


GAND. — D,9h,230 m.,# h. soir. — KR, 9 h. 4% 
mat., 6 h, #5 soir, 


OSTENDE. — D, & h. soir. — R, 7h, mat., 5 h. 
45 soir. 

Maïines. — D, 8 h,s. —R, 7h. m.,4h.408. 

ANVERS. — D. 8h,s.,— KR. 7 h. m,, 4h,s. 

Liégr. — D. 8 hs. —R.12h. 508, 

A'Â-LA-CHAPELLE. — D. th.s, —R.9h, 50 m, 

COLOGNE. — Î). 8h, 5. —R, 6 45h. m, à 


STRASBOURG A BALE, — Departs de 
Strasleurg, Matin, 7 li, #40 hi. 70 m. soir; 3 h. 
Hs an., 6 h.--Bale à Strasbourg, matin, 7 bh. 18 m. 
1h06; soir, 3h. 26 m.,8 hi 48m 


THANN A MULHOUSE. — Départs de Thann Ma- 
Uus:h, t3 m,12h. 8m. Soir 4 bh. 10m.,8 
BmM,— MULHOUSE À THANX. Malin : 6h, 46 m., 
10 h. #0 an, Soir : 2h, 48 m., 6 h. ds m. 
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JOURNAL DES CHEMINS DE FER 


Paraissant 
ON S'ABONNE : 


A Parts : #5. rue Richelleu, 
Alros Chez me thilippe, libraire. 
\ MONT EAUX — es Di , 
A Îansriszs— Mes Carmoin, id. 
id, — M. Michélit Peyron, 
ne h. = -p À 
A Tous, à l'intprelion genie, des postes sardes, 
À Loxnnss, M. Senith, 194, Mira, 
dd, M. Cowir, i-Ann's Lune, 


id M.6. nheim, n. 1, Bouverie 
street, Lily, for advertisements. 
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ET 
DES MINES. 


QUE ATT TRUE ATH 
% ER S À à 





Ed 20 & 
CO y 


RS 
CREER 


fous les Samedis. 


INSERTIONS : 


Les communications susceptibles d'être 
admises, et les ouvrages dont on désire 
qu'il soit rendu compte, devront être 
envoyés franco au sis de l'adminis- 
tration. 





Les Bureaux sont ouverts 
de neuf heures du matin à cinq heures, 





Les insertions dans le corps du Journal 
seront rèçues au prix de 75 c. la ligne, 
et les annonces à 50 centimes la ligne. 








L'administration invite MM, les gérants et fondateurs des Compagnies de Chemins de fer et de Mines, à lui adresser une copie de leurs statuts et des divers 
decuments relatifs à la création et au développement de leurs entreprises, afin qu'elle puisse être publiée in ertenso dans le Journal des Chemins de fer, 














SONMAIUE. 


COLLECTION DU JOURNAL NES CHEMINS DE 
FER. — CARTES DES CHEMINS DE FER. — 
AVIS AUX AMONNÉS. — Avis administratifs. — 
Résultat d'adjudication. — Recettes. — Cours des 
actions. — Chronique de la semaine, — Chambre 
des députés. — Chemin de fer d'Amiens à Boulo- 
gne. — Assemblée générale des actionnaires du 
chemin de fer de Paris à Rouen. — Correspon- 
dance. — MINES. — Mines françaises, anglaises, 
belges — lulletin des fers. — Cours à Londres, 
Lyon, Bordeaux. — Mouvement du port de Bou- 
logne en 1847, — Nouvelles diverses. — Bourse, 








AVIS ESSENTIEL, 


Nous rappelons à nos Abonnés que toute 
BÉCLAMATION, tOuL@ DEMANDE DE RÉABONNE- 
MENT OÙ de CHANGEMENT D'ADRESSE, doivent 
être accompaguées de la dernière bande 
imprimée, 

zetle formalité est indispensable "our la 
bonne et prompte expédition du service. 





AVIS 
AUX ABONNÉS DES DÉPARTEMENTS. 


MM. Les abon és des départements dont 
l'abonnement expire le 31 de ce mois, soit 
priés de le renouveler s'ils ne veulent pas 
s'exposer à une interruption inévitable dans 
l'envoie de leur journal. 

Les administrations des Messageries rnya- 
les et des MessageriesCaillard, correspon- 
dant avec les nombreuses Messageries par- 
ticulières sur tous les points du royaume, 
nous annoncent avoir pris toutes les mesu- 
res nécessaires pour faciliter les abonne- 
ments dans les localités desservies par les 
unes en par les autres, 


Par cette correspondance active entre 
tontes les Messageries, il sera facile de s'a- 
bonner au Journal des Chemins de Fer, en 
envoyant le montant de l'abonnement au 
bureau des Mexsageries le plus voisin. 

Nous invitons ceux de nos abannés qui 
éprouveraient des difficultés ou de< refus 
à vouloir bien nous les communiquer. 

Quand à ceux qui habitent des lieux éloi- 
gnés du parcours des Messageries, nous les 
engageons à remettre le montant de leur 
abonnement au directeur du bureau de poste 
le plus voisin , à titre d'envoi d'argent, ce 
qui ne peut leur être refusé. En prenant un 
abonnement d'un an, ou même de six mis, 
ils auront l'économie d'un seul affranchisse- 
ment de lettre pour Loute sa durée, 


AVIS ADMINISTRATIFS. 


CHARENTE. 
CHEMIN DK PER DE TOURS À BORDEAUX. 
{æ Section.) 


Le Lg de la Charente donne avis que, le mardi 
8 février 1818, à midi, il prorédera, en conseil de 
préfeciure assemblé, et en présence de l'ingénieur 
en chef de la 4 section du chemin de fer de Tours 
à Mordeaux, dans une des salles de la préfecture, à 
l'adjudication : 

1° Des travaux à faire pour l'appropriation d'une 
partie des bâtiments de l'ancienne Ecole de la Ma- 
rine royale à Angoulême , mevant servir à loger les 
lits militaires ; les travaux à faire se divisent ainsi 
qu'il suit : 4° logement du préposé ; #° ateliers et 
magasins ; 3° lavoirs et séchoirs, et ouvrages di- 
vers. 

Le montant du détail estimatif, est de 50,004 fr. 
$ cent. 

Non compris une somme à valoir, de 5,998 fr. 
95 rent. 

Csutionnement, 1,500 fr. 

2" Des travaux de construction de seize maisons 
de gardiens, trois guérites, et vingt-et-une bar- 
rièrez, entre Anteclème rt le ruisseau des Visuds. 

Le montant du détail estimauif, est de 447,127 fr. 
84 cent. 

Non compris une somme à valoir de 7,872 fr. 
16 rent, 

Cautionnement, 6,000 fr. : 

%° Des travaux de construction @e'onte maisons 


de gardiens, huit guérites, et dix-neuf barrières, 
entre le ruisseau des Viauds et be Chalaure. 

Le montant du détaik estimatif, est de 119,241 fr. 
12 cent. 

Non compris une somme à valoir, de 15,758 fr, 
28 cent. 

Cautionnement, 6,000 fr. 

4" Des travaux de construction des chapes en as- 
phalte sur les ouvrages d'art, 

Le montant du détail estimauif, est de 24,265 fr, 
20 rent, 

Cautionnement, 4,300 fr. 

L'adjudiration de ces divers travaux aura lieu 
succes-ivement suivant l'ordre précédent, 

L'adjudicataire d'une partie pourra étre admis 
à concourir pour les autres. 

Les plans devis, séries des prix et détails estima— 
tifs, sont déposés chez l'ingénieur en chef du rhe- 
mia de fer, à Angooléme , où ils seroût communi- 
qués aux entrepreneurs tous les jours, de dix 
heures à quatre heures du soir, les dimanches et 
fêtes exceplés. 


Conditions complémentaires du cahier des 
charges. 

Le cautionnement sera fourni en numéraire où 
valeurs mobilière et déposé préalablement à l'ad- 
judication. 

Les déclarations de command ne seront pas 
reçues; n pourra seulement sourmissionner pour 
un entrepreneur absent, en joignant à la sou 
sion la procuration, 

Nul ne sera admis à concourir, s'il n'a les qua- 
lités requises pour entreprendre les travaux et en 
garantir le succès ; à cet effet chaque concurrent 
est tenu de joindre à sa soumission : 

4° Un certifcat constatant sa capacité pour les 
entreprises de travaux du genre de celles qu'il 
s'agit d'adjuger, Ce certificat devra avoir été dé 
livré dans les trois ans qui précédent l'adjudien- 
tion; il contiendra l'indication des travaux exé- 
cutés ou suivis par l'entrepreneur, ainsi que la 
Justification de l'accomplissement des ns 
qu'il aurait contractés; il sera dûment légalisé ; 

9° Un récépissé ou déclaration du receveur-gé- 
néral, constatant le versement à sa caisse de la 
somme ci-dessus fixée pour servir de cautionne- 
ment. 

Les valeurs mobilières ne pourront étre que des 
effets ayant courssur pcs 

Toute soumission devra être écrite sur papier 
timbré. 

Les adjudications ne seront définitives qu'après: 

‘elles auront été approuvées par M. le ministre 

$ travaux publics. 

L'entrepreneur est tenu de faire élection de do— 
micile à Angoulême. 
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RÉSULTAT D'ADIUDICATION. 


Le sieur Delzans (Charles), entrepreneur de tra- 
vaux publics, demeurant a Chassey (Seine-et-Mar- 
ne), a été déclaré adjudicataire des travaux a exé- 
cuter pour la construction de la partie du chemin 
de fer de Paris à Strasbourg comprise entre 
Chouilly à Matougues, moyennant un rabals de 
6 p. 1004ur tous les prix de la érie qui a servi de 
base à de r— 

Voir aotre numéro da 45 janvier.) 





RECETTES DE LA SEMAINE. 


CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS. 
{Corbeil y cvmyris.] 
{Longeeur exploitée : 483 kilometres.\ 
Recslws brutes du 49 au 25 janvier 4848. 

Vovageurs. Heceties 
2 che PR 70,351 1 55« 
1 ,artic EE 
Voritges et dos . 
Marchandises à petite vitesse.. 61,988 82 
Bestiaux... ...,.,,,......... 144,926 30 


TA 10e 
Semaine corresp. de 1847.... 4157.8281. 38c. 


Recette totale de | exercice de 
la 5: = du 4+r au 25 


janvier 1848 ...... vos. 6437171. sc. 
Époque correspondante de 
87, du 4* au 26 jan- 
VIQF. ssssssmmsennsess. 80 7901, 230. 








CHEMIN DE FER DU CENTRE. 
(Long. totale ; 232 kil. ; lung expl : 172 kil.) 
Recettes brutes du 48 au 24 janvier 4448, 


Voyageurs. Rronttes 
4.090 23,430 (.45c. 
Bagages, messag., marchand. 
grande vilesse. ..,..,,... 108 40 
Marchandises à petile vitesse. 47,197 35 
Voitures et chevaux. ..... +... 3,665 95 
Bestiaux.....,,.,...,,...... 8,914 40 


repense 
54.012f. Ye. 
——  — 


Recette totale de l'exercice de 
la 2 année, du 4°" au 24 jan- 
vier 1848,.... ........ v… 497,453 59 c. 





CHEMIN DE FER DE PARIS A ROUEN. 


[Longueur exploitée 437 kilom.) 
Recettas brutes du 46 au 22 janvier 1848. 


Voyageurs. Grande vitesse. Recettes. 
11,080 53,310. 40e 
Bagages. .. ..,,.,.,.,.,. .. 380 55 
Marchandises, ....., .,,.. 14,930 85 
Vounres, chevaux. bestiaux.. 932 60 
Recettes diverses. .......... 3,950 45 
'etile vilesse, 

Marchandises. .....,.,...... 76,053 55 
Voitures, cheveux, bestiaux. . 98 » 
Recettes diverses..,,........ 6er 70 


453 478/ 10e 
Semaine corresp. de 1847....  427,569/. 20c. 
Recette totale de l'exercice de 
la 5° année, du 4° au 22 
janvier 4848,......,.... 
Époque correspondants de 
4887, du 4*" av 26 jan- 
vier (8 jours de plus). 


495.635. 20 c. 


494 0381. 20c 
————— 


ns 
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CHEMIN DE FER DE ROUEN AU HAYRE. 
(Longueur exphutée : 95 kilom.} 
Recettes brutes du 16 au 22 janvier 4848. 


Voysgeurs. Recelles. 
4.690 Grande vitess. 417 0821. O5c 
st sodEsèssas se. 693 05 
Marchandises. .....,,...,.. : 4,981 » 
Voitures, chevaux, bestaux.. 452 70 
Recuttes diverses. ...,,,.... 1,933 55 
Peiile vitesse. 

Marchandises. .., D ascoes ten 34,215 95 
Voitures, chevaux, bestiaux. . 37 40 
diverses. .... Saas. « 7 » 


59 062! 70 


Recatte totale du 2° exer- 
cice da 4+" 


1847 
au 12 janvier 1848......... 1,669 781 4e. 





CHEMIN DE FER D'ORLEANS A BORDEAUX. 
{(Bection d'Orléans à Tours.) 
(Longueur totale 500 kil., long exploitée 444). 
Recettes brutes du 20 au 26 janvier 1848. 


Voyageurs Recettes. 
5,605 26,723 bc 
ndises, bestiaux. 38,881 61 

65,6051. 0! c 
Semaine correspondante 
de t847............ 


58,993f 25c 


Recette totale de l'ex-rcice 
de la 3° année, du tr juil- 
let 1847 au 26 janv. 1818, 2,588,9021 27e 


Période corresp. de 1847. 4,954,577 [. 37e 


CHEMIN DE FER DU NORD. 
{Longueur totale 58% kil., long. exploitée 371.) 
Recettes brutes du 15 au 21 janvier 4848. 


Voyageurs. Ru ettes. 
36,021.,.........., … fr. 418 623 85 
Bagages, ma ises........ 200 2.2 46 
fr 318.866 31 
Semaine correspondante de 1847 : 
Vo rs. Recettes. 
KL PRRPEER sors 95.716 13 
Bagages, marchandises. ....... 120.741 45 


Tr. 216.457 60 


Recette totale de l'exercice 
de la 8* année, du 4° ou 


21 janvier 4848........ fr. 902 370 65 





CHEMIN DE FER D'AMIENS A BOULOGNE. 
{section d'Amiens à Neufchäte1.) 
(Longueur exploitée : 412 kilowétres) 
Recettes brutes du 47 au 23 janvier 4848 


Voyageurs (grande vilesse). Recettes. 
2,72 21 8721 Be. 
Marchandises (petite vitesse). 3,083 25 


25.9551 50€ 
Recette totle de l'exercice de 
la 2 année, du 47 su 23 


jañvier 4848,............ 81,324. 10c. 


oo memes 


CHEMIN DE FER DE STRASBOURG A BALÉ, 
{Longueur exploitée : 140 kilumetres.) 
Produits du mois de décembre 1847, 


Vovageurs. Rerettes, 
45,571 ns f.êsc. 
EUR... .... 3, 63 
ce md ue 5 60,029 84 
Transport des dépêches. . . 5,083 33 
150,251 050. 
Prélèvement de 49 p. 100 sur 
les receltes de Mulhouse à 
ADR 5550 3 4,346 18 


Total général... 154,594 1. 23c. 
Mois correspondant de 4846. . 437,159/ 42c. 


Total général des 4847: 2.308,8867 160. 
recelies.. ....., 4846: 2,422,189 23 





CHEMIN DE FER D'ANVERS À GAND,. 
{Longueur exploitée : 50 kiiometres}. 
Produits du mois de décembre 1847. 


Voyageurs................., 14,961 Dec. 
a. state ae a nds 322 90 
Del ic sidens avradasaris 15 65 
Marchandises. . ......... ... 1643 78 
Eatraordinaire, . ,..... sssess 4,806 12 


en ANTI, 70€. 





CHEMIN DE FER DE MARSEILLE À 
AVIGNON 
Exploitation partielle entre le Pas-des-Lanciers 
et Rognenss. Distance. 46 kilrmétres. } 


Correspandance par omnihus entre Marseille 
et le Pus-des-Lanciers, et entre Rognonas et 
Avignon. 


Recette brutes du 1°" au 15 janvier 1858. 


Voyageurs Rerett-s. 
14,961 #1.44 29 c. 

Bagages et marchandises... 3,784 75 

VOUS. users ant 354 40 


7 15,8461. 350. 
Receiles antérieures du 48 nc- 
Lubre au 31 décembre 1847. 220,963 05 


Total au 45 janvier... ...... 266,5197 We. 





COURS DES ACTIONS. 


La spéculation a été fort peu active sur les 
chemins de fer, depuis la liquidation dernière, 
et les variations ne ont pas tres sensibles sur 
la plupart des ligues. Crpendant on re peut mé- 
Cunnallie une grande fermeté dans es cours, 
et tout le monde à é1é à mère de remarquer 
que les chemins ont été beaucoup moins affec- 
tés que la rente par les diverses cau-ws qui ont 
déterminé depu s quelque Lemps la baise du 3 

mir 100. Les détenteurs de rentes so sont ef- 
cayes des proportions énormes qu'ont prises le 
budget dc: dépenses et lu dette fluttar te. Hs 
ont craint pour l'avenir la necessité de nou- 
veaux emprunts qu'on ‘6 pouvait négocier qu'à 
des c'ndiliuns onéreuses, Mais ce: consid 
tions ne pouvaient avoir aucune influence sur 
les chemins de fer. Ces valeurs sont tun.bées en 
ce moment à des prix si bus, qu'il semble à 
peine pes de les voir tomber plus bus en- 
core. Sur vingt comraguies dont lea actions 
sont cotées à uotre Bourse, il n'y en x plus que 
six au-dessus du pair; ce sont lréns, le 
Rouen, le Marseille, le Nord, le Vierzon el le 
Suint-Germain. Vierzon se soutient s peine à 
uns diraine de franes de prime, et Saiol-Ger- 
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main a encore baiseé de 75 fr. depuis un mois. 
Toutws les autres lignes sont tombees à des 
prix qu'on n'aurait jamais cru pussibles 11 y à 
quelques années. Aussi, ceux-là mème qui se 
moatraient les plus déliants sur les revenus des 
chemins de fer, lorsque toutes les ligues réali- 
saient de fortes primes à la Bourse, sont dispo- 
sés à entrer dans ces valeurs qui, à leurs cours 
actuels, prometlent de beaux dividendes 

Nous voyons, du reste, avec plaisir, que la 
spéculation s'est uu peu relirée du marché des 
actions; cest une preuve quelle ne voit plus 
d'espérance à jouer à la baisse dans les cours 
actuels, el que oar conséquent le moment n'est 
pas éloigné où les capilaux se placeront de nou- 
veau sur ces valeurs. Ce moment serait bientôt 
revenu si le ministre des travaux publics, re- 
ponçautaux dures conditionsqui depuis deux ans 
ont causé lant de préjudice à la place, se déci - 
dait à présenter des celle session une série de 
projets de loi pour améliorer le sort des compa- 
gnies existantes. On uous avait promis pour 
luuverture de la session un projet de loi raatif 
aux modilications à introduire dans le cabier des 
charges dela ra eee Nord,etun autrepour 
la concession de la ligne de Lyun à Avignon, La 
présentation de ces projels de loi aurait sufli 
pour rendre de la couliance aux porteurs des 
actions du Nord. de Lyon et de Marseille, qui y 
sont intéressés plus ou moins direciement. 

Le chemin de fer qui a dunné lieu aux plus 
fortes ventes à découvert depuis deux mois est 
peut-être celui d Orléans ; mais les cours de rette 
valeur ont uswz bien résisté à ces ventes, et 
Cum ne où avancer vers l'époque où l'assemblée 

érécale devra Bixer le dividende, les cours ten- 

eut ous des jours à se raffermir. Ceperdant le 
prix aciuel de 1180 Fr doit encore être consi- 
déré comme muderé, car celle compagnie, 
qui à donné l'année dermère GE fr. de dividei.de 
et d'une rêts offru sans doute pour 1857 un 
divi lende pus élevé, pui-que ses recelies ont 
été constamment en progrès sur l'aunée précé- 
dente 

L'assemblée générale de Rouen, qui a lieu 
aujourd hui, a contribué aussi à raflermir les 
coûrsde cacte ligne, qui étaient trés recherchées 
depuis quelques jours. 

La actious du Havre sont également mieux 
tenues, mais la reprise n'est pas encore bien sen- 
sible, puisqu'elle n'est que d'une quinzaine de 
francs sar les plus bas cours qu'on ait faits. 
Nous appellerons ici l'attention sur une lettre 
envoyée au Railoay-Chronicle de Londres pour 
discuter les causes de la baisse qui à eu lieu au 
mois de décembre sur celle valeur, et pour faire 
voir combien ceble rapide détérioration était peu 
raisonnable. 

L'ouverture de la ligne entière de Marseille à 
Avignon est encore trop récente pour qu'on 
puisse avoir aucun renseignement sur les pro- 
duits probables de celte exploitation. Cependant 
les actions de Marseille sont très fermes et elles 
se sont constamment soutenues aux environs de 
560 fr Que cette “ompagnie obtienne la conces- 
sion du chemin de fer d Avignon à Valence, ou 
que la ligne entière de Lyon à Avignon soit con- 
cédée à une autre compagnie, les actions de 
Marseille ne retireront pas moins un grand avan- 
tage de l'exécution complète de la grande ligne 
de Paris à la Méditerranée. 

Noux devons faire remarquer que la diffé- 
rence du cours des actions de Montereau, cette 
semaine avec la semaine dernière, provient du 
couvon de 16 25 pour l'intéréi de 1847, qui a 
été détache le mardi 25 courant. 

Bourse du 22 janvier. — Les variations ont été 
peu sensibles sur les chemins de fer dont les 
cours étaient asser bien teuns. I y avait repen- 


dant une légère réaction pour la cloture. Or- 
léans a varié de 1172 60 à 1476 25; Rouen do 
886 25 à 887 50: Marseille de 550 à 555; Vier- 
zon de 508 75 à 567 50; Bordeaux de 472 50 à 
47%; le Nord de 525 à 527 50; Lyon de 39à 50 
à 393 76; Strasbourg de 405 à 406 25; Nantes 
était à 382 50; le Havre à 445. 

Bourse du 24 janvier.—Les cours, après s'être 
maintenus quelque y à avec fermeté, ont tout 
? coup fléchi pendant la dernière demi-heure. 
Ils ont été entraînés par la baisse de la rente. Le 
Nord a fléchi de 3 76 à 523 75; Orléans de 7 50 
à 1168 75; Rouen de 3 75 à 883 75; Marseille de 
5 à 550; Vierzon de 2 50 à 505; Bordeaux de 2 
60 à 472 50; Lyon de 3 75 à 390; Strasbourg de 
125 à 405; Nantes de 2 50 à 380; le Havre a 
monté de 2 50 à 460. 

Bourse du 25 janvier.—La Bourse a été meil- 
leure, et les prix se sont un peu relevés, mais 
les transactions ont été peu sensibles. Le Nurd 
a monté de 3 75 à 627 60: Orléans de 2? 50 à 
1174 25; Rouen de 8 75 à 892 60; Marseille de 
2 50 à 552 60; Lyon de 4 25 à 391 25; Nantes 
ue 5 à 385; Strasbourg de ! 25 à 406 25; le Ha- 
vre élait sans variations à 442 50; Burdeaux à 
472 50; Vierzon à 506, 

Bourse d 4 26 junvier, — Le mouvement s'est 
déclaré plus franchement à la hausse. Le décou- 
vert comme: Çait à reprendre les aclions ven- 
dues en liqu'dation. Orléans a monté de 6 25 à 
1177 50: Rouen, de 2 50 à 895 : le Havre, de 2 
50 à 445: Marseille, de 5 à 557 50, Vierzon, de 
2 50 à 507 50; Bordeaux, de 3 75 à 476 25; le 
Nord, de 2 50 à 530; Lyon, de 2 50 à 393 75; 
Strasbourg, de 1 25 à 407 50. Nantes élait 
couime ler à 385. 

Bourse du 27 jinvier. — La Bourse était en 
hausse el Loutes les hynes éluien' fermes et re- 
cherchées. Le Nord a monté de 3 75 n b33 76; 
Orléans, de 3 55 à 1181 25; Rouen, de 5 à 900. 
Marseille, de 2 50 à 560; Vierzon, de 2 50 à 510: 
Lyon, de 4 25 a 395 ; Strasbourg, de 1 25 à 408 
75; Nantes, de 3 75 à 385, 

Bourse du 25 janvier, -Les variations ont été 
fort nulles, mais les cours se soutiennent sur 
toutes les lignes. Orléans a monté de 4 25 à 
1182 50; Rouen de 3 75 à 903 75; Marseille de 
5 à 565; le Nord a fléchi de 4 25 & 532 50: Lyon 
de 4 25 à 393 75; Strasbourg de 1 25 à 407 50; 
Nantes de 2 50 à 386 25; Vierzon était, comme 
la EE. à 510; Saint-Germain a repris de 25 
à . 

Résumé de la semaine. — Voici quellesont été 


les variations depuis la Bourse du 20 jusqu à 
celle du 38 janvier : 

Le Nord a monté de 5 à 532 50 
Orléans 7 50 4182 50 
Roven 16 25 903 75 
Le Havre ë 4455 
Marseille 10 565 
Vierzon 5 510 
Bordeaux 7 M0 477 50 
Dieppe 5 25 255 
Strasbourg 5 407 50 
Nantes a fléchi de 3 75 380 25 
Lyon 41 25 393 75 
St-Germain 60 650 


Bourse du 29 janvier, — Les chemins de fer 
ont été très fermes, par suite de la hausse de la 
rente, mais ils donnaient lieu à peu d'affaires. 
Les consolidés anglais étaient arrivés en forte 
hausse, à 89 3/k, par suite de la réduction à $& 
p. 400 du taux de l'escompte de lu Banque d'An- 
gleterre. On avait, en outre, reçu de Naples lu 
nouvelle quele roi avait donné une constitution 
à ses sujets, avait accordé la liberté de la presse 
et avait changé son ministère 

Le Nord a varié de 533 75 à 537 50; Or- 
léape de 1182 60 à 1188 75; Rouen de 902 50 


à 908 75: Marseille de 565 à 568 75; Vierzon 
de 614 25 à 616; Bordeaux à 480: Lyon de 
393 75 à 395; Shasbourg de 405 à 407 60; 
Nantes de 386 25 à 387 50. 





CARTES. 

Depuis le premicr janvier, on trouve 
dans nos bureaux une carte des chemins de 
fer de l'Europe Centrale publiée par nous, 
comme pendant de celle des chemins de 
fer français que nous avons distribuée à 
nos abonnés dès le commencement de 
l'année 1847. 

Le prix de ces cartes est comme suit : 


Cartes de France pourlesabonnés 1. 
id. id. pournonabonnués 41 60 
id. Europe Centrale, abonnés 1 25 
id. id. id. non abonnés 2 


— Notre prochain numéro contiendra la 
table des matières pour l'année 1847. 





COLLECTION. 

DEPUIS LE QUINZE COURANT, LE SIXIÈME 
VOLUME DU JOURNAL DES CHEMINS DE FER 
(ANNÉE 1847) EST EN VENTE AVEC UNE BELLE 
CARTE TOUR 19 FRANCS. 

LA COLLECTION DES SIX YOLUMES pt 
JOUANAL 1842 À 1847. — 70 FRANCS. 








CHRONIQUE DE LA SEMAINE. 


Les débats de | adresse ont occupé la Cham- 
bre des députés pendant toute cette semyine. 
Le paragraphe relauif aux travaux publics, dont 
nous avons reproduit le texte dans notre der 
nier nnméro, à élé adoplé après une discussion 
à laquelle a pris part M. le ministre des finan- 
ces, qui à cru devoir assurer les Chambres que 
les travaux de chemins de fer, à la charge de 
l'Etat, ne dépañseront pas 220 millions pour les 
deux années 184$ et 1849 On ne peut qu'ap- 
plaudir au désir de proportionner les dépenses 
aux ressources; mais Cest, en définitif, une 
évonumie fort onéreuse pour l'Etat que de re- 
tarder la mise en exploitation des grandes li- 
ge de Strasbourg, de Bordeaux, du Centre et 

e Nantes. En réduisant de 20 ou 30 millions 
les sommes qui pre être dépensées pour 
ces lignes en 4858 et 4849, on retardera d'on 
an ou deux la construction de ces lignes, la dé- 
pense lotale n'aura pas moins lieu, et l'époque 
où elle deviendra productive sera retardée. 

— Par arrrété du 21 décembre, M. Guille- 
bot de Nerville, et par arrété du 29 décembre, 
MM. Parandier et Nicolas, ont été dusignés pour 
exercer, sur la section de Dijon à Chèlon-sur- 
Saône, les attributions conférées aux ingénieurs 
des mines et des ponts-et-chaussées par l'ordon- 
dannance de police du 45% novembre 1846. 
MM. Guillebot et Nicolas sont placés sous les 
ordres de M. Parandier. 

— Quelques actionnaires des chemins de 
Versailles se préoccupent de la question de sa- 
voir, si M. le ministre des travaux publics a 
homologué l'adjudicution du 41 courant, con- 
cernant les travaux de raccordement avec le 
chemin de fer de Chartres. Nous n'avons pas 
connaissance que le ministre sit refusé l'homo- 
logation ; nous pensons donc qu'elle est ou sera 
donnée. 

Dans tous les cas, l'incertitude n'a pas duré 
longtemps M.le min stre destravaux publics a 
déposé à la séanse d'aujourd'hui un projet de 
loi relauif à l'exploitation du chemin de fer de 
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— Si nous sommes bien informés, l'as enblée 

rale des actionnaires du Centre doit avoir 

. le 20 mars prochain, celle des actionnaires 
d'Orléans, le 30 du même mois, 

— À l'occasion de la discussion de l'adresse, 
il a été dit que nous étions la risée de l'Europe 
par l'impaissance que nous montrions à exécu- 
ter nos chemins de fer; il y à malheurèusement 
quelque chose de vrai dans celte assertion ; ce- 
pendant on peut constater depuis deux ans une 
amélioration. Différents articles insérés dans le 
Journal des Chemins de fer, et la carte que nous 
publions, prouvent que l'on peut aller, aujour- 
d'hui, de Tours à Varsivie, par chemins de fer. 
Nous avons commencé bien tard l'exécution de 
potre réseau, mais, depuis la loi de 4853, nous 
avous marché au but avec plus d'activité. 

— Le journal le Sun, de Londres, annonce 
que MM Brots offrent d établir une communi- 
cation internationale, eutre Douvres et Calais, 

r leur télégraphe électrique (à impression). 

Nous souhaitons que ce projet se réalise, mais 
nous voudnons que le gruvernement consentit 
à permettre l'usage du télégraphe électrique 
pour les relations commerciales. 

— La station de Valenciennes, sur le chemin 
de fer du Nord, a failli être consumée dans la 
journée du 21 janvier, vers quatre heures du 
soir. Heureusement des secours prompts et bien 
dirigés sont arrivés à Lemps, non pour sauver 
tous les bâtiments, mais pour préserver les mai- 
sons voisines. On croit que cet incendie a été 
causé À a un tuyau de puële qui a été trop 
chaufté. 

— Nous avons reçu de M. C. Quenouille, de 
Dieppe, une longue lettre relativement à l'ave- 
nir du chemin de fer de Dieppe. Le défaut d'es- 
pace nous force à en différer l'insertion jusqu'au 
prochain numéro. 

_— La station d'Oissel, sur le chemin de fer de 
Rouen, est maintenant en me-ure de recevoir 
et d'expédier les marchandises à petite vi- 


+68. 

— Le Faro (Espagne) annonce d'une manière 
formelle, à la date du 22 janvier, qu'on ne peut 
douter de l'ouverture du chemin de fer de Bar- 
celonne à Mataro au printemps prochain Nos 
lecteurs savent que M Locke est l'ingénieur de 
ce chemin de fer, le premier construit en Espa- 
pagne,et MM. Mackenzie et Brassey les entre- 
preneurs. 

—Les Chambres belges sont appelées à se pro- 
noncer sur la question du remboursement d'une 
partie du cautionnement, versé par la compagnie 
concessionnaire du chemin de fer de Luxem- 
bourg. Une commission vient d'être nommée 
pour examiner le projet de loi présente par le 
ministère. 

Nous avoss ici à résoudre la question du rem- 
boursement des cautionnements de Fampoux à 
Hazebrouck, de Bordeaux à Cette et de Lyon à 
Avignon ; malgré les termes formels des cahiers 
des charges, nous ne pensons pas que, dans les 
circonstances actuelles, le ministre prenne on 
parti définitif sans consulter les Chambres. 

— Par suite d'une décision de M le ministre 
des travaux publics, M. Courpon, auditeur au 
Conseil-d'Etat, attaché au premier arrondi-se- 
ment d'inspection des chemins de fer, a élé 
nommé cummissaire du roi près la compagnie 
du chemin de fer de Baulogne. 

—M. Laurent Athalio, remplace M. Courpon 
dans le premier arrondissement d'inspection. 

—M. Charles est attaché ae quatrième arron- 
diss-ment, en remplacement de M. Laurent 
Athalin. 

— Le journal de l'Aisne annonce que la com- 
pagaie du Nord en demandant, dans la session 
oct ‘* le prolongement de la ligne de Saint- 


Quentin à Maubeuge, demandera également 
l'autonsation de faire un embranchement de 
Compiègne sur Soissons. 

Cet embranchement ne s'arrôterait pas à 
Soissons, mais serait poussé plus tard d'un côté 
jusqu'à Heims, Sedan et la frontière de Prusse. 
et de l'autre, de Compiègne sur Beauvais et 
Rouen Nous avons déjà parlé de ces embran- 
chements dont l'exécution esl asurée, mais 
nous ignorons si: le moment d'en demander la 
concession, même partielle, est réellement aussi 
prochain que le dit le journal de l'Aisne. 





M. le ministre des travaux publics belges a 
donnéquelques explications intéressantes sur les 
chemins de fer à l'occasion de la discussion du 
budg'i Après avoir présenté les calculs des 
dépenses effectuées pour le chemin de fer depuis 
sa mise en exploitation, il déclare qu'il ne pro- 
porera jamais aucune dépense, sans que la né- 
cessilé n'en soit démontrée, el il fait observer 
que lui-même a rejelé une augmentation de 
1,340.755fr. qui lui était p ; il a la con- 
viction que l'allocation pour renouvellement de 
billes et rails sera insuffisante, que la route 
pourra être maintenue en parfaitétat. Les ren- 
seignements qu'il a reçus des inspecteurs ne 
peuvent lui laisser aucun doute à cet égard, 

‘M. le ministre repousse les critiques très-in- 
Los et surtout très contradictoires qui ont été 
aites contre le chemin de fer belge, en prenant 
pour points de comparsison les chemins de fer 
étrangers, et le tantième des recettes comparé 
aux dépenses. Il fait remarquer que le chemin 
de fer du Nord, par exemple, ouvert seulement 
depuis peu de temps, n'est pas encore arrivé au 
renouvellement des billes et des rails, et ne 
supporte que les frais de locomotion. 
chemin de fer belge exploite 9 lignes; le 
chemin de fer du Nord, 2: Orléans, 2; Rouen 
et le chemin rhénan seulement une. 

Le chemin de fer belge a 11 stations extré- 
mes ; le chemin du Nord, 3 ; Orléans, 3 ; Rouen 
et le chemin rhénan, 2. 

Le chemin de fer belge a 29 stations princi- 

les; le chemin du Nord, 8; Orléans, 3; 

ouen, 3, et le chemin rhénan, 2. 

Le chemin de fer belge a 66 stations intermé- 
diaires; le chemin du Nord, 34: Orléans, 13; 
Rouen, 47 et lechemin rhénan, 8. 

Ces chiffres seuls disent suffisamment qu'il 
est impossible d'établir une comparaison sous 
le rapport des dépenses entre les chemins de 
fer belges et les chemins de fer étrangers. 

La meilleure comparaison serait celle à pren- 
dre d'après le mouvement des voyageurs et des 
marchandises. 

Eu Belgique, pour an mouvement de 3,700,000 
voyageurs, el de 791,000 Lonneaux de marchan- 
dises, il y a eu une dépense de 7,245,000 fr. 

Sur le chemin de fer d'Orléans, la dépense a 
été de 3,411,000fr. pour 1.521.000 voyageurs 
et 237,000 lonnesux de marchandises. 

Sur le chemin de fer de Rouen, la dépense a 
été de 3,594,000 fr. pour 1,004,000 voyageurs 
et 265,000 tonneaux de marchandises. 

M. le ministre, en lerminant, s'occupe des 
tarifs, qu'il croit devoir être révi-és, et pour les 
points suivants, comme les moyens d'augmen- 
ter les transports : 

« Rendre le chemin de fer accessible directe- 
ment au commerce, sans qu'il ait besoin de re- 
courir à des intermédiaires ; 

« Faciliter le commerce par des prix plus en 
harmonie avec ses besoins et ses ressources ; 

« Assurer la régularité du service de manière 
à ce que les exséiteurs connaissent à l'avance 
le temps qu'il faut à la merchandise pour être 


rendue à sa destination; 

« Réviser les convent ons internationales de 
manière à assurer a chaque pays une juste ré- 
ciprocilé d'avantages.» 

Nous avons nous-mêmes fait ressortir dans 
l'un de nos derniers numéros combien étaient 
inexactes les comparaisons qu'on voulait faire 
pour la proportion des dépenses entre les che- 
mins de fer belges et les chemins de fer fran- 
çais. Nous ne pouvons qu'applaudir aux projets 
du ministre et l'eng ger à y persister ; il nous 
parait dans la meilieure voie. 


CHAMBRE DES DÉPUTÉS, 
Séances des 24. 25 et 26 janvier. 


La discussion de l'adresse a été une occasion 
de traiter les questions de Snance et de travaux 
publics. 

M, Lefort Gosselin a cherché à démontrer 
que l'emprunt de 250 millions avait été con- 
tracté à des conditions onéreuses, d'après se6 
calculs ; le prix de 75 fr. 45 ne représente, en 
raison des échéances, que 72 46 1/2. La prime 
accordée aux souscripteurs de l'emprunt serait 
de 9 millions si les fonds restent à 75 25; cette 
prime serait de 24 millions si le 3 p. 400 re- 
montait à 80 fr., et de 39 millions s'il atteignait 
85; enfin, la différence serait de 91 millions si 
le 3 p. 100 atteignait le pair. L'honoiahle député 
reconnait que cette dernière hypothèse, en la 
supposant possible, est fort éloignée. M. Lefort 
Go:selin aurait voulu qu'on retardät l'emprunt om 
qu'on ne l'adjugât que pour une plus faible 
somme, la situation du Tr-sor n'exiyeant pas de 
longtemps use summe aussi considérable. 

M Dumon, ministre des finances, répondant 
aux dépulés qui ont aHaqué les conditions de 
l'emprunt, et notamment à M. Lefort Co selin, 
explique qu'un emprunt de 425 millions aurait 
été impossible. La fixation du chiffre de l'em- 
prunt à 250 miliions, a été le résultat d'un mûr 
examen de la situaluon; celte somme est com- 
plètement suffisante pour subvenir aux dépen- 
ses des travaux publics en 1848 et 1849. J'ai 
pensé, j'ai annoncé, dit ls ministre. 

« Que la consolidation des fonds des caisses 
d'épargne me permettrait, sans menacer la place 
d'un emprunt nouveau, de compléter la \a— 
tion de 550 millions; mais il est évident ane si 
j'avais bormé l'emprunt à 145 millions, l'espérance 
de demander 225 millions aux caisses v'épaipue 
aurait été une espér. nce chimérique et à laquelle, 
avec raison, personne n'aurait voulu se laisser 
prendre. » 

M. 4. Fould conteste le droit de la Bançue 
de France à placer une parue de son capital en 
rentes sur | Etat 

M le ministre des finances, répondant à cette 
partie du discours de l'honorable M. A. Fould, 
s'exprime ainsi : 

« Je ne puis mettre sous Îles yeux de la 
Chambre toute la série des opérations de la Ban- 
que; si je le pouvais, si une discussion de tribune 
le comportait, la Chambre verrait que le montant 
des billets de banque en cireulatiun à été souvent 
tres au-dessous du numéruire accumulé dans ses 
caisses. Je dermaude alors où serait l'importance 
et l'uuilité de la Banque, Comment! une bauq « 
a ponr objet de substituer une monnaie de con- 
vention au capital métallique, rt de doubler, de 
tripler ainsi le capital circulant, et on voudrait 
nous ramener à un système dont le résultat eût 
été que la Banque eût accumulé en numérsire 
rs de capitaux qu'elle n'en eût fait cirruler ea 

illets ! Je demande si ee n'est pas le renversement 
de toutes les idées de crédit. . 

“ Mais cetie question n'a pas échappé au légis- 

lateur ; ce n'est pas la premiére fois que In ques- 


tion de savoir si la Banque t pl Capi- 
taux en rentes s'est préseatée et dg ‘discutée à 
cette tribune, Toutes les fois quy’voys avez yo 
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des lois sur les banques départementales, vous 
aveztoujours dongé aux banques le droit de pla- 
cer leurs capilaus en rentes, Vous avez pensé 
qu'il yavait dans cette autarisation tout à la fois 
avantage pour les actionnaires et surtout pour le 
pes et qu'il valait mieux que le capital des 

nques fût me. “hmgrenin par des valeurs produisant 
interêt, lesquelles seraient achetées par le capital 
de la Banque, lequel serait en circulation et aux 
affaires du ge 

« On croit qu'ily à une exception pour la Ban- 

ue de France; on se trompr. En 1840, la ques- 
tion de la prorogation du privilége de la Banque 
de France à été discutée à cette tribune, La Ban- 
que pue alors les 2,500,000 francs de rentes 
qu'elle a vendues ; ce fait n'était ignoré de per- 
person e, ce fait ne fut b Âmé par personne, » 

M. Duchalel, ministre de l'interieur, réfute 
ce discours de l'honorable M Tiners, dans le- 

uel ce dernier avait cherché à établir que la 

te flottante atteintrait, en anoyenne, 750 
millions à la fiu de 1848. 

La dette flittante n'aura à subvenir aux 
charges du budget en 1848, car elles seront 
couvertes par la réserve de l'amortissement. 

a La drtie flottante ne peut avoir à sa charge, 
en 41x44, que le budget extranrdinaire, Quelles en 
seront les charges? D'après les combinaisons finan- 
cières qui ont été exposées, elles ne devront pas 
dépasser 130 millions. 

« Comment paurra-t-on faire face à ces 150 mil- 
Mons? Viendront-ils peser sur la dette fluitante ? 
Viendront-ils la surcharger et viendront-ils la por- 
ter de d32 millons à 772 millions? Mais pendant 
l'année 4K4x, le Trésor recevra 40 millions par 
mois sur l'emprunt, et en supposant que les pré- 
teurs n'accilèrent pas leurs versements au moyen 
de l'escompte, le Trésor, en douze mois, recevra 
420 millions; ajoutez à cela les 18 ou 2 millions 
_ doivent verser les compagnies de chemins de 

r ant la même aunée, et vous aurez un to- 
tai de 140 millions. Ainsi, si en 4848, les travaux 

blics demandent une ressource de 150 millions : 
emprunt, d'une part, et les versements des com- 
pagoies de l'autre, donneront 140 millions, de 
sorte qu'il n'y aura qu'une petite mg de 
40 millions; mais, d'un autre côté encore, |! faur 
remarquer que nous avons un encaisse de 87 mil- 
lions à la Banque de France. Je pus donc dire, 
en m'appuyant, non pas sur des chiffres, mais sur 
les faits, que la detie flottante ne sera pas plus 
considérable à la fn de 1848 qu'aujourd'hui ; 
qu'elle restera renfermée dans les limites où elle 
se trouve en ce moment, qu'ell- n'ira pas à #00 
mr qu'elle restera aux environs de 600 mil- 

C2 


Répondant ensuite à l'argumentation de 
M Thiers, qu'il y a imprudence à dépenser 
300 millions sr an pour les travaux publics, 
M Duchatel fait remarquer qu'en 1847 il a été 
dépensé, en Anglelerre, un milliard pour les 
chemins de fer, concurremment avec une dé 
pense de 82% millions pour les subeistances. 

« Pour ma part, ajoute le ministre, je crois que 
la dette consolidée n'est pas trop considérable , 
qu'elle n'est pas augmentée en proportion de la ri- 
chrsse générale , et qu'il faut que ces emplol reste 
ouvert aux capilaux, parce 1 y a beaucoup de 
capitaux qui cherchent ce placement, capitaux, 
nou - seulement du pays, mais aussi de l'étranger. 

« Mais, quand vous employez votre argent en 
travaux utiles, quand vous dépensez vos capilaux à 
des entreprises productives, vous smortissez, vous 
amortissez réellement; car, qu'esi-ce que c'est 
l'amortissement ? quelle est son utilité ? C'est d'aug- 
menter La puissance publique, c'est de changer au 

roft de l'Etat, le rapport entre les ressources et 

cs charges Or, on peut faire changer ce rapport de 

deux manières, ou eo dininuant tes charges, ou en 
augmentant les ressources ; et, si vous augmentezles 
ressources dans une beaucoup plus grande propor- 
tion que vous n# réduiriez les charges : je dis qu'il 
est incomparablement plus sagr , et plus désirable 
d'employer le second moyen que le premier. 

« Le premier, s'est un moy nstérile, c'est un 
Moyen qui n'a, s: je puis m'esprimer ainsi, qu'une 
valeur arih ue; l'autre est un un moyen qui réa- 
Ilse les vrais et de principes de l'économie pu- 


blique : c'est sinsi qu'on peut seulement augmenter 
la richesse du pays, et, en même temps. lui prépa- 
rer pour l'aveuir de nouveaux élémeuts de force et 
de grandeur. C'est ce moyen puissant que nous 
avons voulu employer; nous ne croyens pas avoir 
dépassé la proportion. ; 

« Malgré les difficultés qu'il y aura à surmonter, 
nous ne croyons pas plus nous trompés en exé- 
cutant les grands travaux publics, que les Cham- 
bres ne se sont trompées en les votaut; que le pays 
ne s'est trompé en les désirant, et, dans quelques 
aunées, quand ils serne finis, tout le monde les 
bénira ; car tout le monde y verra l'arcroissement 
de la prospérité du pays, la éréation d'éléments de 
force et de grandeur pour l'avenir. En menant a fn 
cette grande entreprise, n'en doutez pas, messieurs, 
vous aurez préparé le bieu-être de loutes les clas- 
ses, et vous aurez fondé, sur de larges et solides 
bases la grandeur de l'Etat. 

« Ai-je besoin de citer toutes les grandes entre- 
prises aujourd'hui exécutées ? 

« Croyez-vous, que les chemins de Rouen et 
d'Orléans , qui ont rapporté des intérêts considé- 
rables à ceux qui les ont fondés, ne soient pas 
une richesse et une valeur pour le pays, que ce 
soit là de l'argens dépensé en pure perte? 

s Non, ce sont des capitaux qui ont augmenté ; 
les 50 millions qu'a coûtés le chemin d'Orléans, 
en représente 100 aujourd'hui, et j'espère qu'il 
en sers de même pour les autres entreprises. 

« Mais, en supposant même que ces entreprises 
ne fassent que reproduire le capita}, re capital sub- 
siste ; il rend des revenus, des profits, des intérêts ; 
contribue à la richesse publique: il n'est perdu 
en aucune manière , el ne peut pas être assimilé à 
de l'argent qu'on jette avec la certitude de ne le 
revoir jamais. » 

Dans la séance du mercredi 26, M. Le ministre 
des finances, sur l'insistance de M. Thiers, qui 
persiste à dire que la dette flottante sera de 750 
millions à la in de 4848, affirme et démontre 
de nouveau, qu'elle ne dépassera pas 620 mil- 
lions, et que ce chiffre n'a rien d'inquiétant ni 
d'exagéré. 11 fait observer que l'honorable M. 
Thiers, parait oublier que les versements de 
l'emprunt appliqués aux travaux extraordinai- 
res viendront diminuer la dette flottante 

Après le rejet d'un amendement de M Cré- 
mieux, le deuxième paragraphe de l'adresse 
relatif aux travaux publics. est adopté; cette 
adoption ne met pas fn à la discussion fnan- 
cière, qui se renouvelle sur le troisième para- 
graphe à l'occasion de l'impôt du sel. Nous ne 
poussons pas plus loin l'analyse de la discussion 
mn s'éloigne de plus en plus de notre spécia- 
lité. 





CHEMIN DE FER D'AMIENS À BOULOGNE. 


Nous conbrmons notre rectification de ls nou- 
velle donnée par le Journal de la Somme, qui 
annonçait, dans l'un de ses derniers numéros, 
que la compagnie de Boulogne avait demandé 
la concessiun du chemin de fer de Calais à Bou- 
logne. 

7 compagnie d'Amiens à Boulogne n'a de- 
mandé la concession d'aucun chemin de fer, in- 
formée que la compagnie du Nord ferait étudier 
divers embranchements entre Calais et Boulo- 

ne ; ellea tout simplement demandé qu'aucune 
Sécision ne fût prise sur les demandes qui 

rraient être faites avant que la compagnie 
le Boulogne n'ait été entendue. 

On comprend parfaitement que la direction 
à donner à un embranchement entre Calais et 
Boulogne importe beaucoup à la compagnie 
d'Amiens à Boulogne ; Lel embranchement, par 
les lacunes qu'il laisserait, serait de nature à 
nuire uu développement du trafic des Baulon- 
nais. sur lequel la compagnie à le droit de 
compter dans un avenir plus ou moins éloigné. 

L'exploitation actuele incomplète et com- 
mencée dans la mauvaise saison ne permet 
guère d'apprécier l'avenir de la ligue d'Amiens 


à Boulogne. L'absence d'organisation à Neuf- 
châtel empêche le transport des marchandises ; 
les recettes de ce chef auront une grande im- 
portance lorsque ls chemin de fer arrivera jus- 
que dans Boulogne. 

Le South-Eustern 8 le projet d'employer l'eÿ 
deses bateaux quotidiens au transport des mar- 
chandises entre Folksione et Boulogne. Avec 
une pareille régularité et promptitude dans le 
transport, presque 1outes les marchandises à 
transporter entre Paris et Londres prendront 
cette direction. 

Oo s'est plaint du service 
et Londres par la voie de Bou si mais, ilest 
évident que ce service n'a été entrepris que 

rce qu'on y a élé forcé par l'opinion publique. 

ous sommes persusdés que les administrateurs 
de Paris ont voulu franchement cette améliora- 
tion ; mais il est au moins douteux qu'on ait été 
dans les mêmes dispositions à Londres. On au- 
rait voulu faire manquer le service pour le ra- 
mener à Calais, qu'on ne s'y serait pas pris au- 
trement. Malgré ce mauvais vouloir évident, le 
Lemps a été tellement favorable pour Boulogne. 
que le service n'aurait pas dù manquer un seul 
mg s'il eût été convenablement organisé avant 
le début, c'est-à-dire avec un personnel bien 
payé au mois, et des bateaux construits exprès, 
ph xs choisis et appropriés à ce service 
spécial. 

Ainsi, on a entrepris, au milieu de l'hiver, 
avec un personnel inexpérimenté sur une rade, 
où ces opérations n'avaient jamais été faites, un 
Service de nuit qu'on n'avait jamais tenté sur 
la rade de Calais, où ces opéeeiiess n'avaient 
lieu que pendant le jour, avec un personnel et 
et un matériel qui ne laissaient rien à désirer, 
et cependant le temps favorable a déjoué tons 
les calculs et rendu le service possible. 

Il faut espérer qu'un pareil résultat fera re- 
noncer enfin aux projets qu'on a pu avoir, et 
que prenant enfin son parti sur une améliora- 
tion que le public réclame, et dont il ne se lais- 
sera pas dépouiller, on réparera les fautes com- 
mises, et qu'on se décidera enfin à monter le 
service en personnel ei en matériel, de manière 
4 : gares L succès. es | 

our régulanser un bon service postal par 
le port de Boutogee, il ne suffit pas + À ad 
loir ; l'amirauté et le post-office le savent par 
leurs agents : ils ne doivent pas faire d'un ser- 
vice aussi important une question d'argent I] 
y a trois choses à faire: 

1° Former des psg vod d'hommes d'élites 
qui ne manquent pas à Boulogne, les engager 
au mois, et les bien payer; 

2° Avoir truis bateaux à vapeur appropriés à 
l'état de la mer ; 

3° Accorder plus de temps pour la traversée 
du détroit, en partant un peu plus 1ôt de Lon- 
dres, en payant les chemins de fer pour des 
ezxpress-trains, afin d'accélérer la marche ; on 
réduirait ainsi à trois ou quatre par quinzaine 
le nombre des opérations sur rade qui ont lieu 
maintenant sept jours sur quatorze. 

On ne doit pas oublier non a que lors du 
vote du chemin de fer de ulogne, il a été 
entendu que les jetées du port seraient prolon- 
gées, afin de le rendre accessible aux paquebols 
à marée basse. En votant aujourd'hui les fonds 
nécessaires pour l'exécution d'une 
faite pour encourager la formation de la com- 
psgnie, on fera tout à la fois un acte de justice 
vis-à-vis d'elle, et un acte de bonne adminis- 
tration en facilitant les rapports entre les deux 
grandes capitales da monde civilisé, 


l'eaire Paris 
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CHEMIN DE FER DE PARIS A ROUEN. 


Assemblée générale, semestrielle , des uctionnai- 
res du 29 janvier 1858. 

A trois heures de l'après midi M. de l'Espée, 
président du conseil d administration, annonce 
que 78 actionnaires représentant plus de 8,200 
actions sont présents, et que ce nombre dépas- 
sunt celui exigé par les slatuts pour constituer 
légulement l'assemblée générale, la séance est 
ouverte. 

M. le président donne lecture des articles des 
statuts cités par lui. 

Messieurs : 

Ch Laffitte, Vicomte de Villenéuve, 

Vie Donis Benoist,  Simons, 

Cie de Kersaint, Reed, 

Blount, 
adininistrateurs, occupent les siégos réservés 
aux membres du conseil d'administration, 

M. le président D Er au bureau, en qualité 
de scrutiteur:, MM. Baccuet et Black, les deux 
plus forts aeiwmnaires présents, et M. Dreuille, 
comme secré aire. !l donne ensuile la parole à 
M. Ad. Thibeud au, peur lire de rappor: fit: 
nom du conseil & 2 inistration. Nous publio: 
à la suite du pré rt compte-rendu le teste 
mème de cs document. 

Nous nous bornerous pour aujaurd'hui à re- 
léter les résultats de la séance. l'h use avancée 
né nous permettant pas d'entrer uns le détail 
des incidents qm1 l'ont signalée. Nous renvoyons 
en conséquence ces détails à notre prochain 


uméro. 

M. le président, aprûs avoir répondu à toutes 
les interpellations présentées par divers mem- 
bres de ! assemblée, met aux voix | approbauon 
des comptes et l'adoption du dividende qui sout 
votées à l'unanimité. 

Le dividende s'élève, pour le second semes- 
tre de 1347, à 28 fr. 15 €. par action. Les ac- 
tionnaires sont invités à se présenter pour lon- 
cher cette somme, à partir du 7 février pro- 
chain, chez MM Ch. Laffitte, Blount et C*, ban- 
quiers de la compignie. Les coupons pourront 
être présantés à la caisse de ces Messieurs à 
partir du 4er février. 

La séance est levée à 5 heures, 


RAPPORT. 


ÉTABLISSEMENT. 
Messieurs, 

L'assemblée générale du 27 janvier 4847 a 
autorisé la créalion de cinq millions de ressour- 
ces nouvelles pe subvenir à des dépenses sup- 
plémentaires du compte de l'établissement. 

D'après les comptes approuvés par la dernière 
assemblée générale, du 30 juillet dernier, le 
chiffre de ces dépenses soldées était de francs 
2,847,323 46 : il s'élève, au 41 décembre der- 
nier, à fr. 4,929.229 39, ce qui complète à peu 
près l'emploi des cinq millions précités. 

Le capital social de fr. 36,000,000 » et le pre- 
mier prêt de l'État de 44 millions ont suffi pour 
commencer l'exploitation de votre ligne, mais 
après un an d'exploitation, les besoins du ser- 
vice et notamment l'extension prise par le trans- 

t de la marchandise, nous ont amenés à vous 

mander de nouvelles ressources, el l'assem- 

blée du 31 juillet 1845 a autorisé l'émission d’un 
emprunt de 6 millions. 

r les mêmes motifs d'absolue nécessité, 
nous avons dû demander à l'assemblée générale 
du 27 janvier 1847 la création de 5 millions de 
ressources nouvelles, ce qui forme un total de 
44 millions que vous avez bien voulu mettre à 
ri disposition depuis l'ouverture de votre 


gue. | 
En outre, nous avons reçu de l'État, à titre 
Ge prêt, conformément à votre loi de concession, 


4 millions spécialement affectés à votre part 
contributive dans la dépense de la traversée de 
Rouen, sur la ligne du Havre. 

Nons avons successivement rendu compte de 
l'emploi de ces sommes aux assemblées généra- 
les précédentes, et le Le qui va vous être 
soumis, complèe les détails da cet emploi pour 
le samestre qui vient de s'écouler, 

Mais cependaut, nous croyons devoir appeler 
de nouveau votre attention sur ces airmgues 
re qu'il soit bien établi que ces dépenses ont 

lé commandées par les obligations de votre koi 
de concession, par les n tés du sérvice, el 
her ren étaient la tondition indispensable du 
veloppement des produits de votre entreprise 
et du progrès de votre revenu. 

Ces dépense: se divisent en deux parties bien 
distinctes : 

4° Celles relatives à la traversée de Rouen ; 

2° Celles qui s'appliquent à votre ligne pro- 
prement dite, 

Votre part contributive dans l'exécution de 
la traversée de Rouen, soit la moitié de cette 
dépense, devenait, aux termes de votre loi de 
concession, obligatoire pour vous des que l'exe- 
cution de la ligne du Havre ésait entreprise. 
Cest à cette condition spéciale que vous avez, 
en 1840, obtenu les termes favorables de votre 
conces-ion, et le concours de | État. 

Vous avez reçu à cet effet un prêt de # mil- 
lions de l'État, mais il n'a pas suffi pour cuu- 
vrir la part mise à votre charge dans la traver- 
sée de Rouen, puisqu'elle s'élève à 7 millions. 
Pour cumbler cette différence, vous avez dû pré- 
lever 3 millions sur les 11 millions de ressources 
nouvelles que vous avez créées. 

Cependant, Messieurs, les avantages que nous 
assure le prolongement de votre chemin de fer 
jusqu'a la mer, sont une ample compensation 
de la charge nouvelle que nous « imposée la 
construction de la ligne du Hävre. 

Si votre ligne neût pas été continuée jus- 
qu'au Havre, vous verriez. à l'époque de l'ou- 
verture des autres chemins de fer qui doivent 
joindre Paris à la mer, décroltre d'une manière 
sensible vos transports de marchandises, et 
même ceux de voyageurs, par suite de la dimi- 
nution et du déplacement des affaires. 

L'exploitation de la ligne du Hävre vous pré- 
tera une grande force dans cette lutle inévita- 
ble, et déjà elle vous est d'un puissant secours 
dans la concurrence que la voie fluviale soutient 
contre vous. 

Ce ne sont pas là des considérations purement 
théoriques. L'augmentation de votre revenu, 
dans l'année calamiteuse qui vient de finir, est 
la meilleure démonstration des avantages di- 
rects et immédiats que vous retirez dé l'éla- 
blissement de la ligne du Havre. 

En concourant à la dépense de la traversée 
de Rouen, vous avez donc tout à la fois rempli 
une obligation dé votre loi de concession, et 
contribué à l'exécution d'un travail de la plus 
haute utilité pour vos intérêts. 

Comme nous venons de le faire observer sur 
les 44 millions de ressources nouvelles, 3 mil- 
lions ont été affectés spécialement à la traversée 
de Rouen; il ne reste donc que 8 millions em- 
ployés sur votre ligne proprement dite, et cela 
après quatre ans et demi d'exploitation. 

Sür celte somme, rien n'a été employé à re- 
faire des travaux mal exécutés, ou à couvrir 
des erreurs de la première construction. Qnoi 
pes ait pu dire de l'exécution de vos travaux, 
il n'ont eu à supporter, depuis le commence- 
ment de votre exploitation, que des dépenses 
d'entretien ; vous n'avez eu à ajouter aux tra- 
vaux d'art de votre line que le revêtement en 
maçonnerie de quelques parties de vos tunnels 


et les travaux de consolidation du pont du Ma- 
noir, qui, ensemble, ne s'élèvent pas au-dessus 
de 230,930 fr. 17 c. Le reste des 8 millions a 
été employé en matériel roulant, en vores d'évi- 
twment supplémentaire, en sgrandissement de 
vos gares et slations, et entre autres do celle de 
Paris 


Personne né contestera l'utilité, ni snrtout 
l'indispensable nécessilé de ce dernier travail. 
C'était un engagement pris depuis longtemps 
envers le public, el qui nous était en quelque 
façon rappelé par chaque voyageur. 

Ce travail nous a permis de résliser non-seu- 
lement de nombreuses améliorations dans le 
service public, mais encore une notsble écono- 
mie dans le service spécial de la gare. 

Las travaux exécutés dans les gares de mar- 
chandises dés Batignolles et de Rouen, pour 
être d'une utilité moins facile à apprécier par 
le public, n'en étaient pas moins indisponsa- 
bles à votre exploitation 

Ainsi le mouvement de la marchandi e qui, 
un an aprés l'ouverture de votre ague, n'etait 
encore que de 250 tonnes quir jour, x ext élevé 
dans l'annee qui vient de s écouler à 327,000 
Loures, ce qui donne fne commune d'environ 
900 tonnes par jour :el, dans une seule journée, 
ce mouvement à atteint 4,500 tonnes. Les amé- 
nagements doiveut être dispuses pour le chitfre 
maximum de ce mouvement qui à lieu presque 
tout entier dans la gare des Bulignulles. Au- 
jourd'hui même, mugré les constructions de 
celte gare qui renferme sept grands hangars 
d'une superlicie totale de 19,064 metres carrés, 
il arrive souvent que de nombreuses parties de 
marchandises doivest rester à découvert. Sans 
les nouvelles dispositions introduites dans cette 
gure, la manipulation de la marchandise n'uu- 
rail pu s y operer qu'à des comlitions ruineuses, 
et, dans certaines circonslances, serait mêmo 
devenue impossible. 

Ces constructions nouvelles ont augmenté 
vos revenus d'un droit de magasinage qui, 
celie année, a dépassé 40,000 fr. 

Des travaux moins considérables, mais tout 
sussi uliles, ont dû, pour les mêmes motifs, 
être exécutés dans la gare St-Sever, à Rouen, 
où se concentre tout le mouvement de la mar- 
chandise, le Havre et Rouen et Rouen et Paris. 

L'accroissement de vos transports de mar- 
chandises a dû nécessairement entrainer l'aug- 
mentation du matériel roulant. Le nombre 
wagons n'est pas seulement déterminé par la 
quantité de marchandises à transporter, mais 
aussi par la division de ces transports entre 
l'aller et le retour; il est évident que si les 
transports se divisent par maitié dans les deux 
sens, il faut moins de wagons que lorsque, 
commé sur votre ligne, la proportion de la 
descente à la remonte est comme 25 est à 100. 
ll ne faut pas non plus perdre de vue que le 
progrès constant qui s'est manifesté dans lé 
transport de la marchandise n'a pas encore at- 
teint sa dernière limite, et que l'ouverture pro- 
chaine du chemin de D'eppe peut faire arriver 
jusqu'à Paris les charbons anglais qui, jusqu'à 
présent, n'ont pas dépassé Rouen, 

Les explications, dans lesquelles nous venons 
d'entrer, s'appliquent aussi aux voies d'évite- 
ment. Dans l'origine de votre exploitation, lors- 
que quatre trains par jour suffisaient au trans- 
port de la marchandise, ils pouvaient se mou- 
voir as milieu de la circulation des voyageurs 
sans précautions spéciales, mais lorsque le mou- 
vement de ces trains s'est élevé jusqu à 20, il 
à fallu, pour maintenir l'ordre et lu sécurité 
dans le service, multiplier les points sur lesquels 
les trains de marchandises à petite vitesse peu- 
vent s'arrêter pour laisser passer les trains de 
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voyageur L'étendue de ces voies nouvelle. 
el de 3 086 mètres C'est en quelque façon. 
Comme vous le vez, un nouveau chemin de 
fer qu'il a faliu eteblir. 

Ces dispositions surcessivement prises pour 
l'accroism-ment de vos statons, de votre vo e, 
de votre matériel roulant, servent auj urd bu 
de point de départ à toutes les compag: ive, 
auxquelles notre expérience peut profiter, el 
nous avons la sati-faction de pouvoir dire que 
Ce qe nous avons fail a rencontré lapprobi- 
tiun de Luux les hoinmes compétents en explui- 
tion de chemins de fer. 

On #8 prévecupe de celle augmentalion, 
presque Gnbinue, du compte d'étibli-gement 
sur les ch-mns de fer en exploitation, il 1m 
porte qu'elle évit expliquée et justifiée 

Les chunins de fer exévutent un service pu- 
blic, et aux termes de leurs lois de concession 
ils duiver.l loujours sa maintenir en état de 8n- 
tixfaire aux besoins de ce service Pour les che. 
mins de far Le progrès n'est pas-e lement uni 
moven de revenu, cest un d. voir dont il ne 
peuvent s affranchir, Leur exilutation n'est pas 
une industre lbre, qui se gouverne comme 
elle l'entend et peur se renfermer dans les li 
miles de ses Convenauces, Ceux qui dirigent ces 
grandes affa res 1loivent comb.rer, autant que 
possible, la sitsfastion due aux exigences du 
servce publ avec les intérêts, dunt le soin 
leur eat confié. 

Nous crayons avoir oblenu ce résultat dans 
tout ce qui a été fait pour la construction et Lé- 
tabiisgenn nt de votre chemin de fer. 

Nous avons, 11 y a bientôt cinq ans, com- 
mencé l'expluilation avec une ligne construite 
et disposée dans des conditions qui pouvaient 
alors parsltre suffisantes; depuis nous n'avon- 
pas entrepris une constrnction nouvella qui 
D'ait élé cummandée par une nécessité évi- 
dente el justifiée par une augmentation de pro- 
duits. Ma s ! accroissement des transports s'est 
manifesté principalement par la marchandi-e 
EF nécessite des dispo-itions toutes speciales, 

rsonne n'eût pensé avant ce qui a été réalisé 
sor les lignes d'Orléans, du Nord, et sur la 
vôtre, que le transport de la marchandise pût 
en aussi peu de temps, malgré les habitudes 

risen et les efforis de roncurrences persévéran- 

. attwindre un chilire aussi élevé, 

Des plaintes se sont élevées en Angleterre 
sur la confuxion qui pouvait exister dans lex 
comptes général entre les dépenses de l'exploi- 
tation et de l'étsb'issement, et le Parlement 
s'en est même préoccupé, Urepareille crainte na 
+ exister pour vous, indépendamment de la 

istinction bien précise que nous avons établie 
entreces deux complabilités, le systeme que nous 
avons adopté pour les principales dépenses de 
l'exploitation, ‘elles que la traction, l'entretien 
du matériel roulant et l'entretien de 1 voie, 
vous présente toute garantie En effet, € est sur 
Ces trois ch ffrea que la confu-ion pourrait exis- 
ter, et qu'au moyen, par exemple, d'une valeur 
exagérée, donnée à l'inventaire du matériel, on 
pourrait atténuer les frais d'entrelien qui in- 
combent à l'exploitation. 

Pour vous, au contraire, le matériel est dans 
le compte d'etablissement porté au prix d'a 
Chat, parce que votre traité, avec les ent 
neurs de le locomotion, vous garantit la dépré- 
ciation, et ce chiffre ne s'accrult que par les 
nouvelles livraisons de matériel, 

Vous ne voyez par dans vos romptes les som- 
mes con idéables d'ap;rovisionnement de 
toute nature qui figurent duns les inves taire: 
ds cmpaguies, où les grands services p: ur les 
quels vous uyez des trailés s'exécutent en ré- 


En résumé, les 65 millions de l'actif du 
compte de Létablissen.ent, sont représentés par 
une ligue de 127 klumetres, les ouvrages et 
bâ iments qui en dép ndent, les grandes sta- 
tin. de Rouen et des Batignolles, travaux 
“vécus dans la gare le Paris, un matériel lixe 
“t un matériel roulant d'une valeur sur laquelle 
L ne peut y avoir erreur, et par la moitié de la 
dépense de la traversée de Rouen. 

Mantenunt, Findustrie qui repose sur cet 
“ablixsement, est-elle en état de progrès et 
dans une situation pros; ère? Depuis que son ex- 
vluitation a commencé, elle a produit in reve- 
nu net , s'éluvant de 6 à 8, et enfin cette année 
à plus de 10 p. 100 du capital versé. Elle a suc- 
cessivement fait face à l'intérêt de fr. 48 mil- 
hons de prêts de l'Etat, à l'intérêt et à l'amor- 
tissement de 11 millions d'emy runts, et accuu u'é 
fr. 4,760,923 10 c. pour l'amortissement du ca- 
pitul. Ces résultats sont la meilleure justifica- 
on de l'emploi des re-sources que vous avez 
sucressiveme :t mises à notre disposition. 

Pour compléter cet exposé de la situation de 
voire établissement, 1! nous reste à vous don- 
ner quelques explications sur les emprunts que 
vous avez contraciées el sur l'amortissement. 

l'our le premier empire nt de 6 milliuns de 1845, 
nous avons profité de la situation favorable du 
crédit à celle époque, el nous avons pu le con- 
trac er sur le pied de # p. 400 d'intérêts, rem 
boursableen 73 ans ave€ une prime de fr. 250 
dont | importance diminue en raison du laps de 
temps dans lequel le rrmboursement total s'o- 
père. Toute préférence avait été réservée aux 
actionnaires, mais le nmbre de leurs demandes 
ne s'élant élevé qu'a 4,627 obligations, les 
1,873 obligations qui r: staient avaient été pri- 
ws en partie par l'amortissement. Depuis, les 
fo: 8 de l'amortissement ayant reçu une autre 
de nation et ayant été convertis en immeubles, 
ces obligations, dont le nombre a été reduit 
par 1e8 ventes succesives à 1,106, servent 
au placement des fonds disponibles de rerelies 
de l'exploitation et les intéréts de ces obliga- 
uons figurent dans ses produits. 

Quaut an second emyrant de 6 millions, l'as- 
semblée générale du 27 janvier 4847, avait au- 
torisé la création d'engagements à ordre, avec 
pouvoir de les consolider Nous avons mis ces 
engagements en circulation au fur eta mesure 
des besoins de la compagnie. et dans les mo- 
mens les plus difficiles, la négociation en a été 
faite à un intérêt qui n'a pas excédé 5 p 100. 
Nous avons pensé que dans la y emn) à ne 
rale des affaires, il po ivait y avoir inconvénient 
à contracter des engagements aussi considéra- 
blues à courte échéance, et nous avons profité de 
l'amélioration du crédit qui s'est manifeslée 
lors de l'émission de l'emprunt de l'Etat pour 
consolider ces engagements par la création d'o- 
bligations portant intérêt à 6 p. 100 et rem- 


boursables en 78 ans, avec prime de fr. 250 . 


Nous avons distribué au pair les 3,887 obliga- 
Lions qui nous ont été demandées dans le délai 
que nous avions Gxé. Nuus procédons successi- 
vement au placement du reste. 

Nous avons exposé, aux deux dernières assem- 
Llées générales les mot 1fs du changement à in- 
troduire dans le système de l'amortissement, 
mais l'insutfsance du nombre d'actions repré- 
senlées à ces assemblées, n'a pas permis de voter 
sur celte modification à introduire dans vos sta- 
luts. 

Cette question est aujourd'hui portée devani 
l'administration supérieure par une autre com- 
pagnie ; nous allendons le résultat de ses dé- 
marches pour la soumettre de nouveau à vos 
délib ‘rations. se 

Comme nous l'avons déjà dit, le montant des 


lèvements opérés jusqu'à ce jour pour l'a- 
ha are prodnits dè ces prélève- 
ments y compris celui du dernier semestre, s'é- 
lLve à ê. 1,760 923,10 c., soit fr. 24 45 par ac- 
Lou. 

Sur cetie somme fr. 4.646,125 94, sont re- 
présentés par des immeubles : les maisons de la 
rue d Amsterdam et leurs dépendances, le reste, 
soit 144,797 16, restera disponible. 

£i la manifestation de l'amortissement est 
adoptée plus tard, le produit des immeubles ap- 
partenant à l'amortissement, suflira avec les in- 
lérêts des actions successivement amorlies pour 
opérer le remboursement lotal de voire capital. 


EXPLOITATION. 
2RCETTES. 


L'ensemble des recettes, depuis le 4°" juillet 
jusqu'au 31 décembre 4847, 8 élève à 5,356,593 
r. 51 c., savoir : 
(Tableau n° 1, Exploitation.) 


SEAVICE DE LA GRANDE VITESSE. 


528,603 voyageurs... . . . , . 2,576,171 50 
Recettes supplément des voya- 
MUR éd: 15,5 65 
Excédant de bagages (2,233,477 
kilogrammes. : . . . . . . 135,005 60 
Marchand. de messag.(13,706,442 
kilogrammes. , . . . . + + 467,650 65 
Voitureset besliaux., . ., . . 59 848 35 
Trains spéciaux. . . . . . . . 28,456 95 
Traité avec l'administration des 
sn den deco e 103,036 80 
Magasinage et factage. . . . . 1,493 7 


3,385,473 25 
SERVICE DE LA PETITE VITESSE. 
Marchandises (163,843,047 Lilo- 


rammes)., , + . « . . . . 1,879,884 85 
Voitures et besliaux. . . . . . 6.487 85 
Magasinage. . . . . . . . . . 17,623 35 

5,288,469 » 
ss. 40.606 71 
Recettes diverses. . . . . . . 3,148 80 
Intérêts des fonds disponibles. . 34.017 65 
Total. . . . . . 65,363,242 06 
Voici comment les recettes de l'exploitation, 
proprement dite, se sont réparties dans ces six 
mois : 
Juillet. . . . . . . 4 972.378 60 
AO. sus 4,029.300 85 
Septembre. . . . . . .. . «+ 986,810 95 
Octobre... . . . . . . . + - «+ 907,319 90 
Novembre. . . . . . . .. « 730,080 70 
Décembre. . . . . . , . . . 662,588 30 
Loyers, receltes diverses, inté- 
rêts des fonds disponibles, , . 74,973 06 


Total. . . . .. 5,363,252 06 

La recette du semestre correspondant de 

l'année deruiène n'avait été que de fr. 4 764,422 

12. L'augmentation sur le dernier semestre est 

donc de fr. 598,819 94. L'angmentation a porté 

principalement sur les quatre premiers mois; 
elle a êté moins forte dans les deux derniers. 


DÉPENSES 


L'ensemble des dépensess'élève à 3,034,503T. 
120c., savoir : 


Charges de l'exploitation. 


Intérêts des prêts de l'Etat... 270,000 » 
Intérêts et amortissement desem- 

prunts, et intérêls des enga- 

gements à ordre..........., 216,829 68 
Péage a la compagnie de Saint- 

Germain..........,,.., vor 353,184 52 


840,014 8 
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proprement dités de 
l'exploitation. 
Locomotion et entretien du ma- 
tériel roulant, et réparations 


extraordinaires. ,........... 914,638 81 
Entretien de la vois. .,..,.,,.. 164,999 40 
Katretien des stations, de leur 

mobilier et de leur matériel... 51,313 42 
Administration et personnel... 603,308 46 
Impôt dn dixième. ............ 90,405 85 
Subventions aux omnibus, voitu- 

res correspondant avec le che- 

min de fer, détaxes, reclifica- 

ions, indemnités. ........., 408,371 20 
Contributions, patentes, loyers, 

assurances, frais judic., elc.. 65.221 » 
Eclairage chauffage, habilement, 

imprimerie, frais d'agence, 

commissions, fournitures di- 

verses, frais généraux, frais de 

police at de surveillance, etc. 480,362 417 
Dépenses des exercices précéd, 413.018 53 
Ensemble des charges et des dé- 

penses de l'exploitation... ... 3,031,503 45 


Pour apprécier le rapport réel des dépenses 
proprement dites de l'e.ploitation à la recette, 
il faut déduire de la souune de 2,191,888 95 
celle de.....:............... 136,576 61 
qui représente la retenue de 15 pour 100 sur 
la dépense de la locomotion et de l'entretien, 
mise en réservé, aux lermes de notre traité 
avec les entrepreneurs de la traction, comme 

rantie de la dépréciation du matériel ruu- 
ant. 

En tenant compte de cette circonstance, le 
rapport des dépenses proprement dites de l'ex- 
pe à la recette est, pour ce semestre, de 

8 pour 100. 

n résamé, dans ce semestre, les recettes 
ayant été de 5,363,242 06 
el les charges et les dépenses de 
l'exploitation de 3,031,605 45 


le bénéfice est de..:.,........ 2,331,738 91 
à répartir ainsi qu'ilsuit : 


verso mennunnsnnsse 


snrtnnnrmmsnss 





Aux actionnaires. Intérêts de 
six mois à 5 pour 400..,.... 900.000 » 
Amortissement, { pour 100..... 480,000 + 


Reste, 1,251,738 fr. 91 e., dont 


4/10 aux actions de fondation. 125,173 89 
9/40 aux actionnaires... ...,... 1,126,565 02 
Somme égale. ...... 2,331,738 91 

Il revient aux actionnaires : 
Intérêts de six mois. ..,.,..... 900,000 » 
9/40 de l'excédant. .........,,. 4,126,565 02 


Solde du dernier exercice... 2,027,288 30 
Soit fr. 28 15 c. par action, ce qui laisse ün 
side de fr. 488 30 c. pour le prochain exercice. 
Nous avons l'honneur de vous soumettre 
l'état comparatif des recelies et des dépenses 
dans les deux derniers semestres de 1846 et 
4847. {Voir le tableau A ,) 

11 résulte de cette robe que dans le 
sccond semestre de 1857, les recetles ont aug- 
menté de......... dis i ins cotes aus f. 598,519 94 

Et les dépenses de. ......... 367,934 23 


Ce qui donne une augmentation 
[4 


MR cran .. 21,265 71 
Daus ce dernier semestre, l'augmentation de 


recalle porte sur sept articles, la diminution 
sur deux, à savoir : 
Ea plus. 


Voyageurs et suppléments de | 
sites. senc noncospores f. 444,095 75 
Marchandises de messogerie.. 274,918 15 


Faclage et magasinage... ... 17,443 70 
Poste el trains spéciaux... .. 27,310 79 
Recettes diverses, loyers... 39,164 55 


Intérêts des fonds disponibles. 27,324 20 





Marchand. de pelite vitesse... 444.007 45 
En moins. 

Excédant de bapage......... 26,576 80 
Voitures et bestiaux.. ....,.. 12.923 55 
L'augmentation de fr, 141,094 75sur les re- 


celtes des voyageurs est due à l'exploitation de 
la ligne du Havre qui a augmenté le parcour» 
des voyageurs des trois classes, et le nombre 
des voyageurs de parcours direct et de pre- 
mière classe, 

Dans le deuxième semestre de 1846, le nom- 
bre des voyageurs de parcours direct élail de 
106,205; dans le deuxiéme semestre de 4847, 
il s'est élevé à 147,296. 

Le parcours moyen s'est accru de 56 à 62 ki- 
lomètres, le produit moyen de & fr. 66c. à 
6 fr. 09 c. par voyageur. 

De la comparaison du mouvement et du pro- 
duit des voyageurs des trois classes, il résulte, 
pour le deuxième sen.estre de 1847, une dimi- 
nution dans le nombre des voyageurs de 22,746, 
et une augmentation dans les 
produits de. ..,.......,..... f. 409,306 20 

Qui, sjoutés à l'excédant des 
recelles pour supplément de 


places, de. ........, NRA 4.788 55 
Forment un total de...... .. 414.09 70 


La diminution du nombre des voyag-urs, qu 
porie presque entièrement sur la 3° classe, et 
exclusivement sur le parcours intermédiaire, 
doit être attribuée à l'élat de malaise général ; 
mais il est à remarquer que ses effets sur la 
circulation, ont été moins sensibles dans ce se- 
mestre que dans le semestre pré L. 

Les produits de la marchasdise de messagerie 
se snaïptiennent dans une progression cCons- 
tante. 

L'augmentation qui, pour le premier semes- 
ire de cette année, était de 202,076 60, s'eat 
élevé, pendant lo 2* semestre à 274,918 45 
sur le semestre correspondant de 1846. 

Le mouvement des marchandises de message- 
ries s'esu ainsi réparti : 








Reémente.........,...., 9,220.947 Lilog 
Descente. ...,...,..,.,. 4.485.198 

Total....... 43.708 52 k toy 

Parcours direct. ....,... 6,279,0b4 kilog 
id. intermédiaire... 7.427.072 


La plus grande quantité de ces transpuris se 


compose des marchandises expédiées au Havre 
pour l'exportation. 

Le produit du magasinage, dont l'augmenta- 
tion suit le développement du transport de la 
marchandise à petite vilesse, est dû aux facili- 
tés que les uménagements de notre gare des 
Batignolles nous permettent de douner au 
commerce. 

Le produit de la poste s'est accru de la recette 
afférente à La moitié de la traversée de Rouen et 
du produit des trains de plaisir. L'essni de ces 
trains a donné des résultats satisfaisants ; ils 
ont peu enlevé à la circulation ordinaire et ils 
ont réalisé un progrès dans la vitesse que nous 
avons maintenue dans leservice d'hiver par le 
id qui fait lo trajet de Paris au Havre en 6 


eures 

Le produit des loyers s'est aussi augmeatide 
celui que vous paie la compagnie du Havre par 
les anénagements da service mixte. 


L'intérêt des fonds disponibles de vos recaites 
est aussi plus considérable parce que depuis au 
an, sur l'observation qui nous aété faite à l'as- 
semblée générale, nous avons crédité l'expluita- 
tion de l'intérêt de ces fonds soit pour le mon- 
tant des avances faites au compte de l'établisse- 
pet soit pour le placement direct de ces 


o 

Enfin la marchandise de la petite vitesse pré- 
sente une sugnrentation de 441,007 fr. 45c 

Ces augmentations comme vous le voyez, 
sout dues principalement à l'exploitation de la 
ligne du Havre. Sens ce nouvel aliment de votre 
circulation, votre revenu eûl nécessairement 16 
réduit. L'état fâcheux des affaires eût diminué 
les produits de la circulation des voyageurs et 
du transport de la messagerie et pour le trans- 
port de la grande vites-e vous euasiez lutté avec 
moins d'avantage contre la vo:e fluviale, 

Le transport de la marchandisk de petite vi- 
tesse s'est élevé, en poid, pendant ce semestre, 
à 163.843,049 kilogrammes; en produit, à 
1,879.884 fr. 85c., ce qui présente, sur le se- 
mesire correspondant un accroissement en puida 
de 20,968,069 kilogrammes, et en produit de 
444,007 fr. 450 

Le transport extraordinaire des céréales doit 
crrlainement être Co pour beaucoup dans 
l'augmentation lotale de l'année, mais elle a 
porté principalement sur le premier semestre. 

La quantité de céréales transportées dans le 
dernier semestre de 1846 et de 1847 est à peu 
près la même. L'augmentation de 21,000 tonnes 
dans le semestre qui vient de finir doit donc 
être attribuée à d'autres caus-s el elle est une 
preuve de plus des avantages que vous retirez 
de l'ouverture de la ligne du Havre 

En effet, le trajet direct a augmenté, le trajet 
intermédiaire presente un accroisseu.ent sensi- 
ble et la descente figure, dans ce semestre, pour 
une augmentation de 22 0/0 en produit 

Ce dernier résultat est important à conatater, 
et nous faisons tous nos efforts pour augmenter 
encore le chiffre des retours, C'est le meilleur 
moyen d'élever vos produits sans accroître vos 
_ et tout en maintenant les bas prix de vos 
tarifs. 

L'amélioration du parcours intermédiaire a 
dû nécessairement modilier ls moyennes géné- 
rales du parconrs et du produit. 

La moyenne du produit de la tonne de 1,000 
kilogrammes qui était dans le deuxieme semes- 
1re de 4846 de 4tfr. 75c. ne s'est élevée qu'à 
4 fr. 40 c. 

Le parcours est descendu de 412$ à 4145 L''2- 
mètres ; 

Quant à la moyenne du produit par tonne et 
pur kilomètre, elie s'est élevée de 0.094 à 0.099. 

Pour compléter da gtniere de effet pri 
duit sur le transport de le marchandise par Lex 
ploitation de la ligne du Havre, nous vous fe 
rons observer que les transports de la mar- 
chandiss ont été répartis ainsi qu'il suit : 

Les transpurts spéciaux de 14 rene de Rouen 
entrent pour 39,2 0/0 du poids 46 00/0 du pro- 
duit. 

Ceux de la ligne de Rouen sur la ligne du 
Havre 9,9 0/0 du Frs 11.6 du produit «t erux 
de la ligne du Havre sur la ligne de liouen 
50.9 0/0 42 6 du produit. 

est vrai qu'une partie de ces derniers tran- 
sports arrivait autrefois à vo re ligne par la 
voie fluviale, mais ils lui sont bien autrement 
assurés par un chemin de fer qui prolonge le 
vôtre jusqu'à la mer sans solution de continuité. 

La dimisubes de 26 774fr. 60e sur le pro- 
duit des bagages n'est pas, à proprement par- 
‘er, une réduction de trafic, comme nous l'avons 
déjà (ait remerquer dans le compte-rendu du 
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ns ie mode de transport Ces articles “hargés 
sur les diligences du Havre étaient portés au 
chapitre des barrages: ces mêmes colis, depurs 
l'ouverture du chemun du Havre, sont remis et 
comptés comme messagerie. 

Le chemin du Havre, en mettant en commu 
nication directe Paris avec le Favre et lex in- 
termédisires placés entre celte dernière ville et 
Rouen, a dû nécesshirement diminuer le trans- 
port des voilures de poste qui empruntaient vo- 
tre ligne jusqu'à Rouen ; c'est ce qui explique la 
diminution de 12,923 fr. 5% ©. sur ce traus- 


rt. 

Ainsi donc. sauf cette légère différence, tous 
les chapitres Jde votre recette présentent une 
augmentation dans ce dernier s-mestre. 

En somme, l'augmentation de vos produits 
étant de. . . . .. . - … . fr 638,320 ?9 
et la diminution de, . , . . . 39,500 35 


l'augmentation de recette est de 598.819 94 
La comparaison des charges et dépenses de 
l'exploitation entre les deux semestres présente 
les résultats suivants : 
Augmentation des charges, intérêts des prête 
de l'Etat. . . . . . se 4 fr, 60,000 » 
Intérêts et amortissement des 
emprunts el intérêts des enga- 


gements de la compagnte,. . . 425.776 98 


185,716 94 

L'augmentation des intérêts payés à l'Etar 

pe sur le prêt de & millions pour la traversé 

Rouen, et que l'exploilation a dû prendre 

… sa charge depuis l'ouverture de la ligne du 
vre 


L'augmentation de dépenses qui incombe 
réellement à l'exploitation et qui s'explique par 
l'accroissement du trafic en gooteal , est de 
220.873 fr., savoir : 


Impôt du dixième. . , . . . fr. 5,598 75 
Entretien de la voie et des 

dis sn ms «+ 40.496 86 

ii és a ss 72.578 84 

Entretien du matériel roulant. 11,586 6” 

Personnel. . . . . . 26,033 63 

érales. . . . . 61.579 30 

. Ensemble, . . 220 873 + 

Les cinq iers articles s'expliquent natu- 


rellement : l'impôt du dixième par |'angmenta: 
tion de vos receltes des voyageurs, el les quatre 
DE par or be pes trafic. gé- 
nt à l'augmentation vos dépenses 

nérales, qui présente le chiffre de 64,577 fr. 30 
€, elle se compose en partie de sommes payées 
pendant le dernier semestre pour des dépense. 
qui n'appertiennent pas à cet exercice et dont 
plusieurs remontent à l'origine de voire exploi 
tation. 

Par exemple : 

Amendes pour timbre des lettres de voi 
ture. . ..,... fr. 44,552 du 


+... 


procès silenus »ur ces deux 

ueslions par les compagnies 
d'Orléans et de St-Gerinain.) 

Salde des dépenses des Pxer- 


cices précédents. . . ...... [HALLE 
doi à: 
Si nous délui-ons celle somma de nus dé- 


gérérales pendant le semestre, pour ÉLa- 
ÊËr noue conparaisos plus juste avec les dé 


penses de même nature du semestre corréspon- 


LL = 





ne s'élève plus qu'a 20 008 fr. 56 c. 

Î'én réculte que ‘adépense proprement dite 
de l'exploitation avec un acrossement de ru- 
cette de 598.419 fr 94 €. n'a suzmenté que de 
220.873 lruucs, ce qui laisse vue différence de 
377,44 fe, 44 €. 

Mais pour vous meltre à même de juger l'en- 
smble de votre expl lation. Deus vous présen 
tons l'état comparauf de- roce es et des déjen- 
ses Jan les années 1846 et 1847 

(Vo-r letibleuu B) . 

Ainsi, dans l'année 1847, comnpar e à l'année 
1846, sep articles da vos r celles: offrent en- 
semble une augmentation de. fr. 1,432,099 27 

Doux »euls préseulent une dini- 
nulion, Savoir : 

Ervétant de hazages.. 44 352 33 
Voitures et beotiaux... 49,544 05 


Ensemble à déduire ...... Fr. 63,466 38 
Ce qui lai-se pour 1847 une aug 
mentalion de..,,.... ..... Fr. 1,608,632 89 


Nous vousavons fail remarquer dans la Com- 
paraison des derniers semestres de 186 ut 1847 
que la diminution sur le transport des voiture 
était la conséquence inévitable de l'ouverture 
du chemin du Havre, et que la diminution de 
revetle sur les bas ages n était qu'apparente ei 

é trouvait compensée par l'augoientation sur 
wa articles de mes-agerie. 

Nous espérons que lensemble des résultats 
le l'exploitation penilant l'année 1847 vous pa- 
raltra sutisfuisant, puisqu'il présente, à côté 
d'unediminution de f. 63,166 38. unesugmen- 
lation de recetie de fr. 4,472,099 27. 

Quant à l'augmentation de la dépense qu 
s'élève à fr 654,968 44, et qui se trouve réduite 
a fr. 380,463 70 si on en déduit les charges qui 
ne doivent pas figurer dans les dépenses pro 
prement dites de l'exploitation, vous remarque- 
“ez qu'elle porte sur des chapitres que vient 
nécessairement grossir le développement de vo- 
tre trafic, à savoir : 

L'impôt du dixième ; 

Le service de la locomotion; 

L'entretion du matériel roulant ; 


Le personnel 

Quant à vos dépenses générales, elle ont 
éprouvé ane réduclion. : 

Ea résumé, dans l'année 1847, avec une aug- 
mentation de charges de... Fr. 276,804 44 
et de dépen:es de... .... se... 380.163 70 

Ensembls.. .... 654,96% 14 


Vous avez réalisé une augmentation bru'e de 
fr. 1,408,632 89, el une augo-entalion nelle de 
fr. 753.664 75. 

Entin, si nous cnmparons le rapport réel de: 
dépenses, proprement dites, de l'exploitation à 
‘a recelle, daux l'année 41886 et 1847, dédurtior: 
faite, sur les frais de lorometion et d'entretien 
‘de la retenue de 45 p 400. qui représente la 
cnrantie de La dépréciation de vote matériet 
roulant, nous LrouvOns que ce rapport esi : 

Pour 1856 de .,.,.,.. 42 16 p 100 
Etpour 4847 de,. ,. 39 5% p 100 

Cette diminution, dns les dépenses propor- 
onvelles de Lexplo lation, Wmoigne du soir 
que nous apporions à évarur les Frais imjro- 
uetifs, 

Îl nous vel impossible de réloter, à meurs 
qu'ils se produisent, lex jus eine: ts pets ul 
Fa situation de votre entrepoe pur des esprits 

réverus on des butée te rives sie est de 

otre doiride vous fire connsilie les diili- 
“bé qui monts sont suscité 8, 

Vous avez souvent ertp lu parler des procrs 

qui nous ont été inteutés par le roulage et la 


er semestre, ce n'est qu'un changement | dant, l'auguæ.tat on de vo déj nes gemcrales | navigation. 


À eulrdre ces entreprises nous avons entre- 
pris contre els ue dunCurFétC FULEUSO pOur 
Vos iulérèls et jontiaire aux prescriptions de 
etre cabier des Thargrs. À l'appui de ces ac- 
Cusallous on proluisait dus arréiés de préfets, 
des délibérations de Chambre de cumnerce, 
des pétitions; vi ces conteetalions, par une €x- 
cepuon à La ivi cuminune, avaieul été pur lèes 
jusque devant les Chunbren, 11 à bien fallu, 
aprés avoir usé el abusé de ces muyens extra- 
judiciaires, wrriver devunt li justice. 

Deux arrèts de lu Cour royaln de Par 8. ren- 
dus pur deux cusmbres déférentes, ont pro- 
uonce sur les réclamarions élevées conire nous 
par bscominisarres de roulage et les mariniers 
de Rouen, el ont decidé qu'elles n'étaient fon- 
dées ni en fait vi en druil, La Cour a en outre 
rerontu que nous avions agi Suivant i'esprit et 
les pnesriprions de notre cahier de- charges. 

Ces arrêts ont nou-geulemeut résolu à votre 
avunt.ge les questions de dommuges-intéiêts, 
mais ils ont de plus csarré dus principes qui 
Karaulissenut le déveluppemeut de votre indus- 
tri. | 

Une autre contestation est encore pendante, 
elle +e rallache à là woustruction et non à l'ex- 
uloilative de votre ligne. 1 » agit des frais de 
vlotage aux ponts que vous avez construite sur 
la Seine, Ces frais, conformément aux précé- 
dents établis pour la construction des ponts 
construits par Etat et par les autres compa- 
goes de cheminsile Fer, ont depuis longtemps 
cessé d'être a voire charge pour les punts de 
Bezons et de Maisuus. ce qu n'a donvé lieu à 
aucune comteststinn. 

La réception des ponts du Manoir et d Oissel a 
üté longlemps ajournée grâce aux difficultés sus- 
ciiées par la navigation et ses représentants. 

L'alumunisttation nous à imposé des rectilica- 
tions, des travaux et des précautions supplé- 
moéntaires, Enlin, quand ce qu'rile nous prescri- 
vail a été lerminé, M. le munistre des travaux 

ublics a, au mois de mai de celte année, con- 
ormément à l'avis du conseil grréral des ponts- 
et hiussées, prononcé le réception du pont du 
Manor. et relevé la compagme du paiement 
tes fruis de pilotage. Pour ie point d Oissel, il 
“a pas été corure statué, pres que ‘es ingé- 
nieurs de la navigation ont éhé une nouvelle 
tfficulté, qui, nuus l'espérons, sera bientôt 
levée. 

Les mariniers ont refusé de paver les frais do 
pilotage au pont du Manoir. [ls ont êlé ac- 
honnés devant le juge de paix de Puni-de- 
l'Arche; ils nous ont appelrs en zarantie : nous 
uvons excipé de la décision administrative, el 
soutenu que le juge de paix n était pas compé- 
lent pour en connaître, Îl 8 passé outre, et nous 
a condamsés au fond. Nous avons interjeté 
appel devant le Tribunal de Louviers, qui, sur 
a question de compétence à puirtasé Favis du 
que de paix: mais, selon es régles on paiville 
matiere, M le préfel de L Eure a élevé un confit 
corté auf ad hui devant he Cruel Al Etat, Cest 
la onar he ségulicre, bots à rions manqué au 
ptemier soie de vus intérêts si nuus ne l'avions 
pes eu vie. Voila cepenidunt ce que l'on trans- 
letné en nine sérIe . wiauvaises chicanes et de 
persécutions contre les mdustries rivales du 
chemin de fer Nous nous défendons dans les 
prucés qu'on nous ir tente, et lon dénonce cette 
ep légume comme un intoléreble bus de 
Lapipotence des con pagmies | 

Une autre coutestibon qui n'est p's encore 
arrivée devant la justice, à eu trop de retentis- 
sn, pour que nous ne 1ous dorniors pes à 
«x É e queïques explications, Déjs à notre 
dernière assemblée générale, nous seurettions 





atlan dame lac trempe ne 01 


mesures. be bar qui s'était élevé entre l'ai 
œunstretios municipale de Rouen et nou», au 
ion des deux stations de cette 


2 
ç= 2e1es de notre ezplortstion étaient con- 
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rnée aane tenir le moindre enmpte de see 
nécessités, Le &rviee d'été s'est achevé au mi 
lieu des ronveaux incidents uite dans on 
débat par l'administration municipele de Roues. 
Quant à nous, nous sommes resiés dans la li- 
mite de l'avis exprimé qe ls commission supé- 
rieure des cbemins de fer: nous avons cherché 
l'es de l'exploitation ls solution 
de cte d hés. Noos stons dans l'organise- 
tion du service d'hiver tenu eomple de cette 
expérience, st n0$ 
vérs par l'autérité su 





L'aétmihistretion municipale de Rouen est, 
dit-on, dans l'intention d'attaquer relle a pro- 
bation devant le conseil-d'état. Lorsque vetie 
instance sers introduite, nous pourvoirons. s'il 
y a lieu, à la défense de vos intérêts. 

Les contestations ne doivent pas vouseffr : er, 
elles tiennent beaucoup plus au mérontenter : nt 
d'intérêts rivaux et à des exigences de localités, 

u'o ls nature même de votre entreprise. nous 
# tous nos efforis pour que res dut: tés 


#itions ont elé approu- | ne Rd aucune alteinte serieuse à su j165- 


0 





COLP:E EXPLOITATION. — De 1° fouille! au 31 décembre 1947. 














ALCETTES. DÉPENSES. 
Servics de le grunie aitesse. Charges de l'exploitation. 
505.887 MD... soonocoocose fr. 2,576,474 50 Intéret du prêt de l'Etat... .... Reese fr. 270,000 » 
Receiles sup fes. ......... 15,115 65 Intérêts et amortissement des emprunts 
pige . perse eng _. 134,006 60 et intérêt des engagements de la C°.. 216,829 64 
a L Fran ( H L4 ; 
ace, annssnesenes 461.60 68 ER PR PER RTS 
Voitures et bestiaux................ 59.NEX 35 Dépenses proprement diles de l'exploitation 
Taies > era A PE RER À 15 … Entretien de 1x vo’e et des stations... .. 498.590 43 
butrrest pose. .....,. ...., LS l ie! e À 
Magsdinoge et LEinge. . 1.197 75 Id du matériel et mobilier des -tations __17,72t 39 16,42 82 
; L 3,385,473 2° | 1 ocomotion. .... RE PTE 762 n42 1? 
Service de la petite vilesse. Eutreuen du matériel roulant. ........ 462,446 69 
4638430649 kilo marchandises... 1,879,884 RE —- 914,488 81 
Vontares et bosliaux......,...,,.... 5.447 5. Administration et personnel. ...,.....,....,,.,. .. 603,308 46 
Magasinage. .......,......:....... 17,623 35 1 fimpôt du dixième....,..... .........,,..,,....,.,4 90,405 55 
1,902,995 36 Dépenses générales. 
Raceties diverses. : . 
Subventions, détaxes, indemnités... ... 108.371 29 
Fermage de terrains . loyrrs divers, ete... torssnres 43.758 84 | Feuis des gares et stations. ..…......... 5,556 55 
luséréis des fonds disponibles. ...................... 31,017 56 Eclairage PME RAS 47.96 64 
Chauffage... ascpossesasaent es se 5,874 44 
Imprimerie e nes 0 0e ... 17,637 03 
Papeterie... nsntesesssss ssssssses 74104 98 
Habillement. ..,,,,.,,.............. 22,87? 91 
Fournitures diverses.,.............. . 6,042 41 
LONG. rsusscieés ST soon Fesses 13.299 98 
Asaurances.. .,....,.....4.. uses 44,000 » 
Contributions et patentes. . ......... ’ 7,485 87 
Amendes et frais judiciaires. ...,...... 30,435 45 
miasions us......, déndrres 44,174 05 
Agence en Angleterre, ............... 2,500 +» | 
Frais généraux. ....... dé ntieciestote 33,660 15 326,054 46 
Frais de police et de surveillanco..........., OPLIEL 47.000 » 
Solde es dépenses des exercices précédents. ......... 13,048 55 
Total des raceites du deuxième semestre de 1847....| 5,363,242 06 Total des dépenses. ...  3,034,543 43 


2 0 0 20 


COMPTE ÉTABLINSENENT, — Des L' juillef au 31 décembre 1843. 
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DÉPANSES. rs. €. RECETTES. 
APR D TO TN à L . es Fa. €. 
RE ESS ci dd mobs | we F# Recettes sor l'empront de 5 millions. ..…........... 3,49,000 > 
DS. sonne orsncencrouporeneutoes 1,206 07 Ï 
must PRE RS ERA ER 41.439 70| i Comptes eréanc ers. 
Li Abe d'art ER CE  Din eRe al : .. 50 | Divers, vente d'actions, intérêts, retenues. 410,130 88 
1pblissement de la voie......,...,....., 390 421 85 | Compte exploitation....,......,,... .… 4,669,798 51 
liments, stations, ele. ..,..,.,,.,.,,., se H il , —| 41,480,229 39 
Ay + virus AL i 
notés 1.084 595 74 | 
ilota es M'ÉMARDI.. ce cuvrosocsococesie 156 », 
nes sed à Matésiel et mobdiier | 
stériel des aline 4.08 O6 | 
ob lier 474 84 | 
Matériel roulant 02 282 46 
——————— 057 fon 36 ! 
Frais divers | sea as 
Néponses du 49 joies 24 31 dé. entire 1847. | ÉUnt.uon 94 | 
Dépatpesau 40 jus 547 hs 4 ani 323 46 | PR 
olal dés dé poupue LE +! D CIMNTA PT ib47 4,919,:24 39, Balance, ,..,,,.,. 4,929, 29 4 
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Bn terminant, messieurs, saus nous départirde 
la réserve avec laquelle nous nous sommes tou- 
jours exprimés sur les avantages que l'avenir 
vous phimet, nous pouvons cependant appeler 
voire attention sur l'ouverture provhaine du 
chemin de fer de Dieppe, Il est évident que vous 
trouverez dans cette ligne une nouvelle source 
de produits; qu'il vous soit 8 d'espérer 
aussi qu'une amélioration I. rale des affaires 
ea donnera un nouvel essor à votre entre- 


P 
Nous vous proposons de fiver à fr. 28 45 par 
action le dividende à distribuer Si vous E 
rouvez le paivment de ce dividende, il aura 
thez MM Charles Laffitte, Blount et C:. 
banquiers de la compagnie, à partir du 7 fé- 


CORYHESPONDANCE, 


Un abonné. Vous trouverez dans le numéro 
de ce jour les recettes du chemin de fer du 
Strasbourg à Bâle Nous publiérens tres prochai+ 
nement, un article sur les chances d'avenir de 
celle gl rl ar pme Led le prulvuge- 
inent de Strasbou uter 

_— X. X. Vos lettre otre Sommaniqués 
quoique non signée. 

— B.. à Paris. La baisse vient tout natarel- 
lement d'une Le res de __ qui n'eet 

, jusqu'a présent, cun:pen« r une sug- 
Peniation recelte lie Le môomebt 
serait mal choisi pour abundonner cette hgne. 


#1 


sonhe de chemin de fer de l'Ouest sera une oc- 
Cäsion de rise 

— Bides Nous n'espérons nas pouvoir vous 
donne: les renseignements vous nous de- 
mandez, attendu qu'il s'agit d'en iso à l'é- 
tranger. Les actions au capital nominal de 600 fr. 
d'B ont coûlées à Londres, avec un escumple 
de 235 fr. sur 400 fr. versés. 

Les mines d'Estor sont en dehors de notre 
sprcialiié à 

— L. D., à B. Votre observation est jnste, 
on a imwrimé par erreur Brrdeaux à la Teste, 


li pus à Cette. 
"Es & . Îlest bien Aiffeile de déterminer à 


l'avance, d'une manière un peu exacte, lech Mie 
d'en dividende ant nous s0mmeS per sui - 





vrier prochain. 





Tableau A. 
2: SEMESTRE DES ANNÉES 1846 ET 1847. 


COMPARAISON DES RECETTES, 








15416. 1N47, |! DirPÉRENCE | DUFFÉRENC 
de suuratRe | 2° SEMESTRE : en plus. !en mu 


nm 





Voyageurs et sunpl. 


places ........ 12,480,192 502,601 287 151411,094 75 , 
Excéd de bagage. .| 460,582 40! 134,005 60 : 26,576 &u 
Marchand. de mes- 

sageries.......... 192,732 50! 467,630 651274,918 15 » 
Factage el magasin. 1,673 60! 49,117 10! 47,443 70 » 
Voitures et bestiaux. 78,259 .45 635,335 90 » 12,923 57 
Poste el trains spec.| 403,16 06! 431,147 75| 27,370 79 » 
Marchandiars...... 14,738,877 7011,879.884 851141,007 45 , 
Recettes diverses | 
loyers, ele. ...... | 4,593 96 43,765 51} 39 161 55 ,» 
Intérêt des funds dis- 
ponibles ......... 3 693 35] 34,047 85] 27.324 20)» 
Total. ..... 4,768,4%2 1215 363,242 06/638,420 29/39,500 35 
A déduire..,,......... 39,500 35 
Reste. ....... 538,819 94 


PR 


COMPARAISON DES DÉPENSES. 








TT Tasse | 1867. INFFÉRENCE | DIFFENENCE 
| 2° sewnsrne | 2° sewesrar | on plus, [en moins 
Intérêts du prêt de 

l'Etat ......... +.) 210,000 »| 270,000 »} 60,000 » , 
Intérêts et amortiss. | 

De emprunts ot La”! 

»-térêts desengagem. : 

Doc | 81,052 70] 216,829 68/125,776 98 Ê 
Péage à la Comp. de! 

Saint-Germain. ...l 392280 27| 353,184 52 . 39,095 75 
lmpôt du dixiéme ..! 85 807 10 90,405 86! 5,598 75 » 
Dépenses générales. | 302,393 71] 366,973 ot| 64,579 30 , 
Entretien de la voie 

et des stations, et de 

leur matlér etmob, 175.816 98 216.312 82 640.695 84 . 
Service de la locum.| 689,563 29 762,042 12, 72,578 83 , 
Entretien du muté- 

riel roulant 50 140 860 06] 452,566 69, 11,586 65 » 
Adminisirat. et per-| 
sonuel.....,..... 577,274 81] 603,308 46. 96,033 63 L 

Total......12,663,758 92]3,031,503 15 406,649 98 
A déduire. ...,,. res | 9,095 75 
Reste ..,..., 367,564 23 


ue me ms à 


Nota.— L'année dérnière, le chiffre des recettes à été publié, déduction 
dés frais de mg nie nr détase, indemnités, Cette année, ces frais sont 
compris dans les dépenses, Pour établir la comparaison entre les deux $e- 
pmestres, nous avons rétabli, pour 1644, le chiffre de le recette brute. 


Nous ne vous aurions pas conseillé | 


achat, mais aujourd'hui il faut attendre ; la con- | dés qu'il y aurs augmentation port À, ue futec 


Tableau B. 
ANNÉES 4848 ET 1847. 
COMPARAISON DES RECETTES ET DES DÉPENSES. 


RECETTES DE L'EXPLOITATION 














S ASC . =. ” | 
DIFFÉRENCE À | Fenance 
1846. 1#47. en plus one 4 
Vovag. et suppl. 
du places. ..,..14,868,731 54| 4,600,621 Bol 36,789 9. “ 
Excéd debagag..| 298,468 98) 264,116 t£ , 362 23 
Marchandises de 
messagerie. ....| 360,815 566! 817,840 30! 476,994 7. , 
Factage et maga- 
ginage........, 6,033 80 43.232 45] 37,198 6 , 
Voir el bestiaux.| 143,307 90 124,193 85 - 9,146 05 
Poste et trains 
spéciaux. .…....| 20%.626 462! 238,015 43! 31,389 01 , 
Marchandises ...13,0:9,120 25} 3,824,564 O0! 775,444 25) 
lecettes diverses, 
loyers, etc... .. 1,593 96 74,053 08! 69,859 4% » 
intérêt des funds 
disponibles... 11,368 50 56.192 07 h4.823 57 » 
Toras....|8,625,066 94}40,082,699 85/4,5j2,049 27 61,466 35 
A déijuire......,..,........ 63.466 38 
MAR: cos cionsse 1.4u#,682 n9 


DÉPENSES DK L'ENPLOITATION 






DIFFÉRENCE DIFFÉRENCE 














1946. ss45. en plus. jen moins. 
Intérêt du prêt de 
l'Etat. .,,..... 420,000 :| 510,000 »| 90,000 » 2 : 
Intérêts et amor- 
lissement des 
emprunts et in- 
térèts des enga- 
gements de la 
compagoie.....! 458,342 40! 443,146 54! 484.804 44 , , 
Péage à la comp 
de St-Germain..| 665,252 18} 661 916 95 , 1 3,335 9 
Lnpôt du 10*...! 455,949 4°, 159,398 30 3.449 45 . : 
Dépenses génér..| 678,068 36] 676,663 81] + »| 4,406 95 
Entret, de la voie 
el des stations et 
de leur inutériel 
el mobilier ..,,} 484.359 99! 412,451 06! 27,791 07 , ,» 
Service de la lo- 
comotion. ,.... 1,265,389 09! 1,470,816 47] 205,427 38 , h 
Entretien du ma- 
tériel roulant...| 253 344 74] 300,239 43) 46,294 69 » , 
Administration et 
personnel, ..,,.,.11,19.110 04] 1,226 492 31! 101,312 29 : ; 
Toras....fo.t. ste UB] ü,,60,788 19! 659.709 t 540 88 
A déduire, .....,.,., 4 4 750 
Reste ,..,,....5]: 656 Y6n 1. 


Euipaur des recettes nettes de 4847 sur 4840.| 753,664 74 
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fera guère sentir avant 1849, Milgé notre 
disposition à donner des conseils, voici 
potre ordre de préférence aux cours actuels : 5, 
4,3,7,2,A,5 

—L. F. de G. vouséles dansl'erreuren ce qui 
concerne l'adjndication ; quant aux heures de 
départ. L'omission sera réparée. Nous ne répan- 
dons pas à vos suppositions qui ne peuvent nous 
atteindre. 





ARRETE HEC 
FRANCE. 


L'administration du chemin de Paris à Nan- 
tes fait savoir qu'elle recevra les propasitinns 
var) la fourniture du coke pour le railway pen- 

nt 14848 et 1849, jusqu'au 10 février pro- 
chain. 

— Les actionnaires der minre de Ferques 
viennent de décider en assemblée générale que 
le capital social sera réduit de 3,690,000 fr. à 
2,500.000 fr, divisé en 5,000 actions de 500 fr 

— Une réunion des actionnaires da la com- 
pagnie pour la gilvanisation des fers et fontes, 
aura lieule 6 février Elle aura pour but la mo- 
dificaion des statuts. 

…— Le ministéra de la marine et des colonies 
vient de faire avoir que le 26 février, il fers 
l'adjudication de 6 millions de Lilogrammes de 
charbon de terra an part de Cherbourg: le 
méuns jour, de 45,000 k:!. de p'omb en sau- 
mon au port de Loreaut: le mê ne jour, à Tou- 
lon, du transport de Toulon à Arles, de 600,000 
kilog. de fonte; 1e même jour, à Nantes, de 3 
millions de kil. decharbn de terre: de 500 000 
kil, de charbon de terre en roche pour coke; de 
40 000 kil. de cnarbon de terre menu pour for- 
ps: le même jour, à Nevers, pour Guérigny. 

le 120 tuvères en cuivre, pour forges, et de 
ù ses de Lilogrammes de fonte grise en 4 
ols. 


On trouvers les cahiers des charges de ces 
adjudications importantes, aux ports ci-dessur, 
ainsi qu'au ministère de La marine. 

— On sait que les advyruaires de la com 
gnio générale des mines de la Loire ont beau- 
coup insisté sur l'illégalité de la réunion de 
toutes les concessions qu'elle possède en une 
seule; mais, on sait auxsi que les avorain lex 
plus éminents du barrean de Paris, ainsi que le 
gouvernement lui-même, ont hautsment re- 
connu la légalité de la compagnie. Voici, main 
teosnt, que le Tribunal civil da la Seine, dans 
sa séance du 20 janvier, a décidé per jugement 
fortement mivé, que la compagnie Mines 
Réunie<, el, par canshquent la compagnie gé- 
néraie, élait parfaitement légale. Ce jugement a 
été rendu dans un près inienté par M. le 
émis d'Adhemar contre la sortété des mines 
de Montrambert et Quartier-Grillard, qui se 
sont associées aux Mines Réunies, Pour gagner 
leur proces, les avorats de M d'A lhemur ont 
soutenu que cette réunion était :llégale; mais, 
le T ibunal, sprés avoir cité tous les faite, a dit : 
« Que la délibération de l'assemblée générale 

ur la réunion des mines de Montrambert rt 
Duartier- Gaillard à la société des Mines Réunies 
a ét* prise en vertu de l'omnipotence attribuée 
prrles statuts à l'assemblée générale pour la 
modification des statuts, la disposition des in- 
térôts sociaux, le réglement da la liguidation, 
et, par conséquent, la réalisation de l'actif 80- 
ciai. que catte stipulstion n'est pus contraire à 
l'ordre public: qu'ainsi, la réalisation qui en 
dérise fait la loi des parties, elc. + (Voyez la 
Gasetle des Tribunaux du 30 janvier.) 


ls 


| de Saint-Euenne à s'occuper 
de la question des buuilles dans les limites de la 
légalité. Le Préfet à peut-&ire bien fait, car la 
discussion, quoique passionnée, n'a jamais fait 
de tort au bon droit, etla Compaguie a le bon 
droit de son côté. 

On a nommé une commission à Saint-Etienne 
pour recevoir les souscriptions destinées à être 
employées à combattre ce qu'on appelle le mo- 
nopo'e des houilles, st pour faire signer les pé- 
tions au gouvernement contre la compagnie. 
Celle-ci ne doit guére craindre des mesures 
tiles, car lous les jours ses adversaires 0 ran- 
gent de son côté. Ainsi, par exemple, l'Union de 
St-Etienne qui a été dans le temps une ennemie 
si acharnée de La Comp:gnie, dit maintenant 
qu'elle ne vailaucune raison T'empêrher celle- 
ci de continuer d'exister el même d ètre consti- 
tuée en société anonyine, pourvu qu'elle donne 
des garanties aux consommatrurs dr St-Etienne 
C'est ce que la compagnie a offert elle-même il 
y a longtemps. 

— Les prlucteurs et vendeurs de sel vien- 
nent de nommer à Paris une commission desti- 
née à combattre le projet de loi du gouverne- 
ment. Dans la discussion de l'adresse, plusieurs 
députés ont déja montré une opposition dreidée 
à ce projet, el parmi les intéressés, cetle oppo- 
sition augmente. 

— Voici ce qu'ont été les importations Faites 
en Franco pendant les années 1847, 1846 el 
1845 : 





















1847. 1846. 1845. 
Quitter duinieus Qaintsus 
eds ques, Eméiriques CL A 
Cuivre pur de 
Are fusion : 
D'Angleterre.,| 38,375] 45,463! 70,965 
1 POTETANE 11,467 7,213 2,032 
Autres p'ove- 
nänces...... 28,1%, 22.799/ 22,879 
Totaux...l 727,854, 75,475] 95,876 
Brain brat… | 2360) TE) LATTE 
Fonte brute : 
D'Angleterre..| 327,520] 364,886} 230,271 
Belgique. ....| 591.780) 457,485) 295,667 
Autres proven 40.414 34,994! 27.204 
Totaux...l 959,411| 857,365} 653,142 
Houille : 
flelgique. .…....|14,826,998! 12,998,668! 19,345,641 
Au:letrire..... 4,4n9,527| 5,380,735! 4,957,610 
Auoelat rom 
merciale Allem | 3,001,359 41,749,"08| 4,919,87% 
Autres proven.. LR LE] 1,°04 1,755 
Totaus, ...121,75%0,176 19,438,713) 4 3,184,857 
CREER Loc mem 
Plamb : 
Métul brut... 184,569 205,042 _18,928 
Zinc de 4" fu- 
“ion : 
Associat. com- 
merciale Alle- 
mande. ,.... 37,658] 417,807| 41,099 
ique. ..... 43,595, 50,644 49,330 
Villes anséati- 
ques. ....... 38.121! 26.899] 25,917 
Au‘res proven 25,687, 22,662] 19.624 
Totaux... 145,061, 417,612) 135,970 
Les droits # sur Ces importations ont 


été comme suit : Cuivre : 448,449 fr, en 1847, 


bon B fr. Nous pensons, comme vous, UM le Préfet de la Loire vient d'autoriser le 145,908 franes on 1846. 206.476 fr. en 1845. 
nt à l'effet de ls concurrence : mais, l'effet ne : Conseil munici 


1 Etain : 28,270 fr. en 1847, 34.072 fr. en 1846, 
47,360 fr. en 1845 Fonte brute : 5.312,837 fr. 
en 4847, 5,014,295 fr. en 1846, 3,214,455 fr. 
en 1845, Houille : 8,094,178 Irancx en 1°47, 
4,903,589 fr. en 1846, $,871,661 fr en 1845. 
Plomb : 4,135,574 fr en 4847: 4,440.216 fr. 
en 1846; 1,036.315 f. en 14845. Zinc : 63,388 f. 
Pr 70,573 fr. en 1846, 42,772 fr, en 
1843. 

Le seul fait on peu flatteur pour la France, 
que nous trouvons dans ces chiffres, c'est le di- 
minylion dans l'importation des cuivres an- 
glais. et l'augmentation de ceux du Chili. Quans 
à la fonte, on vuit que | importation va loujours 
en augmentant, re le ralentissement qui a 
eu lieu l'année dermère dans les travaux des 
chemins de fer, et d'autres travaux publics. 
Cette augmentation est une preuve de l'impoasi- 
bilié où se trouvent les maltres de forges de 
sati-faire aux besoins du p:ys. L'aurmentation 
dans l'importation de la houille n'a pas élé aussi 
considérable qu’on aurait pu s'y aliuwndre, mais 
elle l'est toujnurs assez pour prouver que la con- 
sommation de la bouille étrangère suil sans cesse 
la vois de progression. Ce fait est remarquable, 
puisque La cunsommation de bouille indigène 
s'auymente tous les jours avec une rapidité 
lout-à-fait élinnante. | 

— En échange des importations immenses 
qu'on voit ci-desrs, la France n'a exporté 
pour 7079,849 francs de machines en 1847, 
7 578,907 fr. en 1846, et 6,894,354 fr. en 1845. 
Elle n a fait ni en 1847 ni en 1846 aucune expor- 
lation avec primer, el en 4845 elle n'en a fait 
que pour 304,000 fr. 

— Salines et Houillères de Gouhenans —L'as- 
semblée générale de vette Société a eu lieu le 
"rouk été lo, la fab 

après le rapport qui y a u, La fabrica 
tion à sel Seat dorés, pour 44 mois d'exer- 
cice, à 92,121 quintaux, qui ont produit un bé- 
néfce brut de 133.569 fr. 60 c Les dépenses 
pour intérêts et commission, payés aux étran- 
gers, ont absorbé 53,682 fr, 15 c., et il resle 
oué net de 79,834 fr. 46 c. au 30 juin 
1847. 

La fabrication du sal est susceptible de 
grands .. nt, etls Snciôlé s occupe de 
montér une Lrique de produits chimiques, 
dont le succès ne paraît pas douteux, les éta- 
blissements de Gouhenans se trouvant dans les 
conditions les plas favorab'es à cet effet. 

Il serait fâcheux que les de ces beaux 
établissements fussent entravès par l'adoption 
de La lui présentés à la Chambre des députés sur 
la vente des sels. 

Nous voyous avec plaisir par le 3° paragraphe -- 
de l'adresse adopté par la Chambre, que lu ré- 
duction des droits sur le sel sera l'objet de sa 
sollicitude et de ses sérieuses méditations 

Après la lecture du rapport, MM. Alary, 
Spins et Villeneuve ont élé uomunés conseurs 
pour l'examen des comptes. 


MEL GIQUE. 


Le gouvernement a sanclionné, per ordon- 
nance royale du 14 de ce mis. certaines modifi- 
ficalionx dar.s les atatuis de lu société anonyme 
du blanc de zinc et de couleurs à base de zinc. 
Ces modifications sont principalement relatives 
a l'apport de M. Leclaire, et ne paraissent pas 
être irès importantes. 

—Le gouvernement fera, le 2 février, l'adju- 
dication des rails et coussinets pour le 
de ler de 1 Etat pendant l'année 1848, 

— Le charbonnoge d'Hurnu et Wasmes, 

yee ce moment 33 fr 65 c. par action pour 
Fiatéret de l'exercice de 1847. 
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— L'assemblée générale ordinaire des bauts- 
fourneaux de Hourpes-sur-Sambre aura lieu je 
44 février. 


me mt 


BULLETIN DES FERS. 

Saint-Disier, 20 janvier. — Les affaires conti. 
nuent à souffrir de l'interruption des travaux et 
Luce qe . 

se dit que p'usieurs malires de forges 

sent de pi + & mous ei a 4 p. 100 d'acrmne, 
le terme de vente qui, jusqu'à ce jour, a éte de 
6 mois et 3 p. ‘00. 

Cette mesure, motivée d'ailleurs par diverses 
faillites, aurait encore pour but d'arrêter les re- 
ventes à trop longs termes st à bas prix. 


COURS DES VERS À BAINT-DINISR. 


Fers battus, pour Paris, Fr. 34e 
Pour la province, 340 
Fers laminés, 340 
Essieux étampés, 330 
Petits ronds, de 5 à 6 millimètres, 380 
Fontes blanches (marchés faits). 445 





Ê . | Paris, 17 janvier. 

Ls crise continue à peser sur lecommercs des 
fers. Les affaires sont, pour ainsi dire, nulles 
Quoique l'on offre les lamnines au bois à 35 fr. 
au détail, ils sont sans eurs. 

La circulaire que les furges de ln Providence 
devaient adresser aux serruriers, maréchaux et 
autres consommateurs de Paris, a été lancée Le 
prix de 32 fr. les 100 «il. et les termes des mar- 
chands de Paris sont ufferts ; plusieurs demandes, 
conformes aux beswins, unt deja êté faites 

Cet établissement #élant posé comme mar- 
chaud de fers, à Paris, ne fait aucune concession 
aux autres marchands, et veut leur vendre au 
même pris qu'a la pratique. 

Une réuniun des principoux maîtres de forges 
et marchands de furs x eu lieu, en vue de met- 
ire un lecme à celle guerre ouverte. 





PAIX DES FERS EN ANOLKTERRE. 
Loudres, 24 janvier 4848. 


Fer on barres gars de Galles), la tonne agiaise 
de 4015 kilog. t/2.. 175 
— Londres. ..........., 206 ?5 
— À cious.........,,.., 225 
— En cercles (StaSord). . : au 75 
— Feuillard...,,...., .. 268 75 
— Barres. ......,..,... 234 25 
— Fontesd'Ecosse (Clyde). 60 à 62 60 
— Rails eu moyenne... 175 à 187 50 
— nets. ..,....... +21 35 
— De Suède sur place 275 à 244 25 


eds siens 2435 
Cuivre en feuilles, la livre 
anglaise de 453 grammes à 2 


50 centigrammes.. 
Plomb en feuilles, la tonne 


ss. 176 
— Bo saumon spuré.. .. 468 75 à 475 


Plomb en saumon commu. 443 75 
— Espagnol. ..... ..... 425 
Zinc eu saumon sur place.. 493 75 à 500 


— en feuilles pour l'ex- 
portation......,.., 675 

Londres, 21 janvier. — La tendance générale 
des prix est toujours à le baisse À toute 
espèce de fer anglais ; le marché a été dans une 
siluation fâcheuse depuis la semaine dernière 
Les barres communes du pays de Galles sont 
æmnaintenant coiées à 476 fr.: c'est l'O fr. à 
62 50 de baisse depuis le cours le plus élevé de 
Le semaine dernière. La fonte d'Ecosse a été un 


peu | gr ferme. Le numéro{, à Glasgow, vaut | houillers et des hommes employés aux forges at 


62 60, et les numéros mélés 60 fr. Le zinc reste 
sans chargement cette semaine. 

Liverposl, 20 janvier, — Il y 8 eu peu d'affai- 
res cetle semaine dans le fer ouvré : né moins 
les pris sont plus fermes. par suite de I» grève 
des o -vriers du Staffordshire, qui persistent jus- 
qu'à présent à ne pas se soumwmellre à la réduc- 
lun de leurs gages. Les transactions en fonte 
d Ecnsse ont été peu importantes pendant toute 
l1 semaine; mais le marché a un aspoct beau- 
coup plus ferme, et l'on offre très peu de fer à 
. Les cours sont à 62 50 pour le numéro 

,: 61 26 pour les numéros mèlés, et 68 60 r 
le numéro 3 au comptant. 1l n'y a pas de chan- 
gement sur les autres mélaux. 

— Glangow, 20 panvier.—Il y à eu un pe de 
fermeté parmi les détenteurs de fonte d'Ecosse 

dant cotte semaine : mais ces affaires ont été 
imilées. Il s'est l'ait qe ventes à 51 45 
pour les numéros môlés et 5% 50 pour les numé- 
ros au comptant. Aujourd'hui, le marché est 
lourd et il n'y + pas d'affaires 
Birmingham. — Les réunions trmestrialles 
sont terminéeset la réduction des prix déclarée 
par les manufacturiers du Staffordshire du sud 
a élé adoptée et confirmée par ceux du Shrops- 
hire du sud ; mais il est digne de remarque 
que lon regarde cette réduction comme a8- 
sez forte pour l'état actuel du enmmerce, 
Les ouvriers du district semblent décidées à 
maintenir lenr grève, et 1| ne marque pas, 
comme d'ordinaire, de empreseés à 
les exciter, MM. J. Batson et fils, matires de 
forges et marchands de houilles de Dudiey-Part 
et de Tividale, ont déclaré leur faillite On a 
parlé de trois autres maisons dens l'aubarras, 
mais il paraît qu'elles ont pris des arrange- 
ments. 

— Storbridge. — Nous regretions d'avoir à 

annoncer qu'une granoe partie des ouvriers 


fourneaux du district soul encore en gréve. 
Presque tous les jours des hauts-fourneaux sut 
éleints à cause du manque de minerai el de 
houille. On a fait, dans quelques atehers, des 
tentatives de compromis. On devrait d'abord 
opérer une réductiun de 20 p. 400 ; mais, dans 
la plupart des cas, les mattres ont offert d'ac- 
cepter une réduction de 10 p 400 et quelque- 
fois de 5 pour 100. Mais celte offre n'a été sc- 
Ca ir nuile part, et si les houiilers de lord 

an n'étaient pas en acuvité on manquerait 


de bouille même pour les besoins domestiques. 


Les agents de lord Ward n'ont pas annoncé de 
réduction, ce qui contribue à maintenir la grève 
pour les autres ateliers. 


— Richesse munérale de Borneo. — Bornéo 
abonde en loutes sortes de spa 2 ge 
On trouve de l'or en quantité considérable, et 
ce métal précieux forme on article important 
d'exportation de Sarawak. L'or se trouve dans 
trois situations, dans les crevasses des rochers 
calcaires, dans les lits des rivières 61 dans les 
sols d'alluvion. Il abonde surtout à Sarawak, à 
Sarubus, à Sangon et à Bonjar 

Un produit encore plus précieux de Boroeo 
estle diamant : 1! égale en grosseur et en besuté 
es perl ve ne . réril {l y 3 auss: de 

ren grandequantité, et l'un su ue jadis 
les Chinois . faisaieut des pas 2 jus la 
Den de ce melal n'est pas bonne et il pro- 

uirait peu de bmélice paur les Européens. 
L'étain et le nickel existent on ahondance ; on 
n'y voit pas plus d'argent que dans les l«titudes 
semblables de 1 Orient. On y a reconnu l'esis- 
tencn da mercure, mais il n'y “ne pasen quan- 
tité soffissnte pour l'exportation; mais le mi- 
néral le ps utile et le plus précieux de Sara- 
wak est le minerai d'antimuine, qui est plus ri- 
che st plus pur que celui des autres parties de 
l'Europe. 





TABLEAU DB COMPARAISON LU PASSAGE PENDANT LES ANNÉES 1846 ET 1847. 
1846 1847. 


Boulogne. . . . ‘71.297 ou 44 9/10 p 400, || Boul 78.273 ou 49 2/18 p. 100. 
Ostende. . . . . 35,748 ou 22 5/10 » Nsten 85 541 où 22 4/10 » 
Le Havre 415.446 ou 96/10 » Le Havre, . 19,258 ou 18 1/10 » 
Calais, .. 47,820 où 14 2/10 » Calais. . . . . 46.637 ou 40 540 » 
Dieppe. . 43.451 ou 8 3/10 » Dieppe. . . . . 4.706 ou 3 , 
Anvers 8,635 où 3 5/10 » Anvers. . _4536 ou 28/10 » 
453,865 158,990 
En comparant les ports de France aux ports belges, on trouve : 
Boulogne "4,297 Boulogne 78,273 
re pt ANT,482 où 73 9/10 p 100. Le D 118,873 où 74 8/10 p. 100. 
Dieppe. . 43,154 Deppe.. 4,705 
— F8) 41,383 où 26 4/10 » Lea et 40,117 ou 35 2/10 » 


a — 
tv6,%30 


En comparant Boulogne et Calais à Dieppe e! au Havre, et à Ostende et Anvers, on trouve : 


Boulogne 71,297 Boulogne 78,273 
sos + 220) 89,417 où 56 4/10 p. 400. Cali: 46637) 94,910 où 59 7/46 p. 100. 
Le Havre 15,214 vre 19,258 
Dieppe. tsst} 28,365 où 47 8/10 » D'eppe. TS 23,963 ou 45 14/40 » 

tende. 35, stende. 35,581 
Anvers. 5,635 | 41.383 ou 26 1/10 » ire. 4,536 40,117 ou 28 2/10 » 

158,565 158,990 
Enfin, en comparant Boulogne à Calais, on trouve : 
Boulogne... 74,297 ou 80 p. 100. [| Boulogne.. . . . . . 78,273 
Calais, . . . . . . . 17,820 ou 20 P » Calais . . . . .. . 46,637 
89,117 79,90 


Fait en Y'Hotel-de- Ville, Le 22 janvier 4848. 


L'adjoint délégué du maire, Dersaxe Dovorr. 
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COURS DES ACTIONS DFS CHEMINS DE FER | NOUVELLES DIVERSES. 


FRANÇAIS À LA BOURSE LE LONDRES, LE | 


28 JAÏVIER AU sOI&. 


AU» LR LONDRES, 
d d'aprés ln wenobre 


de voter «nm augie- | de coter en Fran 
terre, + 
. dir. st. tr. «+ 
Paris à Rouen. 36 875% » 
Nord, 414178) 628 265 





MOUVEMENT DU PASSAGE ENTRE LA FRANCE 


ET L'ANGLETEBRE , PAR LES PORTS vs | 


BOULOGNE ET DE CALAIS, DEPUIS LE 47 
AUSQU'AU 23 JANVIER 1848 INCLUSIVE- 
MENT. 


Par boulogne. 843 passsg. 5chev. 2 voit. 
Par Calais... 133 — » 


L arrepodante de 1847 a donné L. 
sd 2 9 L Mugen ph 
Les 843 pa de Boulogne se décompo 
sent aivsi qu'il «uit : 


FNTRÉS VENANT DE SORTIS ALLANT À 


Folkstone. 256 passag {Folkstone. 314 prasag 
Douvres., 95 — Douvres.. 32 — 
Londres... 53 — Loudres.. 93 — 
504 439 
Re 
s43. 





BOURSE DE LYON, 
Cours des 20, 21, 22, 24 et 25 janvier. 








2 | ET " M , 2% 
cf ms mrE 
Paris Orleans. 1195 HAS 14117 59 117$ 25 1182 20 
Orbeans à Ver 
BOBes soso » 507 50 508 75 + 506 15 
Paris à Rouen, 904 25 #97 50 902 50 903 15 #07 50 
NOFduuss.eouss 578 75 5935 260 s30 543 75 
Parisäyen... » |30250 305 395 39250 
Avignon # Mar- 
veille. .,.. *, 50? >: 540 doû 25 55625 560 
———— 


BOURSE DE BORDEAUX. 
Cours des 20, 21, 22, 24 ei 25 janvier. 





laris éOrléans 1:85 4175 ’ 1186 25) 1186 
Orléans à Bor- 

deaus ...... L1 . - - »* 
Paris à Rouen, . - . . , 
OT un] 828 " 6310] » sat 50 
ParisàLyou..| » » . = 
Au à Mar- . 
S0illesn.s sossssss . a w » » 
Bord. à Ceue.. “ 0] * m C2 














La directeur, F, E. W HI ELOCK. 


_. 


Le yéruni 3. HCAdD, 














lmp, d'An, Svexosac, rne du Peut-.Carreau, 32° | 


COURS DE LONDRES | 


Vienne, 44 jonvier — Pendant le mois de dé- 
cembre, il a été trausporté sur le chemin de fer 
de Vienve u Gloggnitz 42,081 voyageurs el 
208,929 quintaux de marchandises, ce qui a 
donné une recelte de 70,163 À 22 kr. monnaie 
de convention. Sur le chemin de fer de Vienue 
à Bruck, il a été transporté pendant la même 
période 8.544 voyageurs el 55,371 quinuux de 
prog la recette totale a élé de 11,738 

7 KT. 


Le conseil d'aduni istration de la eompa- 
gaie du chemin de fer de Paris à Rouen a l'hon- 
veur de prévenir MM. les aciionnaires que, pour 
faciliter la vérilication des coupons d'acuious de 
la sg en et éviter Lout relard dans le paie- 
ment du dixième divulende, dont le montant 
sera fixé por l'assemblée générale du 29 dece 
mois, ils pourront déposer ces coupons, à partir 
du 4*° février hrnpee , chez MM. Ch. Lafiitte, 
Blount et C:., banquiers de la compagnie, rue 
Bagse-du-Rempart, 48 bis. à Paris, 

— Le conseil d'adununisiration de la compa- 
gnie du chemin de fer du Nord a l'honveur de 
prévenir MM. les actionnaires, que le quatrième 
versement, fixé à 75 fr. par action, devra être 
effectué du 20 fevrier au 6 mars prochain, à la 
caisse de la societé, à l'embarcudere, clos St- 
Lazare. 

Le paiement de ces 75 fr. pourra être eff:ctué 
par anticipalion, moyennant bonification de 3 
p. 400 d'incérêt, cor formément aux statuts. 

Le coupon d'intérêt de 5 fr. par action, est 
payé par la compagnie, depuis le 2 janvier 4868, 
Où pourra Être impuiesucieprochuiu verseuent. 


A VENDRE OÙ A L'UER, 

275 wagins propres aux travaux de ter- 
ras-ements, el au tran-pori de matériaux. S'a- 
dresser à M. Thallerun, rue Saint-l'inhibert, 44. 

Dijou {Côte-d Qr) 


CHEMIN DE FER JAN 
vu TOURS À NANTES, 

Le conseil d'administration a l'honneur d in- 
former le pos que les propositions pour la 
fourniture du coke, nécessaire à l'exploitation 
du chemin de fer pendant les années 1848 et 
a seront reçues jusqu'au 10 février pro- 
coin. 

. livraisons devront commencer le premier 
avril, 

Sadresser, pour prendre connaissance des 
conditions du marché et du cahier des charges, 
au _ de la compagnie, boulevart Montmar- 
tre, 10. 








DESSIN er MATHÉMATIQUES 2 


avi. — Architecture. — Construction. — Ma- 
chine». X VI: année. V. FOUCAULT, professeur, 
rue Saint-Jacques-la Boucherie, 5. 


AT. Nonobstaut les avis insérés dans le: 

dsjournaux et les isculaires adressres aux 
domiciles indiqués, des souscripteurs réguliers 
de l'ancienne gnciété projetée pour ls chemin 
de fer du Nord, (dite soritté PepineLæhulleur), 
n'étant pas venus échanger leurs Utres cond:- 
tiunnels d'acuons complémentaires, les anciens 
administrateurs de celle suciété projetée, pré- 
viennent lex retardataires. qu'a defaut par eux 
de venir procéder à cet échange au bureau de 
la ligmdation, place Vendôme, 25 avant le 20 

février crochain, los açcions du Nord, afférentes 

É à Ces Litres coudlourels. servnt vond ‘set Île 
produit déposé, le Lou à leurs frais, risques et 
périls. 


LE PRÉFET DE LA LOIRE INFÉRIE. RE 


donne avis aux evtre-jyreneurs qu'il sera procé- 
dé, le lundi, 7 février 1848, a ondi, a la prefec- 
ture, dans les formes voulues par l'ordonnance 
royale du 40 mai 4829, à l'adjudication des tra- 
vaux à exécuter pour la construction d'un bas- 
sin a flots à Saint-Nazaire, estimé comme suit, 
savoir : 
TEARASSEMENTÉ 

Consolidation et 

entretien du ba- 


tardeau d'enceinte 49,500 
gere à ar 

à l'intérieur de 

l'enceinte. 1,237,810 95 /1:572,059 62 
Deblais à faire 

à l'extérieur de 

l'enceinte. ...... 93,128 67 

Dragagede vases 222,120 


._ MACONNERIE, CHARPENTE, 
Fourniture des 
chaux hydrauli- 


ques. ,... ..... 920,000 
Quais au péri- 

mètre du bassin, 

pavuges compris. 978,165 29 
Mur de l'en- 

ceinte extérieure. 491,458 ? 
Ecluse d'entrée 3,740,308 44 

du basin, portes 

non comprises .. 490,499 61 
Quai du port 

d'échouage, pas- 

sage compris ... 92.900 85 


Môl: d'abri du 
port d'échouage.. 379,389 72 
Jetée du chenal. 348,199 4? 
ATELIERS ET MACHINES, 
Débarcadère en 


churpenie... . 7,878 28 
Grues pour le 
déchargement des 
Matt iaux, 5,800 
Chemins de fer 
provisoires. .... 66,430 64 
Atelier de fabri- 
caliun des mor- 195,936 41 
diers. ...,,..... 10,515 45 
Machine et ap- 
pareils # mortier. 31,200 
grep fixes 
r transport 
Les déblais, . . . 72, 
Bütiments des 
machines fixes, . . 3,412 O4 
Montant des ouvrages compris 
AU MÉUTÉ, sus ssscsosonsse 5,008,798 87 
A déduire, valeur des 
riaux fournis par l'Etat, ..,..., 440,000 
Montant des ouvrages prevus 6,398,798 87 
Somme à valoir pour épuise- 
ments, ouvraues imprévus, etc . 101,204 43 
Montant du détail estimatif... 5,890.000 
Cautionnement... ......,:., 100,000 


On prendra connaissance des droits et cahiers 
es charges dans les bureaux de M, l'ingénieur 
en chef du bassin de Saint-Nazaire, rue Haute- 
du-Châteeu, 4, à Nantes. 


ACIER 
B. HUNTSMAN. 


Seule marque du véritable ACTER FONDU 
de 8 HUNTSMAN. 

Les coutrefacteurs seront poursuivis Le 
chez Trélua, Weldou ei Weil, rue de Bercy 
Antoine, 44, 
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DÉPARTS DE CHEMINS DE FER. — JANVIER 1849. — (Aervice d'Hiver.) 


PARIS A ORLEANS, — Boulevartue l'HApi- 
tal... Dép. de aris. Mat, 2 75 Stan, dr à ibotté: 
Bts mn. te. demmssez, : 0 hi, à + un, Ur. invese,: 120, 
tres onmibus, Soir : ht. Jin, Er. win, : « heures 
sé ..tr. de mu-sas. ; 7 he 2 ut, Ur. de muess-g. 
Sik 16 om ,16. wuxte 


CGALEANS À PARIS. Matin: Th, 3% m ,tr, 
omoib.; 4h. 48 uns ir, mess, 42 h., tr. omin. Solr : 
She tSon.. tr. de messig, ; 4 ln, 44 on, train aie, 
shstr.omn.; l#h. fu m., tr, des mulles-pustes. 


PARIS POUR ETAMPIS : 2 h.1% m. de 
moir.— ÉTAMLES POUR PARIS: 7h du mat, 


CORBEILL.-— Trains omnibus —Départa de Pa= 
dis. Matin : # h., 43h, 1m Soir: «h.,5h., 
#E. 46 m.— Départs de Corbeil, Matin: 8 h., 41 h. 
Soir: 2h ,8b ,8h, 48 m. 


CHEMIN DE FER DU CENTRE (Orléans 
à Bourges). —1). parts d'Orléans —Mutle : 7h. 50 m. 
fr.omn. Soir: 42h. 48 m.: tr. omn,4h. © m, 
fr. omn., 10 h.%4m.tr. mess. et malles-poites.—Dé. 

ris de Bourges, — Malin : & h,tr. mess : 7h, 45m, 

+ omnib.—soir: 4 h. 16m. tr iné:s -omnib ;:6h. 
ï. anixle; # h. tr. omnib et malle:-postes 


;: BOURGES À CHATFAUROUX.—Néparts 
de Bourges, Matin : th 46. taie omn. ; > h, 
BS mm. tr un. Soir : 1h. 40 m {oult}. tr, nues, et 
nalles-postes. Départs de Châteaurout à Buurge.— 
matin: @h, 4% mm train onn,; 19 h. Sein, train 
Mess.-onn. Soir : 6 h 44m. 


ORLEANS À BORDEAUX. — (Sectlan de 
Fours. bou'evart de l'ilôpital.) — Départs de Paris: 
matin, 7h. 4,tr. éun.; 8 h, 45 m train miese, 
2 h. train omm.; 42 44 mie de march, Suit : 
hum. tr. on; 6 nr $< mi. tr, mess — De. 

ris de Tours : & M, 10 m. traln mves., 7 h. 4 m. 
is ou. 14 hr, imerch. Soir: 2h Ym 1r, 
mess ; 8h, 18 m,tr anorch. best. 2h, & in. tr. 
smolbus el malles-postes, 

ROUE $, rue Saini-Lazars, 120, — Départs de 
Paris. — Malin: 4h, th, — Soir: 3h,7h., 10h. 
— Départs de Rouen.—Mitin : 3 h., to l.—Suir: 8 h., 
Sh., 8h, #4 hi. di m. 


Train de Polsay, le jeudi — Départs de Paris, — 
Matin: 7h. — Sur. à h, 21, — Dépurt de Puis y. — 
Boir : th.26m Matin : 4h. 4 on. 


PARIS AU HAVRE, rue d'Amsterdam, 11. 
— Départs de Part Main, 10h. Sur: 3h 4 
—Dép. du Havre.—Malin : to, — Soir : 3 h,, 10 h. 


PARIN À BOULOGNE (section d'Andens à 
Neufchatel}, los Saint. Lasurs, - Paris a Nenf- 
dhâtel : Ah, Sum. +2 hi. du anatin, 2h. du <o r. — 
Neufchâtel à Paris : 4h, 98 h. 3+m., -u matin: 
Sh 45m. du soir. Prix du trajet à Neufchatel + 
if déc. première classe; if UKc. deuxième 
classe, 44 f. au c. troi-iéme clause. 


SAINT GEURMAIX, rue Saint-Lazare, 19 
— Départs de Paris —Tuutes les heures, depuis x 1 
S8 m. du matin jusqu'a 7 h. 34m du soir, exerpté 
4h 55m..6h. 48 où, Dernier désart à ah tm 

Dipartsde Saint-Germain. — Toutes lesheurrs, 
depuis 8 h. du matin jusqu'a Oh. du sir, excepte 
4h.,6h.,8#h. 


VERAAILLES ‘rive droite), rue Solut-Lser. 
#20. — Départs de Paris, — Toutes ler houves, depuis 
8h85 on. du-unatln jusqu'a 7 ln, ‘bun, du “air, 
excepté 6 h.30 m — Un dernier départ à 9 h. — 
Départs de Versailles, — Toutes les hrures, depuis 
#h. 5m. du malin jusqu'à 7 h. # un du soir, sul 
#h. sm. - Dernier départ à 9 h. 5 m. 


PARIS 4 SCEAUX (barrière d'Enfer). — 
Départ de Parks, Matin: 7h. 3 mm. Oh, 31 h,, 4% 
bh.—Solr: h.. 4h.,4h.,8h mi. 3 h.nr.4 un 
— Départs de sceaux. Matin: 8h ,4 h, 30 -,, 11 hi, 
50 m., 12h. 9, — Soir :2 hi. 30 au, 5 h. 50m, th 
S0m., 8 h., 7 b. 56m, ul 





mn 


CHEMIN DE FER DU NORD. 


EAVICER D'RIVER, A DATER DUSNOVEMBRE 1847. 


Heures des Départs de Paris et des Rctours 
vers Paris. 


PAINT-DENLS, — Départs : #h., 9 b. 46, 40 bi. 46, 





# 


th, 14,02 hi. matin, 4 h 14,2 D, 18, 3h. 5, : 
vos Sh 13,6 14,4, 44% soir, — Retours: À 
Nh.r, 16h 3,,t41h.8,12b#91h.3 2h 
4h %, 4 h.3%8,uh.46,. b.46,9 hi. 38 soir. 

































ENGHIEN. —hD,8h.,9h, 14,10 h.45,11h 44, 
F® hi. anuton, à h, 04, © h. 16, 5 h 1$,4h.18, 
éh- 48,6 h,16,4h. 15solr.—hR.8 h. 7,#h. 52, 
10h 56, 14h. $, 12 b,n2,4 h 86, x b. 36, 4h. 
h. 17,8h G6,7h, #6, u 22 


PONTOISE, — D,8h.,10h.,11h. 2% m. matin, 
5h. 18,4h.,85h.18. 7h . 8h, 15, 8h, soir. — 
KH.,4h.15,4&h, 4,5h. ‘6,7 h.30,8h, #%,10h. 
85 matin, 12h, 15, 4 h. 65,3 h. 40, 7 h. 40,8 h. 
#:,9h. 3: soir, 


BEAUMONT.—9,8h ,1%h,mat., 4h., # h.14,7 
b., 8h soir.—R 3 h.45, # h 4%. #h.lv,8 h.40, 10 
h.17 matin, 5 h 5,8h 10, 9 h.4 soir. 


CREIL.—D.8h.,8h.3",8 h. 30, 1%h. matin; 
1h,4h.,6h. 145$, 7h.,8h. soir. —R. 3h. 58, 
4h.36,.h.,9h S87matin;h.,%h. 25,6h. 50, 
Th.30,8h Sosoir. 


COMPIÈGNE. — D. #h.,18h, 48 matin; % h 46, 
9h soir. — RAR, Yh matin; 4 h.%s, 6 h. 30 soir; 
£ h. 40 runtin. 


CLEBMONT — D fh. 4,9 h: 30 mat., # h., 
4h. 3h. -oir.—R. 9h. mat,, 1 h. 28,6 h. 47, 
Th. bu soir, 3h, 36, 4 h. 08 mat. 
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BRETEUIL, — D 8h. 50,9 h. 0 mat ,1 h.,4 
h,7h.+oir.—H, 8h, 5 mut , 19% h. 38, sh 50. 
This, 40, 5h. 16 mat. 


AMIENS, — D, 8h. 30. Dh. 50 mat, 1 h., 4h,, 
Th ,8h.sor. —R.7h.410,01h, 30 matin, 5 b., 
4h. 37 soir, 18 h. 45, 2 h. ts matin, 


ABBEVILLE — D. 8 hi, 36 matin. th, 7 soir.— 
Ru li ss uatin, 4h, 4h, 7h. soir. 


ABRAS,— D, 4h, 50 matin, { h. 4h soir. — R, 
9h. tu matin, ? h. 30, # h. ju, 12 h. soir. : 

DOUA'.— D. 9h. tb matin, 1 h.,8 h. soir —R. 
#h. 30 matin, th. 48,8 h. 4, 40h. #5 soir. 

VALENCIENNES. — D. 9 h, 39 matin, midi, 8 h. 
soir —Ù 7h, «0 mailn, 14h. 40, dh. L0, 14 h. 
“or . 


LILLE. — D. 9h. 30 matin, midi, 8 h. soir, — 
R.7 bi. &0 malin, 13 h, 20, 3 h.,.40 h. soir. 


AouBaAIX,— D.9 h.30 mat.; 8 h.soir. - R,6h 
45,48 h.85 mat.; 4 h.55, 8h ,10 h. soir. 


Tourcoing. 13,8 h,%% mat.; 8 h. soir. —R.68 h 
4, 11h. 4% mai,, 4 h,48,8 h.8% soir 
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STRASBOURG A BALE. — Departs de 
Strasbourg, —M- tin, 7 h , 414 h. 0m soir; 3 h. 
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DURAAL DES CHEMIN 


ET 


DES MINES. 





DE FER 


flous les Samedie, 
INSERTIONS : 

Les communications susceptibles d'étré 
un et les ouvrages dont on désirs 
qu'il soit rendu compte, devront &trg 
envoyés franco au siérs de l'admilnig= 
tration. 


Les Bureaux sont ouverts 
de neuf heures du matin à cinq beur®, 





Les insertions dans le corps du Jouragl 
seront reçues au pris de 75 c. la lig 
et les annonces à 50 centimes la ligué, 





L'administration invite MM. les gérants et fondateurs des Compagnies de Chemins de fer et de Mines, à lui adresser une copie de leurs statuts et des divæa 
documents relatifs à la création et au développement de leurs entreprises, afin qu'elle puisse être publiée én extenso dans le Journal des Chemins de fer, 





CLP ETEILT 


COLLECTION DU JOURNAL NES CHEMINS DE 
FER. — CARTES DES CHEMINS DE FERS. — 
AVIS AUX ABUNNÉS. — Avis ndministeurifs, — 
Résultats d'adjudications.  Chambreses députés, 
séance du +9 Janvier: Exposé des motifs du pro- 
jet de loi relatif à l'exploitation du chemin de 
fer de Versailles à Chartres. — Recettes, — Cours 
des actions.—Chronique de la semaine.—Cham- 
bre des députés, la politique et les affaires, — 
Chemin de fer de Versailles {rive gauche). —Che- 
min de fer du Havre. — Comparaison entre les 
recelles du chemin de fer du Nordet Îles re- 
celtes des chemins de fer belges. — Assemblée 
du 29 janvier des actionnaires du chemin de fer 
de Paris à Rouen, — Des bibliothèques scienti- 
fiques-industrielles, — Jurisprudence des che— 
mins de fer, — Correspondance.— Chronique des 
chemins de fer étrangers, — MINES. — Mines 
françaises, anglaises, belges.— Bulletin des fers. 
— Cours à Londres, Lyon, Bordeaux. — Bourse. 





AVIS ESSENTIEEZ, 


Nous rappelons à nos Abonnés que toute 
RÉCLAMATION, toute DEMANDE DE RÉABONNE- 
MENT Où de CHANGEMENT D'ADRESSE, doivent 
étre accompagnées de la dernière bande 
im É 
tte formalité est indispensable rour la 
bonne et prompte expédition du service. 





AVIS 
AUX ABONNÉS DES DÉPARTEMENTS. 


MM. Les abonrés des départements dont 
J'abonvement expire le 45 «le ce mois, sont 
priés de le renouveler s'ils ne venlebt pas 
S'exposer à une interruption inévitable dans 
l'envoie de leur journal, 

Les administrations des Messageries roya- 
les et des MessageriesCaillard, correspon- 
dant avec les nombreuses Messageries par- 
liculières sur tous les points du royaume, 
nous annoncent avoir pris Loutes les mesu- 
res nécessaires pour faciliter les äbonne- 
ments dans les localités desservies par les 
uues ou par les autres. 


Par cette correspondance active entre 
toutes les Messageries, il sera facile de s’a- 
bonner au Journal des Chemins de Fer, en 
envoyant le montant de l'abonnement au 
bureau des Messageries le plus voisin. 

Nous invitons ceux de nos abonnés qui 
éprouveraient des difficultés ou des refus 
à vouloir bien nous les communiquer, 

Quand à ceux qui habitent des lieux élois 
gnés du parcours des Messageries, nous les 
engageons à remettre le montant de leur 
abonnement au directeur du bureau de poste 
le plus voisin , à titre d'envoi d'argent, ce 
qui ne peut leur être refusé, En prenant un 
abonnement d'un an, ou même de six mois, 
ils auront l'économie d'un seul affranchisse- 
ment de lettre pour toute sa durée, 





AVIS ADMINISTRATIFS. 


CHARENTE, 
CHEMIN DE FER DE TOURS A’RURDEAUX, 
{2° section.) 
s Le mardi 8 février 4848, à Angoultme, adjudica- 
on : 

1° Des travaux à faire pour l'appropriation d'une 
partie des bâtiments de l'ancienne école de la ma- 
rine royale à Angoulème, devant servir à loger les 
lits militaires; 

2 Des travaux de construction de 46 maisons 
de gardiens, 5 guérites et 21 barrières, entre An— 
goulême et le ruisseau des Viauds; 

3° Des travaux de construction de 44 maisons 
de gardiens, 8 guérites et 49 barrières, entre le 
ruisseau des Viauds et lé Chalaure; 

4° Des travaux de construction des chapes en 
aspha:te sur les ouvrages d'art. (Voir notre numéro 
in 29 janvier.) 


RÉSULTATS D'ADIUDICATIONS 


Le 48 janvier a eu lieu, à Angers, l'adjudication 
des travaux de construction de quatre stations 
secondaïres sur le cherin de fer de Tours à Nan- 
tes, dans l'arrondissement de Saumur, annoncée 
dans notre numéro du 8 janvier. 

MM. Gasnault frères, offrant un rabais de 4 p. 
100, ont été déclarés adjudicataires. 

Le 2% janvier 1848, à ChAlons-sur-Marne, a en 
lieu l'adjudication des travaux 4 exécuter pour la 
construction du chemin de fer de Paris à Stras- 















bourg, entre Chouilly et Matougues, aunoncée dans 
notre numéro du 15 janvier, 

Cinq soumissionnaires offrant les rabais sui= 
vants: MM. Delzant, 6 prie: Pochet, 0,50: Mal- 
let, 0,25: Hunebelle, prix du devis; Bigot, prix du 
devis.—M. Delzant, entrepreneur de travaux pu= 
blics, à Chassey (Seine-et-Marne), adjudicataire, 

Le 25 janvier, à Bourges, ont eu lieu les adju= 
dications de l'entretien des ouvrages de toute na- 
ture dépendant du service spécial de la Loire pen 
dant les années 4K48, 4849 et 4460: et de Ia cons 
truction des levées destinées à relier le viaduc du 
Chemin de fer à l'aqueduc du Guétin, annoncées 
dans notre numéro du 8 janvier. 

MM. Legrand (Jean-Etienne), de Cosne {Nièvre}, 
et Moreau (Pierre-Augustin}, de la Charité (Nié- 
vre), ont été déclarés adjudicataires des travaux 
de la Loire à 27 p. 100 de rabais ; 

Et M. Bedu (Jean-Pierre), de Lozières (Somme), 
adjudicataire des levées à 8 p. 400, 





CHAMBRE DES DÉPUTÉS. 
SÉANCE DU 29 JANVIER. 


Exposé des motifs du projet de loi relatif à l'ex 
ploitation DURE de fer de Versuilles à 
Chartres, 


M. 1e Ministre pus Taavaur Punics. Mes 
sieurs, j'ai l'honneur de déposer sur le bureau de 
M. le président un projet de loi relatif à l'exploi- 
tation du chemin de fer de Versailles à Chartres. Mes- 
sieurs, nous venons présenter à vos délibérations 
un projet de loi qui a pour objet d'assurer l'exploi- 
tation provisoire du chemin de fer de Versailles à 
Chartres, dont les travaux touchent à leur terme, 
et dont il est possible de procurer bientôt la jouis- 
sance au public. 

Avant d'exposer les motifs particuliers de ce 
projet de loi, il n’est pas superilu de jeter un coup 
d'œil sur les précédents d'une question dont la so- 
lution est restée si longtemps suspendue, moins 

t-être par l'effet des circonstances qui ont af- 
eeté le crédit public, que par suite d'une rivalité 
d'intérêts qui tendent à se diviser et à se combat 
tre, lorsque tout semble les convier à se réunir et 
à se confondre, 

Une loi du 26 juillet 1844 a décidé qu'ii serait 
ajouté au réseau déterminé par la loi dut: juin 
4812 une ligne dite de l'ouest, destinée à faire com 
muniquer Paris avec Rennes, en passant par Char- 
tres et. Laval, Elle a décidé en mème temps que 
cette ligne serait exdcutée dans le système de la Joi 
du 41 juin 1842, c'est-à-dire que la dépense des ter- 
raips, des térrasements el travaux d'art resterait 
au compte de l'État, tandis que l'industrie privée 
demeurerait chargée de l'achat etde la pose deg 
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räils, de l'organisation du matériel et de l'exploi- 
tation, 

ans la vue de satisfaite aux préécriptiohs de la 
of du 26 juillet 1844, le Gouvérnement est vént 
vous demander, dans le cours dé 14 session de 4445, 
leé crédits hécésstires pour solder la dépense lals- 
sé à sa charge, et on même Lemps il vous À pro- 
pôsé de traiter directement avec une compagnie 
formée de La réunion des deux compagnies de Ver- 
sailles pat la parue de l'opération réservée à l'in- 
dustrie particulière, 

La commission de la Chambre des députés a jugé 
nécessaire d'apporter à ve dernier projet de loi des 
modifications fnportäñtés qui valent surtout per 
Net de compilé r le réseau de Ag vs et de faire 
pâtliciper les différentes contrées de celte partie 
du royaume au bienfait des chemins de fer. Toute- 
füis elle a eru ne devoir s'occuper que du classe 
mént des nouvelles lignes, sans en définir les tra- 
cés dont les études n'élaient point encore arrivées 
à uu état d'avancement qui permit d'en apprécier 
et d'en juger les résultats. È 

Le travail de la commission n'a pu trouver place 
dans vos délibérations. Lé projet de loi qu'elle 
avait profondément amendé est resté à l'état de 
rapport. Mais l'examen a pu en étre repris dés les 
premiers temps de ta session de 41%46, et comme, 
dans l'intervalle qui s'était écoulé entre les deux 
sessions, MM, les ingénieurs avaient activement 

oursuivi leurs explorations sur le terrain et que 
es projets ” avaient été le fruit de leurs études 
avaient pu être soumis à des enquêtes régulières, 
la commission s'est trouvée en mesure de formuler 
des propositions plus précises. 

C'est de ce travail nouveau de la commission et des 
débats qui ont eu licu à cette époque dans les deux 
Chambres qu'est née la loi du 21 juin 1846. 

Cette loi contient deux parties bien distinctes, 
Dans l'une, le- réseau de l'ouest est parfaitement 
défini. El doit se composer : 

4° D'un chemin de Paris à Rennes par Chartres, 
Le Mans, Sillé-le-Guillaume et Laval, avec deux 
embranchements, l'un du Mans sur Caen, l'autre 
de Chartres sur Alençon; 

% D'an chemin de Paris à Cherbourg par 
Evreux et Caen avec cmbranchement sur Rouen. 

La seconde partie de la loi concerne les moyens 
d'exécantion. Le Gouvernement est autorisé à con- 
céder directement à une compagnie dénommée, et 
qui avait annoncé l'intention formelle de déposer 
une soumission, be chemin de Paris à Caen avec 
son embranchement sur Rouen, L'exécution de la 
section de Caen à Cherbourg est remise à une au- 
tre époque, À l'égard du chemin de Paris à Reunes, 
où plutôt de Versailles à ennes, les travaux doi- 
vent en être continués par l'Etat pour ce qui con- 
cerue Îles terrassements, les ouvrages d'art et lu 
concession du droit d'exploiter doit être faite 
aux compaguies réunies de Versailles (rive droite 
et rive gauche), sous l'obligation de poser les rails 
et d'installer de matériel sur la Digne principale de 
Versailles à Hennes, et d'exécuter entiérement à 
leurs frais les deux embranchements qui s'y rat- 
tachent. Un délai est fixé aux deux compagnies 
pour opérer leur réunion; et, a l'expiration de ce 
délai, si la fusion n'est pas duns Les condi- 
tions prescrites, le chemin de Versailles à Rennes 
avec ses deux embranchements doit devenir l'objet 
d'une adjudication publique. 

Vous n'ignorez pas, messieurs, quelles cirrons- 
tances graves sont venues arrêter les effets de cette 
loi, qui donnait satisfaction à tant d'intérêts à la 
fois, qui terminait comme par une transaction des 
débats animés et longtemps prolongés. Le fléau des 
inondations, l'insuffisance des récoltes, la rareté 
des capitaux, ont jeté le déconragement dans les 
esprits, el altéré pour quelque temps du moins ln 
confiance dans l'avenir. 

La ar Au qui s'était formée pour l'exécution 
du chemin de Paris à Caen a déclaré qu'elle renon- 
çait à poursuivre cette opération. 

Les deux sompagnies de Versailles n'ont pu s'enr- 
tendre pour © leur fusion dans le délai qui 
leur était imposé; et il est facile de concevoir que 
les circonstances me permettaient pas au Gouver- 
nement dé tenter l'adjudication autorisée par la 
loi du 21 juin 1845. 

Cependant. messieurs, à l'aide des crédits ouverts 
l'administration poursuivait l'exécution des tre 
vaux du chemin dé Versailles à Rennes, et déjà la 































































section de Versailles À Chartres touchait presque 
au terme de ps achévement pour la partie du 
Moins que la doi de 448 met au compte de l'Etat, 
lorsque, dans là session dernière, le Gouvernéement, 
louk de retarder le moins possible la jouissanre 
celte sectioh, est vent vous proposer un projet 
tôt d'après lequel les deux compagnies dé Vet- 
sailles, réunies en une sêule association, devaient 
se charger de faire l'avance des fonds nécessaires 
à la pose des rails et à l'acquisition du matériel. 
Cette avance devait leur être remboursée avec in- 
térêt à 5 p, on dans Je cas où la concession défi- 
nitive du chemin de l'Ouest ne leur serait pas ul- 
téricuréement dévolu, 

La commission que vous avez chargée de l'exa- 
men préparatoire de ce projet n'en a pas adopté 
le système, Par suite des conférences qu'elle a ou- 
vertes avec les diverses parties intéressées, il lui a 
paru qu'il était préférable defaire revivre quelques- 
unes des conditions de la loi du 21 juin 14x46, et 
d'assigner aux deux compagnies de Versailles un 
nouveau délai pour opérer leur fusion et se mettre 
ainsi en position d'obtenir la concession du che- 
min de Paris à Rennes et de ses embranchements, 
aux conditions posées par la loi ci-dessus men- 
tionnée du 24 juin 146. 

Vous n'avez jugé à-propos, messieurs, d'accepter 
ni le projet du Gouveruement ni celui de votre 
commission et vous avez pensé que, pour laisser 
la question entière et ne pas engager l'avenir, il 
était préférable d'ouvrir au Gouvernement un nou- 
veau crédit de 10 millions pour procéder à l'achat 
etâ la pose de rails. La Chambre des pairs s'est 
également rangée à votre opinion, qui a été con- 
sacrée par la loi du 9 août 1847. 

Nous nous sommes empressés d'user du crédit 
que vous avez mis à notre disposition. Les marchés 

our la fourniture entière des rails sont passés, et 
es livraisons doivent avoir eu successivement de 
manière à être terminées dans le courant de dé 
cembre prochain. D'un autre côté les travaux de 
raccordement du chemin de Versailles à Chartres 
avec les deux chemins de Versailles, sont adjugés 
et séront trés-probablement achevés à la Gn de la 
compagne. Ainsi, dans les derniers mois de 4848. 
ou au plus tard dans les premiers jours de 1849. il 
sera possible d'installer le matériel sur le chemin 
de Paris à Chartres, et d'y établir la cireulation. 
25 millions auront été dépensés pour obtenir ce 
résullat important. 

Eu présence, messieurs, d'un sacrifice aussi con- 
sidérable, vous ne serez pas étonnés que nous nous 
soyons vivement préoceupés dis mesures à prentre 
pour qu'il ne reste pas stérile, D n'est pas possible 
de laisser improductifs des capitaux aussi irupor- 
tants, D'un autre côté les populations et le com 
merce de l'ouest qui voient uu chemin terminé, des 
rails posés, des bâtiments de station prêts à rece- 
voir le publie, appellent à grands cris l'installation 
du matériel et l'ouverture de l'exploitation. 

Vous jugerez sans doute comme nous, messieurs, 
qu'il n'était pas convenable de traiter de la con 
cession de la ligne entière de Versailles à Rennes. 
Nous l'aurions Lenté vaine nent; l'industrie des 
chemins de fer n'est pas entierement relevée du 
découragement qui l'a frappée, et nous aurions fuit 
un appel inutile aux capitalistes. Ce n'est jus d'ail 
leurs au motnent où les circonstances qui ont si 
rudement pesé sur le pays tendent à disparaitre, 
où les conditions du crédit public s'améliorent par 
degrés, ce n'est pas à ce moment, disons-nous, qu'il 
serait prudent de jeter sur ln place une nouvelle 
masse d'actions qui viendraient en concurrence 
avec celles qui s'y dispusent uéja si péniblement le 
marvlhé, 

line convenait pas davantage de songer à la 
concession définitive de la section de Versailles à 
Chartres, Le chemin de Versailles à Chartresfor- 
me la tête du chemin de l'Ouest Cette partie de la 
ligne est sans contredit la plus importante: c'est 
celle qui doit rles revenus les plus considé- 
rables: son allénation immédiate et complète de- 
viendrait un obstacle sérieux, un empêchement 
réel à la formation d'une compagnie pour l'exploi- 
tation des autres parties du chemin. Une mesure 
provisoire et temporaire qui réserve l'avenir, qui 
permet su Gouvernement de reprendre ce garif fi 
aura momentanément concédé, élait dons #ems ñ 
contredit, le meilleur parti à prendre, et cu 
ce parti que nous avons cru devoir 


Fidèle à la pensée qui a constamment dominé 
jusqu'à ce jour dañs les projets du Gouvernement, 
dans les rappotts des commissions, dans les réso- 
lutions des Chambres, notts âvons pensé qué l'ex- 
ploitation provisoire de la section de Versailles à 
Chartres devait être naturellemént offertes aux 
deux compagnies réunies dés chemins de fer de Ver- 
suilles, Ces deux compaguies, maltresses des en— 
trécs dans Paris, déja pourvues d'un matériel et 
d'un personnel qu'il suffit d'augmenter, étaieut 
plus en mesure que toute autre d'ouvrir prompte- 
ment la circulation, et de répondre à l'impatience 
du pays. Nous avous donc préparé d'abord un Re 
jet de traité dans un système qui, supposant la fu- 
sion des deux compagnies, ne faisait que consa- 
crer les principales conditions que voire commis 
sion avait indiquées l'année dernière dans le Lra- 
vail qui a été soumis à vos délibérations, 

Mais la compagnie de la rive gauche, dans sa 
dernière assemblée générale, a repoussé lout prin- 
cipe de fusion. Elle a persisié a rester dans un 
isolement que nous regsrdons comme funeste pour 
elle: elle dénie aux provinces de l'Ouest l'avantage 
qui leur a été promis par les lois ontérieures de 
pénétrer dans Paris par deux points différents et 
de pouvoir charger au retour des matières que la 
rive droite peut seule leur fournir et que réclament 
les intérêts de leur agriculture, Elle veut absolu- 
ment regarder la concession du chemin de l'Ouest 
comme une sorte de droit acquis; elle la réclame 

our elle seule sans aucune participation laissée à 
a compagnie de la rive droite, 

Nous n'avons pu, messieurs, donner la main à 
un système aussi exclusif, Nous sommes convaincus 
que la compagnie de la rive gauche comprend mal 
les intérêts du pays et les siens propres, Nous re- 
grettons qu'elle ne voie pas comme nous que, dans 
l'état de son crédit, il lui serait ben difficile d'or- 
ganiser le capital nécessaire à l'exploitation qu'elle 
veut tenter nous regrellons qu'elle ne vole pas 
comme nous que,sa siluation présente ct sa 
situation à venir ne peuvent que s'améliorer 
successivement par une association avec une com- 
pagnie qui consent à partager avec elle des char- 
ves sous lesquelles elle succomberait si le trésor 
publie sait visa-vis d'elle du droit rigoureux 
qu'il lui serait permis d'exercer. Nous ne croyons 
pas enfin que l'intérêt, d'ailleurs contestable, d'un 
quartier de la capitale, doive l'emporter sur l'in 
térét plus étendu, plus général, d'une partie con— 
sidécable du territoire de la France, S'il importe 
aux habitants de la rive gauche de la Seine que la 
la plus grande quantité possible de marchandises 
«t de voyageurs de l'Ouest arrive de ce côté du 
fleuve, il importe encore plus au commerce, à l'a- 
griculture, à l'industrie, aux habitants de | Ouest 
et à Fimmense majorité de lapopulation parisienne 
que le chemin de Chartres péneire dans Paris par 
plusieurs points el se melie en rapport avec les 
quarliers qui sont le siége du mouvement et de ln 
sie de cet tmmense foser de consomination, Nous 
avons la coufiinre que ces idées prévaudront quel. 
que jour, et que les achonnaires de fa rive gauche, 
mieux éclairés sur leurs véritables intérèts, renon- 
céront a un systeme qui ne peut que leur être 
fatal, lorsque, au contraire, une voie leur est ou- 
verte pour relever leur crédit, pour dégager leur 
situ Fm présente des embarras qui l'entourent et 
pour préparer un meilleur avenir. 

Dans l'alternative où nous à placé la résolution 
de la compagnie de la rive gauche, nous ne pou- 
vions plus que nous adresser à la compagnie de la 
rive droite; mais, dans la négociation nouvelle que 
nous avons ouverte, nous avons eu soin de stipu- 
ler, autant qu'il nous a été possible, les intérèts de 
la rive gauche et de préparer à la compagnie qui 
éxploite cette rive une faculté de retour à une si 
tuation qu'elle aurait dû s'empresser d'adopter. 

La convention provisoire que nous avons passée 
avec la compagnie de la rive droite admet en con- 
séquences trois hypothèses que nous soumettons 
toutes les trois à votre sanction et que nous allons 
succinetement analyser. 

Dans la premiére hypothèse, l'exploitation du 
chemin de Chartres se continue vers Paris par le 
chemin de Versailles (rive droite). La compagnie 
emin s'engage à fournir, dans un délai de 
Ke, Le matériel nécessaire à l'exploitation 
de Versailles à Chartres, et à commena 
sur ce chemin dès que la circus 


+ 
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lation pourra y être ouverte, 

Elle continuera cette exploitation jusqu'au mo- 
ment où il pourra Ctre stutué, par la loi, sur la 
roncession définitive du chemin de l'Ouest, et, dans 
tous les cas, au moins pendant trois 3nnées. 

Elle tiendra compte a l'Etat d'un intérêt de 8 p. 
Oj0 des sommes employées à l'achat et à li pose de 
la voie de fer et aux autres dépenses laissées a la 
charge de l'industrie privée par la loi du 44 juin 
41H44. 

Sielle n'est pas ultérieurement déclarée conves- 
sionnaire de Lout où partie du chemin de fer elle 
aura droit au remboursement à dire d'experts de 
la valeur du matériel affecté à l'exploitation de la 
section de Versailles à Chartres. 

Quel que soit le concessionnaire futur de tout ou 
partie du chemin de l'Ouest, et quel que soit le 
mode de concession adopté, elle demeure défini 
tivement soumise pour les marchandises ct pour 
les voyageurs en provenance ou à destination d'un 
point quelconque au-dela de Chartres, aux tarifs 
déterminés par Le cahier des charges coté H, annexé 
a la loi du 41 juin 1416, ainsi qu'a toutes les con- 
dilions accessoires de ers tarifs. 

Elle reste également soumise, pour le chemin de 
fer de Paris 4 Versailles, à toutes les conditions de 
droit commun insérées actuellement dans les nou- 
véaus cahiers des charges. 

Elle opérera, dans la gare de la rue Saint-La- 
zare, les agrandissements et les appropriations que 
l'administration fugera nécessaires, Elle établira 
une nouvelle gare pour les marchandises: elle 
mettra ses atelicrs de réparations el ses magasins 
en rapport avec l'importance du matériel destiné 
a la nouvelle expliitation qu'elle prend pour son 
compte. 

Eutlu, la compagnie future de tout ou partie du 
chemin de l'Ouest saura droit à l'usage commun des 
gares des chemins de fer de Versailles (rive droite) 
sauf le remboursement proportionnel des dépenses 
ou le paiement d'une redevance annuelle. La mè- 
mue compagnie jouira de toutes les modérations de 
tarifs concédées par la compagnie de Saint-Ger- 
main, soit pour l'usage de la gare de la rue-Saint- 
Lazare, soit pour lé parcours de la partie com 
tune entre Paris et Asnitres. 

Dans la seconde bypothéce, la compagnie du 
chernin de fer de Versailles frive droite) exploitera 
le chemin de Chartres simultanément par Ia rive 
droite et par la rive gauche, et daus les conditions 
d'une parfaite égalité. 

Sauf les exérptions qui pourront être autorisées 
par l'administration, Les deux rives seront desser- 
vies par des convois partant aux mêmes heures ou 
en même nombre aliernativement el aux mêmes 

rx, 

ü La compagnie de la rive droite construira à ses 
propres frais, dans les terrains dépendant de Ha 
gare de la harriere du Maine, et sans qu'il puisse 
cn résulter pour elle aucune perception de droits 
de gare, les voies de garage, quais, hangars et umé- 
nageménts nécessaires. 

En relour de ces conditions, rt afin qu'elles de- 
viennent obligatoires pour la compagnie dé In rive 
droite, la compagnie de la rive gauche sera tenue : 

te D'acecpter pour droits de gare,en te qui con- 
rerne les voyageurs, Le tarif stipulé dans le traité 
conclu entre ln compagnie de la rive droite et celle 
de Saint-Germain; 

2e De n'eriger aucon prix de loyer pour les ter- 
rains destinés à l'établissement d'une gare de mat- 
chandises à la barrière du Maine et de s'engager 
à rembourser à dire d'esperts, à l'expiration de 
l'exploitation provisoire du chemin de Chartres, la 
valeur des constructions établies par la compagnie 
de la rive droite sur lesdits terrains. 

5 De consentir à l'application des tarifs déter- 
minés par le cuhier des charges coté D, anncxé à 
Ja loi du at juin 4846, aux conditions acressoires 
de ces tarifs et à toutes les conditions de droit 
commun déjà acceptées par la compagnie de la 
rive droite. 

Dans la troisiéme hypothèse, on suppose que la 
compagoie de la rive gauche, revenant sur la dé- 
termination qu'elle a prise dans sa dernière as- 
semblée générale, consentira, enfin, à opérer sa 
fusion avec la compagnie de la rive droite sur les 
bases établies par les traités intervenus les 4 lé 
vrher 4845 64 45 avril 4846, ct par la sentenre ar- 
bitraie déposée le 45 mai 4547 au greTe du Tribunal 


civil du département de La Seine, On suppose éga- 
lement qu'elle acceptera les stipulations ele traité 
passé entre la compagnie de Saint-Germain et celle 
de fa rive droite, en ce qui touche l'usage com 
mun de la gare de la rue Saint-Lazare ec le règle- 
ment des droits de parcours sur la partie comprise 
entre Asnieres êL Paris. 

Catte double supposition remplie, toutes les 

clauses et conditions stipulées dans la premiére 
hypothèse deviendront communes aux deux com- 
pagnies de Versailles, et le Gouvernement consen- 
tira à régler les conditions de remboursement du 
E fait à la rive gauche dans les termes proposés 
‘année dernière par votre commisslun, et de ma- 
nière à distribuer ce remboursement én soixante 
annultés ; mais, en relour de celle concession et 
pour prix des avantiages inhérents à la fusion, la 
durée de la concession des deux chemins de fer de 
Versailles sera réduite au terme qui sera fé par 
le bail qui pourra être passé ultérieurement pour 
tout ou partie du chemin de l'Ouest, sans toute 
fois que cette durée puisse être inférieure à soi- 
tonle-quinze aus, à dater de la mise en exploita- 
tation du chemin de fer de Versailles à Chartres, 

Tel est, messieurs, l'ensemble des conditions que 
nous avons cru devoir stipuler provisoirement ; 
ciles ne sout, pour la plupart, que la reproduction, 
présque textuelles, de celles que vous avez déja 
discutées ét adoptées dans cette Chambre, Nous 
les soumetltons avec conliance à votre examen et 
à vos suffcages: nous avons la ferme conviction 
que vous y trouverez dés garanties suffisantes pour 
les intérêts généraux du pays, et un caractere cer- 
tain d'impartislité envers les deux compagnies des 
chemins de Versailles. Nous aurions préféré nous 
présenter devant vous avee l'accord de ces deux 
compagnies; mais vous reconnaltrez, d'aprés Île 
simple exposé des fails, que cet accord n'a pas dé- 
pendu de notre volonté, etque nousavons au moins 
toul prévu pour que is compagnie de la rive gau- 
che participe, sulant que possible, aux effets de la 
convention passée avec la compagnie de la rive 
droite, 

Voici la teneur du projet de loi : 

PROJET DE LOI, 

LOUIS-PHILIPPE, Ror pes FRANÇAIS, 

À tous présents el à venir, salut. 

Nous avons ordonné ct ordonnons que le projet 
de loi dont la tencur sutt sera présenté en notre 
nom à la Chambre des députés par notre ministre 
secrétaire d'Etat des travaux publirs, que nous 
chargeons d'en exposer les motifs, et d'en soutenir 
la discussion, 

Article unique, La convention passée le 50 dé- 
<embre 4847 entre le ministre des travaux publics 
ct la compagnie du chemin de fer de Paris a Ver- 
salles (rive droite}, pour l'exploitation du chemin 
de fer de Veremilles à Chartres est approuvée, 

En conséquence, Loutes les stipulations conte- 
nues dans lodile convention, tant à la charge de 
l'État qu'a la charge de ladite compagnie, rere- 
vront leur pleine eLentiere exécution. 

Le conveuliou susmentionnée restera annexée à 
la présente loi, 

Fait au palais des Tuileries, Le 49 janvier 4848. 

LOUIS-PHILIPPE, 


Par le Roi : 
Le pair de France, ministre des travaux 
publics. 
H. Javn. 
CONVENTION, 


Entre les soussignés : 
M. le ministre des travaux publics, 
D'une part, 
EL MM. 


Auguste Turneysseu, banquier, demeurant à 
Paris, rue de la Chaussée-d'Antin, n° 41; 

Et Emile Percire, demeurant a l'aris, rue d'Ams- 
icrdam, n°5, 

Auissant le premier, au nom et comme l'un des 
ddministrateurs; et le second, au nom et comte 
directeur de la société anonyme du chemin de 
fer de Paris à Saint-Cloud et Versailles, dout le 
sitge cest a Paris, rue Saint-Lazare, n° 124; et en 
leurs dites qualités représentant ladite socitlé, 
en vertu, tant des dispositions de l'article 49 des 
statuts qu'aux termes des autorisations qui leur 
out été spécialement conférées à l'effet des pré- 
sentes, par délibération du consril d'administra— 
lion, en date du 30 novembre 1847, en consé- 





quence des pouvoirs dont il sa été lavesti par l'as- 
sermbiée générale des actionnaires, du 97 mars 
1514. 

D'autre part, 

Il a été dit et convenu ce qui suit: 

Art. 17, La compagnie du chemin de fer de 
Paris à Versailles (rive droite) prend l'engagement 
de fournir, dans un délai de neuf mois, à dater de 
la loi à intervenir, tout le matériel nécessaire à 
l'exploitation du chemin de fer de Versailles À 
Chartres, et de commencer l'exploitation de ce 
chemin dès que la circulation pourra y être ou- 
verte, lors même que Îcs bâtiments des gures ot 
stations ne seraient pas entierement terminés, 

Les marchés à conclure pour l'acquisition du 
malériel seront passés sur des cahiers de char 
suutuis préalablement à l'approbation de l'admi- 
nistration, 

Art, 2, La compagnie esploitera le chemin de 
fer de Versailles à Chartres aux conditions réglées 
par Le cahier des charges, colé B, annexé à la loi 
du 21 juin 1856, jusqu'au moment où il sera sta 
tué par la loi sur la concession définitive de tout 
ou partie du chemin de l'Ouest, ot, dans tous les 
cas, au moins pendant une durée de trois années, 

Art. 3. Sur les produits de la section de Ver 
saillés a Chartres, déduction faite des frais d'en 
trelien, d'exploitation et de surveillance, la com 
pagnie, avant Loute distribution de dividende aux 
actionnaires, servira à l'Etat, pendant toutc le du- 
rée de l'exploitation provisoire, l'intérêt a 5 p, 0 
des sommes employées à l'achat et à la pose de Ja 
voie de ler el aux autres dépenses laissées à la 
charge de l'industrie privée par la loi du 44 juin 
1812. 

A cet effet, Îl sera dressé des comptes distincts 
des produits et des dépenses du chemin de fer de 
Versailles rive droite), et de la section de Ver- 
sailles à Chartres. Les distances parcourues sur 
les branches de raccordement par les voyageurs 
et marchandises a destination où en provenance 
des lieux situis au-dela de Versailles, serant con 
sidérés comme appartenant à la section de Ver- 
saiiles à Chartres. 

Art. 4, La compagnie, qui sera déclarée ulté- 
rieurement concessionnaire de tout ou partie du 
chemin de l'Ouest, sera tenue de rembourser à la 
compagnie de Versailles {rive droite), à dire d'ex- 
perts, la valeur du matériel affecté à l'expluitation 
de la section de Versailies à Chartres. 

Art. 5. Quel que soit le concessionnaire futur de 
tout ou partie du chemin de fer de l'Ouest, et quel 
que soit Je tmode de concession adoplé, la compa- 
gaie du chemin de fer de Versailles (rive droite) 
demeurers dédinitivement soumise aux tarifs dé- 
terminés par le cahier des charges, coté B, annexé 
a la doi du 21 juin 1K46, ainsi qu'a Loulés les con- 
dilions accessuires de cés Larifs, ci ce quicoucerne 
tant les voyageurs que les marchandises, bestiaux 
su objets divers provenant où à destination d'un 
poins quéleunque du chemin de Versailles à Ren- 
nes et de ses embranchemenis, et parcourant tout 
ou partie du chemin de laris à Versailles {rive 
droite). | 

Ladite compagnie sera aussi déGnilivement sou- 
mise, pour de chemin de fer de l'aris à Versailles 
(rive droie), aux articlrs 26, 76, 77, 78, 79, #0, 81, 
#9 et 85 du cahier des charges, coté 15, anncsé à la 
loi du 21 juin 4846. Toutefois le versement pres- 
crbt par l'article 2% dudit cahier des charges ne 
pourra pas excéder une somme de f0,000 fr, 

Art. 6. Le traité passé le 25 de ce mais, entre la 
compagnie du chemin de fer de Versailles ‘rive 
druile} et la compagnie du chemin de fer de l'aris 
à Saint-Germain, pour l'usage de la gare de la rue 
Saint-Lazare, et le règlement des droits de par- 
cours sur la partie comprise entre l'oris et Asniè- 
res, restora annexé à la présente convention, el ne 
pourra, en aucun eus, Être modifié qu'avec l'ap- 
probation de l'administration supérieure. 

Eu conséquence, Le service des voyageurs de la 
section de Versailles à Chartres, arrivant où par- 
tant par la rive druite, se fera dans la gare de là 
rue Saint-Lazare, agrandie, appropriée ct pourvue 
de nouveaux accés et dessertes, suivant les disposi- 
tious du plan annexé au traité susmentionné, 

Art. 7. La compagnie prend, en outre, l'engare- 
ment : 

1 D'établir une gare paur les marchandises ar- 
rivaol par la rive droile cn communicotion avec le 
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chemin de fer de Saint-Germain et les chemins 
Qui s'embranchent sur lui: 

2° De metre les ateliers de réparation et les ma- 
Eérins de là compagne de Versailles rive droite! 


en t Ft avec l'umporiance du matériel destiné 
a l'esploitation de la section de Versailles à Char- 
tres 


Les travaux imposés à la compagnie par les pa- 
Fégraphes ci-dessus seront exécutés dans les délais 
rés, el conforinément aux projets approuvés par 
L'administration supérieure. 

L'esécution desdiis travaux est déclarée d'utilité 
publique. En cas de non accord sur le prix des ter- 
fains, l'acquisition en sera faite conformément à 
la loi du 5 mai 1x1. 

Art. h. Si la concession définitive du chemin de 
fer de l'Ouest, en tout ou en partie, n'est faite 
a la compagnie du chemin de fer de Versailles {rive 
droite, et quels que soient, dans ce cas, le con- 
cessionnaire ou le mode de concession adopté ul 
térieurement, la nouvelle compagnie exploitante 
sera admise dans la gare du chemin de fer de 
Saint-Germain aux conditions résultant du traité 
mentionné au paume précédent, en ce qui 
touche l'usage de la gare de la rue Saint-Lazare 
et le réglement des droits de parcours sur la par- 
Lie comprise entre Paris et Asnières. 

Elle aura droit également à l'usage commun des 
nouvelles gares qui auront été établies en vertu 
dudit traité par la compagnie du chemin de fer de 
Versailles ‘rive droite!, sauf toutefois le rembour- 
sement proportionnel des dépenses ou le paiement 
d'une redevance annuelle. 

Le taux du remboursement où de la redevance 
sera fixé à dire d'experts. 

Les conditions de l'usage commun des gares se 
rot réglées par l'administration. 

Les dispositions du présent article resteront ré 
ciproquement obligatoires pour la compagnie de 
Versailles :rive droite), pour la compagnie de Saint- 
Germain, et pour la future compagnie concession 
naire de tout ou partie du chemin de l'Ouest, 


EXPLOITATION PAR LA RIVE GAUCHE. 

Art. 9. Si la compagnie du chemin de fer de 
Versailles (rive gauche) #tcepte les conditions et 
réserves stipulées en l'art, 12 ci-après, la compa- 
gnle du chemin d’, fer de Versailles (rive droite) 
sera tenue d'erploiter le chemin de fer de Char- 
tres par la r'se gauche dans les conditions d'une 
parfaite #'yalité avec la rive droite. 
Dans ce cas, les trains de voyageurs à destina- 
tion eu en provenance d'un point quelconque du 
cher in de Versailles à Chartres devront, sauf les 
€1C options qui pourraient étre autorisées par l'ad- 
D'unistration, desservir l'une et l'autre rive aux 
Yaêmes heures ou au mème nombre alternative- 
meut et au mème pris. 

Aucun avantage ni aucune subvention ne seront 
accordés par le transport dans Paris des voya— 
geurs ou des marchandises provenant, ou à desti- 
nation de l'une des deux rives, à moins qu'un 
avantage égal ne soit accordé à l'autre rive. 

Art. 10. Le service des voyageurs de la section 
de Versailles à Chartres, arrivant ou parlant par 
la rive gauche, se fera provisoirement et jus u'à 
la concession définitive de tout ou partie du che- 
min de l'Ouest, dans la gare actuelle de la bar- 

ère du Maine. 

” Toutefois, si, avant Us y de cette conces- 
sion, l'Etat faisait construire une gare sur le côté 
sud du boulevart intérieur, en prolongement du 
“hernin de la rive gauche, la compagnie de la rive 
droite serait tenue d'y faire, à ses propres frais, 
Les travaux laissés par la loi du 11 juin 1842 à la 
charge de l'industrie privée, et d'y transporter le 
service des voyageurs cfreulant sur ledit chemin. 

Le service des marchandises de la section de 
Versailles à Chartres arrivant ou parlant par la 
rive gauche se fera sussi provisoirement sur les 
icrraius dépendant d la gare de ja barrière du 
Muine, sur lesquels 11 compagnie de Versailles 
{rive droite) consent, dés à présent, à Construire 
a ses propres frais, et sans qu'il puisse ep résuller 
de sa part oucune perception de droits de gire, 
les voies de garage, quais, hangars et aménage- 

ents nécessaires. | 
Œ ant, 12. L'exploitation du chemin de fer de Ver- 
sailles à Chartres, par la rive gauche, ne sera 
néaumoins obligatoire pour la compagnie du che- 
in de fer (rive droite), qu'après l'accomplisse- 


ment des condilions suivantes : 

1+ Que la compagnie dela rive gauche aceeptera 
pour droits de gare, en ce qui concerne les voya- 
geurs. le tarif stipulé dans le traité conclu entre 
a compagnie de la rive droite et celle de Saint 
Germain; 

2 Qu'elle n'exigera aucun prix de loyer pour les 
terrains destinés à l'établissement d'une gare de 
marchandises à la barrière du Maine, et qu'elle 
s'eugagera à rembourser, à dire d'experts, à l'ex 
biration du bail, à la compagnie de Versailles 
(rive droite), la valeur des constructions et amé- 
nagements existant alors sur lesdits terrains ; 

3° Qu'elle aura déclaré adhérer aux dispositions 
des articles 9, 4uwet 41 ci-dessus, et qu'elle aura 
consenti les réductions de péage et autres sti- 

ulations accessoires des tarifs mentionnés en 
‘art. 5, 


DISPOSITIONS RELATIVES À L'EXPLOITATION DV 
CHEMIN DK VERSAILLES À CHARTRES, PAR LES 
DEUX COMPAGNIES MÉUNIES, 

Art. 43, Pendant le délai de trois mois, à dater 
de la promulgation de la loi à intervenir, la com- 
pagnie de Versailles (rive gauche) pourra se ren- 
dre commune avec la compagnie de la rive droite, 
l'exsloitation du chemin de fer de Versailles à 
Chartres, ei toutes les clauses et conditious de 
: présente convention, sous la condition toutc- 
oi : 

1° Qu'elle opérera sa fusion avec la compagnie 
de la rive droite d'après les bases établies par les 
traités intervenus entre les deux compagnies, les 
4 février 1845 el 45 avril 4846, et d'après la sen- 
tence arbitrale, rendue en exécution desdits traités 
et déposée, Le 15 mai 1847, au greffe du Tribunal 
du département de la Seine; 

2 Qu'elle acceptera les stipulations du traité 
mentionné en l'art, 6 ci-dessus, 

Art. 14. Ds que la fusion des deux compagnies 
aura été opérée conformément aux clauses et con- 
ditions ci-dessus indiquées, les conditions du rem- 
boursement du prêt fait par l'Etat à Ja compagnie 
du chemin de fer de Versailles {rive gauche), se 
ront réglées conformément à l'art, 94 du cahier 
des charges coté E}, annexé à la loi du 21 juin 1846, 
sauf les modifications qui suivent : 

Aux 5 millions du capital prêté on sjoutera : 

1- Les intérêts à 4 p. 100 de ce capital, depuis le 
jour où ils ont commencé à courir jusqu'a celui de 
la promulgation de la Loi qui homotoguera, s'il y à 
lieu, la présente convention; 

2° Les intérêts à 5 p. 400 sur le capital nouveau 

ur l'intervalle qui séparera la promulgation de 
adite loi de la mise en exploitation du chemin de 
fer de Versailles a Chartres, et pendant les quatre 
années qui suivront celle mise en exploitation. 

La somme Lotale ainsi ahtenue, portant intérêt 
à 5 p. 100 jusqu'a parfait paiement, sera rem- 
boursée à l'Etat par la compagnie formée des deux 
compagnies réunies, en soixante annuités égules, 
payables à dater de l'expiration de la quatrième 
aunée qui suivra la mise en exploitation d u chemin 
de Versailles à Chartres. 

Art. 15, Dans le cas de fusion entre les deux com- 
pagnies, la durée de la concession des deux che- 
mins de fer de Paris à Versailles (rive droite et 
rive gauche, sera réduile au terme qui sera fixé 
Re le bail de tout ou partie du chemin de fer de 
‘Ouest, sans que celle durée puisse être inférieure 
à soixante-quinze ans comptés à dater de la mise 
en exploitation du chemin de fer de Versailles à 
Chartres, 

Art. 16. Pour garantie des engagements qu'elle 
contracte par la présente convention, la compa- 
gnie sera tenue de verser à la caisse des dépôts et 
consignations, avant la présentation aux Chambres 
du projet de loi à intervenir, un cautionnement 
de 500,000 fr. lequel pourra tre fourni où en nu- 
méraire, où en rentes sur l'Etat, calculées confor= 
miment à l'ordonnance de 19 juin 1825, où en 
bons du Trésor ou gutres eMfeis publics. 

Art. #7. La présente convention, ainsi que les 
traités y annexés, ne seront passibles que du droit 
lise de 4 fr, 

Art. 1#, La présente convention ne sera valable 
": définitive qu'aprés avoir été bomologuéé par 
a loi, 

Fait double, le 30 dérembre 4k47, 

Tuvnxevesex, Enise l'engine, IE JAvn. 


a  —— 


RECETTES DE LA SEMAINE. 
CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS. 
{Corbeil y compris.) 

Longueur exploitée : 433 kilomètres.) 
Recettes brutes du 26 janvier au {*: iévrier 


1848. 
Vovageurs. Recettes 
47.478 67,546 [60 €, 
.arucles de er.. 44,589 40 
Marchandises à petite vitesse.. 67,415 95 
Bestiaux............,..,... 11,801 95 





173,219f. 23 €. 
160,648. (6e. 





Semaine corresp. de 4847... 


Recette totale de | exercice de 
ls 5° annee, du 4+" janvier 
au {+ février 4848 ...... 

Époque correspondants de 
1847, du 4* janvier au 
2 février... ..., 





816,936f, 23e, 


ss 


741,588, 29c. 








CHEMIN DE FER DU CENTRE. 
{Long. totale ; 232 kil. : long expl.: 172 kil.) 
Recettes brutes du 25 au 34 janvier 4848. 


Voyageurs. Recattes, 
4,256 22.736 [. 05e. 
Bagages, messag., marchand, à 
grande vilesse. .,,....,.. 5.091 90 


5,608 in 
6,364 415 
56 366 Ste 
Recelte totale de l'exercice de 


la 2° année, du 1°" au 31 jan- 
Pr ss sacre . 253.520 4tc. 











CHEMIN DE FER DE PARIS A ROUEN. 
(Longueur sxpioitée 437 kilom. 
Recettes brutes du 23 au 29 janvier 188. 


Voyageurs. Grande vitesse,  Recetres. 
11,395 51.263f. 15e. 
Bagages. ...........,.., s. 2,256 75 
Marchandises, ...,., RUE 13,180 50 
Vaitnres, chevaux, besliaux . . 827 90 
Recettes diverses. .,,,...., : 3,95? 60 
Patile vitesse. 

Marchandises... ,.....,,.... 75,560 45 
Voitures, chevaux, bestisux.. 63 95 
Recettes diverses. ........... 325 05 


1356 5307 05€, 


Semaine corresp. de 4847... 145,436. 20c. 


Recette totale de l'exercice de 
la 5* année, du 4+" au 29 
janvier 4844..,..,...... 

Époque correspondante de 
4847, du {7 janvier au 
‘février 3 jours de plus). 


6420651. 25e. 





639,571 /. 100. 





CHEMIN DE FER DE ROUEN AU HAVRE. 


{Longueur exploitée : 95 kilom.) 
Recelles brutes du 23 au 29 janvier 1848. 


nid Recettes. 
186 Grande vilesse. 45 2641 95e. 
Bagages. ,,.,,.,,... i! 2e 685 15 
Marchandises. ....... :.., &soy 70 
Voitures, chevaux, bestiaux. . 35 60 
Recettes diverses. ......,.. 1,916 
Pelte vitesse. 
Marchandises... ...,.,,...... 38,204 40 
Voitures, chevaux, bestiaux. .  » 
Recettes diverses. ...,..,. é 32 30 


57,961. 10 c. 
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Recette totale du 2° exer- 
cice du #° septembre 4847 


au 29 janvier 1848..,...... 1,507,7276, 550. 





CHEMIN DE FER D'ORLEANS A BORDEAUX, 
(Section d'Orléans à Tours.} 


{Longueur totale 500 kil., long. exploités 444]. 
Recettes brutes du 27 janvier au 2 février 
1818, 


Voyageurs Recettes 
5,937 26,819f 95e 
Marchandises, bestiaux. 36,636 45 





ÉTAGE T. {0e 





Semaine correspondante 
61,193 1. 90 c. 


de1847......,..... 

Recette totale de l'exercice 
de la 3* année, du f+r juil- 
let 4847 au 2 février 1848. 


Période corresp. de 1847. 


2,650,358f, 67 c. 
2,018,937 (07e. 
\ 





CHEMIN DE FER DU NORD, 


{Longueur totale 582 kil., long. exploitée 374.) 
Recsttes' brutes du 22 au 98 janvier 1848. 


Voyageurs. Recettes. 
32,619... ENS ECTT fr. 444 435 25 
Bizages, marchandises... ...., 198,583 28 


fr. 313,018 53 
Semaine correspondante de 4847 : 





Voyageurs. Recettes. 
26,981,,.,,,.. audi re 95,257 05 
Bogoges, marchandises, ,.,..., 121,558 80 


fr. 216,815 85 


Recette totale de l'exercice 
de la 3° année, du 4e au 


28 janvier 1848......., fr.4,245,389 48 





CHEMIN DE FER D'AMIENS A BOULOGNE. 
{Section d'Amiens à Neufchâtel.} 
{Longueur exploitée : 112 kilomètres) 
Recettes brules du 24 au 30 janvier 1848. 


Voyageurs {grande vilesse). Recettes. 
2,492 20 963F. 30c 
Marchandises (petite vitesse), 2,879 80 





23,843/ 10e. 


Recatts totale de l'exercice de 
la 2° année, du 4° au 30 
janvier 1848. ....,.. , 


. 


105,167 20c. 
ne 





CHEMIN DE FER DE MARSEILLE A 
AVIGNON 


Exploitation de la ligne entière, sauf les 6 kilo- 
metres entre ls station de Rogonas et Avignon. 
Recettes brutes du 46 au 22 janvier 1858. 


Voyageurs. Receltes, 
7,758 23.670f, 35c. 

Bagages ot marchandises... , 2074 95 

LE T, SSPERENRENERERRES 20 $0o 


rer À 
25,989F 60e. 
Recettes antérieures du 48 oclo- 
bre 4847 au 45 janvier 1848. 266.549 40 


en 
Total au 22 janvier. ....,.., 292,539 000, 


CHEMIN DE FER DE LA LOIRE, D'AN- 
DRÉZIEUX A ROANNE. 
(Longueur exploitée, 68 kilom.} 
Produits du mois de décembre 4847. 

Voyageurs. Recettes. 
5,530 14,299. 70 €, 
8,155 T, de houille et coke,.... 59,896 97 


1,741 T. de march. à la descente 47,040 53 
1,284 T. id. à la remonte 42,053 28 
Articles de messageries... ...... 7,654 45 
Produits divers. .,...,....,,.. 27,915 38 
134860. 01 €. 
L'année 1847 a produit. ..., 1,264,678f, 05e. 
— A8i6 Id,....,., 933,305 56 
Augment en faveur de 1847, 328,2720. 49c. 
nt 
2 


CHEMINS DE FER DU GARD, 
(Longueur totale, 93 kilomètres.) 
Produits du mois de décembre 1847, 
{Parcours des locomotives, 46,600 kilom..) 


Voyageurs, Recettes. 
32,614 #1,251f 95c 
5,455 T 239 marchandises. . 34,482 20 
23,365 T 848 houilles et coko 422,461 70 


_ 195,105F 85e. 
te 
CHEMIN DE FER DE NAPLES À NOCERA 
ET A CASTELLAMMARE 
{ Longueur exploitée, 42 kilomètres. | 


Mois correspondant de 1846... 


Produits du mois de décembre 1847. 
Voyageurs. Recettes. 
69,841....,.,,.,,.,,., . 92,947118 c. 


15,305 20 


69,852f.38 c. 
Mois correspondant de 1846... 77,088f. 50€. 
À 


Marchandises, bagages. ....... 





CHEMINS DE FER BELGES. 


Le mouvement sur les chemins de fer belges 
a été, pendant le mois de décembre dernier, 
ainsi qu'il suit ; 


Voyageurs. Recettes. 
262,564 430,661 F. 22 
Bagages.....,....,,,,,... 27,915 79 
Marchandises. ,.,,...,.... + 596,825 95 
UIpages. ............,.. 6,173 75 
Chevaux, bestiaux..,..,... 7,026 38 
Finances. ...,,.,,...,,.., 4,630 65 
Produits extraordinaires... 21.656 60 


| 
(4) 4.097,8u0L 34 


879,857 [, 17 
1,001,532 15 


Mois correspondant de 1843. 
Id. de 1845, 


——_—_— 
Total de l'année 4847........ 14.789,755f 72 
I, 1846,..,.... 13,655,908 82 
id. 1835......., 12,423,644 55 


En déc. 1845, les march. fig. pour 429,808f. 82 
En — 1846, 597,686 86 
En — 1847, 596,825 95 


Le résultat du mois de décembre présente une 
différence en moins de 59,006 fr, sur celui de no- 
vembre: mais, ainsi que nous l'avons fait remar-— 
quer, c'est avec le mois correspondant de l'aunée 
RETES que la comparaison doit être faite, et 
‘on trouve alors, pour le mois de décembre der- 
nier, une augméolion de 96.000 fr. où de 9 1/2 


{1 Non compris 9,794 83, quote-part de la s0— 
ciété concessionnsire du chemin de fer de Landen 
À Hascet et de fnshlee à Tournai, 


f: 409, résultat supérieur à celui qu'on prévoyait. 
‘augmentation porte pour 37,000 fr, sur le pro- 
duil des voyageurs, qui s'est un peu relevé ; le reste 
a été produit par l'accroissement contiauel qui & 
lieu sur le transport des marcbundises. 





COURS DES ACTIONS. 


La semaine n'a pas été beaucoup plus animée 
que la précédente pour les aclions de chemins 
de fer, et, cependant, on a eu à liquider les af- 
faires de la seconde quinzaine de janvier. La 
spéculation s'est portée d'une manière plus pe 
ciale sur la rente française, et-elle à négligé 
les actions. Le 3 p. 100 a éprouvé, pendant ” 
mois de janvier, 3 . 80 c. de variations, dont 
2 20 en baisse de 75 10 à 72 90, et 4 60 c. en 
reprise de 72 90 à 74 50. Pendant le même 
temps, les variations do nos chemins de fer ont 
été relativement insiguifiantes, et la baisse qu'on 
remarque sur {a plupart des lignes est plutôt le 
résuliat d'une stagnation d'aflaires que de dis- 
crédit de ces valeurs. Cependant, la baisse 
énorme qu'a éprouvée la rente française et la 
lourdeur actuelle de se cours n'ont pas pou 
contribué à comprimer les actions de chemins 
de fer. À ee les événements de Naples, qui 
ont effrayé un moment nos spéculateurs. et l'a- 
ritation produite par les débats de l'adresse à 
a Chambre des députés, toutes les nouvelles 
semblaient de nature à ramener la confiance gé- 
nérale et à délerminer une reprise sérieuse 
dans les cours de la rente, et, néanmoins, c'est 
a pêine, si le 3 p. 100 dépasse le cours de 74 fr, 

Ur, comme le prix de 75 fr. a élé toujours 
considéré comme le pair de la rente, il en ré 
sulte qu'elle se maintient encore au-dessous du 
pi On attribue surtout cette dépréciation aux 
acililés que le gouvernement a accordées pour 
le paiement de l'emprunt de 1847. En accor- 
dant 25 mois aux porteurs de ce fonds, il est 
évident qu'on a engagé beaucoup de porteurs 
d'ancien 3 p. 100 à le convertir en emprunt, 
puisqu'ils peuvent, moyennant une différence 
de 1 fr. sur le cours, ne payer que les premiers 
dixièmes, et placer le reste de leur capital sur 
d'autres valeurs. Mais, cette facilité qui a dû 
faire accueillir d'abord l'emprunt avec faveur, 
lourne en ce moment au désavantage de la 
place, et paralyse la bonne volonté des spécula- 
leurs. En effet, à chaque nouveau versement, 
les porteurs d'emprunt sont forcés ou de vendre 
du 3 p. 100 ancien pour se procurer de l'argent, 
ou de se défaire d'une partie de leur emprunt 

ur payer le reste, De là, le grand nombre de 
ivraisons de rentes qui ont eu lieu en liquida- 
tion, et qui n'ont élé qu'en partie paralysées 

r l'achat de 360,000 fr. de rente effectué pour 
LE compte de la Banque de France, 

Ainsi, la même cause qui, depuis deux ans, 
entrave les opérations de nos chemins de fer, 
arrète aussi le mouvemant ascensionnel de la 
rente. Mais, malgré la pénurie des capitaux, 
toutes les valeurs sont maintenant à des cours 
si bas, que la moindre circonstance provoque 
des réactions de hausse, 

L'Orléans est peut-être la ligne que les bais- 
seurs ont atlaquée depuis quelque temps avec le 
plus d'acharnement ; mais, les cours se main- 
tiennent toujours assez bien, et des levées de 
litres ont heu à chaque liquidation. Cependant, 
le découvert est, dit-on, encore considérable, 
et comme l'époque A her où l'assemblée gé- 
nérale devra voter le dividende de l'année 41847, 
les vendeurs ont peu de chance d'écraser les 
cours que soutient surtout l'espoir d'un beau 
dividende, 

Les actions du Nord se tiennent depuis long - 
temps entre 530 et 540, sans dépasser res deux 
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limites. On attend aussi que le dividende soit 
fixé pour cette ligne, car le produit de la pre- 
mière aunée d'exploitation sera d'une grande 
importanee pour baser des calculs raisonnables 
sur le revenu probable de l'année qui commence 
On a vu que la moyenne de chacune des quatre 
l'rmsant semaines d'exploilation de 1848 a 

épassé 300,000 fr , tandis que l'année dernière 
celte moyenne n'était que de 200,000 fr. Ce- 
re poug avons vu que, pour les cinquante- 

eux semaines de l'année 1847, la recette totale 
sestélevée à 45,600,000 fr ou à 300,000 fr. en 
moyeune par éemaine, En admettant, pour 
celle année, une augmentation moyenne de 100 
mille francs par semaine, la recette générale de 
l'année 1848 ne s'élèverait pas à moins de 20 
millions. 

Les actions de Rouen ont été fort recherchées 
depuis l'assembl e générale qui a fixé le divi- 
dende de second semestre de 1847 à 28 fr. tñe, 
Comme les actionnaires avaient déja reçu 23 fr, 
25 c pour les six premiers mois ile l'as née der- 
nière, c'est 51 fr. 40 c. pour l'année ou 6 fr, 
70 €. pour 100 par an sur le cours actuel de 900 
fr.: c'est 10 fr. 28 c. p. 100 sur le prix nomi- 
nal de 500 fr. Il paraît aussi qne beaucoup d'ac- 
tions de cette ligne avaient été vendues a dé- 
couvert à la bourse de Lyon et que les spécula- 
teurs lyonnais ont fait acheter des titres à la 
Bourse de Paris pour les besoins de lour liqui- 
dation. 

Le relevé suivant des variations de nos che- 
mins de fer pendant le mois de janvier fera 
voir que la baisse, quoique générale, n'a paseu 
beaucoup d'importance pour la plupart des 


lignes. 
Le Nord a fléchi du 3 janvier au 3 février 


tsar 46 26 do 551 25 à 535 
Orléans. .... . 27 50 1212 60 4185 
Rouen. ..... , 5 910 905 
Marseille . 30 582 50 65% 60 
Vierzon. , 35 547 60 612 50 
Bordeaux. .., 6 485 4850 
PS nn « 410 400 390 
Sirasbourg. ,, 8 75 415 106 25 
Nantes... * 7 60 393 75 386 26 

t-Germain. . 85 750 665 
ergailles(r.d.) 22 50 307 50 285 

I. (r.g). 5 195 190 

Le Havre qui avait éprouvé une si forte baisse 
en décembre a repris de 433 75 à 445. 


Bourse du 31 janvier, — Les transactions 
élaient assez calmes sur les chemins de fer, qui 
cependant étaient très bien tenus. La plupart 
des primes de la quinzaine ont été levées. Le 
Nord a varié de 531 25 à 532 50. Orléans de 
4187 50 à 1190. Rouen de 905 à 907 60. Mar- 
seille de 568 75 à 860, Vierzon de 513 15 à 516, 
Bordeaux de 482 50 à 480, Lyon de 395 à 394 
25. Strasbourg à 407 80. Nantes à 387 50. 

Bourse du 4° février. — La liquidation des 
chemins de fer était faible; cependant il y a eu 
fort peu de livraisons de titres, et l'on a, au 
contraire, levé des actions d'Orléans et de Mar- 
seille. Le Nord était au 45 février de 532 50 à 
535. Orléans de 1182 50 à 4185. Marseille de 
555 à 556 25. Rouen de 903 75 à 9v7 50 Le 
Havre de 443 75 à 445. Vierzon de 507 60 à 
514 25. Lyon de 390 à 391 25. Strasbourg de 
Ar . 406 25. Nantes élait à 386, et Bordeaux 
Bourse du 2 février. — Absence totale d'af- 
faires, et fort rs de variations. Il y avait de la 
faiblesse à la clôture, surtout eur les actions de 
Marseille, qui ont fléchi de 3 75 à 552 50, et sur 
le Nord, 7 a fléchi de 5 à 632 60, Orléans a 
fait 4487 50 04 4145, Rouen a baissé de 4 25 à 
905, Lyon de 4 25 à 390. Strasbourg a monté 
de 1 25 à 406 25. Nantes de 4 95 à 986 2, 


Bordeaux, le Havre et Vierzon, n'ont pas eu de 
cours. 

Bourse du 3 février, — La Bourse avait d'a- 
bord une upparence de fermelé : mais les ceurs 
ontun peu rétrogradé à partir de 2? heures. Du 
reste, les affaires étaient fort nulles. Orléans est 
reslé, comme la veille à 1185, après avoir fait 
1192 50: Reuen a varié de 912 50 à 905; Mar- 
seille de 558 75 à 552 50; Lyon de 391 25 à 390; 
Strasbourg de 407 50 à 406 25; Le Havre a flé- 
chi de 5 à 440; Vierzon a été coté à 512 50, et 
Bordeaux de 577 50 à 480. 

flesumé de la semaine. — Voici quelles ont été 
les varialions depuis la Bourse du 27 jusqu'à 
celle du 3 février : 


Orléans a monté de 3 75 à 1185 
Rouen 5 903 75 
Vierzon 2 50 512 50 
Bordeaux 7 “0 180 
Le Nord 125 535 
St-Germain 50 665 
Bâle 2 50 158 70 
Le Havre a a fléchi de 5 #0 
Marseille 7 50 552 50 
Lyon 5 390 
Nantes 2 50 386 25 
Strasbourg 2 50 106 25 


P.S. Bourse du 4& février — Les chemins de 
fer ont élé bien tenus, et quoiqu'il n'y ait pas 
eu beaucoup d'affaires, la tendance générale 
était à la hausse. Ona remarque, cependant, au 
commencement de la Bourse, quelques fortes 
ventes de Marseille qui avaient fait rétrograder 
les cours de cette ligne. 

Les actions du Nord ont varié do 535 à 540; 
Orléans de 1186 25 ë 4190 ; Rouen de 912 50 à 
910; Marseille de 547 50 à 552 50; Lyon de 
392 50 à 391 25: Strasbourg de 407 50 à 405; 
Nantes de 380 à 385; Vierzon de 510 à 513 75; 
Bordeaux de 482 50 à 480; le Havre était à 
443 75. 





APPEL DE FONDS, 


Nord....f, 75 du 20 février au 6 mars. 
Lyon... 75 du 20 mars au 6 avril. 
Centre... 60 à partir du 10 février et à par- 
tir du 48 du même mois, l'inté- 
ce sera dû à raison de 6 p, 100 
an. 





Le compte-rendu hebdomadaire des opéra- 
tions de la Banque d'Angleterre, arrèlé le 22 
janvier, présente les résullats suivants : 

Banknotes en circulation (liv, st.) 20,015,158 


Dépôts publics ........ 4,082,448 
Dépôts particuliers... 10,774,870 
Lingots et eucaisse.... 13,176,812 


Valeurs diverses en por- 
tefeuille, ...... .. 25,422,028 

La comparaison du relevé de la semaine avec 
celui de la semaine précédente présente les ré- 
sullats suivants : : 

Une augmentation dans la circulation des 


banknotes de.............. (iv. st.) 17,582 
Unedimtnution dans les dé- 

pôts de valeurs publiques... 252,232 
Une augmentation dans les 

dépô.s particuliers, . ....... 98,682 

ue augmentation de va- | 

leurs en portefeuille, ......., 483,261 
Une augmentation de l'en- 

CAD. css cocosess+ses 0 353,210 
Une augmentation de solde. 5,917 
Une augmentation de ré- + 

BATTB. sos enounensnseuse 335,930 


Ainsi la position de la Banque continue à 
s'améliorer, mais ce qui frappe surtout dans ce 
comple-rendu. c'est la forte diminution des va- 


leurs en portefeuille, qui prouve que la Banque 
a reçu, depuis quelque temps, fort peu de de- 
mandes d'escomptes, aussi s'est-elle décidée à 
réduire le laux de l'escompte à $ p. 100 à partir 
du 27 janvier, 





CARTES. 


Depuis le premier janvier, on trouve 
dans nos bureaux une carte des chemins de 
fer de l'Europe Centrale publiée par nous, 
comme pendant de celle des chemins de 
fer français que nous avons distribuée à 
nos abonnés dès le commencement de 
l'année 1847. 

Le prix de ces cartes est comme suit : 


Cartes de France pour les abonnés if. 
id. id. pournonabonnés 1 50 
id, Europe Centrale, abonnés 1 25 


id. id. id. uon abonnés 2 
— Notre prochain numéro contiendra la 
table des matières pour l’année 1847. 





COLLECTION. 

DEPUIS LE QUINZE COURANT, LE SIXIÈME 
VOLUME DU JOURNAL DES CHEMINS DE FER 
(ANNÉE 1847) EST EN VENTE AVEC UNE BELLE 
CARTE POUR 15 FRANCS, 

LA COLLECTION DES SIX YOLUMES DU 
JOUBNAL 1842 À 1847. —70 FRANCS. 


CHRONIQUE DE LA SEMAINE. 


Ainsi que nous l'annoncions dans notre der- 
nier numéro, le projet de loi relatif au chemin 
de fer de l'Ouest, a été présenté dans la séance 
de samedi 29 janvier. Nous eo publions le texte 
dansle numéro d'aujourd hui. 

— M. le ministre des traveux publics a chargè 
MM, Vatout, Lemasson, Collignonet Teisserenc, 
de soutenir pour son département la discus- 
sion des lois de finances dans la prêsente ses- 
sion. 

Ces lois ont trait au règlement des budgets 
des examens 1845 et 1856, aux crédits supplé- 
mentaires et au budget de l'exercice 1840, 

Nous espérons que si quelqres réductions in- 
tempestives élaient proposées sur les chemins 
de fer, les honorables députés que nous venons 
de nommer sauront faire maintenir par la Cham- 
bre l'intégralité des crédits déjà trop réduits, 
suivant nous. 

— Les travaux de construction du chemin de 
fer de Dieppe approchent de leur achèvement. 
Nous Lisons dans la Figie de Dieppe : 

« Les travaux du tunnel qui traverse le co- 
teau qui sépare la vallée d'Arques de la vallée de 
la Scie sont terminés. La dernière brique a été 
posée hier, el à celle occasion une pelite céré- 
monie d'inauguration a été célébrée. 

« MM. Bailleux de Marizy, sous-préfet de l'ar- 
rondissement ; Sellier, maire de la ville de 
Dieppe, et Aribaud, ingénieur des ponls-et- 
chaussées, ayant été invités par M. Murton, in- 

nieur chargé des travaux de la ligne, et par 
M. Smith, entrepreneur, se sont rendus sous le 
tunnel, et là ils ont posé les dernières briques 
avec les cérémonies d usage, 

« Le tunnel, éclairé dans toute sa longuour, 

résentail un spectacle très pilloresque, el il a 
Hé possible d'apprécier la beauté du travail qui 
fait le plus grand honneur à M. l'ingénieur an- 
glais qui en a donné le plan el à M. l'entrepre- 
nour Chargé de sa confection, 
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« Sous peu de jours, les tranchées qui sont 
aux deux extrémités du tunnel seront termi- 
nées, et les rails définitifs pourront être posés 
incessimment, 

— L'assemblée générale des actionnaires de 
la compagnie La Pinsonnière (chemin de feç 
de Lyon à reel est de nouveau convoquée 
pour le samedi 19 février courant. 

— Depuis le commencement des froids, l'ad- 
ministralion du chemin de fer d'Orléans reçoit 
les voyageurs de troisième classe pendaut la 
nuit, dans les voitures de seconde classe, Ce 
fait que nous pouvons garantir répond à cer- 
laines accusations d'avidité et d'inhumanité, 
formulées, au muins légérement, contre la com- 
pagnie. 

— Nous avons plusieurs fois entretenu nos 
lecteurs de la situution des aflaires de la société 
de la Grade. Montugne. Nous apprenons que de- 
puis la dermère reunion des actionnaires qui à 
eu lieu à Paris, Les opérat.ous ont reçu de nou- 
veaux développements. Cette société vient de 
traiter avec la compagnie anonyme du Blanc de 
zinc, pour la vente pendant quinze ans de la 
presque lotalité de sa production en zinc et en 
minerai de calamine.—Ce traité, conclu sur des 
bases mutuellement favorables assure l'avenir de 
la Grunie-Montagne, 

— On annonce que M. Collignon, ingénieur 
en chef des ponts-et-chaussées, est chargé par 
M. le ministre des travaux publics, de détermi- 
ner les moyens de fournir au canal de la Marne 
au Rhin, l’eau qui lui est indispensable. 





M. le ministre des travaux publics a chargé 
MM. Violet et Lemasson, inspecteurs divi- 
sionnaires des ponts-et -chaussées, de procéder 
à la réception provisoire des travaux du chemin 
de fer de Montereau à Troyes, entre Hermé et 
Troyes, sur une étendue de 68 kilomètres en- 
viron. 

MM. Violet el Lemasson, assistés des ingé- 
nieurs et des directeurs de la compagnie da 
chemin de fer, sont montés, à la station de 
Nogent-eur-Seine, sur une locomotive mise à 
leur disposition par les soins de l'administration 
de cette ligne, et ont parcouru la voie sans dif- 
ficulté. L'état satisfaisant des travaux, constaté 
par les inspecteurs, va permettre de livrer cette 
partie du chemin à la circulation. 

Les altributions confiées aux ingénieurs des 
ponts-et-chaussées et des mines sont, par arrêté 
du ministre des travaux publics, centralisées, en 
ce qui concerne le chemin de fer de Montereau à 
Troyes, entre les mains de M. Reverchon, ingé- 
nieur en chef des mines de Troyès, assisté d'un 
ingénieur militaire des mines. Le personnel de 
surveillance de cette hgne est nommé, et cha- 

ue agent a raçu l'ordre de se rendre à sa rési- 

ence. 





Notre numéro du 15janvier dernier renferme, 
en quelques lignes, la rectification d'un bruit de 
Bourse causé par une faute de rédaction dans 
les coupons d'intérêts du chemin du Nord Nous 
étions loin de soupçonner ge celte simple ob- 
servation, faite par nous dans l'unique but de 
de dissiper une confusion de mots qui pouvait 
jeter quelque inquiétude parmi les actionnaires, 
nous attirerait une accusation violente de vé- 
nale servilité envers le banquier de la compa- 
gnie du Nord. Nous avons reçu, la semaine 
pes une lettre, où notre crime est signalé 

ans les termes les plus grossiers, et dont l'au- 
teur a À ee l'anonyme. Nous n'avons qu'un 
mot à répondre. L'auteur de celte lettre n'a pas 
plus compris notre article, qu'il n'a songé au 


mérris qu'inspirent à tous les honnêtes gens les 
oulrages anonymes.  < 





Nos lecteurs ont pu lire, dans notre dernier 
numéro, folio 84, le relevé comparatif du nom- 
bre de passagers pour les différents ports de la 
Manche, pendant les années 1846 el 1847. 

Boulogne 3 lui seul obtenu près de ‘0 p. 0/0. 
La Gazette de Boulogne fait ressortir dans l'un de 
ses derniers numéros Lous les metifs qui enga- 
geront les Parisiens à visiter le port de Boulo- 
ne, Laissez, dit notre confrère, des trains spé- 
ciaux amener les Parisiens le samedi pour les ra- 
mener le lundi, moyennant une fois et demie le 
prix du trajet ; ou, mieux encore, partir le di- 
manche malin, à 5 heures, pour arriver à midi, 
rester cin} heures à Boulogne, et rentrer à mi- 
mul à Paris, et l'on verrales plussceptiques s é- 
tonner de la quantité de voyageurs qui viendrant 
visiter le port où l'empereur a résidé dans l'a- 
pozée de sa gloire, et où il a distribué les pre- 
mières croix de la Légion-d'Honneur. 

Les passagers, qui ne s'élevérent qu'à 68,225 
en 1842, se sont élevés à 78,273 en 1847. Malgré 
que la section de Neufchatel n'ait élé ouverte 
qu'en novembre, les mois de décembre et de 
janvier donnent déjà une augmentation de 20 
p. 0/0 comparativement à l'année précédente, et 
cependant, comme le dit la Gazette, pendant ces 
mois, On ne voyage que par nécessité. 





CHAMBRE DES DÉPUTÉS. 
LES AFFAIRES ET LA POLITIQUE. 


Un grand nombre de députés font, avec une 
sincère conviction, l'exposition suivante de la 
situation politique du pays. 

La réforme électorale n'est pas encore assez 
nécessaire pour qu'on l'entreprenne aujourd'hui; 
elle le deviendra lorsque l'éducation nationale 
et le développement de la prospérité générale 
auront donné à une masse nouvelle et considé- 
rable de citoyens, les lumières ou le bien-être 
qui doivent les rendre propres aux fonctions 
politiques. Jusque-là, le désordre serait la con- 
séquence immédiate de toute réforme. S'il est 
hors de doute que quelques hommes intelligents 
sont privés des droits politiques par les lois 
existantes, leur nombre est très restreint, et il 
vaut mieux se passer de leurs services que d'a 
peler avec eux la foule sans aptitude , à laquelle 
ils se trouvent mélés par leur position sociale. 

La réforme parlementaire, dans la mesure qui 
est possible, ne vaut pas, pour le bien qu'on en 
relirerait, cb jrs qu'on lui accorde. Le 
temps d à débattre si les fonctionnaires 
d'une ou deux pelites catégories pourront ou ne 
pourront pas être nommés députés, serait un 
temps déplorablement employé. Une pareille 

uestion, après tout ce qui en a été dit ou écrit, 
devrait se décider en une séance, 

Les événements extérieurs ne sauraient abou- 
tir à la guerre générale, par deux raisons : la 
première, c'est que nul gouvernementen Europe 
ne peut aujourd hui faire la guerre sans s'expo- 
ser à d'immensesdangers intérieurs. La seconde, 
c’est que partout la classe moyenne, sans le con- 
cours de laquelle la guerre est impossible désor- 
mais, a, depuis trente ans, contracté par Lous 
ses membres, d'une nation à l'autre, une soli- 
darité d'intérêts plus forte que loutes les pas- 
sions politiques Or, le jour n'est pas encore 
venu où celte classe cessera d'exercer sur les 
événements une influence décisive. Il n'y a donc 
pas à so préoccuper grandement de l'agitation 
passagère qui e en ce moment chez nos 
voisins; n'avons-nous pas vu, depuis 4830, 


comme on l'a dit ces jours-ci, trois révolutions 
S'accomplir en France, en Belgique et en Espa- 
gne, sans que la paix générale en fût troublée? 

Enfin, la dernière question politique qui se 
présente à l'esprit, le changement de ministère, 
aurait-il des avantages lels qu'on doive en 
faire la chose importante de la session? et quel 
Lie soit le remplaçant qu'on donnerait à 

. Guizot, en quoi la situation serait-elle mo- 
difiée? 

Voilà, nous pouvons le certifier, l'expression 
fidèle de la pensée intime de presque lous les 
membres de là majorité; leurs votes l'attestent 
tous les jours. Ne serait-ce pas le cas de leur 
demander quel usage 1ls veulent faire de la ses- 
sion acluelle, en présence d'une situation poli- 
lique aussi pou compliquée ? En vérité, il n'y au- 
rait point là pour huil jours de besogne, si nous 
étions gens d'affaires, et il nous resterait cinq 
bons mois à consacrer au soin de la fortune du 
pays, Ce qui ne serait pas trop. 

u'arrive-Lil, cependant? Nous apprenons, 
d'une source certaine, que le ministre des 
travaux publics est décidé à ne présenter 
aux Chambres aucun projet de loi concer- 
nant les chemins de fer, el que celui de Lyon 
à Avignon, avec le prolongement du chemin 
do Strasbourg à la frontiere bavaroïsa, sont 
enveloppés dans cette pure Quels Leo 
vent-être les motifs celle nouvelle déci- 
sion du ministre? est-ce le discours de M Thiers 
sur l'état de nos finances? Mais M. Duchätel a 
victorieusement démontré, dans sa réponse à ce 
discours, combien les théories de son adversaire 
étaient contraires à loute bonne gestion de la 
fortune publique, à tous les vrais principes de 
l'économie politique. Il n'est pas un homme 
pratique, il n'est pas de financier éclairé, à 
quelque parti qu'il appartienne, qui n'ait re- 
connu la verilé des principes ex par le mi- 
nistre et la justesse des conséquence qu'il en à 
tirées. Oui, M. Duchätel avait vingt fois raison , 
les capitaux employés à la construction des che- 
mins de fer ne sont pas des capitaux soustrails à 
l'industrie et au commerce, ou relranchésdes res- 
sources financières du pays; ce sont des capitaux 
misen circulation qui vont donner des résultats 
immédiats, centupler les produits de l'industrie, 
et par suite l'importance des transactions com- 
merciales, et qui se reforment en peu de tem 
ur s'offrir à de nouveaux emplois. Qui, la 
rance est un pays d'immenses ressources ; elle 
l'aprouvé de reste, et si nous avious plus d'ap- 
titude aux affaires, si nos représentants avaient 
plus de souci de la vérilable puissance natio- 
nale que de déclamations soi-disant politiques, 
nous serions devenus. après ces quarante années 
de paix, le peuple le plus florissant du monde. 
Oui, encore, la seule manière intelligente d'as- 
surer l'amortissement de ses dépenses passées, 
c'est de s'arranger pour devenir plus riche, en 
employant dans ce but ses ressources nouvelles, 
au lieu de les entasser en vae d'un rembourse- 
ment stérile dont personne ne veut. Que dirait 
M. Thiers d'une commune qui, pouvant par des 
irrigations, des routes, un pont, des desséche- 
ments de marais, enrichir tous ses hæbilants et 
augmenter considérablement ses propres reve- 
nus, consecrerait ses économies à payer quel- 
ques créanciers, ou, encore, n'entreprendrait 
ces utiles travaux que dans la mesure de ces 
mêmes économies ? 

Il est heureusement certain qu'en dehors du 
besoin de faire de l'opposition, personne ne 
donnera son adhésion aux théories de M. Thiers: 
son discours ne saurait done être la cause 
_ la nouvelle attaque de paralysie du minis- 

re. 

Est-ce la crainte des hésitations de la main- 
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rité ? Mais cetie majorilé donne chaque jour des 
preuves de son absolu dévouement, mémequand 
1l ne s'agit que de sauver une légère avanie au 
gouvernement Que serait-ce pour des ques- 
tons auxquelles sont attachés 8a propre consi- 
dération, son propre salut. ° 

Est-ce la pensée que la France épuisée ne 
suffira pt à la demande de nouveaux capi- 
taux ? Mais si l'on réfléchit un instant, on verra 
que cette demande peut commencer seulement 
l'année prochaine, et se remplir par fractions 
successives réparties sur toute la durée des tra- 
vaux. Ce n'est point, d'ailleurs, un nouveau ca- 
pital, puisqu'une compagnie de Lyon a Avignon 
a déja existé et a trouvé des actionnaires qui 
auraient exécuté le chemin, si les conditions de 
la concession n'eussent pas été reconnues dé- 
sastreuses. Et puis, qui ne sait avec quelle ra- 
rapidité l'argent se reproduit dans un pays 
comme le nôtre. 

Est-ce la crainte d'augmenter les charges du 
Trésor? Mais il est un moyen déjà éprouvé 
d'assurer la réalisation du capital nécessaire, 
sans rien ajouter aux charges du budget, c'est 
la garantie d'intérêt, etlorsqu'on applique cette 
année 150 millions effectifs à l'achévement de 
travaux infiniment moins urgents, sera-Lil 
croyable qu'on refuse une simple garantie mo- 
rale à deux chemins, dont l'un conduit à la Mé- 
diterranée, à l'Afrique, à l'Asie, et dont l'autre, 
long seulement de re Lkilomètres, équi- 
vaudrait, pour nos départements de l'Est, à la 
conquête de toute la rive gauche du Rhin? 

EnGa, est-ce la crainte que ce nouveau pla- 
cement offert au public ne fasse une concurrence 
dangereuse à la rente ou aux emprunts? Mais 
qui s'est aperçu que les canaux, construils à 
l'aide de garantie d'intérêts accordée par 
l'Etat, aient jamais fait tort à la rente? C'est la 
un de ces arguments étroits découverts par les 
économistes qui en sont encore à l'a, b, c du 
mélier, el dont toute la scienca financière s'ar- 
rêtant, pour ainsi dire, à l'addition et à la sous- 
traction, n'a jamais pu s'élever jusqu'à la mul- 
tiplicalion. Quand même on supposerait quel- 
ques inconvénients à donner la garantie de l'E- 
lat, sion les compare aux avantages certains, 
immenses que le pays doit relicer de l'achève- 
ment de notre grande ligne, peut-on hésiter un 
instant entre l'hypothèse fort discutable de dif- 
cultés passagères et l'évidende certitude des ré- 
sultats les plus féconds ? 

Nous avons beau chercher, nous ne trouvons 
pas de motif sérieux à la nouvelle résolution du 
ministre destravaux publics; et combien n'en 
voyons-nous pas, au contraire, pour qu'on 8e 
presse de relever les affaires du pays! Que les 
réformes poliliques actuellement sur le tapis 
soient on ne soient pas adoptées, on sait qu en 
réalité leurs modestes proportions y laissent à 
peu près indifférents ceux qui ne les aiment 
pas el ceux qui les désirent? Il est donc d'un 
médiocreintérét pour la nation travaillante, que 
la majorité et le gouvernement les repoussent 
ou les accueil'eut, Mais si nos lois de douanes 
nous privent de fer, de houilles, de laines, de 
viande à bon marché, et interdisenta nos pro: 
duits les débouchés étrangers: si n06 fabricants 
sont condamnés à des frais de revient qui les 
metient hors d'état de lutter avec la concur- 
rence de nos voisins: si la cherté des objets de 
consommation ne permet pas à l'ouvrier de vivre 
de son salaire ; si pur ces causes notre industrie 
doit périr sous les coups de ses rivales, ne voila- 
t-il pas des questions à résoudre bien autre- 
ment graves que l'expulsion de vingt ou trente 
députés fonclionnaires. Si, d'un autre côté, les 
progrès de la science viennent nous fournir les 
moyens de combattre les inconvénients de nos 


lois douanières, en rapprochant pe dés che- 
mins de for nos bassins Louiliors o nos bassins 
métallurgiques, nos lieux de production de nos 
contres do consommalion, si ces mémes che- 
mins nous peruellent de mettre à prolit notre 
position géographique, pour devenir, par le 
transit, les entreposilaires de l'Europe, et at- 
teindre uinsi à ces vastes mouvements commer- 
ciaux qui ont, dans lo passé, enrichi tour-à-tour 
les nations habiles à s'emparer de cette fonction; 
quelle lt devrait empêcher le gou- 
vernement et la majorité d'en finir une bonne 
fois avec des besoins aussi légitimes, avec des 
nécessités aussi dominantes? seraient-ce les in- 
convénients de la garantie d'intérèts?.… 

C'est pourtant M. Duchâtel qui est venu, aux 
applaudissements de tous les sens sensés et 
animés du vrai patriotisme, parler de la gran- 
deur du pays, de la fécondité des grands tra- 
vaux publics, de la pitié profonde avec laquelle 
l'Europe assiste à nos lenteurs. C'est le minis- 
tère et son parti qui ont solennellement déclaré 
que du jour où un peuple possédait la liberté et 
l'ordre, c'était par le développement du travail 
et de la prospériténationale que les eflorts com- 
muns devaient tendre au progrès social. Se- 
raient-ce donc là de vaines paroles? Et si, comme 
vous l'aftirmez, le lemps des réformes n'est 
point encore venu, 2e l'abandon de la plus 
gr de la plus utile enrreprise qu'il vous ait 

té donné d'accomplir, n'allez-vous pas auto- 

riser la nation à se demander dans quel but 
vous êles rassemblés, ministres et députés, at 
la forcer à déplorer l'emploi stérile que vous 
faites des immenses ressources du pays le plus 
riche et le plus réellement paisible de la 
terre? 

Après tout, | ottt le gouvernement veut- 
il laisser à la Chambre l'houneur et la respon- 
sabilité d'une proposilion aussi importante 
Eb bien! que les cent députés des départements 
intéressés direciement ds la question se lé- 
vent donc, à moins qu'ils ne tremblent encor 
su souvenir Ms aphorismes économiques de 
MM. Grandin, Lherbette et Luneau. À. 


CHEMIN DE FER DE VERSAILLES. 
(aive caucur,] 


Un de nos abonnés, actionnaire du chemin de 
Versailles (rive gauche), nous fait l'honneur de 
nous écrire pour nous expliquer les motifs qui 
l'empêchent de renouveler son abonnement à 
notre journal. Voici le résumé de ces molifs : 

4+ Nous n'avons pes fait connaître à nos lec- 
leurs, ni le refus du ministre de sanctionner 
l'adjudication du raccordement des deux che- 
mins de Versailles, nila cause de ce refus; 

2 Nous n'avons pas douné les heures de dé- 
part des convois de la rive gauche, ce qui se- 
rait une preuve de nos intentions hostiles à l'é- 
gard de ce chemin : 

3° Nous avons plaidé pour le chemin de la 
rive droite, en ne soutenant point l'opinion des 
habitants de la rive gauche qui s'opposaient à 
la fusion des deux compagnies. 

Nous croyons devoir à l'honorable signataire 
de estle letire une réponse catégorique, eLnons 
le remercions de l'occasion qu'il nous offre de 
nous justifier en quelques mots des torts que, 
sans doute, bon nombre des habitants de la rive 
gauche nous attribuent. 

{+ Nous avons déjà, dans notre dernier nu- 
méro, expliqué pourquoi nous n'avions pas an- 
noncé le refus du ministre de sanctionner l'ad- 
judication du raccordement des deux chemins. 
Kous répélons ici que n'ayant eu aucune con- 
naissance de ce refus qui, nous en sommes en- 


core pris n'existe pas, il nous était ma- 
tériclloment impossible de le publier, à moins de 
l'inventer. Rien ne pouvait même nous laire sup- 
oser cu prétendu refus; nous n'en avons vu 
annonce nulle part; aucune information ne 
nous l'a dénoncé : bien au contraire, nous sa- 
vions que l'intentiou du ministre était de pré- 
senter sans délai à la Chambre un projet de loi 
qui impliqoait l'adoption de l'adjudicalion des 
travaux en question, et en effet, ce prujet a été 
déposé, samedi dernier, sur le bureau de la 
Chambre des députés. 

2* Nous n'avons pas publié les heures de dé- 
part des convois de la rive gauche, parce que la 
direction de celte entreprise ne nous les a point 
communiquées, Landis que loutes les autres ad- 
minisirations ont toujours pris soin de le faire ; 

3° Nous n'avons jamais soutenu qu'il fût con- 
traire à l'intérêt des arrondissements de la rive 
gauche d'avoir le seul débarcadère des chemins 
de l'Ouest ; c'eûl été nier l'évidence, el nous 
comprenons parfailement les réclamations des 
habitants de ces quartiers Mais, nous ne som- 
mes pas un journal d'orrondissement ; nous ne 
sommes point les défenseurs des propriétaires 
de terrains ou de maisons Nous sommes /e 
Journal des Chemins de fer ei les défenseurs de 
l'intérêt des actionnaires des compagnies, en 
lant que cet incérêt n'est point opposé à colui 
du commerce, de l'industrie, et de la genéralité 
des travailleurs. 

Nous avons pensé, avec les Chambres, avec 
les juges arbitres, avec les députés des dépar- 
lemenis de l'Ouest, avec le ministre des tra- 
vaux publics, avec les commissions supérieures 
des travaux publics, avec le conseil d'adminis- 
tralion du chemin de la rive gauche lui-même, 
enfin. avec plusieurs assemblées générales des 
véritables actionnaires de cette compagnie, que 
l'intérêt général du commerce et celui des de 
partemeuts de l'Ouest devaient profiter des deux 
entrées dans Paris que les deux chemins de 
Versailles leur offraient Nous avons pensé que 
si on laissait les deux compagnies en concur- 
rence, au lieu de les réunir, celle de la rive 
gauche n'aurait qu'une trés pelite part du 
transport des marchandises et des voyageurs, 
et que celle part, ne pouvant la dédom- 
mager des frais quil lui faudra faire pour 
rendre sa voie propre aux lourds convois, elle 
continuerait à voir ses déficits annuels s'ajouter 
les uns aux autres. Nous en avons conclu qu'en 
fusionpant les deux administralions et en par- 
tageant équitablement les produits généraux 
entre les actionnaires réunis, on avantagerait 
considérablement ceux de la rive gauche et 
qu'on les sauverait d'une ruine rertaine. C'est 
avec ces convictions, qui sont celles de 
tous les gens désinté et sans proprié- 

sur la rive gauche de la Seine, que nous 
avons traité la question depuis la fondation de 
notre journal. Si nous nou< sommes trompés, 
nous avons la consolation d'avoir mis notre 
bonne foi à couvert en nous trompant avec les 
hommes les plus éclairés et les plus probes du 
pays. Nous ne pouvons, nous le répétons, nous 
mettre au service d'aucun intérêt particulier ; 
nous devions n'avoir en vu que l'intérêt géné- 
ral et celui des actionnaires du chemin de fer, 
en tant qu'actionnaires, el par auite, ne Consi- 
dérer que les produits pessibles de leur établis- 
sement, Notre conduite dans toutes les ques- 
tions de gares et d'entrées dans les villes à été 
invarisblement soumise à ce principe: l'intérêt 
le plus général d'abord, en suite lintérét des 
capitaux placés dans les chemins de fer. Il nous 
est arrivé de n'être pas d'accord avec les com- 
gnies , nous avons aussi êlé sollicités par les 
intérêts municipaux. et nous pourrions, d'un 
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mot, nous procurer de hauts témoignages de 
aotre désintéressement ot de la fermeté de nos 
principes. Mais à quoi bon? Nous avons trop 
d'expérience pour ignorer qu'il n'est pire sourd 
que celui qui ne veul pas entendre. Il nous suf- 
fit d'être persuadés que tous les actionnaires 
capables de compter sur leurs doigts seront de 
notre avis s'ils n'ont, dans le débat, aucun in- 
térêt étranger à celui de la compagnie ; nous 
puisons celle certiludo dans les votes de trois 
assemblées générales où des actionnaires im- 
| étre) n'avaient point fait irruplion comme 

ns la dernière ; dans l'assentiment de toutes 
lus personnes compétentes qui font abstraction 
de l'intérét des arrondissements de la rive gau- 


Pour résumer celte sincère exposition des 
motifs de notre conduile dans l'aflaire des deux 
chemins de Versailles , nous dirons que nous 
avons loujours regardé comme un avantage évi- 
dent pour le chemin de la rive gauche, d'être 
l'unique tête de ligne des voies de l'Ouest, mais 

us l'intérêt général s'y opposant, un parlage 
dquitable entre les deux entrées de Paris, étail 
le seul parti qu'un gouvernement éclairé püt 
prendre. Pour la justice de ce partage, nous nous 
en sommes rapportés à la décision des arbitres 
choisis par les deux compagnies. Enfin, nous n'a- 
vons jamais nié que l'intérêt des habitants de la 
rive gauche de la Seine fût d'obtenir la gare 
unique de l'Ouest, mais nous n'avons pas mission 
de soutenir cel intérêt aux dépens de ceux du 
commerces el de l'industrie du tiers de la France. 

Malgré ces convictions lout-à-fait personnelles, 
nous avons ouvert nos colonnes aux adversaires 
de notre opinion. Que pouvions-nous faire de 
plus ? 

Quant aux insinuations contenues dans la lettre 
à laqnelle nous répondons, à propos de nutre 
prétendue partialité en faveur du soutien colossal 
de la Rive droite, nous nous contenterons de 
rappeler à notre honorable correspondant, que 
les mauvaises causes unt seules recours à ces 
sortes d'arguments. A. 





CHEMIN DE FER DU HAVYRE (1! 


Nous avons pensé que nos lecteurs nous sau- 
raient gré de reproduire une lettre insérée dans 
le Raïkoay Chronicle sur la baisse des actions du 
chemin de fer du Havre. À part quelques légè- 
res erreurs sur quelques points de comparaison 
avec le chemin de fer du Centre, cet article nous 
a paru furt judicieux et de nature à rassurer les 
porteurs de titres. 

On a pu voir, dans le rapport lu à l'assemblée 

nérale des actionnaires du chemin de fer de 

uen, l'importance de la somme dé pour 
accroltre les gares, les voies d'évitement, afin 
de suffire à l'accroissement des transports des 
marchandises. Les gares du chemin de fer du 
Havre ont immédiatement été construites sur 
vue grande échelle, les vores d'évitement, sontas- 
sez nombreuses pour suflire au trafic considé- 
rable que la reprise des affaires ne peut mun- 
quer d'amener sur un chemin de fer qui conduit 
au principal port de la Manche, au second port 
de commerce du royaume. 

Indépendanmment de |'augmentation du trafic 
résultant de la reprise des affaires, le chemin de 
fer du Havre est une affaire d avenir. Nous par- 
lions dernièrement d'un embranchement projeté 

ui doit le relier aux chemins de fer du Nord et 
el'Est par Rouen, Beauvais, Soissons et Reims. 





{1} Cet articie devait paralire dans le dernier 
puméro du Journal: une erreur de tuise en page 
nous a furcé d'en différer l'iusertion jusqu'a au- 
Jourd'hui. 


On ne saurait évaluer quelle influence aura, sur 
le transit, la réalisation de ce projet dont l'exé- 
cution, plus ou moins prochaine, est assurée. 

Nous trouvons dans la collection du Journal 
des Chemins de fer les différents dividendes 
payés aux actionnaires du chemin de Kouen, 
depuis l'exploitation complète. En examinant 
ce relevé on est convaincu que les recetles du 
Havre ne resteront pas stationnaires. 


CHEMIN DF FER DE FARIS À ROUEN. 


Dividendes. 
4e d'octobre 1343 à avril 1844 
2 d'avril 4844 à octobre 1844 
3 d'octobre 1844 à juil (1) 1846 
4& de juillet 4845 à janvier 1N46 
5° dujanvier 1846 à juillet 4846 
de juillet 4846 à janvier 4847 
dejanvier 4847 à juillet 1847 
8° de juillet 4847 à janvier 1848 


Les deux premiers dividendes distribués aux 
actiunnaires de Rouen, partageuient l'année en 
semestre d'hiver el d'été. En 1845 il a été dis- 
tribué un dividende de neuf mois, afin de par- 
tager l'année d'une manière plus rationnelle. 
Malgré ce changement il ÿ a encore un semes- 
tre favorisé. Les semestres de juillet à janvier 
sont plus élevés en recetles qun ceux de jan- 
vier à juillet. Toujours est-il que les dividendes 
n'ont cessé de s'accroftre dans une proportion 
trés forte. Le dividende de la première année 
d'exploitation a été de 47 fr, 30 c. Celui de 
1847 est de 51 fr. 40c Il est bon de remarquer 
que la première année n'avait à sa charge 
aucune dépense d'entretien. 

Voici la lettre du correspondant du ARuiluway- 
Chronicle : 

« La ligne du Havre a été ouverte à la Gn de 
mars 1847, el ses recelles brutes sont mainte- 
nant de 60,246 fr. par semaine sur une lon- 
guseur de 95 kilomètres ; c'est 633 fr, par kilorm., 
c'est-a-dire 20 p. 100 de plus que sur la ligne 
de Rouen, à l'époque correspondante de l'exploi- 
tation, Si l'on se rappelle en outre que les re- 
celtes du Havre se sont élévées jusqu'à 95,000 
fr. et 400,000 fr. par semaine ou à plus de 
4,000 fr. par kil., on pourra juger si li baisse 
actuelle est justifiée par les faits. La comparai- 
raison avee les receltes de la ligne du Centre, 
ouverle quelques mois après celle du Havre, 
donne une grande répoodérance en faveur de 
la ligne du Havre. En décembre 1847, le Centre 
Le a472 kil. eu exploilation a réalisé 295 361 
r. où 4 747 fr. par kil. par mois. Pendant le 
même mois la ligne du Havre, qui a 95 kilo- 
môtres a réalisé 253,359 fr ou 2.667 fr. par ki- 
lom. par mois, soit 950 fr. ou 50 p.110 de plus 
que le Centre, Néanmoins les actions du Centre 
sont à 532 fr. 50 €. tandis que ke Havre s'est 
trouvé à 430 fr. ; explique qui pourra celte dif- 
férence, Quant à moi; pl renonce, Car je ne vois 
pas comment ces chiffres si palents peuvent 
être baluncés avec l'objection que pour la plus 
grande partie, la ligne de Vierzon est exêcu- 
lès aux frais de l'Etat. On dit que celle du Ha- 
vre est construils entièrement par lu compa- 
pr car os oublie que lorsque la compagnie 
üu Havre à construit la ligne, elle a reçu 8 
millions de subvention de T'Etat et4{ million 
de la ville du Havre; en outre, d'un prêt par le 
Trésor de 12 auilions à 8 p. 100 et d'un emprunt 
de 20 millions a 5 p. 100 Cette compagnie a 
en outre #7 ans de concession encore à courir 
ce qui lui permet de ne consacrer tous les ans à 
l'amortissement que 12 centimes pour 100 fr, et 
cela avec ra capital réel qui ne s'élève pas à 
plus de 20 ullions, De plus la companies du 








{1} Ce dividende est pour neuf mois, 


Centre a pour le moment l'avantage tempo- 
raire que la hgne de Lyon n'est pas ouverte ; 
d'Orléans à Bourges, elle prend presque toutes 
les diligences faisant le trajet de Lyon. Elle ne 
reçoit que 1,717 fr, par kil, el par mois pour 
us capital de 33 millions 1}etelle n'a que 40 ans 
de concession el un fondé d'amortissement de 1 
p. 400 par an à pourvuir pour éteindre le capi- 
tal, Ainsi la conparaison, sous ce point de vue, 
estencore plus favorable à la ligne du Havre, 
La seule chose en faveur de la ligue de Vierzon 
c'est que cetle ligne n'est pas libérée, et que la 
totalité du dividende ne pe que sur une 
partie do cap:tal. tandis que le capital entier est 
payé sur le Havre, et que le dividende s'étend 
sur la totalité. Cet avantage temporaire ne tar- 
dera pas à disparaltie, et un appelde Fonds 
vient d'être fait et sera bieutôt suivi par d'au- 
(res. » 

« Je ne vois. dit-il, aucun fait assez impnrtant 
pour justifier la dépréciatiou énorme de ces ac- 
tions. Les recettes, il est vrai, sont bien loin 
d'être aussi considérables qu'on l'avait espéré, 
meis ce n'est pas une raison pour exagérer ce 
déficit. L'énorme diminution du trafic des mar- 
chaudises ustun événementextraordinaire et ex- 
rare u'a aucun repporlavec les affaires 
régulières du chemin de fer, aiais qui provient 
uniquement de l'état déplorable des intérêts 
manufacturiers, et de ls grande diminution des 
importations Les wanufacturiers de l'Alsace, 
de la Normandie, ét surtout de Rouen et des 
environs, qui tous importent leur colon el leurs 
sutres malières brutes par la vois du Havre, 
ont tous réduit considérablement leurs impor- 
lations, par suite de la c+s-ation des demandes 
provenant du prix naguère 81 élevé des subsis- 
lances, cetle cherté arant empêché les chasses 
pere qui font surlout usage du colon, de 
aire des achats, / Le avoir prouvé que la di- 
minulion du trafic des marchandises n'est qu'uc- 
cidentelle e1 iwmporaire, el ne doil pas exciter 
de craintes pour l'avenir, examinons les chiffres 
de près, el voyons ce qu'ils prouvent en réa- 
lité, en les comparant aux résullats des au- 
tres chemins de fer en activité. Nous pren- 
drons saulement comme points de comparaison 
deux autres lignes, Rouen et Vierzon, La pre- 
mière ligne a été ouverte le 3 mars 1843, et 
neuf mois apres elle réalisait 72,657 fr. de re- 
cattes brutes par semaine pour 137 kilomètres, 
ou 530 fr. par kilomètre. Les actions étaient 
alors à 830 fr., et le dividende pour le semes- 
tre était de 413 fr., ou environ de 5 pour 400. » 





CHEMINS DE FER BELGE. — CHEMIN DE 
FER DU NORD. 


Les recetles du chemin de fer du Nord, com- 
parées aux recelles du chemin de fer belges, 
démontrent avec quelle rapidité la progression 
a lieu sur le chemin de fer du Nord. 

Alin de faire ressortir cette progression, nous 
allons nous reporter à l'ouverture dela ligne du 
Nord, soit au 1°" juillet 4846. 

RECETIES TRUMÉSTRIELLES. 


Nurd. Belges 
3° trimestre 4846.... Ê.2,753,719 4,401,160 
$" : s .… 2.921,04 43,390,719 
4" trimestre 1847...  2,931.643 3,046,049 
2e 8 » ..  3,5N2.798 3,574,956 
3° r » 4,619,712 4,557,833 
4° » ; 4519,557 3,611,920 





(ni Le correspondant du Haïheaÿy-Chronirle ou- 
blie, tout à La frs, qu'il s'agit d'uu Le a mau 
vals mois de l'année, et que le capital de 33 œuil- 
lions s'applique à 6v kilomètres uun encore ex 
ploités. N, du R. 
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COMPARAISON ENTRE LES RECETTES DU CHEMIM DE FER DU NORD ET LES RECETTES DES 





CHEMIN DE FER DU NORD. 


RÉSUMÉ DES PRODUITS DE CHAQUE MOIS DE L'EXERCICE 1847, 
LONQUEUR EXPLOITÉE : 538 KILOMÈTRES (1). 





Produit des |Bagages,mar- 


CHEMINS DE FER BELGES. 





TOTAL. 


voyageurs. {chandis., ete, 





Janvier, 0... 515,580 
Février. 4 + « « + + + « « | 623,075 
Mare, os. +... + 01 HE, 
ANTIL-S0 10 Sovsce cd +: à . 624,118 
Mao so os en + ee oo «l 744,88 
Juil oo a oo © 0-0 » «1 7084860 
ulet. nn sa see 0 ne s9n 670 
AOÛ... ee « + + el 992,170 
Septembre. . . . . . . . . .11,039,011 
Octobre, , 4 4 4 0 «0 0 + + +1 903,915 
Novembre, , , . . . . , « .| 655,207 
Décembre, . ,,. . . . . . . .1 519,552 


OTAL GÉNÉRAL. . , , 


(1) Pendant les deux derniers mois, l'ouverture de la section de Creil à 
Compiègne a porté la longueur exploitée à 371 kilomètres, 


+ 


[| 


499.500 915.040 | Janvier. ... 
462,718 885,792 Février. . . « « . « 
587,948 41,412.416 |[Mars. 4 4 « à « « » 
510,088 1.434,206 Avril, , «oo + 
183,565 1,227,887 | Mai, . 
162,381 1,220,521 (Juin, . vs 
196,322 4,386.993 |iJuillet. . « « « « + » « 
548552 | 4.530,723 |lAoût, . . . . , . . 
671,985 | 41 701.996 | Septembre. SN rec 
771.548 1,681,564 |'Ortobre, , , , « 
790,745 4,545,952 [INovembre, , , . 
84,379 1,503,931 Décembre... …. 


. «1 16,646,961 | 





Tora GénénaL (1). . . . . . 





CHEMINS DE FER BELGES. 
RÉSUMÉ DES PRODUITS DE CIAQUE MOIS DE L'EXERCICE 4847, 


LONGUEUR EXPLOITÉE : 550 KILOMÈTRES. 


Produit des | hagages,mar- 
pages TotaL. 





voyageurs. |chandis., ete. 
. | 385,205 620,604 1,005,809 
a 03 77.747 546,164 9233 911 
«| 458,976 607.343 4,116,319 
or 559,038 615,557 1.165 495 
… 585,785 635,122 1,220,907 
. +. «| 583,980 603,574 1,187,554 
OE 700,645 680,253 1,340,894 
su | 858,195 682,616 1.540,81 
. . + | 897,593 738,531 1,636.124 
"r 651,197 705,646 1,357,8453 
… + « «| 469,187 "| 687,000 1,156,187 
. 430,661 667,229 1,097,890 


14,789,748 





{4) Le total général que nous indiquons est de 150,0%0 fr. plus élevé que 
celui parté au tableau général des recettes indirectes insérées au Moniteur 
belge. Nous ne savons d'où provient cette différence, 





Comme on le voit, par le relevé qui précède, 
les recettes du chemin de fer du Nord ont été 
constamment progressives pendant les cinq 
premiers trimestres de l'exploitation. Cette pro- 
gression a été assez forte sur les marchandises 
pour compenser la réduction du transport des 
voyageurs pendant la mauvuise saison ; ce n'est 
que pendant ce quatrième trimestre de 1847 
pas de l'exploitation) qu'il apparaît une 

ible diminution de 100 mille francs; mais si 
l'on compare ce trimestre à celui correspondant 
de 1846. on trouve une augmentation do près 
de 1,600,000 fr. 


Si l'on compare les recettes du chemin de fer 
du Nord avec les recelles belges, on reconnait : 
1° que pendant les trois premiers trimestres de 
l'exploitation elles sont restées au-dessous dans 
une proportion qui varie de 25 à & p.100 ; 2° que 
. pensant les quatrième, cinquième et sixième 
trimestres, les recettes du Nord sont, au con- 
traire, supérieures aux recettes belges; 3° que 
la différence en plus dépasse 25 p. 100 dans le 
dernier trimestre. 


C'est surtout la recelte des marchandises qui 
s'est accrue sur le chemin de fer du Nord, dans 
une proportion considérable : de 462,000 fr. en 
février, elle a dépassé 790,000 fr. en novembre ; 
tandis que sur le chemin de fer belge elle ne 
s'est élevée, du minimum de 546,000 fr. en fé- 
vrier, qu'au maximum de 738,000 fr. en sep- 
tembre. 


Ce rapprochement des recettes du Nord avec 
les recettes deschemins de fer belges, ne don- 
nerait qu'une idée imparfaite des deux entre- 
prises, si l'on oubliait que le premier n'a été 
exploité en 4847 que sur une étendue de 338 
kilomètres, tandis que les chemins de fer belges 
ont ensemble 559 kilomètres. La recette par 
kilomètre a été de 46,250 fr. sur le chemin du 
Nord, pour l'année 4847, ot elle n'a été que de 
26,250 fr. surles chemins de fer belges pendant 
le même exercice, 


La recelle par kilomètre pendant les six 
trimestres d'exploitation, fera encore mieux 
ressortir la progression : 


BECETTES PAR KILOMÈTRE. 
Nord, Belges, 


3° trimestre 4846. 8,180 8,270 
4 _— — 8,730 6,050 
fer — 1847. 8,750 5,420 
z — — 10,690 6,610 
3° — — 13,670 8,170 
4e — — 13,370 6,420 


Le premier trimestre est, pour les lignes ex- 
ploitées depuis plusieurs années, le plus faible 
en recettes, Aussi voit-on la recette du premier 
trimestre 1847, diminuer sur les chemins de 
fer belges, de plus de 30 pour 100, comparati- 
vement au troisième trumestre 4846, el de plus 
de 10 pour 400 sur le quatrième trimestre de la 
même année. C'est le contraire sur le chemin 
de fer du Nord; la progression est constante, 
elles recettes du troisième trimestre 1847 dé- 
passent de 67 pour (00 celles du trimestre cor- 
respondant de 1846, 

Le quatrième trimestre 1847 de l'exploita- 
tion du chemin de fer du Nord, comparé au 
même trimestre de l'exploitation des chemins 
de fer belges, présente une différence de 108 1/3 
pour 400! en faveur du chemin de fer du Nord, 
pour la recette par kilomètre, 





CHEMIN DE FER DE PARIS A ROUEN. 
Compte-rendu détaillé de l'assemblée générale du 
29 janvier 1848 

Après la lecture du rapport quenonsavonspu- 
blié dans notre dernier numéro, M. de L'Espée, 
président de l'assemblée, a offert la parole à ceux 
des membres qui auraient quelqu'observation 
à présenter sur le contenu de ce document. 

Jn actionnaire éemande où sont consignées 
dans les comptes les indemnilés accordées aux 
administrateurs. Un journal a prétendu que 
ces indemnités s'élevatent à 80,000 fr. Si c'est 
là une erreur, on l'eûl évitée on séparant cet 
article des autres dépenses. 

M. le président répond que les indemnités, 
revenant au conseil d'administration, sont com- 
prises dans le compte-général du personnel et 
n'y figurent que pour 50,000 fr. pour les deux 
selncsires, 


Un actionnaire demande à quels droits est ac- 
cordée la circulation gratuite sur la ligne. 

M. le président répond que le ministre ré- 
clame des permis de circulation gratuit pour les 
agents de l'administration supérieure chargés 
d'une surveillance mg sur la ligne, Il y 
sa, en outre, un échange de permissions entre 
les conseils d'administration des compagnies, 
mais seulement pour les présidents des conseils 
d'administration. 

Un actionnaire demande pourquoi toutes les 
LS EEE créées nouvellement ne sont pas pla- 


cées. 

M. Thibaudeau, secrétaire de la Compagnie 
répond que l'on a dû fixer un délai pour l'exer- 
cice de la faculté laissée aux actionnaires de 
prendre ces obligations, et que la compagnie ne 
pouvait les placer dans le public qu'après l'ex- 
piration de ce délai. Ce placement aura lieu 
désormais au mieux des intérêts de la Compa- 
gnie, el, sans doute, avec avantage. 

Un setionnaire demande qu'on accorde un 
nouveau délai pour que le cours des obligations 
ne soit pas Li ae à baisser, 

M. le président répond que le placement de- 
vant avoir lieu avec bénéfice, il est juste que la 
compagnie profile maintenant de ce bénéfice, au 
lieu de le laisser aux preneurs qui nese sont pas 
assez hâtés. 

Un actionnaire demande par quel mode on 
compte amortir les actions qui ne l'ont été jus- 
qu'à présent ni par tirage au sort ni autre- 
ment. 

M. le président répond que d'après les statuts 
on retient un pour cent sur les bénélices pour 
l'amortissement et que, quand celle retenue s'é- 
lève à 3,600,000 fr., c'est-à-dire au dixième du 
capital, un certain nombred actions doivent étre 
amorties, Mais qu'en marchant on s'éclaire, et 


_ le conseil compte proposer bientôt un mode- 


amortissement de beaucoup préférable. Ea at- 
tendant, on a placé la retenue en immeubles, et 
ces immeubles augmentent chaque jour de va- 
leur, à ce point que si l'amortissement par di- 
xièmes devait continuer, le conseil proposerail 
de garder ces immeubles pour le dernier disième 
car, placés comme ils le sont dans un quartier 
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qui deviendra presque le centre de Paris, leur 
valeur deviendra considérable, Pour démontrer 
combien ce placement a été avantageux, M. le 
président ajoute que, du jour ou le nouveau 
mode d'amortissement pourra être appliqué, le 
revenu seul de ces immeubles suffira pr 

ment à l'amortissement du capital entier. 

M. Thibaudeau reproduit, pour ceux de mes- 
sieurs les actionnaires den qui n'assislaient 

int à l'assemblée du mois de juillet dernier, 

es explications données à cette époque sur le 
nouveau mode d'amortissement, et qui sont ren- 
fermées dans le rapport lu à l'assemblée du pre- 
mier semestre de 1847. 

M. le président met aux voix l'approbation 
des comptes et l'adoption du dividende, qui sont 
successivement volées à l'unauimité. 

Un actionnaire demande quon prenne des 
mesures pour éviler aux actionnaires de venir 
deux et trois frois chez les banquiers de la com- 
pagnie pour toucher le dividende A l'adminis- 
fration du chemin d'Orléans, on touche ÿ pré- 
sentalion et sans avoir besoin de déposer ses 


titres, 

M. le président répond que c'est dans l'inté- 
rèt des actionnaires qu'on prend la précaution 
de leur faire déposer leurs litres à l'avance, afin 
d'en faire la vérification, Cette sage précaution 
a permis jusqu'a ce jour d'éviter toute erreur, 
et a rendu impossible la falsification des cou- 
pons _ a eu lieu ailleurs. 

M Ch. Laffitle, administrateur, ajoute que les 
banquiers de la compagnie auraient intérêt à 

yer à présentalion, pour ne pas perdre leur 

mps à une vérification minutieuse des cou- 

ns. Il y a eu des faux commis ailleurs, et si 
e conseil eût adoplé un système dépourvu de 
précautions contre ce danger, lous les action- 
naires le blâmeraient à bon droit. Il faut atten- 
dre, pour voir à l'épreuve les systèmes diffé- 
rents de celui de la compagnie. 

M. Grutter, actionnaire, demande qu'on paye 
au siége de l'administration. 

M. le vicomte D. Benoist, administrateur du 
chemin de fer d'Orléans, dit que dans cette 
compagnie, plus de la moitié des titres sont dé- 
posés en perinanence dans les mains de l'admi- 
nistration, ce qui facilite singulièrement le tra- 
vail. Quant à payer au siège de la société, il y 
aurait pour la com ie, l'inconvénient d'a- 
voir la responsabilité du maniement des fonds 
et de leur sécurité dont il vaut beaucoup mieux 
se débarrasser en en chargeant les banquiers de 
la compagnie. 

M. le président promet que le conseil avi- 
sera à rendre l'opération du paiement des divi- 
Er co aussi facile el aussi prompte que pos- 
sible. 

La séance est levée à % heures. 

P.S. Dans un précédent article sur le che- 
min de Rouen, nous avons dit que l'assemblée 
du mois de juillet dernier avait autorisé le con- 
seil d'administration à poursuivre auprès du 
| terne l'adoption du nouveau mode 

‘amortissement C'est une erreur de notre 
part; l'assemblée du mois de juillet a seulement 
reçu communication du nouveau système, ses 
membres n'étant pas en nombre légal pour en 
délibérer et l'accepter. 





DES BIBLIOTHÈQUES SCIENTIFIQUES — 
INDUSTRIELLES. 

M. L. Mathias Augustin, propriétaire de la 
librairie industrielle du quai Maloquais, vient 
de publier une brochure in-8°, avant pour titre 
de la nécessité de créer des bibliothèques soienti- 
fiqus-industrielles, où au moins d'ajouter aux bj- 

1 - : 


bliothèques publiques une division des sciences 
appliquées aux arts et à l'industrie, 

algré sa qualité de propriétaire de la prinoi- 
pale librairie spéciale, personne ne sera tenté 
en lisant la brochure de Mathias, de lui dire, 
vous éles orfévre… Si tous les Josse de nos jours 
pronaient des idées, des projets aussi uliles, on 
ne pourrait qu'applaudir aux efforts qu'ils ton- 
teraient pour oblenir un succès mérilé. 

La brochure de M. Mathias est, pour la plus 
grande partie, composé d'extraits, de discours 
nat Ag par MM. Pouillet, Arago, Dunes, 
’oncelet, Morin, Michel Chevalier, Perdonnet, 
Cunin-Gridaine, Salvandy, ete. Ces princes de 
la science, ces ingénieurs éminents, ces minis- 
tres penseat tous, comme M. Mathias quil y a 
utilité, nécessité, urgence à formes des biblio- 
théques scientilijues-industrielles. On se de- 
mande comment il se fait qu'une idée aussi 
juste, aussi utile, aussi bien appuyée ne soit 
pas encore arrivée à l'état pratique? 

La dépense ne peut être une difficulté bien 
sérieuse; car on pourrait ciler telle ville im- 
portante, possédant une bibliothèque litiéraire 
de 50,000 volumes, et qui n'a pas cent volumes 
de science moderne qui mériteraient de gurer 
dans une bibliotheque scientifique-industrielle, 

M. Mathias a terminé sa brochure par le ca- 
taloguo des livres qui composent ce qu'il ap- 

lle la grande bibliothèque scientifique indus- 
rielle. 11 donne le prix de neuf bibliothèques 
différentes, qui varient y 1,000, pour les 
colléges, jusqu'a 40,000 fr. pour une grande 
bibliothèque, scientifique-industrielle, com- 

ète, 

La bibliothèque d'une ville da 50,000 habi- 
tants pourrail, suivant M. Mathias, rendre de 
très grands services, en les composant de 650 
ouvrages de 1,000 volumes environ, et du prix 
de12,000f. 

Quelle est la ville de 50,000 habitants qui ne 


pourrait Serre 12.000 fr., r réaliser une 
idée aussi ® ilanthropique et d'une aussi haute 
portée intellectuelle ? 


Nous espérons que la brochure de M. Mathias 
portera ses fruils. Déjà dit-on, une bibliothèque 
poste ve industrielle doit être formée dans 
la nouvelle bibliothèque Sainte-Geneviève, et ce 
qui n'est, à Paris, qu'un projet d'une réalisa- 
tion prochaine, serait déjà, assure-L-on, en voie 
de prospérité à Lyon.Si heu ms est donné par 
la première et la seconde villedu royaume, il n'y 
8 pas de raison pour qu'il ne soit pas suivi par 
toutes les grandes villes : elles ne peuvent faire 
un meilleur usage de leurs ressources, c'est 
de l'argent bien placé ; elles le regagneront en 
moralité, en richesses ot en considération. 





JURISP RUDENCE DES CHEMINS DE FER. 
Actions du chemin de fer de Lyon. 


La fièvre des spéculations sur les actions de 
chemins de fer a amené plus d'un proces dont 
nous avons rendu compte. La Cour royale de 
Paris était appelée, dans une de ses dernières 
audiences, à prononcer sur &appel d'une sen- 
tence arbitrale rendue à l'occasion d'une récla- 
mation de M. Corréard, qui demandait 97 ac- 
tions du chemin de fer de Lyon, au lieu de 92 
qui lui étaient accordées par le conseil d'admi- 
nistration. 

Pendant les longs débats de cette affaire, les 
actions de Lyon, cotées d'abord à une forte 
prime. se sont trouvées fort dépréciées lors de 
a solution. De là, demande en dommages-in- 
térêls, pour couvrir la différence entre le cours 
du 7 janvier 446 et celui du jour de la rewise 
des Ubres, 


La sentence arbitrale avait donné gain de 
cause à M. Corréard, sur sa demande en dom- 
mages-intérêts, mais la Cour royale, cnnsidé- 
rant que les actions avaient toujours été à sa 
disposition, a infirmé la sentence, et condamné 
M. Corréard aux dépens de première instance 


et pq . 

La plupart des procès à l'occasion de sous- 
criptions aux chemins de fer qui n'avaient pas 
d'autre intérêt que la prime obtenue par les 
actions, ont eu r résultat d'occasionner des 
frais assez considérables aux parties, et lors des 
| eme l'intérêt avait disparu; témoin dans 
ss compagnie du Nord, l'affaire Pepin-Lehal- 
eur. 


Chemin de fer de Marseille à Toulon. 


Nos lecteurs ont, dans le temps de l'engoû- 
ment général, entendu parler d'une compagnie 
formée pour Fexécution du chemin de fer de 
Marseille à Toulon. Nous disions alors, et nous 
répétons aujourd'hui, que ce prolongement de 
la grande jipne ui doit traverser la France du 
Nord au Midi se fera, mais qu'il faudra |'inter- 
vention de l'Etat pour la rendre possible au 
moyen d'une forte subvention en travaux ou en 
argent. 

ux personnes haut placées, qui par position 
éevnien! disirer l'exécution de she de fer 
de Marseille à Toulon, M. Denis (du Var) et M. 
le comte de La Tour du Pin Chembly, avaient 
acceplé les fonctions d'administrateurs dansune 
compagnie formée pour soumissionner celle en- 
treprise, eLavaientététraduitesen police correc- 
tionnelle par MM. Lavelle, Borceon frères el Subé, 
porteurs de promesses d'actions, A l'audience 
du 27 courant M. Laville a déclaré se désister de 
sa plainte, parce qu'il a, dit-il, intonté une ac- 
tion civile, mais M. Chaix-d'Est-Ange a refusé 
le désistement au nom de MM. Denis (du Var) et 
de La Tour du Pin, et formé une demande re- 
conventionnelle de dommages-intéréts ; l'affaire 
a été remise à huitaine. 

Si la demande de MM. Laville et consorts # été 
formée dans un but d'intimidation, nous applau- 
dirons à la sévérité du Tribunal. 

P. S. A l'audience du 3 février courant, les 

laignants ont accepté les désistements de MM. 

rceon frères et Subé ; ils ont persisté dans leur 
plainte contre M Lavelle, qui a été condamné 
à 3,000 fr. de dommages-intérêts envers chacun 
a _— de Latour du Pin Chambly et Denis 

u Var. 


Contravention à la loi sur la police. 


M. Dessas-Lamégie, directeur du chemin de 
fer de Versaille {rive-gauche), a comparu devant 
le Tribunal de police correctionnelle, comme 
ayant contrevenu aux disposilions de la loi et 
ordonnances réglementaires sur les chemins de 
fer, en faisant partir un convoi sans @n avoir 

révenu M le commissaire de police. M. Bessas- 
prit ce présenté lui-même quelques observa- 
tions ; el, tout en reconnaissant la contraven- 
tion qui lui était reprochée, il s'est excusé en 
protestant ds la bonne foi de l'administration, 
qui savait que ce convoi Le mr ne pouvait 
en rien compromettre la sûreté publique. Ce 
convoi, d'ailleurs, était parti en présence d'un 
des agents de M. le commissaire de police. Il a 
sollicité toute l'indulgence du Tribunal, Confor- 
mément aux conclusions de M. l'avocat du roi, 
le tribonal a condamné M. Bessas-Lamégie, en 
sa qualité de directeur de chemin de fer, à 16 
fr. d'amende et aux dépens. 





CORRESPONDANCE. 


AU RÉDACTEUR 
Dieppe, le 22 janvier 1848. 
Monsieur, 

Dans votre num‘ro du 8 de ce mois, page 21, 
que je viens d'avoir l'occasion de lire, vous di- 
les que vous regretiez de détruire les illusions 

ue ma lettre, insérée dans la Vigie de Dieppe, 
d 31 décembre deraier, a pu faire naltre ; qu'il 
y a grande exasération de ma pari à croire qu il 

arlira de Dieppe, par son chemin de fer, 20 à 

convois dé marchandises chaque jour, parce 
que, dites-vous, c'est à poine s'il en part5 à 6 du 
Havre pour Paris. 

Jo regrelle de mon côté, Monsieu-, que vous 
vous soyez borné à NIER ones assertions sans les 
combattre par quelques bonnes raisons : car la 
comparaison de ce que fait le chemin de fur du 
Havre {seule raison que vous donniez) ne dé- 
montre ni ne prouve rien, #bsolument rien, 
contre ce que j'ai annoncé pour le chemiu de ler 
de Dieppe. 

Permetlez-moi donc, Monsieur, de persister 
dans mes convictions et d'engager vos lecteurs 
à ne pas considérer comme des Illusions ce que 
j'ai dit dans ma lettre précitée, 

Si, contre mon atiente, les résultats que j'an- 
nonce ne &e réalisaiont pas, les adninisiraleurs 
du chemin de fer de Dieppe auraieut de sien 
graves reproches à 80 faire L'AVENIA QUE S'ANNONCE 
EST DANS LEURS MAINS, IL DÉFPEND DE LEUR LOYAUTE 

Veuillez lire ma lettre, Monsieur, el vous ver- 
rez que je dis : 

Si le tarif du chemin de fer de Dieppe est fixé 
à 06 cent. poer les marchandises pour lesquelles 
le chemin du Havre fait payer 07 centimes, il 
arrivera par le port de Dieppe, à destination de 
Rouen et de Paris, 800,000 tonnes de marchan- 
dises, el ces produits rendront 5 4,2 p. 0,0 d'inté- 
rét aux actionnaires {Les dépenses de premier 
élablissement de ce chemin, comparées à celles 
du chemin du Havre, le permettent grandement, 
quoi que vous en disiez.} 

A 07 cent. il n'en arrivera que 600,000 : et 
au-dessus de ce prix, la diminution des arriva- 
ges sers encore plus considérable. 

Vous voyez, Monsieur, que, d'après mes con- 
viclions, cenformes à celles de tous les commer- 
çants sensés, le plus où moins de produits du 
chemin de fer de Dieppe, depend uniquement 
de la fixation des tarifs; ma lettre, que vous ci- 
tez, l'a démontré à suffire, 

Quoi qu'il en soit, permettez-moi, Monsiour, 
de faire ici quelques raisonnements à l'appui de 
ce que je viens de dire. 

D'abord, si le Havre n'expédie par son che- 
min de fer que 5 à 6 convois de marchandises 
chaque jour pour Paris, c'est parce er son prix 
de 07 centimes, soit 6 fr. 65 €. pour le transport 
d'ure tonne de marchendises du Havre à Rouen, 
n'empñche pas enrore les navires de naviguer 
en Seine, et de transporter à Rouen, la plus 
grande partie des marchandises destinées pour 
cette ville et pour Paris, 

Mais il n'en sera pas de même pour Dieppe: 
indépendamment des 3 francs par lonne d éco- 
nomie en faveur de ce port, dans le prix du fret 
pour les marchandises venant du Nord. si son 
chemin de fer a un tarif à 06centimes, ainsi que 
la lovauté l'exige des administrateurs pour Lrans- 
porter une tonne de marchandises à | kiiometre 

Il y a de Dieppe à Malaunay, 5! kilomptres à 





06 centimes, donnant. ..,........ Afr 06c. 
Da Malaunay à Rouen, 41 kilom. 
à 07 centimes, donnant..,...,..., , 7 
Total,.,.. à  o+ 


pour le transport d'une tonne de marchandises 
de Dieppe à Houen: différence en faveur de 
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CHEMINS DE FER. 
Dieppe sur les prix du Havre, 2 fr 82 c., et si 
on ajuute la diff:rence sur le prix du fret pour 
les marchandises venant du Nord, de 3 fr, ce 
sera Gfr 82 par tonne de marchaniises, que le 
commerce économisera en faisant arriver sas 
marchandises par Len leg 

À u eépoque reculée, une économie sermbla- 
ble, que la Seine procurait, a déterminé le com- 
merce à abandonner Dieppe, qui avait alors le 
monopole du commerce maritime, pour se por- 
ter au Havre ; ne serait-il pas juste que la créa- 
tion des voies de fer rendit à Dieppe, port de 
mer le plus près de Paris, ce que la Seine lui a 
enlevé autrefois ? 

Mais ce ne sera pas encore seulement les mar- 
chandises qui montent la Seine habituellement 
qui viendront à Dieppe profiter de san chemin 
de fer; ce sera les bois du Nord et les métaux 
io chiens à Paris par les canaux de Calais et 
de Dunkerque, lesquels, tronvant de l'écoromie 
par le chemin de fer de Divppe, se dirigeront 
sur ce port. 

Ce sera encore beaucoup de houilles, que Pa- 
ris tire de la Flandre, et qui seront remplacées 
par les bouille. anglaises, à cause de leur qualité 
supérieure. sans augmentation de pr x, lorsque 
le tarif de Dieppe sera établi à 06 centimes. 

Ce sera enfin toutes les houilles que des com- 
[re gap se dispo-ent à faire venir à Dieppe pour 
es y convertir en coke et ensuite en approvi- 
siouner les chemins de fer, el les usines de 
Paris. 

J'uffirme ici, el le prouverai au besoin, que 
j'ai des renseignements positifs, sur l'arrivage 
CERTAIN à Dueppe chaque année de 500 mille 
tonnes de honilles anglaises à destination de 
Rouen et de Paris, si le tarif du chemin de fer 
de Dieppe est établi à 66 centimes, el qu'en ou- 
tre, il y arrivera plus de 100 mille lonnes de 


bois, métaux et autres marchandises venant du 


Nord, 

Ainsi, sans compter les marchandises qui do: 
vent arriver à Divppe, venant de l'Océan et de 
la Méditerranée, voila toujours 600 mille tonnes 
dé marchandises assurées, garanties au chemin 
de fer de Dieppe, big mes divisées par 300 
journées non fériées, donnent 2,000 tonnes par 
chaque jour. soit 20 convais de 30 wagons cha- 
cun, à trois tonnes par wagon. 

Vous voyez, Monsieur, que ma lettre ne fai- 
sait pas naîlre des illusions, mais au contraire 

u'elle offrait des prévisions CERTAINES, IRRÉ- 
USABLES, que l'on devait prendre en sérieuse 
considération. 





Convenez maintenant, Monsieur, qu'il est du 
plus grand intérêt pour les actionnaires du che- 
œuin de fer de Dieppe et pour ce port, que le ta- 
rif de son chemin de fer sait fixé à 0€ rentimes 
pour les marchandises pour lesquelles le chemin 
de fer du Havre fait payer 07 centimes. Conve- 
nez aussi. Monsieur, que les administrateurs du 
chemin de fer de Dieppe, s'ils sont consciencieux 
comme on aime à le croire, n'ont pas à s'inquié- 
ter si celte fixation fera ou ne fera pas de tort 
au Havre, Ils sont administrateurs du chemin de 
fer de Dieppe, ils ne doivent voir que les intérêts 
de ce chemin, et ils doivent oublier qu'ils ont 
peut-être des intérêts dans celui du Havre, 

Les intérêts généraux réclament également le 
tarif à 06 cent.: d'ebhord les manufactures de 
Rouen et de Paris, lesquelles ont besoin de pro- 
fiter de la position de Dieppe, la plus rapprochée 
de Paris, afin de pouvoir établir leurs produils 
de manière à soutenir la concurrence sur lea 
marchés étrangers. 

Ensuite les intérêts de la France entière : 
Nous avons vu depuis quetques années, !e tran- 
sitdesdenrées coloniales pour l'Allemagne pren- 
dre le chemin de la Belgique et do Rhin. 

Par Dieppe, avec son tarif a bas prix, nous 
pourrions ramener ce transit à travers la Frauce 
par Pari et Strasbourg. 

Je compte as<ez sur votre impartialité, Mon- 
sieur, pour espérer que vous voudrez bien insé- 
rer la présente duns votre prochain numéro. 


Agréez, etc. 
COLETTE-QUENOUILLE, 


Nous insérons la lettre de M, Quenouille en lui 
laissant la responsabilité de ses calculs. Nous 
l'engageons à remarquer que la conseil d'ad- 
ministration du rhemin de fer de Dieppe aura à 
examiner s'il u intérêt à réduire le prix du trans- 
port au-dessous de 07 ©., car ce n'est que par 
une enquête sérieuse qu'il sera possible d'ap- 
précier si l'augmenteuou d'un liers dans la 
des marchandi-es couvrira la différence 

e prix et laissera des bénéfices, C'est là une 
question qui ne saurait être décidée à priors. 
{Note du Rédact.) 


Lee D 
FRANCE. 

Une réunion générale extraordinaire des ac- 
tionnaires des forges et fonderies de la Dordo- 
gne aura lieu le 2? de ce mois 

— On vient de former une société en com- 





CHRONIQUE DES CHEMINS DE FER ETRANGERS. 
MOUVEMENT DES CHEMINS DE FER ALLEMANDS PENDANT L'ANNÉE 1847. 


KOMBRE MARCHANDISES EN HÉCETTES BAUTES 
DE VOYAGEURS,  QUINTAUX ALLEM, EX FRANCS, 
Chemins de fer bavarois. . , . . . . . 886,744 1,322,6$4 1,893.825 
Berlin à Hambourg. . , - , . . . .. 617,144 — 3,:96.488 
Honn à Cologne ste states 634.375 _ 499,785 
Breslau à Schweidnitz et à Fribourg. 217,767 1,447,490 758,539 
Chemin de fer du Nord de l'empereur 
Ferdinand... à» à se «4 « à à 0 702,692 3,585,199 7,481,815 
Du pont de Neisse, à partir du 25 juillet. , 29,821 — 60,043 
Embranchement de la Basse-Silésie. . . 95,950 — 284,123 
Chemin de fer de la Haute: Silésie., . , . 103,806 1,736,081 2,261.616 
D'Oedenburg à Vienne et à Neustadl., , . 39.270 140 130 157,152 
De Saxe et de Silésie. . . . . . . . 5 + 314,234 679 670 997,441 
De Siettin à Pusen. depuis le 24 août. , . 64,364 251,654 166,449 
Chemie de fer de Taunus. . . . . , . . 740,519 284,470 998.743 
De Vionne à Gloggnitz. , . , . .. 4,127,692 2,040,425 3.092,48 
De Guillaume. a Aa 2 SU a 72,286 323,153 218,764 


Nous ferons connaître les recettes générales des autres chemins de fer allemands pendant 
l'année 1847, À mesure qu'elles nous parviendront 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER, 


HA 





maadite pour exploiter ls mine de schiste bitu- 
mineux de Mouthier, dans les communes de 
Mouthier, Longueville, Lods, et Haute-Pierre, 
dans les Pc, sehions de Besançon et de 
Besume-les-Dumes, dans le département du 
Doubs, et pour l'exploitation d'autres mines de 
schistes dont ou pourra obtenir la concession 
où du gouvernement ou des particuliers. Leca- 
pital social a été fixé à 400,000 fr., divisés en 
804 actions de 500 fr. chacune. 

Sur ces 800 actions, 400 sont attribuées à M. 
Riche, gérant de la société, pour son apport : 
{+ dela mine re achiste ; 2° des procédés el ap- 
pr pour la distillation des schistes, et pour 
‘épuration el la désinfection des liquides miné- 
raux ; 3° le droit au bail d'une propriété appelée 
le Pavillon, située à Mouthier, louée à M Riche, 
ot dont la société peut se rendre propriétaire. 

Les 500 autres actions doivent être attribuées 
aux souscripieurs, Le montanten doit étre payé 
par cinquieme de mois en mois; ces aclious 
sont nominatives où au porleur et peuvent être 
changées d'ane forme à l'autre, à la demande 
des souscripleurs, moyennant le paiement de 
2 fr. par action, 

Par un acte du 24 janvier, il est dit que la 
saciété est définitivement constituée, cent ac- 
tions de #00 fr ayant été souscriles, 

La mine de schisie de Mouthier présente, d'a- 
près ce que dit l'acte, une étendue superficielle 
de # kilomètres 99 hectares: elie a été concédée 
par ordonnance royale du 8 mai 4847. 

— À propos de l'exploitation des bitumes mi- 
néraux, il n'est pas sans intérêL de faire savoir 
qu'à la fin de 184511 y avait onze mines ex- 
ploitées en France, el Ciug mines non exploi- 
tes, La surface concédée de ces mines était de 
6,572 hectares. Il y avais une mine explailée, 
deux non exploitées daus le département de 
l'Ain: quatre exploitées dans les Landes ; trois 
exploitées dans le Bas-Rhin; une non exploitée 
dans le Haut-Khin; trois exploitées et deux non 
exploitées dans la Saône-et-Loire, 

l'y avait douze usines en activité et une en 
non activité Des premières il ÿ en avait une 
dans le département de l'Ain; quatre dans celui 
des Landes; quatre dans celui du Bas-Khin, et 
trois dans celui de Saône-et-Loire. Celle qui 
était en non activité était dans le département 
du Bas-Ruin. 

Le nombre d'ouvriers employés dans les mi 
nesa été de 333, et dans les usines, de 156. Ils 
onttravaillé ensemble 111,577 jours, et ont reçu 
en salaire 183,822 francs 

Voici ce qu'a été la produc-ion de ces mines: 
33,564 quintaux métriques de roche bitumineuse 
de la valeur de 100,787 fr. ; 19.857 quint. mét, 
d'huile et bitume, valeur 532,838 Îr,; 8,481 
quint métr, de mastic bilumineux, valeur 
89,644 fr. ; 284 quint mêtr. de calphonium, va- 
leur 426 fr, 

En outre, on a importé 1860, quint. méêtr. de 
goudron de houille, 34 quint. métr. d'asphalle, 
34,616 quint. métr. de roche asphaltique. 

Ces importations ont été faites par la Grande- 
Bretagne, les Etats-Unis, ‘la Belgique, l'associa- 
tion Allemande, la Suisse et la Suvoie. 

—Par acte de date récente, la compagnie des 
mines d'asphallode Pyrimont Seyasela prolongé 
la période de son existence en socidté de 21 ans. 
à dater de 1452, 

—Le conseil municipalde St-Elennea nommé 
une commission de sept de ses membres pour 
s'occuper de la question lrouillère, c'est-à-dire 

ur paralyser la compagnie générale par bus 
es moyens possibles | 

Le conseil a exprimé le désir de voir M. le 
maire partir pour Paris, afinde faire de 
nouvelles démarçhes auprés du Gouvernement 


pour qu'il refuse la constitution de la compagnie 
en socièté anonyme. Mais M. le maire s est ex- 
cusé, et alors le conseil l'a prié de vouloir bien 
nommer un membre de l'administration pour le 


remplacer. 
à ANGLETERRE. 


On parle en Angleterre de placer un impôt sur 
les compagnies de gaz, dont les bénéfices. à Lon- 
dres surtout, sont énormes. D'après le Mining 
Journal, une seule compagnie à Londres, l'/m- 
périale, ne consomme pas moins de 51,100 lon- 
nes de bouille par an avec lesquelles elle obtient 
2,300,000 boisseaux de coke, 485,450,000 pieds 
cubes de gaz, 2,452,000 litres de goudron et 
224,800 litres d'eau aminoniacales. 

BELGIQUE. 

Nous avons donné, dans notre dernier nu- 
môro, les importations Par Le au et houil- 
lères faites en France pendant les trois derniè- 
res années, Les importations faites en Belgique 
sont loin d'être aussi considérables, les voici : 

Charbon de terre 8,925 lonneaux en 4847, 
11,088 en 1846, 9,449 en 1845. Presque loutes 
ces imporlations ont été Lirees de la France 

D'un autre côté, les exportations que la Bel- 
gique a faites sont fort considérables, les voici : 





1847. 1846. 1845, 

Armes porlaliv. 

sas al francs).14,659,24613,832,350|s,240,209 
Charbon de terre 

sisdcode tonus |1,826,98811,356,833)1,545,472 
Fontes en gueu- 

ses et fontes é- 

purées...tonn. 112,525) 63,868, 43,435 
Fonies ouvrées, 

Scene suc kil! 896,251! 411,908! 396,267 
Ouvrages de fer 

batiu,. . ....11,027,390) 744,548 )1,418,45 
Rails... .tonn. 3,402 5185, 6,418 
Clous....,,. kal 15,395,75214,770,614!5,tu4,097 


Appureils con- 
pleis en fer de 
machines et mc- 
caniqus.., kal 

Pièces détachves 
en fer el en 
fonte de machi- 
nes et mécani- 
ques. ..... kil.11,037,6411 965,535! 325,799 

Zinc brut...kil,[6,812,492 4.740,094!1,345,082 

Zinc laminé. kil.11,933,605.1,350,785:1,:80,475 
Ces chiffres démontrent que l'industrie mé- 

tallurgique de Belgique fait des progrès vrai- 

ment étonnants. 
Voici la part que la France à reçue de ces 
vastes exporlutions : 


1,908,653:1,863,556|2,080,680 





1845. 


1847. 1846. 





sos francs) 
Charbon de terre 

En ... lonn 
Fonte en gueu- 

sesei fonte épnr- 


1,085,79511 von ol 845,398 


1,525,46511 222,199 1,510,646 





réé,.,,,,.tonn 59,898 45,772| 30,321 
Appareils com- 

piets en fer de 

machines ul 

mécaniq.….. kil, à2,003 68,374! 33,564 
Zinc brut. . kil.14,442,21014,138,896 4 004,007 
Zinc laminé. kil. 28] ? 92,660! 140,546 


En onelysant les comptes-rendus auxquels 
nous emprunlons ces clufires, nuus Irouvons 
que, pendast l'ownée dernière, il n'y a que le 
Zoilwerein qui a reçu plus d'armes portaiives 
que la France; ies autres pays auxquels les expor- 
lalions d'armes ort été fuites, sont les Pays-Bas, 
‘a Turquie, les Etats-Unis, le Brésil, etc. Pour 
le charbon de lerre, la France a reçu presque 
toute l'exploration que la Belgique a faite ; les 
Pays-Bas viennent après elle. Pour les autres 
pays, l'exportation a été insignilisnte, compa- 
ralivement parlant : toutefois, nous remarquons 
es lesdits pays ont reçu 70,251 lonnes de 
charbon, tandis qu'en 1846, la quantité n élait 

ue de 9,625, et, en 1845 de 7,386, Pour les 
ontes en gueuses, le Zollwerein est le seul pays 
qui, après la France, en recçoive une quantité 
un jeu considérable, Les rails onc élé envoyés 
exclusivement au Zullwerein La fonte ouvrée a 
été envoyée principaleunent au Zollwerein et 
aux Pays-Bas; les ouvrages en fer battu princi- 
palement aux mêmes destinations. Les pays 
qui ont reçu les exportations de clous sont les 
villes anscatiques , les Pays-Bas, l'Autriche, la 
Turquie, le Brésil, ete. La France a reçu moins 
que per lout autre pays desappareils complets 
en fer de machines el méraniques Cest en 
Russie, au Zo hwerein, aux villesanséatiques, aux 
Pays-Bas, en Espagne, en Autriche el autres purs, 
que les exportations ont été faites. Le Zollweren 
et les Pays-Bas ont reçu la plus grande partie 
des pièces détachées en fer et en fonte de ma- 
chiues eL mécaniques. Presque lout le zinc brut 
exporté est venu en France; mais, le zinc la- 
miné est allé ax villes anséatique-, aux Pays- 
Bas, aux Etats-Unis et en Anglewrre. 

— Nous lecteurs connaissent sans doute l'ap- 
pareil dd M Waroqué pour l'entrée el la sur- 
lie des mines. La compagnie Cocker! de Se- 
raipg vient d'étublir un appareil à sa houulère 
Henri-Guillaume, profonde de 320 mètres, dont 
on parle beaucoup, à cause de ses avantages. Il 
diffère en quelques points de celui de M. Wa- 
roqué Les palivrs, au lieu d'être fixés à de 
fortes tiges en bois. semblubles aux mattresses 
tiges des machines d'épuisemient, sont suspen- 
dus à quatre tiges en fer qui orcupent peu de 
place dans les puits; le balancier hydraulique 
est supprimé € remplicé par de grundes pou- 
lies sur lesquel'es passe une forte chsine an- 

laiso On emploie deux cylindres à vapeur au 
ieu d'un; enfin, ou fait usuge d'un modérateur 
à eau pour ralentir à volonté la rapidité du mou. 
vement. L'appareil st fur solide et fort peu 
coûteux. Par son aide, on peut descendre dans 
les mines et en sortir beaucoup d'ouvriers en 
fort peu de temps. 

On parle aussi dans la proviace de Liéged un 
appareil par lequel les cuffuts qui contiennent 
le charbon ou manerai extrait, ne peuvent pas 
tomber au fond de la mine, dans Lu où par 
accident la corde ou la chaîne, par laquelle on 
les éléve au carreau de la mine viendrait à se 
rompre. 

— Là plupart des sociétés métallurgiques et 
honilléres ont fait des distributions de pain, 
d'habiliements ou de charbon aux pauvres, 
Parmi ces soriétés, nous remarquons erlio de la 
Vi dé Montagne 

— La dépenscen vaits, des chemins de fur de 
l'Etit, a été de 16 millions en dix années, 





BULLETIN DES FERS. 


Saent-Disier, 27 janvier, 


Fers bsltus, pour Paris, 340 fr, 
— pour la province, 350 
Fers laminés, 340 


100 
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375 380 
373 380 
330 
155 


Essioux élampés, 
Bandages percés, — 
Petits ronds, de 5 à 6 millimètres, 
Fontes blanches, 





PRIX DES FERS EN ANGLETERRE. 
Londres, 28 janvier 1848. 
Fer en barres (pays de Galles}, la tonne anglaise 


ilogr. 4/ 475 
" _ as Londres 206 25 

— à clous 225 
— en cercles (Stafford) 243 75 
— feuillard 268 75 
— barres 241 25 
— fontes d'Écosse [(Clyde) 60 à 62 50 

— rails en moyenne 475 
— coussinets, ta 85 
— de Suède sur place 275 à 281 25 
Acier de Suède eu fagots 406 25 


Cuivre en saumon, la tonne anglaise 2,425 
— en feuilles, la livre anglaise de 


453 grammes 50 centigrammes 4 30 
Plomb en feuilles, la tonne an- 
glaise 575 
en saumon épuré 468 75 à 475 
— commun 443 75 
— espagnol 425 
Zinc en saumon, sur place 493 75 à 500 
— en feuilles pour l'exportation 675 : 


Londres, ®8 janvier. — Les prix ont été faibles 
celte semaine ; il n'y à pas de transactions qui 
valent la peine d'être mentionnées sur aucun 
métal ; néanmoins, les prix sont encore cotés 
aux cours de la semaine deruière Les cours de 
la fonte d'Écosse sont retombés, et, d'après les 
dernières nouvelles de Glasgow, il y avait eu une 
réaction sur cette place. Il y a davantage de de- 
mondes en zinc, probablement à cause du froid 
et de la petite quantité de ce métal en réserve; 
mais il ne s'est Huit aucune vente importante. 

Glasgow, 27 janvier, — On paraît moins dis- 
posé à acheter que la semaine dernière. Néan- 
moins, les prix 8° soutiennent, el les détenteurs 
continuent à les maintenir. Les numéros mélés 
sont cotés à 50 60 el 51 25, au comptant. 

MINES. . 

Les affaires sont assez animées celle semaine 
sur les actions de mines, et on paralt disposé à 
faire des achats : les acheteurs uffrent, ilesi vrai 
des prix plus bas que les cours cotés; mais les 
actions ge maintiennent avec fermeté, 


ee, re 


MOUVEMENT DU PASSAGE ENTRE LA FRANCE 
BT L'ANGEBTEBNE, PAR ES PORTS DE 
BOULOGNE ET DB CALAIS, DEPUIS LE 24 


susqu'au 30 saxvien 1868 INGLUSIVE- 
MENT. 
Par Boulogne, 877 passag. 30 chev. 2 voit 
Var Calais... 4161 — » — À — 


L'époque correspondante de 1847 a donné : 
Pour Boulogne..  G62 passagers. 
Pour Calais... 273 
Les 877 passagers de Boulogne «8 décompo 
seut ainsi qu'il suit : 
LATRÈS VENANT DE sOnTIS ALLANT À 
Folkstone, 302 passag.{Folkstone. 319 paesag 


Douvres.. 6? — Douvres., 61 — 
Londres... 60 — Londres. 83 — 
T4 463 
871. 








——— 
Le directeur, F. E. WHITELOCK. 


A  PRARETE 
ac gérank, 3. HUARD, 


COURS DES ACTIONS DES CHEMINS DE FER 
FRANÇAIS À LA BOURSE DE LONDRES, LE 
2 FÊVRIER AU SOI. 


COURS DE LONDRES, | COURS DE LONDRES 
d'aprés lu menière | d'apres le nsstrbre 
de cer en Angie | de roler en Fran- 
terre, ce 


; Ur. sb, fr. * 
Amiens à Boulogne. 43 4/4 343 75 





BOURSE DE LYON. 
Cours des 27, 28, 29, 31 janvier et 4"' février. 
EE …—…——……—…—…—…—…— — …— …—…—…— 


or as | > | ‘ 
(: 


pe — 


Paris à Orbéams, 1183 75 1193 TB 1192 ÉO 1191 25 1100 
Orléans à Vier- 


! 
| 
Î 


LL PPEEEEEER L 0 ” L 510 
Paris à Rouen, 905 vos 75 910 907 50 ii 35 
md. | 635 75, 598 75 38 75 649 15) 537 20 
ParisäLyon,.,| » ” 305 D a6i 5 
Arlgmon à Mar- 

selle, ,,,...! 553 567 5 


563 15 203 15) 506 25 
4 





BOURSE DE BORDEAUX. 
Cours des 26, 27,28, 29 et 31 janvier. 


RO — 


+ EU L:] L.] LL 
Paris AOrléans/1177 50! on" [1150 ” 192 50 
Orisans 4 Bor- 

CRUE. sun « » » “ “ »” 
Paris à Rouco. * " n 2 n 
NOTA ...msurerss 524 $ar 50) 530 535 140 
Paris à Lyon... C) » #“ ” 
Avignon à Mar- : 

SONO. sonnne 0] » on » » 
Lord. à Cote. » » " Ê » 


CHEMIN 


DE FER DE PARIS À MAINT-GERMAIN 


MM les actionnaires de la sociélé anonyme 
du chemin de fer de Paris à Saint-Germain sont 
convoqués en assemblée générale annuelle pour 
le 4°" mars 1848, ou siége de la société, à Paris, 
rue Saint-Lazare, 124, à 10 heures du matin. 
Pour faire partie do cette assemblée, il faut, aux 
termes des statuts. être porteur de vingt actions 
ou de vingtcoupons de fondation, et ou effectuer 
le dépôt, sur récépissé, dans les bureaux au 
sitgo de la société, huit jours avant | assemblée. 

Le directeur: Eme Penmas. 


M. LE PRÉFET DE POLICE, 


D'après l'avis du conseil de salubrité du dé- 
partement de la Seine, vient d'adopter de nou- 
velles boîtes à pansement et opérations," spécia- 
lement destinées aux lignes et stations des che- 
mins de fer. 

Ces appareils ont été confectionnés par M. 
Samson, fabricant d'instruments de chirurgie, 
fournisseur de la faculté de médecine de Paris 
de la marine et de la préfecture de police. il 
tient également dans ses magasins, rue de l'E- 
cole de Médecine, 30, les boites de secours el 
à pansements, entretenues dans Paris, par la 


préfecture de police. 
t ingénieur civil, 109, Ha 

\. JOIN WATT, ei Ubeeur s lie 
neur d'informer les personnes intéressées au 
commerce des fers qu'une langue expérience 
acquise dans le pavs de (Galles et en Ecosse 
lui permes d'entreprendre l'établissement de 
forges, d'après le mode de construction le plus 
rm et le plus économique, pour la fa- 

rication de la fonte de fer et du fer en barres, 
des plaques de chaudières, des rails, etc. Il 86 
charge d'exécuter les dessins, les devis, eto.. à 
des conditions modérées. Les personnes qui 
désireraient se procurer en France des pièces 
de mécanisme en fonte de fer devront envoyer 
des renseignements sur les prix qu'elles veulent 
y mettre, lorsqu'elles adresscront leurs deman- 
des à l'adresse ci-dessus. 











COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER DE PARIS A STRASBOURG. 
AVIS. 


Les actions, dont les numéros de certificai d'inseription suivent, seront vendus à la Bourse do 
faris à partir du 9 février courant, en cunlurnuté des prescriptions de l'article 15 des statuts 


Ju la compagnie. 


















































2:88 le £. sl: £, ä & : k al dsl, de É 
24 A e : mn | LA h Æ} 
HAIPAE PAIE PAIE PAIE PM FE FE 
23182 [EI 43 Eat 2! ES al #2 FI AS el sas lelss 
eslx<lSs [21 2e 1 > SEltgime lcleésiclés S|Ss Clecls 
&,  |zS ES |+< Nat 14, sË|<| sé <a <| 25) <| AS | «+ 
UF E: MNE ; 2°1°| 2°) "IE 
179{10/15853| 4 9669150)! 13256) 417081 10]|19063! 4/[22002; 2 23643) 3137182] 8 
2152004875! 30! 970916/13359115 17057 s|l19260/17||22066) 2127079) 31137825) 25 
179,30/14877| 30! 9739! 2|143887| 647105 8|l19657| 1123169116 :28074143//38753| 75 
99! 215287] 24! 935710{!145208/20/117447 16/19409| 923218! 3 28613) 5,/39023| 40 
ssle||5691! 10 10372126 |45450) 41117185 20/19930/50/ 123665) 6 :30035/20||30385) 14 
ur! 3lss27| 13 40767/30!44835/10 | 17221 10120307! 31123969! 5 1304167/10|39660) 5 
sarl 1lôto3| 10 Lvo77tltoilt4957l 4147319 42/20816) 2/[24400!35 !30380! 6!/49691| 49 
647! 6!16209! 20 l10867! 5 lasaos| 11117537 8120818! 2125334120 130840 15114023] 1 
121! 21/6225! soll1o87ol 4 |la53sol41)17453 45/2123) 21125934! 6 130965111140676/434 
vogal ses 4 lioso7lvol 6177) #1l47477 t2lla730l 6125554120 |314a4| 41140821) 30 
a148 551163871300 111687! 2116307! 4117898 4121821] 9//25560110 32021! 4142213] 4 
3196) 26389100 11625) 3116321) 4118262 2/]22017 lassiol 2 46292101142851 1100 
1239 1017449! 40 42382110 16353,401 48309 11122707) 3//26095,25 35182/20//46420| 25 
to! 2117609! 30 1424321 4111658411 81118597 322363 6||26144| 2 36973 5846330; 40 
485! 41176871 70143128/11 !,16573 de alls2ess] 1112666910 37045 50 | 43523 3 
sscil 5lisassl 64  ! || (Re | il Lo 











Le présent avis pour servir de mise on demeure aux titulaires de ces actions, 
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COMPAGMIE DU CHEMIN DE FER D'ANVERS A GAND, 


Par Saint-Nicoitas et Lokeren. 


En exécution de l'art. 39 des statuts, l'assemblée générale ordinaire se réunira le sa- 
medi 4 mars 1848 au siége de la compagnie, Longue-Rue-Neuve, 118, à Bruxelles, afin 
d'entendre le rapport de l'administration, ainsi que l'exposé du bilan, de procéder à l'é- 
lection d'un adninistrateur et d'un commissaire, en remplacement des membres sortants. 

MM. les aclionnaires, propriétaires d'au moins dix actions, qui désireraient assister à 
cette assemblée, devront déposer leurs titres soit à Bruxelles, au siége de Ja compaguie, 
avant le 26 février, ou à Paris chez M. Léopold S... Kænigswarter, 35, rue Laflille, avant 
le 21 février 1845. 


COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER DE DIEPPE ET DE FÉCANP, 


Le conseil d'administration a l'honneur de rappeler à MM, ler actionnaires en relard 
de verser le dernier dixième, qu'il est exigible depuis le 5 janvier dernier, 

Ï croit devoir leur rappeler également les dispositions de l'art, 9 des statuts ainsi 
conçues: 

Le numéro de l'action en retañd est publié, à Paris, dans un des journaux désignés, 
« comme il est dit dans l'article précédent: quinze jours après cette publication, pour 
« tout délai, et sans autre formalité, il est procédé, à la Bourse de Paris, et par le mi- 
« nistère d'un agent de change à la vente de la dite action sur diplicata. » 


CARTE GÉNÉRALE DES CHEMINS DE FER 


DE L'EUROPE CENTRALE 
exécutés, en construction et projetés, 
Publiée par te Sournal des Chemins de fer, 95, rue Hichelien, 


EN VENTE AU BUREAU DU JOURNAL. 


Paix : Pour les Abonnés. . . .., , . , . . . , fr, 950. 
Pour les non Abonnés, , , , . . . » 
Coliée sur toile, dans un joli étui, en plus. 3 
Cette Carte est également en vente chez M, Blumenthal, au Magasin des Cartes 
géographiques, rue Laffitte, 31, 


PRÉCIS 


SUR LES CHEMINS DE FER DE LA FRANCE. 
MOYENS FINANCIERS 


d'achever sans retard l'établissement du résecu, de raffermir 
le crédit. de garantir les intérêts compromis dans Les ope= 
rations des chemins de fer, mode d'empremnt, traités à 
conclure avec les compagnies en souffrance, ete, 


D ZE 2 © 7: À rh, “j 
DE LA PARTIE ÉCONOMIQUE DE L'ADMINISTRATION PUBLIQUE DE CES CHEMINS, 


/ 
REPERTOIRE 

des matières législatives et administratives des nouvelles voies de communication ; Substances de 
la plupart des opinions émises et des principes adoplés de 1823 à 1847, dans les débats lé- 
idatifs ayant rapport aux railways français ; Table raisonnée des malières 1 troisième partie 
cette table contient la liste des orateurs dont les opinions sont rappelées dans le cours de ce 
travail}, ouvrage renfermant, dans un volume de 648 pages, les documents utiles à connaître 
par ceux qui soccupent des chemins de fer, ou Lg ont intérêt dans les opérations auxquelles 
ces chemins ont donnéou donnent lieu, rar M. P. N. CRONIER.—S'adresser, franco, à la librairie 

scientifique-industrielle de L. Mas (Augustin), éditeur, quai Malaquais, n° 15, à Paris. 


À VENDRE OÙ A LOUER, VADE-MECUM 
225 wagons propres aux travaux de ter- DU MÉCANICIEN-CONDUCTEUR 
rassements, et au transpori de matériaux, 5 a- 
dresser à M. Thalleron, rue Saint-Philibert, 44. 











+ + 








U il COSTE, ingémieur-mécanicien 
fi Dijon (Côte-d'Or). DAX0L and in-18, rebé 0 eue. Prix : 2m. — 
mp. d'Ao. Buésesau, rne du Petit-Carreau, 32. | Augustins; N, Chaix @ c",s, ru 


LE PRÉFET DE LA LOIRE INFÉRIEURE 


donne avis aux entrepreneurs qu'il sera procé- 
dé, le lundi, 7 février 1848, à midi, à la préfec- 
ture, dans les formes voulues par l'ordonnance 
rayale du 10 mai 1829, à l'adjudication des tra- 
vaux à exécuter pour la construction d'un bas- 
sin à flots à Saint-Nazaire, estimé comme suit, 
savoit : 


TERRAGSEMENTS. 
Consolidation et 
éatretien du ba- 
tardeaud'enceinte 19,500 
Sp à _ 
à l'intérieur 
l'enceinte... 1,837,810 95) 1 578,559 62 


Déblais à faire 
à l'extérieur de 
l'enceinte. ...... 93,128 67 
Dragagede vases 222,120 
MAÇONNERIE, CHARPENTE, 
Fourniture des 
Chaux hydrauli- 


br sus péci: 920,000 
uais au - 
mètre du bessin, PRE 
vages compris. 8,1 
detre de Ven 
ceinte extérieure, 491,158 25 
Ecluse d'entrée 3,740,303 14 
du basin, portes 
uon comprises... 490,499 61 
Quai da port 
d'échouage, pas- 
sage compris... 92,900 85 
ôle d'abri da 
port d'échouage.. 379,389 72 
Jetée du chenal, 388,199 42 
ATELIERS ET MACHINES, 
Débarcadère en 
charpente... ... 7,878 28 
Grues pour le 
déchargement des 
matériaux... ...,. 4,800 
Chemins de fer 
provisoires, .,.,, 66,530 64 
Atelier de fabri- 
calin des mor- » 195,936 41 
Liers.. ,.,, .,.. 10,515 45; 
Machine et ap- 
pareils à mortier. 31,200 
Machines es 
pour le transport 
des délais... .,. 72,000 
Bâtiments des 
machines fives,, , 3.112 04, 


Montant des ouvrages compris 


DU MER si ecasrastssce sie « 5,508,798 87 
À déduire, valeur des maté- 
riaux fourmis par Etat, .,.,,., 410,000 


Montant des ouvrages prévus. 5,398./798 87 
Somme à valoir pour épuise- 


ments, ouvrages imprévus, etc. 401,201 43 
Montant du délail estimauif,, 5,800,000 
Cautionnement,. , ..,,,...., 100,000 


On prendra connaissance des droits et cahiers 
des charges dans les bureaux de M. l'ingénieur 
en chef du bassin de Saint-Nazaire, rue Haute 
du-Château, 1, à Nantes. 


ACIER 
B. HUNTSMAN. 


à a marque du véritable ACIER FONDE 
eB. HUNTSMAN 








Les contrefacteurs seront poursuivis. “a 
chez Trélon, Weldon et Weil, rue de Borcy-Stm 
äntoine, 44, 
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INSERTIONS : 
Les communications tibles d'être 
adm et les ouvrages dont on désire 


qu'il soit rendu compte, devront êtré 
envoyés franco au siéss de l'adminlkg= 
tration. 





Les Bureaux sont ouverts 
de neuf heures du matin à cinq heu 





Les insertions dans le corps du Journal 
seront reçues au prix de 75e, la lig 








L'administration invite MM. les gérants et fondateurs des Compagnies de Chemins de fer et de Mines, à lui adresser une copie de leurs statuts et des divers 
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AVIS ESSENTIEL. 

Nous rappelons à nos Abonnés que toute 
HÉCLAMATION, tOulé DEMANDE DE RÉABONNE- 
MENT OU de CHANGEMENT D'ADRESSE, doivent 
être accompagnées de la dernière bande 
imprimée. 

Cette formalité est indispensable our Ja 
houne et prompte expédition du service. 





AVIS 
AUX ABONNÉS DES DÉPARTEMENTS. 

MM. Les abon-és des départements dont 
l'abonnement expire le 15 de ce mois, sont 
priés de le renouveler s'ils ne veulent pas 
s'exposer à une interruption inévitable dans 
l'envoie de leur journal. 

Les administrations des Messageries roya- 
les et des Messagerie-Caillarl, correspon- 
dant avec les nombreuses Messageries par- 
ticulières sur tous les points du royaume, 
nous annoncent avoir pris toutes les mesu- 
res nécessaires pour faciliter les abonne- 
ments dans les localités desservies par tes 
unes où par les autres. 

Par celle correspondance aclive entre 
toutes les Messageries, il sera facile de s'a- 








bonner au Journal des Chemins de Fer, en 
envoyant le montant de l'abonnement au 
bureau des Messageries le plus voisin, 

Nous invitons ceux de nos abonnés qui 
éprouveraient des difficultés ou des refus 
à vouloir bien nous les communiquer. 

Quand à ceux qui habitent des lieux éloi- 
gnés du parcours des Messageries, nous les 
engageons à remettre le montant de leur 
abonnement au directeur du bureau de poste 
le plus voisin , à titre d'envoi d'argent, ce 
qui ne peut leur être refusé. En prenant un 
abonnement d'un an, où même de six mois, 
ils auront l’économie d'un seul affranchisse- 
ment de lettre pour Loute sa durée, 





AVIS ADMINISTRATIFS. 
CHARENTE, 


CHEMIN DE FE DE TOURS À BORDEAUX. 
2e recliou.) 

Le mardi 8 février 1444, à Angoulême, adjudica- 
Lion : 

1e Des travaux à faire pour l'appropriation d'une 
partie des bâtiments de l'ancienne école de la ma- 
rine royale a Angoulème, devant servir à loger les 
lits militaires: 

2 Des tiavaux de construction de 46 maisons 
de gardiens, 3 guérites et 21 barrières, entre An 
goulème et le ruisseau des Viauds ; 

3° Des travaux de construction de 15 maisons 
de gardiens, 8 guérites et 19 barrières, eutre le 
ruisseau des Viauds et le Chalaure; 

4" Des travaux de construction des chapes en 
aspha'te sur les ouvrages d'art. (Voir notre numéro 
du 29 janvier.) 


RAlPONT AL ROI. 


Paris, le 31 janvier 1848, 
SiRe, 

Par un rapport en date de ce jour, j'ai l'hon- 
neur de proposer à Votre Majesté diverses amé- 
livrations dans l'organisation du corps royal des 
ponts el-chaussées. 

Fai dû porter également mon attention sur la 
situation du corps des ingénieurs des mines qui à, 
sous tous hs rapports, des titres égaux à la bien 
veillunce du gouvernement. 

Plargs sur un pred «e complète similitude par 
le dévret organique qui régit chaque corps, les 
ingénieurs des ponts-et-chaussées et les ingénieurs 


documents relatifs à la création et au développement de leurs entreprises, afin qu'elle puisse être publiée in extenso dans le Journal des Chemins de fer. 





des mines ont toujours été administrés d'après 
des regles communes, quant à l'avancement et à 
la hiérarchie. Sauf une seule exception, les grades 
et les traitements qui y correspondent sont exac— 
tement les mêmes, et, de tout temps, l'adminis- 
tration s'est fait une loi de maintenir entre les 
membres des deux corps une parité de pue 
commandée à la fois par l'identité d'origine et 
l'analogie des fonctions. 

Je me fais donc un devoir de soumettre à Votre 
Majesté un projet d'ordonnance qui étend aux in- 
génieurs des mines le bénéfice des dispositions 
nouvelles qu'il s'agit de réaliser pour le corps des 
pouts-et-chaussées. 

Ainsi, le conseil général des mines se co 
rait à l'avenir d'inspecteurs généraux de première 
classe correspondant aux inspecteurs généraux des 
pouts-et-chaussées, et d'inspecteurs généraux de 
deuxième classe jouissant des mêmes avantages 
que les inspecteurs divisionnaires. 

Le grade d'inspecteur général adjoint serait sup- 
primé, de même que celui d'inspecteur division 
naäire adjoint l'a été dans le corps des ponis-et- 
chaussées par votre ordonnance du 24 juillet 41845. 

Le titre d'ingénieur en chef directeur devien— 
drait un grade, et pourrait être conféré dans les 
mêmes conditions qu'aux ingénieurs en chef des 
ponts-et-chaussées. Le nombre des directeurs ne 
pourrait excéder cinq. La force numérique du 
corps des mines ne me semble pas comporter un 
chiffre plus élevé. 

EuGo, le titre d'aspirant ingénieur serait rem 
placé par le grade d'ingénieur ordinaire de troi- 
sième classe. 

Le décret d'organisation du 18 novembre 4810 
a décidé que, dans les grades d'ingénieur en chef 
et d'ingénieur ordinaire, deux cinquièmes appar- 
tiendront à la première classe, et trois cinquièmes 
à la seconde. Ceite proportion me parait devoir 
être maintenue, 

Je crois pouvoir me dispenser de développer les 
motifs de ces propositions, les considérations émi- 
ses dans mon rapport concernant le servire des 
ponts-et-chaussées s'appliquant de tous points au 
service des mines. Je me bornerai à donner à 
Votre Majesté l'assurance que, pour le corps des 
mines, de même que pour celui des ponts-et- 
chaussées, l'administration est en mesure, avec sa 
dotation actuelle, de pourvoir aux améliorations 
projetées. 

Je suis avec respect, 

Sire, 
De Votre rs ae 
Le très humble et très fidèle serviteur, 
Le pair de France, ministre des travaux publics, 
JL. Javn. 


El 
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ORDONNANCE DU ROI, 

LOUIS-PHILIPPE, Roi des Français, 

A tous présents et à venir, salut: 

Vu le décret d'organisation du corps des mines 
du 18 noxembre 4810 ; 

Vu nos ordonnances des 27 avril 4852 et 22 dé- 
cembre 1836 ; . . 

Sur le rapport de notre ministre secrétaire d'E- 
tat au département des travaux publics, 

__ avons ordonné et ordonnons 
suit : 

Art, 4er, Les huit inspecteurs généraux siégeant 
au conseil général des mines sont divisés en deux 
Classes, savoir : 

Trois inspecteurs généraux de ièré classe ; 

Cinq inspecteurs généraux de deuxième classe, 

Art. 2. Le traitement des inspecteurs généraux 
de deuxième classe est porté à 10,000 fr., et le 
_ de leur pension de retraite est fixé à 
5,000 fr, 

Art, 5. Le grade d'ingénieur en chef directeur 
peut être conféré à des ingénieurs en chef ayant 
au moins quinze ans de service révolus à dater de 
leur nomination au grade d’aspirant où d'ingénieur 
ordinaire de troisième classe, Le nombre des di- 
recteurs est limité à cinq. 

Lls seront nommés par ordonnance royale. 

ri 4. Le grade d'aspirant-ingénieur est sup- 


primé, 

Les élèves de l'Ecole royale des mines déclarés 
hors de concours par le conseil de l'Ecole rece- 
vront, dans l'année, le grade d'ingénieur ordinaire 
de troisième classe, en vertu d'une ordonnance 
royale rendue sur le rapport du ministre des tra- 
er > dispositi ire à la présen 

rt. 5. Toute disposition contraire à la te 
ordonnanre est el demeure abrogée. 

Art. 8, Notre ministre secrétaire d'Etat au dé- 
Partement des travaux publies est chargé de l'exé- 
£ution de la nte ordonnance, 

Fait au palais des Tuileries, le 3 février 1948. 

LOUIS-PHILIPPE. 
Par le Roi: 
Le pair de France, ministre des travaux 
publics, H. Jay. 
RAPPORT AU ROI (1). 


Sin, 

L'organisation du corps royal des pontset- 
chaussées me paralt comporter diverses moditica- 
tions que je crois réclamées par l'intérêt du ser 
vice, Sans toucher en rien aux bases fondamen- 
tales de cette grande et utile institution, elles ne 
feront que la régulariser dans quelques-unes de 
ses parties, et créer de nouveaux motifs d'émula- 
tion parmi les hommes si méritants dont je suis 
appelé chaque jour à apprécier la capacité et le 
dévouement. 

L'opportunité de ces mesures, eu égard à la si- 
tuation actuelle des charges de l'Etat, rrait 
soulever des objections si elles devaient aboutir à 
l'augmentation du crédit porté au budget pour 
l'entretien du corps des ponts-et-chaussées ; mais, 
en venant aujourd'hui les soumettre à l'approba- 
tion de Votre Majesté, je me suis assuré d'abord 
ge la situation de ce crédit n'en sera point af- 
ectée, et qu'il n'y a pas lieu dés-lors de derman- 
der aux Chambres législatives sucun supplément 
d'allocation. La suppression de quelques services 
dont le maintien n'avait plus d'utilité suffisante, 
sue économies trouvées dans la révision des 
rais fixes alloués aux ingénieurs en chef du ser- 

vice ordinaire des départements, permettent à 
l'administration de se suflire avec sa dotation ac 
tuelle. Cette sécurité acquise au point de vue fi- 
nancier, je ne pense pas devoir ajourner plus long- 
temps la consécration de mesures qui ont à mes 
yeux le caractère de la véritable amélioration, et 
je demande à Votre Majesté la permission de dé- 
velopper ici les motifs de l'ordonnance que je 
meLs sous ses Yeux. 
* La nouvelle organisation du conseil-général 
comporterait huit inspecteurs généraux, partie 
permanente du conseil, et vingt-deux inspecteurs 
divisionnaires y siégeant par moilié, à tour de 
rôle, pendant que l'autre moitié s'acquitte des 
devoirs de l'inspection, 

Le chife uctuel des inspecteurs généraux me 


ce qui 





(4) Faute “d'espace, nous ne donnons qu'une 
Partie de ce Rapport. 


paralt devoir être porté au moins de sept à huit, 
dans le but d'augmenter l'autorité de délibérations 
qui demandent souvent le concours de nombreu— 
ses lumières, d'une longue expérience des tradi- 
tions du conseil, ct aussi pour mettre mieux en 
rapport les grades les plus élevés du corps avec 
l'importance croissante de son effectif total. 

L'art. ? du projet d'ordonnance ajoute a l'orga- 
nisation actuelle une inspection spéciale pour le 
service des irrigations, 

L'art, 4 du projet d'ordonnance élève de 9,000 
à 10,000 fr. le traitement des inspecteurs divi- 
sionnaires, et de 4,500 à t,000 fr, le maximum de 
leur pension. Rien n'est mieux justifiable que 
celle augmentation, qui ne rendra pas même aux 
inspecteurs les avantages que le décret d'organi- 
sation du corps leur avait attribués. En eet, d'a- 
prés le décret du 25 août 4804, les inspecteurs di- 
visionnaires résidant au chef-lieu de leur inspec- 
tion, c'est-à-dire n'ayant point à supporter les 
charges si lourdes d'une résidence permanente à 
Paris, recevraient 8,000 fr. de traitement, et des 
frais Gxes anouels variant de 6,000 4 5,000 fr. pour 
leurs frais de bureau et de tournées, Cet ordre de 
choses a été changé par les ordonnances des 10 
octobre 1830, 8 juin 4852, et par l'arrêté minis é- 
riel du 48 juin de la même année. Appelés à rési - 
der désormais à Paris, les inspecteurs ont reçu 
1,000 francs d'augmentation sur leur traitement ; 
mais l'abonnement annuel des frais de tournées à 
été supprimé et remplacé par un tarif de frais de 
voyage eu raison des distances parcourues, Ces 
modifications, justifiées au point de vue du service, 
ont amoindri notoirement les avantages acco 
jusque-là aux inspecteurs. Il est de toute justice, 
l'est de la dignité du € ai li 
dire, d'améliorer leur situation qui aujourd'hui, 
se trouve évidemment au-dessous de l'importance 
de leur grade et du service dont ls sont chargés, 


Il eût été pénible à votre ministre des travaux pu- 


blics d'être obligé d'ajourner cet acte d'équité, 


s'il eût entralné l'accroissement du crédit à de- 


mander pour le corps des ingénieurs; mais, ainsi 
que je l'ai déjà fait connaitre à Votre Majesté, j'ai 
trouvé, dans quelques remaniements de services, 
le moyen de faire face, à celle augmentation 
sans élever le chilfre de la dépense actuelle du 


corps. 
Ne est de même pour ce qui touche l'accrois- 
sement du nombre pm ingénieurs en chef direc- 
teurs à l'égard desquels l'art. 5 du projet d'ordon- 
nance consacre de nouvelles dispositions, 

D'après le déeret de 1804, tout ingénieur en 
chef qui a sous ses ordres d'autres ingénieurs en 
chef, prend le titre de direrteur, et son traite- 
ment est augmenté de 4,000 fr.; mais il perd ce 
titre dès que les circonstances aménent la suppres- 
sion de la position qui le lui avait conféré, Il y a 
dans cette déchéance quelque chose de contraire 
à l'équité. Un ingénieur en chef ne devrait pus 
descendre du rang supérieur qu'il a occupé: la 
possession de ce rang et les nouveaux services 

u'ila pu rendre en qualité de directeur lui créent 
dridenment des droits a une nouvelle récompense 
ou au moins à la conservation des avantages qu'il 
a conquis. 

Il me parait nécessaire de modifier en ce point 
l'organisation du corps. Le litre de directeur, au 
lieu d'être seulement la qualification d'une i- 
tion passagère, doit devenir un grade définitif. Je 

se aussi que Votre Majesté doit se réserver le 
roit de le conférer, non plus seulement aux in- 
génieurs en chef appelés temporairement à diriger 
d'autres ingénieurs du même grade, mais à ceux 
que leur mérite et leurs travaux désigneraisnt 
pour cette position supérieure, sous la condition 
loutefois de compter au moins quinze années de 
service à dater de la nomination au grade d'as- 
pirant ou d'ingénieur ordinaire de troisième 
€ 


Le nombre des directeurs serait d'ailleurs li- 
mité à trente, Il en existe seize en ce moment : 
L'administration aura done à disposer d'un pré- 
cieux mobile d'émulation pour les ingénieurs en 
chef que les limites, nécessairement restreintes 
du cadre d'inspection divisionnaire, ne permettent 
pas de faire entrer immédiatement aa donsril-gé 
néral des ponts-et-chaussé:s, Ceite élévation d'un 
degré dans la hiérarchie constituera encore pour 
d'honorables services une récompense digne d'en- 


ouvernement, j'oserai le 


vie, et déterminera de nouveaux efforts de zèle et 
de dévouement. 

L'art. 6 a pour but de satisfaire, dans la mesure 
compatible aver les véritables nécessités du ser- 
vice, à un vœu exprimé plusieurs fois. 1} serait 
peu prudent de determiner rigoureusement un 
cadre pour leMectif total du corps des ponts-et= 
chaussées. On s'exposerail à laisser en souffrance 
daus un moment donné des besoins du plus haut 
intérét, si l'administration n'avait pas la faculté 
de régler le recrutement annuel du corps en pro- 
portion du développement de ses travaux. 

L'art, 7 supprime le grade d'aspirant et y subs- 
titue celui .'ingénieur ordinaire de troisième 
classe, Cette suppression est depuis longtemps ré- 
clamée dans l'intérêt même du service, Le public 
se méprend à la dénomination d'aspirant: on croit 
généralement qu'un aspirant ne posséde pas encore 
toutes les connaissances de l'ingénieur en itre; 
on ignore que, du moment où un élève Inséuieur 
est déclaré hors de concours par le conseil de 
l'école, cette déclaration implique que sun ins- 
tructiou théorique est complète et qu'il est suffi 
samment au courant de la pratique pour être 
chargé de toute opération du ressort de l'ingé- 
nieur, L'interprétation défavorable dunnée au 
titre d'aspirant prive ceux qui le portent de la 

lénitude de l'autorité morale qui doit s'attacher 

leurs propositions et à leurs travaux. 11 con- 
vient de faire cesser ces préventions mal fondées en 
substituant au titre d'aspirant celut d'ingénieur 
ordinaire de troisième classe, qui supprime loute 
cause de méprise et indique mieux d'ailleurs la 
véritable situation du ge ingénieur, C'est ainsi 
que les élèves des écoles d'applicetion de l'artil- 
lerie et du génie n'en sortent qu'avec le brevet 
d'officier, sans avoir à passer par un Litre inter— 
médiaire entre celui d'élève et celui d'officier, Ce 
changement n'influera d'ailleurs en rien sur la po- 
sition actuelle des aspirants. Les dispositions du 
décret d'organisation relatives aux aspirants con- 
tinueront d'être appliquées aux ingénieurs ordi- 
paires de troisième classe, sauf à remplacer par 
une ordonnance royale la commission qu'ils rece— 
vaient du directeur général des ponts-et-chaussées. 

Les articles #, 9 et 40, ont pour but de ramener 
a une régle uniforme lu destination des frais fixes 
alloués aux ingénieurs, et d'établir un ordre de 
choses plus conciliable avec la réalité des faits que 
les prévisions du décret de 1804. 

Telles sont les diverses considérations dont j'a- 
Yais à entretenir Votre Majesté, en lui soumet- 
tant le projet d'ordounance ci-joint: 

Le corps des ponts-ct-chaussérs supporte avec 
honneur, avec dévouement une tâche qui s'agran- 
dit de jour en jour sous la bienfaisante influence 
d'un régne glorieusement pacifique. L'approba- 
tion donnée par Votre Majeslé aux mesures dont 
je viens d'exposer les motifs, lui inspirera, je m'en 
porte garant, un sentiment sincère de gratitude : 
elle sera le mobile de nouveaux efforts que je 
m'estimat heureux d'avoir pu favoriser. 

Je suis avec un profond respect ; 

Sire, 
De Votre Mijesté, 
Le très-ohéissant et trés-fidéle 
serviteur, 
Le pair de France, ministre des travaur publics, 
H. Jay. 


ORDONXANCE DU ROL 

LOUIS-PHILIPPE, Roi des Français, 

À Lous présents et à venir, salut ; 

Sur le rapport de notre ministre secrétaire d'E- 
tal au département des travaux publics. 

Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 
Art. 4er, Le nombre des inspecteurs généraux 
siégeant au conseil général des ponts et chaussées 
est fixé à huit. 

Art, 2. Le nombre des inspecteurs divisionnai- 
res est fixé à vingt-deux, ainsi répartis : 

Seize pour le service ordinaire ; 

Cinq pour l'inspection des chemins de fer ; 

Un pour le service spécial des irrigations. 

Art, 3, Le conseil général des ponts-et-chaus- 
sées se compose des huit inspecteurs généraux, de 
ouze inspecteurs divisionnaires désignés tous les 
six mois par le ministre des travaux publirs, de 
l'inspecteur général ou divisionnaire attaché au 
département de la marine, et d'un secrétaire 1n= 
génieur en chef qui aura voix délibérative. 
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L'inspecteur divisionnaire, chargé du service spé- 
cial des irrigations pourra, pendant ses tonrnres, 
dire suppléé au conseil général dans ses fonciions 
de rapporteur, avec voix délibérative, pue l'ingé- 
nieur cn chef chargé sous ses ordres de l'examen 
préparaloire des affaires de celle nature, 

Art, 4, Le tralteiment des inspecteurs division- 
naites est sé à 10,000 fr., et le maximum de leur 
pension de retraite à 5,060 fr, 

Art. 6, Le grade d'ingénieur en chef directeur 
peut être conféré à des ingénieurs en chef nyant 
au enoins quinze ans de service révolus, à dater de 
leur nomination au grade d'aspirant ou d'ingénieur 
ordinaire de troisième classe, 

Le nombre total des ingénieurs en chef direc- 
leurs ne pourrs excéder trente. 

Els seront nommés par ordunnance royale. 

Art #. Le nombre des ingénieurs en chef et des 
ingénieurs ordinaires sera proportionné aux be 
suins du service: inais dans chacun de ces grades, 
le nombre des ingénieurs de première cusse ne 
pourra pas excéder, peur les ingénieurs en chef, lu 
inoitié, e4 pour les ingénieurs ordinaires, les deux 
cinquiémes de l'effectif total de chaque grade. 

de 7. Le grade d'aspirant-ingénieur est sup 

rimé. 
s Les élèves de l'école royale des ponts-et-chrus- 
ses, déclarés hors de concours par le conseil de 
l'école, recevront daus l'année le grade d'ingé- 
tueur ordinaire de trnisième classe, en verlu 
d'une ordonnance rorale rendue sur la proposi- 
tion du ministre des travaux publics. 

Art. 4. Les frais Gres alloués aux ingénieurs de 
tout yrañe doivent couvrir les dépenses relatives 
au luyer, à l'entretien, nu chauffage, à l'écloirage 
el à Loutes les fournitures du bureau de chaque 
ingénieur, aiasi qu'aux frais de tournée. 

si les nécessités du service exigent l'installation 
de bureaux extérieurs, indépendamment de celui 
que doit avoir chaque ingénieur, la création devra 
eu être préalablement autorisée, el, dans ee cas, 
les dépenses en serout imputées sur Les fonds des 
travaux: mais le paiement de tes dépenses n'aura 
leu qu'en vertu d'une décision spéciale de l'adimi- 
nistralion supérieure. 

Art. 9, Les employés des bureaux des ingénieurs 
en chef comme ceux des ingénieurs orilinaires, 
cn a a l'avenir parmi les conducteurs em- 
brigadés ou auxilisires, ou parmi les piqueurs et 
surmuméraices, Le mombre de ces employés sera 
réglé chaque année par l'administration supé- 
ficure, 

Art. 10, Le taux des frais (ixes alloués aux ingé- 
uicurs en chef sera fixe à nouveau par notre mi- 
nistre des travaux publics. 

Le taux des frais fixes attribués aux ingénieurs 
en chef chargés des services spéciaux ou de ser- 
vices extraordinaires et dont le palement se pré 
lève sur les fonds de ces services, sera révisé tous 
les ans. 

Art. 11. Les dispositions qui précédent ne se 
ront mises à effet qu'a dater du 1er avril 1448. 

Art, 12, Toutes dispositions contraires à la pré 
senle ordonnance sont abrogées, 

Art, 45. Notre ministre secrétaire d'Etat au dé- 
partement des travaux publiés est chargé de l'exé- 
cution de Ja présente ordonnance, 

Fait au poluis des Tuileries, le 5 février 4848, 

LOUIS-PHILIPPE. 
Par le Roi: 
Le pair de France, ministre des travaux publics, 
Il. Java, 





RECETTES DE LA SEMAINE, 
CHEMIN DE FER DE PARIS À ORLEANS. 
{Corbeil y compris.) 

Longueur exploitée : 433 kilomètres.) 
Recettes brutes du 2 au 8 février 4848, 


Voyageurs. Recettes. 
19.342 71,560 f 60 c 
Bagages, articles de massager,, 45.080. 05 
Voiture et chavaus...,.,,. . 10325 56 
Marchandises s poute vitesse, 67.645 US 
Bostiaux. ,..,,,,:...,4+4 .… 3,512 60 


178,162. 89 c. 


. 
« ———————— 


Semaine corresp. de 4817..., 


Recette totale de l'exercice de 
la 5* annee, du 4* janvier 
au 8 février 1848, ...,., 


Époque correspondante de 
1847, du 4* janvier au 
9 février...,.... nsaase 905 202f. 99c. 


163,714 70c. 
995.099. 12e. 
CHEMIN DE FER DU CENTRE. 


{Long. totale ; 242 kit. : long expl : 172 kil.) 
Recettes brutes du 4°" au 7 février 4848, 


Voyageurs. Recettes. 
5,382 24,358 F. 85e. 
Bagages, messag., marchand, à 
grande vitesse. .,..,..,., 388? 30 
Marchandises à petite vilesse, 18,219 419 
Voitures et chevaux. ..,..,.., 4443 » 
Besliaux.....,.,... os... 5,989 35 


56.292169 €. 


Recelte totale de l'exercice de 
la 2° année, du {+* janvier au 
7 février 1848.,..,.. ... ‘ 310.143. te. 








CHEMIN DE FER DE PARIS A ROUEN. 


(Longueur axploitée 437 kilom.+ 
Receltes brutes du 30 janvier au 5 février 


Voyageurs. Grande vitesse. Recettes. 
11,959 55,6151,35c. 
Bagages. .. .....,....,.. … 2,543 30 
Me dis dessiner és : 414,276 + 
Vouures, chevaux, besliaux. . 963 25 
Recettes diverses. ...,... sa 2,937 70 
Petite vilesse, 
Marchandises. ...,..,. vos 33,665 75 
Voitures, chevaux, bestiaux.. 55 90 
Recettes diverses. ...,.. APTE 216 85 
1#1 2741 400. 
Semaine corresp. de 4847.... 453,110 /. 30e. 
Recette totale de l'exercice de 
La 5° année, du 4+r janvier 
au 5 février 4848...... 183,439. 350€. 


Époque correspondante de 
4837, du 4‘ janvier au 
8 février (3 jours de plus).  792.581f 700 


CHEMIN DE FER DE ROUEN AU HAVRE. 


{Longueur exploitée : 95 kilom.) 
Recelles brutes du 30 janvier au & février 
ll 





348. 
Voyageurs. Recettes, 
4,644 Grande vitesse,  416,668f. 700. 
Bagages.. ......,,.,. ss. 760 06 
Marchandises. ............, 4,237 45 
Voitures, chevaux, bestiaux., 223 20 
Receties diverses.,,..,,, ile 1,990 30 
Peiite vitesse. 
Marchandises... ossi... 26,056 70 
Voitures, chevaux, bestiaux. . 27 » 
Recetles diverses. ........ à 82 


50,005f. 40 c. 


Recatte totale du 2° exer- 
cice du {+ septembre 1847 
au 5 février 1848........ _ 


CHEMIN DE FER D'ORLEANS A BORDEAUX. 
" {Secuond'Orléans à Tours.) 





{Longueur totale 500 kil., long exploitée 444}. 


Recettes brutes du 3 au 9 février 4R£S 


Voyageurt, Hecaiteg 
5,993 97,178 ic 
Marchandises, bestiaux, 45,688 90 


. 72,163f, 18c. 
SE à 


1,557,7326. 95 c. 


107 - 
Semaine correspondante 
de 4887, ve 59,030 f. 10e. 


Recetle totale de l'exercice 
de la 3° année, du 4° juil- 
let 1847 au 9 février14818. 2,722,5211 830. 


Période corresp. de 1847. 2.078.894 [. 77. 


Les recettes du chemin de fer d'Orléans à 
Bordeaux ont, pendant quelques temps, ressenti 
les effets des glaces qui avaient arrêté la navi- 
gation de la Loire entre Nantes et Tours, — 
Quand les voies navigables font concurrence aux 
chemins de ler, il en résulle que, lorsque les 
glaces les rendent innavigubles, les chemins de 
fersontsppelés à transporter les produits qui ne 
peuvent emprunter ces voies, et trouvent, dans 
cœlle circouslance, une cause d'augmentation 
pour leur trafic. Mais quand ces voies servent 
de correspondance aux chemins de fer, comme 
la Loire, de Nantes à Tours, au chemin de 
Bordeaux, il s'en suit que le trafic du chemin 
éprouve un préjudice de l'interruption forcée de 
la navigation. 

C'est à celte cause qu'il faut attribuer la di- 
minution qui a été remarquée dans les produits 
de la compaguie d'Orléans à Bordeaux. Mais 
celle cause n'est jamais que passagère: aussi, 
voyons-nous celle semaine que le trafic de cetts 
compagnie tend à reprendre la progression 
croissante dans «ap il s'était maintenu jus- 
re moment où les arrivages de la Loire ont 

\é momentanément suspendus. 





CHEMIN DE FER DU NORD. 
(Longueur totale 582 kil., long. exploitée 371.) 
Recettes brutss du . janvier au £ février 
1548. 


Voyageurs. Recettes, 
423 33,633..,,,,,..,,,.,., fr, 410.855 35 
Bagages, marchandises... .,.., 198,878 30 


fr.” 300,733 65 
Semaine correspondante de 4847 : 


Voyageurs. Recettes, 
n,162...... Mira 101,408 30 
Bagages, marchandises... ..... 107,682 60 
fr. 209,090 90 





Recette totale de l'exercice 
de la 3° année, du 4er jan- 


vier au & février 4848... fr. 1,595,129 83 





CHEMIN DE FER D'AMIENS A BOULOGNE. 
(Section d'Amiens à Neufchâtel.} 
{Longueur exploitée : 412 kilométres} 
Recetles brules 2 janvier au 6 février 


Voyageurs {grande vitesse). Recettes, 
2,564 20.2231. 500. 
Marchandises (petite vitesse), 2,983 60 


titi, 
23,207f. 40c. 


Recette totale de l'exercice de 
la 2° année, du 4*° janvier 


au 6 février 48$8,...,.... + 128,374. 30c. 
mm 


——————_— 
CHEMIN DE FER DE MARSEILLE A 
AVIGNON. 


Exploitation de la ligne entière, sauf les 6 kilo- 
mètres entre la station de Rogonaset Avignon. 


Recelte+ brutes du 23 au 29 janvier 1848, 
Voyageurs, Kereltes. 
7,484 22,425 40e, 
Bagages et marchandises... 1,6u1 90 
Votures.......... ésntees 308 10 


nt 
24,5361. {0c, 
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Recettes antérieures du 18 octa- 
bre 4847 au 29 janvier 4848. 292,539 00 


Total au 29 janvier.......... 3417,034f 40c. 


CHEMIN DE FER DE SAINT-ÉTIENNE A 
LYON. 
(Longueur exploitée : 60 kilomètres. } 
Produits bruts du mois de janvier 1847. 


Voyageurs. Recettes. 
7,622 68,8337. 10c, 
53,756 T. à petite vitesse. 
849 id. à grande vitesse. 


54,605 T de march. etcharbon. 245,452 07 

Services annexes. . .,,....,.. 28,046 83 
342,332f. Uuc. 

Mois correspondant de 1846... 362,127f.87c 


Le mouvement des transports, sur le chemin de 
fer de Saint-Etienne à Lyon, s'est trouvé, pendant 
le mois de janvier dernier, dans les conditions les 
plus défavorables. Le Rhône et la Saône surt des 
cendus à un éliage plus bas qu'en 4K4w, el sont 
restés dans cel état pendant tout le mois, de surie 
que la navigation a été complètement interrom- 
pue, et avec elle le mouvement de transports 
qu'elle alimente, 

Le froid et l'ubsence de transactions ont réagi 
sur la circulation des voyageurs ; aussi cette bran— 
che du service présente-t-elle des résultats infé- 
rieurs à ceux du mois currespondant de 1846. 

Depuis le commencement de février, la tempé- 
rature paralt s'adoucir; les rivières ont éprouvé 
une crue par le commencement de la fonte des 
nelges, et le mouvement du chemin de fer a re- 
pris immédiatement son importance accoutumée. 


COURS DES ACTIONS. 


Cette semaine a encore élé perdue pour les 
actions de chemins de fer. Nous retrouvons la 
it ms des lignes à peu près au point où nous 

avons laissées il + huik jours, avec une 
tendance générale à la baisse La rente française 
est toujours auxsi lourde; il n'est donc pas 
étonnant que les actiuns ne puissent pas se re- 
lever à des cours plus favorables, Ce ne sont 
plus pourtant les questions financières qui re- 
tiennent l'essor de nos fonds publics, cor le nu- 
méraire afllue de nouveau à Paris comme à Lon- 
dres, et la Banque de France a maintenant dans 
ses caisses une réserve métallique de plus de 





200 miliions. Mais ce qui arrête la confiance et 
empêche les capitaux de circuler librement, 
c'est d'abord la discussion de l'adresse qui a 
pris. sur la question des banquets, un degré 
d'irritation extraordinaire. On craint encore à 
la Bourse que les partisans des banquets ne 
soient décidés à passer outre et à se réunir dans 
le douzième arrondissement, malgré la prohi- 
bilien formelle du ministère. Viennent ensuite 
les nouvelles d'Italie et d Autriche qui excitent 
de graves inquiétudes. On redoute l'effet que 
vont produireë Vienne les concsssions arrach 
au roi de Naples. On sait qu'une armée d'obser- 
vation a été placée par l'Autriche sur les fron- 
tières de l'Italie et de la Suisse. Celle puissance 
s'occupe de se procurer des funds à Sain!-Pé- 
tersbourg, et l'on se demande s'il ne s'agit pas 
d'une intervention, pour le printemps pro- 
chain, en lialie et en Suisse. 

Telles sont les idées qui resserrent encore les 
capitaux el qui maintiennent la rente à 3 pour 
100 au-dessuus de son cours d'émission dm 
1825. Quant aux ver-ements de l'emprunt de 
1847 et des actions de chemins de fer, dont on 
a cherché depuis qe temps à effrayer la 
spéculation, on a probablement exagéré beuu- 
coup leur influence sur la place, et, dans tous 
les cas, les délenteurs de titres s'y sont prépa- 
rés depuis longtemps ; ceux qui #vaienti vendre 
des valeurs pour se procurer l'argent nécessaire 
ont dû lerminer leurs sacrifices, et les bascours 
actuels de la plupart des lignes de chemins de 
fer doivent tenter les capialistes qui cherchent 
à opérer des placements avantageux. 

‘événement de la semaine a été la baisse 
importante qu'ont éprouvées les actions du che- 
min de fer de Marseille à Avignon. Celle ligne, 

ui se og il y a peu de temps encore à 

0 fr. au-dessus des cours du Nord, est retombée 
lout à coup au-dessous de celte dernière valeur, 
et celte baisse a beaucoup effrayé les détenteurs 
sérieux. Nous avons déja fait observer depuis 
longtemps, comme un fait fâcheux pour la sta- 
bilité des cours de Marseille, que ceite ligne 
était le point de mire ordinaire de quelques furts 
spéculateurs, qui, profitant du nombre limité de 
ses actions, déterminent des mouvements forcés 
de hausse et de baisse, indépendamment des 
chances réelles de succès de l'entreprise. C'est 
ainsi qu'on a fait monter ces actions, à une cer- 
laine époque, jusqu'à 1210 fr., en escomptant 
les vendeurs à découvert, qui, re trouvant plus 
de titres sur la place, ont été forcés de se livrer 


à la merci des acheteurs. Puis, lorsque les me- 
neurs se sont remis à la baisse, les cours sont 
tombés jusqu'a 49% fr. On les avait relevés ce- 
pendant à 580 fr. quelque temps avant l'ouver- 
lure de la ligne, et comme la prime de 80 fr. 
n'avail rien d'exagéré, on pouvait espérer que 
les actions se maintiendraient facilement dans 
ces cours On prétend maintenant que la brus- 
que résclion dont nous sommes lémoins depuis 
rem tenys est produite par l'insufli-ance 

es recettes. On voudrait que cette ligne, qui à 
été ouverte en plein hiver, el qui ne va pas en- 
core jusqu'à ses deux extrémilés, réahisôl les 
recetles qu'elle pourra obleuir en été, lorsque la 
lisne sera complète. On en est venu à un excès 
de découragement, comme on avait élé porté à 
exagérer un moment les revenus probubles, 
lorsque l'on achetait les actions au cours de 
1200 fr., et qu'on entendait dire séricusement 
qu'elles monteraient facilement à 4500 Fr. y a 
peut-être une autre cause plus sérieuse qui dé- 
termine une réaction sur les cours de Marseille, 
c'est l'incertitude où l'on se trouve encore sur 
les intentions du pouvoir au sujet de la liyne 
de Lyon à Avignon. 

La même cause a arrêté le mouvement 
ascensionnel qui avait commencé à se déve- 
lopper sur Lyon et sur Strasbourg. La baisse de 
ces deux lines a été insignifiunte, parce que 
les cours sont maintenant trop bas pour qu'ils 
puissent baisser encore d'une manière bien sen- 
sible; mais les spéculateurs attendent, pour 
faire de nouveaux achats, que le gouvernement 
ait pris une décision définitive au sujet des pro- 
jets de loi qui les intéressent. | 

Les actions du Nord ont eu pendant plusieurs 
jours une velléité de hausse qui a été paralysée 
par la faiblesse générale du marché. On a parlé 
de nouveaux arrangements avantageux pris par 
la compagnie pour le transport deshouilles de Bel- 
gique et des plâtresdesenvirons de Paris, Il a étô 
question de nouveau d'un prochain dividende. 
Mais le fait le plus positif, c'est que les recettes 
hellomadaires se soutiennent constamment au- 
dessus de 300,000 fr., malgré les pluies et le 
mauvais temps de l'hiver. Aussi le Nord est une 
des lignes que nous retrouvons encore un peu 
en hausse sur la cote. malgré la tendance ré- 
tregrade des jours derniers. 

La ligne du Havre a éprouvé une forte baisse 
pondant la dernière Bourse, après avoir été 
constamment offerte les jours précédents. 

Bourse du 5 février. — Les actions étaient 
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il LIGNES, DCR ” NN MARCHANDISES. TOTAUX. corependant | corspendnat cor pnidaat 
133 Paris à Orléans... 87,823 329,455 05 565,629 80 795,084 05 702,197 76 547,559 31 556,577 01 
472 Centre. .......... 21,492 | 118,090 30 135,530 11 253,520 41 
137 Paris à Rouen... 52,130 351,088 25 334,252 15 685,340 40 618,278 #1 520,090 56 452,326 50 
95 Rouen au Havre... 22,100 |! 445,735 15 155,336 60 271,071 65 
115 Orléans à Bordeaux. 26,20 119,965 30 170,149 04 290,114 34 255,747 80 
371 Nord............, 160,829 518,792 30 838,126 70 1,356,919 921,193 56 
A12 Amiens à Boulogne. 11,780 95,437 05 12,827 05 108,264 10 
20 Saint-Germain ....{ 59,480 65,738 87 55,477 06 {1)} 421,215 63 69,905 97(2) 76,167 30 {2 62,013 (2) 
49 Versailles {R.D.). 58,985 72,455 30 72,455 10 76,634 » 18.125 35 75.596 10 
47 Versailles {R. G.) .. 39,027 44,761 75 54,761 75 #6,776 75 46,452 50 40,698 05 
s1 Sceaux. ........ . 26,723 14,492 45 15,492 55 15,187 20 

Mihederanres et péages des chemies de Versailles et de liouen, 

2 Xon rempris les redevances et péage des chemuns dde Versulles et de Bowen, 

Ce tableuts ast œusei complet que les comaranications données por les cotpagases mous Le pormtient, 
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calmes el même assez bien tenues an début, 
maiselles ont flechi assez rapidement àla clôture. 
Le Nord s'est tenu avec une grande fermeté. Il 
8 faut G45 eLil a fermé à 543 75: Orléans à va- 
rié de 1193 75 à 1191 25: Rouen, dont on a dé- 
taché le disidende de 28 15. à fait 887 50 et 
840 ; le Havre a varié de 645 à 44375 : Marseille 
de 553 à 550; Vierzon, de 516 25 à 612 Bu : Bor- 
deaux, de 481 25 à 480; Lyon, de 395 à 393 75; 
Nantes élait à 343 75 el Strasbourg à 406 25. 
St-Germain était à 60. 

Bourse du 7 février, — Lo baisse a été gèné- 
rale sur tous les chemins de fer, mais elle à été 
pe sensible. à l'exception de Marseille, qui a 

échi rapidement de 17 50 sur la cote de la 
veille, de 550 à 432 50. Orléans a tléchi de 3 75 
à 14847 50: Rouen, de 5 à 875: le Havre, de G 
25 à 437 50, le Nord, de 2? 50 à 541 25; Lyon, 
de 2 50 à 391 25; Nantes, de 3 75 à 380, Bor- 
deaux était sans variations à 480 ; Vierzon à 512 
60; Strasbourg à 406 25. 

Bourse du 8 février. — Les cours de la cote 
offrent peu de différence sur la veille, cepen- 
dant, il ÿ avait un peu d'amélioration malgré la 
stagnation des affaires Le Nord a monté de 4 
25 à 512 50 : Marsalle, de 7 50 à 540; Versail- 
les rive gauche), de 6 25 à 496 25; Nantes, de 
4 25 à 381 25; Orléans a Aéchi de ? 50 à 1185: 
le Hivre, de 2 50 à 435: Vierzon, de 4 25 BG11 
25; Bordeaux, de ? 50 à 477 50. Lyon était, 
commela veille, à 391 25 ; Strasbourg, à 406 25; 
Rouen, à 875 

Dourse du 9 fécrier, — La baisse s'est décidée 
et a entrainé nn peu toutes les lignes, IE y avait 
beaucoup d'offres à la clôture, Le Nord à baissé 
de 375 à 538 75: Orléans de 5 à 1180: Rouen 
de 3 75 à 871 25: le Havre de 3 75 à 431 23%; 
Marseille de 7 50 à 592 50: Strasbourg de 1 25 
à 405; Nantes a monté de 4 25 à 382 50: Bor- 
deaux était sans variations à #77 50; Vierzon à 
monts de 1 25 à 81250 

Bourse du A0 février, — Les cours des che- 
mins de fer out fléchi par suite de Ja buisse de 
la rente, Les affaires élaient d'ailleurs peu ani- 
mées, Le Havre à surlout été bien affecté, et il 
a fléchi de 16 258 415: l'Orléanss fermé, comme 
la veille, à 1480: Strasbourg à 405 et le Nord à 
538 75; Rouen a fléchi de 875 à 862 50; Bor- 
deaux de 1 25 à 476 25, Lyon de 1 25 à 390; 
Nantes de ? 50 à 380; Marseille a repris de 5 à 
537 60 

Résumé de la semaine, — Voici quel a été le 
résultat des varialions des chemins de fer, pen- 
dant la semaine, depuis la Bourse du 3 jusqu'à 
celle du 10 février : 


Orléans a fléchi de 5 à 41180 
Rouen +5 862 b0ex div. 
Le Havre 2% #15 
Marseille 15 537 50 
Bordeaux 3 7% 476 25 
Strasbourg 425 405 » 
Nantes 6 25 340 
Vierzon 2 50 610 
Bâle 1 25 157 50 
St-Germain 45 650 
Le Nord a monté de 3 75 à 638 76 
Versaiiles {[R. D) 5 à 293 

id. [R. G) 40 à 200 


F P.S. Bourse du 411 février. — Les cours d'a- 
bord failles se sont assez bien relévés, à l'ex- 
ception du Havre qui est resté aux plus bas 
cours d'hier, quoique l'on ait démenti les bruits 
répandus d'un éboulement sur celte ligne. Le 
Nord a varié de 638 75 à 540. Orléans de 1180 
à 1183 75. Rouen de 861 25 à 865. La Havre de 
527 60 à 415. Marseille de 536 25 à 532 50. 
Lyon de 388 75 à 291 25. Vierzon de 506 à 
3519 Bordeaux de 476 25 à 475. Strasbourg de 
405 à 403 75, 


APYEL DE FONDS, 


Nord.... f, 75 du 20 février an 6 mars. 

Lyon... 75 du 20 mars au 6 avril, 

Centre.. 60 à partir du 10 février et à par- 
Ur du 48 du mûme mois, l'in- 
léréi sera dû à raison de5 pour 


100 l'an. 

ASSEMALEES, 
Saint-Germain. . . , . , . .. 4e" mars 
Versailles {rive droile.. . . . . , 19 
OMS Sn done Cod à toy 21 » 
Orléans, ..,... ..... 30 





Le compte-rendu hebdomadaire des opéra- 
Lions de la Banque d'Angleterre, arrêté le 29 jan- 
vier, présente les résultats suivants : 

Barknotesen circulation. 20,046,493 L. st, 


Dépôts publics... ,.,..,.. 4,171,203 
Dépôts particuliers. ...... 10,768.087 
Lingots et encaisse. ., ... 13,390,314 
Valeurs diverses en porle- 

feuilles. .....,...,..,..... 25,322,813 


La comparaison du relevé de la semaine avec 
celui de la semaine précédente , donne les résul- 
lais suivants : 

Uneaugmentation dansla circulation des bank 


notes de..,,.....,......., 31,735 |. st, 
Une auginentation dans 

les dépôts de valeurs pu- 

DUIQIOR.: 5 ace sooare 88,765 
pe diminuliou dans les 

dépôts de. ..,,,,.,...... 6,783 
Cnedimiaution de valeurs 

en portefeuille. eo 99,209 
Une augmentation de l'en- 

BND AU: s 5 con iut oi use 213,502 
Uneaugmentation desolde 586 
Une diminution de la ré- 

serve de...,,..,.,..,.,.,.,. 183,46? 


Le numéraire coutinne de s'accumuler à la 
Banque d'Angleterre ; mais le fuit le plus re- 
märquable dé cette semaine, c'est que les va- 
leurs en portefeuilles offrent encore une dimi- 
nution, quoique la Banque ait réduit son es- 
compte à $ p. 100, Ceci prouve que les billets 
portés à l'escompte à la Banque d'Angleterre, 
sont toujours fort peu nombreux. 





CARTES. 


Depuis le premier janvier, on trouve 
dans nos bureaux une carte des chemins de 
fer de l'Europe Centrale publiée par nous, 
comme pendant de celle des chemins de 
fer français que nous avons distribuée à 
nos abonnés dès le commencement de 
l'année 1847. 

Le prix de ces cartes est comme suit : 





Cartes de France pourlesabonnés 1 f, 
id, id. pournonabonnés 4 50 
id. Europe Centrale, abennés 1 925 
id. id. id, non abonnés 2 

COLLECTION. 


DEPUIS LE QUINZE JANVIER, LE SIXIÈME 
VOLUME DU JOURNAL DES CHEMINS DE FER 
(ANNÉE 1847) EST EN VENTE AVEC UNE BELLE 
CARTE l'OUR 15 FRANCS. 

LA COLLECTION DES SiX YOLUMES DU 
JOURNAL 1842 à 1847.— 70 FRANOS. 


CHRONIQUE DE LA SEMAINE. 


La discussion de l'adresse a continué pendant 
toule celle semaine, c'est dire qu'il nest pas 
resté do Lemps aux ministres et aus Chambres 
pour s'occuper des affaires d'intérêts matériels. 

— M Ruolz vient d'être nommé commissaire 
royal du chemin de fer de l'Ouest, pour la sec- 
lion comprise entre Paris el Chartres. 

— On annonce que M. le ministre des tra- 
vaux publics a promis d'ouvrir incessamment 
les crédits linanciers nécessaires pour commen- 
cer l'exécution de l'embranchement de Reims 
sur le chemin de fer de Strasbourg. 

— Malgré l'hiver, les (rfavaux des embran- 
chements du chemin de fer du Nord sur Calais et 
Dunkerque se poursuivent avec activilé. 

— C'est par suile d'une erreur lypogre vhique 
que nous avons annoncé l'appel de fands fait 
pour le chemin de fer de Dieppe comme le der- 
nier dixième: 1l faut lire le huitième dixième. 

— Nous publions dans ce numéro deux or- 
donnances qui apportent quelques modifications 
à l'organisation du corps des ponts-et-chaussées 
et de: mines. 

— Deux parcelles du chemin de fer du Cen- 
tre, celle de Châteauroux à Lothiers, dont les 
travaux s'élévent à 800,000 francx, et celle de 
l'atelier de Chabanet, qui est de 1,500,000 fr., 
ont été adjugées. On travaille, en ontre, er rè- 
gle, au percement du souterrain des Petites- 
Roches. Les projets de détail du vioduc de la 
Bouzanne (qui s'élève à lui seul à 4,200.006 fr }, 
des ateliers d'Arsenton. de Celon, de la Ferrière 
el de Bizaiges, out été adressés, il y a quelques 
semaines, à M. le ministre des travaux publics. 

(Echo de Vesone.\ 

— Le Moniteur belge fait connaitre, confor- 
mément à l'art. 55 de l'arrêté royal du 15 no- 
vembre 1846, qu'il n'est arrivé dans tout le 
royaume, pendant l'année 1847, aucun accident 
aux chaudières etm chines à vapeur. 





Dans notre prochain numéro, nous exemi- 
nerons au point de vue de l'avenir des chemins 
de fer le relevé des recettes du moisde janvier, 
que nous publions aujourd'hui, En attendant, 
nous ferons quelques réflexions sur la pro- 
gression des recettes du chemin de fer du Nord. 

Les recelles du chemin defer du Nord se sont 
élevées pour janvier 1848, à.... fr. 1,356,919 

Le mois correspondant de 1847 
a été de 921,199 





Différence... .... 437,726 
ou plus de 47 pour 100. Si l'on admet la même 
progression pour Loute l'année, on trouve le ré- 
Sultat suivant : 





Recettes de 1847..,.,. 16,646,961 
Augmentation 47 p. 400 7,354,070 
23,001,031 


Nous ne connaissons pas encore les recettes 
des chemins de fer belges pour le mois de jan- 
vier 1448, mais elles se sont élevées en janvier 
1847 à 4,005,809 fr.; si l'on suppose que la pro- 
gression de 40 pour 400 qui a eu lieu réguliè- 
rement depuis {rois ans, continue, on trouve 
que les receltes de janvier 1848 ont dû être de 
1,100,000 fr. environ. 

D'où il résulte que les recettes du chemin de 
fer du Nord ont été de 3,657 fr, par kilomètre, 
en janvier 4848, et celles du chemin de fer 
belge de 1,967 Comme on le voit, la différence 
est énorme, Si la progression continue dans la 
même proportion, les recettes du chemin de fer 
du Nord seront de 62,000 fr. par kilomètre en 
|  u + celles du chemin de fer belge de 

i Fs 
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La prochaine assemblée du chemin de fer du 
Nord un bien des incertitudes. On peut déjà, 
sur les simples données qui précédent, et les 
renseignements contenus dans le compte-rendu 
des chemins de fer belges, dont nous publierons 
un extrait de la semaine prochuine, établir 
des données très approximatives qui fixent 
la valeur du chemin de fer du Nord à un taux 
beaucoup plus élevé que celui qui lui est accordé 
aujourd'hui par la spéculation, 


ORDONNANCES DU MINISTRE DES TRAVAUX 
PUBLICS (11. 

M. le Ministre des travaux publics vient dé 
rendre deux ordonnances sur l'organisation 
des corps des ponls-et-chaussées et (les minos. 
Ces ordonnances consacrent quelques mesures 
d'une grande importance el qui ètaient vive- 
ment désirées depuis longtemps: non-seulement 
elles auront pour ellet de régulariser certaines 
parties du service qui étaient depuis longtemps 
en souffrances, mais oncore elles renferment des 
idées neuves et fécondes, de véritables amélio- 
rations, 

C'est ainsi qu'un nouveau service est créé 
pour les irrigations. Un inspecteur division- 
naire est spécialement chargé de centraliser 
toutes les éludes relatives à ces importants tra- 
vaux, de leur donner une impulsion nouvelle, de 
rechercher tous les projets qui pourront être 
avantageusement éludiès et qui seront suscepli- 
bles d'être exécutés dans un avenir plus ou 
moins éloigné. Cet inspecteur sera secondé dans 
celle tâche par un ingénieur qui pourra le sup- 
pléer au besoin au sein du conseil-général des 
ponts-el-chaussées dans les fonctions de rappor- 
leur. 

.… Quoique spécialement dévoués à la construc- 
tion des chemins de fer qui sont déjà el seront 
bien plus encore à l'avenir nos travaux publics 
les plus importants, nous n'avons jamais mé- 
connu tout l'intérêt qu'on devait attacher à tous 
les autres grands travaux publics, routes de 
terre, ports, canalisation de rivière, irrigations, 
Ces travaux divers, en accroissant la richesse 
Commune, en donnant une vive impulsion à la 
pose intérieure, au commerce qui rayonne 

l'étranger n'ont-ils pas pour effet de rendre 
les dm plus productifs, de vivifier leur cir- 
culation, de leur apporter de nouveaux éléments 
de prospérité ? 

Dans la forme confiance que M. le ministre 
des travaux publics accordera toujours la plus 
large place aux chemins de fer, dans ses cong- 
ciencieuses méditations, nous applaudissons de 
Len cœur à cat esprit de réforme sage et pru- 

ente qui jaralt l'animor el qui ouvrira, nous 
l'espérons, une ère loute nouvelle à nos travaux 
publics. 

C'est surtout en malière de chemins de fer 
que les réformes sont nécessaires, indispensa- 
bles: donner à leur construction l'impulsion la 
plus vive, Compléter le plus 1ôt possible notre 
réseau, sans dépasser cependant les ressources 
du crédit, concilier la célérité avec la prudence, 
exécuter sans délai les grands travaux autorisés 
ps les Chambres, tel estuujourd hui le problème 

résoudre, telle est la mission principale du 
ministre des travaux publics. 

L'ordonnance ne se burne pas à jeter les bases 
du service nouveau de l'irrigation, elle apporte 
encore dans le service intérieur des modifica- 
tions dont la nécessilé était reconnue C'est 
ainsi que le conseil-général des ponts-el-chaus- 
sées se composera à l'avenir de huit inspecteurs 
généraux el de onze inspecteurs divisionnaires 


(1) Voir le texte au commencement de ce nue 
mére, 


désignés tous les six mois par le ministre des 
travaux publics, de l'inspecteur général ou di- 
visionnaire, attaché au département de La ma- 
rine, et d'un secrélaire ingénieur en chef qui 
aura à l'avenir voix délibéralive. 

Le traitement des inspecteurs divisionnaires 
est élevé à 10,000 fr., et le maximum de leur 
pension de retraite à 6,000 fr. On sail qu'aux 
lermes du décret d'organisation du corps (7 
feuctidor an XIT; ce traitement n'était que d 
8,000 fr. 

En diminuant ainsi le nombre des inspecteurs 
divisionnaires comparativement à celui des ins- 
pecteurs généraux au sein du conseil, on ac- 
corile à ces derniers une plus grande influence 
dans les délibérations, on donne plus de fixité 
aux traditions de cette importante assemblée, 

L'augmentation du traitement des inspecteurs 
divisionnaires élail devenne indispensable. C'é- 
tait une question de haute convenance et, pour 
ainsi dire, de dignité, Les frais d'un séjour à 
Paris sont si coûleux et tellement hors de pro- 
portion avec des trailements si minimes que 
beaucoup d'hommes de talent qui auraient pu 
être appelés su conseil des ponts-et-chauseles 
hésitaient souvent avant d'abandonner une po- 
silion plus modeste mais moins onéreuse, et pré- 
l'éraient la position d'ingénieur en chef dans un 
département. L'administration était ainss ex- 
posée soit à se priver de précieuses lumières, 
d'utiles conseils, soit à imposer une gêne pénible 
à des hommes qui ont rendu à l'État de grands 
services, Personne ne pensera sans doule que 
10,000 fr. soient un trailement exagéré pour un 
grade aussi important et aussi élevé que celui 
d'inspecteur divisionnaire, grade qui répond 
hiérarchiquement dans l'armée à celui de maré- 
chal-de-camp. Ilest même regrettable que les 
ressources du budget ne permettent pas d'ac- 
croître encore ce chiffre et de proportionner les 
traitements des inspecteurs généraux et divi- 
sionnaires à l'importance des grands intérûts 
que ces fonclionnaires ont à débattre, depuis 
que l'exécution des chemins de fer et de nos tra- 
vaux publics en général est devenue l'une des 
grandes affaires du moment. 

L'ordonnance tout, en augmentant le traile- 
ment des inspecteurs divisionnaires, améliore 
encore la situation des ingénieurs de tout grade 

4° Par la suppression du titre d'aspirant, qui 
sera remplacé à l'avenir par celui d'ingénieur 
ordinaire de 3* classe; 

2° Par la création d'un grade nouveau, celui 
d'ingénieur en chef directeur ; 

3° Enfin par la régularisation et l'augmenta- 
tion des frais fixes. 

Le titre d'aspirant, donné pour un an ou 
deux aux élèves ingénieurs sortant de l'école 
et qui sont chargés d'un service, présentait 
de nombreux inconvénients ; il avait surtout 
pour effet de diminuer, aux veux des popula- 
lions, l'autorilé morale de c#s fonctionnaires. 
On s'imaginait à lort que ces jeunes ingénieurs 
ne possédaient pas encore Loute l'instruction 
nécessaire pour remplie utilement leur emploi. 
Sans doute il reste beaucoup à apprendre à l'in- 
génieur qui sort de l'école; il n'est point sufti- 
smment initié aux enseignements, aux tradi- 
tons de la pratique qui seule fait les bons in- 
génieurs; mais celle pratique, il ne peut l'ac- 
quérir qu'avec le Lemyps, théoriquement il n'a 
plus d'éprenve à subir ; il n'était donc point ra- 
tionnel de le priver d'un titre, ce qui pouvait 
sffaiblir son influence légitime, infirmer l'auto- 
ritéde ses avis ou de ses ordres, et le gôuer dans 
son action vis-à-vis de ses inférieurs. 

Nous profiterons de celle occasion pour signa- 
ler de nouveau à M. le ministre des travaux pu- 
blics la position des conducteurs des ponls-ot- 


chaussées ; nous avons souvent démontré qu'une 
réforme serail nécessaire à cet égard, et qu'elle 
saurait la plus heureuse influence. Nous sivons 
que depuis quelques temps l'administration est 
entrée dans une voie plus large, el qu'un ps 
nombre de conducteurs dont la cnpacité, le zèle 
et la probilé ne laissaient rien à désirer, ont été 
chargés de services importants, de sorle qu'il 
existe aujourd hui plus de soixante arrondisse- 
ments ou services qui sont dirigés par des con- 
ducleurs, C'est déja un grand pas, un sujet 
puissant d'émulation pour ces agents inférieurs 

ui, convenablement encouragés, peuvent être 
si utiles; c'est une preuve nouvelle de l'esprit 
d'innovation qui souflle depuis quelques temps 
sur l'administration de nos travaux publics 

La création du grade d'ingénieur en chef di- 
recteur n'élait pas moins indispensable, car avec 
les conditions créées par le décret de l'an XI, il 
arrivait fréquemment qu'un ingénieur en chef, 
après avoir eu le Lilre de direcleur, et en avoir 
rempli les fonctions, se trouvait exposô, rats 
aucun motif qui lui fàt personnel, à reprendre 
le simple titre d'ingénieur en chut, el à décheoir 
ainsi injustement duns la hiérarchie, 

Eulin, la régularisation et l'augmentation des 
feais fixes a pour but d'apporter plus d'ordre 
dans la comptabilité et d'améliorer la situation 
de certains Imgénieurs chargés de services im- 
portants, et qui sont oblisés de faire des tour- 
uées fréquentes et Lrès coûteuses. 

Il est d'une bonne et sage administration do 
ne point lésiner dans ces frais qui augmentent 
les movens de surveillance, facilitent le contrôle, 
donneut à l'ensemble du service plus d'activité, 
plus de sécurité, plus de garantie ; un léger ac- 
croissement de dépense se transforme ici en des 
économies plus que centuples dans l'exécution 
des travaux, 

L'ensemble des mesures que nous venans d'ex- 
poser, et qui s'étendent aussi en partie par une 
ordonnance spéciale aux corps des ingénieurs 
des mines, aura pour effet d'améliorer la situa- 
tion des ingénieurs de tout grade, et de mettre 
moins de disproportion entre les ingénieurs 
de l'Etatet ceux qui sont employés par les con- 
pagnies. Ces mesures, nous le croyans, seront 
acreplées avec reconnaissance par les hommes 
honorables et distinguésqui composent les corps 
des ponts-ot-chaussees et des mines: elles ne 
sont, sans doute, que le prélude d'autres amé- 
lioralions rendues nécessaires par la condi- 
tion nouvelle faite à nos travaux publics, et 
par l'immense importance qui s'allache à ces 
grands intérêts. 1 y a beaucoup à fre pour un 
ministre habile, prudent, ferme, con-ciencieux 
et travailleur; depuis longtemps un esprit trop 
timide, une pensée Lrop exclusive et trop ab- 
sorbaute pesait sur cette partie du servioe public, 
Ce qui est déjà réalisé nous fait heureusement 
présager de l'avenir, 





BANQUE DE FRANCE. 


COMPTE-RENDU DES OPÉRATIONS DE L'ANNÉE 1847. 
L'année dernière, leconpie-rendu dus opéra- 
tions de la Banque de France, perdant l'exercice 
de 4846, souleva dans 1 presse une tempête 
d'accusations, toutes très peu fondées, et dont 
nous croyons avoir fait justice dans notre nu- 
méro du 20 février, La vivacité des débats po- 
lüiques qui ocenpenten ce moment no4 con- 
frères les empéchers peut-être de songer à atta- 
quer le nouveau rapport publié Ier pur le Afo- 
nitrur L'aiversel ; rolrespécialité nous dispense, 
Dieu merci, de consacrer nos colannes à ces clo- 
uentes disputes, à ces mémorables batailles 
dont les coups retombent sur le dos des affaires, 
et nous allons en profiter pour examiner ls 
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points les plus intéressants du document im- 
portant que nous avons sous les yeux. 

Quatre mesures extraordinaires ont élé prises 
par le conseil-général de la Banque, dans lecours 
de l'exercice 1847 : 4° La vente de 2,142.000fr. 
de reutes 5 pour cent à l'empereur de Russie ; 
2° La participation à l'emprunt en 3 0/0 fuit par 
le gonvernement, pour une somme-“de 24 mil- 
lions 999,981 fr., donnant 996,677 fr. dé rentes; 
3° L'émission de billets de 200 fr. ; 4° L'abaisse- 
ment du taux de l'escompte à 4 0/0. 

Nous avons défendu le conseil-général de la 
Banque quand on Jui reprochait de ne point 
vendre ses rentes à la Bourse, et nous l'avons 
approuvé quand il les a vendues à l'empereur 
de Russie; mous sommes heureux de voir le 
compte-rendu donner à cet égard les mêmes 
explications em nous ; elles sont plausibles ul 
honorables, elles sont les seules conformes à la 
vérité, 

Nous aurions désiré que M. D'Argout, ou à 
son défaut, M. Odier, n'eussent pas évilé d'ex- 
poser, avec une égale abondance, les raisons 
qui ont déterminé le conseil à emplaver de nou- 
veau en rentes une partie de son capilal, lors 
de l'émission du dernier emprunt, Nous avons 
bien vu que le désir de combler un vide con- 
sidérable dans les bénéfices de la Banque avait 
agi en celle occasion sur les membres de son 
conseil ; mais la faculié de convertir en rentes 
une partie de son capital lui ayant été contestée 
par dé nombreuses opinions, nous nous alten- 
dions à trouver dans le compte-rendu une dé- 
fense des principes contraires à ces opinions, et 
nous croyons que le soin de conserver intacte la 
confiance publique envers notre grand établisee- 
ment financier, faisait uu devoir à ses directeurs 
de ne point garder un pareil silence. Il est, en 
effet, incontestable que cet emploi en rentes du 
capital de la Banque pourrait ne pas être sans 
de graves inconvénients; on vient de le con- 
stster l'année derniére lorsque l'obaissement de 
son encaisse en numéraire l'a mise dans la né- 
cessilé de vendre ses rentes, En co moment cri- 
tique, la Banque était placée de son propre aveu 
dans la pénible alternative d'augmenter la crise 
financière ai elle offrait à la Bourse de Paris pour 
50 millions de titres ou de réduire, d'une ma- 
nière désastreuse, ses relations avec le com- 
merce, si elle continuait à voir décroltre son 
encaissé. Un autre danger pourrait également 
résulter de l'emploi en rentes du capital de la 
Banque ; c'est celui de perdre une partie de ce 
capital si un grand événement politique venait 
à la fois faire buisser démesurément le cours dy 
la rente et causer de nouveau un retrait consi- 
dérable d'espèces des caisses de cot établisse- 
ment Or, le privilége exclusi@d'émettre du pa- 
Pier- monnaie, impose à la Banque d'éviter tout 
ce qui peut Ôter à son papier une partie quel- 


conque de sa valeur, ou seulement altérer la con-" 


fance des particuliers dans un signe représen- 
tatif que la loi les force à accepter comme de 
“l'argent. Ces idées sont, nous le répétons, très 
4 cs dans le public, et nous comprenons 
difficilement que le conseil de la Ranque n'ait 
cru devoir motiver la part prise par elle au der- 
nier emprunt, que sur le désir de se procurer 
de plus amples dividendes à l'avenir. Nous se- 
rons fort surpris ai la généralité des organes de 
l'opinion publique ne lui adresse pas à ce sujet 
de vives interpellations. 

L'émission des billets de 200 fr,, après avoir 
été attendue pendant plus de six mois depuis le 
vote de la loi, à eu lieu le 28 octobre 1847. La 
Banque a loujours été céntraire à ces nouvelles 
coupures ; elle a eu évidemment la main forcée 
par les réclamations du publie, et il semble 
qu’elle s'attache à lo prouver par la lenteur in- 





justifiable qu'elle met à s'exécuter. Certes, le 


moyen de rendre nuls les effets de la loi, le 
moyen de donner lort aux partisans du pelit 
papier-monnaie, est tout justement celui qu em- 
ploie la Banque, el qui consisle à n'en émettre 
qu'une quantité microscopique Jusqu'à présent, 
les billets de 200 fr. sont restés un objet de cu- 
riosité qui se paie même fort cher. Est-ce ainsi 
que l'on prétené satisfaire les besoins du com- 
merce, dont les caissiers et les garçons de caisse 
ont à peine catrevu la couleur du nouveau pa- 
ier? rasque totalité des quantités émises a 
té absorbée par les changeurs, qui l'ont vendue 
à gros bénéfices aux gens riches; car c'est là 
qu'ira d'abord cette terrible monnaie dont le 
pauvre devait s'emparer pour venir, en un jour 
de panique, assaïllir les caisses de la Banque par 
ses demandes de remboursement. Est-ce que 
nous serions encore soumis, pour Paris du moins, 
à l'usuge barbare des encaissements en argent? 
et la Banque aurait-elle tant de crainte des em- 
barras que lui susciterait une grande affluence 
de billets à ses caisses, si au lieu d'avoir son 
capital en rentes pour se procurer de magnifi- 
ques dividendes, elle le gardait en espèces mon- 
nayées dans ses caves? 
dernière mesure prise par le conseil, en 
1847, est l'abaissement de l'escompte à # p. 100. 
Nous n'avons que des éloges à lui adresser pour 
celte décision, qui a été sagement relardée jus- 
qu'à ce que les places étrangères fussent sufli- 
samment garnies de numéraire, Nos voisins 
n'ont plus de grands besoins d'espèces; nous 
pouvons donc abaisser le prix de l'argent chez 
nous, sans redouter l'exportation de nos écus. 
La Banque n'avait élevé son escompte que pour 
éviter celle exportalion, dont l'excès devenail 
dangereux. Elle ppp répondu à ceux 
qui l'accusaient, il y a un an, de vouloir pres- 
surer le commerce, en abaissant son escomple 
dés que ce péril a êlé passé. À. 


ms 


CHEMIN DE FER DE LYON A AVIGNON. 


Dans noire dernier numéro nous avons parlé 
des dispositions du gouvernement à l'égard des 
chemins de fer à concéder, et nous avons 
avancé que la résolution était prise de ne pré- 
senter, celle année, aux Chambres aucun projet 
de loi. La Presse à élé plus loin que nous, et 
elle a dit que cette résolution avait été commu- 
niquée aux parlies intéressées. Aussitôt les 
deux Moniteurs et le Journal des Débats ont ré- 
pondu que l'assertion de la Presse élait inexacte, 
que le ministre des travaux publics n'avait tenu 
à personne le langage qu'on lui prêlait. Ce dé- 
menti ne nous concernait en rien, atlendu que 
nous n'avions point parlé de communication 
frite aux compagnies el nous savions, en effet, 
qu'elles n'en avaient reçu d'aucun genre, à 
propos des concessions qu'elles pouvaient avoir 
en vue. Ainsi, n'élait-ce pas des compagnies 
que nous Lenions nos renseignements, 

Après l'échange de notes qui venait d'avoir 
lieu entre les journaux que nous cilons plus 
haut, il nous importait d'approfondir la signili- 
cation entiére de la réfutation contenue dans 
les feuilles du gouvernement. Nous avons la 
salisfaction d'annoncer à nos lecteurs que nos 
recherches n'ont pas été infructueuses, puis- 
qu'elles nous permeltent de rectifier nos pro- 
pe asserlions, du moins en ce qui concerne 

avenir, Quoiqu'il en soit du ot des réso- 
lutions qui ont pu étre inspirées un moment au 
eh par la couleur des premiers dé- 
ts de l'adresse, nous nous empressons de dire 
ue nos nouvelles informations nous font ua 
voir de présenter les choses futures sous un 


jour tout différent. M, Jayr, à qui nous avons 





reconnu, chaque fois que l'occasion nous en a 


été fournie, les meilleures intentions et l'incon- 


testable intelligence des questions du ressort 
de son dépariement, M. Jayr est. nous assure- 
t-on, persuodé de la nécessité de fixer dans 
cette session le sort du chemin de Lyon à Avi- 
gnon. IL vient de provoquer également les pro- 
positions définitives de la compagnie, qui ré- 
clame depuis longtemps la concession du che- 
min de Strachourg à la frontière bavaroise, 
Comme tout le monde, nous sommes trop dis- 
posés à croire ce que nous désirons, pour ne 
pas ajouter une foi entière à ces nouvelles, et 
nous félicitons vivement M. le ministre de ces 
dispositions si favorables aux intérêts du pays. 
Personne, nous l'espérons, ne doutera de leur 
sincérité, si l'on songe à la justice des récla- 
mations générales du commerce et de l'indus- 
trie à propos de ces lignes indispensables, si 
lon comprend l'intérêt qu'a le gouvernement 
à prouver sa sollicitude pour la prospérilé ma- 
térielle de la France en présence des accusa- 
tions de ses adversaires, aussi bien que des dé- 
fiances de ses amis: enfin, si l'on se rappelle les 
gages de bonne volonté déjà donnés à la fin de 
la dernière session par M. Jayr lui-même, de 
qui il n'a pas dépendu que les affaires de che- 
mins de fer fissent un grand pas de plus. Pre- 
nons donc patience jusqu'a ce que les agita- 
tions politiques, auxquelles s'amuse la Chambre, 
soient calmées. 


CHEMIN DE FER DE MARSEILLE A 
AVIGNON. 


On nous demande pourquoi les recettes du 
chemin de Marseille à Avignon ne s'élèvent pag 
plus rapidement ; les porteurs de titres de cette 
entreprise nous affirment que la est la seule 
cause de la dépréciation des actions. 

Nous savions, depuis longlemps, que les ac- 
tionnaires. en général, sont prompis à s'alar- 
mer sans examen ; mais les inquiétudes dont on 
nous fait part, en ce moment, sont une preuve 
des plus frappantes de reite malheureuse dispo- 
sition, Le chemin de Marseille ne transporte en- 
core que les voyageurs, el tout le monde sait 
que nous ne sommes pas dans la saison des 
voyages. La circulation n'est pas encore orga- 
nisée pour le transport de la marchandise, il est 
donc impossible de rien préjuger d'après l'état 
actuel des recelles. Les commencements ds 
celte ligne ne sont nullement inférieurs à ceux 
des entreprises qui donnent aujourd'hui les 
meilleurs résullais, et nons ne voyons pas 
quelle cause nouvelle pourrait influer défavora- 
blement sur son avenir. Nous croyons done qu'il 
serait sage d'attendre la belle eaison, de luisser 
le service des marchandises se développer et de 
se rappeler que In compagnie ne peut, en un 
jour, établir des relations suivies avec les cen- 
tres de production qui sout destinés à alimen- 
ter sou trafic. Si, d'ailleurs, les actions élaient 
à une prime Lrès élevée, nous comprendrions, 
jusqu'à un certain point, les inquiétudes qui 
nous sont communiquées, mais au cours actuel, 
nous ne voyons pas, en vérité, quel danger 
peuvent courir les porteurs de titres. 








CHEMIN NE FER DE STRASBOURG À LA 
FRONTIÈRE BAVAROISE. 


À la fin de la session de l'année dernière, M. 
le ministre des travaux publics répondit ainsi à 
un député du Bas-Rhin. M. Cerfbeer, qui l'inter- 
ps au sujet du chemin de fer de Strasbourg 

la frontière bavaroise : + l'attention du gorver- 
nement est ftée sur celle affaire, el il s'estimera 
heureux si l'année prochaine les circonstunces fi- 
nancières, n'élant plus telles qu'aujourd'hui, luÿ 
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permellent de mettre ce chemin de fer en conces- 


sion » M. le ministre sjoutait que les études 
étaient ailes et les enquêtes achevées. Le pro- 


jet a depuis été soumis au corsul-général des 


ponis-et-chaussées, qui l'a approuvé, en déter- 
minant le tracé auquel il dounait la préférence, 
el q ai passera par Bi-chwiller, Haguenon, Souliz 
et Altenstad, près Wissembourg, en s'embran- 
chant sur le chemin de Paris à Strasbourg, à 
Vendenheim. 

Ce tracé, étant différent de celui qui dans le 
principe avait été étudié et devait faire sa jonc- 
tion à Lauterbourg avec le chemin bavarois de 
Spire à la frontiere française, il s'agissait de sa- 
voir quelle décision prendrait la compagnie al- 
lemunde, lorsque ses actionnaires, réunis en 
as-emblée générale le 24 janvier dernier, reçu- 
rent une communication du roi de Bavière qui 
leur faisait connaître que, reconnaissant Lous les 
ävantages de la nouvelle direction proposée par 
la France, il s'était mis d'accord avec le gou- 
vernement français pour l'adopter définitive 
ment, et qu'il avait décidé que la ligne de fer 
bavaroise destinée à se rejoindre aux chemins 
alsaciens serait dirigée de Spire sur la frontière 
française, près Wissembourg, en passant par 
Germesheim et Candel. Le rescril royal ajou- 
tait que la compagnie concessionnaire primitive- 
ment pour la ligne de Spire à Lauterbourg serait 
miseen demeure d'accepter la nouvelle direction 
sur Wissembourg el que le gouvernement ba- 
varois, pour indemniser la compagnie de l'aug- 
mentation de dépense qui pourrait résulter pour 
elle de ce changement dans le point de jonctlon, 
lui sccordait la garantie d'un minimum d'inté- 
rêt de & 0/0 pendant vingt-cinq ans 

Ceile proposition soumise l'assemblée générale 
des actionnaires a été adoptée avec la plus vive 
reconnaissance par 596 voix-sur 605 votants, el 
le conseil d'administration à élé autorisé à s'en- 
tendre avec le gouvernement pour la régulari- 
sation de la modification des statuts qui en est 
la conséquence nécessaire. 

Enfin, une convention internationale devant 
régler les questions acressoires du raccordement, 
les deux Etats ont désigné à cel effet des com- 
missaires qui sont: pour la Bavière, MM. Alwens 
et Weber ; pour la France, MM. Sers et Engel- 
bardt. Ces commissaires, réunis le 26 janvier 
dernier, ont terminé leurs conférences le 4** 
février courant et signé le traité international 
Qui engage les deux gouvernements. 

Rien ne s'oppose donc plus à ce que l'exéeu- 
tion du chemin de Strasbourg à la frontière ba- 
varoise soit entreprise; les études, Les enquêtes, 
le tracé, les devis généraux, l'accord des deux 
her nor pr intéressés dans la question, tous 
es préliminaires sont terminés, toutes les me- 
sures préparaleires sont prises. En présence 
d'une situation aussi evancée, le conseil muni- 
cipal de Strasbourg, dans sa séance du & cou- 
rant est venu, comme c'élait son devoir, expri- 
mer de la manière la plus ré jo le vœu que 
ce chemin, si important malgré son peu d'élen- 
due, fut commencé dans le plus court délai pos- 
sible. Cette assemblée a déclaré de nouveau que 
la jonction de la ligne de Bâle à Strasbourg à la 
frontière bavaroise, élait le seul moyen de ren- 
dre 5 la rive française du Rhin, le mouvement 
des voyageurs et des marchandises dont la rive 
droite s'empare tous les jours davantage à notre 
détriment. Cette déclaration des hommes les 
mieux placés pour apprécier le véritable état 
des choses, corrobore l'opinion du conseil gé- 
néral des ponts-et-chaussées qui, lorsqu'il a été 
consullé, n'a pas hésité à donner une grande 
importsnce à l'établissement du chemin dont le 
projet lui était soumis. Ce chemin, en effet, n'est 
pas seulement, comme l'a fort bien dit le savant 


ingénieur M. Schwilgué, une ligne d'arrondis- 
sement : il mérile de prendre place dans te grand 
réseau européen, car il sera une des routes de 
Paris et du midi de la France à Manbheim, 
Francfort et Berlin, 1! causera une revolution 
dans l'industrie de l'Alsce, la plus industrieuse 
de nos provinces, en lui fourmissant, à des prix 
moiérés, les houilles de la Baviere rhénane, 

[ne reste plus, maintenant, qu'a s'occuper 
des moyens d'exécution, et, d'ubord, de savoir à 
quelle sera confiée, de 1 Etat, d'une compagaie 
particuliere livrée à ses propres furces ou d'une 
Compagnie appuyée du concours de l'Etat 

WU nest pus possible que le youvernement 
prenne seul à sachurze les dépenses de ce nou 
vel établissement, puisqu'une compagnie s'offre 
depuis longtemps à les partager. 

Nons allons donner tout-à-l'heure les raisons 

ur lesquelles une compagnie ne saurait être 
ivrée à ses seules ressources dans l'accomplis- 
sement d'une entrep ise dontles produitsdirects 
ne présentent pas une suffisante compensation 
des dépenses nécessaires. 

1! faut donc donner la préférence aux com- 
binaisons qui auront pour résultat de réunir les 
ressources ou l'appui du gouvernement aux ca- 
pilaux des particuliers. 

Si, comme toul le fait présumer, c'est ce troi- 
sième syslème qui doit prévaloir aux yeux du 
ministère et des Chambres, il est bon d'exami- 
ner d'avance quelles seront les conditions les 
plus propres à assurer, sans retard, la construc- 
tion du chemin. 

Le nouveau tracé s'embranche sur la ligne da 
Paris à Strasbourg qui prête sa voie depuis celle 
dernière ville jusqu'au village de Vendenheim 
sur une distance de 40 kilometres el 800 inétres. 
De ce point jusqu'a la frontière havaroise, à 
Alenstadt, près Wissembourg, il reste à par- 
courir 64 kil, et 280 m. 

La dépense de construction est évalué par les 
ingénieurs du gouvernement à 202,615fr. 68€. 

r kilomètre, ce qui donne un total de 10 mul 
ions 950,000 fr,, soit 41 millions. 

Le produit annuel est estimé à 14,729 fr. par 
kilometre, en prenant pour base le tarif de 7 
centimes pour les voysgeurs et 12 centimes la 
tonne pour les marchandises, Larif trop élevé si 
l'on veut soutenir la concurrence du chemin 
badois, et qu'il faudrait réduire à 5 1/2 centimes 
pour las voyageurs et 8 centimes pour les mur- 
chandises, 

Les frais d'exploitation, portés à 45 pour cent. 
de la recette, par les ingénieurs de l'état, seront 
évidemment beaucoup plus élevés. attendu le peu 
de longueur du chemin et l'expérience faite sur 
celui de Strasbourg à Bâle où ils s'élèvent à plus 
de 65 pour cent. 

De ces chiffres, ressortant l'évidente nécessité 
de venir au secours de la compagnie qui sera 
chargée de construire, le gouvernement aura à 
choisir entre plusieurs modes de subvention, 
celui qui sera le plus équitable et qui aura le plus 
de chances d'être accepté par la compignie cin- 
tractante et par les Chambres. Ces divers modes 
sont : 

1° La.loi de 1842, yui doit être repousse 
comme metlant immédistement à la charge de 
l'Etat toutes les premières dépenses, el four- 
niseant, d'après! évaluation du concours qu'elle 
apporlerail à là compagnie, une subvention trop 
faible pour qu'il soit possible de l'accepter. 
Cette particularité qui ne s'est présentée-sur 
aucune ligne, vient de ce que les prix des ter- 
rains dans le parcours du tracé adopté, ne sont 
point à beaucoup près aussi élevés qu'ailleurs, 
et de ce que les travaux d'art y seront de peu 
d'importance. D'ailleurs, la meilleure raison de 
renoncer à la loi de 184? est, nous le répétuns, 


la nécessité d'éviter à l'Elat une dépense immé- 
diate de plusieurs millions. 

2 Une subvention direcle, et qui serait au 

moins égale au chiffre de 4,500,000 fr. proposé 
par le conseil général des ponts-et-chaussées, 
Afin de ne pas subir l'inconvénient dont nous 
vononsde parler, 1 Etat stipulerait qu'il ne con- 
courrait au paiement des travaux qu'aux ler- 
mes souscrils par la compagnie avec les entre- 
preneurs, et en proportion de sa part dans la 
dépense lotale, où mieux encore il pourrait su 
réserver de ne solder que les dermères dépen- 
ses, après l'épuisement des fonds de la compa- 
gnie. 
k 3° Enda, la garantie d'intérêt sur le compte 
de laquelle tous lesesprits éclairéssont revenus, 
qui sera inévitablement accordée pour le che- 
min de Lyon à Avigaon, qui n'entrainera pour 
l'Etat aucune dépense avant la constalalion que 
les produits ne pourront acquitter les intérêts 
du fonds social, et qui ne soul va c£ Lou 
semble, pour un intérêt garanti d'environ 150 
mille francs par an, être accusée de fuire con- 
currence à la rente et aux emprunts du gouver- 
nement. 

Toute compagnie qui voudra sincèrement 
construire le chemin de Strasbourg à la fron - 
tière bavaroise dans les délais suffisants pres- 
crits par la concession, sera tenue de n'accep- 
ter que le système de la subvention ou celui de 
la garantie d'intérêt. À ce point de vue de la 
sincérité du contrat, le gouvernement devra 
s'adresser à la réunion d'actionnaires qui reti- 
rera les avantages les plus directs, les plus cer- 
lains de l'établissement de la ligne nouvelle 
Or, il est facile de voir que celle compagnie est 
celle qui est composce des actionnaires des deux 
chemins de Sirasbourx à Bâle et de Spure à la 
frontière française. Cetie univn des capitaux ba- 
varois aux capilaux français sera dejà, nous 
l'espérons, aux veux de nos Chambres, un sr- 
gument puissant pour obtenir la préférence sur 
les concurrents " poureaient se présenter 
Mais des motifs plus sérieux encore wuliteront 
en faveur de celle compagnie qui, depuis &ix 
ans, n'a cessé de provoquer par tons les moyens 
l'exécution du chemin international D'ubord 
elle est toute constituée, Ses souscriptions sont 
loules prêtes, ce qui n'est pas un petit mérite 
dans les circonstances où nous nous trouvons. 
Ensuite ses actionnaires étant ceux du chemin 
de Bâle, qui doit, le premier, se ressentir des 
bons elfets de la jonction avee la frontière bava- 
roise dans sa lutie contre la concurrence du 
chemin de la rive droite du Rhin, ses aclion- 
naires, disons-nous, auront un intérêt trés 
grand à faire vite : leur situalion malheureuse 
comme intéressés dans le chemin de Bâle doit 
aussi faire penther la balance de leur côté, le 
gouvernement ne pouvant oublier qu'ils ontété 
les fondateurs de la première grande ligne de 
France, dans un temps où le défaut d'expé- 
rionce les exposail à des mécomptes que leur 
exemplea depuis épargnés à beaucoup d'autres, 
Entin ils sout les débiteurs de | Etat pour une 
somme de 12 500,000 fr., et l'Etat, par consé- 
quent, duil chercher à améliorer leur position 
pour assurer le remboursement de sa créance. 

Nnus ne doutons pas que ces considérations 
n'influent sur la décision que le gouvernement 
el les Chambres prendront lorsqu'il s'agira de 
désigner les concessionnaires du nouveau che- 
mio; il ne nous reste donc plus qu'à faire des 
vœux pour que celle session ne 88 passe pas 
sans une présentation de projet de loi à ce su- 
jet, Nous avons manifesté, duns notre dernier 
numéro, la crainte que nous avions de voir M. 
le ministre des travaux publics reculer encore 
cette présentation, mais tout vous fait présumer 
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us nous avions mal jugé les intentions de M. 
ayret que son sincère désir de contribuer de 
tous ses efforts à la prospérité du puys va le dé- 
terminer prochainement à meltre les Chambres 
en demeure de se prononcer sur uue mesure 
Lens utile au commerce que peu onereuse à 
"Etat. 





CHEMIN DE FER DE CHARLEROY A LA 
FRONTIÈRE DE FRANCE. 


Assemblée générale des actionnaires du 7 février 
1848, tenue à Brurelles. 


Plus de quatre-vingts actionnairesde la rom- 

pes du chemin de fer de Charleroy à la fron- 
ière de France, représentant 5,740 actions, 

avaient répondu à la convocation faite par les 
journaux. 

A une heure. M. Cordier, président, occupe 
le fauteuil ; les autres administrateurs occupent 
les sièges réservés pour eux. 

M. Le président Le rage au bureau, comme 
scrutateurs, MM Corbin et Arnold, les deux 
plus forts actionnaires présents. 

M. Mouton est également appelé au bureau, 
en qualité de secrélaire, 

. Î'est ensuite donné lecture de l'ordre du 
jour. 

Les deux premières questions appelées sont 
les suivantes : 

1° Confirmation d'admnistratear par l'assem- 
blée générale detrois nominations faites par le 
consæil, en suite de l'art. 22 des statuts; 

2 Révocalion de deux administrateurs qui 
n'ont pointrempli les conditions de l’art, 48 des 
statuts (dépôt du caulionnement], 

Les trois administrateurs nommés par lecon- 
seil sont . 

MM J. D. Barry, administrateur du chemin 
de fer d'Orléans à Bordeaux ; 

W Strahan, chef de la maison de banque 
Strahan Paul et C°, de Londres: 

Henry Broadwood, membre du Parlement 
anglais. 

nominations sont confirmées à l'una- 
nirnilé. 

Les deux administrateurs, dont la révocalion 
a été proposée par le conseil d'administration, 
sont M. Tercelin Sigart, de Mons, el M. Lebun, 
de Marchiennes. Cetie révocation est prononcée 
à l'unanimité, 

Restaient la lecture du rapçort présenté au 
nom du conseil d'administration et l'approba- 
nm des comptes. 

. le directeur Mouton allait comme:.cer la 
lecture du rapport, lorsqu'un actionnaire 
(M. Lavelle) se fève pour l'inviter # donner 
communication à l'assemblée d'une protestation 
qu'il à fait signifier par un huissier quelques 
instants auparavant. “ Lavelle demande, en 
outre, que celle protestalion soit insérée en tête 
du proces-verbal de cetie séance. 

Le directeur combat la demande de M. La- 
velle; il établit que sa prolestation est sans 
fondement et il insiste pour qu'il n'en soit pas 
donné lecture et que l'assemblée continue son 
ordre du jnur. 

L'assemblée décide qu'il ne sera pas donné 
lecture de cette protestation, qu'il n'en sera pas 
fait mention au procès-verbal, et engage le di- 
recteur 4 commencer la lecturedu rapport. Nous 
en donnons plus bas le texte lout entier. 

Nous croyons devoir signaler dès à présent 
les faits principaux qui sont ressortis pour nous 
de la lecture Jde ce rapport. Voici ces faits : 

4° Les bruits répandus par la malveillance 
sur le compte de quelques administrateurs fon- 
dateurs de la compagaie sont entièrement men- 


sonyers ; 


2 Les travaux entrepris par la compagnie 
on! Loujours été poussés avec aclivité et jamais 
interrompus; 

3° La situation financière est telle, que nous 
ne pires rien qui puisse arrêter la marche 
de l'entreprise. 

Après la lecture du rapport, M, Lavelle se 
lève de nouveau, et propose qu'il soit nomme 
une nouvelle commission, allendu que celle nommée 
par la dernière assemblée n'a pus fonctionné. 

Le directeur répond à M. Lavelle qu'il croit 
toute commission parfaitement inatile; que les 
compies présentés par le conseil sont parfaite- 
ment clairs et vrais. I demande, au surplus, si 
celle proposition est appuyée par d'autres ac- 
Uonnaires, el, en ce cas, il se réserve encore de 
la combattre. 

Cette proposilion n'est pas appuyée. 

Une discussion s'engage ensuitesur les comp- 
tes coblenus dans le rapport. Quelques obeer- 
vations pleines de modération sont présentées 
par M, Moreau, et il finit par dire que le meil- 
leur moyen de faire tout-à-fait disparaitre les 
dissidences qui ont existé entre le conseil d'ad- 
ministration et les actionnaires, serait l'admis- 
sion dans le conseil des actionnaires eux-mêmes. 

Différents membres de l'assemblée manifes- 
tent le même désir. Seulement leurs avis sont 
partagés sur lu question de savoir si cette no- 
Mination duit étre faite séance tenante ou laissée 
à la prudence du conseil. 

Le directeur répond à ces observations, et 
annonce qu'en effet il a reçu de plusieurs ac- 
tionnaires de Paris, une letire exprimant le 
mème vœu. Cetle lettre, qui renferme onze 
noms de candidaus, a été prise en & rieuse con- 
sidération pr le conseil, Néanmoins, le direc. 
teur demande qu'il n'y ait pas de nomination 
faite séance tenante. ÎL croit que de pareilles 
mesures offrent toujours des inconvémients, et 
il ajoute que les nominations faites directement 
pur le conseil ensuite de l'art, 22 des statuts 
ofreut plus de garantie pour les actionnaires, 
en ce sens qu'elles sont Loujours soumises à l'ap- 
probation de l'assemblée générale, et quelorsque 
ceite approbation est demandée, MM. les aclion- 
naires ont eu le temps d'apprécier lex servi: es 
que pourraient leur rendre les administrateurs 
nouveaux. Celte garantie disparaîtrait sil y 
avait de8 nominations failes aujourd'hui. à 

L'assemblée a admis ces nbservations et dé- 
claré qu'elle s'en remeltait au conseil pour les 
choix à faire. 

Un débat s'engage ensuite entre plusieurs 
aclionnaires sur la question de déchéance des 
actionnair $ qui n'ont point encure opéré le 
sixième versement appelé, 

L'assemblée approuve en principe la mesure 
de déchéance prise par le corsuil ; elle demande 
seulement que le délai soit plus éloigné, eu fixé 
au 1*° avril prochain au lieu du t+" mars. 

Les cnmpies sont ensuite mis aux voix, et 
approuvés a l'unanimité moins une voix 

iférentes queslions $onl ensuile adresrées à 
l'administration qui y répond, et l'assemblée xe 
sépare paraissant tres salisfaite des résultats du 
celte reunion. Nous ne pouvons qu'engager le 
conseil d'administration à persévérer dans la 
voie franche et énergique qu'il paraît s'être 


tracée 
RAPPORT 
Messieurs, 

Ceux d'entre vous qui assistaient à l'assem- 
blée générale du 23 août dernier pres à 
propos de prufiler des stipulations de l'article 38 
des statuts, et désignérent trois commissaires 
chargés de prendre connaissance des affaires de 
la société et de la gestion sociale. . | 

Il n'a pas dépendu du conseil d'administration 


qr'e ces commissaires remplissent La mission que 
vous leur aviez confiée. 

À ceux qui en douteraient, l'aiministration 
est louie prête à fournir les explications et les 
documents en son pouvoir. 

Quoiqu'il en soit, les démissions données par 
M. Blount d'abord, puis par MM Coche et Bru- 
neau, ont mis les administraleurs de voire 
compagnie dans la nécessité de vous réunir de 
nouveau, 

Ils ont pensé que celle réunion devait être 
différée jusqu'à ce jour, afin qu'il soit possible 
de vous présenter un compte complet de toutes 
las opérations de votre société, depuis son ori- 
gine jusqu'au 31 décembre 1847, inclusive- 
ment 


Cette assemblée sera doncla première des as- 
sembiées périodiques et semestrielles ordonnées 
par l'art, 43 des slatuts. 

L4 rapport qui vous est présenté £e divise en 
{rois parlies. 

La première est relative à la construction du 
chemin. 

La seconde contient la situation finan- 
cière. 

La troisième partie réunit les conséquences à 
tirer des deux premières. 


Suer. 
CONSTRUCTION DU CHEMIN, 


Il n'est aucun de vous, Messieurs, qui ne 
connaissent l'importance de la ligne concédée 
par le gouvernement belze de Charleroy à la 
frontiére de France vers Erquelines, 

Les poblications déja faites par le conseil 
d'administration vous ont démontré à juste 1i- 
tre que, soil que l'on cousidérât votre antre- 
prise isolément, soit qu'on la considérät an 
point de vue du grand réseau européen, elle ne 
pourrait que fournir de bons résultats à ceux 
qui auront assez de persévérance pour les al- 
tendre: 

Pris isolément, votre chemin traverse une 
des parties les plus industrielles et les plus fer- 
tiles de la Belgique. 

Son point de départ est un centre de produc- 
tion des plus importants de l'Europe. 

Sa direction est versla France et Paris, lienx 
de consommation loujours croissants, 

La vallée qu'il parcourt est riche par son sol, 
par Ses produils minéraux de toute nature et 
par ses populations aguloméèrées. 

Considéré su point de vus du grand réseau 
européen, nul doute qu'un jour votre cle min 
ne fasse partie de la grande ligne de Paris à Co- 
logne et tout le Nord de l'Europe. 

Dès lors vous acquerrez une immenseimpor- 
tance, soit par l'augmentation de produits qui 
sen suivra, soil par votre posilion topographi- 
que qui rendra furcément vos tributaires des 
voisins peut-être plus puissants que vous. 

Aussi, Messieurs, votre conseil d'administra- 
tion n'a jamais perdu de vue que son premier 
devoir, Comme aussi votre meilleur intérêt, 
était de terminer les travaux 

Et à travers toutes les difficultés qu'il à ren 
contrées, 1] atlend de vous celle justice, c'est 
de reconnaltre que l'exécution du chetuin n'a 
jamais été interrompue. 

Presque tous les terrains nécessaires pour 
celte exécution sont acquis, 

23 hectares 81 ares 63 centiares restent à ac- 
quérir, 

Si Les acquisitions de terrains ne sont pas ter- 
minées, c'est que des modifications au projet 
primitif, loutés dans un but d'économies, sont 
encore soumises à l'approbation de M. le mi- 
nistre des tavaux publics. 

Le cube total des terrassements à effectuer 
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était de... .....,.,.,..., 4,300,000 m. »c, 
Le cube exécuté au 31 dé- 

tembre 1847 est de, ...,,. 598.000 , 
Reste encore à effectuer, 702,000 »C, 


46 pour 100 des lérrassements soul donc ext- 
culés. 

Voici, Messieurs, le détail des travaux de ter- 
rassements exéculés ou en cours d'exécution : 

4. Tranchée aval de la Jambe-de-Bois. 

2. Tranchée amont de la Jambe-de-Bois. 

3, Tranchée aval de Malfalise. 

4. Tranchée amont de Malfalise. 

8. Tranchée aval de Landelies. 

6. Tranchée Amont de Landelies. 

7, Grande dérivation de la Sambre, et rem- 

blai de Landelies 

8. Tranchée aval du Tunnel 

9. Tranchée amont du Tunnel. 

40. Tranchée aval de Chainpeau. 

41. Tranchée amont de Champeau. 

12. Tranchée du bois d'Aulnvu, {'* partie, 

43. Tranchée du bois d'Aulne, 2 partie. 

16. Tranchie du hois d'Aulne, 3° partie, 

15, Tranchée de Maria-Guerrin, 1°* partie, 

. Tranchée de Maris-Guerrin, 2 partie. 

17. Tranchée du Long-Courant, 

- Emprunt dans une vicille carrière. 

. Tranchée de la Frégenne. 

. Tranchée de ls Roquette, {°+ partie. 

21. Tranchée de la Roquette, 2 partie. 

. Tranchèe de la Couture, 4° partie, 

- Tranchée de la Couture, 2 partie, 

. Tranchée du Crochet, 4'e partie, 

. Tranchée du Crochet, 4° parie. 

Tranchée du Rsmbois. 

. Petite dérivation de la Sambre, achevée. 

. Grand remblai de la Folie, fait au moyen 
d'emprunt 

. Tranchée de Grignard, 

- Tranchée de la Peute-Misere. 

31. Remblui du Sarty, fait au moyen: d'em- 
prunt. 

. Tranchée du Sarty. 

. Deuxièmeremblai du Sarty, fait au moyen 
d'emprunt, 

. Tranchée de Saint-Pierre. 

. Dérivation de la Sambre à Ghoy. 

Tranchée de Ghoy. 

. Dérivarion de la rivière de Hantes. 

Il est à remarquer qu'à part quelques tran- 
chées de peu d'importanre, tous les déblais 
sont exéculés dans le rocher, et qu'en consé- 
se les remblais présenteront Loule la soli- 

itédésirable, 

Les deux dérivations de la Sambre étant ache- 
vées, et les tranchées les plus difficiles étant 
généralement effectuées, on peut aflirmer qu'a- 
vec de l'activité tous les terrsssements restant 
à faire peuvent être finis dans le cours de cet 
exercice. 

I suftirait pour cela d'exécuter en moyenne 
et par mois. un cube de 54,500 m, » €., etce 
chiffre peut facilement être alieint. 

Les auteurs de chemin ont cru utile de faire 
un tunnel à Loernes, près de l'ancienne ab- 
bave Dauile. 

Sa longueur lotale est de 421 mètres 69 cen- 
liméètres. 

Les galeries intérieures, crousèes au moyen 
de deux puits, d'une profondeur moyenne de 
52 m., ont, actuellement, été rencontrées par 
les deux galeries d'amont et d'aval et lo raccor- 
demeut a eu lieu avec une exactitude parfaite. 

Les galeries souterraines sont donc réduites 
à deux actnellament. 


La 
a 


La galerie d'ainont à.,....., .. 161 m.60 
Celle d'aval à,.... SSSR TS .. 449 . 
Total... ‘« 310 m.50 


La longueur {totale du tunnel est 


EE LE TE D PO ... 421m.50 
La longueur percée de... ... 310 50 
Il ne reste donc plus à percerque. 4114m. » 


La maçonnerie de revêlement a été commen- 
cée dans les deux galeries et est poussée avec 
activilé, Les précautions prises, par M. l'ingé- 
nieur en chef, permettent de les continuer sang 
inconvénient pendant l'hiver 

Le cube Lotal des déblais à exécuter pour l'é- 


lablissement des galeries est de. 22,000 m. » 
Le cube total, exécuté au 31 
décembre, est de, .,.,,...,,,. 14,475 , 


Reste donc à effectuer..,  ‘7,825m. » 


Or, il est facile d'atteindre le chiffre de 
1,000 m. de déblai par mois; le tunuel peul 
donc €tre entièrement percé en huit mois. 

Les ouvrages d'art, exéculés au 31 décembre 
1847, sont les suivants: 

1. Pont de la Jambe-de-Bois, n° 9, sur la 
Sambre, à trois travées, 2 de 16 m., 1 de 47 1. 
60, 

Deux piles, la fondation de la culée gauche, 
un mur de soutènement le long du chemin de 
halage de 33 m. de longueur, précédé et suivi 
de perrés de 54 m de longueur. ® 

2. Pont de la Jambe-de-Bois, n° 40, sur la 
Sambre, à trois travées, 2 de 16 m., t de 18 m 
80 centimètres 

Doux piles, la fondation de la culée droite, 
un mur de soutènement le long du chemin de 
halage de 35 m. de longueur, 

3. Pont de Landelies, n. 13, sur la Sambre, 
à trois travées, 2 de 16 m. 40, 4 de 48, 

Deux piles, la fondation de la culée droite, la 
culée gauche, sur & m. 65 centim. de hauteur. 

4. Viaduc de Landelies, n. 14, de 9 m. d'ou- 
verture pour le passsage du chemin de grande 
communication de Landelies à Fontaine-l'Evé- 
que, achevé complètement à l'exception des 
garde-corps qui n'ont pu être mis en place à 
7 de la gelée, mais qui sont approvision- 
nés. 

5. Mur de soutèénement de la rue d'Aulne, 
achevé en majeure partie 

6. Viaduc aval du tunnel, n. 47, de 5 m. 
d'ouverture, de 44 m. de longueur, achevé 
complétement, à l'exception des rampaots, des 
murs en aile 84 des tablettes de couronnement 
approvisionnés, mais que l'arrivée de la gelée à 
empêché de placer. 

7. Aqueduc de 4 m., n. 16, sous le remblai 
de la dérivation, un perré le long de la grande 
dérivation de 499 m. de longueur, achevés com- 
pléètement, 

8. Tuonel, Sa situation a déjà été signalée 

9. Pont de l'Abbaye-d'Aulne, n. 48, sur la 
Sambre, 2 travées de 48 m. 66, une pile, deux 
culées, 

10. Pont de 6 m.,n 19, sur le bief du Mou- 
lin de l'abbaye d'Aulne, achevé complétement 

15 Mur de soutènement du Trou-d'Auine 
de 89 m. 50 de longueur, achevé complément. 

12, Pont de Hourpes, n 24, sur la Sambre, 
2 travées de 19 m. 57. Une pile, un mur 
de souténement de 38 m. de longueur, la fon- 
dation de la culée droite, la culée gauche. 

13, Aquetuc n° 24, achevé complétement. 

15. Aquedue n° 25, achevé complétement, 

15 Aqueduc n° 26, achevé complètement. 

16, Mur de souténement du long courant, 705 
mètres de longueur, achevé complétement, 

17. Pont du petit courant, n. 29, sur la Sam- 
bre, une pile, deux culées. 

18. Pont de Thuin, n.31, sur Ja Sambre, deux 
piles, deux culées, un mur de soutènement de 
*4 m. de longueur, un perré de 21 m. 

19. Pont emont de Thuin, n. 34, sur la Sam- 


bre, une pile, la culée | sep la culée droits. 

20. Pont aval de Lobbes, n, 35, eur la Sam- 
bre, une pile, deux culées, un perré de 20 m. 
de hauteur, 

21. Punt amont de Lobbes, n.39, sur la Sam- 
bre, une pile, les fondations dés deux culées, un 
perré de 20 m, de longueur. 

22. Poniceau n. #0, achevé complètement. 

#4. Ponceau n. 41, achevé complétement. 

24 Mur de souténement dit de Grignard, de 
232 m, de longueur. 

25. Aqueduc n. 42, achevé complètement. 

26, Aqueduc n. #3, achevé complètement. 

27. Pont du Sarty, n. #4, sur la Sambre, une 
pile, la fondation de la culée droite. 

28. Pout de Fontaine- Valmunt, sur la Sam- 
bre, deux travées de 22 m., une aile, les fonda- 
tions des deux culées, un perré de 37 m. de 
longueur. 

29. Pont de la Buissière, n. 51, sur la Sam- 
bre, une pile de 6 m. 29, la feuille de la culée 
droite. 

30. Pont de Ghoy, n. 47, sur la Sambre, une 
pile, la fondation de la culée droite 

31. Pont de Hantes, n. 59, sur la rivière de 
Hantes, achevé à l'exception des gardes-corps 
et du couronnement, qui sont approvisionnés. 

32. Pont de Solre-sur-Sambre, 64, une pile. 

Il résulte de ces détails que tous les ouvrages 
d'art les plus difficiles sont effectués ; ainsi tous 
les travaux qui peuvent être contrariés par la 
nature, toutes les maçonneries en rivière par 
exemple, sont finis, et ce qui resteencore à faire 
peut être facilement achevé dés que la saison le 
permettra. i 

Indépendamment des travaux exécutés, il 
existe aussi à pied d'œuvre, Le) conséquent en 
notre possession el payés, les approvisionne- 
ment suivants :{Voir le rapport de M. Du Pré, 
12 | 
Pierre de taille, grand appareil, 1,019 m. 99, 

Id. moyen id. 201 m. 89. 
Id. petit id. 92 m. 78. 

Moëllons'piqués, 199 m. 82, 

Id, smillés, 684 m_ 57. 

Id. bruts, 2,499 m. 44. 
Pavés, 165,199. 
Cendrée, 10,766 m. 33, 
Houitle, 284 m. 
Chaux hydraulique, 114 m. 
Sable, 527 m. 
Briques, 1,608,952, 
Bois de sapin, 228 m. 
Plomb, 3,726 kil. 
Fer forgé, 2,604 kil. 
Chaux grasse, 54 m. . 
17.500 rails, pesant 2,970,729 Lil. 
107,629 cous-inets, pesant 1,006,836 kil. 
Chevilles, 132,932. 
Billes, 41.970 
Ballast, 15.579 m. 344. 

Ainsi, Messieurs, d'aprés tout ce qui vient de 
vous être dit, soit des acquisitions de terrains, 
soit des terrassements, soit des ouvrages d'art, 
soit enfin desapprovisinnnements, il est hors de 
doute qu'il ne soit farile de terminer le chemin 
dans le courant de cette année et de le mettre 
en exploitation au plustard au printemps 1849. 

Tous les travaux qui restent encore à exécu- 
ter se traduisent en une question d'argent ; il 
n'existe plus d'impossibilités matérielles, plus 
de difficultés que nous ne puissions vaincre fa- 
cilement avec votreloyal concours. 

Eu, Messieurs, les efforts qui nous restent en- 
core à faire ne sont pas aussi grands et la gitua- 
tion de notre entreprise n'est pas aussi péril- 
leuse que bien des gens ont voulu le dire, 

En effet, il résulte du devis fait par M. l'in- 
géuieur en chef, dans lequel l'administration a 
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uné entière confiance, de devis faits non pas 
avec des prix hypothétiques, mais avec des prix 
résultants de inarchés à forfait, ou de borde- 
reaux en cours d'exécution, que moyennant la 
somme de 34,500.000 fr. en maximum, le che- 
min de fer de Charleroy àla frontière de France 
peut-être complètement mis en exploitation 
avec sa double voie et son matériel roulant, 

Or, Messieurs, en admettant les hypothèses 
les plus fâcheuses, celles de continuation de crise 
Baancière, de déprécialion de toutes les valeurs 
industrielles, notre compagnie est-elle en me- 
sure de pourvoir à celte dépense? 

L'examen de notre situation financière vous 
convainers, nous l'espérons du moins, que la 

ne peut être qu'affirmative. 


$. IL 


SITUATION FINANCIÈRE Au 31 péceusex 4847. 
ACTIF, 


: Travaux et établissement, 


Montant des travaux et approvisionnements 
constatés au 31 décembre 4847, déduction faite 
de la relenue de garantie, qui est de 10 pour 
AU. sono ies 2,969,637 64 

Frais de premier 
établissement, com- 
prenant les frais d'é- 
tablissement de loute 
palure et des acqui- 
sitions de terrains 
ce 

1,165,54659 


ŒRREEILLEELEE 


compte}. .,......, 45,083 40 4,179,267 60 
Mobilier et outillage. 
Matériel mobilier. 15,408 21 
Id. outillage. 1,85900 47,267 2 
Düù par divers. 
Rotenve de garantie sur les tra- 
vaux, aussi dei00/0. 461,06758 
Actions en retard, 
Versements. 


4er et 2.., 700,700 
3. ....... 440,100 


sonten retard pour les versements, 


savoir : 
Versements. 


3*...... 89,75000 
&. .... 410,300 00 
Be. ..... 476,800 00 
6°.. ..., 462 000 00 


836,850 00 
Les 7,007 actions non détachées 


représentent un capi- 
tal de 2,102,100 


DRE TE 





verseme nis, 

somme égale 2.938.940 
Compted'actions ra- 

chetées .. 215,25440 

47,.4225 


Divers chemins... ... 

Débiteursdivers...,. 8,925 78 

Peruez el C'..,.,... 86,432 74 
plion anglaise. 25,425 


A reporter. , , 


4,030,534 37 


8,227,069 18 


Report. , .  8,227,069 18 

De Roths- 
child frèr. 365,773 57 
Ganneron 
etC"...,. 37,81907 
Tercelin- 

Sigart,son 

compte... 37,074 93 
Tercelin- 

= he 

rantie des 


entrepren 123,338 38 
Arnold,  22,73007 476,736 62 


Valeurs. 
Caisse à Paris, ..., 24,672 12 
Caisse à Bruxelles. 7,940 95 32,643 07 
Total. ........ 8,259,58225 
PASSIF, 
Capital. 


Fonds social de 26,000 actions de 500 fr. l'uns, 
dont 18,993 actions ont été émises, les 
7,007 autres non encore détachées des 
souches......,........,.... 7,800,000 » 


Da à divers, 


M cou tro 65,268 86 
Id, d'avances à 
6,393 39 


divers. ......,., 
les. ,..... 300,000 » 
Intéréts et dividendes. 


Intérêts dus et non retirés au 31 
écembre......... PAPE 


371,662 25 


87,920 » 


Total égal à celui de l'actif... 8,259,582 25 


Après avoir entendu la situation qui vous est 
soumise, deux faits principaux frappent l'es- 
rit. 
Le premier, c'est que le capital entier fixé 
par vos slatuls n'a pas élé émis. 


Le second, c'est qu'une partie des 418,993 ac- 
tions seulement émises n'a pas opéré tous les 
versements appelés jusqu'à ce jour, 


L'administration , Messieurs, est toute prête 
à vous expliquer, comment il se fait que les 
26,000 actions, composant votre capilal, n'ont 
pas été entièrement émises, 


Dès à présent, elle croit devoir vous déclarer 
e si celte émission n'a pas complètement eu 
lieu, c'est par un concours d'événements tout- 
er en dehors de ses prévisions et de sa vo- 
16. 


Quant aux actions en retard, l'administration 
a dù remplir un devoir rigoureux peut-être, 
mais qui était impérieux dès-lors qu'il s'agissait 
de sauver une partie de votre avoir, et de pro- 
téger les intérêts de ceux qui s'exécutent fran- 
chement et loyalement contre les négligences ou 
le mauvais vouloir de ceux qui ne s'exécutent 
pas. 

C'est par ces molifs qu'il a été publié par 
nous que les dispositions de l'art 8 des slatuts 
seraient appliqués à tous les porteurs de titres 
qui n'auraient pas effectué au 4°" mars prochain 
tous les versements appelés jusqu'à ce jour. 

Quoi qu'il en soit, Messieurs, des faits qui 
viennent de vous être signalés, et en prenant 
vos affaires dans l'état où elles se trouvent, 
voici quelles sont les ressources dont l'idminis- 
tration a encore à disposer pour terminer les 
travaux entrepris par elle, 
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ABSSOTACES ACTUELLES. 


1° 4/10 sur 18,993 aclionsémises 3,798,600 » 
2e Versements en relard......, 850 , 


3 Divers chemins.. 47,742 26 
Debiteurs divers. 8.925 78 
Peruez et Cs..,., 86,432 74 
Ganneron et C°.. 37,#19 67 


DeRothschild frère 355,773 #7 
Tercelin-Sigart.. 37,074 95 

Arnold ...,.,.,.. 22.7: 

Caisse à Paris... 24,672 12 

Caisse à Bruxelles, 7,840 95 F 599,012 40 


Total de nos ressources actuelles. 5 234,562 10 


Mais, pour éviter toute espèce 
de mécompte dans nos prévisions, 
nous relrancherons encore de 
celte somme de fr, 5,234,252 06 
4° Pour versement en retard 
sur le 3/10........ 89,750 » 
2° Pour versement 

en retard sur 4/10. 410,300 » 
3° Pour versement 

en retard 4/2 du 5/10, 87,400 » 


4 La 41/2 de la 

créance Tercelin-Si- 

ER... ssovcoues 48,537 47 305,987 47 
Il resterait en ressources cer- 

LP CS FRERES doses .….  4,928,474 63 


Or, nous avons eu l'honneur 
de vous dire plus haut que les dé- 
pue nécessaires pour lerminer 

chemin et ls mottre en état 
d'exploitation n'excèderaient pas, $,500,000 » 


Il reste donc environ en excé- 
dant à la compagnie, pour dé- 
penses imprévues, frais d'admi- 
nistration et service des interèts 
pendant une année, Llemps jugé 

es 


très suffisant pour terminer 
travaux , une somme de..,..... 428,474 63 
ne 


À celte somme, il faut encore ajouter les in- 
lérêts résultant à notre profit de nos comptes 
courants avec divers, 

Notez-bien, Messieurs. que tous ces calculs 
sont établis en prenant pour base une plus fa- 
cheuse hypothèse, c'est-à-dire en établissant la 
valeur des six versements fails sur nos litres à 
15fr. au lieu de 300 fr. valeur nominale. 


$ In. 
COKSÉQUENCES À TINER DES DEUX PREMIERS 
PARAGRAPHES. 


Les conséquences à tirer du mnt 
de la situation de vos travaux a ‘ec la situation 
de vos ressources sont bien simples. 

L'administration ne perdra jamais de vue, 
que son premier devoir est de se conformer à la 
lettre de vos statuts, de gérer vos affaires avec 
l'économie la plus stricte, et de vous éclairer 
toujours sur l'emploi des capitaux que vous 
lui confierez. 

Elle se réjouit de pouvoir vous dire qu'el'e a 
réussi à faire dispareltre loutes les contesta- 
tions qui existaient entre quelques actionnaires 
etelle Elle espère qu'à l'avenir, mieux éclairés 
sur leurs véritables intérêts, lous emploieront à 
la soutenir l'énergie que quelques-uns ont mise 
à la combattre. 

Surlout, Messieurs, ne perdez pas de vue 
celle circonslance ; c'est que pendant que des 
divisions régnaient parmi vous, ailleurs peut- 
être on spéculail sur vos querelles intestines et 
ou altendait voire ruine. 

Uu dernier acte vous reste à accomplir, c'est 
l'approbation de tousles comptes qui viennent de 
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vous être soumis, el en régalarisant ainsi le pas- 
sé, vous assurez l'avenir de notre compa- 


guise. 


DES TRAVAUX PUBLICS DANS LEURS 
RAPPORTS AVEC L'AGRICULTURE , 


PAR M. ARISTIDE DUMONT. 


M. Aristide Dumont, ingénieur des ponts-et- 
chaussées, et l'un des rédacteurs de la Presse, 
vient de faire paraitre un ouvrage nnuveau (1), 
sous le titre : Des Travaux publics dans leurs 
rapports avec l'agriculture. L'auteur, qui est un 
des hommes qui se sont le plus poele: ra depuis 

on rs annés, des questions d'irrigation el 
d'en iguement, passesucressivement en revue, 
dans cet ouvrage, les divers travaux publics qui 
se rattachent & l'agriculture. 

Parmi les travaux publics L l'on peut exé- 
cuter sur le territoire de la France, dit-il, « il 
« n'enest pas peut-être de plusimmédiatement 
« utiles et de plus populaires que ceux qui se 
rapportent directement à l'agriculture. Tels 
sont les routes et les chemins vicinaux par 
lesquels la circulation se répand dans les 
coins les plus reculés du territoire; les irriga- 
tions, qui fécondent le sol; lesendiguements, 
qui protégent les récoltes contre les inonda- 
tions terribles; les desséchements, qui con- 
. liculture des champs fertiles, et font 


encore quelques-unes de nos campagnes: les 
reboisements, enfin, qui peuvent uuliser des 
surfaces improductives, en maltrisant les 
cours d'eau. 
« Ces travaux représentent un ensemble d'in- 
térêts dont on n'uperçoit pas à l'origine toute 
l'importance, mais que l'analyse dévoile bien- 
tôt. La viabilité, 1 habitation, l'industrie, l'a- 
gricullure, la santé des populations des cam- 
pages tiennent à l'état du chemin vicinal 
et du cours d'eau. Ces deux instruments 
sont presque toujour: le prétexte des pro- 
cès, des discussions, des jalousie: locales: et 
l'on peut dire que dans l'ensemble, leur or- 
ganisation importe plus à un grand pays 
agricole comme la France, que tous les au- 
tres travaux d'utilité publique. » 
Dans les À ste lettres qui composent son 
ouvrage, Dumont traite avec beaucoup de 
détails et avec une grande connaissance de la 
matière, la question de l'irrigation. Il pisse suc- 
cessivement en revue les deux grandes zônes 
irrigables qui existent en France, celles des Al: 
pes et des Pyrénées. Il donne des détails pleins 
d'intérêt sur les divers canaux d'irrigation exé- 
cutés ou projetés dans ces deux régions Il dé- 
montre que la région arrosée, qui comprend 
à peine aujourd hui 95,000 hect., soit, 32,000 
hectares au piel des Pyrénées, et 63,000 hect. 
au pied des Alnes, pourrait être facilement por- 
tée à 500,000 hectares, d'où résulterait pour 
l'agricuiture de ces contrées un accroissement 
annuel de revenu de 40 millions au moins. L'en- 
diguement, le curage, l'organisation intelli- 
nte des cours d'eau, pourraient créer encore 
es valeurs plus considérables; valeurs que l'au- 
teur n'estime pes à moins de 450 millions 


ran. 

On trouve dans le livre de M. Aristide Du- 
mont l'avant-projet d'un canal d'irrigation pour 
les plaines du Languedoc et de la Provence; cet 
br ge me qui à été consciencieusement 
médité, démontre qu'il serait possible de créer 
sur les bords du Rhône un canal susceptible 
d'arroser 50,000 hectares au moins. Le tracé de 


ns nes 


1) Chez Guillaume et Compagnie, libraires 
iteurs, rue Iichelieu, 14, 


isparaitre la fièvre, ce triste fléau qui ravage, 
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ce canal, qui se trouve indiqué avec beaucou 
de détails, méritait d'être sans délai éludi 
par l'admiaistration des travaux publics. 

Sans doute, quel que soit le mérite de l'irri- 
gation, l'exécution rapide de nos chemins de fer 
et encore plus nécessaire: c'est l'intérêt le 
p'us puissant, le plus immédiat, l'intérèt auquel 
lous le< autres doivent être subordonnés. M. A- 
ristide Dumont ne s'est point dissimulé celte 
vérité, et, dans une des lettres de son onvrage 
intitulé Organisation des cours d'euu et les Che- 
mins de fer, 11 a exposé les principes qui doi- 
vent guider sujourd'bui le gouvernement dans 
l'exécution dé nos divers travaux publics. 

M. Dumont, d'ailleurs, d'accord en cela avec 
nous, demande pour les travaux publics agri- 
coles moins une exécution immédiale que des 
études générales et d'ensemble, que des en- 
quêtes loceles qui fassent connaître surtout en 
matière d'endiguement et d'irrigation les be- 
soins et les ressources du pays. « 1] faut ici, dit- 
« il, moins des crédits, des dépenses immédia- 
« tes que de bonnes et sayçes mesures qui as0- 
« cient tous les efforts et utilisent les sacri- 
« fices des particuliers. » 

Sans aucun doute, il serait possible d'arri- 
ver a de grands résultats en créant des syndi- 
cals, en associant les propriétaires, même en 
ne faisant que de minimes dépenses. Ces tra- 
vaux, sans surcharger le Trésor ou les re:- 
sources des particuliers, tendraient ainsi à ac 
croître la prospérité commune. 

Dans les lettres qui suivent, M. Aristide Du- 
mont étudie les diverses questions realives aux 
inondations, aux chemins vicinaux, aux routes 
royales et départementales, ces voies modestes 
« mais si utiles qui viennent seconder les che- 
* mins de fer, dont elles constituent les my- 
+ tiades d'embrsnchements ; » il donne des dé- 
luils sur les cananx d'irrigation de l'Italie su- 
périeure qu'il a visités, et il s'arrête à la ques- 
Lion du roboise-ment qui est si intimement liée 
à celle des cours d'eau en sénéral, 

De nombreuses notes viennent à l'appui de 
loutes ces études, 

L'auteur, on le voit, appartient à celte géné- 
ration nouvelle d'ingénieurs que nous voyons 
avec plaisir secouer des idées surannées, idées 
qui ne sont plus en rapport avec les condilions 
nouvelles créées à nos travaux publics par l'ap- 
parition des chemins de fer, Sans esprit exclu- 
sif, il pense que toutes le< améliorations se 
tiennent, que tous les travaux utiles se secon- 
dent mutuellement. 





JURISPRUDENCE DES CHEMINS DE FER. 
Convoi extraordinaire, 

L'obligation imposée aux compagnies par 
l'art, 30 de lodmure de seb de Ale là 
déclaration au commissaire spécial de l'ex pédi- 
lion d'un train extraordinaire ne doit s'enten- 
dre que du commissaire spécial du lieu de dé- 
part, et non des autres commissaires de la li- 
gne 

Le 23 janvier dernier, un train extraordinai- 
re fut expédié de Paris pour Versailles par la 
rive droite. À son arrivée à Varsailles, le com- 
missaire spécial de police dressa procès-verbal 
de contravention, par le motif qu'il aurait dû 
être prévenu du départ du convoi, Le minis- 
tère public ayant suivi sur ce procès-verbal, à 
l'audience de ce jour, M. Emile Percire, direc- 
teur de la compagnie, et répondant à la préven- 
lion, a expliqué au Tribunal que, dans sa pen- 
se, la prescription de l'art. 30 de l'ordonnance 
de po‘ice n'avait eu en vue que le commissaire 
special du lieu du départ, qu'autrement tout 
convoi extraordinaire serait impossible. 





Malgré cos explications, M. Dubeux, substi- 
tut du procureur du roi, a soutenu la préven- 
tion. Mais sur la plaidorrie de M° Baud, avocat 
de la compagnie, le Tribunal a rendu le juge- 
ment suivant: 

« Aile du qu'il ne résulte pas des lermes de 
a V'articte 40 que la déclaration d'expédition 
d'un convoi extraordinaire doive être faite au 
« commissaire spécial du lieu d'arrivée ; | 
“ Qu'au contraire, il résulte clairement dudit 
article et de son but que c'est au commis- 
saire spécial du lieu de départ seulement que 
« ladite déclaration doit être faite ; 

« Renvoie lesieur Pereire des fins de la pour- 
« suite, sans amende ni dépens. » | 

{Tribunal de Versailles, 8 février, présidence 
de M. Tessier.) 





CORKESPO \ DANCE. 


M M.B. Nous sommes décidés à ne donner 
aucun conseil pour la spéculation, c'est une 
responsabilité que nous déc'inuns complète- 
ment. Tous les renseignements que nous pou- 
vons obtenir sont publiés dans le journal, nous 
ne saurions rien y ajouter. : 

— R. D. Voyez la réponse qui précède. 


CHRONIQUE DES CHEMINS DE FER 
ÉTRANGERS. 


Il résulle du relevé des recettes de plus de 
3,436 milles de chemins de fer anglais, pendant 
la semaine finissant le & février, qu'elles se sont 
élevées à 3,708,125 fr,, ce qui donne une aug- 
mentation de 376.225 fr. sur la semaine corres- 
pondante de 41847, lursque le parcours général 
était de 2,680 milles. Les recelies moyennes, 
par mille, pendant la dernière semaine, ont été 
de 1,075 Îr., landis qu'en 1847 elles avaient 
été de 1.225 fr 

— L'assemblée générale du chemin de fer de 
Lancashire-Orientai a eu lieu le 31 janvier Le 
bénéfice net, provenant de l'exploitation des li- 

ses en activité, est fixé, d'aprés le rapport, à 
ï p 100 des frais d'établissement, Toute la li- 
ne sera lerminée dans le courant de cette an- 


née. 

— Un dividende de $ shillings par action a été 
déclaré dans l'assemb'ée générale des chemins 
de fer de Cockermouth à Workinglon. 

— L'assemblée du Whitehaven-Junction à 
adopté un dividende de 6 shillings par action. 

—À l'assemblée spéciale du chemin de fer de 
Camerons, Carlbrook à Swansea et à Longhor, 
le président à annoncé un dividende de 8 p. 100 
pour lo semeztre finissant au mois de décembre 
dernier. Les lords de l'amirauté ont annoncé à 
la compagnie que ses charbons seraient placés 
sur la liste des charbons employés pur le gouver- 
_— pour les bateaux à vapeur de la marine 
royale. 

Le Le secrétaire du trésor des Etats-Unis s 
nommé une commi sion chargée d'examiner une 
nouvelle machine à vapeur navale de l'inven- 
lion du Capilaine Ericsson, 1 y a un appareil 
appelé l'Evaporateur el un autre appelé le Con- 
densateur , Lous deux disposés convenablement 
au milieu du mécanisme, de manière à occu- 
per très peu d'espace. Par suite de celte inven- 
lion la vapeur, après avoir fonctionné, est con- 
verlie en evu el rentre dans la chaudière; elle 
reprend constamment la même marche /#*ci 
quels sont les avantages de ce ue 

4: Un steamer peut aller à Péril-er 
un voyige sans que sa chau dE © 
cruslation, pourvu qu'il soit M. 1 

tion 
servoir 








fraiche ; 
2° Il n'a päs besoin d' 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 


117 





d'eau fraiche, mais il peut en prendre à volonté 
dans la mer, en économisant ainsi l'espace pour 
le combustible ; 

3° On peut se procurer assez d'eau fraiche 
pour que chaque marin puisse prendre un bain 
tous les jours: 

$° On n'a jamais besoin d'éteindre les feux 
pour ôter les incrustations ou la boue, altendu 
que mi la boue, ni lus inscrustutions ne peuvent 
s'y former : 

5° La chaudière a besoin de peu de surveil- 
lance une fuis quelle est srrangée, le méca- 
nisme fait le reste, et muintient l'approvision- 
nement nécessaire d'eau pure; 

6° Une chaudière fonctionnant au milieu d'un 
voyage, surtout dans le gulfe du Mexique, du- 
rera 2 ou 3 fois plus qu à présent, attendu qu'il 
27 pénétrera pas plus d'impureté que sur les 
acs; 

7: On économise près d'un cinquième du 
combustible ; 

8° n'y a plus à craindre d'explosion de la 
chaudié e. 

— Les versements des chemins de fer anglais 
et étrengers, appelés en Angleterre pendant le 
mois de février,s éevent à 42,151,850 fr., dont 
48,851,450 fr. pour les lignes anglaises el 
3,300,000 fr pour les lignes étrangères. Le 
mois dernier les versements du même mois s'é- 
taient élevés à 34,825,650 fr. 

— Une compagnie se propose de continuer une 
ligne de chemin de fer de Spire à Strasbourg, 
et le gouvernement de Baviere à promis de ga- 
rantir, pendant 25 ans, un dividende de 4 
p. 100 par an sur le capital souscrit. 

Le dividende, pour 1*47, du chemin de fer 
autrichien, du Nord de l'empereur Ferdinand, 
sera de 8 p. 400; celui de 1846 avail élé de 
8 4/2 p. 100. 





en 5 se, D =) _ 7 
FRANCE. 


Le Moniteur du 6 contient l'ordonnance sui- 
vante : 

a Art. 4er, Les zincs bruts ou en saumons des- 
tinés à être laminés en France et réexportés, 
seront admis en franchise de droits conformé- 
ment aux condilions déterminées par l'art. 5 de 
la loi du & juillet 4836. L'importation pourra 
avoir heu, soit par terre, soil pur mer, sous pa- 
villon français ou sos le pavillon du pays de 
production, Lorsque l'importation aura leu par 
navires du pays de production, il sera jusufié 
de l'origine certilicats authentiques. 

s Art. 2. Le déchet de fabrication est fixé à 5 
p. 400 du poids des zincs bruts ou en saumons. 

« La réexportation ou la réintégration en en- 
trepôt des zincs laminés devra s elfectuer dans 
un délai de trois mois au plus. 

* Art. 3. Toute soustrachon, tout manquant 
constatés por le service, donneront lieu à l'ap- 
plication des pénalités et interdictions pronon- 
cées par l'art. 5 de la loi du 5 juillet 1836. 

« Art. &. Lesazines bruts ne pourront étre im- 

riés, et les zincs laminés réexporlés, que par 
es ports d'entrepôt réel, et par les bureaux des 
frontières de terre ouverts au transit. » 

— On hit dans une circulaire de l'adminisira- 
ton des douanes : 

«+ Le serviev a lo faculté d'exempler de la pe- 
sée les bouilles importées pur mer, lorsque les 
quantités déclarées sont en rapport avec la con- 
tenance des navires. 

e L'atnunistralion & reconru qu'une frcilité 
_. pourrait être accordée au commerce 
pour les unportalions de cuke égutement elfec- 
tuées par la voie de mer. Les expériences aux- 
quelles il a été procédé dans cet objet, ayant 


établi que le tonreau de jauge représente en 
moyennes mille kiloyrammes de cuke, on pourra 
#ffranchir de lu visite les chargements qui se- 
ront déclarés d'après cette base, | 

« Les instructions déjà données au sujet des 
importations de houlle, s'appliqueront de tous 
points a la perception des droits sur le cuke. » 

— Quelques journaux belges s'occupent d'u- 
ne série d'articles qui ont paru dans le Mining 
Journal de Londres, pour démontrer La facilité 
et l'avantage qu'ont les Anglais de semparèr 
des chemins de fer qui voul aux porls voisins 
d'Angleterre, afin d'augmenter leurs importa- 
lions de houille dans les départem_nts de la 
France où passent ces railwa,s et celui du 
Nord, et surlou' de s'elforcer de faire parvenir 
ces charbons a Paris méme, | 

Nous sommes un peu surpris de voir que ces 
articles ont excité la frayeur des Belges. Il pa- 
raltrait, d'aprés ce que diseul les juurnaux, 
qu'ils ne croient pas leur charbon us-ez bou 
pour pouvoir soulenir la concurrence avec ce- 
lui des Anglats, H nous semble à nous qu'ils ou- 
blient: 1° que leur <harbon paie à Leutrée de 
nos frontieres des droits moins élevis que celui 
d'Angeterre ; 2° que leurs mines mime sun 
beaucoup plus pres de nos grands centres de 
consommalion que celles d'Angleterre, el en 
outre, qu'un nombre assez censidérub'e est déjà 
en communication directe avec le chemin de fer 
du Nurd, Ainsi les Belges ont tout l'avantage de 
meilleur marché du leur côté, pour soutenir li 
concurrence des Anglais el cel avantage lu 
sera toujours fort goûté par nos cunsoimmuleurs 
de houille. 

Il s peut, parlant généralement, que les 
houilles belges ne suient pas lout-a-fail aussi 
bonnes que les houilles anglaises ; en effet, il y 
a des usages pour lesquels les houilles anglai- 
ses, à cause de leurs qualités supérieures, sont 
indispensables, Mais à coup sûr celte infériorité 
dequalité ne réussira jamais à diminuer gr nde- 
ment les importations Belges. Les Belges donc 
pevent être tranquilles à ce sujet. 

Nous avouerons que, puur nous, il y a quel- 
ue chose d'humiliant d'entendre tes Delges 
‘un côté, les Anglais de l'autre, pa ler de no- 

tre marché intérieur comme s'il était le leur, 
comme si nous n'avions, nous, aucun charbon 
en France. Mais apré< Lout, ils ont bien le drvit 
de parler ainsi qua d sur notre consommations 
de 64 000.000 quintaux de houle, ils nous on 
envoient pour plus de 22,000,0(0 quintaux net 
et quand ils partagent avec nous la consom- 
mation de 50 de nos départements ; dans quel- 
ques-uns même envoyant plos de charbon que 
nous, et en d'autres ne permettant pas l'entrée 
d'un seul kilogramme de charbon français. 

Et pourtant ce n'est pas le charbon qui man- 
que à la France, ce n'est pas non plus que le 
charbon français sait de mauvaise qualité ou 
exliré nenentcher.C'est seulement quels France 
inanque de railways: c'est que nous sommes 
restés narrière sous cé rapport pendant les Ar- 
glais et les Belges ont avancés. 

— L'administration de la marine donne avis 
qu'elle fera les adjudications suivantes : le 41 
murs, à Cherbourz, de 25,040 klug, de ceruse, 
d'origine française, au port du Brest, le mène 
jour ; de 266.664 kidog de cuivre rouge fabri- 
Ju: a Huchefurt, le 4 mars, de 2u0,uou kil, de 
fonte noire, d'orgrine écussaise ; & Roch ur, le 
4 mars, de 98,354 kilug, de cuivres rouges fa- 
briqués; à Toulon, le 44 mars, de 100,0u0 kil. 
de plomb en siumons; de 223,OU40 sil de fuute 
noire, d'origine française ; de 70,U0U kilos. de 
fonte noire anglaise; ie 29 lévriur, à Nevers, 
de 3 millions de fonte grise. 


—L'opposition des producteurs et détaillants 
de sel au projet de lui du gouvernement, relati- 
vement à celte question, augmeute Llous les 
jours Plusieurs pétitions nouvelles contre le 
projet ont été signées depuis quelques jours. 

= Les personnes qui sont plus intéressées 
dans les questions qui touchent aux tarifs que 
dans les débats poliliques, se plaignent beau- 
coup de ce que la Chambre n'a pas encore en- 
tamé le pro;et de loi sur les douanes, projet de 
tant d'importance et pour les armateurs et pour 
les malires de forges. Il faul espérer que ce 
projet né tardera pas à être diseulé, vu que l'in- 
cerlitude quil occasionne fait du Lorta plusieurs 
industries. 

— Nous apprenons que la compagnie qui 
était formée, 11 y a quelque temps, pour l'ex- 
ploitation de l'usine de M Hallelte d Arras, ne 
veut pas en commencer | pi pére en grand, 
avant que de savoir à quoi il faut s'en leuir, re- 
lativement aux changements qu'un propose où 
doit effectuer dans les Lanfs sur l'importation 
de fer ét charbon anglais el belges Les action- 
naires, dont plusieurs sont capitalistes, n'ont 
pas même signé l'acte de leur association, afin 
de ne pas sengager. La compagnie ne fait pas 
autre chose, en ce moment, que d'exécuter les 
commandes que feu M. Hallette avait acceptées. 


BELGIQUE 


On est en train de payer les intérêts 
jusqu'au 31 décembre 4847, des actons de 
la socirlé Anglu-Belge des mines du Rhin à Dus- 
seldoriF 

-— La réunion générale des actionnaires du 
Chorbonnage de Bonnet et Veine à Mouches- 
sous-Quan gnon doit avoir lieu le 12 mars. 

— Les journaux belges parlent encore de 
l'impôt que le gouvernement prussien vient d'é- 
table sur der mére des charbons belges 
dans ce pays. Ils disent que non-seulement cet 
impôt aura pour effet de diminuer fort considé- 
rabiement la vente de la houille belge, mais en- 
core de priver les chemins de fer d'une partie 
assez importante des transports qu'ils ont faits 
jusqu'ici, | 

Ces journaux se plaignent assez amèrement 
du gouvernement prustien. Hs disent, par 
exemple, qu'il y a quelques années, avant l'ex- 
ploilation des mines de houille dans les pruvin- 
ce Rhénanes, ce gouvernement, ayant besoin 
decharbon pour quelques-unes de ses provinres, 
a fait toutes les concessions possibles aux houil- 
lères belges pour obtenir une importation consi- 
dérable de houille. Plus tard, lorsqu'on avait 
découvert des bassins houillers en Prusse, et 
qu'on ne savait que faire des produits, le gou- 
vernement de co pays n'a négligé aucun moyen 
de les faire exporter en Hollande, un des dé- 
bouchés les plus importants des bouillères 
belges. 

Pour atteindre ce but, il a aboli les droits de 
navigalion qui ont ajouté à la dépense dr l'ex- 
ploration ; de plus, il a aussi aboli la redevance 
des mines. ainsi que d'autres dépenses qui ont 
pesé sur Îles exploitants, Par ce moyen, il a 
réussi à faire envoyer des quantités de houille 
assez consiléreb'es en Hollande, diminuart par 
sulant l'exploration deshouilleres belges. Aprés 
avoir ainsi fuil un or Lrès grase à Ce nuities, 
le gouvernement prussien a trouvé que l'in 
mense développenwent qu'ont pris les établisse 
ments métallurgiques dans le voisinage du Rhin, 
a nécessite limpurtation de la houille belge, les 
produits de ses propres mines ne pouvant 
pas suflire à leurs besoins, Alor. ce gouverne 
ment a encvre une lois pris le parti d'encoura- 
ger l'exporlation de la Belgique. Plus tard la 
production des mines prussiennes s'élant aug- 
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mentée beaucoup plus considérablement que la 
consommation, et l'exportation en Hollande 
ayant cessé, le gouveruement a trouvé bon de 
prohiber, où à peu près, l'importation dans les 
territoires, de la houille de Belzique. C'est ainsi 
qu'on NE jee l'élévation des droits d'importa- 
tion qu'il vient de faire. | | 
Les Belges se fichent decette manièred'agir. 
Ils disent que la Prusse se joue d'eux, —qu elle 
les encourage lorsqu'eïle en a besoin, et qu'elle 
leur fait le plus Lg tort, lorsque son intérêt 
parall l'exiser. Mais, les Belges duivent savoir 
que c'est ainsi qu agissent la plupart des gou- 


vernements. 
ANGLETERRE. 


Beaucoup d'ouvriers des hauts - fourneaux 
et du comté de Stafford chôment en ce moment 
pluidl que de consentir à une récuction de leur 
salaire, . | 

— 1.4 position des ouvriers engagés dans les 
mines et usines de cuivre est furt malheureuse, 
et celle des propriétaires de ces mines et usines 
n'est non plus fort brillante pour le moment. 
Le Mining Journal réclame hautement l'aboh- 
tion dé la + protection + dont jouisseut ces 
derniers; car, dit-il, c'est à elle qu'il fout altri- 
buer la misère qui existe, 

— Dans le comié de Cornouailles même, le 
grand pays des cuivres, les ouvriers mineurs, 
et même beaucoup de propriélaires de mines, 
tiennent assez peu à ce que la protection contre 
le cuivre étranger soil maintenue. 





BULLETIN DES FERS. 
Saint-Dizier, 3 février 1848. 
COURS DES FENS À SAINT-DIZIEN. 


Fers roches, au bois. . . . . 430 à #40 
Fers battus à ia houille, pour 
Paris. . . . + + . ss 4 4 310 
Pour la province. . . . 350 
Pers lamuinés. . : . . «+ + . 340 
Essieux étampés, . . . . . . 375 à 380 
Bandages porcés. . . . . . . 375 à 380 
Petits ronds, à la houille de 5 
à 6 millimètres. , . . . . . 380 
D" au bois. . . . . . . . 470 à 480 
Fils de fer, n° 1*°, rendu à Pa- : es 
MB 4 sd se 64 re 
Foutea blanches, sans affaires. 145 


BULLETIN DES FERS. 
PRIX DES ÆERS EX ANGLETERRE, 
Londres, & février 1848. 
Fer en barres (pays de Galles}, la Lonne anglaise 


1015 kilog. 1/2.. 155 
_ Fe A . ‘ ke ‘e 206 25 
— Aclous............. 225 s 
— En cercles (Slalord).…. 263 75 
— Feuillard..,.....,,.. 268 75 
— Barres.........:.... 231 25 
_—… Fontesd'Ecosse (Clyde). 60 à 62 50 
— Rails en moyenne... 175 
_— Coussinets.........,. 125 
— De Suéde sur place... 281 25 
Acier de Suède en fagots. . 406 25 
Cuivre en saumon, la tonne 
anglaise............ . 2535 
Cuivre en feuilles, la livre 
anglaise de 463 grammes . 
50 centigrammes....... 125 
Plomb en feuilles, la tonne 
anglaise. ...,.., ...... 475 


468 75 à 475 
437 où à 454 75 
CHE 


487 50 à 493 75 


— En saumon epuré.. .. 
Plomb en saumon Commun . 
= Espagnol. isole 
Linc eu saumon sur place. F 
— pa feuilles pour l'ex- 


portation......... ” 650 à 675 


Glasgorc, 2 février. — Il s'est fait quelques af- 
faires cette semuine en fonte d'Ecusse, avec un 
peu de hausse sur les derniers prix. Il y a eu 
des demandes à lerme, ce qui indique qu'on 
espère de l'amélioration pour le printemps. 
Les manufacluriers onl recu récemment de 
fortes commandes, mais ils ne veulent plus en 
accepter si co n'est avec une forte hausse; les 
prix des numéros môlés sont à 62 fr, 80 au 
complant. 

— fisvue mensuelle. — Pendant le mois de 
janvier, les demandes ont été plus limitées 
qu'elles ne l'avaient 6 6 depuis bien longtemps 
sur loute es de métaux. Le fer du pays de 
Galles a Aéchi de 6 fr. 23 par tonne, Le stock 
des maltres du Statfordshire «st très peu consi- 
dérable en sorte qu'ils ne se montrent pas dis- 
posès à vendre aux bss prix actuels, La plupart 
dis maitres de forges sont entrés en pourparlers 
avec les ouvriers en dehors de la coahtion, et 
leur ont proposé la moitié de la réduction pro- 
jetée des gages. La fonle d Ecosse est plus ler- 
me et il s'est fait le mois dernier, plusieurs 
ventes aux cours côlés Il ne s'est rien fait en 
fer et en aciet étrangers. 

Le cuivre pour lequel il y avait des demandes 
jusqu'a la fin de 1847, est moins recherché de- 
puis quelques temps, I y a eu une réduction de 
05 par Livre sur le cuivre ouvré, et de 125 fr. 
par tonne sur le cuivre brut. 

Le plomb a été ferme depuis deux ou trois 
semaines, les grands fondeurs ont faits quelques 
ventes. 

Birmingham, 3 février.— Les derniers rap- 
Éc des districls manufaeturiers ou la popu- 
ation a souffert plus où moins par suile des 
conséquences inévitables d'une coalition d'ou- 
vrier, nous permellent de dire que les choses 
s'améliorent sensiblement. À Darlaston, les mi- 
neurs en grève sont revenus à leurs ateliers et 
ont accepié les prix réduits qui leur étaient 
proposés On ne craint plus que la tranquillité 
publique soit troublée, 

Bombuy.— Le fer en barres de Suède conti- 
nue à être recherché’ ainsi que le fer anglais. 1] 
s'est fait une vente d'assortiments de fer anglais 
aux prix courants, ainei que des ventes de fer 
à clou, de feuillard, et de ler en cercle. Le cui- 
vre continue a être ferme, le zinc et l'acier ont 
fléchi. {l n'y a ee eu d'affaires en plaques d'é- 
tain et en plomb. 

Bingate.— Le marché a été insignifiant et on 
n'a pu effectuer quelques ventes qu'en abais- 
sant considérablement les prix. Les transac- 
Uions sont sans importance. La valeur du zinc à 
éprouvé, depuis quinze jours, beaucoup de 
fluctualion, Le fer a fléchi par suite de la crise 
commerciale. 





NOUVELLES DIVERSES. 


Le dividende da chemin de fer de Vienne à 
Gloggnitz a été fixé pour l'année dernière à 
6 p. 100. 

— On écrit de Vienne, à la Gaselte univer- 
selle de Prusse, que le gouvernement autrichien 
se pro de faire une opération Bnancière 
semblable à celle qu'a faite l'année dernière le 
gouvernement françois, Pour améliorer la posi- 
ton financière, sans recourir à l'intervention 
des gens de la haute finance, il a l'intention de 
contracter un emprant à Saint-Pétersbourg. On 
ne sait pas si l'opération se fera directement 
avec l'emperenr on avec nn hanqnier russe. 

— Li Gusette nufverselle d'g b urg pub'ie 
un décret con ernant Lexecutios de la loi sur 
l'emprunt pour le: chemins de fer. Le décret 
porte que Loutes les caisses spécisles de l'amor- 
lissement de la dette sont pourvues des timbres 


nécessaires pour l'emprunt supplémentaire, 
doat les opérations vont commencer. 











La directeur, F, E, WHITELUCK. 
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Le gérant. 1. HUARD, 
on’ 
MOUVENENT DL PASSAGE ENTRE LA FRANCE 

ET L'ANGLETERBE , PAR LES PORTS DE 
BOULOGNE ET DE CALAIS, DEPUIS LE 34 
JANVIER JUSQU'AU 5 FÉVRIER 1848 INCLU- 
SIFVEMENT, 
Per Boulogne, 623 passag. 4 chev. 3 voit. 
pad gi 410 — e > — 4 — 
L'époque correspondante de 1847 a donné : 
Pour Boulogne.. 611 passagers. 
Pour Calais. .... 178 — 
Les 623 passagers de Boulogne se décompo- 
sent ainsi qu'il suit : 
EXTRÉS VEXANT DE 





FORTIS ALLANT À 


Folkstone. 483 passag.|Folkstone, 259 passag, 
Douvres., 61 D. Douvres.. 11 — 
Londres.. 47 — Londres. 62 —… 
394 332 
| 693. 





COURS DES ACTIONS DES CHEMINS DE FER 
FRANÇAIS À LA BOURSE DE LONDRES, LE 

2 FÉVAIER AU SOIR. 
CURS DE LONDARS, ! COURS DE LONDRES 


d'oprès la manière | d'apres là @amière 
de coter en augle- | de coter eo Fran 


terre. 
Me, st fr. 3 
Amiens à Boulogne. 413 3/4 313 73 
Nord. 11 1/8 5928 25 


BOURSE DE LYON. 
Cours des 2, 3, 4, Bet T février. 
| 


2 3 | 4 $ Li 
Paris Orléans. 1190  |1185 lise 20 1200  |1192 56 
Orléans à Vier- 
| PRPPELTEL » seb 75 » 513 15 "“ 


{ 
#07 SU 91625 Pis 75 #42 LO 


632 50 ii 25 538 ts! bar 50 


39125 » |30250 »* 
| 
Non 50 TE 25, 961 25, 552 50 


Parks à Rouen, 608 15 


RUE #35 
ParisäLyon,., doi 25 
| 
Avignon à Mar- 
seille. 558 75 








BOURSE DE BORDEAUX, 
Cours des 3, 4,5, 7 et8 février. 








3 4 5 1 s 
Paris 4Grléans)1190 1186 1511093 16! » 1200 
Orléans à Bor- 

LE LU PPS » L] n 1 » 
Paris à Rouen, » 0] » »” » 
NOF usines] 539 50! » ss 642 50! s4t 25 
Paris à Lyon... » » - = 
Avignon à Mar- : 

CCI Ce 0 » 0 » » 
Bord, à Ceite.. e n » * " 


Imp, d'Av. Buoxpxav, rne du Pelit-Carreau, 32. 
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DAL DE PETIT-BOURG, 


La société de Pelit-Bourg, dontle bal de 
l'année dernière a eu tant de relentissement, 
et qui a laissé de si beaux souvenirs, va 
donuer, le 22 de ce mois, une fôte plus bril- 
lante encore que toutes les autres, dans ce pa- 
lais enchanté appelé Jardin-d'Hiver. Tout ce 
que l'imagination peut concevnir de plus ma- 
gnilique sera Lenté et réalisé en 1flumination et 
en décors. 

A toutes les merveilles de celle fète extraor- 
dinaire viendra s'ajouter une surprise des plus 
pus et des plus aimables pour loutes 
es dames qui assisleront à ce bal de hienfai- 
sance. Nous en révélerons le mystère un peu 
plus lard. 

Nous publions dés aujourd'hui la liste des 
dames paironesses : Ms: Alloury, rue du Dra- 
gon, 44; Blanc, rue de Bondy, 18 : Boué de 
Verdier, rue Louis-le-Grand, 19; de Broghe, 
comiesse d Haussonville, rue Saint-Dominique- 
Saint-Ge main, 100 : Cauchois-Letnaire, rue de 
Berry (Marais, 14: la baronne de Crespy-le- 
Prince, rue du Cherche-Midi, 74; la prinzesse 
Mathilde Demidoff, rue de Courcelles, 10: la 
baronne Desazarts, rue de Larocbefouvauld, 14: 
d'Eschavannes, rue Babylone, 36; Dutilleul, rue 
du Houssaye, 3: la princesse de Galitzin, rue 
Saint-Lazare, 96: Génestal, rue Nenve-des- 
Bons-Eufants, 1; la princesse Giédroyé, rue 
d'Angoulème-Saint- Honoré, 47; la baronne de 
Howen, rue Grenelle-St-Germain, 89; Labot, 
quai Voltaire, 13: Laplagne-Barris, ruc Gre- 
nelle-Saint-Germain, 69; la baronne dé Lowen. 
berg, rue du Havre, 7; Hippolyte-Luces, rucde 
Breda, 246: de Maillanne, rue de Moncean, 44: 
Marie, rue Neuve-des-Petils-Champs, 64: Molé, 
rue de Madame, 26; Moll, rue d'Enfer, 55; Far- 
ker, rue des Capucines, 13; la comtesse de Ré- 
“musat, rue d'Anjou-St-Honoré, 52; la vicom- 
tesse de Sailly, rue Royale, 23; Tabourier, rue 
Castiglione, 8; Tayleur, rue Neuve-des-Capu- 
cines, 13. 

Le prix du billet est de 10 fr. 


M. LE PRÉFET DB POLICE, 


D'après l'avis du conseil de salubrité du dé- 
parwement de la Seine, vient d'adopter de nou- 
velles bottes à pansement et opérations, spécia- 
lement destinées aux lignes et stations des che- 
mins de fer, 

Crs appareils ont été confectionnés par M. 
Samson, fabricant d'instruments de chirurgie, 
fournisseur de la faculté de médecine de Paris, 
de la marine et de la préfecture de police. Il 
tient également dans ses magasins, rue de l'E- 
cole de Médecine, 30, les boites de secours et 
à pansements, entretenues dans Paris, par la 
préfecture de police. 


ACIER 
B. HUNTSMAN. 


Seule marque du véritable ACIER FONDU 
de B. HUNTSMAN. 

Les contrefacteurs seront poursuivis. t 
chez Trélon, Weldon et Weil, rue de Bercy-St- 
Antoine, 41. 


VADE-MECUM 


DU MÉCANICIEN-CON HBUCTEUR 


DE MACAINES LOCOMOTIVES, 














Por Froussox CONTE, ingétucur-mécanicien , 
1 vob grumk,in-1s, relié en tolé, Prin: 2 (tr, — 
Paris, Cariiun Gœury, 49 et 41, quai des Grands- 
Augüstins; N. Chaix el C”, 6, ruë Bergère, 


COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER DE ROUEN AU HARE, 


Le conseil d'administration a l'honneur de prévenir MM, les porteurs d'obligations de 
l'emprunt de dix taillions de francs, contracté par la compagnie en 1445 et de l'emprunt 
cinq millions de francs contracté en 1847, qu'il sera publiquement procédé le 25 fé- 
vrier, présent mois, à deux henres précises de l'après-midi, au siége de la compagnie, 
rue d'Amslerdam, 15, à Paris, au Lirage par la voie du sort de vingl-une obligations de 
l'emprunt de 1845 et de dix obligations de l'emprunt de 1847 qui doivent être rembour- 
sées le 17 mars prochain, 

Par ordre du conseil, Le chef de l'exploitation 

G. de LaPEYRIERE, 


CHEMIN DE FER DE PARIS À SAINT-CLOUD, 


MM. les actionnaires de la société anonyme du chemin de fer Paris à Saint-Cloud et 
Versailles (rive-droite) sont convaqués en assemblée générale annuelle pour le 10 mars 
1848, 10 heures du malin, au sitge de la société, à Paris, rue Saint-Lazare, 124. Entre 
autres objets à l'ordre du jour, il sera donné communication à l'assen.blée des mesures 
prises par conseil d'administration relativement à l'exploitation du chemin de fer de 
Versailles à Chartres. Pour faire partie de celte assemblée, il faut, aux termes des sta- 
tuts, étre porteur de vingt actions et en effectuer le dépôt, sur récépissé, dans les bu- 
reaux, au siége de la société, huit jours avantl'assemblée. 

Le directeur : 





Euice Péreme, 


COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER D'ANVERS À GAND, 


Par Saint-Nicolas el Lokeren, 


En exécution de l'art. 39 des statuts, l'assemblée générale ordinaire se réunira le sa- 
medi 4 mars 1848 au siége de la compagnie, Longue-Rue-Neuve, 113, à Bruxelles, afin 
d'entendre le rapport de l'administration, ainsi que l'exposé du bilan, de procéder à l'é- 
lection d'un administrateur et d'un commissaire, en remplacement des membres sortants. 

MM. les actionnaires, propriétaires d'au moins dix actions, qui désireraient assister à 
cette assemblée, devront déposer leurs Litres soit à Bruxelles, au siége de la compagnie, 
avant le 25 février, ou à Paris chez M. Léopold S... Kænigswarter, 35, rue Laffite, avant 
e 21 février 184S. 


COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER DE DIEPPE ET DE FÉCANP, 


Le conseil d'administration a l'honneur de rappeler à MM. ler actionnaires en relard 
de verser le huilième dixième, qu'il est exigible depuis le 5 janvier dernier. 

li croit devoir leur rappeler également les dispositions de l'art. 9 des statuts ainsi 
conçues: 

“12 numéro de l'action en retard est publié, à Paris, dans un des journaux désignés, 
« comme il est dit dans l'article précédent; quinze jours après cette publication, pour 
« tout délai, et sans autre formalité, il est procédé, à la Bourse de Paris, et par le mi- 
« nistère d'un agent de change à la vente de la dite action sur duplicata. » 


CARTE GÉNÉRALE DES CHEMINS DE FER 


DE L'EUROPE CENTRALE 
exécutés, en construction et projetés, 
Publiée par le Journal des Chemins de fer, 95, rue Kichelien, 


EN VENTE AU BUREAU DU JOURNAL. 


Pux : Pour les Abonnés, . . . . . , , . , . . fr. 25c. 
Pour les non Abonnés. , . . , . , . . . 2 ” 
Coliée sur toile, duns un joli étui, en plus. 3 x» 
Cette Carte est également en vente chez M. Blumenthal, au Magasin des Cartes 
géographiques, rue Laflitte, 31, 
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A VENDRE OÙ À LOUER, } DENSIN er MYTHÉMATRIQUES 22% 
295 wagoas propres aux Lravaux de tôr- [0 | : 
rassements, et au transport ile matériau. S'ae ['OVIL Arelnie-lure, — Construction. — Ma- 


clones, XVtannéo, V, FOUCAULT, professeur, 


ser à lé Ssuut-Phuhbert, 44. : k 
costumes 27 7 ul rue Saint-Jacques-la Boucherie, 5. 


Dijon (Côte-d Or). 


COURS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DES CHEMINS DE FER [A LA BOURSE DE PARIS), DU 5 AU {1 FEVRIER 4848, 
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tous les Samedis, 


INSERTIONS : 


Les communications ne sp d'être 
ae et les ouvrages dont on désire 
quil soit rendu op devront êtré 
franco au siér: de l'adminig» 
tration. 





Les Bureaux sont ouverts 
de neuf heures du matin à cinq beus@ 





Les insertions dans le corps du Journal 
seront reçues au prix de 75 c. la ligne, 
et les annonces à 50 centimes la ligna, 


L'administration invite MM. les gérants et fondateurs des Compagnies de Chemins de fer et de Mines, à lui adresser une copie de leurs statuts et des diverp 
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AVIS ESSENTIEL. 


Nous rappelons à nos Abonnés que toute 
RÉCLAMATION, loule DEMANDE DE RÉABONNE- 
MENT Où de CHANGEMENT D'ADREXSE, doivent 
être accompaguées de la dernière baude 
imprimée, 

Cette formalité est indispensable rour la 
bo nue et prompte expédition du service, 





AVIS 
AUX ABONNÉS DES DÉPARTEMENTS, 


MM. Lex abon és des départements dont 
l'abonsement expire le 29 de ce mois, sont 
priés de le renouveler s'ils ne veulent pas 
s'exposer à une interruption inévilable dans 
l'envoie de leur journal, 


Les administrations des Messageries roya- 
les et des Messagerie. Caillar !. correspon- 
dant avec les nombreuses Messageries par- 
Geulières sur tous les points du royaume, 
Dos sononcent avoir pris toutes les mestt- 
res nécos&ures pour faciliter les abonne- 
ments dans les localités desservies par les 
unes ou par le vutres. 


documents relatifs à la création et au développement de leurs entreprises, afin qu'elle puisse être publiée in ertenso dans le Journal des Chemins de fer. 





Par cette correspondance aclive entre 
toutes lex Messageries, il sera facile de s'a- 
bonner au Journal des Chemins de Fer, en 
envoyant le montant de l'abonnement au 
bureau des Me<sageries le plus voisin, 

Nous invitons ceux de nos abonnés qui 
éprouveraient des dificullés où de refus 
à vouloir bien nous les communiquer, 

Quand à ceux qui habitent des lieux éloi- 
gnés du parcours dus Messageries, nous les 
engageons à remettre le montant de leur 
abonnement au directeur du bureau de poste 
le plus voisin, à litre d'envoi d'argent , ce 
qui ne peul leur être refusé, En prenaut un 
abonnement d'un an, ou même de six mois, 
ils aurout l’économie d’un seul affranchisse- 
meut de lettre pour toule sa durée, 





AVIS ADMINISTRATIFS. 
CHER. 


Le préfet du département du Cher, officier de 
la Légion-d'Honnour, donne avis que le jeudi, 
9 mars 1K4x, à deux heures après midi, il procé- 
dera en conseil de préfeciure, à Bourges, à l'adju- 
dication au rabais et sur soumissions cachetées, 
des travaux de construction du chemin de fer du 
Centre, dans la partie comprise depuis Nérondes 
jusqu'aux abords du viaduc de l'Allier, 

Ces travaux sont divisés en deux lots, savoir : 

4er lot. Atelier de Nérondes. — Terrassements 
et ouvrages d'art dont la dépense est évaluée à 
200,000 (r., y ©umpris une somme à valoir de 
Lun, fr. 

2 lot, Atelier de La Guerche, — Terrassements 
ctouvragesdont'ar épense estévaluée à 1,700, 00 (., 
ÿ rompris une son me à valoir de 142,n07 fr. 26 r, 

Les plans, devis, détails estimatifs et autres 
pêces du projet, sont déposés à la préfecture, où 
ils seront communiqués aux entrepreneurs, tous 
les jours de dix à «uatre heures, les dimanches et 
fêtes cureptés, 

Le cautionnement est Axé, pour le 1° lot, à 
62,324 fr, el pour le & lot à 51,993 fr. 

sera fourni en numéraire ou en inseriptions 
de rentes calculées au pair, en annuités, bons 
rosnux on autres : Mets du Trésor, avec transfert 
au profit du Trésor public de celles de cvs valeurs 
qui seraient nominatives ou à ordre. 

Un récépissé du receveur-général des finances, 
constatant que les valeurs formant le cautionne- 














ment ont été versées à sa caisse, devra être joint 
à l'appui de la soumission. 





MEURTRE. 


Canal de la Marne au Ahin (# section} et chemin 
de fer de Paris à Strasbourg {5° section). 

Le vendredi 25 février 1848, à midi, Il sera pro- 
cédé, par M, le pen du département de la 
Meurthe, en conseil de préfecture, à Nancy, con 
formément a l'ordonnance royale du 40 mal 4429, 
a l'adjudication en un seul lot des travaus relatifs 
à la construction: 1° du canal dans la partie com- 
prise entre le Gros-Chêne (commune de Laneuve- 
ville). et la limite des territoires de Varangéville 
et de Domhasle, sur une longueur de 8,182 mètres 
64 centimètres ; 

% Du chemin de fer entre le chemin de Bayon 
et la limite de mêmes territoires, sur une lon— 
gueur de 6,929 mètres 6 centimètres. 

Les travaux à adjugcr sont estimés ainsi qu'il 
suit: 

Tavaux à exécuter sur les fonds du canal, 
Travaux prévus aux prix du projet, 745,847 R4 
Augmentation de :5 c. par franc, 55,941 59 
Sormme à valoirpour trav. imprévus, 4f,7:9 95 


. Total, 848,609 38 
Travaux à eméeuter sur les fonds du chemin de 


Travaux prévus aux prix du projet, 706,552 27 
Augmentation de 75 €. par frane, 7,0 42 
Somme à valoir pour trav. imprévus, 46,779 04 


Total, 864,3:3 65 
Total général, 4,712,9%5 fr. O1 c. 

Les devis et détails estimatifs sont déposés au 
bureau de l'ingénieur en chef du canal, place Car- 
rière, 40. 

Pour concourir à l'adjudication des travaux dé- 
signés ci dessus, chaque concurrent sera tenu de 
présenter un certificat de rapacité délivré por un 
ingénieur des ponts-et-chaussies, ct un acte régu- 
lier, où au moins uue promesse valable de cau- 
tionnement. 

Dans le cas où plusieurs soumissions renferme- 
raent les mêmes offres, un nouveau concours sera 
ouvert, mais seulement entre les siguataires de ces 
SOUMISSION, 

Le certificat de capacité exigé devra avoir été 
délivré dansles trois ans qui précéderont l'adjudi- 
cation, 1 contiendra l'indication des travaux exd- 
cutés ou suivis par l'entrepreneur, ainsi que lu jus- 
tifivation de l'arcomplissement des engagements 
qu'il aura contrartés. EH devra être visé par l'ingé- 
nieur en chef de la %° section du canal et de la 5e 
section du chemin de fer, trois jours ou moius 
avant l’adjudication. 


—. 
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Le cautionnement, mobilier ou immobilier, sera 
es vas 
leurs mobilières ne pourrons être que des effets 
publics ayaut cours sur lt place. Les immeubles 
seroht francs et quittes de toutes deltes et hypo- 
théques, pour raison de quoi les soumissionsæires 
devront présenter mn certilicat du conservateur des 


du trentième de l'estimation des travaux. L 


by ues. 

E'rafoutestton te sera täélable ét définitive 
qu'après avoir reçu l'approbauion de M. le minis- 
tre des trateus pablies, 





CANAL DE LA MARNE AC HHINX. 


+ (8+ section.) 

Le vendredi 3% fevrier 1848, à Nancy. adjudi- 
cation des travous relatifs à la lon et 
pose des portes des vingt-six écluses du versant 
de la Meurthe, eutre le bief de Nancy et le blef de 


res des Vosges. 
re ot. Construction de sept maisons d'éclusiers 
sur la partie du canal ny ag entre la limite 
des territoires de Varangéville et de Dombasle et 
celle des territoires d'Hénaménil et de Parroy. 

3° lot. Construction de quatre maisons d'éclu- 


siers pour la partie comprise entre la limite des 
è e Mouacourt, et celles 


territoires de Parroy et 
des territoires de Bourdonnay et de Maizières. 
(Voir notre numéro du 3 février.) 





. SEINE-ET-OISE. 


CHEMIN DE FER DE PARIS À RENNES. 
Le poblie est prévenu que le mardi, 14 mars 
prochain, à une heure après midi, il sera procédé, 
en conseil de Préfecture, à Versailles, à l'adjudi- 
cation au rabais, el sur soumissions cachetces, des 
travaux et fournitures à faire pour Île ssholegs 
des traverses, le ballastage et la pose des voies d 
finitives de la première section du chemin de fer 
de Paris à Rennes. 
Cette adjudication aura liett en trois lots, sa- 


voit: 

Premier lot, comprenant la partie située entre 

Versailles et l'étang de Saint-Quentin. 

. Dépenses prévues. ....... 60,030 91! 
Somme à valoir., ...... 19,069 091 
Deuxième lot, partie comprise entre 

l'étang de Saint-Quentin et Coignières, 
Dépenses prévues....... 448,243 4x 
somme à valoir... 91.116 13 170,000 : 
Troisieme lot, partie comprise entre 

Coigniéres et Rambouillet. 

Dépenses prévues. .,,.. 221,802 ON 


Somme a valoir,,,,,,.. 24,197 q9| 250,009 . 


Total des trois lots. ...,,.,.., 500,000 » 

Les devis, séries de prix, ct détails vstimatifs de 
celle entreprise, sont déposés à la Préfecture, à 
Versailles (bureau des Travaux publics), où ils se- 
ront communiqués aux entrepreneurs, tous les 
jours non fériés, de dix à quatre heures. 

Le cautionnement à fournir par l'adjudirataire 
est fixé, savoir : pour le premier lot, à 2,000 fr.; 
pour le deuxième lot, à 5,000 fr.; et pour le troi- 
sième lot, à 7,400 fr.; lesquelles sommes devront 
être versées à la caisse du receveur général des 
finances à Versailles avant l'adjudication. 


80,000 » 





PAOJET DE LOI. 


LOUIS-PIILIPPE, Ror pes FRANÇAIS, 

À tous présents et à venir salut. 

Nous avons ordonné et ordonnons que le projet 
de loi dont la teneur suit sera présenté en notre 
nom o la Chäimbre des pairs, par notre ministre 
secrétaire d'Etat au département des travaux pu- 
blies, que nous chargeons d'en exposer les motifs, 
et d'en soutenir la discussion, assisté de M. de 
Cheppe, maître des requêtes en notre cunseil d'É- 
tat, chef de la division des mines au ministère des 
travaux publics, 


TITRE PREMIER. 


Des contraventions relatices œux machines e4 
chaudières à vapeur. | 

Art. ter Tout fabricant qui aurr livré des plères 
au commerce sans qu'elles aiena été préalablement 
soumises aux épreuves exigées pas les ordonnances 
royales portant réglement d'administration pu- 
bifque sur les machines et chaudières à vapeur, sera 
puni d'une amende de 2 à 4,000 fr. 





Sera passible de la même peine, tout proprlé- 
taire où chef d'établissement qui aura mis en ac- 
tivité des chandières ou des machines a vapeur, 
fixes, locomotives, où autres, suns à re muni de 
l'autorisation exigée, où qui en aura fait usage 
sans se conformer aux conditions prescrites, suit 


par lesdites ordonnances, soit par les arrêtés de 
permission rendus pour leur exécution. 

Art. #. Le propriétaire qui aura continué à se 
servir d'un appareil à vapeur, dont l'autorisation 
aurait été suspendue ou retirée en vertu des rè- 
glements, sera puni d'une amende de 50 fr. à 
2,000 fr., el pourra être condamné, en outre a un 
emprisonnement de sis jours à trois mois. 

Art, 3% Le ehanffeur où mécanicien qui aura 
surchargé les soupapes d'une chaudière, faussé ou 
paralysé les autres appareils de sûreié, sera puni 
d'une amende de 2% a 20 fr., et pourra être, en 
outre, condamné à un emprisonnement de trois à 
quinze jours, 


Si la coniravention est commise sur une loco= 


motive employée au service d'un chemin de fer, 
l'amende applicable au mécanicien sera de 50 fr. 


à cou fr,, et l'emprisonnement de six jours à un 


mois. 


Le chef de l'entreprise, le directeur, le gérant ou 


le préposé, par les ordres duquel la surcharge des 


soupapes ou l'altération des appareils de sûreté 


auraient eu lieu, sera puni d'une amende de t00fr, 
à 1,6 0fr., et d'un emprisonnement de six jours 
à deux mois, 

TITRE I. 


Des contraventions relatives aux bateaux à va- 
peur qui naviguent sur les fleuves et rivières ou 
en mer. 

Art. 4. Tout propriétaire ou chef d'une entre- 
prise de bateaux à vapeur, qui, contrairement aux 
dispositions des ordonnances royales, portaut ré- 
glement d'administration publique, sur les bateaux 
& vapeur, aura fait naviguer ua bat au sans un 
permis de navigation ou sans exécuter les condi- 
ions prescrites soit par lesdites urdonnances, so 1 
par l'arrêté-de permission rendu pour leur exéeu- 
Lion, sera puni d'une amende de 200 fr. à 3,000 fr. 

Art. 5. À ph sang où chef d'entreprise qui 
aura continué à faire naviguer un baleau à vapeur 
dont le permis aura été suspendu ou retiré en vertu 
des règlements, encourra une amende de 400 fr, à 
6,000 fr., el pourra être condamné, en outre, à un 
emprisonnement de quinze jour: a six mois, 

Art. 6. Le capitaine ou chef de manœuvre d'un 
bateau à vapeur, qui aura laissé ou fait surcharger 
les soupapes, fausser ou paralyser les autres appa- 
reils de sûreté des chaudières, sera puni d'un 
amende de 50 à 500fr,, et d'un emprisonnement 
de six jours à deux mois, 

Ces peines seront appliquées au mécanicien ou 
au chauffeur, s'il est constaté que c'est par son 
propre fait que les appareils de sûreté ont été sur- 
chargés, faussés ou paralysés. 

Art. 7. Sera passible des mêmes peines le capi- 
laine ou chef de manœuvres d'un bateau à vapeur, 
qui, par inobservatiou des règlements, aura heurté, 
endommagé ou mis en péril un autre bateau: 

Où qui aura contrevenu aux di positions des ar- 
résés des préfets, pris en vertn iles ordonnances 
portant réglement d'adiministraion publique, en 
ce qui roncerne, 4° le nombre des passagers qui 
peuveut être reçus à bord: + le nombre e4 la na- 
lure des emboreations, agrés et apparaux dont le 
bateau doit être pourvu ; 3° la fixation des heures 
de départ: 4° les précautions relatives aus em 
barquements et débarquements. e1 celles qui ont 
pour objet d'éviter les aceide ts no départ, au 
au passage sous les pouts, ou à l'arrivée des ba 
teaux. 

Ant. 8. Le directeur, le gérant, ou le préposé de 
l'entreprise, par les ordres duquel les infractions 
énonrées aux deux articles précédents auraient été 
commises, sera punñi d'une amende de 500 fr, a 
3,000 fr., et d'un emprisonnement de quinze jours 


à Lrois mois. 
TITRE HE. 
Dispositions générales, 


Art. 9, En cas de récidive daus l'année, l'amende 
et la dorée de l'emprisonnement pourront êire 
levées au double du maximum porté dans les 
articles précédents. Les contraventions à l'égard 
desquelles lesdits articles ne prefoncent qu'une 










amende pourront être puties, en outre, de six 
jours à Lrois mois d'emprisonnement. 

Art, 10, Si les infractions prévues dans les titres 
dec eu I ont causé des blessores ou le mort, l'em- 
prisonnement sera Loujours prononcé. D sera de 
dix jours à on an dans le premice cas; il pourra 
être porté jusqu'à cinq aus dans le second cas; le 
tout sans préjudice de l'application des amendes 
portées en la présente loi et des dommages-inté- 
rêts a allouer par les Tribunaux, 

Ant. tt. Le propriétaire d'un appareil à vapeur 
ou d'un bateau a vapeur demeurers civilement res- 
ponsable, soit envers l'État, soit envers les par- 
Licuhers, des condomnations pécunimres et des 
dommages-intérêts encourus par ses agents. 

At. 12. Les infractions prévues pur la présente 
loi seront constatées par bes ingénirurs des mines, 
les in:énieurs des ponts-et-chiussérs, les gardes- 
mines, les conducteurs ct autres employés des 
ponts-et-chaussées et mines comemissionnés à cet 
effet, les maires et adjoints, les commissaires de 

olice, et, en outre, pour les bateaux à vapeur, par 
a gendarmerie, les officiers de port, les inspec- 
teurs et gardes de la mavisation, les membres des 
commissions de survei lance instituées en exécu- 
tion des ordonnances, et les hommes de l'art qui, 
dans les ports étrangers, auront, en vertu de l'ar- 
ticle 49 de l'ordonnance royale du 17 janvier 1846, 
été chargés par les consuls ou agents consulaires 
français de procéder aux visites des bateaux à va- 

ur. 

Art. 13. Les procès-verbaux dressés en exécution 
de l'article précédent sur le territoire du roxaume 
ou dans les colonies ave seront visés pour 
timbre el enregisirés en débet. 

Les procës-verbaux qui auront été dressés dans 
les ports étrangers par les homines de l'art dési- 
gnés en l'article 14 ci-dessus, seront enregistrés 
ä la chancellerie du consulat, et adressés en vrk 
ginaux à notre ministre des affaires étrangères, 
qui les transmettra à notre ministre des travaux 
ps afin que les poursuites aient licu devant 
es ribunaux comprients. 

Lesdils proces-verbaux feront foi jusqu'à preuve 
contraire. 

Ceux de ces proces-verbaux qui auront été dres- 
sés par des agents de surveillance et gardes asser 
mentés, devront être affirmés dans les trois jours, 
à peine de nullité, devant le juge de paix ou le 
maire, soit du lieu du délit, soit de la résidence 
de l'agent. : 

Fait au palais des Tuileries, le 12 février 4848 


LOUIS-PHILIPPE, 
Par le Roi: 
Le pair de France, ministre des tracaux publies, 


H, Javn. 


RECETTES DE LA SEMAINE. 
CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS. 
{Corbeil y compris.) 

Longueur exploitée : 433 kilomètres.) 
Roceties brutes du 9 au 15 février 18i8, 








Voyageurs, Recettes, 
20.247 79,212! 15e. 
Bagages, articles de messager.. 15.819 03 
Voitures et chevaux. ..,..,. … 10806 11 
Marchandises à petite vitesse . 79408 ‘7 
Besliaux. ., ,.,... sense 13,4?4 90 
195,721. 16 c. 
Semaine corresp. de 4847... 156.698f. 97e, 





Recette totale de l'exercice de 
ls 5° année, dn 4+° janvier 
au 15 février 1818. ......1,189 8201 28e. 


Époque correspondante de 
1547, du 4* janvier au 
46 février... ,. fasvesrs 





1,064 9011, 96c. 








CHEMIN DE FER PU CENTRE. 
ons. lutale ; 2h28 kil. : long expl : 172 kil, 
Brcoiles brutes du 8 au 44 février 41848, 


Voyayeurs. Hecattes 
4.769 26 7931. 160. 
Bogages, messag., marchand, à 
grande vilesse. .,,..,,,,. 3,963 55 
Marchandises à petite vitesse, 49,023 52 
Voitures ei chevaux......,,,, 3,389 70 
Hastiaux.....,.,.. vosmsrssrs 0,698 40 
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r 


57.710!, 42€. 


Recelle totale de l'exercice de 
la 2e année, da 1°* janvier au 
Li février 1453 . 367,883/, 420, 


— mens 


resrsun 








CHEMIN DE FER DE PAS À ROUEN, 
{Longueur exploitée 437 kilom.) 
Recettes brutes du 6 au 12 février 1858 


Voyageurs  Grunde vitesse. hacerres 
11,031 55.400, 90e 
Poagen, Loos sosrs.e 3 3,153 20 
Marchandises. ,,.,.. ,.... 13412 75 
Vatires, che aux bestisux.. 937 50 
sceltes diversus.......,.., 398 10 
Petite vitesse, 
Murchandises....,...,,,,.,. 86,147 80 
Vostures, chevaux, bestiaux. . 210 46 
ltecetles diverses. ......,.... #15 46 
162 677€ 50e 
Semaine corresp. de 1847..., 128,274 45e. 
lie eits totale de l'exercice da 
ls 5° année, du {°7 janvier 
au 12 février 48i8....... 956 016/{,8%c. 
Loue correspondante dé 
14:37, du 4‘ janvier au 
15 fé rier(3 jours de plus),  920.8601.15c 





CHEMIN DE FER DE ROUEN AU HAVRE. 


{Longueur exploitée : 95 kilom.| 
Mecelues brutes du 6 au 12 février 1848. 


Voyareurs. Receties. 
5118 Grande vitesse. 4165301, S5c. 
Bagages... .....,.. vos -rs 736 60 
Marchandises. ... nuire 3745 95 
Vintures, chevaux, bestioux. . 256 + 
livcolles diverses. ......,,., 1,909 95 
Petite vitesse. 

Marchandises... .. RENTE TR 52,912 20 
Voutures, chevaux, bestiaux.. 2» 
Recettes diverses. .....,.. : 32 90 


66,1754.48c 


Recatte lolale du 2° exer- 
cice du fe septembre 1847 


a: 12 février 1858 1,623 907f 190. 





CHENIN DE FER D'ORLEANS A BORDEAUX. 
Secuun d'Orleans à Tours. 
ongueur totale 600 kil,, long exploitée 144), 
Kecetltes brutes du 10 au 16 février 1848. 


Vovagenr£, Hacntisg 
6,238 2aAM:S Ac 
Marchandises, bestiaux. 50,972 25 


79,1071. $0c 

Semaine correspondante 
de 1847 
FRecelte lotale de l'exercice 
de la 3*année, da 1° joil- 
let IN{T au 46 février 488, 


Périole corresp. de 1457, 


56,964 f. 950 


ae eee 


2,801 6297, 22e 


3.436,008 (. 37 c 


CHEMIN DE FER PC NOND. 
(Longucur sotsie 542 ait., long. exploitée 371.) 
Receties brutes du 5 au 11 février 1448. 


Voyageurs. Kecelies 
84,198............. …. tr. 420.068 85 
Bagages, marchandises... ,.... 195,751 42 
fr. 315,820 67 
Semaine correspondante de 1847 : 
Voyageurs. Recettes. 
27,089... vessie: 100.726 55 
Bagages, marchandises. ......, 110,628 40 


fr. 211,356 95 
Hecelte Lolsle de l'exercice 
de la 3° année, du 4+" jan- 


viur au 45 février 4848. fr. 1,R60.913 50 





CHEMIN DE FER D'AMIENS À BOULOGNE, 
{seclion 4 Amiens à Neufchâätel.] 
(Longueur exploitée : 142 &ilnmetres) 
Recettes brutes du 7 an 43 février 1858. 


Voyageurs [grande vilesse). Recettes. 
2,727 195721, 40c 
Marchandises (petite vitesse). 3.537 15 





23,1097 Ge. 
Recette lot.le de l'exercice de 
la 2° année, du 4°" janvier 


au 13 fevrier 4848.,...... 451.483. 85e. 








CHEMIN DE FER DE MARSEILLE A 
AVIGNON 
Exploitation de la ligne entière, sauf les 6 kilo- 
mètres entre la station de Rogonas et Avignon. 
Recettes brutes du 30 janvrer au 8 fé rier 
8. 


LEE 
Voyageurs. Recettes, 
9,597 27,857f. 45€. 
Digages et marchandises... 2,708 SO 
VOTES. sc ce csscosavee ca 428 30 


30,99867. 55 €. 
Recettes antérieures du 18 octo- 
bre 4847 au 29 janvier 484%. 317,074% $0 


Total au 5 février, ...,...... 568,068/, 95 €. 





COURS DES ACTIONS, 

Nous avons encore bien peu de varialions à 
signaler cette semaine sur les actions de che- 
mins de fer; les affaires ont été d'une nullité 
complète, et, à vrai dire, la spéculation n'a pas 
été buaucoup plus active sur la rente, parce que 
les Éaresqr RDET politiques ont presque en- 
Liérement absorbé l'attention générole, On n'ose 
pas entrer dans des opérations importantes tant 
qu'on ne se croil pas complètement rassuré sur 
les questions de politique interieure, aussi bien 
que sur Îles affaires d ltalie et de Suisse. Du 
reste, l'opinion de la place n'est pas à la baisse, 
et lon préfère ne rien faire que de s'engager 
dans des opérations qui semblent aussi ange- 
reuses dans un sens que dans l'autre, Do juur 
où on w'oura plus de craintes de complications 

olitiques, on s'apercevra Lout à coup de l'amé- 

igralion de la place sous le rapport financier. 
Comras le Trésor n'accorde plus que 5 p. 100 
pour linteréi de ses bons royaux, les copitalistes 
tool plus d'intérêt à préférer ce genre de pla- 
cement à la rente 8 p. 106, et le bus cours des 
chemins de fer les engage à y engager une 
partie de icurs capitaux disponibles. L'encaisse 
de la Barque de France, en ce moment, 
ei corsideralile et elle se truive en posi- 
on de prendre pour son comple tous 18 
bons du Trésor, dont Léchéance est fixée du 
mois de mars au mois de mu, ek qui auraient pu 





prubre dr l'embarras, si le gnuvernement 
avait té obligé d'en opérer simullanément le 
rembouréement. En outre, la Banque qui, d'a- 
prés son dermier compte-rendu, a replacé en 
viron 32 millions en emprunt de 1847 el en 
achats de 3 p. 100, peut encure disposer de 48 
millions sur les 60 qu'elle a reçus de l'empereur 
de Russie, de maniere à soutenir les cours de la 
rente. Chaque jour, ces observations frappent 
davantage les esprils, el quand on songe que le 
3 p. 40 est au-dessous du cours d'énussion de 
75 fr,, qui a toujours été regardé comme son 
air, on redoute un brusque mouvement de 
isusse, qui pourrait facilement ramener la 
rente à 78 ou 59 fr. en une seule liquidation. 

Les chemins de fer sont Loinbés depuis long- 
temps à des cours propurtionnellement plus bas 
que la rente, el laut que la physionomie géné 
raie de la Bourse ne lend pus à La hausse, ce 
pe de valeurs reste dans une stagnation pro- 

unde. fl parait mémo que plusieurs furts capii 
talistes, qui depuis ionglemps sont à la tête des 
spéculations, ont en ce moment peu d'opéra- 
liuns entamées, et allendent les événements 
pour prendre une position. 

Les actions du Nord se trouvent à peu prés 
aux mêmes cours que la semaine derniere, el à 
la moindre réaction duns les cours, des achats 
au complant se multiplient. La confiance est 
complotement revenue pour celle ligne, et, en 
dépit de ses détracteurs, ses recetles hebdoma- 
daires parlent trop haut pour ne pas produire 
beaucoup d'eifet sur les détenteurs d'actions. 

Les variations sont également nulles sur l'Ori 
léuns, et Lous les efforts des baissiors sont sans 
résultats sur cette ligne. [l paratt qu'il y a en- 
core beaucoup de vexdeurs à découvert, ce qui 
fai croire que les cours se maintiendront faci- 
lement, 

li n'en est pas de même des actions du Havre 

ui ont encore éprouvé une fâcheuse secousse 
depuis quelque temps. On a vainement cherché 
à expliquer cette nouvelle baisse por la nou- 
velle d'un prétendu éboulement de terre, Nous 
croyons que les ventes d'actions du Havre ont 
du être faites pour le compte de la ville du Ha- 
vre, qui est alfligée en ce imument par un sinis- 
tre important. 

Marseille est également en baisse, el cette li- 
gne esi maintenent tombée au-dessous de celle 
du Nord, On ne donne pas d'autre mou de cette 
défaveur que l'insuffisance apparente de ses re- 
cettes [est à désirer que la rompagnie puisse 
au plutôt organiser le trafic des marchandises 
de mamére à ce qu'on connaisse les ressources 
réelles de cetle comprgnie. 

Les cours de Vierzon ont été peu affectés par 
le versement de 50 fr. qui a commencé à s'effec- 
tuer depuis quelques jours, Du reste, les affaires 
ont été absolument nulles pendant toute la se- 
maine. 

bourse du 12 février. — Los affaires étaient 
plus animées qu'à l'ordinuire et lescours ont un 

u monté sur ceux dela Bourse précédente. Le 

ord a varié de 540 à 552 50 : Orléans, de 1481 
25 à 1185; Rouen, de 862 50 à 864 75; le Havre, 
de #17 50 & #20; Marseille, de 530 à 531 25, 
Vierzon, de 08 75 à 510: Lyon, de 380 à 391 
25: Strasbourg, de 404 75 à 105 : Bordeaux était 
à 477 50: Nantes, à 383 75. 

ours? du V4 février, — Les cours étaient 
moins fermes que la veille, el il y a eu un peu 
de baisse sur toutes lexligres. Le Nord a flchi 
de 2 50 à 540; Orléansde 1 23% à 1183 75; Rouen 
de 862 50; le flavre de 2? 50 a 417 59: Mar 
seille de 2 59 à 528 35: Vierzon de 2 50 à 507 
ht: Bordeans de 2 56 a 455; Lyon de! 25 à 
390: Nantes de F 25 à 342 50: Sira bourg de 
126 a 503 39, 
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Bourse du 15 février. — Les chemins de fer 
se sont relevés, et il y avait de la fermeté dans 
les conrs. Le Nord à repris de 2 50 à 542 50: 
Orléans de 2? 50 à 1486 25: Rouen de 375 à 
867 50; le Havre de 2 50 à 420; Marseille de 
3 75 à 535, Lyon de 4 25 à 391 25: Strasbourg 
de 4 25 à 405; Vierzon de 1 25 à 608 75; Bor- 
deaux etait sans variations à 475. 

Bourse du 46 février — La siquidation des 
chemins de fer s'est faite facilement, mais les 
prix sont restés sa: s aucune variation remar- 
quable. Les reports ont été fort modérés sur 
toutes les lignes. 

Le Nord a fait pour le 29 février #40 et 541 
25; Orléans de 4185 a 4187 50; Rouen de 866 
25 à 868 75; le Havre de 421 25 à 425; Mar- 
seille de 531 25 à 632 60; Lyon de 591 25 à 
492 50. Vierzon était à 510; Boulogne à 3€1 25; 
Bordeaux à 477 60; Strasbourg à 405. 

Bourse du 17 février. — Les affaires ont été 
plus nulles que jamais, et les cours ont rétro- 
gradé au moment de la clôture, par suite de la 
faiblesse des cours de la rente. 

Le Nord à fléchi de 4 25 à 540; Orléans de 
5 à 1182 50; Rouen de 3 75 à 865. le Havre de 
5à 420; Marseille de 1 25 à 531 25: Vierzon de 
5 à 505: Bordeaux de 2 50 à 475; Lyon de 1 25 
à 394 25. Strasbourg élail à 605. 

Résumé de la semaine. — Voici quelles ont été 
les variations de la semaine depuis la Bourse 
du 10 jusqu'à celle du 17 février : 


Le Nord a monté de 2? 75 à 560 
Orléans 2 50 1182 50 
Rouen 2 50 865 
Le Havre 5 420 
Lyon 425 391235 
Nantes 125 381 25 
St-Germain 10 660 
Bordeaux a fléchi de 4 25 #75 
Vierzon 5 505 
Marseille 6 26 531 25 
Versailles iR. D sans 

variations à 29% 

197 60 


Id. (R. G.) 

Bâle 457 50 

P S. Bourse du 18 février. —La Bourse a élé 
faible, les cours étaient offerts, et ils ont fMéchi 
sensiblement au moment de la clôture. On par- 
lait de la suspension des paiements d'une mai 
son de banque de Paris en relations avec la mai- 
son Dubois, du Havre. 

Le Nord a varié de 540 à 536 25; Orléans, de 
1182 50 à 1180 : Rouen, de 866 25 à 862 50: le 
Iavre, de #17 50 à 420 : Marscille, de 527 50 à 
530; Vierzon, de 502 60 à 503 75; Lyon, de 
391 25 à 390; Strasbourg, à 405. 





APPEL DE FONbS. 


Nord... f. 75 du 20 février an 6 mars. 

Lyon... 75 du 20 mars au 6 avril. 

Centre... 60 à partir du 10 févrieret à por- 
tir du 48 du méme mois, l'inté- 
rêt sera düù à raison de 5 pour 
100 l'an. 


ASSEMBLÉES. 
Saint-Germain, ....,.,... 
Versailles (rive droite)... 
Cent... soso ue das 
Orléans. ...... D sursis 


Le compte-rendu hebdomadaire des opéra- 
tions de là Banque d'Angleterre, arrêté le 5 
févier, présente les résultats suivants : 

Banknotes en cireulation {liv. st.) 20.644.172 

Dépôts publics ........ 5.574.063 

Dépôts particuliers... 10.299.027 

Lingots et encaisse. ... 13.821,754 

Valeurs diverses en por- 


tefeuille, ,.,..,. Saesese , 25,889,506 
La comparaison du relevé de la semaine avec 
celui de la +emaine précédente dunne les ré- 
sullats suivants : 
Une diminution dans la circulation des bank- 


notes du..,...... RE {uv. st.) 42,721 
Une augmention dans les dé- 

pôts de valeurs publiques... 402,860 
Une diminution daus les 

dépô - particuliers. . ....... 469,060 

1e diminution de valeurs 

en portefeuille, ...,., ..,... 433,313 
Une augmentation de l'en- 

CMS. cs crodorsseosess 531,540 
Une augmentation de solde, 77,048 
Une augmentation de ré- 

SOEVB. ..scsosasstssens s 537,405 


Le relevé de cette semaine semble indiquer 
que le taux de l'escompte à # p. 100 est encore 
trop élevé pour décider le commerce à venir 
apporter son doper à la Banque : car, les va- 
leurs eu portefeuille ont encore diminué de la 
somme énorme de 433, 313 liv. sterl. Aussi, 
l'encaisse continue à augmenter chaque se- 
maine, et il a alleint maintenant 345 millions de 
francs. 





CARTES. 


Depuis le premicr janvier, on trouve 
dans nos bureaux une carte des chemins de 
fer de l'Europe Centrale publiée par nous, 
comme pendant de celle des chemins de 
fer françuis que nous avons distribuée à 
nos abonnés dès le conmencement de 
l'année 1847. 

Le prix de ces cartes est comme suit : 





Cartes de France pour les abonnés 1f. 
id. id, pournonabonnés 1 50 
id. Europe Centrale, alennés 1 25 
id. id. id. non abounés 2? 

COLLECTION. 


DEPUIS LE QUINZE JANVIER, LE SIXIÈME 
VOLUME DU JOURNAI DES CHEMINS DE FER 
(ANNEE 1847) EST EN VENTE AVEC UNE BELLE 
CARTE FOUR 15 FRANCS. 

LA COLLECTION DES SIX VOLUMES Da 
JOURNAL 1852 À 1847, — 70 Fhancs. 





ERRATUM. 


Une erreur typographique {fe 145, 4re colonne 
et 5 ligne} nous a fuit dire, dans le rapport du 
chemin de fer de Charleroi, qu'une somme de 
TRENTE-QUATRE MILLIONS C'NQ CENT MILLE FRANCS 
suflirail pour mettre celte entreprise en com- 
plèle exploilution:; c'est QuaTsE MILL'ONS CIxQ 
CENT MILLE vraxcs qu'il faut lire, ainsi que cela 
résulle au surplus Le comptes insérés au rap- 


port, 


CHRONIQUE LE LA SEMAINE. 


La loi présentée pour la concession du che- 
min de fer de l'Ouest, dont nous avons publié ls 
texte dans-notre avant dernier numéro, à été 
exuminée dans les bureaux de la Chambre des 
députés: les bureaux <e son prononcés à une 
très grande majorité en faveur du projet de loi 

M. Vavin, député antifusioniste n'a obtenu, 
dans son bureau. que six voix. 

La commission se compose de MM. Collignon, 
Blanqui, Hernoux, Lernra-son, l'oudet, de Bo- 
blave, Delacour, Casimir Périer et Poizat. 

— M. le ministre à présenté à la Chambre des 





airs, dans la séance d- 14 février, un projet de 
oi sur les appareils à vapeur, nous en dunnons 
le texte duns ce numéro 

— On assure que la section du chemin de fer 
de Lyor, comprise entre Dijon et Chèlons, sera 
livrée à la circulation au mois de juin pro- 
chain. 

— La ligne de Montereau à Trovrsest explot- 
tée à titre de-sui; l'ouverture publique sura 
lou aussitôt que | autorisation aura én donnée; 
nous croyens qu'elle commencera vers la fin 
de mars. 

— La compagnie d'Orléans à Bordeaux à, 
comme celle du Nord, le projet d'éablir des 
trains estalettes à grande vitesse, qui rivuli-e- 
ront, pour la rapidié, avec ceux «nuage dejà 
depuis quelque temps en Angleterre, Cest iävn 
progrés anquel nous applaudissons sans 16- 
serve, en souhaitant que l'exemple soit suivi. 

— L'Annotateur de Boulogne se plaint amère 
rement du service des paquebots faisant l:ser- 
vice entre Pouvres et Boulogne, pour le trans 
port des lettres: il fait remarquer que les con- 
vois ant été manqués plusieurs fo s, parce que 
les capitaines commandant les 2 To n'ont 
pas ‘expérience de la navigation durs ces pa- 
r ges. 

— Le conseil municipal de Saint-Etienne à, 
dans sa sé nee de lun i.7 courant. enterdu deux 
rapports : le prenmuer concluant # ce que M Île 
Maire se rende à Paris pour suivre la qu stion 
charhonniére auprés du pouvoir, Lesecou con- 
cluant à ce qu'il soit adressé, dune le sens des 
intérêts slép hanois une requête an gouverne 
ment sur le chemin de fer de Lyon à Avignon. 

— Le conseil momie pal de Nancy a puis, dans 
sa ééançge du 21 janvier 4848, la délibération 
suivante, longuement motivée : Le conseil croit 
devoir réclamer de nouvean et avec les plus vie 
vesinstances, de M. le mini-tre des trnaux pu- 
blics, de proposer aux chombres kysslatives: te 
que le tracé de la partie du chemin de Paris à 
Strasbourg, compris entre Viryel Bar, soit rec- 
uhé, en remontant naturellement les varices de 
la Saulx, puis de L'Ornain : 2° qu'un embran- 
chement disposé convenabement, rattache la 
ville de Sainte Dirier au traré res tifié, Le conseil 
municipelsuppie M le ministre des travaux 
publics, ainsi que MM. les pairs et MM les dé- 
pulés, de prendre en sérieuse consideration 
les vœux qu'il exprine ici, moins encore dans 
Lintérée de la ville de Nancy, que sous le point 
de vue de l'intérêt général dont il est animé. 

— En exécution d'un article introduit dans 
le budget, des voies et moyens, un arrêté royal, 
en date du 3 février, porie qu'à puriir du 20 
courant, les cartes de cireulatron sur le che- 
min de fer belge, seront frappées du droit de 
5 fr. par carte individuella et de 10 fr par 
carte cmllective valable pour trois personnes 
Ces cartes ne seront valables que jusqu'à l'expi- 
ration de Funnée, pendant laquelle elles auront 
été délivrées En France où la crculation sur 
les chemins de fer a été, à bon droit interdite, 
une mesure semblable m'aurait pes d'ehjer. 

— Les tentatives fuites, dans les premiers 
jours du mois, pour adjuger les truvaux du che- 
min de fer de Moestricht à Aïx-la-Chapelle, 
ont échoué Les sommes demandées par Les +0t- 
missionnaires dépassaient toutes Les devis, 

— Nous apprenons que le conseil d'adminiss- 
tion de ls compagnie du chemin de fer de CMar- 
lerov. en suite de la déchiration faite per le 
directeur à lu dermère nsemlilte gt ie, à 
nommé M. le docteur Bureu ra 2 
ministratour. 
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A l'occasion de la discussion du projet de loi 

raut réglement delimtf de Fexercice 1845, 
au ëté fait 4e ques observations sur lus dépen- 
ses ailes, pour la construction des cheiins 
de fer, d'apres le systeme che La loi de 1852. 

M. Duprut a demandé qu à l'avenr, confor- 
mément au vœu de la comm sion, les comptes 
présuntent les dépenses diver-es en quatre caté- 
gies ; le personnel, Liudlémnité, travaux d'art 
et de terrassement, dépenses diverses, 

M. Huresu de Pusy à critiqué les indemnités 
Cor lus au, prelels des dépariemeuts où il y 
8 ds travaux pub ics, 

M lé ministre des travaux publics explique 
que ces allovutions out pour objet de payer des 
enpluyésaurihaies, et des employés Lenprorat- 
rés Qui a, d'ailleurs, notifié a MM. les préfets 
de chfiérents depurlements, où les travaux sont 
achuvés où près de Lêtre, des décisions, des- 
que les il résulle, sur lai some tatale de 84,000, 
une dunisulion de 3,800 

Après quelques observations de M Collignon. 
les enapitres 14 et 146, concernant les travaux de 
chemins de fer séges par la loi de 1842, out éié 
aduplés comane suit : | 

Chopitre 13 E ablissement des grandes ti- 
gnesile cheunns de fer 74,497,028 fr. 20 c. 

Chagure 14, Pris eu subventions aux Com- 
pas es des chemins de ler de Paris à Roueu, et 
de Houeu su Havre, 13,500 000 Fr. 





La discussion qui a eu lieu dans les bureaux 
à l'occasion de l'esainen du projet de loi relatif 
à l'expluitation du chemin de fer de Chartres, 
etle choix des députés € :mposant le commise 
sion ti, ne lisse aucun doute sur lu vote de ce 
projet de loi. Nous saisissons celte occasion 
pour faire remarquer que nous étions dans 10 
vrai lorsque nou< disions que la seule voie de 





(1) Voir la Cionique de la semaine, 
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salut pour les actionnaires de la rive gauche 
était dans la fusion avec la compagnie de la 
rive droite, Cetle opinion, bien desintéressée de 
notre part, nous # valu des atlaques aussi vives 
que peu mérilées. 

On a été jusqu'a nous reprocher de n'avoir 
pas fait connaître le refus du ministre d'ap- 
prouver l'adjudicalion des (travaux de raccorde- 
ment. L'esprit de parli esl si aveugle, si em- 
pressé de croire ce qu'il désire, ce qu'il croit 
son droit, qu on nous reprochait de n'avoir pas 
publié un fait Faux. 

Si l'on voulait se faire une idée des chances 
des antifusionnistes à la Chambre, il suffirait de 
remarquer que M. Vavin, qui à combattu très 
vivement la fusion outre les deux rives, n'a ob- 
lenu que six voix. 

Nous ne doutons pas qu'avant peu les ac- 
tiounuires de la rive gauche apprécieront mieux 
leurs intésêts, et qu'ils proliteront du délai qui 
leur est accordé par la los en projet, pour reve- 
firsur une décision qui con-ommeraitieur ruine. 





L'arrame ax6Lo pecce — On sait déjà que la 
compaguie # eu srain de cause devant le Tribu. 
nul de premiere inslauce, qui à condamné le 
gruveruement belge à la restitution du cau- 
ionnement el aux frais. — Sur appel ë la Cour 
royale, un jugemens interlocutoire a également 
donné gain de cau-o à la compagnie, sauf une 
enquête, sur cerluines allégations faites par l'a- 
vocal du gouvernement, 

Cette enquête à 616 Lerminée à Bruxelles, le 5 
février courant, devant M, le baron Fierlandts 
le commissaire nommé, el on usure qu'il n'y 
avail rien qui pouvait ébra: ler ls jugement de 
la Cour de premiéreinstance La Cour d'assises 
d Anvers est entrée en séance le 14 ou le 15 
de ce mois. Elle est présulée par M. le baron de 
Fierlandts, qui n'a pas encore déposé son rap- 


port sur l'enquête. Aussitôt la session de la Cour 
d'assises terminée, la Cour royale prononcera, 
et lu résultat ne peut tire douteux : lerastitution 
du cautionnement et le remboursement des ac 
lions, moins la perte sur la vente des rentes. 





Le Times annonce que des nouve ux services 
de communication accelérés, entre Paris et 
Londres, seront mis en activité à partir du 45 
mars prochuin À dater de cette époque, dit le 
Times, les voyageurs seront transportés du pont 
de Londres à Paris sans autre moteur que la 
vapeur. 

lvaura, à partir du 15 mars, cinq grands 
convois de B PA robe äParis chaque jour, et un 
nombre correspondant de convois de Paris à 
Boulogne Un train estafette partira de Paris à 
8 heures du malin, et parcourera la distance en- 
tre Paris el Boulogne en 5 heures 20 minutes. 

Ce ne sera pasencare la vitesse des trains e3- 
la elles qui ones en Angleterre, 60 à 80 
kilomètres à l'neure, mais ce sera déjà un grand 
progrès ; el l'exemple donné par le chemin de 
Boulogne ne saurait manquer d'être suivi 

Uu steamer. estafette, mis eu rapport avec un 
train du pont de Londres. partira du Fulkstone 
de manière à transporter les voyugeurs à Bou- 
logne à temps pour le convoi de 3 heures de l'a- 
près-midi, Un arrangement analogue aura lieu 
avec le convoi partant de Paris à 8 heures du 
malin, C'est-à-dire qu'un sleumer sera mis ça 
rappôr' avecceconvoi, de manière qu'après avoir 
quitté Paris à S heures du malin, un voyageur 
se trouvera à Londres à 6 heures et demie du 
soir, 

Le chemin de fer de Boulngag est pourvu des 
machines et de tout le wintériel nécessaires pour 
entamer rigoureusement le granil service inter: 
nalional qui va être inauguré le mois pro- 
chain, et qui réduira à 10 heur:s environ, le 
trajet entre Londres et Paris. 





OBSERVATIONS SUR LES RECETTES EN JANVIER 1848. 
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Nous reproluirons ce tab'eau chaque mois, 
afin de suivre le pruzres des revelles sur les 
chemns de fer en vsplaitation et de les compis- 
rer entre eux, en avant égard à leur flundue et 
à ce qu'ils ant code. 

Sur les neuf grandes lignes comprises an ta- 
b'eau, celle dont les dépenses à la charge de la 
compagnie a été a plus considerabe, c'est le 
chemin de fer du flaivre: la première pour la 
dépruse de construsbhon, elle n'est que la cin- 
quièine pour les recelles. 

Le chemin de fer de Rouen est le second 
pour lu dépense de construclion, et le troisième 
pour le. recelius pur kilumétre. 

Saint-Etienne et le second pour les recetles 
et seulement le cinyuième pour la dépense. 


Le chemin de fer d'Orléans occupe le premier 
rang pour les reculles et seulement lo troisième 
rang pour la dépense. 

Bulogne est au dernier rang pour les recet- 
tes, il rst le seplièime pour la dépense. Mais le 
tralic de cette ligne est bien loin d'avoir alleint 
tout son dévelappement, la compagnie a de 
grands projets pour les communications inter- 
walionales entre la France et l'Angleterre, 

Le Nord et le Centre ont fait des receltes pro- 
portionnées à la dépense à la charge de la com- 
pagnie ; celles du chemin de Birdeaux sont plus 
élevées, mais il faut remurquer que c'est la 
meilleure section de la ligue qui eat en exploi- 
lation et que d'aillesrs, pour Burdeaux comme 


| pour le Centre, tous deux construits d'après la 





loi de 1842, les frais d'exploitation sont pro- 
porlionellement aux recettes b-aucoup plus éle- 
vés que pour le chemin de fer du Nord. 
L'exploitation da chemin de fer de Murseille 
est beiuconp trop récente pour pouvoir juger 
l'avenir d'après le pro luit, Nous avons peine à 
comprendre que lon s'étonne que les receltes 
ne soient pas »lus élevées 
On oublie que cette ligne a été ouverte dans 
la mauvaise saison, qu'elle ne transporte pas 
encore de marchandise, et, enfin, que l'exploi- 
lation n'est encore que partielle. On ne veut 
pas remarquer e déjs les voyageurs «nt plus 
nombreux sur le chemin de ler de Marseille 
“e sur ceux du Havre et de Bordeaux, dont la 
pense, à la charge des compagnies, est plus 
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levée ; es tas ue 1e ee TE OL 2 en aie de TO Die Dan D ENT 5 D nombreux, que sur les chemins du 
Centre et de Bordeaux, qui êe relient au che- 
win de fer d'Orléans, Le ombre des vuyageurs 
augmentera encore avec la belle saison : il aug- 
mentera lorsque l'exécution du chemin de ter 
de Lyon à Avignon rendra celui de Marsrille le 
termmus de la grande ligne qui traversera la 
. France du Nord au Midi, Urenouvelle caused oc- 

croissement sera sa jonction à Beoucaire avec 
les chemins de fer dé Nîmes, do Montpellier el 
du Gard. Quant au transport des marchandises, 
le chemin de fer do Marseille ne lo cédera à 
oucun autre; le transport des céréules et des 
Charbons suitiraient seules pour lui assurer un 
tonnage considérable. 

Dans le lemps de découragement où nous 
sommes, on 36 presse trop de juger de l'avenir 
d'un chemin de fer par les recettes des premiers 
mois de l'exploitation. Les recettes des chemins 
de louen et du Havre sont à pou près doublées 
depuis le commencement de l'exploitation. C'est 
surtout pour les chemins qui doivent transporter 
des marchandises que cet accroissement pro- 
gresaif est considérablo. Ainsi, nous faisions re- 
marquer, dans notre dernier numéro, que les 
recwlles du chemin de fer du Nord de janvier 
4858 présentent une augmentalion de 47 p. 100 
sur les racelLes correspondantes do 1847.11 faut, 
pour le transpori des marchandises, non-seule- 
ment qu'une ligne soit complètement achevée, 
mais encore un Cerlain temps. pour organiser 
un service compliqué et se créer une elicuièle 
Il faut tenir Ps que les chemins de Bou 
logne et de Marssille ne sont pas terminés, et 
qua ceux du Havre et du Centro n'ont pas en- 
core uno année d'exploilation. 





DE LA NÉCESSITÉ DE CRÉER DES BIBLIO- 
THÈQUES SCIENTIFIQUES-INDUSTIRIELLES, 
PAR M. L. MATHIAS [AUGUSTIN,, 


La création des chemins de fer est, de tons 
les faits malériels dont notre siècle a ététémoin, 
celui qui aura incontestab'ement le plus d'in- 
fluence sur les destinées de l'industrie, du com- 
merce ot de toutes les branches du travail na- 
tiunal Parallèlement à cette prodigieuse appli- 
cation de la science, voici un fuit de l'ordre mo- 
ral qui se produit et viendra bientôt, nous l'ez- 
pérons, donner une pui-sante impulsion à la 
révolution pacifique commencée par les nou- 
velles voies de communication, Nous voulons 
parler des nombreux efurts lentés de tous cûlés 
eu vue de l'instruction des classes ouvrières. 

N. L. Mathias, animé du désir de provoquer 
la réalisation [a plus prompte possible de ces 
louables tendances, a réuni, dans une brochure 
dont nous avons déjà dit quelques imols dans au 
de nos précédents numéros, Lous les documents 
fe pres démontrer combien il serait facile d'at- 

indre le butque, depuis vingt ans. nos savants 

les plus distingués n'ont cessé de proposer 
L'importance de l'œuvre à laquelle l'auteur s'est 
dévoué, nous engago à lui prêter l'appui de no- 
tre publicité, et a contribuer avec lui, par l'ap- 
précialion de son projet, au bienfuit dont il veut 
doter le pays. 

Du quelle idée sont nartis les esprits éminents 
dont nous trouvons, dans le livre de M. L, Ma- 
thias, les protestations en faveur de l'instruc- 
tion scientifique-industrielle des populations? 
De l idée prola ndément mürie et socapiée par 
leur conëcience que la sociélé doit garantir à 
ous ses membres le bien-être individuel dans 
le travail et l'ordre, et que, de ce principe fun- 
demental. dépeurl la paix publique 

Ces savants, ceé hoinmes d Elal, cas écono- 
misles, malgré l'aulorith da leurs noms et de 
leurs hautes fonctions, n'ont cependant obtenu 
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jusqu à présent que de Lien minces résultats ; 
à quuile cause, demande M. Mathias, attribuer 
celte indiiférence de lu société pour une ques- 
tion aussi vitale? et il répond judicieusement 
que le prix élevé des livres, le défaut d'indica* 
Hors sur les ouvrages à choisir, ont dû artéter 
le plus souvent les particuliers ou les curfs 
municipaux qui réconnaissaient la nécessité de 
favoriser la propagation des notions scientifiques 
industrielles, De là, AM, Mathias a été conduit à 
mettre à exécution un projet, auquel il travaii- 
lait depuis longtemps, et qui consistait à rus- 
sembler, dans sa librairie spéciale, tous les mna- 
lériaux utiles, d'après l'ussentiment méme des 
savants les plus lairés dans la pratique. Sa 
brochure, qui est à la fuis un appel au bon sens, 
à la philanthropie de loutes nos municipalis, 
el un guide pour ln meilleure composition pus- 
sible de bibliothèques scientifiques appropriées 
aux besoins de chique localité, nous annonce, 
en outre, qu'il est aujourd hui fout prèt à ré- 
ondre aux demandes les plus diverses, et la 
bense réputation de son élablissement ne nous 
permet t d'élever à cet égard aucun doute. 

Nous croyons, cependant, que les ohstacles 
applanis par M. L. Niodhios ne sont point les 
seuls niles plus puissanls qu'auront à vaincre 
les propagaleurs de l'instruction populaire. Les 
heureux de ce monde, auxquels ils s'adressent, 
conviennent trés volontiers que la société doit 
garantir à tous ses membres le bien-être indi- 
viduel dans le travail et L'ordre ; mais, presque 
partout, on regarde la résli-ation des cunsé- 
quences de ce principe comme une utopie, dont 
la poursuile, par des moyens nouveaux. engrn- 
drerait, à coup-sûr, de graves désordres, La 
réponse de ces possesseurs de tous biens est gé- 
néralement la même : restons comme nous 
sommes, disent-ils, car il est d'ebord impossi- 
ble de faire micux, et, ensuite, on détruirait 

ce qu'il y a de bon aans l'organisation actuelle 
de la société en excitant les rûves des clusses 
destinées, par la Providence, aux travaux ma- 
huels. À quai méneraient, ajoutent-ils, loutes 
les réformes dont on vient troubler leur résissna- 
Lion ? Les réforines politiques, en leur arcor- 
dunt des droils nouveaux dont elles sont inca- 
pables de comprendre li portée, leur donne- 
raient-elles une plus grande somme de bien- 
dire? Pas plus que si on leur meéllait dans les 
mains une palette et des punceaux, en les auto- 
risant à faire un bon tableau, La réforme indus- 
Lrielle qui aurait pour résultat, sous une forme 
pere d'urgmenter les sulaires ou de 

iminuer les heures de Lravail, pro luirait-elle 
ce bien-être lant désiré? Non, ear les produits 
décuplersient de prix immédiatement, et l'ou- 
vrier perdrait, Comme consommaleur, beau 
coup pes qu'il n'aurait gazsné en surplus de 
Salaire comme producteur, D'ailleurs, on ne 
seurimt espêrer que les nalions voisines avan- 
ceraient d'an pas égal dans cette réforme du 
travail, et, dés-lors, notre industrie périrait, 
faute d'avoir à son service une main-d œuvre 
assez économique pour produire, à aussi bas 
pris que la concurrence étrangère. Enlin, l'ins- 
truction scientifique ne pouvant rien changer à 
celte absolue nécessité À split le prix de 
revient actuel des produits, n'est-il pas plus 
opportun de consacrer les ressources dont les 
villes pourront disposer à nulle autres besoins 
d'une urgence bien plus impérieuse ? 

Tels sont les arguments à l'aide desquels sont 
repoussies la plupart des réfurines silulaires, 
ouvertement où duus le for intérieur. On le voit 
done, ce n'est point par des raisons d'humanité 
où de justice qu'il sera facile de secouer l'indif- 
férence dés classes supérieures pour linstruc- 
Liou populaire. Leur intérêt seul sera toujours 


la base de leurs décisions à ce sujet, et ce evra 
uniquement en Invoguazl cel intétét méme 
qu'un pars iendra à modilier ces décisions d'une 
maniure eficace. 

Sans aucun doute, M. Mathias a faitbeaucoup 
eu citant dans sa brochure des discours 21cet- 
lents, où le bon sens le plus net et Les exemples 
les plus concluants mettent adisirablement en 
lumière les avantuges de la propagation da 
l'instruction scientifique] inlustrigiie, Nous re- 
grellons Cependant qu'il n'ait pas introduit 
parmi ces éclalants pladovers quelque doou- 
ment marqué au corn de cette logique positive 
et pratique comme un siiple commerçant 81- 
chantécrire aurait pu lus en fournir. Îlest certes 
impossible de mieux dire el de meilleures cho- 
ses quo les professeurs iflustres dont nousavons 
Les cilationssous les veux! “ais NOUS F vOYOrs 
pus les calculs étroits de l'égoi-me, non plus 
que ses peurs imprévoyantes, atlaquées corps à 
corps pair la démonstration des protits généraux 
qui setaient le fruit de l'instruction scientifique 
des ouvriers et par lénumération des pertes 
qu'éprouve l'industrie natiunale u cause de leur 
ignorance. Î nest pas un grond établissement 
industriel, pas une compagne de chemin ds 
fer, pas un entrepreseur de constructions, pas 
un agriculieur qui n'ail a dép'orer lous les jours 
les effets désastreus du manque de connuissances 
élémentaires chez les hommes qu'il emploie. 
Avec des ouvriers instruiis seulement à un de- 
gré accessible pour tous, sv aurait dconomie 
sur lo Lemps, sur la matière premiere, sur l'u- 
sure des machines où des instruments de tra- 
vail, et, en outre, pe rlectiunnement dans la 
qualité des produits Les camlauxengogés pour- 
rasent par suite être réduits, et personne mi- 
gore que le besoin d'argent ét l'intérêt qu'il 
coûte au fabricant sont les causes les plus ac- 
lives de la rume ou de linfériorité de nos u:i- 
nes, Ces capitaux, devenus moins nécessaires 
en raison de la diminution des frais qui prés é- 
dent les rentrées, iraient 8e porter sur des in- 
dustries qui en sont privées ou sur de nouveils 
épplhications du travail huimyin. Avès des ou- 
veices inelruits, nos mines dureraieat plus lon;s- 
temps el produiraient davantage: nos terres 
sufhraient à nourrir une population double de 
celle dont nous commertns à être gravement 
embarrussés, car les deux tiers de la France 
sont encore eultivés de fiçon à ne donner que 
demi-récolle dans un chomp de même étendue 
el qualité que dans les départements en pro 
grés. Enfin, les ateliers du gouvorsement, qui 
uccupont des populatiors enléres do travail 
leurs, n'absorbersaient plus des sommes auesi 
considérables, en même temps qu'ils fourni- 
raient plus réguliérement aux bésuins des ser- 
vices publics 

Après ces résultats matériels, il y aurait eu à 
mettre sous les yeux des magistrats muuicpaux 
chargés de la tulelle des classes laborienses de 
nos villes et de nus villages, Les résuliats n:0- 
raux de l'inetruciion se ientifique dont 

prop iée aux occupations de chaque lucalité € 
aurait pu leur montrer, par de nombreux exem- 

les. les ets salutaires de lectures traitant des 
intéréls sans cesse présents à l'esprit des tra- 
vailleurs de toute profession Nousavons lu avre 
trop d'attention la brochure de ML. Mathias, 
pour n'avoir pes remarqué les divers prssages 
du ses cilations qui renferment des ailusions 46- 
nérales aux vérités de détail que nous vennns 
de résumer; mais nous persistons à croire qu'il 
eût sevru de bésucotp linflucnee qu'aura, sans 
nnt doute, son utile publication, sil avait i- 
eméme attaqué le côté pratique que nous 5voms 
[el pu indiquer dans les Lines pricé- 
dontes, C'est peut-être par modestie qu'it a vordu 
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laisser la parole aux maîtres dont les noms glo- 
rieux protègent l'exposé de son projet; il pou- 
vait, selun nous, se dispenser de celle réserve, 
après avoir prouvé, dans sa trop courte intro- 
duciion, que sa prose el 5e: jilées eussent été 
parfatement à leur place parmi ls discours 
dout il publie des extraits, 





CHEMIN DE FER BELGE 
COMPTE RENDU DE 846. 


Le complo-rendu des opérations du chemin 
de fer belge poudant l'année 1846, vient d être 
publié; nous en avons extrait ce qui suit : 

Les dépenses de premier établissement s'éle- 
vaient. où 31 décembre 1836, pour les 559 ki- 
métres on exploitation h . . fr, A56,#16,246 

Les mêmes dépenses s'éle- 
vaient au 31 d'cembre 1845. 419,714.827 


Différence en plus. . fr.  46,501,454 


La dépense pour chaque lieue de caen de 
fer (5 kilomètres]. s'élevait un 31 décembre 1846 


afr 1,597,288 25 comme suit: 
Pour la roule proprement 

dité. , ,. ,,.. .. =. f. 1,069,507 90 
l'aur les stations el dépen- 

dances. . . , . , . . ge 109,507 47 
Pour les dépenses générales, $4,569 44 
l'our le matériel du trans- 

US ET 182.903 74 


Toial par lice de 5 kilomèt. F. 1.497,23 25 
Voici l'état du matériel au 1° janvier 1847: 


Locnmolivés . , . . . . . 153 
Teuders, : , . . , 158 
Voitures pour voyageurs. . 72 


Wagons pour marchandises 2,507 
Wagons de service. . . io 

Cu5 chiffres présentent une augmentation de 
q'unre locuinolives el de 3)7 wagons à mar- 
chandises, comparativement au 4* janvier 
4846; cependant, dit le rapport, les expédi- 
tions à murchandises ayant ausimenté dans une 
proportion enco:e plus xrande, le matériel se 
trouvait insuflisant au 4°* junvier 1847, mal- 
gré celle augmentation de 307 wagons :1). 

DÉPENSES D'ELFLOITATION {2}, 

Les dépenses d'exploitation du chemin de 
fer se sont élevées, peudant l'année 3846, à Ja 
sommo de fr, 7,2:5,706 52, réparties entre les 
différentes branches de service de la manière 
suivante: 

À ln uistration 
génerue , . . . 

Entretien des 
routes el des sia- 
liuns. . . . … 1,816,772 64 

Locomotion et 
entrelien du maté 


fr. € p.100 
391,800 00 où 5 #1/100 


25 7,100 


riel.. . . . . . 4746.208 47 51 68/100 
Transports. . . 1,062,354 49 1# 67,100 
Percoption. . , 229.544 92 3 17/1400 

Total. . . . 7 245,766 52 100 


Les dépenses d'exploration avaient été en 
4845, de fr, 6,321,575 48 et s'éluient réparties 
comme suit: 





{#) Nous voyons dons le rapport lu à l'asserm- 
blée générale des actionnaires du chemin de fer 
du Nord, du #4 avril 1&47, que le nonibre de 
wagons à coarchandises livrés où à livrer, était 
de 2,610, 11 n'est pas étonnautque lechemin de fer 
belge ait manqué de wagons pour sun eaploita- 
tion. NX. d. K. 

{+) Nous avons donné de longs détails sur les 
dépenses, afin qu'on puisse faire sur. ee chapitre, 
des rapprochements avec les lignes exploitées par 
des rompagnies, N. dR. 


fr. 6: p. 100 
Administration 

généralo. . . . . 414,388 60 ou 6 55/100 
Entrelien des 

routes et des sla- 

ions, , . . , . 1,620,517 94 25 64/100 
Locomotion et 

entretien du maté- 

Mel 50 à 3,080,387 81 48 73/100 
Transports. . . 993,463 20 15 71/100 
Perception. . . 212,917 93 8 3:/100 

Total,. . . 6,321,574 44 100 


RE 

Ou voit que la depense partielle pour l'ad- 
ministration générale et pour l'entretien des 
roules el des slations, entre dans une propor- 
Uon moindre duns la dépense lotale en 1846 
qu'en 1845, lundis que la dépense partielle de 
locomotion et d'entretien du matériel, entre 
dans une proportion plus forle dans la dépense 
ue de 1846 que dans la Cépense totale de 

#45. 

Ce fait résulle de ce quo les dépenses des 
deux premieres catégories se ressentent peu de 
l'augmentation des transports, landis que les 
dépenses de lacomotion et d'entretien du maté 
ricl doivent suivre nécessairement, dans une 
certaine proportion, l'augmentation des traus- 

orts. 
j La dépense d'exploilation s'étant élevée, en 
1846, à 7,255,766 fr. 82 ©, et l'étendue de- 
railways étant de 441 8/10 ligues, l'exploitation 
da chaque lieue de roule a couté, en moyenne, 
64.810 Fr. 07 €. ‘ 

Une lieue exploitée n'a coûté, en 1855, que 
56,843 fr. GE €. 1 y a donc eu, en 1856, une 
angmentution de défense, par ligue exploitée, 
do 9 266 fr. 46e, 

On a établi, au compte-rendu de 1844, 
+ depuis que le réseau complet du chemin 

e fer est livré à la circulation, la dépense, par 
lieue exploitée, doit nécessairement s'élever, 
duns uue cerlaine proportion, en raison de 
l'augmentation des transports ; qu'on ne pout 
ürer d'autre induction d'une augmentation de 
dépenses par livuë exploitée qu'une augmenta- 
tion de transport, el que, pour apprécier avec 
quelque exactitude Ja dépense d'un exercics, il 
faut rapporter celle dépense à la somme de tra- 
vail exéculé, c'est-u-dire au nombre de lieues 
qui a élé parcouru par les convois, 

En 1846, los convois ont fourni un parcours 
total de 652,442 lieues ; la dépense par lieue 


ra n'a donc été que de. . . 11 10 
lle 4, par couséquent, èlé moins 
élevée da , . . , .. » 19 


11 59 

Les différants résullats que nous venons de 

signaler sont cons:gnés dans le tableau sui- 

gr pour les exercices de 4R4t à 1866, 
incius : 


que celle de 1845, qui avait été de. . 
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On voit que la dépense, pr lieue exploitée, 
a été d'environ 1/9 plus élevé en 1846 qu'en 
1845; mais on voit aussi que le parcuurs effec- 
tué sur chaque lieue de route 4 été d'environ 
1/4 plus considérable en 1846 qu'en 4845. C'est 
de là qu'il résulte que la dépense, par lieue de 
parcours, esl moindre, Landis que la dépense 
ee lieue exploitée est plus forte en 4846 qu'en 
1845. 


Dans la comparaison de la dépense par lieue 
de parcours d'un exercice avec la dépense d'un 
sutre exercice, il ne faut pas non plus négliger 
de tenir compte de l'importance qu'ont eus les 
convois pendant les deux exercices. 

Les convois so sont composés, en moyenne, 
en 1845, de 14.5 voitures, landis qu'ils ne se 
sont composés, en 1846, que de 14 voitures 

La consommation du coke par lieue de par- 
si {5 kilomètres) a été en 1846, de Lilog. 

0. 

Enu1842, on consommeit encore 105 kiiog. 
par lieue de parcours dun convoi, cependant, 
# cette époque le poids Lolal à remorquer par 
convoi élait moins considérable qu'il ne l'est au- 
jourd bui. | 

La consommation a diminué chaque année 
jusqu'à 184$, snnéo où elle a été dekil. 57 60 

Eile # été en 4845 de.........., 58 47 

Et en 1846 de......, . 67 40 

Oa voit que la consommalion du coke sur les 
chemins de fer belges est arrivée à un taux à 
peu prés normal. 

Il a élé payéen 1856, aux machinisteset chefs 
d'ateliers, à uitre de primes pour les économies 
de coke réalisées sur les marima déterminés pur 
le département, une somme totale de 21,046 F. 
46 cent. 

Le taux des primes élait de 34 1/4 centimes 
par hectolitre de coke économisé; la quantité 
totale de coke économisé a été de 67,348 hoct, 
ou 2,357,180 kilog. 


Mouvement des transports. 


Le nombre des voyageurs transportés en 
1856, comparativement À 1843, a angmenté le 
6 64 pour 400, et porte pour les 5/9 sur les 
voyageurs du 3° classe, 

na transporté en 1846 42,087,300 kilog. de 
bagages, ou 3.26 kilog. Le voyageur. La pro- 
portion n'avail été que de 3.21 en 1845. 

L'augmentation a été de 42 pour 180 sur lea 
groupes de finances: elle a été de 10 30 p, 190 
uans le nombre des colis de pelite marchan- 
dise dè 5 kilog.et au-dessous, 

Il y a eu diminution dans la pelite marchcn- 
dise transportée au poids. 


En 41845 on avait transporté..,, 45,061,3{0k. 
En 14846 00 o'vn a transportéque 42,207,700 


Il y adouc eu diminution de 5,853,60 k. 


a —— 


+ 























; MONTANT TOTsL Parcours ltal Soœnbre de Dépmes orveurs foarut dépense per deux 
sers LU ar ice 9 CECILE i chiottes. deu Épioitée. Heue plots. farroure. 
1851 4,539,659 17 289,726 67 3/4 67,906 04 4,278 15.67 
4842 | 4,700,327 08 | 317,818 79 210 59,347 56 4,013 14.79 
1343 5.476,615 72 375,434 96 1/2 56,752 49 3,890 14.59 
1854 6,765,:30 80 597,061 111 8/10 51,569 14 5,556 41.69 
1845 6,321,575 48 543,302 114 8/10 56,653 61 4,87: 11.59 
1846 7,245,766 52 652,423 ait 8/10 | f4,#10 07 5,836 11.10 

On a transporté en 1846, gros- été transférées par classe, el {1 pour 100 pr 
ses marchandises, .,,.,..., 738,890,000 k, | locations de wagons. 


On avait transporté en 4845, 
grosse marchundises,.. .,.. 


Augmentation en 1816.. 


653.801,654 


00,388 ,346 k. 
89 pour 100 des grosses marchandises ont 


Le tarif des marchandises par lieue de 6 kilo- 
mètres, est comme suit : 

tee classe fr. 0 06 par 100 kilog. 

2" clusse O0 07 1/4 

3° cage 0 10 ‘ 
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Les grosses marchandises transférées par 
classe +6 sont réparties dans la proportion Lors 


vante : 91,6 pour 400 1'- classe; 7.4 2° classe; 
4.0 3° classe. 5 


Le tableau suivant indi que dans quelle mo- 
portion les tansporis se sont répuriis en 4846 
entre les quatre ligues des chemins de fer 
belges. 








CHEVAUX et DESTIALX. 





MAUCRANDISES æ 
er dati gen ra 
5 È ë Fe ë Rh. 8 : — ë % 
= # “ a 3 < 3 
LIGNES, 5s 9 $ El $ È Ë 5 È j ë 8 

HABBRREIREE 
ee PSS, POSER mm démons |. [ sem | 

kilnmie. 400/r. 400!r. 4100{e 100. tuolr. 1001», 100ie, tou Pr. {UUuIr 100 
Nord {1}........ v..] 49 | 27 23 | 36 | 30 | 27 | 63]! 61 5 | 2 

bsssross tee . 20! 28 23 24 20 23 g 20 36 7 
Mb as ioncusce 163 21 22 16 26 29 G 41 52 37 
Midi .....,.,.,,..,1 166 | 24 32! 2%} 24! a! 417 8 71 35 
Totaux. ...] 559 | 100 4u0 | 400 | 100 | 100 | tuu | 100 | 100 | 400 
Les quantités de marchandises transportées | produit, ,.,.... f 4,788,800 ou 43 4/10 0/0 

de Belgique en Allemagne sont six fuis plus | Les iransports 
considérables que celles tran-portées d'Alle- | de Bulgique pour 


magne en Belgique (77,208,000 kilog. contre 
13.839). " 


Les transports de marchandises, entre la 
France et la Belgique, en 1840, ont eu lieu 
dans les mêmes proportions {2}: 


ce Belgique Sortie de Fronte 


ea Framer, en Belgique. 
Per Mouscron. 47,664,000 k. 92,873,0u0 k. 
Par Quiévrain.  30,688,000 k. 6,036,000 k. 
Les recettes, pour 4856, se sont éluvées 
ESS SP PT TE . 43,655,908 fr. 
Lesrecetles, de1845, ovaient 
AR ren dranvetconrs 12,803,204 
Il y a donc eu une augmen- 
tation de......,.,.... pr .  4,252,706 fr. 


ou de10 p. 100, augmentation qui est sensib'e- 
ment la thème que celle qui a eu lieu en 1845 
sur 4844 (3) 

Les voyageurs et les bagages représentent 
B$ 1/2 p. 400 de la recette totale; les finances, 
voilures, chevaux, bestiaux, marchandises de 
diligance el marchandises de roulage représen- 
tent le surplus, soit 45 1/2 p, 100. . 

Les convois ont parcouru 652,422 lieues, 
dont 324,865 


327,581 pour le service des marchandises, soit 
à es près 50 p.100 pour chaque service. 
1 résulte de cette observation que les convois 


de marchandises el les convois de voyageurs 
ayant parcouru le même nombre de lieues et la 
recetle des voyagours élant plus considérable 
que celle des marchandises, le produit d'une 
lieus de parcours a éte plus considérable en 
4846 que le produit d'uue lieue de parcours des 
convois de marchandises, 

Eo 1845, la produit d'une lieue de parrours 
avait été le même pour les convois de voyageurs 
et les convois de marchandises. 

Les transports de Belgique pour l'Allemagne 
et vice versa, ont 





(4) Ce tableau nous suggère une remarque; la 
Hgne du Nurd, qui représente moins du onzième 
du réseau por sa longueur, dépasse le quart du 
trafic. Ce qui fuit ressortir une fois de plus cum- 
bien il y a de chuis dans les lignes a entreprendre, 

(2) Nous pensons que la proportion nura été 
modifiée, en 4437, par l'expluitation complète du 
chemin de fer du Non, c'est cu que nous verrané 
par Le compte-renlu de 1847, dunt la publicati 1 
est promise pour la lin du premier gr sh 1818. 


(3) Les reccties se sont élevées, pour 1K47, à 
44,780,"55 francs, soit une augmentation de 
1,155,857 fr, où un peu moins de 9 p. 106 St on 
s égard aus circonsianres commerciales de l'an 
pée 1847, on peut supposer que l'augmentation 
surait encore alicint 40 p. 400. N. d. HR, 


r le service des voyageurs et : 


mm <q 


la France er vice 
versu, Ont pro- 


duit.....,... S 745.300 ou 5 4/18 0/0 
————_—_—_—_———— 
Tousles trans- 
portsinternatio- 


Daux ensemble f._2,634,190 ou 48 3/10 0/0 


Transit. 
Total des receltes du transit entre le port 
d'Ostende ell'Allemagnectviceversa [. 17,50 
Total des recetles des Lransports 
eflectués entre Ostende et la Franco 
el vice versa, ,,,,,.,.,..,..,,,,,. 
Total iles receties des transports 
entre Anvers el l'Allemagne el vice 
versus. 


13,200 


Total des recelws du transit entre 
la France et l'Allemagne et vice 


CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES, 


Comparai:on de la recetie el de la dépense par 
lieues exploitée, 


Recrlies par CE Excéd Ê 
honée. lieue expo hec. M que vof re6.sur la 44, 
1844. 100,451 51,569 68,842 
4845. 410 941 56,543 54,397 
1846. 122,146 6,810 57,335 


On voit que depuis 1844 la dépense va tou- 
jours en augmentant; mais on voil que la re- 
celte augmente aussi, et dans une plus grande 

rogression, puisque l'excédont dela recette sr 
hr pense, est d'année en année plus considé- 
rable, 


Comparaison de la recetie et de là dépense par 
livue parcourue. 


Recettes par Dépenses par Ercédant de la 
Année. Joue parcourue, lue parcour. rec. sur la avp. 


1N465. 2259 11.60 10.99 
1845, 227% 41.50 14,15 
18,6. 20.95 1.41 FLE 


I résulte de certe con parsiren que là recette 
par beue parcourue » 618 moins élevée en 1R£t 
que pendant les deux evercices antérieurs : que 
la dépense à également dim nué, mais cepen- 
dant dans une proportion moindre que la re- 
celle, puisque lexcédant de la recette sur la 
dépense 8-t moindre que l'excédant des doux un- 
nées précédentes, 
Mais il ne faut pas se hâter d'induire de là 
ue Les résullats de l'exploitation ont eté moins 
vorables en 1846 qu'en 1845 et 41844. 


On a parcouru en 1846... 652,422 lieues, 
elil n'en avait été parcouru en 
1345 que, ,................. 545,302 


Soit en plus pour 4846, ..,.. 407,120 
L'excédant de la dépense sur la recette par 
lieue de parcours a donc produit en 1846, 
107,120 de plus qu'en 1845. Or, la diminution 
de l'excédant de la recette n'est que de 13 0/0, 
landis que le nombre de lieues parcourues en 
lus équivaut à une augmentation de 19 4/0 de 
vxcidant ; il reste donc une augmentauwn de 
6 O/u en faveur de 1846 comme on va le voir. 
On a parcouru, en 1846, un nombre de 
545,302 lieues qui ont donné chacun un excé- 
dant de 41 fr, 45 c., soil pour le nombre total 
ds lieues parcourues..…., ...., f. 6,406,784 04 
Nous avons dit que l'excé- 
dant tolal de 4846 n'a été que 
dB. «+ ssiiarisesus Tree 


I y a donc eu en 1846 une 
augmentation de l'excédant de 
la recette sur la dépense de. , 326,666 74 
ou d'environ 6 0/Ù comme nous venons de le 
dire. . 


6,080,117 30 





Nous avons loujours dit que l'exploitation 
des chemins de fer était un triste présent à 
faire à un gouvernement représentatif Si l'on 
doutail de lexactitude do nos présivions il 
suffirait de suivre les débats de la Chambre des 
représentants de Belgique, à l'occasion de la 
discussion du budjet. 

A1. Davil voudrai qu'on se dispensât, par 
éconmuie, de faire suivre par des douaniers 
les wagons radeuxssés. 

M By se plaint que l'administration bel 
“mprunte des Wagons ou chemin de fer du 
Nord au prix exerbitant de 3 fr. par jour de 
cation. 1 voudrait que le ministre dise fran- 
chement la somme nécessaire pour l'achève- 
ment du chemin de fer et des stations, et le 
complément du matériel. [1 demande qu'on #c- 
corde des facilités à la compagnie concession 
naire du lélégraphe électrique d'Anvers, pour 
qu'elle en établise un sembluble sur Ostende, 

M  Dessian-Duttenrode demande l'élévation 
des tarifs, afin d'augmenter les recettes dons 
une proportion suffisante pour couvrir les inté- 
rêts el l'amortissement du capitul dépensé, 11 
ne peut voler le budget d'une administtatron 
qui dépense ! etne produit pas assez 
trouve qu'un seul architecte est nécessire pour 
le chemin de fer et propose une réduction de 
15,000 fr 

M. Rovenbach demande que l'on marche un 
peu plus vite : il se plaint qu'on ne fasse que 
sept lieues à l'heure. 

M. Brabant se plaint qu'on paie plus sur une 
ligne que sur une autre, il désirerail un terif 
réguher paur toutes les lignes, I voudrait que 
l'article du budget, concernant le traitement 
des cmplovés, formät un chapitre spévial, di- 
visé en plusieurs articles: qu'on séparit, no- 
tamment, le traitement des employés Linmpo- 
raires. 

I trouve la somme demandée pour le renon- 
vellement des billets trop élevee : 1] critique le 
ervice des hcomotives On pourrait, dit, otre 
tenir ile grantles économies en leur faisant faire 
un parcours plus gran, 

M. Does se plaint que le nombre d'employés 


soit trop considérable; il voudrait qu'on ren- 


voyät ceux qui font partie du service tempo 
poriire 


M Mercier voudrait que le compte-rendu in- 


diquêt plus clairement la situation des capitaux 
re pour la construction du 


in 





M. de Mérode reproche au chemin de fer de 
coûter des sommes énormes, Lundis que les pau- 
vres périssent dns les Flandres. 

La section centra'e demande qu'on réduise de 
15.400 les traitements et indeuinités concernant 
le service des transports. Ceite réduction est 
applicable à seize purdes-convois nouveaux 
qu elle considère comme inutiles, 

M Dechumps désirerait qu'en réunisse le ser- 
vice des postes au service du chemin de fer, 

M, Frère, ministre dex trucaux publics, répond 
à loules les attaques el toutes les critiques. Ît 
évalue à 20 millions la somme nécesaire pour 
terminer Le chemin de fer, I fait remarquer que 
s'il réduisait le nombre des empluyes pour sa- 
tisfaire à la demande qui hui et face, 1 serait 
assailli à la sortie de ln Chambre pour maiute- 
nir ceux dont les traitements auraient été sup- 
p'imés. ls justifie les depenses du personnel et 
du wrateriel, et ublient le maintient des alloca- 
lios demandées. 

Nous n'avons rapporté que trés succincte- 
ment une discussion Qui a ccupe deux séances : 
mais Cest assez jour fire juger à combien de 
critiques est expos le gouvernement lorsqu'il se 
charge d'un service qui met ladininistralion 
en contact continuel avec le publie, un service, 
surtout que toul le monde cruit pouvoir juger à 
son poiui de vue. 





PROGRÈS 
DES TRAVAUX DES CHEMINS DE FER 
SUR LE CONTINENT EUROPÉEN DANS L£& COURANT DE 
L'ANs£E 4847. 
(Deuxième article) 
4° LA FRANCE. 

AuSt décembre41846, la France avait 1,358 ki- 
lomètres de chemins de for ouverts à la cireu- 
lation. {Voy. paye 85 du n° 6 du Journal des 
Chemins de fer de 4847.) Voici l'énumération 
exacte des tronçons qui ont élé livrés à la cir- 
Culation dans le courunt de 1847. 


4,15 murs, d'Amiens à Abbeville, ge kil, 
mière partie de la ligne d'Amiens à Bou 
ils dus: ns entr. eee . 45 


. 20 mars, de Rouen au Havre. . . , 96 

3. 20 juillet, d'Orléans à Vivrzon et de 

Vierzon à Bourges. .  . . . . ... 

ë. A Ne Re . # 
6.15 uurembre de Vierzon a teau- 


MOBR: + à nu no es pra use 
6.15 novembrede Rugnonas au Pas-des- 
Lanciers (partie de la ligne d'Avignos à 
Marmmlle) . . ., . . .. . . . . . . 96 
ME 1! He LÉ rang À ea 
(seconde partie de la ligne d'Amiens à 
Abbeviile . de + 0 6 5% ... 6 
Lonyueur totale des chemins de fer ou- 
verts à la circulation, en France, dans be 
courwut de 1847. . . . . . kil. Go? 


Chemins de fer en vxploilation, en France, 
du 4°" janvier 1848. 
2e KA ALLEMAGNE. 

Au 31 décembre 1N16, l'Alemagneavait 
en tout 4.130 kilomètres de chemins de fec 
achevés et exploités [Fay pour les de- 
tails ke puige 420 du n° 8 du Jouruul des 
Chemins dc fer de Fannre 1847 } 

Dans le courant de L'année passée, les 
tronçuur Suivanis ont été ie en cucula- 
tion dans des duléents poss qui conpo- 
sent la coufrdération germanique, 

4.5 jauviwr, de Hatbor à Aunaberg, 
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et à Spire (Bavière rhénane). . . . . . a 
5.4 mai, de Hanovre à Celle et à flar- 

bourg {royaume da Hanovre]. . . . . . LE L 
6. t mai, de Schwerio à Hagenaw 

{ pays de Necklembourg}, . . . . . .. 25 
+ ! mai. de Duisbourg à Hamm (Prusse 


fhébanel. . . .... 
8 45 mai, de Hochs à Soden {environs 

de Feuncfort aur-le Mein]. , , . , . . 6 
9. 44 juin, de Freiberg à Schliugen 

ipays de Bade). , . . . . . ‘ 


10. 24 juin, d'Erfurt à Eisonach (ligne 


de Thuringe}. . , . . . 4 « . + . 69 
11 7 voût, de Meichenbach à Gœærlitz 
DER Sid nine ses vlaha ao 


12. 40% août, de Frankfort-sur-le-Mein 


à Offenbach, . , , . . EE ER 
43. 4 septembre, de Stargard à Wolden- 

borg (l'ruxse occidentale, . . . . . . . 85 
14 22 seplombre, de Riesa à Linme- 

ritz [Saxeh. . . . . . . . © +. s ++ 
45 4 octobre, de Hanovre à Minden 

{royaume de Hanovre). . . . . . . . . 63 
46, 45 octobre, de Minden à Hamm 

(Prusse rhénane) . . . . . . . . 150 


15. 46 octobre, de Ludwi-burg à Bief- 
gheim (royaume de Wurtembergl, . . . 410 
48 45actohro, de Plochingen à Sussen 
(royaume de Wurtemberg}. . . , . . . 30 
49. 4 novembre. de Ravensherg à Frie- 
derischehafen (royaume de Wurtemberg).” 20 
20. { décembre, de Hanovre à Brême, 


(rovaume de Hanovre} . . . . . . . . 42 
St. 4 décembre, de Steele à Vohwinke 
(Prusse rhénane). . . 4. . . . ; 20 


22 30 décembre, do Locbau à Zittau 
{Saxe}, . . . css... 2% 


Longueur totale réunie des tronçons ou- 
verts à la circulation, en Allemagne, dans 
le rourant de 4847, . . . . . . . kil. 1062 

Ce qui, sjouté aux 4,430 kilomètres qui ont été 
exploités vers la fin de 1846, donne, pour le 
total général des longueurs réunies des chemins 
de fer exploités en Allemagne, à La fin de 1847, 
la chiffre de 5,192 Lilométres, tandis quo la 
France n'en possède que 4860, ce qui ne fail pas 
méme les deux cinguièmes du réseau allemand. 

8° Ex Beucique. 

Vers la fin de 1846, la Brigique possédait 609 
kilomètres de railways viables. (Voyez pour les 
détails la page 413 du numéro 7 du Journal des 
Chemins de Fer do 1847.) 

Les tronçons suivants mis en exploilalion 
dans le courant de 1847 ont augmenté le déve- 
lappement des chemins de fer belges comme il 
sut : 





kilom. 
4. 30 mars, de Lichtervelde à Roulers 
(ligne de La Flavdre Gcridentale}, . ., 
2, 28 avril, de Roulers à Ingelmunster 


imême ligne} . . . + ee 40 
3. 4 juio, d'Ingelmunster à Courtray 
{la même liyrne), 4. , . 45 


4. 12 juillet, de Halselt à Suint-Trond 
fembranehement de lu ligne de l'ourst). , 30 
5 25 juillet, de Gand à Saint-N'colas 
{partie de la ligne dd Anvers à Gand). 25 
6. 4 auût, de Jurbise à Maflle, près Ath. 22 
7 trctobre, de Manage à le Chorbone 
nerie du Centre {lisne du Manage à More) 4% 


423 
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Telle est la longueur totale réunie des tronçons 
mis en exploitation en Belgique dans le courant 
de 1847. 

Ce qui, ajouté aux 609 kilomèires que la 
Belgique possédait déjà vers la fin de 4846, 
duuve pour le total général des longueurs des 
chemins de fer belges en expluitauon au 4°* 
janvier 1848, 732 kilounotres. 

4" Ex Hursaxoe. 

Vers la fin de 1846 le —. des Pays-Bas 
possèlail 226 kilomètres des cheunins fer 
exploités, La 34 mur 1847 on a ouvert la der- 
vibre section de la ligne de Hotterdan à La 
lave, ce qui a augmenté de 20 bilomèires le 
réseau nécrlsndais, qui est uctucllement de 246 
kilomètres 

5° Ex Daxewanx. 

Le réseau danois était, vers la fin de 1847, y 
compris les lignes du grand duché de Huisteun, 
de 158 kilometres, Dans le couront de 1847 on 
a inawguré et livré à la rireulaton du public La 
ligue de Copenhague à Hoth-child (sur lle de 
ZLreland), longue de 36 kiloimètres, ce qui fait 
que ke développement total du réseau dunvis est 
actuellement de 185 kilimétres. 

6* Ex Suis. 

Lo Snsse avait, vers ln lin de 1846, seule 
mont $ kilmètres de chemins de fer entre St- 
Louis et Bâle. Le 31 juitlet 1857 on à ouvert, à 
la circulation, la section longue de 49 Kilemb- 
tres, entre Zurich et Barlen, qui est la premiere 
partie de la ligné en construction, entre Zurich 
et Häle. 

7* Ex Iraue, 

L'Italie avait. vers lu lin de 4846, 213 kilo- 
mètres de voie ferrée en exploitation, Lo 20 
juin 4847 la section entre Émpoli et Ponte- 
Era, dans le grand duché de Toscane, a été 
inaugurée. La longueur de cetle section étant 
environ 30 kilomètres, le réseau ilnlien pré- 
sente actuellansent 243 kilomètres de vuic fer- 
rée en exploitution. 

8° Ex Hoxçeme. 

Vers la fin de 4846 la Hongrio avait 414 ki- 
lomètres de chemins de fer achevés. Dans lo 
courant de 1847 on à inauguré la partie do la 
ligne contrale, entre Peslh et Szolnok. longue 
de 90 kilambtres, et lembranchement de la ti- 
gne du Nord, de l'empereur Ferdinand, qui 
conduit à Presbourg. Celte dernière section, 
longue de 20 kilomèires environ, 9 été mise 
en circulation lo 9 novembre dertier, la veille 
de l'ouverture de la Liète générale de la Hon- 
gr. L'ensemble du résesu hongrois est donc 

221 kilomètres. 

8 Ex Russie, 


Le Russie avait, vers la fin de 1846 seule- 
ment, 27 kilometres de chemins de fer viables, 
entre Suint-Pétersbourg et la résidence impé- 
risle de Tsarskoïe-Selo. Le 9 juillet 4847 on x 
achevé, sur ba ligne de Sain-Pétersbourg à 
Moscou, une distance de 40 kilométresenviron, 
ce qui fait qu'actuelloment la longueur totaie 
des chemins de fer achevés en Russie est de 
67 kilomètres. 

AU DANS LE ROYAUKE DE POLOGNE, 


Vers lu fin de 4846, sur la lixne de Varsovie 
à Cracovie, 1 y avait 212 kilomélres en cheu- 
lation. Vers la fin de 1847. on a achevé la d r- 
nière partie entre la viliede Creustochowa et la 
fruutivre de l'ancienne république de Cracovie 
(fnisant partie setuetlement, Comme on le eat, 
de la province autrichienne de Gallicie} Cette 
dernière partie élant longue de 72 kilomètres, 
il résulte que le royaume de Polugue ( 
actuellement 285 Lilomètres de voie ferrée en 
circulation. 
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Récapitulation générale dos chemins de fer ex- 
ploilés que posséde chaque élat du continent eu- 
ropden au |** junvier 1848. 


1- La France .,.... PAPER 1.860 kil, 
% L'Allemagne ..,........... 6,192 
3° La Belzique.......,,...... ‘734 
& La Hollande. ............. 246 
Ge Le Dansmark, ...,..,... si 184 
6* La Suisse .,,.,,.,,....... 19 
pa 1,11 RER 253 
8* La Hongrie..,.....,,,.... 221 
9° La Hussiô......,,.,.....,. 67 
10° Le royaume de Pologne {t) .. 285 


Total général......... 9,049 kil. 

Ces 9,049 kilomètres de chemins de fer du 
continent européen, ajoutés à 5,900 kilamètros 
qui sont en exploitation dans les lies Britanni- 
que (d'après une slalistique donnée dernière- 
ment par le Times), nous donnent le chiffre de 
44,449, ou environ 45,000 kilomètres pour l'en- 
somble des chemins de fer européens en exploi- 
Ulion, 

Etcomme dans le continent américain, et 
principalement aux Etats-Unis, à peu près {a 
même longueur de chemin de fer est en exploi- 
tation, on peul affirmer hardiment que notre 
globe est deja sillonné par 30,00ù kilouétres de 
räilways! Une longueur à peu près pareille est 
en constru-uon. El nulez bien quecet ouvrage 
gigantisque a été accompli dans moins d'un 
quart de siècle 111 j. M. 





CHEMINS DE FER EN DANEMARCK ET DANS 
LES DUJUIËSs DE SCHLESWIG ET DE 
BOLSTEIN. 

LIGNES ACUEVÉES BT EN COURS D'EXPLOITATION. 
kilomat. 


2 { un .. A2 
De Kiel... | Giitstadt (par Elmshorne). 48 


De Neumunster à Rend-bourg ,,..,.... 34 
{Par ombranchement sur le chomin de 
Kiel à Altona.) 
De Humbaury à Berlin (partie traversant 
le ducs de Lauenbourgl,..,,.,.,,. + fi 
De Copeuhagus à Roeskiide, ..,,.,.,,,.,. 2 
ET 
LIGSES EX CONITEUETION, 
De Lauenbourg à Bucken. ......,.,,.. .. 46 
LIGNES PAINETEES. 
De Roeskdde à Cusrrer..,,..,.,..,,. . 86 
(Eseeus.on douteuse | 
De Cprhague a Klampouberg.,.. .., (n 
(Exécution douteuse! 
De Fleursbourg à Touningen, .....,,.. 6$ 
De Neumunster à Neustadt... ,.,...... 62 


{Par embronchement sur le chemin de 
Kiel à Allona } 


De Neumonster à Schwarzenback. ...... 84 
Da Wrist à Kellinghusen,,..,,.,..,.,.. ? 
De Gluckstadt à Heide... ... rampes 72 
De Radsboury à Fleursbourg .......,, | gts 
De Fleursbourg à Limpford.......,.,, j' 


Ligue traversant tout le Danemarck. 
Dépense en devis, 40 nullions 
3:0,800 francs. On doute que les 
ressources actuelles du Danemarck 
soival sufhsantes. | 
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(1) En Espagne et en Suède, il y a quelques 
lignes de chemins de fer en construction, uais 
ui ne soul pas encore achevés, En Portugal, 
aus le royaume de la Grève et en Turquie, il u'y 
tu à pas méêtue de commceucées 


Rést mé. 
kilomèt 
| en exploitation .......,. 240 
Lignes.. .../en construction. .....,.. 16 
lon projet. «ss ssoccuu ses 735 


Total. ,.,...,., 900 

Éa reliant par une communication rapide et 
Loujours ouverte la mer Baltique at la mer du 
Nord, entre lesquelles nulles relations n'exis- 
lient pendant la saison des glaces, l'établisse- 
ment de la ligne de Kiel à Altona a satisfait aux 
besoins qui dérivaient pour le Danemarck de sa 
situation gésgraphique. I a ouvert une voie 
nouvelle et sûre au commerce de transit que ce 
pays doit tenir à appeler de plus en plus sur 
sou lerriloire, 

Les bras de mer et des eonaux, des rivières, 
des lacs, fournissent d'ailleurs au Danemarek, 
sur la plupart des points de son térritoire, des 
communications faciles, économiques, pour le 
transport dus céréales et des besliaux, que ses 
provinces peuvent expédior en Europe rar bu 
voie de l'Allemagne où par des ports de Ham- 
bourg, de Lubeck où d'Altona 

Le relevé ci-apres fait connaître l'impartance 
da mouvement des principales lignes de fer du 
Danemarck. 

Thaxsronts Ex 1846, 
Marchand. 


sr Dit 
Courts de 

but. 
Tonnes de 1.548 lil. 


De Kiel à Altona et vice versa, 416.518 90 180 


Voyageurs. 


De Gluckstadt à Elmshorne.. 96 836 4.740 
De Reudsboursàa Neumunster, 78.058 1 260 
Total, ,,.... 691,412 93,370 


La valeur des marchandises déclarées à la 
douane de Kiel, en 1846, s'est élevée à 10 mil- 
lions 1/2 de froncs, soit au double des déclara- 
tions de 1864. Ce chiffre ne comprend nécossai- 
rement pas les expéditions en transit sur Hom- 
bourg. lesquelles se sont aussi accrues dans une 
proportion très considérable, 

Le mouvement de la navigation de Kiel, en- 
trée et sortie réunies, a été, en 1846, de 3.571 
navires, ce qui offre une augmentation de 353 
sur 1845 et de 1,574 sur 1414. 

NAVIGAGION À VAPAUR DU DANEMANCE. — TRANSPORT 
DES HESTIAUX EX ANGLETERUE, 

Les batiments à vapwur, Lunt danois qr'étran- 
gers, qui pronnont pert au grand ét au petit 
cabtase du Danemark ot des Duchés, sont au 
nombre de 39 dont 21 dunois 4 suéilais, & an- 
se, 2 rigees 01 2 francis l'Amsterdum ei te 
Page. Ces 2dernises font, deux lois Per mois 
chacun, le vosage du Muvre à Coperhasue et 
Cronstadt, aller et retour Un service régulier 
est étuhli, au miven de quelques-uns des ba- 
teaux compris dans le relevé ci-dessus. entre 
Copenhaguo d'une part, el Kiel, Gothembourg, 
Elsneur, Siockholm, Riga, Saint-Péters- 
hours, ete 

Seavice Exine Le Daxrmance er New-Yonx,— 
Le plan d'une communication régulière par ba- 
Lux à vapeur entre G'uckstedt, sur In rie 
droite del Elbe, an-dessus de Hambourg et New- 
York, occupe sérionsement le cabinel danois, 
js se montre très favorable à l'étoblissement 

e ceite line {ransatlantique, ainsi qu'il l'a été 
a la ligne directe sur Hal [1]. Le chargé d'af- 
faires américoin à Copenhague s'est dernière 
ment rendu à Glueks ait pour examiner les 
lieux et juger de l'importance des travaux déjà 
on cours d'exécution. 

Le projet conçu par l'administration danoise 
paritil très malisuble ; il exisera seulement de 
fortes dépenses, sons donner toutefois la certi- 


(4) Voir ce qui en est dit plus loin, 


tude d'un résultat commercial et fluancier pro- 
portionné à l'importance des avances de funds 
Une considération puissante milite du reste en 
faveur du plun projeté. C'est qu'il é'ablirait 
une Communication directe entre Pétersbourg, 
l'Angleterre et l'Amérique, lorsque les buteaux 
à vapeur russes, qui maintenant arrivent à Lu 
beck, relächeront à Kiel. De ce point, le cheinin 
de fer peut transporter rapidement les marchan- 
dises et les voyageurs à Gluckstadt, ou bien en- 
“ore les unes el les autres peuvent traverser le 
canul du Holsiein, ce quivst plus court que lu 
voie du Sund et de Hambourg, el économise 
d'autant les frais de stade à Eiseneur 

Thaxsront DES DéSTIAUX Pau LA VAPEUR — Lescr- 
vice de bâliments à vapeur eotre Tonninges et 
Loudres, spécialement destiné au trapspurt des 
bestiaux, est aujourd hui en pleine activité. Ce 
service se fait par deux bâtiments à vapeur, 
l'fnn et le Montrineer, appartenant au Conti 
nowal Calle steumshin conveyance Comes 
Üompagnie des bâtiments à vapeur pour le 
transport du bétail du continent). Ces bâtiments 
ont déja l'un et F'autreePectué an premier voya- 
ge, Disposés pour les besoins spfriaux du fer- 
vice auquel 1] sont employés, ils peuvent, outre 
‘eur approvisionnement co charbon et en eau. 
Charger environ, le premier 120, et le secoiul 
190 lonneaux, suit en bestiaux, soil en mur- 
chandises. Les départs sont réglés de tel ms- 
nière que les bestiaux importés en Angleterre 
peuvent Glre rendus, chaque lundi, sur le mar- 
ché de Smithfeld, assez à temps pour ÿ étre 
mis en vente, 

Les bestiaux, qui ont formé les premiers en- 
vois pour l'Angleterre, avait été achetés dans le 
Hol-lein et le Schleswig, au prix moyen de 10 
812 rixd. ,28 à 33 fr.)les 50 kilogrammes, et 
appartenaient à des négocisntsang'ais, 

es Larifs de celte byne de bateaux à vapeur 


sobl : 

Lst. sh d. 

Pour 4 cheval....,,,,. 3 » 

4 bœuf ou vache.. % 40 » 

1 veau gras, ,.... 1 » » 

ALL PET a s 4 6 

4 brebis ,.,.. aout 1ÿ 4 

{ moulon ...,,.., » 2 6 

À porc gras. ..... s 40  » 


L POP este + 6 + 

Le fret pour le transport des grains, par cos 
mêuts bésiments à vapeur, est d'environ 20 p. 
0/0 plu< élevé que par navires à voiles, Une 
orne de beurre ile 1.050 kilogrammes acquitto 
4 iv. st. 5 sh. et45 p 0/0 de chapeau. Toute s: - 
tre marchandise paie le fret environ dans lu 
même proportion. 

, Le prix du passage d'un voyageur est fixé à 2 
iv. st, 

Les races de bestiaux de le partie Est du Ho!s- 
tein et du Schleswig ont beaucoup de rapports 
avec celle de Durham, La partie Ouest, au cos- 
traire, des produits analogues à ceux de la Nur- 
mandie, el presque aussi beaux que ceux de 
colle province. 

Une nouvelle société s'est récemment formée 
pour l'étéblissement d'une ligne de bâtiments à 
vapeur également destinés au transport des bus- 
haux entre Gluckstadl et Hull. 

Les tarifs de ceute nouvelle ligne sont encore 
p'us modérés que ceux du evrvicode Tonningen 
à Londres. Le fret, en effet, est: 


Est. sh d. 

Pour { passager ,.,..,,.., à , » 
1 bœuf où vache... l # » 

# venu où por. ,... 8 {0 

À brebis on mouton...  » 5 8 
Fer(partonne anglaise!  » (| 6 


Barre {tonne de 1.120 
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_ 
9-0 


Coton filé ,t pied cube). » * 


{1 pied cube)..,.,.. » ss À 
Cette ligne de Lôtiments à vapeur, en con- 
currence avec celle de Tunningen, aménera 
très probablement Fabaissement des tarifs de 
cette dernière, 
Coxsravcriox DES MACHINES À VAPEUR EX Daxe- 
Mancs.— Le Danemarck vient de réaliser un pru- 
rès qui tend àl'affranchir de ladépendance dans 
quelle il se trouvait vis-à-vis de l'étranger, et 
notamment de l'Angeterre, pour ses machines 
et es bâtiments à vapeur. La première machine 
à vapeur danoise propre à la navigation vient 
de sortir des ateliers de MM. Baumygarlen et 
Burmenter, de Copenhague. E.le est destinée au 
Dragen. bâtiment à vapeur du port de Cosroer. 
Stockholm, Carlscrong et Cronstadt avait été jus- 
qu'ici, dans la Baltique, les seuls ports qui pus- 
sent offrir à des batinients à vapeur avariés les 
moyens dè se réparer; on peul y ajouter Co- 
nhague el Kiel, qui possèdent aujourd'hui 
es ateliers nécessaires. 





CORRESPONDANCE, 


P. À. Nous avons fait un erratum 

H. B. Les numéros 4 et 3 sont deux bonnes 
entreprises; nous croyons cependant le nu- 
méro 2 appelé à faire proportionnellement des 
recelles plus considérables. Vos calculs sont er- 
ronnés ; nous connaissons la source où vous les 
avez puisé. 





CHRONIQUE DES CHEMINS DE FER 
ÉTRANGERS, 


Il résulte du relevé des recettes de plus de 
3,436 milles de chemins de fer anglais pendant 
la semaine finissant le 44 février qu'elles se 
sont élevées à 3,63,800 fr. ce qui sise une 
augmentation de 313,175 fr. sur la semaine 
correspondante de 1857, lorsque le parcours gé- 
néral était de 2,680 milles. Les recettes 
moyennes par mille, pendant la semaine der- 
nière, ont été de 1,075 fr., tand's que. pendant 
la même semaine de 4847, elles s'étaient élevées 
à 1,250 fr. 

— Dans l'assemblée générale des chemins de 
fer de Lancaster à Carli-le, le Aividende semes- 
triel a été fixé à 25 fr. par action entière et à 5 
fr. par tiers d'action. 

La compagnie du Great-North of England a 
annoncé dans l'assemblée semestrielle un divi- 
dende de 10 oju. 

— L'assemblée générale du chemin de fer dn 
Brighton a eu lieu le 11 février à la Taverne de 
Londres; mais les bruits répandus à l'avance 
sur les conclusions du rapport du conseil d'ad- 
ministralion avaient attiré un si grand nombre 
d'actionnaires, qu'on à été obligé d'ajourner la 
séance au 44 février dans une salle plus vaste. 
Ce qui à surtout excité l'agitation des action- 
maires de celle Compagnie, c'est que le divi- 
dende n'est que de 20 sh. pour le gen se- 
mestre 1847, tandis qu'il avait été de 35 -h. 
pour le semestre correspondant de 1856. On 
accure la compagnie d'avoir enflé les comptes 
l'année dernière pour donner un dividende de: 
85 sh., et l'on ne croil pas que le dividende du 
2 semestre 1848 dépasse 44 ou 15 shel- 

ings. 

— Sifflet mécanique pour chemins de fer —On 
a fait wii di dernier, sur 4e chemin de fer du 
South-Eastern, l'expérience d'un sifflet méca- 


nique de chemins de fer breveté, par M. Wells. 
Le son de ce siffle vst produit par l'action d'une 
manivelle montés sur des espéces de pompes 
pneumatiques de dis pouces de diumètre avec 
des pisturs de quaire pouces de course. L'appa- 
reil pèse environ un quintal, et il est co: struit 
de manière à ce que la poignée, au moyen de 
laquelle on fait fonctionner le sifflet, se trouve 
à la portée du garde chargé de serrer le frein 
Lors de l'expérience, on avait attaché le sifflet 
à une voiture de Lruisième classe ouverte el at- 
lachée au convoi de Douvres de 6 h. 30m, Le 
vent venait contre le convoi, ce qui était de 
naluro à éprouver l'efficacité de l'invention. 
Le convoi élit luncé à une vitesse d'environ 
42 kilomètres à l'heure, lorsque Fon fit fonc- 
tionner le sifflet qui fut entendu par le conduc- 
teur de la locomctive; mais il n'est pas assez 

“issant lorsque le convoi a upe vitesse de 64 à 

0 kilometres à l'heure, cet inconvénient peut 
facilement être remédié, car on peut augmen- 
ter le pouvoir du sifflel sans ajouter au poids 
de l'appareil. 

— Nouvelle invention, — On vient de déposer 
dans les docks de Portsmouth le modèle d'un 
indicateur de dangers, destiné à faire connattre 
aux sléumers et aux vaissæaux lopproche des 
bas-fonds et des rochers. Cette invention ap- 
partieul au lieatenant Wesibrak, L'appareil 
consiste simplement en deux barres de dix pieds 
placées au-dessous de la quille du navire. Aus- 
silôt que ces barres touchent le fond, elles se 
relèvent du niveau avec la quille et elles font 
sonner une grande cloche placée dans la cham- 
bre de la machine, et ce signal indique au con- 
ducteur quil doit aussitôt renverser la marche 
de la machine et faire rétrograder le vais- 


u, 

— Une lettre de Vienne annonce que le gou- 
vernement autrichien pousse avec une grande 
activité, l'exécution des lignes de chemins de 
fer, dontil s'est réservélaconstruction. En 4860, 
près de 3,218 kilumètres dechemins de fer seront 
lerminés. Outre la Jigne d'Olmütz à Prague, 
- esl ouverte depuis près du 3 ans, celle de 

rums à Trichan est presque terminée. Alors 
les convois iront de Vienne à Prague en 42 
heures au lieu de 24 heures. 

— Le gouversement autrichien veut termi- 
ner égalemens, pour 4850, la ligne de Vienne à 
Trieste, à l'exception do la montagne de Som- 
mering sur les frontières de Styrie, entre Mur- 
zuschlag et Gloggnitz. Le gouvernement vou- 
lait d'abord traverser celte montagne avec une 
section atmosphérique. Ce chemin de fer est 
déjà terminé de Murau-chlag à Laybach, et 
l'on a commencé les sections restautés jusqu'à 
Venise et à Trieste 

— Les directeurs du chemin de fer de Bou- 
logne a Amiens ont pris des arrangements avec 
les directeurs du South-Eastern, pour commen- 
cer le service entre Londres et Paris, aussitôt 
que la ligne de Boulogne sera ouverte d'un bout 
a l'autre. La double voie est maintenant en ac- 
tivilé sur toute la ligne de Paris à Boulogne à 
l'exception d'environ 800 metres, et celle frac- 
tion de la ligne sera ouverte le 15 mars pro- 
chain. 1 y aura 5 convois par jour entre Paris 
et Boulogne, à partir du 1} mars, el un nom- 
bre gr bg ere mu de convois de Paris à Boulo- 
gne Les dépèches de Boulogne auront lieu à & 
heures, à 8 heures, à 15 heures du matin, à 3 
heures el à 9 heures de l'aprés-midi, Les con- 
vois puetiront de Paris à 8 heures, à 9 heures, 
+ midi, à & heures et à 7 heures de l'après-mi- 
dr. Le convoi partant de Paris à 8 heures du 
malin, sera un convoi estafelle qui parcourra 
en 5 heures 20 minules Loite la dislunce jus- 


lant de Boulogne à 3 heures, arrivera à l'aris 
en 5 heures 20 minute: Un stesmer apparte- 
nant à lu compagnie du South Esstern. quittera 
Folkstene pour amener à Boulogne ceux qui 
voudront prendre le convoi de 3 heures Cet ar- 
rangement permettre au public de dejcüner à 
Londres et d'être à Paris le soir mûme à 8 Leu 
res 20 minules. De même entre l'aris et Lon- 
dres, ily aura un paquebot en correspondance 
avec les convois quillant Poris à 8 heures du 
malin; ce paquehot partira de Boulogne pour 
Folkstone aussitôt après l'arrivée du convoi, 
de sorte que les voyageurs arriveront à Londres 
a Gheures 30 minutes Qu soir, Les voyageurs 
pourront prendre leurs places pour tout le 
voyage à la station du pont de Londres #insi 
qua Paris au chemin de fer du Nord, et à 
miens à la station du chemin de Boulogne, 

— Un dividende de 4 fr. 35 €. a élé déclaré 
sur les anciennes actions du chemin de for de 
Londres à Greenwich. 

— Dans l'assemblée des actionnaires du che- 
min de fer direct de Londres à Exeter, il à élé 
décidé que la compaguie serait dissoute, et que 
celle dissolution serait un acte de faillite. 

— Les actionnaires du chemin de fer de Cla- 
rence ontapprouvé la vente, et la location à bar] 
de leur ligne à la compagnie de Leeds à Thirsk. 
Par cel arrangement, le dividende sur les an- 
ciennes actions sera augunenté de 4 4/2 à 3 
pour 100. 

— Les actionnaires de Sambre-et Meuse o1t 
approuvé à l'unanimité, moins trois voix, le rap- 
port et les copies présentés à l'assemblée gê- 
nérale semestrielle. La ligne sera probablement 
ouverte à la fin de mars ou au milieu d'avril Lo 
relurd a été occasionné par la nature du sol que 
les entrepreneurs n'avaient pas bien examiné. 

— Voici quelle a lé la progression du nom- 
bre des letires confiées à l'administration des 
postes anglaises, ee pr l'adoption du plan de 
réforme de Rowland Hall. 

En 1839, le nombre des lettres avait été de 
76 millions. 

AUGMENTATION 


PR 
da nombre de dti p.100 


Nombre fe 

ti lies. aidée, sur 1859. 

En 1810. 169,000,000 94.000.000 123 
4841. 196,500,000 27,500 ,000 36 
1842, 207,000,00ÿ 10,500 (00 15 
1843. 220,5006,000 13,600,070 18 
1854. 252,000,000 21,500.000 28 
1845. 271,500,000 29.500.000 39 
4846. 299,500,000 28.000,000 37 
4847. 322,000,000 22,500,000 30 


D'où il résulte que l'augmentation totale de 
1839 à 1847 a été d'environ 302 pur 100 Les 
lettres confites à l'administration des postes des 
EL.-Unis en 1847, n'ont éte que de 52,173,450, 
où environ un sième du nombre des lelires de 
la Grande-Bretagne. 

— Frein automoteur pour chemin de fer. — 
M. Montgomery de Johnstone, inventeur d'en 
frein aulomoteur pour chemin de fer, à exposé 
un modèle de son invention duvs la galerie du 
Commerce, à Glasgow, el a expliqué les prin- 
cipes sur lesquels repose son invention. Ce frein 
a opéré avec le plus grand succés pour des- 
cendre une pente de sept millimètres, Les voi- 
lures ont élé arrêtées presque spontanément, 
sans produire le moindre choc sur aucune dus 
parties du convoi. La machine n'est pas bre- 
velée, 

— Des expériences fort intéressantes ont eu 
lieu le 25 janvier à Plymouth, pour éjrouver 
la force de plusieurs embrasures de à citadelle 
donnaut du côté de la mer. Un canon de 32 li- 


qu'à Boulogne, de même le convoi estafelle par- ; Vres a été chargé six fois avec dix livres de pou- 


… k 
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dre, Les embrasures en maçonnerie ont été for- 
tementendominazsées, mais celle qui avait élé 
faite en usphalle de Seyssel, à parfaitemeout 
résisté On avait amp oyé pour sa Cons rucLion 
vingt Lonnes de briques d'Asphulle Douze ou- 
vriurs avaient été vuru és pondent un mois 
par construire Colle embra-ure, 

— Perfectionnements dun les machines à va- 
peur — M. W.B. John-on, do Minchester, a 
Le un brevet pour plusieurs perfectionnements 

ans la construction dux locomotives, Son in- 
venlion consiste : 1° Dans une nouvelle ma- 
nière de placar lesessieux moteurs et accoup'és 
des locomotives; 2: dans | u-aze d'un où ptu- 
sieurs cham'res <ituèes entre tas lubes, et cun- 
duisant de la boite à fumée à la bte à fou; 3" 
dans l'emploi d'un arbre destiné à porter les 
excentriques ra faire fonclionner les Uroirs; 
4° dans l'éplo: d'un vu plusieurs evce itriquis 
avec des galets de frottement; 5° dans l'usage 
de plaques ou soupapes fonétionnant sous les 
tiroirs oninaires, aûn d'intercepter la sapeur, 
de la faire fonctionner par expansion, et le 
renverser La marche; 6° dans L'uxa;ze d'un tiroi 
d'expangon: 7° dans larrangenent énéral 
d'une locomotive, de son mode d'accoupleinent, 
elc.; 8° dans des signaux ou Ssifl-1s de ner ice 
rm au moyen de la rarefaction «le 

air. 

— Pont inbulaire de Comory, — On a ret r° 
jeudi de-niur environ 200 pieds sur les 40) 
decharpente qui soutiennent le Lube de ce pont, 
et ledit Cube na pas bougé. Quand tous les sup 
ports seront retirés, le pont reposera sur deux 
pilliers lemporaires. L'ouverture du pont est 
d'eaviron 430 pieds; cependant elle n'anproche 
p:8 dé celle du pont de Menai, qui à deux ou- 
verlures de 450 pieds chacune, outre les deux 
ouvertures de 230 pieds du côté du sol. Lors- 
que les expériences seront terminées, on finira 
la ligne de Bangur, qui est à 59 milles 1/2 de 
Cherter,et allo pourra être ouverte au tralic des 
marchandises pour Le 4** mai. 

— La première séance de l'année de l'Institut 
des ingénieurs -mécaniciens, a eu lieu le 26 jan- 
vier, aa théâtre de l'Institut philosophique à 
Birmingham. M. Fothergill a lu le rapport des 
travaux de l'annnée dernière. Le nombre des 
membres del nstitut est maintenant de 103; 11 
Yaen outre quatre membres honoraires. Le 

résident a demandé que de nouveaux membres 
ussent nommés pour les villes qui n'ont pas 
de représentant à l'assemblée Londres, Man- 
Chester et Birmingham ont chacun deux repré- 
sentants:; mais beaucoupile villes n'en ont pas, 
et il a été nommé vingt-six nouveaux membres. 
Plusieurs mémoires ont ensuite été lus : l'un de 
l'alderman Thornton, sur un nnuveau cric hy- 
draulique; on autre de M Faihergill, sur une 
machine destinée à perforer les plaques em- 
lovéas au pont de Conway: un troisième de 
. Bases, sur un alésoir pour les cylindres dus 
locnmnlives, ete. 

Machines à vayeur rotatives. — M Elijah Gal- 
loway a pris an brevet pour uns machine ro- 
tative qui est en activité de survie, eb qui sert 
à rer le soufflet de la forge de M. Tyrrell, Li- 
quelle exige une force de quatre chevaux. On 
comprendra ço que cette machine fait gagner de 
volume et d'espace, lorsqu'on saura que Louta 
celle machine de quatre chevanx. non Compris 
la chaudière, n'accupe pas beaucoup plus que la 
moilié d'une botre à “hapeau: ls dimension de ce 
que l'on pot appeler le pision, n'est que de 9 

ces sur & pouces. el le poids de toute la botte 
n'est que du 2 à 3 quintaux. Un tuyau à vapeur 
partaat de La chaudière. amène la vapeur dans 
ce petit réceptacle ; une manivelle excentrique 
est lournée par ls mouvement rotatif de l'inté- 
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rieur ; c'est là Lout le mécanisme qui serait né 
cessrire pour faire mouvoir les plus grandes ma 
chines, soit pour les mines, pour lu marine ou 
les chemias de fer L'intérieur de la petite bte 
consiste eu cinq arcs de cercles d'un acier bien 
din, arrange de maniere a ce que les poules et 
es pistons où bras agissunts, portent les uns sir 
lus autres, ot à ce que le vontart ait étanche 
àla vapeur, saus qu'il y ait bosoin d gurni- 
luré, inventeurs prétendent que der anè= 
chine fait quatre cents révolutions, pendant 
le Lung qu'une mucbine à mouvement . À ru 
tifen fait * x cents, el qu'elle ne brûle puis plus 
de combustible, [x vont construire une mschuine 
plus grande sur le même principe, avec une 
chaudiere de dimension propartionnée, Si les 
avantages de Celle nivention devirnnent avérés, 
et engagent la marine royale à l'adojier, elle 
auginentera rt le pouvoir des boleaux à 
vapeur de guerre dont un grant monbre ne 
peuvent pas Gmhatre 34e leurs canons du 
franc titlag pendant Le gr s 1vmps, à Cau<e du 
Ee immense de leurs machines et de leur char- 
ns. 

— M Richmond, à Bow, « pr-enté à l'institu- 
bon des us ads © vil dues la sance du 11 
j'ovier, un co uptour pour machines, établi sur 
ua principu jus fectionné, Ce nouveau complieur 
est d'une grande simplicité, et me coûte que 
175 Le. permet de relever exactement La marche 
du p ston d'une machine d'un seul coup, el par 
ue barre ghssante, et par un resort xd ae leu 
del'écre par ua double levier,de ge que La roue 
ne peut pos marcher de plus d'une der tà chaq 1e 
coup de piston de la machine. Les aigalis sont 
toules mises en mouvement par une sére de: 
routs et de galets, sans roues à subot de -oriv 
que le mouvement ust régulier et progressif. 

— Les travaux du chenin de fer stui-ph- 
rque da South-Davon avancent rapiilem: nt 
Foutes es chaudières, ainsi que les LA:1- 
ments de la maclune stationnaire sont plarrs à 
Dai n'on, Les bâtiments de la machine de Tone: 
sout arrivés à lu hauteur de< Loils, et à Rallery, 
on vient de commencer bles fondations. La voie 
définiuve est poste depuis Totnes à travers le 
tunnel de Mary. Mais il y à un hiatus depuis cel 
endroit, ju-qu'ä environ 3/4 de mille du viaduc 
d'Erme, sur une distance de 5 milles 4/2. 

Nouveaux chemins de jer proje'és en Helyique. 
— La compagnie des mines d Avroy à Doverie 
a demandé la concession d'un chemin de fer de 
jonction entre son district houiller de Paradis et 
le chemin de fer national, et les concez:sionnai- 
res des mines de la Chartreuse, de Pyre et de 
Violette, ont demandé la concession d'une mine 
eatre leurs mines et la Meuse. 





IARMTRS ECS 
FRAN :E. 


La Chambre des députés vient de placer à 
l'ordre du jour le pr-j1t d loi sur les dounnes 
Ainsi donc nousaurons bientôt les débats relatifs à 
celle mesure qui inléresse à un st haut degré 
Los Coux qui sont engagés dans Liudustris nie 
tallurgique, Cet intéoët vent, nan pus de ce que 
le pro et Dit nue mehtication protomle dons les 
bass sur lesquel cs repragut celte indostrie, 
Mais parce que, pour Lt première fois, il fait 
uelire La main sur cette protection exarr 
dont jouissent nns usines métallurgiques, parce 
qu'entis, 1 permet, hbre des droits, lim orta- 
Lun de la ile, du zinc et du cuivre destinés à 
la construction de bâtiments du commerce Le 
prej à établit ai si le principe que la protection 
des usines mélallorgiques ne peut pas continuer 
à exister lorsqu'elle fait du tort à une autre in- 
dustrie aussi essentielle à la prospérité du pays, 


que l'industrie métallurgique, Nous espérons 
frmement qu'une fais elabli, «€ principe ne 
tardera pus à porter ses (ruits natureis, Cest. 
a-dire à nous débarrasser de L'injuste nnpôt qe 
lex malres de forges pero vent sur 104, 11 
surtout sur les chemins de Fer, les ques, 1e sous 
semble, Out au moins Lout autant de dr à 
avoir le fer à bon ma: ché que la marine du cuis- 
Werce. 

1 faut s'attendre à voir ce projet vivement 
combattu. Qu sa Lque dégh La conanisst en a qui 
était renvuyé, a fait un rapport dut les oun- 
Clusions en sont coutrares: mais tous Psp runs 
bieu que la Chambre aura faire justice de 
toute opynsition, Car iÙ ne peut pus y uvoic de 
doute que personne ne s'oppose au projet sans 
avr nn intérêt direct #2 personnel dans le 
maintien du système actuel, 

Es elfes, lue Gant een mains qu'un tel intérêt 
pour né pas voter pur acclamation, un srjet 
sur lequel, d'après a déclaration de pu jurs 
Chambres de e& mmerce des ports du mer, de. 
pend le sort de La inarine marchande, Qu'uu se 
rappelle les détuls que nous avons publiés il y 
a uelques mors, sur Le triste, le dép'oratie élal 
dela marine murchanile. et on verra que Ci que 
nous disons là m'est ques trop fort, 

— La Cham e à om due commission pont 
le projet de loi sur le sel: ha majuri & est défa- 
vorab'e au prej-t. Dans l'examen des turreaux 
on elé à peu près unanime à le cmdanner 

Nous mous bonus de ne pus vois de moin de 
M. l'es esmay sur ta Oomunsmion Cr t cet ln 
morale dépraté qui, de toute la Chrumiire, et on 
peur méme dire de tout le pays. a le plus évrit, 
le plus parlé, et le mieux étudié Le question du 
el Et pourtant dl et excli d'un © nims80n 
see lumières auraient elé d'une valeur mt 
mense ! 

— Qu parle de réclamer la modification des 
droits sur les acivrs, On sait peut-être que la 
France produit de lacier de inanvaise qua- 
lité, où plutôt d'unaqualiléqui est loin dl être la 
première ; mais elle n erconrage pes, comme elle 
davrait le faire, Punportution des aciers de 
Suède et d'autres pays ; d'où il suit mice guire 
ment que s0s produils en acier ne soul ps 
au-ssi bons qu'on devrait s y attendre. 

Voici quelques détails, à propus des aciers, 
qui ne sont pas sans intérêt : 

En1845, la provenance des acierajétail comme 
suit : 


; QuixT. MÉT. 
Acier naturel de fontes indigènes {en- 
30,547 


WITON) so cos sos veau ns à Tr 
Acier naturel de fontes étrangères {en 

9 500 
50.5h3 


virou)..... 
16,400 


sos vies 


Acier cimenté de fersindigènes {env y 
Acier cimenté de fersétrangers (env). 
ACIERS LUPONTÉS. 


Aciers en barres de Grande-Hretagne, 
IH. des Etats allemands, 
BE. de divers pays, .... 
Aciers ouvrés des Etals allemands... 4 
F1. de Grande-Bretagne. 


EMPLOI, * 


Aciers bruts indisbnes gunmie à l'éti- 
rage, au cnrroyage et à la fusion |. 
Len, soumis à d'autres élus oralions, 
ou livrés à la Consommation inimé- 


55,180 


Aciers bruts et ouvrés. d'origine étran 
gère, livres à la cons-mmation im- 
médiale............, ra Ride 


59 450 


12,000 


Areporur,....., 119,630 
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Rejort,..., 415,630 
ACIERS EXPOUTÉS. 
En TA sons SD 
Dans les colonies françaises, 300 1,380 
Dons les pays Ctrangers .... 73) 
Total, ...... 119,010 


En 1845, les diverses branches de l'industrie 
de l'acier ont donné les produits et créé les va- 
leurs ci-après : acur paturel, 40,047 quintaux 
métriques, valeur Cidée 4,604,192 fr ; acier 
cimenté brut,66,963 quint. métriques: valeur, 
640,807 fr ; acier fondu brut, 467.359 q. m.; 
valeur, 159,769 Fr: avier étiré, 23,014 q. m; 
valeur, S42.01X fr: acier lumine, 3,969 q. m; 
voleur, 58,553 fr.;acier corruyé 49,066 q. m.: 
valeur, 4,664,995 (r ; faux 7,320 q. m.; valeur, 
4.662,267 fr: bhines, 7,942 quiul. mét.; valeur 
5.509,366 fr 

Eu 1841, l'importation des aciers en tarrrs 
et aciers ouvrés était de 10,1 0. m,; en 1836, 
elle s'etevant à 19,160 q. m3; mais en 1845, elle 
m'était plus que de 12,000 q. im, 

Vo:ci ce que disent les ingénieurs du dépar- 
tement des travaux publics sur la qualité des 
aciers en Frances : 

« Le sol du la Frarce fournit en abondance 
des minerais propres à la £ bricalion de toutes 
sortes de fontes et de fers qui réclament la cun- 
sommation teumedias @ 

« Les faibles importitons de minerais qui 
Ont Leu par quelques parties de la fruntiere 
sont des acgolents purement locaux, Les vm- 
portalious de fontes el de fers qui se fout imain- 
letsnt en quant té considérable ne lienent 
nullement à l'usuffisance des minerais, mais 
seulement a ve que les ressourees eu combusti- 
ble, dont disposent les principaux groupes de 
fores indigenes, ne répondent point à Litbon- 
dance et à la varié des gues ferriéres. NT en 
est tout autrement pour Pin «trie des aciers : 
jusquà ce jour en ne pa trouver dons le sol de 
la France des mn-rais propres à [1 production 
des aciers de qualité superieure. De tels mine- 
rais ment lé rencon:ré que dues un petit 
nombre de gites situés dans les provinces #14- 
Uri-hienaes des Alpes, daus les provinces prus- 
siennes du Rhin, dans plusieurs groupes de for. 
ges du nor de | Europe e particulièrement en 
Suërle, Lesaiers proluite au moyen de mitiéres 
exclusivement indigéres ont luujaurs été de qualité 
inférieure, el paur approvisionner le royaume 
d'aciers de haute qualité on à dû. jusqu'a pré- 
sent, en Lirer des contrées citées Drivélreurer 
lu matière première de la fabrication, ou im- 
porter des aciers bruts ou nuvrés soit de ces 
Mômnes contrées, suit de celles qui, comme la 
Grande-Bretagne, puisent à ces mémes sources 
leurs matières premières » 

BELSIQUE. 

L'administration des charbonnages Marcin- 
nelle et Coni let convoque une réunion générale 
des actionnaires pour le 4 ma s Celle d la so- 
côté anonyme des lam noirs forges, hauts- 
fourneaux, et de la Providence, vn con oque 
une pou le 21 de ce mis, Lex uctionnaires des 

: mines et fondenies de Bles berg sont convoqués 

Len réunivn sénérale extraordinaire le 9imars à 
Bhkvberg, peur débberer sur lus mesur:s finun- 

lcières à prendre, pour donner un sé loppe- 
ment complet aux usines el aux vpérations de 
la so'iété, 

— Les propriétuires des honillères du hissin 
de Charleroi se plaigrent beaucoup du péage 
excessif sur le con! de Bruselles à Clin beren. 
La conséquence en est que la loinile de Clrarte- 
roi ne peut pus être redue à Bruxelles à aussi 

0h marché que celle des autres provinces ; ce 


qu'en limite la vente, el cause ue tort trésgrave 
aux houlières du büssin de Charleroi, noti-suu- 
linent aux proprielaires, müts aussi aux ou- 
vriers. 

— ll y a eu récemment une petile émeule 
aux usines de la Vieille-Montayne. L'edminis- 
ration, trouvant que les ouvriers employaic L 
plus de char bon qu'ul ne fallait daus la réduction 
des minerais, a voulu leur fa re payer tout co 
qui en aurait pu étreemployé au-dessus du stricte 
nécessaire, Les ouvoers ont péremploirement 
refusé à se soumettre à celle exigerice, et ils 
ont pris une atblude tellement menaçante, qu'on 
aété forcé de faire venir les gendarmes; ce- 
vendant les ouvriers n'ont pas eu recours à 
fo violence, et aprés quelques pourparlers, ils 
ont consenti à se mettre à leur travail 

— Dans la province de Liège, on fuit sigrer 
dez pétitions, et on écrit dans iex journaux pour 
séchuwer une réduction très considérable, et 
méme l'abolition comp'éte des droits sur lim 
portation des funtes anglaises et écossuises On 
dit que les droits actuels sont excessifs etaqu'ils 
placent ceux qui sont forcés d'employer les fon- 
Las dans uvre position fort mauvaise, non-seuie 
ment en prdevant un impôt consiléralile, mai 
au-si en tes forçant à vendre leurs produits 
plus chers; 6e qui leur ft beaucoup de Lort, 
surlout sur les marchés étrangers. 
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Saint-Disier, 40 féerier — voncrs — Les af 
Dares ne vant pas Mieux que précédemment, 
malgré l'approche de la saison iles travaux, 
nya presque pas de demandes. La fabrication 
“blres restreinte; les offres faites pour plusieurs 
milires de forges sont à la baisse Le prix des 
fers dépend de l'importance des marchés et des 
cchietilionse 

Cours des fers à Suint-Dizier —Frre roches, 
au bois, 430 fr ; Fers battus, à ln houilie, pour 
Paris, 330 fr. ; pour la province, 340 fr : Fers 
liminés, 330 à 440fr.: Essieux élunpés, 375 fr. ; 
Bindages percée, 373 fr.; Petits ronds, à la 
houte, de 5 à 6 mi limetres, 380 ; dito au bois, 
470 fr ; Fils de fer ne 1, rendua Paris, 4 fr. 80e. 
rep blanches, sans affaires, couts nominal 
145fr. 





PAIX DES FERS EN ANGLETERRE. 
Londres, 11 février 1848. 
Fer en barres {pays de Galles), la tonne anzlaise 


de 1015 kilogr. 1/2 181 25 
— Londres 212 50 
— à clous 231 25 
— en cercles (Stafford) 262 50 
— feuillurd 287 50 
— barres 237 50 à 250 
— fantes d'Ecosse (Clyde) 62 50 
— rails en moyenne 481 25 
— coussinets, 431 25 
— de Suède sur place Qu! 23 
Acer de Suède en fagots $06 25 


Cuivre en saumon, la tonne anglaise 2,300 
en feuilles, la livre anglise de 


Londres, 11 fecrier. —11y a un pou d‘amélio- 
ralion dans les opérations sûr le marché aux 
fours, el les prix s 54 fer ouvré ont mouté d'en- 
viron 6 25 Les barres communes du pays de 
Galles sont côtées maintenant à 131 25 et 137 50, 
et les rails à 437 50 par tonne. La fonte d Ecusse 
est un peu plus fernie avec peu de vendeurs, Le 
cuivre anglais à fléchi de be. par livre sur les 
feuilles, et il y a une baisse propurlionnée sur 
les autres espéces de cuivre. 

Liverpoot, 9 f‘vrier, — Comme ln grève con- 
linue dans le Staffurdsbire, le stock du fer ou- 
vré diminue rapidement, et l'on a beaucoup do 
peine à exéculer les ordres, C'est pourquoi il y 
a de la housse sur plusieurs articles, Les barres 
du pays de Galles sont également en hausse sur 
la semaine dernière. Les affaires ont été nulles 
eu fonte d'Écosse : mais les cours sont fermes, 
el les offres sont nombreuses, On cole 
6375 a 64 35 pour le n° 4, 61 25 pour le n° 3, 
et 62 50 pour le n° 2, 

Glusgore, 10 février. — Le marché a été lourd 
penda t'ionte la semaine en fonte d'Ecosse ; 
mais Lax prit restent fermes à 62 50 au comp- 
ut pour les uuméros mélés. 





COURS DES ACTIONS DES CHEMINS DE FER 
FRANÇAIS À LA BOURSE DE LONDRES, LE 


16 FÉVRIER AU s018. 


Gaubs br LONDRES, | COURS VE LONDRES 
dagrès « wanvère | d'aurés Le Gnmiére 
de coter eu angie- |; da colsr en Fram 


terre. e 
be, st Pr. e, 
Nord. 10 176 531 ?5 
Paris à Lyon, 5 3/4 375 » 





BOURSH LE LYON, 
Cours des 10,11, 12, 4$ et 4K fevrier, 











10 CE 1? | i4 j 15 
varshOrieans 1185 1186 5 178 T5 1:87 40 1193 75 
ocleaue à Vier- 

200., ,.,... CI a | » | » 
varis à Rouen, Si 25 #75 75 52 50 610 ti 2 
Nord... ...... 547 20 54250 3:40 SAT 50 547 50 
Parwälion... 391 25 3v9 35 | » 390 
Ariguos à Mar- 

veille, ,..... 54625 540 237 #0 541 540 643 75 





BOURAR DE BOBDEAUX. 
Cours des 10, 41, 12 et 44 février. 








1e " “ 14 
raris dOtléans 1190  |1100 ”  |11933%8) » 
Oriésns à bor- 
dessus... » . . » . 
l'aris à Roues. » . = » . 
NOT sosssersrore 54029 52750 538 75 649 73) » 
Fouris à Lyou, = * » - 
Avignon à Mar- F 
sell... , . Ê] » Ê] El] 
| bord, à Ceite.. » - » . nm 


453 grammes 50 conligrammes 115 
Plomb en feuilles, la Lonne an- 
glaise 375 
en saumon épuré 86% 75 à 475 
— conmunun 447 50 à 454 75, 
— espagnol L #25 
Zinc en saumon, _ place 881 25 à 457 60 
— en feuilles pour l'expuorta- 
i ji Fe 650 à 676 
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aara lieu à Liége, au siége de ja Société, le vendredi 31 
— Tous les propriétaires de cinq actions ont droit (art, 
29 des statuts) d'assister aux assemblées générales, — Chaque actionnaire sera admis 


art, 33), sur la présentation de ses titres, ou d'un certificat constatant le dépôt qu'il en 
aura fait, quinze jours à l'avance, au siége de la Société, soit à Paris, soit à Liége. 
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DEPARTS DE CHEMINS DE FER. — JANVIER 1848. — (Service d'Itiver.) 


PARIS À ORLIANS. — Boulevart de l'Hpi- 
tal.--Dép. de lacis. Mat, : 7h. 30m, tr. dmnilaurs; 
Bet. br, de rssag, ; 98 48 1,17. mess; LE, 
drade cumnibtis, So ? 4h, Ban. Le, ocre, : G heures 
58 on, tr. de mmessas.: 7h, © mi, , tr. de meisag. 
tube té on , tr. mixte 


OBLEANS À PURES. —Matio : 7h, 50 m., tr. 
omaih.; #0, 48 o.; tr. mess, 13 l., tr, mn. Soir : 
6h. 15m. tr. de messag,: 8 bi. 48 m., Lrain mesé. 
où ir. oun.; 12h 40 un, tr. des malles-postes. 


PARIS POUR ETAMPFS : 2 b.15 m. de 
soir. — ETAMPES POUR PARIS: 7 h.d0 mat. 


CORRBEIL.— Trains omnibus —Départs de Pa- 
Mis. Matin : & h., #0 h. 44 m Soir: -h.,5h., 
Vh. 45 em, — Départs de Corbeil. Matin: 8h., 44 h. 
Ber:2h,5h.,8h. 46 m. 


CUFMIN DE FEN DU CENTRE (Orléans 
à Fourges).— Depart: d'Orléans —Matin : 7h. 3m. 
Cr. om. - Soir : 12h. 48 m.: 1. enn. &h, :0 m. 
Er. son. 16h. 3im.tr. mess. el muall-postes,—Dé. 

ts de Bourges. — Malin : & h. tr. mess ; 7 le, St mm. 

- Canal —oir: 9h Sem Ur mess omnib ; 8 h. 

HF. euiuie: & h. tr. omib et malle postes 


BOURGES À CHAT: AC ROUX .—Departs 
te Borges. Matin 5 104$, tra wuun. ; à h. 
So. 4 on. Noir : à M. Vtt :uui). tr. nec, €l 
malbesodes. Départs de Châteauroux à Bourse. — 
Bain : 6h, 44 un train œum,; 13h. rm. train 
Less. Soit : Gi 431. 


ONLEANS À BORDEAUX. — | Section de 
Tuars. boutecars de FHäpital | — Départs de Paris: 
matin, 7. 4, 4r, wenn,; 8 M, 4 an train mess. 
22 M. tem œun.s; LS 64 tr de march. Suit : 
Sh.#eu. Ur, omn.; @ nr 38 on. tr. mess — Dé 

ns de Tours : @ 10 mr, train mess, 7 h, &u m. 

in oee., 48 D tr. muwreh. Soir: 2h 20m tr. 
mess ; Sh. 43 mr mmureh. beat., 2h, Bu mn, tr, 
bunibs el malles-puites. 


ROUF \, rue Suint-Lazare, 1%, — Départs ste 
Pate, — Matin: ef, 20, = Soie: Nb «7h, th. 
— Départs de Rouen.—Matin : 3 h., #0 li. Suir : 3 h.. 
Eh, 81, 4 M, Le im. 


Train de Poissy, le jeu. — Déprts de Paris, — 


Matiu : 7 bn. — Sur, 6h, 25, — Départ de Puis — 
Soir : 4 h. 46 m Matin : th, Si me. 


PARIS AU HAVRE, rue d'Amsterdam, 11. 
Départs de Pari Main ; dth, — Soir: 3h, th. 
—Dép. du Havre, Matin : th = Soir : 3 h., 10 h. 


PARIS A BOULOGNE [section d'Audene à 
Neufchate), Clos Suint. Lusure, Miris à Neuf 
chatet Ki, So mt. 1: hi. du vntin, 2h, du so r, — 
Neufchitel a Pris: 4h, 40 hi. sm, vu matin: 
Bon 4%. du «wir. Prix du trajet à Neufchatel : 
dif die, preiblère classe ; Sn f. 08 €. deuxième 
cluste, 49 (ue, troi-ième elarce, 

SAINT-GERMALX, rue Saint-Lazare, 130 
— Départs ile Paris —Tuutes les heures, depuis & li” 
35 we. du matin jusqu'a 7 h. 35 m. du soir, ciceplé 
4h. 34 m.,6 h, 35 m, Dernier départ à % h, 10 m. 

Départs de Saint-Grruain. — Toutes les heures, 
um g rl Mallu jusqu'a 9 b. du soir, excepté 
1h.,6b.,» h, 


VERSAILLES rive droite}, rue Saint-Lazare, 
1%, — Départs de Paris, — Toutes les heures, depuis 
Bh.3 uw. du tatln jusqu'a 1 bi, 26 m1. du soir, 
exceplé 8 h. 30 m, — Un dernier départ à 4h. — 
Départs de Versailles, — Toutes les lrrurca, depuis 
Shi Sos du vuxtin jusqu'a 7 hi. 6 1, du sur, saut 
ch. sm Dernier départ à 9h. 5 m. 


VERSAILLES rive gauche !, barrière du 
Maine, — Départs de Paris, = Toutes les bruree, de 
puis & h. die cuation jusqu'a 7 b. du oir : exeepleñh. 
Cu dora. départ a nt, Se qu, Dépurts se Versailles 
— Tone: les hisires depuis #0. Same lu matin jé 
qu'à 9h. Brin, du <uir, excepté Gh.‘6m.e Si, dim. 


PARIS 4 SCENUX Carrière d'Enfrr). — 
Départ de Paris, Matiu: : hi doi © L,, 41 h,. 12 
b—Soir:20.. 4h, 4h. 8h. Soun 7 Hit . 
— Départs de sceaux. Matin #8 h +Sh 5er. to h 
Sem. 2h, 9, — Se: hr, 50 qu. 5 li. SOus., 4 
50 m., 6 h., 2 b. Su oe, 5 hu. 









re 


CHEMIN DE FER DU XORD. | 


Heures des Départs de l'aris et des Retours 
vers l'aris. 


BAINT-WE NES. — Départs : 5h, 0 h. 15, 10h. 15, 
h. 15,82 hi. matin, h. 18,2 h. 15, 3h. 16, 
“ho t5.8h. té, 6h 16,#h. 28 soir. — Retours : 
oh. us, 10h 5, 15h,6,12 h.K,1h. 3, © h. &, 
5h 8,#h.%,6h.6,8h.5,0 hi. 35 soir. 


ENGUIEN.—D,6h.,9 h. 15,10 h. 15, 11h. 4%, 
12h, matin, 1h, 88, 9 h, 18 5h 16,4 h.16, 
Sh. 48, 6h, 16,8 h. 1% soir, —R.8 h, 7, Wh. te, 
10h. 86, 40 he mi, 12 h. 9 th 56, # h. 56, 4h. 
h. 47,8 h. 86, 7 h. 56, o 2e. 

PONTOISE. — D.&h.,10h.,t1h. ©8 tm. malin, 
Sh-15,4h.,8h, 15. Th ,uh, 45, © h. soir. — 
R. 4h.1#,4h, 45,5 h. 48,7 h. 50, 9 h. #5, 10h. 


55 matin, 12h. 18, 2 h. 53,3 h. 40, 7 h. 40,9h. 
4s,9h. 3: soir, 


BEAUMONT —D,8 h.,12 h.mat., 4h., h.t#,7 


h., 9h soir.—R.3 h.4$, + h 18. äh. 1,8 h.40, 10 
h.17imatin, 8 h 6, 8h 10, 9 h.4 coir, 


CREIL.— D. 8 h., 8h. 34,9 h. 30, 1% h. matin ; 
1h.4h.,5h.13, 7h. 9h. soir.—hR. 3h. 4, 
4h.58,nh,,9h 57 malin; 2 h,, 2h. 25,6 h. 50, 
Th.%,8h 30s0ir. 

COMPÈGNE, — D, 8h.,12h. #5 matin; 4h 18, 
Din soir. — H, Th iualin; 4 h, 25, 6h. 50 soir; 
Yh. 40 matin. 

CLERMONT — D. nh. 34,9 h 30 mat., 4 h., 
4h. 3h. soir.—R 9h. mat., 1 h. 46,6 h. 17, 
Th. susoir, 2h. 55, 4h. O4 mat. 


BRETEUIL, — D 8h, 50,9. 50 mat ,1 h., 4 
h,7h. soir.—h. 8h, 5 mat , 1% h, 58, 3h 50, 
1H. 8., sh, 50, 3h, 418 mnt. 


AMIENS. —- 1), 3h. 30, Dh. 50 mal, 1 h., 4h, 
Thu, soir. —R.7 40, 41h, 230 matin, 3 b., 
dl. 33 soir, 12 D. 45, 3 h. 13 matin. 


ABBEVILLE — D, 8h. 50 matin à h. 7 soir. — 
R.4 he 4% matin, 4h, 4h, 7 hi. soir, 

ABRAS,— D, 9 le, 20 mali, 4 
9h. 20 tuatin, # h. 30, # h, 10, 12 0, soir. 

DOUA‘'.— D. 8. ét matin, 1 h.,8 de entr. — R. 
4h, Ju matin, 9h, 6%, 8h si, st. 03 soir. 


VALENCIENSES. — D, 9h, 3% mntin, midi, 8h, 
soir —R 3h, 0 oatln, 42 h. 46,6 hi. 20, Lo h 
soir 

LILLE. — D. Sh, 20 matin, midi, 8 h. soir. — 
F7 h Se maten, 9% h. :6, 7 h., 10 h, soir, 


AUUBAIX.— D.9 h.50 mat,; & h.soir, 
45,14 h.8$ mot.; 1 h.83, 9h , 10h. soir, 


Tourcoing.— 0.9 h.%r mal.; 8h. soir. —R 6 h 
6, A6 li, 4% amnt., & 42,8 1,55 soir 


Mouscruw — D 9h 30omat , tt h.soir. —R tt h. 
Ornat., 4h. 20,8 h 43: solr, 


MONS ET BMAINE-LE-COM:E.—T).9 h, 30 mat , 
Shssoir —R 40h sé omet,, 2h, 60, & hi. 25 soir. — 
R. toi. mat , 4h 45,7 h. 30 soir. 


BRUXELLES jur Valenciennes. — D, 9 h. 30 mat, 
8h. soir. — R,9h mat., 6 h. 50 soir, 


Gavb —D.9h,.0m.,#8h. soir. — R. 9 h. #8 
mul., 6h. 53 soir. 


OSTENDE. — D.8 h. soir. — R. 7h, mat., 5 h- 
44 sur, 


Malines —D,8 hs —R,. Th m 4h 46e 
ANVERS, — D, &h.s. — R. 7 h. m., 4h. $. 
Licge, — Du he. = A. 1% 502, 
A'A-LA-CHATELLE. — D. 8h s, — R.9h. 50 m. 
COLOGNE. — D.th,s. —K, @15h.m. à 





B.6h 








.“h soir. — R.| 


SIRASBOURG A BALE, — Departs de } 


Strastroneg, — Math, ? M. 48 ln, 26 cr; 5 h 
éme, Gi. ie à Stracbourzs, mietin, 7h, #8 mn. 
hs: sir, 3e, Sim, St 4% 


TUANN A MELMOUSE, — Departs de Thann Mu- 
Unit, ts om, 12h. Sen. Soir 4 h. 1010.,8 
SO — MULHOUSE À THANN. Malin :&h. 45m. 
tub 60 m, Soir : ? h. 45 m.,6 b. &$ im. 
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JOURNE DES 


ON S'ABONNE : 


APanss : 95, rue hichelies. 
Aron : Chez Mes Phil libraire. 
A tonneaux — Mes De * & 


A Mansmisse — Mes Camoin, 
W. M. Michelet Peyron, id. 
Afrnammonac— M. Aleyandre. 
A Tuuix, à l'inspection gén'e. des postes sardes. 
A Lonvans, M. Smilh, 192, Strand. 
id. M Cowie, S-Ann's Line 
dd. M. E. Oppenheim, ©. 1, bouverie 
nireet, City, for adrertisements. 


PRIX 
Ser mois Ca an 
Pants. .... tifr.00 ce. 20 fr.00 c. 
ANTEM,. 12 50 22 ww 
RANGER. 16 50 50 00 








ET 
DES MINES. 


S - 


en : 
NUIT 


PR CE RUE SLT 


Ce qi) 2, rl 209 © °Ù _Ù. 
DD CL KD 








te st 
Lu 
LA 


CIREMINS DE FER 


fous les Samedie, 


INSERTIONS : 


Les communications susceptibles d'être 
admises, et les ouvrages dont on désire 


qu'il soit rendu pe devront être 
envoyés franco au siés de l'adminige 
tration. 
Les Bureaux sont ouverts 
de neuf heures du matin à cinq heu 





Les insertions dans le corps du Journal 
seront reques au pris de 75e, la ligne, 
et les annonces à 50 centimes la ligne, 





L'administration invite MM. les gérants et fondateurs des Compagnies de Chemins de fer et de Mines, à lui adresser une copie de leurs statuts et des divarz 





SOMMAIRE. 


COLLECTION DU JOURNAL DES CHEMINS DE 
FER. — CARTES DES CHEMINS DE FERS, — 
AVIS AUX ABONNÉS. — Avis administratifs. — 
lecettes de la semaine. — Cours des actions. — 
Chronique de la semaine. — Chronique des che- 
mins de fer étrangers. — MINES. — Mines fran- 
caises, anglaises, belges. — Bourse. 





AVIS ESSENTIEL. 


Nous rappelons à nos Abonnés que toute 
RÉCLAMATION, toute DEMANDE DE RÉABONNE- 
MENT OU de CHANGEMENT D'ADRESSE, doivent 
être accompagnées de la dernière bande 
imprimée. 

Cette formalité est indispensable vour la 
bonne et prompte expédition du service. 





AVIS 
AUX ABONNÉS DES DÉPARTEMENTS. 


MM. Les abonnés des départements dont 
l'abonnement expire le 29 de ce mois, sont 
priés de le renouveler s'ils ne veulent pas 
s'exposer à une interruplion inévitable dans 
l'envoie de leur rte à 

Les administrations des Messageries roya- 
les et des MessageriesCaillard, correspon- 
dant avec les nombreuses Messageries par- 
Uculières sur tous les points du royaume 
nous annoncent avoir pris toutes les mesu- 
res nécessaires pour faciliter les abonne- 
ments dans les localités desservies par les 
unes où par les autres. 

Par cette correspondance active entre 
loutes les Messageries, il sera facile de s'a- 
bonner au Journal des Chemins de Fer, en 
envoyant le montant de l'abonnement au 
bureau des Mexsageries le plus voisin. 

Nous invitons ceux de nos abonnés qui 
tprouveraient des difficultés ou des roles 
à vouloir bien nous les communiquer. 


Quand à ceux qui habitent des lieux éloi- 


— <<<’ <<< << <<’ — —<…— ——_— — ————"———_— 


documents relatifs à La création et au développement de leurs entreprises, afin qu'elle puisse être publiée in ertenso dans le Journal des Chemins de fer. 


gnés du parcours des Messageries, nous les 
engageons à remettre le montant de leur 
abonnement au directeur du bureau de poste 
le plus voisin , à titre d'envoi d'argent , ce 
ui ne peut leur être refusé, En prenant un 
pement d’an an, ou même de six mois, 
ils auront l'économie d'un seul affranchisse- 
ment de lettre pour toute sa durée, 





AVIS ADMINISTRATIFS. 
CHER. 


Le préfet du département du Cher, officier de, 
la Légiou-d'Tonneur, donne avis que le jeudi, 
9 mars 4844, à deux heures aprés midi, il pus 
dera en conseil de préfecture, à Bourges, à l'adju- 
dication au rabais et sur soumissions cachetées, 
des travaux de construction du chemin de fer du 
Centre , dans la partie mp depuis Nérondes 
jusqu'aux abords du viaduc de l'Allier, 

Ces travaux sont divisés en deux lois, savoir : 

te lot. Atelier de Nérondes, — Terrassements 
et ouvrages d'art dont la dépense est évaluée à 
2,050,000 (r., y compris une somme à valoir de 
180,000 fr . 

+ lot. Atelier de La Guerche. — Terrassements 
etouvragesdont la dépense est évaluée à 1,700,000 [., 
y compris une somme à valoir de 142,507 fr. 26 €. 

Les plans, devis, détails estimatifs et autres 
mas du projet, sont déposés à la préfecture, où 
ls seront communiqués aux entrepreneurs, tous 
les jours de dis à quatre heures, les dimanches et 
fêtes exceptés. 

Le cautionnement est fixé, pour le 4 lot, à 
62,324 fr. et pour le % lot à 51,025 fr. 

Il sera fourni en numéraire ou en inscriptions 
de rentes calculées au pair, en annuités, bons 
royaux où autres effets du Trésor, avec transfert 
au profit du Trésor publie de celles de ces valeurs 
qui seraient nominatives ou à ordre. 

Un récépissé du receveur-général des finances, 
constalant que les valeurs formant le cautionne- 
ment ont été versées à sa caisse, devra être joint 
à l'appui de la soumission . 





SEINE-ET-OISX. 


CHEMIN DE FER DE PARIS À RENNES. 


Le public est prévenu que le mardi, 44 mors 
prochain, à une heure apres midi, il sera procedé, 
en conseil de Préfecture, à Versailles, à l'adjudi- 
calice au rabais, et sur soumissions cachetres, des 
Wravaus et fournitures à faire pour le sabotage 


des traverses, le ballastage et la pose des voies dé- 
tiuitives de la première section du chemin de fer 
de Paris à Rennes. 

2. adjudication aura lieu en trois lots, sa- 
voir: 

Premier lot, comprenant la partie située entre 
Versailles et l'étang de Saint-Quentin. 


Dépenses prévues. ....... 60,030 01 
Somme à valoir..... …... 19,060 09! nn » 
Deuxieme lot, partie comprise entre 
l'étang de Sain entin et Colgoieres. 
Dépenses prévues. ..... 1AA,TNE 48 
Somme à valoir, ,...... 2,116 13 | 170,000 » 


Troisiéme lot, partie comprise entre 
Coignières et Rambouillet. 

Dépenses prévues.,,,,., 221,808 01} 

Somime à valoir. 28,107 901 


Total des trois lots... .. 100,000 » 

Les devis, séries de prix, et détails estimatifs de 
cetie “per ausye sont déposés à la Préfecture, à 
Versailles (bureau des Trasaux publics), où ils se- 
ront communiqués aus entrepreneurs, lous Les 
jours non fériés, de dix à quatre heures. 

Le cautionnement à fournir par, l'adjudicataire 
est fixé, savoir : pour le premier lot, à 2,000 fr.: 
pour le deuxième lot, à 5,000 fr.; et pour le troi- 
sieme lot, à 3,400 fr; lesquelles sommes devront 
être versées à la caisse du receveur général des 
fin à ancesVersailles avant l'adjudication. 





RECETTES DE LA SEMAINE. 


CHEMIN DE FER DE PARIS À ORLEANS. 
(Corbeil y compris.) 
(Longueur exploitée : 4133 kilomètres.) 
Recettes brutes du 16 au 22 février 4848. 
Voyageurs. Recettes. 





Semaine corresp. do 4847... 
Recette totale de l'exercice de 
la 5* année, du 4* janvier 
au 22 février 1848... 


168,467 32e. 





correspondants de 
1847, du 4* janvier au 
23 février. ....... 





[2 


988,7471,93c 








DEPARTS DE CHEMINS DE FER. — JANVIER 184 


PARIS À ORLEANS,. — Honfevart de l'Hôpi- 
fal.-Dep. de l'aris.—Mut, : 7h, 50 ., tr, vœnibne ; 
dre an, tee deunessug, : 0, 4% on, Ir. mivase.; 12h. 
train ounuibus, Soir : if, 346 on, tr, vain, ; ü heures 
64 mn, tr. de méssng, ; 7h, %5 mm. , tr. de messug. 
20 46 on , tr. mixte. 


OBRLEANS À PARIS.-Matio: 7h, 30 m.,tr. 
omaib.; Ah. 45 m.; tr, smess., #2 h., tr, oran. Soir : 
#h.léun..tr, de messag,;# lt, 48 m., train mess. 
gbsir.omn.; 121 tu in., tr, des mallea-postes, 


PARIS POUR ETAMPFS : 2 b.15 m. de 
soir, — ETAMPES POUR PARIS: 7 h.du mat. 


CORBEIL.— Trains omaibus —Dépurts de Pa- 
mis. Malin : # h., #95 h. 14 m. Soir: «h.,6h., 
Th. 45 m.— Départs de Corbeil. Matin: 8 h., 14 h. 
Boir : 2h ,#h.,8h. t# m. s 


CHEMIN DE FEN DU CENTRE {Orléans 
à Bourges).—Departs d'Oriéans —Marin: 7h, 30 m. 
%r. omn. — Soir : 48h, 4% on.; tr. oinn. 4h, :0 m. 
&r. omn,, 16 h.%5m.tr. nicss, ol malle postes. —Dé- 

ris de Bourges. Matin : 8 hi. tr. mess; 7 M. 30 m. 

- Gmnib.—voic: + 58m. tr mess -oimnib ;5h. 
dr. mixte; & h. tr, oimnib et malle:-postes 


BOURGES A CHAT: AUROUX.—Départs 
de Bourges. Matin : 20h n8 an, true onne 3 3 he 
Fée, Le ou. Noir : 4 1. 40 mr nu}. tr. mess. et 
halles-postes. Départs de Chateauroux à Bourge.— 
malin : Ge, 45 tn trabn oum.; 49 h, drin. train 
Mess,-unn. Soir : 6h 43m, 


OULEANS A BORDEAUX. — {Section de 
Tours. boulecart de l'Häpitat.) — Départs de Paris: 
all, 7 M 6, re. wimn.; 8h, 4van Leain nires, 
12 M. venin obn.; UE 44 on tt. de march. Soir : 
Sh. #ran, Er, on; 6 h #4 on. tr, mess — bé 

ris de Tours : 6 br, 10 en. trabe anees., 7 re. dé mn. 
ain om. 4 he Er auureh. Soirs 2h 20m (tr. 
mess ;#h, 18 m,tr eumrel. beat,, 7 D. 8 un, tr. 
wnnibus et inulles-prates. 


LOUE ,rus Saint-Lazare, 120, — Départs de 
Paria, — Matin : à h,, tb, = Snir: 3#h,7h, 1h 
— Départs de Roueun.— Matin : 3 bn, 10 h,—Suir: 2 h., 
Eh, 8h, # bi. bain, 


Train de Puissy, le jeuli. — Départs de Parle, - 
Matin: 7 D. — Sur: à h, 28, — Départ de Puis, — 
Soir: 4h.2$o Matin: th, %4 sn. 


PARIS VU HAVRE, rue d'Amsterdam, 11. 
— Départs de Pari Male, db, — Senr: 3 he, th, 
—Dép. du Havre. Matin : 0016 — Soir : 3 h., 10 h, 


PARIS À BOULOGNE (section d'Arnienr à 
Neufchiatei), Clos Suint. Lusare. Puris à Neuf 
chatel fe. Son. 62 fe, du vnntin, 3h, de so r. — 
Neufchâtel à Peris : $h, 40h, #4, «ù suatin; 
D 484. du soir, Prix du trajet à Neufchâtel : 
Su die, premiére classe: 2 f. O8 €. deuxième 
classe, 11 (ue, troi-lémme clurse, 

RAINT-GERMANN, rus Saint-Lazare, 120 
— Départs de Parka. — Toutes lex heures, depuis 8 fr 
3% m. du matin jusqu'a 7 h. 3% m, du soir, exceplé 
4h.35540.,6 h. 43 om, Dernier départ à 1h, 10 m. 

Départs de Saint-Germain, — Toutes les heures, 
depuis er q iatiu jusqu'a 9 b. du svir, excepté 
1u.,6h.,8h. 


VERSAILLES (rive droite}, rue Saint-Lazare, 
120, — Départs de Paris, — Toutes les heures, depuis 
8 h.3 in. du wiatin jusqu'à 7 h. ‘3 m. du soir, 
exceplé 6 h. 30 m. — Ün dernier départ a 9 h. — 
Départs de Versailles, — Tuntés les hetres, depuis 
8h &on. du matin jusqu'a 7 fr, 8 mm. du soir, sauf 
ch. 5m. - Dernier départ à 9 h, 5m. 


VERSAILLES (rive gauche), barrière du 
Maine, — Depurts de Paris, — Toutes les heures, des 
puis & hi, du emutin jusqu'à 7h, du soir ; exepte Gi, 
Un dérn, aépart a 1 om Dépurts de Versailles 
— Tontes les heures depuis at. Gin du matio jus= 
qu'à 9h Siren, du soir, extepté 6h, 2üu.et 8h, JO un. 

PARIS à SCEAUX (barrière d'Enfrr). — 
Départ de Purks. Matin: 7 bi. Sem, 9 h., 01 h,. 12 
h —Sirisn,, 3h, 4 h.,&h, fon. 7 ht, 
— Départs de secans, Mali: 4,0 1, San, 11 bi. 
FD in, 42h, 70, — Soir:® hi, 50 ar. 5h 80m, 4h 
50 m., 6 h., 7 Li. 5 mi, u li, 
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CHEMIN DE FER DU NORD. D £f255777E 222225) à 
Ts LE 36" 
Heures des Départs de Paris et des Retours £ & 3 Mig +E E Séa| » 
vers Paris, EEE EE FA 
- EEREL EST TS LS 
SAINT-DENIS. — Départs : &h., 0 h. 55, 10h. 45, Cet. S=s £- 50° Ê2 a 
he 16,42 h.matin, 1 b, 18,2 h. 48, sh. 18] ER3S2SES. 12375") 
1h18 Sh, 14, 6h 16,8 h. 18 soir, — Retours :]| 5 2 6253. 5223: HN 
bh,4, 10h 5, 41h,86,12 h. 4,4 h. 5, h. 6, 15 Pasd..P.f9s?, HA 
sh 5,4b.%6,6h,6,5 h.5,4 h. 35 soir. RP ÉRRPES LT ë 
ENGUIEN,—D,8h.,9h, 46,40 h.43,t4h. as ee “ere... F 
12h, malin, 1h, 48, & h. 48, 8 h. 18, 4h, 48 Qt" + + + + + + + + + + + » * 
" re ee PT nd h. 7,%h. 42) SSSs ss Peese A 
oh. 54 +W#2,1h Su, 2h. 86, 4h.] nn 2m 7: 
h. 17,8h. 86, 7h. 84, es. : : "222822288828 " 
PONTOISE. — D, &h., 10 h., 1h. 2% m. matin, Êrtefrerse EDPES 3 
Sh13,4h.,8h.15.7Th,8h. 16, 9h. soir.—]] <È25e FSises > 
HR. 4h. 18, 4h. 48,5 h,46,7h. 350,9 h. 48, 10h. ÉRERSETIS HE: Lès 8 
84 malin, 1# h. 16,2 h.43,3h. 40, 7h, 40,8h. 2° EmrEsee Stoss| = 
4 : : . € * 
45,9 h. 35 soir, Æ et gLe ETS 3 
BEAUMONT —D.8h.,12h.mat., 4h.,6h.18,7] 2° 52 R5S ES 3 
h., 9h soir,—R.3 h.16, 4 h 1%.6h.10,8h.40,10Ù 2 LE AE 35e > 
L.{7matin, 5 h 8, 8 1.10, 9 hs soir. | 8 ” Re ra 5 
CREIL.— D, 8 h., 8 h. 21,9 h. 30, 12h. matin; En 
fh.4h.,5h.15,7h.9h. soir.— M. 3h. 4, a æ Ê 
{h.58,nh.,9h 57matin;%h., £ h.45,6h.50,! ut 2 ne4 sous) % 
Th. %,n0h Sosoir. E222222:2522253 
COMMÈGNE. — D, 8h.,12h, 45 matlo; 8h 44,]) ZE 3 SZ: 2242223 35 ë 
Dh soir. — H, 7 ain; 4 h. 25, 6h, 5 ; FFE En 
Dh soir — N h malin; 4 h. 28, 6h, 50 soir; RENTE E 
CLERMONT — D. h, 59,9 h. 30 mat., 4 h.,{| " 
Yh, 3h. soir.—R. 9h. mat., 1 h, 26,6 h. &?, …w © = En E 
Th. mu soir, 2. 56, 4 hi. O6 mal, S52%3" "+ "3-22" 2-3 
BRETEURL, — D 8h, 50,9h, 50 mat.,1 h.,4)) 853 ? s pi 2] 4 
h,7h. soir. —h, 8h, & emat , 12 h. 58, sh 30,À 282 È 8 é2 “ 
Th. s,, sh. 50, 5, 103$ mat, ÿ 
AMIENS: — 1), 3 hi, 30, 9h, 50 mel., 1h, 4h., S _ =. ==) > 
1h ,4 he soir. —R.7 40, 01h. 30 mutin, 3h. & 2 55- 25.51 
ah, 37 soir, 48 1, 45, & h. 13 matin. | svrortrcmivet er É 
ABBEVILLE — D. 8 hi, 40 matin. #4 h. 7 sole. — E 9 87 SPÊr a 
Ru he 44 matin, 4 h., 4 h1,, 7 h. soir, Sa NT 
ABRAN,— D, th, matin, # h. #h soir. — R ÉPFPEREERERREE TE. 
9. 06 matin, #1. Su, s bi, 10, 42 bn, suir. = 852 535 52352 % 
— Lssrrsrsree— 
DOUA'.— D. 9 11. 4 matin, 1 l1.,8 h.snir.— RAR. PR ELEIETTER &| = 
Hh, 80 mntin, # hs 48,8. «à, ble. it auir. FETE ÉETÉECÉ .} € 
VALENGIEVVES. — D, Dh, 30 matin, milt, 8h) SESLIÉIZÉS:E:r ©, € 
soir —ÙR 7h. 0 eailu, 42 h, 40, à h. 20, tu h PRE L° 18 $: 9 
soir g'Ees23:s: 5 ES « 
uteer. —D. 8h. :0 matin, midi, 8 h. soir. —) PL FF. 3. É° 3 > 
7h So matin, 12h. 20, 2h, 10 h. soir. g*-£5-22- = *-.°8| 2 
. = ... = 
AuUBaix.— D.9 h.50 mmnt,; 8 h.soir. - R,6h 3. Se Ê ES. ds à 0 6 3 5 
45,14 h.88 mat.; à h.55, 9h , 10 h. soir. z. RE LE .. 
Tourcoing.— 1.9 h.30 mat.; 8h. soir. R 6h] siossosussssece 
5, &i hi. 4% mal., 4 h.48,8 h.65 soir. Drefies F3: 2501 € 
Mouserou — D 9 h 30œnt , “h.soir =R.11 h. 2232262852525578 8 
omat., 4h. 2, h 4 soir, Preantrsresssss Ë 
MONS ET BUAINE-LE-COMIE.—D.9h.0mnt | EELTESTSSE rats! Ca 
Bhssvit —Ù 40h 50 mat, 2h. 40, & h.85 soir. — OP: “281 4 
R.1üh, mat, 4h 45,7 hi: 30 soir. . ESEFISCT RRIÉ E' S 
uRUxELLES pur Valrnclennes.—D.9h.30mat,N [35 ÉFÉDRSEISE à 
8h. soir. — R.9 4 rmat,, 6 h. 50 soir. H3:° À CHERS LE £ l 
GAND —D.9h,.0 m.,#8h. soir. —R,9h. 4} € È ê »1 9 
mal, 6 h. 83 soir. L : £ 
OSTENLE. — D,8 h, soir, — R, 7h. mat., S h- ss — 
14 sur. use, uetsr- LA 
Malines. —D,8 hs —R, 7h. m ,4 h. 408. SRr2Dceeers + 4 
; MIE £ 
ANvERS, — D. 8h.s.— R. 5 h.im., 4h.s, CHERE ” 
Liège. —D.#h.s —R, 12h. 508. BSERESS.SS0: 
A'A-LA-CHAPELLE. — D, 8h 8, — N.9h, 50 m. — 
COLOGNE. — D. uh,s,— 1h. 6 55h. nm. 3% sien = 
STRASBOURG À BALE. — Départs de FÉES LE: 
Strasbourg, Moi, 7 li. 44 M. 20m. soir; 3 hi. Brre à 
18 n., 6h. —Uale 4 Strasbourz, mutin, 7 hi. 45 m. | ° 2 2 à 
1.448; soir, 3e, 2m, #h 48m abs 
THANN A MULHOUSE. — Déporte de Thann Mu} OO LE * 
ins who. eo, 12. om, Soir 4 bi, s0m.,8 h æ 2731 
#0). — MULHOUSE A THANYX. Matin :ü@h, $5 m., S “25257 
tu 60 1, Soir : 2h. 45 m.,6 h, 83 m. se °° T7, 
‘aan 
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JOURAAL DEN CHEMINS DE FER 


tous lee Mamedie, 


ON S'ABONNE : 


PRIX : 

Sie mous. Fa en. 
Pas. .... ftfr.ooc, 20 fr. 00 €. 
DéranTeM.. 1% 50 = 
ÉrnanGEn.. 16 150 5 00 


DES SES 
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L'administration invite MM. les gérants et fondateurs des Compagnies de Chemins de fer et de Mines, à lui adresses ne + 
documents roletils à La eréoties et ou développement de leurs entreprises, afin qu'elle puisse être publire ôn ertens 


du! 
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AVIS ESSENTIEL. 


Nous rappelons à nos Abonnés que toute 
RÉCLAMATION, (OULE DEMANDE DE RÉABONNE- 
MexT Où de CHANGEMENT D'ADRESSE, doivent 
étre accompagnées de la dernière bande 
imprimée. 

Cette formalité est indis le vour la 
bonne et prompte expédition du service. 





AVIS 
AUX ABONNÉS DES DÉPARTEMENTS, 


MM. Les abonnés des départements dont 
l'abonnement expire le 29 de ce mois, sont 
priés de le renouveler s'ils ne veulent pas 
s'exposer à une interruption inévitable dans 
l'envoie de leur joursels 


Les administrations des roya- 


Messageries 
les et des MessageriesCaillard, correspon- | 


dant avec les nombreuses Messageries par - 
uculières sur tous les points du r0ÿaumm 
sous amnoncent avoir pris toutes les ve 
res nécessaires abri 
ments dans les localité 
tes où par les autre 
Par cette core 
loutes les Mess cerit 
bonner au Jours 
eovoyant le 10 
des 











gnés du parcours des Messageries, nous les 
engageons à remettre le montant de leur 
abonnement au directeur du bureau de poste 
le plus voisin , à titre d'envoi d'argent , cr 

À per peut leur être refusé, En prenant un 


ement d'an an, ou même de six mors. | 


ils auront l'économie d'un seal affranchi<<e 
ment de lettre pour toute sa durée. 





AVIS ADMINISTRATIFS 
CHE. 


Le préfet du département du Che 
la Légion-d'Honneur, donne æv: 
0 mars 41848, à deux heures apr 
dera en conseil de préfectur v 
dication au rabais et sur ve 
des travaux de construrti 
Centre, dans la partie 
jusqu'aux abords du viné 

Ces travaux sont dires 

ter lot. Atelier de mes 
ét'ouvrages d'art dos 
2,050,000 fr., + com 
1#0,000 fr . 

+ lot. Atelier 
etouvragradont 
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CHEMIN DE FER DE PARIS A ROUEN. 





(Longueur exploitée 137 Hilom..) 
cmdtegp Bad du 43 âu 49 died 
rs viesse. ttes. - 
HE 57,392. 55e. 
LAPS Paie 2,508 50 
Ma ut se ice : AESTR 
SR ts aux. . 615 40 
Recettes diverses. ...,...,.. 3952 05 
. Petite vilesse 
Marchandises. ....,:........ 103,000 90 
Voitures, chevaux, ux. ss 20 
Recettes diverses. ..:.,..., - 308 40 
De T5 ,802f. 10€. 
Roat a de de 4847... 448,074. Qc. 





A É- a pa 


au 49 février 1848. ...... 4,129,B8I. 05e, 
poque Srthéasele de 
4847, du {° janvier au 
22 février (3 jours de plus). 1,063,934 L 45e. 











CHEMIN DE FER DE ROUEN AU HAVRE. 


(Longueur exploitée : 95 kilom.) 
Recettes brutes du 13 au 49 février 4848. 


V ecettes. 
NN EL Grands vitesse. 419434. 25e. 

arts ice 0 918 20 

ue discs is désosscnéasané 5,514 95 

Voitures, chevaux, bestiaux. . 73 925 

Receltés diverses... ........ 909 35 

, | Petite vilesse 

Marchandises... CORPETIE 43,554 50 

Voitures,-chevaux, bestiaux » 

Recettes diverses. ..... APE 28 85 


71,1291.66c. 
Pur totale du 2° éxer- 
A+r septembre 1847 


mi 1 19 février 4848......... 1,695,037L. 05e. 








CHEMIN DE FER D'ORLEANS A BORDEAUX. 
(Section d'Orléans à Tours. } 


(Longueur totale 500 kil., lon loités 444 
Recettes brutes du 47 au tt] ps. va 4848. F 
Voyageurs, 


Marchandises, bestiaux. 


Recettes. 





Sémaine-corres d 
de 4847 pondante 


Recette totale de l'exercice 
de la 4° année, du 4° juil- 
let1847 au 23 février 4 48. 


Période corresp. de 1857. 


ss rssree 


: a 
es 





61,420 f 5e. 
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CHEMIN DE FER DU NORD, 
{Longueur totale 582 kil, long. exploitée 374.) 


Recattes brutes du 42 au 18 février 4848. 
Voyageurs. Recettes. 


en ou 
fr. 
Seïaitie corresfondäfte de 1 : 
Voyageurs _ Recettes, 
’ 0,000... sosscosuse 107,710 75 
zages, marchandises. ....... 113,390 63 


fr. 221,101 38 


Recette totale de l'exercice 
de la 3° ahnée, du 4srj = 
Vier au 48 février 1848 fr. 





CREMIN DE FER D'AMIENS A BOULOGNE. 
{Section d'Amiens à Neufchâtel.) 


(enter exploitée : 142 kilomètres} 
ecetles brutes du 14 au 20 février 1848. 


Voyageurs (grande vitesse). Recettes. 
3,010 20,790 f. 60 c. 
Marchandises (pelile vitesse). 3,589 40 
24,380f, »c 
Aecelte totale dé l'exercice de 
la 2° année, du 4" janvier 
au 20 février 1848,,,..... 178,8630. 88e 
nt + 





CHEMIN DE FER DE MARSEILLE A 
l AVIGNON. 


Éxploitation de la ligne entière, sauf les 6 kilo- 
mètres entre la Station de et Avignon. 


RME brutes . _ 42 février 
8. 
Voyageurs, Recettes. 
40,102 31,384F, 05 c. 
34,384. 050. 


Recettes antérieures du 18 oclo- 


bre 1847 au 5 février 1848,, 358,068 95 
Total au 12 février, ..,,..... 379,453, »c. 


CHEMIN DE FER DE STRASBOURG A BALE, 
(Longueur exploitée : 440 kilomètres.) 
Produits du mois de janvier 1848. 


Voyageurs. - Recettes. 
8,734 68,858 f. 50 c. 
Bagages... ,.,...... 2,343 46 
Marchandises . sr * 53,429 47 
Transport des dépêches. 2 5,083 33 


129,7141, 46e. 


Prélévement de 50 p. 400 sur 
les recettes de Mulhouse à 
Than. > nr aude: 3,840 44 
Total général... 133,554 [. 89c. 


Mois correspondant de 4847... 187,318/.45c. 


CHEMIN DE FER NE NAPLES À NOCERA 
ET A CASTELLAMMARE. 
{Longueur exploitée, 42 kilomètres. 
Produits du mois de janvier 1848. 


Voyageurs. Recettes. 
ET TT Line tiosates) 18,524142c. 
Marchandises, bagages. ....... 19,580 44 
68,104F.56 €. 


Mois correspondant de 1846... TT T,611T. 0e. 
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COURS DES ACTIONS. 
La fin de cette semaine a été si triste que 
toutes les affaires de chemin de fer ont été com- 
plètement suspendues. Nous ne savons encore 
ce que l'avenir nous réserve, mais le change- 


ment de gouvernement menace de suspendre 
encore pour pot les es ma nos che- 
mins de fer. Jusqu'à 6e jeudi, les 
cours de toutes les 1 s Or be mél lenus as- 


sez bien. 

Bourse du 49 février —Les cours se sont tenus 
assez bien, et ils étaient en hausse à la clôture. 
Le Nord a varié de 536 25 à 540: Orléans de 
1180 à 41185; Rouen de 863 75 à 866 25; Le Ha- 
vre de 420 à 422 50; Marseille de 534 25 à 532 
50, Vierzon de 505 à 506 25; Strasbourg de 503 
75 à 405. 

Bourse du 21 février. — Voint d'affaires: Or- 
léans a fait 4477 50 à 1182 60; Rouen de 865 à 
862 50; Marseille de 539 à 535; Vierzon de 503 

75 à 502 50; Vierzon de 475 à 477 50: Le Nord 
de 536 25 à 538 75; Strasbourg de 405 à 
402 50. 

Bourse 22 février — Les cours élaient tous en 
hausse. Orléans de 1480 à 1188 75; Rouen de 
862 50 à 865; Marseille de 533 75 à 530; le 
nord de 547 50 à 54375; Lvon de 387 50 à 
390: Strasbourg de 402 50 à 403 75. 

Bourse du 2 février.— Les chemins ont été 
très faibles, mais sans aflaires. Le Nord a varié 
de 535 à 540 ; Orléans de 41175 à 1180 ; Rouen 
de 857 50 à 858 75; le Havre de 420 à i7 50; 
Marseille de 535 à 534 25; Vierzon de 500 à 504 
25; Strasbourg de 402 50 à 403 75. 

— La récuverture de la Bourse aura lieu de- 
main (samedi) à l'heure ordinaire. 





Le compte-rendu hebdomadaire des = 
tions de La are d'Angleterre, arrêté le 42 fé- 
vrier, présente les résullats suivants : 

Banknotesen circulation... 49,420,550 1. st. 

Dépôts publics. ........ . 5,382,795 

Dépôts particuliers. ......  9,961,845 

Lingots et encaisse. ..... 15,204,724 

Valeurs diverses en porte- 
BUllRS .msrcéranmes en + 24,365,441 

La comparaison du relevé de la semaine avec 
celui de la semaine précédente , donne les résul- 
tats suivants : 

Une __— dans la circulation des bank- 


RO OS, Le éssscsareserts 13,622 |. st, 
Une augmentation dans 
les dépôts de valeurs pu- 
bliques.. ... 808,732 
er diminution dans ‘les 
dépôts de. .,.........,., 337,182 
an APR CE SAR 
en Sept Jaséanic ess 521,015 
Une augmentation de l'en- 
caisse de,.,..,...,.,.,..... 382,970 
Uncaugmentation desolde 1027 
‘Une augmentation de ré- 
DOr re 6... coco ss 1,000,265 


On voil que les hanknotes en circulation ont 
éprouvé une diminution énorme, ce qui s'expli- 
que par les forts en qui ontétéellectués 
à la Banque pour le revenu pub'c, quoique l'en- 
caisse ail encore angmenté de 382,970 |. st. ; 
l'importation du numéraire a commencé à di- 
minuer depuis quelques jours. La réserve par 
suite de la rédaction des Filets en circulation 
et de l'encaisse a augmenté de 4,000,265 1. st et 
s'élève en ce moment à 9.686,064 |. st, On croit 
qu'elle ‘aticindra 10 millions de Liv, st. Ja SE 
maine prochaine. 


———— 





CARTES. 


Depuis le premier janvier, on trouve 

nos bureaux une carte des chemins de 

fer de l'Europe Centrale publiée par nous, 

comme pendant de celle des chemins de 

fer français que nous avons distribuée à 

nos abonnés dès le commencement de 
l'année 1847. 

Le prix de ces cartes est comme suit : 
Cartes de France pour lesabonnés LÉ 
id. id. pournonabonnés 1 
id. Europe Centrale, abannés 1 
id. id. id. non abonnés 2 
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COLLECTION. 

DEPUIS LE QUINZE JANVIER, LE SIXIÈME 
VOLUME DU JOURNAL DES CHEMINS DE FER 
(ANNËE 1847) EST EN VENTE AVEC UNE BELLE 
CARTE l'OUR 15 FRANCS. è 

LA COLLECTION DES SIX YOLUMES Da 
JOURNAL 1842 À 1847, —70 FRANCS. 





CHRONIQUE DE LA SEMAINE, 

Les événements de la semaine ne nous per- 
mellent pas de compléter le journal: nous don- 
nons ce qué nous pouvons, en priant nos abôn- 
nés de nous excuser en raison des circonstan- 
ces. Le numéro sera mis à la poste comme à 
l'ordinaire; si nos abonnés des départements 
ne le recevaient pas régulièrement , cela tien- 
er à des excuses indépendantes de notre vo- 


— Le service continue à se faire régulière 
ment sur les chemins de fer d'Orléans et de 
Rouen ; il est interrompu sur le chemin de fér 
du N la station de Saint-Denis à été ini 
cendiée ; le pont-canal a été détruit. Nous pen- 
sons que la circulation être rétablie en 
organisant un service d'omnibus entre Paris et 
Enghien. 

— Par arrôté en datedu44 de ce mois, M le 
ministre des travaux publics a décidé que M. 
Bailloud, ingénieur en chef des ponts-et-chaus- 
séesde premiére classe, Sera chargé du service 
ordinaire du département d'Indre-et-Loire, en 
remplacement de M. Maurice, admis, sur sa de- 
mande, à faire valoir ses droits à la retraite, 

M. Bailloud continuera, en outre, d'être 
chargé des travaux de la première section da 
chemin de fer de Tours à Nantes. 

Cette disposition aura son effet à partir du 4° 
mai. 

— Le ministre des travaux publics a chargé 
M. Guillebot de Nerville, ingénieur des mines, 
en résidence à Dijon, de la surveillance des 10- 
comotives sur le chemin de fer de Dijon à 
Chälon. 

M. Parandier, ingénieur en chef, qui à fait 
exécuter cetle section, et M. Nicolas, ingénieur 
ordinaire, viennent, par un arrêté du ministre, 
d'être désignés pour exercer les attributions 
conférées aux ingénieurs des ponts-ct-chäns- 
sées par l'ordonnance de police du 15 novem- 
bre 1846. 

— On annonce que les travaux du tunnel 
d'Hardelot, près Boulogne, seront terminés 
dans les premiers jours de mars, peu de jours 
après l'exploitation entière de la Hgne de Bou- 
logne pourra commencer. 

— Une nouvelle tentative a eu lieu le 20 cou- 
rant, sur le chemin de fer d'Orléans à Bordeaux, 
prés du pont de Montlouis, pour faire dérailler 
Jun des convois da chemin de fer Celte ten- 
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Lative n'a heureusement pas réussi. Nous man: 
quons de détails sur cet événement 

M. le préfet s'est immédiatement rendu sur 
les lieux avec M. le procureur du roi, L'auteur 
présumé de ce crime est arrêté. 

—Le conseil municipal de St-Etienne, sur la 
proposition du maire, adopté des résolutions 
pour demander l'établissement d'une commu- 
nicalion directe entre la ville de Saint-Etienne 
et le chemin de fer de Lyon à Avignon. Le con- 
seil manifeste le désir que le tracé du chemin de 
fer de Lyon à Avignon soil modifié, et qu'on 
adopte la rive droile au lieu de la rive gauche; 
la dissolution de la compagcie formée annule, 
dit-on, tous les engagements pris avec la rive 
gauche. 

Le projet de loi relatif au remboursement du 
cautionnement à la compagnie da chemin de 
fer du Grand-Luxembourg a été adopté par la 
Cliambre des repréeentants à la majorité de 
54 voix contre 18. U est conçu dans ces termes : 

« Article unique. Par dérogation aux dispo- 
sitions de l'art. 18 du cahier des charges de la 
concession du chemin de fer de Luxembourg 
annexé à la loi du 18 juin 1846, le gouverne- 
ment est autorisé, sous les garanties et réserves 
Qui lui paraitront nécessaires, à rembourser les 
trois cinquièmes du cautionnement de cinq mil- 
lions de francs, déposé par la compagnie con- 
cessionnaire qui, aux termes de la Toi du 23 
mai 1847, sont affectés à la liyyne de Bruxelles 
à Wavre, par porlions égales aux sommes dé- 
pensées en exécution des travaux ou en acqui- 
sition de terrain. 
 « La convention nouvelle à intervenir avec 
la compagnie concessionnaire sera publiée avec 
la présente loi, » 

— L'arrêté royal interdit la circulation sur 
les chemins de fer belges sans être muni d'une 
carte soumise au tarif. 

Sont exceptés provisoirement, et À eg dé- 
. ultérieure de M. le ministre des travaux 
publics : 1° MM, les sénaleurs et représentants 
porteurs de leur médaille ; 2° les officiers de 
police judiciaire en service ; 3° les fonction- 
aires de l'administration, en service; 4 les 
facteurs ruraux de la poste aux lettres en uni- 
forme ou munis de leur portefeuille: 5° les 
gardes champêtres en umiforme; 6° les per- 
sonnes munies de cartes spéciales émanant de 
M. le ministre des travaux publics, 





La Vigie de Dieppe annonce que l'administra- 
tion du chemin de fer dé Dieppe a envoyé, dans 
cette dernière ville, une personne chargée de 
prendre des renseignements sur la possibilité 
d'établir des tarifs à bas prix 

La Vigie engaze l'envové de la compagnie à 
se mettre en garde contre les impressions que 
pourraient produire sur son esprities documents 
de la douane. 

‘+ Ces documents ne peuvent être considérés 
comme devant exercer une grande influénce su 
les déterminations ultérieures de la compagnie. 
En effet, le port de Dieppe, privé jusqu'ici d'un 
moyen économique de transport, n'a pu lutter 
contre la Seine, de manière qu'il ne s'est établi, 
ebtre Rouen, Paris el Dieppe, aucun transit 
Cet état dure depuis près de cent ans, La voie 
de fer doit remettre le port de Dieppe dans une 
tonte autre situation. pourra désormais lutter 
avec ses rivaux, solliciter les arrivages par la 
brièveté du parcours de la ligne, surtout si à ces 
avantages naturels, se joint un tarif modéré, tel 
qu'il doit être établi dans l'intérêt bien entendu 

es actionnaires - 

Ces observations nous paraissent justes, mais 
nous sommes persuadés qu'elles sont surabon= 






dantes pour l'envoyé de la copégnie 
La Vigie ajoute qu'une note insérée dans le 


Journal des de fer a fait naître à tort le 
doute sur la possibilité d'établir un tarif modéré 
à 6 centimes par tonne et par kilomètre. Nods 
n'avons pas contesté la possibilité d'un tarif ré- 
duit, nous avons seulement dit c'était là une 
mg qui demandait à être séricusoné ntétue 
iée. Ainsi, on comprend parfaitement que 40 
lonnes à 7c. produisent 7 fr. de recette nette 
Si l'on admet que les frais sont de 5, le produit 
net est 2 fr. ; hors, ai l'on réduit le prix à 6, il 
udra une Dan pre de 100 p. #00 pour 
btenir un produit net égal. Il est vrai que si lex 
frais étaient réduils par l'au tion dix 
transports à &c. 4/2; il sufbrait d'une augmen- 
tation de 50 p.409 pour qu'il y ait avantage 
dans la réduction. Ce que nous avons voulu faire 
remarquer, c'est qu'arrivé à une certainelimite. 
il faut une augmentation considérable dans lé: 
uantités pour que la réduction amène un héné: 
ce; nous ajouterons qu'il y a aussi upe diffé: 
rence à établir lorsque l'on compare une ligne 
où il ÿ a beaucoup de voyageurs, avec une ligne 
où les marchandises forment leur plus grande 
partie des recettes. 


Il a été plusieurs fois question à la Bourse 

d'un éboulement sur le chemin de fer da Havre 
oïci ce que publie le Courrier du Havre à cé 
jet e * + , ’ 


: Nous n'avons pas parlé d'un éboulement 
considérable qui aurait eu lieu sur le chemin dé 
fer du Havre par plusieurs raisons : la premiéré, 
Lg qu'il n'y a pas eu d'éboulementproprement 

it, ce qui nous dispense d'en donner une'se- 
conde. Ün remblai très élevé, situé à une-cen- 
thine de mètres de ce cèté-ci de la station de 
Nointot, a paru, à la suite des pluies abondantes 
qui ont succédé à üne fürte gelée, ne"pas‘offrir 
x n garanties de sûreté que doit donner aux 

yageurs l'excessive et minatieuse "burveil: ‘ 
lance de l'administration de ‘notre chemin dé 
fer. I a été décidé, par mesure de ution 
et de prudence, que ce travail d'art serait re- 
fait. Donc, depuis vendredi er be up 08 
quelques jours encore, la voie té de 
l'aris, dansce court trajet, a été; el sera fermée: 
les convois prennent, peñdarit : es minutes, 
là voie montante, et tout-est dit. 1bm'en résulte 
LE CRE | 


abcun relard “1 

| « Vendredi de la semaine dernière, lorsque la 
résolution de l'administration a'eté ee 
convoi de 3 à 10 heures du soir, de Paris ur le 
Havre, a éprouvé an retard d'une heure; un! 
convôi de marchandises s'étant trouvé sur Ja 
voie montante, au moment où le train de Paris 
atrivait à Nointot. Voilà tout le préjudice qu'a 
câusè ce prétendu éboulement. 


‘« Maïinlehant, qué l'on ait ossi l'affaire, 


ue l'on ait fait baissér les actions à la a 
Paris : c'ést véai” Mais, Sdrtiei ‘Ésnacher 
, t'môme, 


oil y ait dés dupés'ä la Bou 
es à À à, que deviendrait la Bourse? s 


Un projet de loi pour l'exécution de grands 
leva publics en tique a été présenté à La 
chambre des rep tants ; F: projet d 
aëra un crédit de 78,255,300 fr. _l'exc: - 
cice de ces travaux, Sur cetle somme, 7,500,çu 
francs sont demandés pue a construction &4i 
chemin de fer direct de Bruxelles à Sale 
25,000,000 fr. pour la chemin de fer de l'É 
à l'effet de compléter les stations, les doublgs 
voies et augmenter le matériel. 5 ge. 
22,645.000 fr. seront employés à la FE 28 
tion ou changement de plusieurs canaux, À EL, « 
mélioration de la navigation de La Mouse:  : 
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3,000,000 fr. sont affectés à la construction 
de routes nouvelles ou à l'amélioration de la 
voierie vicinale. 

La plus grande parlie du surplus du crédit 
serait employée à l'amélioration de l'agricul- 
ture, à l'introduction d'industries nouvelles 
dans les Flandres, à l'essainissement des villes 
et communes dans les quartiers occupés par la 
classe ouvrière, à l'établissement d'une société 
d'exportation et comptoirs de commerce avec le 
concours du gouvernement, elc. 

EnGn, 8,500,000 fr. seraient appliqués à la 
réduction de la dette flottante. 

Par le même projet et comme premier moyen 
d'exécution, le gouvernement demande l'auto- 
El de contracter un emprunt de 25 mil- 
ions. 

Le gouvernement pa montre par ce projet 
de loi la plus grande sollicitude pour la classe 
ouvrière at la classe indigente. 


Il y a quelques temps, environ 200 person- 
nes, tous ingénieurs civils ou militaires, officiers 
d'état-major et d'artillerie, architectes, mécani- 
ciens, professeurs de mathématiques, de chimie, 
de physique, etc., demandéfent au gouverne- 
ment des Pays-Bas, l'autorisation de former, 
sous le nom d'Institut des Ingénieurs une asso- 
ciation dans le but des'occeper cream de 
tout ce qui tient à l'art de l'ingésieur, et dent 
les efforts tendraient à développer cet art dans 
le sens le plus étendu. 

Le roi des Pays-Bas vient de sanctionner cette 
institution à laquelle il accorde le titre d'Insti- 
dut royal des Ingénieurs. 

Le prince héréditaire Guillaume d'Orange a 
bien voulu se mettre à la tête du nouvel insti- 
re dont il a accepté le protectorat et la prési- 

ence. 


Honneur aux hommes d'étude et de pratique 
qui rassemble ainsi leurs forces, et mi noble 
ambition de perfectionner un art si utile. 

Honneur à ce petit peuple qui jadis comptait 
tant d'illustrations, el qui, aujourd'hui, malgré 
ses malheurs, ne désespère pas de tenir encore 
red er distinguée dans le développement gé- 
aéral de la science et de son application. 

Honneur surtout au prince qui, comprenant 
les besoins de son siècle, s'associe à de si uliles 
travaux, et prend sous sa prolcetion cet art de 
l'ingénieur qui, de nos jours, exerce tant d'in- 
fluence sur le bien-être matériel des peuples et 
sur le rang he sont appelés à Lenir dans la 
grande famille cm pa 

Une institution née sous de si heureux auspi- 
ces, promet de beaux résultats, et peut rendre 
de grands services au pays qui l'a vu naître, 





CHONIQUE DES CHEMINS DE FER 
ETRANGERS. 

Il résulte du relevé des recettes de 3,436 milles 
de chemins de fer anglais pendant la semaine f- 
nissant le 18 février, qu'elles se sont élevés à 
3,704,975 fr , ce qui donne une augmentation 
de 340,875 fr. sar la semaine correspondante 
de 1847, lorsque le parcours général était de 
2,680. La recelle moyenne par mille, pendant 
la semaine derniére, a été de 1,075 fr., et pen- 
dant L semaine correspondante de 4847, de 
4,250 fr. 

— L'assemblée générale du Londres et North 
Western à eu lieu le 47 février à la station des 
Nine Elins. Les recettes du dernier semestre 
n'ont pas répondu à l'attente générale par suite 
de la crise commerciale, en sorte que les direc- 
teurs ont fixé le dividende aux taux de 8 p. 106 
par an, tandis que le semestre précédent avait 
produit le-taux annuel de 9 p. 400. 

-- La compagnie de Manchester à Sheffield et 


au Lincolnshire, a tenu son assembiée semes- 
trielle à Manchester, et un dividende de 5 p. 
100 a été déclaré. 

— Les dividendes de 10 ser p sur les an- 
cieanes actions, et de 2 shellings 6 sur les nou- 
velles actions, ont été déclarés à l'assemblée an- 
nuelle du chemin de fer de Wilsontours à Mor- 
ningside et à Coltness, 

— L'assemblée générale du Great- Western a 
fixé le dividende semestriel à 3 4/2 p. 100. 

— Le chemin de fer des Caledoniers a été ou- 
vert mardi dernier, juste 30 mois après le com- 
mencement des travaux de la nature la plusdif- 
ficile; l'exécution de cette ligne avait été re- 
gardée un moment comme impossible. On croyait 
qu'il faudrait plus de 250 millions de francs, et 
plus de deux ans pour le terminer. Cette ligne 
met Londres, Edimbourg et Glasgow à 40 ou 42 
heures de distance. Elle a coûté à peine 37 mil- 
lions 4/2 de francs pour une étendue de 430 
milles, 

— La compagnie de navigation à vapeur du 
South-Western a eu s0n til générale le 
17 février, et un dividende de 5 p. 100 par an 
a été déclare. Cette compagnie a fait construire 
plusieurs nouveaux steamers. L'£xpress fait je 
trajet du Havre depuis le mois de juillet 1847. 
Le Courrier a commencé le service au mois d'oc- 
tobre, et le Despatch commencera au printemps. 

— Dans la séance de la Chambre des lords du 
{1 février, lord Monteasle a fait la motion de 
la seconde lecture du bill relatif à ja motion des 
comptes des chemins de fer. A l'occasion de ce 
bill, il a dit que, depuis 4844, 8,100,000,000 
avaient été placés sur les chemins de fer, et que 
des intérêls aussi importants nécessitaient l'in- 
tervention du parlement. Il était à désirer que 
l'ou surveillät la manière dont les compagnies 
exerçaient les pouvoirs qui avaient été confiés. 
par exemple, le pouvoir d'ouvrir des emprunts 
avait tenté quelques compagnies à accorder un 
intérêt exorbitant pour obtenir de l'argent. Lord 
Montesgle propose par son bill que l'adminis- 
tration des chemins de fer envoie un employé 
indépendant pour examiner les comptes des com- 
pagnies, dès qu'un certain nombre actionnaires 
en feraient la demande. Il n'aurait pas le pouvoir 
de désavouer aucun article des comptes , mais, 
il ferait connaître son opinion dans un rapport 
qu'il adresserait à la compagnie et & l'adiminis- 
tration des chemins de fer. La dépense de l'au- 
dition des comptes serait supportée par ceux 
qui l'auraient demandée, Après une courte dis- 
cossion, ce bill a été lu une deuxième fois. 

D'aprés des recherches qui ont été faites der- 
niérement par quelques-unes des autorités mi- 
litaires, au sujet de la largeur relative de che- 
mins de fer de différentes largeurs de voies, il 
parait que sur 3,400 milles de chemins de fer 

ui sont en exploitation, il n'y en a que 300, 
dont la voie est grande largeur exceptionnelle 
de 7 pieds; c'est, par conséquent, le 11° de 
tout le parcours des lignes ouvertes. Les 3,100 
milles restants ou les 10/11 sont établis sur la 
largeur nationale de # pieds 8 pouces 4/2. 


ARTS ECS 
FRANCE. 

On nous a demandé des renseignements sur 
sur Ja société des mines et usines de Nassau. En 
voici les parties essentielles extraites de l'acte : 

La société a pour objet : 

1" L'exploitation du zinc, du plomb, de l'ar- 
gent, du cuivre, du fer, et de tous lesautres mé- 
laux ou minerais utiles, qui peuvent ge trouver 
dans les concessions qui appartiennent ou qui 
appartiendront à la société ; 

2 La recherche de ces divers minerais. l'ob- 


téation, l'acquisition ou le bail des concessions 
nécæsaires pour les exploiter, y compris la 
houille ; 

3° La fabrication et le laminage du zinc, la fa- 
brication du plomb, du cuivre, de l'argent, du 
fer et des autres métaux dans les mines de la s0- 
ciété et dans les autres établissements qu'elle 
jugerait utile de former ; 

$ Le commerce du zinc, de l'argent, du 
plomb.et des autres métaux et produits en pro- 
venanls ; 

5° Enfin, toutes les opérations qui se ratta- 
chent aux objets indiqués ci-dessus, sous les 
numéros 4 à 8. 

Art &. Toutes les opérations autres que cel- 
les spécifiées dans l'article précédent sont for- 
mellement défendues à la société. 

Art. 5. Les dénommés ci-dessus font apport à 
la société des propriétés et valeurs appartenant 
à la société en commandite Charles er et 
Comp., consistent en : 

1" Les mines et usines d'Oberalhof, Winden 
et Weinabre, telles qu'elles existaient à l'épo- 
que de leur acquisition ; 

2 Les propriétés foncières en dépendant : 

3* Les concessions provisoires [mulhuags! 
dont la désignation suit : À le muthuag de la 
mine Herman ; B celui appelé Baden : C celui de 
mine Kreuzsehl ; D celui appelé Stein Riss, tous 
rent situés près d'Oberahof; E. Gluckauf, 

rschelsfeuad ; G. Ehreafeld, H. Silderkanf : 
J Ewigkeit, K. Hello: L. Pluto ; ces sept der- 
niers sont situés près de Bensberg : 

#* La concession des mines Louise, Dorothée 
et Marica-Stollen, situées à Krubscheid, près 
d'Uchdrath, commune d'Asbach, principauté de 
Wied, dans la Prusse rhenane ; 

& Le bocard et les propriétés dépendant des 
mines Louise, Dorothée et Maricastol : 

6° De 20 muthuags, au ehoix de la société, 
parmi ceux que possède M.Obert dans la Prusse 
rhénane en exceplant toutefois ceuxsitués dans La 
principauté de Wied, en prenant pour délimi- 
tation, les bords du Rhin, de Neuwvien à Linz, 
la chaussée de Linz à celle de Francfort, cette 
même chaussée d'Alsenkiriten : 

7° Du moulin de Crautscheidt acquis par M. 
Obert des. À. le prince Wed, à la charge, par 
la société, de payerla somme de douzecents tha 
lers restant dus sur le prix de ce moulin ; 

8° De demandes de concessions, de mines en- 
tre Rhin et Moselle. 

Art. 6. Le capital est fixé à la somme de 
1,400,000 florins de Nassau, soit 3,000,000 de 
francs en monnaie de France, et divisé en huit 
mille actions de 46k florins 40 kreutzers cha- 
cune, soit 4,000 fr. Ce capital pourra être aug- 
menté, si l'assemblée générale le décide sur la 
proposition de la majorité du conseil d'admi- 
nistration. 

Les apports ci-dessus sont admis, et enire- 
ront dans la production de ce capital pour 
933133 florins 20 kreutzers. soit 2,000,000 fr, 
représentés par 2,000 actions, qui seront altri- 
buées aux comparants. 

Pour les 466,666 florins 40 kreutzers, soit un 
million de francs, représentés par mille actions, 
formant le complément du capital, ilest destiné 
à pourvoir aux dépenses à faire, au rembourse- 
ment à la société Leconte et C*, de celles déja 
faites depuis l'acquisition, pour l'organisation, 
l'amélioration et l'exploitation des usines et des 
mines; enfin, il est desliné au fonds de roule- 
ment de la société, étant expliqué à cet égard 
4 la comptabilité de la société en commandite 

arles Leconte et C°, et les produits en résul- 
tanten approvisionnements, extraction &L mé- 
taux, appartiendront à la sociéléanonymm 

Voici un aperçu d'an certain intérêt à ce mo- 
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ment-ci, des principaux bassins de charbons 
reconnus en Prusse, 

Essex.— A sept lieues du Rhin, charbon gras 
de première qualité ; fournit le Rhin, les Pays- 
Bas, Francfort et méme Strasbourg. 

Depuis trois ans, un immense développement 
a été donné aux exploitations de ce bassin; la 
Rohr, par où les charbons descendent vers le 
Khin, transporte aujourd'hui 12 millions de 
Scheflel, et le chemin de fer de Cologne à Ber- 
lin, qui la traverse, en lui fournissant les 
moyens de transport qui lui manquaient, est 
venu étendre encore les débouchés. M, Stienes, 
dé Mulheim, est un des principaux exploitants; 
c'est en partie à ses démarches que les charbon- 
niers prussiens doivent la restitution des droits 
sur les exportations vers la Hoilande. 

Escawrices, — Bassin gras: alimente les pro- 
vinces rhénanes de l'arrondissement d'Aix-la- 
ny dt sa production est insuflisante pour 
les ins des usines où l'on traite le fer et les 
métaux, et quisont venu s'établir la en grand 
sombre. C'est là où la Belgique doit venir prin- 
cipalement en aide, si elle veut y conserver son 
debouché pour les fontes, 

BauvexanG.— Charbon maigre. 

— Saxmmvexex, — Charbon Îlambant d'excel- 
lente qualité pour les chaudières des baleaux 
à vapeur, mais donnant de mauvais coke, et, 
par conséquent, impropre à la métallurgie; ali- 
mente la navigation et tout le pays entre Co- 
logne et Mayence. Les deux tiers du bassin ap- 
parliennent au gouvernement prussien. 

En 1765, la Pensylvanie n'avait exporté que 
822 tonnes de fer en barres et 813 lonnes de 
gueuses ; mais, depuis, la fabrication du fer a 
pris un tel développement dans ce pays, que 
dans la vallée de Schuylkil seule, pondent les 
derniers 18 mois, la production de ce métal a sur- 
passé celle de la Grande-Bretagne depuis 90 ans. 

Dans un rppor préparé en 4840 par l'ordre 
da secrétaire de la Trésorerie, nous trouvons 
que le nombre des hauts-fourneaux de la Pen- 
sylvanie était, à celte époque, de cinquante, 
produisant 26,870 tonnes évaluées à 4,201 ,343. 

Le nombre des fourneaux, dans lous les au- 
tres Etats du Maine et de Tenessée, était, à la 
même époque, de 70, donnant 27,030 tonnes 
évaluée: à 1,679,988 dollirs, 

Aujourd'hui, la moitié du fer produit dans 
les Etats-Unis #0 fabrique en Pensylvanie. 

La découverte faite, il y a six ans, de l'em- 
ploi de l'anthracite pour la réduction des mine- 
rais de fer, donna la dernière impulsion à l'in- 
dustrie sidérurgique de cet Etat. Afin de facili- 
tor les vastes expéditions de charbon et de fer 
iles montagnes l'intérieur aux bords de la 
mer, on à complété 448 milles de chemin 
de fer et 592 milles de canaux, qui ont coûté 
21,332,000 dollars. Ces travaux, complétement 
terminés, coûteront 36 millions de dollars. 

Dans une réunion de l'association de la 
houille et du fer, en Pensylvanie, le 9 janvier, 
s fut reconnu par le comité que cet Etat possé- 
dait 32 fabriques de clous et 51 forges, faisant, 
avec les fourneaux reconnus en 4842, une masse 
de 316 foyers produisant 68,056 t. C'est une 
augmentation de 216,174. depuis 1842, tant 
les nouveaux que dans les anciens fourneaux, 

Depuis ceite époque jusqu'en 4847, on a élevé 
en Pensylvanie #1 louroeaux à l'enthracite, qui 


tons enlin, aujourd'hui, produisent annuelle- 


ment 125,000 tonnes de fer. 

Les faits existants prouvent que l'Europe n'est 
pas aussi dépourvue de pierres et do métaux 
précieux qu'on le pense généralement. 

Le gouvernement de l'erme, en Russie, four- 
nil des diamants. On trouve des émeraudes et 
d'autres pierres précieuses dans différentes par- 


ties de la Bohème, de la Saxe et à Limoges 
(France). Le grenat, qui étail sans doute l'es- 
carboucle des anciens, se trouve charrié en 
rande quantité par plusieurs rivières de la 
rance, on le recueille pour l'employer dans 
différentes industries, L'opale existe dans les 
environs de Paris. Les rubis, les agathes, les 
amétistes et les carnolines se rencontrent en 
plusieurs points de l'Espagne. Le platine existe 
en masses considérables dans les monts Ourals, 
dans les gouvernements russes de Perme, et 
Orenbourg. La quantité de platine fournie par ces 
mines était si grandéqu'en 1815, quelques temps 
aprés leur découverte, le prix de ce métal baissa 
d'un tiers à Sainl-Pétersbourg. On sait qu'au- 
jourd'hui la monnaie russe est en platine. 

L'or s'est rencontré d'abord en abondance 
dans la Péninsule espagnole et en Hongrie. 
C'est de la première de ces contrées que les 
Phéniciens et les Romains tirérent les masses 
d'or dont ils couvrirent le monde. Da nos jours 
ces mines sont presque loutes abandonnées. Il 
faut en excepter les mines d'Adissa, près d'Al- 
mado en Portugal. LeTage et le Douro roulent 
encore de l'or, 

On trouve aussi ce métal en Bohême, dans 
l'Autriche supérieure, à Gaslein, dans les envi- 
rons de Saltzboürg, et en Transylvanie: 

En Hongrie, le mont Panare donne de l'or 
pur et Chemnitz le donne mélangé d'argent. 

La Russie s'est enrichie par la découverte de 
nouvelles mines d'or et de sables auriféres dont 
l'importance augmente chaque jour, Les gou- 
vernements de Perme et d'Orenbourg, entre au- 
tre le platine, produisent annuellement 6,000 k, 
d'or. Les mines du Brésil, dans la période de 
leur plus grande pois n'ont jamais pro- 
duit autant. De 1817 à 4820, elle n'ont jamais 
donné plus de 600 kil., et toutes les mines de 
l'Amérique Gr 2 et portugaise n'ont jamais 
donné annuellement, avant la période de la ré- 
volution, plus de 14,000 kil: dans les mines 
russes de Toaresoo-Alexandraw, parmi un grand 
nombre de pépites d'or pur, on en trouva une 
du poids de 25 livres. 

L'argent se rencontre avec l'or dansles mines 
de Bohôme, de Hongrie, de Transylvanie et de 
Gallicie. Friedberg, en Saxe, renferme une 
mine des plus riche. On peut ajouter encore les 
mines françaises de Pollaouen (Finistére: et 
celles de Guadalcanal en Espagne. 

L'empire d'Autriche, la monarchie d'Espagne 
et lo royaume de Bavière, possèdent de riches 
urines de mercure. Les premières sont en Car- 
niole ot en latrie ; les secondes dans la Manche, 
près d'Almaden ; les troisièmes dans le cercle 
du Rhin. 

Des mines de Cornouailles, d'Anglescer, de 
Cumberland et d'Irlande, on en retire de gran- 
des quantités de cuivre. Ce métal se rencontrs 
encore on Saxe, en Silésie, en Prusse, en Suède, 
en Norwège el en France, dans les départe- 
ments du Khône et des Basses-Pyrénées. L'élain 
abonde dans le Cornouailles, le Devonshire, la 
Saxe et la Bohme. L'Angleterre possède plus 
de fer que toute autre contrée du monde. On le 
trouve plus particuliérement dans les princi- 
pautis de Galles, de Strafford, de Salap,'d'Yorck 
et dans l'Ecosse. 

On extrait l'aimant des mines d'Andalousie. 

Le plomb n'est pas moins abondant que le fer 
en Angleterre; ces deux métaux constituent 
mème une des principales richesses de ce pays. 

On sait combien l'Angleterre est heureuse- 
met partagée sous le rapport de la houille, 

Aprés elle viennent la France, la Belgique, 
la Prusse, l'Autriche et la Bonème. 

Les mines de sel en Gallicie, réputées une des 
merveilles de la nature, ne sont pas les senles 


que renforme celte contrée. 

Du cüté nord de la chaîne du Mont-Vrarpa- 
the, on trouve encore en abondance du sel 
gemme et des sources salines. 





BULLETIN DES FERS, 
Saint-Dizier, 47 février 4848 
COURS DÉX FEBS A SAINT-DIZIENR, 


Fers roches, au bois. . , . . 430 
Fers battus à la houille, pour 

Paris... sos. 330 
Fers laminés.. . . . . , . . 330 
Essieux élampés. ., . . . . . 370 
Bandages percés, . . . . . . 370 
Petits ronds, à la houille de 5 

à 6 millimètres. . . . . . . 390 

De au bois. . . . . . . . 180 
Ronde battus au martinet, . . 520 
Fils de fer, n° 1°", rendu à l'a- 

Ce PP EE 4 #0 
Fontes blanches, sans affaires. 145 
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PAIX DES FERS EN ANGLETERRE, 
Londres, 18 février 4848. 
Fer en barres {pays de Galles}, la tonne anglaise 
1 


de 1015 kilog. 1/2.. 1S4 26 

— Londres............, 242 50 
— Aclous...........,., 231 25 
— En cercles (Staflord}…. 262 50 
— Feuillard.......,.. a 287 50 
— Barres. ............. 237 50 à 250 
— Fontesd'Ecosse (Clyde). 63 75 à 65 
— Rails en moyenne... 193 75 à 200 

…— Coussinets..,....... . 431 25 
— De Suède sur place... 281 25 
Acier de Suède en fagots. . 406 25 
Cuivre en saumon, la tonne 

anglaise. ..... sous 2300 
Cuivre en feuilles, la livre 

anglaise de 453 grammes - 

50 centigrammes....... 41% 
Plomb en feuilles, la tonne 

sg ep dnpe sta n arane 875 

— En saumon épuré.. ., 468 75 à 475 
Plomb en saumon commun. #47 50 à 443 35 
— Espagnol. ........... 425 
Zinc en saumon sur place. # 481 25 
— en feuilles pour l'ex- 

portation.......... 650 à 675 


Londres 18 février.— On a fait celte semaine 
des affaires assez nombreuses en ler anglais, et 
les prix ont été un peu en hausse: les barres 
communes du pays de Galles étaient cüûtées 
hier à 187 fr. sb. Les débiteurs de fonte d'E- 
cosse ne veulent rien vendre aux prix dela se- 
maine dernière, La grève continue dans le Staf- 
fordshire, Le 2incest offert, et donne lieu à fort 
peu d'affaires, Le cuivre se tient bien aux cours 
précédents. 

Liverpool, A8 février, — Comme la plupart 
des usines du Slaflordsbire, sont encore arré- 
tées à oause de la grève qui continue, il ÿ a pou 
de fer en magasin, on ne peut exécuter les com- 
mandes et le petit nombre des ventes s exécu- 
tent à des prix plus élevés, Cet état de choses à 
fait rechercher davantage le fer du pays de Gal- 
les, pour lequel les fabricants demandent des 
si plus élevés, et le cours des rails et des 

arres dans le pays de (alles est de 12 50 au 
dessus de la semaine dernière, Les affaires ont 
été fort limitées en fonte d'Ecosse, Cependant le 
marché est ferme pour cet article et les prix 
tendent à la hausse. Les prix sont cotés à 63 75 
et 64 35 c. pour le n° 4, à 62 50 pour les numé- 
ros mèlés; et à 61 25 pour le n° 3, rendu à 
Glasgow el au comptant. Les chargements de 





fonte d'Écosse pondent le mois dernier se sont 
élevés dans la Clyde et dans les localités adja- 
17,555 tonnes, tandis qu'ils avaient été 
590 lonnes en janvier 1847. Les autrés 
métaux sont calmes, sans beaucoup d'affaires. 
Glasgow, 17 février. — Depuis la date de nos 
derniers ne la fonte d'Écosse a éprouvé 
un peu de hausse dans les prix, et la tendance 
est asceusionnelle, 1! x a de l'amélioration dans 
le commerce, et l'on s'attend à des prix plus éle- 
vés à wesure que la saison avance. Les numéros 
mélés sont cotés à 63 75 au comptant. 
Birmingham, 47 février, — Depuis les nouvel- 


les les plus authentiques reçues hier des dis- 
tricts à mines, on a lieu d'espérer que la grève 
des mineurs du Staffordshire du Sud touche 


, les Henn o prenant + leurs ateliers 
gages réduits qui avaient roposés pri- 
mitivement par les maltres. On doit reconnaître 
que la tranquillité n'a été troublée nulle part 
pendant la suspension des travaux, quoique cha- 
que famille d'ouvrier ait perdu l'une dans l'au- 
tre pr | fr. Les réserves sont épuisées, et quoi- 
que les prix restent stalionnaires quant à pré- 
sent, on s'attend prochainement à de la hausse 
Dans plusieurs districts, ou les fourneaux sont 
rallumés, on a exigé des ouvriers, dvant de les 
engager aux prix réduits, qu'ils rompissent avec 
l'Union, dont les fonds ant servi à entretenir 
la grève. 

— Mines — Quoique les transactions n'aient 
pas été gombreuses sur les actions de mines, les 
affaires ont été assez fermes. Les acheteurs ne 
sont pas nombreux mais les vendeurs ne sont 
pas disposés à rien céder de leurs prétentions 

— Inauguration de la ligne Austro-[talienne de 
Maria Anlonia.— Cette ligne qui va de Flo- 
rence à Fralo, et qui a 18 kil. à été ouverte le 
4"! février La afp du grand duc Léopold [1 

e 


à sa 


accompagné de la grande duchesse qui a êté au- 
torisé la compagnie à prendre son nom de Ma- 
ria Anlonia. igne à été bénie par l'arche- 


vêque de Florence au milieu d'un concours 
énorme de curieux Le prince est parti par le 
Au convoi qui était décoré de festons et de 
fleurs, avec des drapeaux aux couleurs natio- 
nales. Un second convoi venait derrière. Plus 
de 600 personnes ont été transportées à Frato. 
On est revenu à Florence et un second voyage 
a eu lieu à Frato avec un nombre égal de voya- 

rs. Des musiciens jouaient des symphonies 
à l'arrivée des convois à Frato où une splendide 
collation avait été servie aux frais do grand 
duc. Une autre collation avait été préparée à 
Florence aux frais des administrateurs Le len- 
demain la ligne a été ouverte au public 





COURS DES ACTIONS DES CHEMINS DE FER 
FRANÇAIS À LA BOURSE DE LONDRES, LE 
16 FÉVRIER AU SOIR, : 


COURS DE LONDRES, | COURS DE LONDRES 
d'après la maniere | d'aprés ls manière 
de coter en Abgle-| de céler eu Fran- 


lerre. 
We. et tr. A 
Nord 41 1/4 531 25 
Paris à Lyon 4 5j 365 75 








Le directeur, F. E. WHITELOCK. 





Le gérant, 3. HtAnD». 


Jap. d'An, Buoxpsav, rne du Pelit-Carreau, 34 
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BOURSE DE LYON. 
Cours des 46, 47, 48, 49 et 21 février. 
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BOURSE DE BORDEAUX. 
Cours des 45, 46, 7 «118 19 février. 
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B. HUNTSMAN. 
Seule marque du véritable ACIER FONDU 
de B. HUNTSMAN. 
Les contrefacteurs seront poursuivis. Dépôt 
chez Trélon, Weldon et Weil, rue de Bercy-St- 
Antoine, 44. 
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MOUVEMENT DU PASSAGE RENTRE LA FRANUS- 
ET L'ANGLETEBRE, PAB LES PONTS DE 
BOULOGNE ET DE CALAIS, DEPUIS LE 
1h ausqu'au 20 révetER 4868 INCLUSIVE- 
MENT. ' 


Par Boulogne. 879 passag. 2chev. 2 voit 
Par Calais.... 149 — ss — = 
L'époque correspondante de 4843 a donné : 
Pour Boulogne. 733 passagers 

Pour Calais... .. 20 A 
Les 879 passagers de Boulogne se décomposent 
ainsi qu'il suit : 


ENTRAËS VENANT DE FORTIS ALLANT À 











Folkstone. 230 passag.}Folksione. 42: passag, 
Douvres., 87 — Douvres.. 5 — 
Londres.. 97 — Londres. 95 — 
st5 46% 
879. 
FOCR LES 
‘ 


CHEMINS DE FER, MACHINES, FABRI- 
QUES ET BREYETS D'INVENTIONS. 


Cuez PURCELL et Cr, Ixcéxteuns civiis, 


24, rue de la Chaussée-d'Antin. 





VADE-MEGUM 
DU MECANICIEN-CONDUCTEL li 
DE MACHINES LOCOMOTIVES, 


Par Fionesax COSTE, ingénieur-mes tue , 
à vol gran in-18, relié ea tele, Prix : de 
Paris, Conilion Guurs, 29 ct 41, qua de toile 


AUzuolins: NX. CEux et CE K, rue longèrs, 





PRÉCIS 


SUR LES CHEMINS DE FER DE LA FRANCE. 
MOYENS FINANCIERS 


d'achever sans retard l'établissement du résenu, de raffermir 
le crédit, de garantir les ialéréts compromis dans les opé- 
rations des chemins de fer, mode d'emprunt, (ralitlés à 
conclure avec Les compagaies en souffrance, ele. 
CR ARE DS 
DE LA PARTIE ÉCONOMIQUE DE L'ADMINISTRATION PUBLIQUE DE CES CHEMINS, 
/ 
2 1 
REPERTOIRE 

des matières législatives et administratives des nouvelles voies de communication : Substances de 


la plupart des opinions émises et des principes adoptés de 4823 à 4847, dans les débats 1é- 
F atifs ayant rapport aux railwaÿs français ; Tuble raisonnée des matiéres {la troisième partie 
e 


celte table contient la liste des orateurs dont les opinions sont rappelées 


s le cours de ve 


travail}, ouvrage renfermant, dans un volume de 648 pages, les documents utiles à connäfitre 
par ceux qui soccupent des chemins de fer, ou qui ont intérêt dans les opérations auxquelles 


ces chemins ont donnéou donnent lieu, san M P,N, CRONIER. —S'adresser, 


franco, àla librairig 


poientifique-industrielle de L. Marmas Ang stin), éditeur, quai Malaquais, n° 45, & Paris, + 
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DÉPARTS DE CHEMINS DE FER. 


PARIS À ORLEANS. — Boulevart de l'Hôpr- 
tal.—Dép. de Paris.—Mat. : 7h. 30 1., tr. omuibus ; 
#h.4%m.. tr. de messag. ; 9 h. 45 m.,tr. messk.; 12h. 
train omnibus, Solr : 5h. 30 m., tr. nn. ; 6 heures 
ss m.,tr. de messag. ; 7 h. 25 m., tr. de messag. 
ait is m.,tr. mixie. 


OBLEANS A PARIS. —Matio : 7h, 50 mr, tr. 
rnb. ; @ h. 48 om. Lr. mess, 1% h., tr, omn. Soir : 
h.auwm..tr. de messag,, #h.46m., train mess. 
h,tr. omo.; 12h.10 m., tr. des malles-postes. 


PARIS POUR ETAMPES : 2 h.1# m. de 
sir.— ÉTAMPES POUR PARIS: 7 b.du mat. 


CORBEIL.— Trains omnibus.—Départs de Pa- 
ris, Matin : 8 h., 91h. 15 m. Soir : Sh.,8#h., 
®h. 46 m.— Départs de Corbeil. Matin: 8 h., 44 h. 
Soir: 2 h.,%h., 8h. 15 w. 


CHEMIN DE FER DU CENTRE (Orléans 
à Bourges).—Déports d'Orléans.—Matin: 7h, 50 m, 
tr. omn, — Soir : 1% h. 45 m.; tr. omn. 4h. 50 m. 
tr. omn., #0 h. 56 m.tr. mess, et nialles-postes.—Dé- 

ris de Rourges.—-Matin : 6 h.{r. mess.;7 h. 30 m. 

. omnib.—Soir : 4 h. 48m. tr.mess.-omnib.; 8h. 
Ur. mixle; 8 h. tr. omnib.et malles-postes. 


BOURGES À CHATEAUROUX.—Départs 
de Bourges. Matin : 10 h. 48m. train omn. ; 5 b. 
#5 m. tr. omn.Soir : { h. 40 m. {nuit}. tr. mess. el 
malles-postes. Départs de Châteauroux à Bourge.— 
mtlin : 6h. 46 m. train omn.; 42 h. 30 m. 1rain 
Mess.-omn. Soir : 6 h. 45 m. 


ORLEANS A BORDEAUX. — {Section de 
Jours, boulecart de l'Hôpital.) — Départs de Paris : 
matin, ? h. 50,tr, omn.; 8 h. 45 m. train mess. 
LS h. train omn,:; 42 48 m.tr. de march. Soir : 
bh.60m. tr. omn.; 6 h. 5% m. tr. mess. — De- 

aris de Tours : 6 h. 40 m. train mess, 7 h. 40 m. 
rain omn., 14 h. tr. imarch. Soir : 2 h. 20 m. tr. 
mess.;@h, 46 pa. tr. murch, best, 7 h. 80 m. tr. 
mnnibus et malles-postes. 


ROUEN, rue Saint-Lazare, 120. — Départs de 
Paris. — Matin: 8 h., 40h. — Soir : 5h.,7 h., 49h, 
— Départs de Rouën.—Malin : 7 h., 10 h.—Suoir: 8 h., 
5h., 8h.,1 h.11m. 


Train de Poissy, le jeudi, — Départs de Paris. — 
Matin : 7 h. — Soir: 8 h. 24, — Départ de Poissy. — 
Soir : 4 b. 26m. — Matin : 9h. 25 m. 


PARIS AU HAVRE,, rus d'Amsterdam, 11. 
Départs de Puris.—Mutin : 10h, — Soir : 3 h., 44h. 
Dép. du Hävre.—Matin : 40h, — Soir :3 h.,10 h. 


PARIS A BOULOGNE {section d'Amiens à 
Neufchätel}, Clos Saint-Lazare. — Paris à Neul- 
ehätel : 8h, 30 m., 12 h. du malin, Th. du soir.— 
Neufchätel à Paris : # h., 44 h. 50 m., du matin; 
9 h. 46 m. du soir. — Prix du trajet à Neufchâtel : 
26 f. 66e. première classe ; 20 [. 08 €. deuxième 
classe, 44 f, 00 €. troisième classe. 


SAINT-GERMAIN, rue Saint-Lazare, 420° 
— Départs de Paris.—"Toutes les heures, depuis # h° 
3% m. du matin jusqu'à 7 b. 35 m. du soir, excepté 
4 b. 56 m.,6 b. 65 m. Dernier départ à 9 h. 16 m, 

Départs de Saint-Germain, — Toutes lesheures, 
_…—. | h. . matin jusqu'à 9 h. du soir, excepté 
4h,6bh.,8hb. 


VERSAILLES (rive droite), rue Saint-Lazare, 
120, — Départs de Paris. — Toutes les heures, depuis 
8 h. 50m. du malin jusqu'à 7 h. 30 m. du sir, 
excepté 6 h. 30 m. — Un dernier départ à 9 h. — 
Départs de Versailles. — Toutes les heures, depuis 
#h. 8m. du matio jusqu'à 7 h. 8 m. du soir, sauf 
éh. 5 m. — Dernier départ à 9 h. 5 m. 


VERSAILLES (rive gauche}, barrière du 
Maine, — Départs do Paris. — Toutes les heures, de- 
puis 8 h. du matin jusqu'à 7 h. du soir ; excepiéGh. 
Un dern. départ à #h. 3m. Départs de Versailles 
— Toutes les heures depuis # h. 30 m. du matin jus- 
qu'a 9 h. 36m, du soir, exctplé 6 h.50 m.etkh. 0m. 


PARIS A SCEAUX (barrière d'Enfer), — 
Départ de Paris. Matin: 7 h. 30 m..0h,, 11 h,. (2 
h Soir: 84h, 3h, 4h.,48h, 30ëm., 7 .&h,50 m, 
— Départs de Sccaux. Matin: 8 1,9 h. 50 m., 44 h. 
50 mm, 42h, 50.— Solr:2 h. 50 m. 5 h. 30m,, 4 h. 
50 10., 6 h., 7 h. 30 m., 9 h.. 


— FÉVRIER 1848, — (ervice d'itiver.) 
CHEMIN DE FER DU NORD. Ÿ 2225227 EE 


Heures des Départs de Paris et des Retours 
vers Paris. 


SALNT-DENIS.—Théparts : &h., 9 h. 45, 40 D. 45, 
h. 16,12 h. matin, h. 1%,2 h. 18, 3 h. 46, 
Ah. 18,8h, 15, 6h. 18,0 h. 45 soir. — Retours : 
#h.418, 40h. 5, 4th. 8,18 h.%,4h,5,S h. 6, 
5h.5,4 h.29,6h. 6,8 h.8,9 h. 35 soir. 


ENGDLEN,—D.8 h.,9 h. 46,10 h. 15, 11h. 4%, 
12 h. matin,1 h. #5, © h. 45, 3 h. 46, 4 h. 46, 
6h. 45, 6 h, 46,8 h. 45 soir.—R.8 h. 7, 9h. 2, 
10h. 86,11 h. 86, 42 h. 52,4 h. 86, £ h. 56, 4h. 
L. 17,8h. 66, 7h. 56, 9 20, 

PONTOISE. — D, 8h., 10 h., 11h. 26 en. matin, 
3h.15,4h.,8#h. 48, 7h.,8h. 46, 9 h. soir. — 
R.4h.16, 4h, 48,8 h.46,7 h, 30, 9 h. 16,10h. 


85 maün, {2 h. 46, © h. 85,3h. 40, 7 h. 40,8 h. 
45,9 Li. 35 soir. 


BEAUMONT .—D.8 h., 42 h.mat., 4h., 4 h.48, 7 
b., 9 h.soir,—R.5 h.48, 4 h.15, 8 h.40, 8 h.40, 10 
b.17 matin, 5 h.6,# h.40, 9 h.4 soir. 


CBEIL.— D.8 h.,8 h. 30,9 h. 40,12 h. matin; 
4h., 4h., 5h. 13,7 h.,9h. solr.—R, 3h. 56, 
4h.55,8 b.,9h. 57 matin; 2h., ® h. 25, © h. 50,f 
7h. 30, 8h. 50soir. 

COMPIÈGKNE. — D, $h.,1%h. 4% matin; # h. 45, 
9h. soir, —R, 7h matin; 4 h. 25, 6h. 50 soir ; 
2 h. 40 matin. 

CLERMONT, — D. 8h. 50,9 h. 50 mal, 1 h., 
4h. 7h. soir.—hR. 9h. mat., 1 h. 25,6 h. 47, 
7h. #0 soir, 2h. 85,4 h. Üs mat. 


BAETEUIL,— D. 8 h. 30,9 h. 30 mat.,1 h., 4 
h,7h.soir.—R, 8h, 5 mat ,13 h. 58, #h. 50, 
Th. 8., 1h. 60, 5h, 418 mat. 

AMTENS.— D, 8 h. 50, Oh. 50 mat., 1 h., 4h.» 
Th.,8h. soir. —R.7h.40, 11 h.50 matin, 5 h., 
4h. 37 soir, 42 h, 45, 2 h. 15 matin. 

ABBEVILLE. — D. & h, 306 matin, 4 h. 7 soir. — 
R.9 hi. 45 matin, { h., 4 h., 7 h. soir. 

ARRAS,— D, 9 h. 50 matin, 1 b., 6h. soir. -- R 
9h. 20 matin, 2 b. 80,9 hi. 10, 42 h. soir. 

potat,— D. 9h. 30 matin, 4h.,8 b.soir.— R. 
8h. 30 matin, 4 h. 48,8 h. 15, 11h. 46 soir. 

VALENCIENNES. — D. 9h. 50 matin, midi, 8 h. 
soir. —R. 7h, 40 matin, 12 h. 40,6 h. 60, 40 h. 
soir. ‘ 

tiuce. —D, 9h. 30 malin, midi, 8 h. soir. — 
BY b, 20 matin, #2 h, 30, 7 h., 40 h. soir. 

nousatx.— D.9h.50 mat.; 8h.solr.— R.6h. 
45, 41 h.45 mat.; 4 b.65, 0 h., 10 h. soir. 

Tourcoing. 0.9 h.30 mat.; 8h. soir.—R.6 h. 
$, 41 h. 48 mat., à h.42, & l.65 soir. ! 

Mouscrou.— D.9 h.30 mat., 8h.solr.—R.4t hi, 
50 mat., 4 h. 0, 8 h. 46 soir, 

MONS ET BRAINE-LE-COMTE.—1.9 hi. 30 mal., 
g h, soir. 1.10 h.60 mat, © h. 49, 8 h.25 soir, — 
K. 10h. mat, 4 h.45,7 h. 30 soir. 

HRUXELLES gur Valenciennes. — 1, 9 h.50 mat, 
& he. soir. — R.9 h. mat., 6 h. 5 soir, 

Gap. — D, 9 h,30 m., 8 h. soir. — H. 9 h. 4% 
mat., 6h. #5 soir. 


OSTENDE. — D. 8h, soir. — R.7h.imat., 5 bh 
45 soir. 

Malines. —D,8 hs. —hR, 7h. m.,4h.408 

AnxvEnSs,.— 1, 8h, s.— HR. 7 h. mn, #h.s, 

Liégr. — D.8 h,s. —R.12h. 505. 

ATA-LA-CHAPELLE, — D. #h.8. — R,9h, 50 m. 

COLOGNE. — D. 8h, 5. —R. 6 45 h. m.f} 


STRASBOURG A BALE, — Departs del 
Strasbourg.—Malin, ? hi. 40h. 50 m. soir; 3 h. 
“son, 6 h.—Hile à Strasbourg, matin, 7 h, 45 im. 
11h. 05 ; soir, 5 b. 20 m.,8 h, 4% m. 


THANXN À MULBOUSE. — Départs de Thann. Ma-ÿ 
tün:8h. t8mm.,1%h. 8m. Soir 4 h. 10m.,8 là 
5 0.— MULHOUSE A THANN. Malin : 6h, 46 m., 
10 k. 50 on, Soir : 2 h, 46 m.,6 h, 85 m. 
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ON S'ABONNE : 


APants : 95, rue Richelieu. 
Aron ? Chez Mes rhilippe, Hbraire. 
AEonbeaux — Dre Delpeche, id. 
Anais — Mes Camoin, id. 

4. — M. Michelet Peyron, id, 
ASrnassouna— M. Alexandre. 
A Tunis, à l'insprelion gén'*. des postes sardes. 
à Losmpans, M. Suniih, 192, Strand, 

id. M. Cowie, St-Ann's Lane, 

id. M, E. Uppenhoim, n. 1, Bouverié 

street. City, for advertisements. 


PRIX : 
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CHEMINS DE FER 


ET 
DES MINES. 


fous les Samedis, 





SERTIONS : 


Les commufiffations sns les d'être 
admises, elès ouvrages dont où désinn 
qu'it soit rendu compte, devront êtes 
envoyés franco au shér= de l'adminig 
tration. : 





Les Bureaux sont ouvaris 
de neuf heures du matin à cinq heu 


———— 


Les insertions dans le æ: du Journal 
seront reçues au prix ée 75 c. la | 
et tes annonces à 50 centimes la L 


a | 














L'afministration invite MM. les gérants et fondateurs des Compagnies de Chemins de fer et de Mines, à lui adresser une copie de leurs statuts et des divars 
documents relatifs à la eréation et au développement de leurs entreprises, afin qu'elle puisse être publiée in extenso dans le Journal des Chemins de fer. 
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AVIS ESSENTIEL. 

: Nous rappelons à nos Abonnés que toute 
RÉCLAMATION, toule DEMANDE DE RÉABONNE- 
MEXT Ou de CHANGEMENT D'ADRESSE, doivent 
être accompagnées de la dernière bande 
imprimée. 

Cette formalité est indispensable cour la 
bonne et prompte expédition du service. 


AVIS 
AUX ABONNÉS DES DÉPARTEMENTS, 

MM. Les abontés des départements dont 
l'abonnement expire le 45 de ce mois, sont 
priés de le renouveler s'ils ne veulent pas 
s'exposer à une interruption inévitable dans 
l'envoie de leur journal. 

Les administrations des Messageries roya- 
les et des MessageriesCaillard, correspon- 
dant avec les noinbreuses Messageries par- 
ticulières sur tous les points du royaume, 
nous annoncent avoir pris toutes les mesu- 
res nécessaires pour faciliter les abonne- 
ments dans les localités desservies par les 
unes ou par les autres. 

Par cette correspondance active entre 
toutes les Messageries, il sera facile de s'a- 
bonner au Journal des Chemins de Fer, en 
envoyant le montant de l'abonnement au 
bureau des Messageries le plus voisin. 

Nous invitons ceux de nos abonnés qui 
éprouveraient des diMicultés ou des refus 
à vouloir bien nous les communiquer. 





Quand à ceux qui habitent des lieux éloi- 
gnés du parcours des Messageries, nous les 
engageons à remettre le montant de leur 
abonnement au directeur du bureau de poste 
le plus voisin , à titre d'envoi d'argent, ce 
qui ne peut leur être refusé, En prenant un 
abonnement d’un an , ou même de six mois, 
ils auront l’économie d'un seul affranchisse- 
ment de lettre pour toute sa durée. 





. AVIS ADMINISTRATIFS. 
CHEN. 


Le préfet du dép. du Cher, donne avis que le 
jeudi 9 mars 4848, à 2 heures après midi, il proct- 
dera en conseil de préfecture, à Bourges, à l'adju- 
dication au rabais et sur soumissions cachetées, 
des travaux de construction du chemin de fer du 
Centre, dans la partie comprise depuis Nérondes 
jusqu'aux abords du viaduc de l'Allier. 

Ces travaux sont divisés en deux lots, savoir : 

ter lot. Atelier de Nérondes. — Terrassements 
et ouvrages d'art dont la dépense est évaluée à 
2,050,000 fr., y compris une somme à valoir de 
180,000 fr. 

æ lot. Ateller de La Guerche, — Terrassements 
etouvrages dont la dépense estévaluée à 1,700,000 €., 
y compris une somme à valoir de 442,507 fr. 26 €, 

Les plans, devis, détails estimatifs et autres 
ptéces du projet, sont déposés à la préfecture, aù 
ils seront communiqués aux entrepreneurs, Lous 
les jours de dix à quatre heures, les dimanches et 
fèLes exceptés. 

Le cautionnement est fixé, pour le 4* lot, à 
62,524 fr., et pour le 2° lot à 51,085 fr, 

1 sera fourni en numéraire ou en inscriptions 
de rentes calculées au pair, en annuités, bons 
royaux ou autres effets du Trésor, avec transfert 
au proût du Trésor public de celles de ces valeurs 
qui seraient nominatives ou à ordre. 

Un récépissé du receveur-général des finances, 
constatant que les valeurs formau le enutionne- 
ment ont été versées à sa caisse, devra être joint 
à l'appui de la soumission. 


SEINE-ET-OISE. 
CHEMIN DE FER DE PARIS A RENNES. 


Le publie est prévenu que le mardi, 44 mars 
prochain, à une heure aprés midi, il sera procédé, 
en conseil de Préfecture, à Versailles, à l'adjudi- 
cation au rabais, et sur soumissions cachetées, des 
travaux et fournitures à faire pour le sabotage 





des traverses, le ballastage et la pose des voies dé- 
finitives de la première section du chemin de fer 
de Paris à Rennes. . 

Cette adjudication aura lieu en trois lots, sa- 
voir: 

Premier lot, comprenant la partie située entre 
Versailles | de on TT 

Dépenses prévues........ 60,030 

pe eg A A 19,969 09f #0000 

Deuxième lot, partie comere entre 
l'étang de sasveenie el + pe] 

Dépenses prévues....... 148,285 s 

Somme à valoir........ 21,716 sa 170,000 

Troisième lot, partie comprise entre 
Coigaières el a 

Dépenses prévues. ....., 221,802 O1 

Somme à valoir........ 28,197 90 | 250,000 , 


Total des trois lats....,...... 500,000 » 

Les devis, séries de prix, et détails estimatifs de 
cette entreprise, sont déposés à la Préfecture, à 
Versailles (bureau des Travaux publics}, où ils se- 
ront communiqués aux entrepreueurs, tous Îles 
jours non fériés, de dix à quatre heures. + 

Le cautionnement à fournir par l'adjudicataire 
est fixé, savoir : pour le premier lot, à 2,000 fr.: 
pour le deuxième lot, à 5,000 fr.; et pour le troi- 
sième lot, à 7,400 fr.; lesquelles sommes devront 
être versées à la caisse du receveur général des 
fin à ancesVersailles avant l'adjudication, 





RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 


Liberté, égalité, fraternité. 
AUX OUVRIERS. 


Ouvriers, 

Par décision en date de ce jour, 28 février 
1848, le ministre des travaux publics a ordonné 
que les travaux en cours d'exécution seraient 
immédiatement repris. 

A partir de mureredi, 4°" mars, des travaux 
importants seront organisés sur divers points. 

ous les travailleurs qui voudront ÿ prendre 
ue devront s'adresser à l’un des maires de 
aris, qui recevront leurs demandes, et les di- 
rigeront sans retard vers les chantiers. 
Ouvriers de Paris ! 

Vous voulez vivre honorablement par le tra- 
vail, tous les efforts du gouvernement provi- 
soire tendront, soyez en sûrs, à vous aider à 
l'accomplissement de celle volonté. 

La République a le droit d'attendre, et elle 
attend du patriotisme de tous ses citoyens que 


k 
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l'exemple qu'elle donne soit suivi. De cette ma- 
nière, la somme des travaux sera augmentée. 
Que partout donc les travaux reprennent leur 
activite. Ouvriers! après la victoire, le travail ; 
c'est encore un bel exemple que vous avez à 


CHEMIN DE FER DU CENTRE. 
(Long. totale ; 492 kil. ; long. expl. : 472 kil.) 
Reretles brutes du 15 au St février 4848. 





‘lonner au monde, et vous de donnerez. ep ” Papours SBc 
Le ministre des trarauxr publics , Bagages, messsg., marchand. à 
Mani. grande vitesse. ........…. 1,491 65 
Marchandises à petite vilesse. 19041 95 
ACTES DU GOUVERNEMENT PROVISOIRE. | Voitures et chevaux. ......... 1,438 35 
Bestiaux.......... essor. 5,28 75 


Le Gouvernement provisoire arrête : 

Art. 1°, Il sers organisé d'urgence des ate- 
liers de terrassement : 

1" Pour déblaver la tranchée de Clamart et 
porter les terres dans Paris, à l'effet de prépa- 
rer une gare de chemin de fer de l'Ouest entre 
le sooterrain extérieur et le boulevart : 

æ Pour l'exécution de la gare de Paris, che- 
min de Paris a Chartres; 

3 Pour l'amélioration de la navigation de 
FOhse 

ÿ Pour le prolongement du chemin de fer de 


7 61.297 F 65e. 
Recette lotale de l'exercice de 
la 2° année, du 4°" janvier au 


21 février 1848 429,481 [. 07 c. 


sms su 








CHEMIN DE FER D'ORLEANS A BORDEAUX. 
(Sectiond'Orléans à Tours. 
(Longueur totale 500 kil., long. exploitée 444). 
Recettes brutes du 17 au 23 février 4848. 


Sceaux à Orsay. | Vovageurs Recattns 
Art. 2. Les ingénieurs chargés de la direc- 5,943 28 1641. 75c. 
tion des travaux requerront d'urgence le con- | Marchandises, bestiaux. 43761 01 


cours des compagnies de chemins de fer pour 
assurer l'exécution des dispositions qui précé- 
‘ent, 
Les membres du Gouvernement provisoire, 
Aunenr, Anaco, Cuimieux, Dovoxr (de 
l'Eure. Fuocox, Ganxien-Pacis, 
Lamaurixe, Leunc-Roux, Louis 
Buasc, Manu, Mannasr. 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 
Liberté, égalité, fraternité. 


71,9251.76c. 


60,143/.30c. 


nsssssssssss 


Recette totale de l'exercice 
de la 3 année, du 4° juil- 
let41847au23 février 1848. 2,873,5541. 980, ; 


Période corresp. de 4847. 2,193,280f.17c, | 


Du 24 février au °° mars 4848. 


| Voyageurs. , - 

Le ministredes travaux publics, YTE26 er 

Vu l'arrêté pris en date du 26 février, par le | Marchandises, bestiaux. 26.034 13 
Gouvernement provisoire, er 
Ordonne : 60/012f. 90 c. 





Tous les travaux de bâtiments et édifices pu- 
blics entrepris aux frais de l'Etat. à l'exception 
des travaux des forts, seront repris immédiale - 
ment. 

En consiquence, les entrepreneurs de ces 
divers travaux sont mis en demeure de réorga- 


CHEMIN DE FER D'AMIENS À BOULOGNE. 
{Section d'Amiens à Neufchâtel.} 

{Longueur exploitée : 442 kilomètres} 

Recettes brutes du 21 au 27 février 1848. 


niser leurs chaoturs. Voyageurs (grande vitesse]. Recettes. 
Des à-comptes sur le montant des travaux 2,338 17,874 f. 10e 
leur seront délivés chaque mois, en raison du | Marchandises {petite vitesse). 1,950 95 


degré d'activité qu'ils auront imprimé à leurs 
travaux. 


19,825 05e. 
Paris, le 27 fevrier 4848. 


Recette totale de l'exercice de 


Maur. la 2° apnée, du 4° janvier 








CHEMIN DE FER DE MARSEILLE A 
AVIGKON. 
Exploitation de la Higne entière, sauf les 6 kile- 
mètres entre la stationde Rogonas et A vis non. 
Recettes brutes du #3 au 49 février 


1858. 
Recettes. 
33,355, 50€. 


Vovageurs. 
10,669 
Recettes antérieures du LS octo- 
bre 1847 au 12 février 4868. 379,453 


Total au 49 février, ......... H13,0081. Soc. 





CHEMIN DE FER D'ANVERS A GAND. 
{ Longueur exploitée : 50 kilometres .. 
Produits du mois de janvier 1888. 


Voyageurs. ..,.............. 10,476. 60 c. 
Bagages...........-,....... 205 40 
Bélail. ,,..,...,..,...,..4 251 50 
Marchandises, , ......... ... 6,649 55 


747,234 F. 05. 





LES-FONDS FRANÇAIS ET ANGLAIS EX 1830, 


La baisse dans les fonds anglais, causée par da 
révolution qui vient d'éclater en France, a été 
beaucoup plus rude que celle qui se fit sentir en 
1850, Voici probablement La raison de cette diffé 
rence : c'est qu'on considérait les ordonnances 
de Charles X comme si atientoires aux libertés, 
que n'importe quel peuple se serait soulevé 
contre une injustice aussi flagrante, mais l'explo- 
sion étaut naturelle, on avait lieu d'espérer qu'une 
fois qu'elle aurait éclatée tout rentrerait hieu- 
tôt dans le calme. Que celte explication soit (on 
déc ou non, il est bien évident que pen de nos né— 
gociants se bercent de l'espoir d'un prompt re- 
tour à l'ordre et à la confiance. Les positions res- 
pectives de l'Autriche et de l'Italie engendrent 
des cenintes qui n'existæient pas du temps de Las 
premiere révolution. Si l'on compare les varia- 
lions des deux époques, 150 el 1848, ou VéTEn 
que la plus grande baisse produite par les trois 
journées de Juillet, dans les consolidés, n'était pas 
tout-a-fait de 3 p.100, et qu'elle est mainteuant 
de & pour 400. La baisse dans le 3 p. 100 francais, 
lors de la première révolution, a été a peine de 44 
pour 100. 

Les cours des Cons français et anglais, À et pos 
l'année 4530, sont assez remarquables, le détail me 
peut qu'intéreser après les (ails qui viennent de 
se passer. Le 4+" janvier 1K30, les consolidés anglais 
étaient de 95 à 96, etle 5 p. 100 français a #4. De 
cette époque jusqu'à la fin de juillet, ils n'éprou- 
vèrent que pey dé variations. Le 27 juillet les cou— 
solidés anglais étaient à environ 93, le 3 p. tou 
français environ à #0, 

Ci-dessous est un tablenn des fluctuations qui se 
firent sentir dès les premières nouvelles de la ré- 











au 27 février 4848,,...... 175.688[. 90 c. volution jusqu'au jour de l'élévation du duc d'Or- 
RECETTES DE LA SEMAINE. ————© | léns au trône. 
CHEMIN DE FER DE PARIS À ORLEANS. | 
{Corbeil y compris.) 3 _ ss ps Consolidés, 3 p. 400 français.  Consolidés, 
iLongueur exploitée : 433 kilomètres.} 97 Julie 79 5 92 3/4 51 juillet 74 3/4 su 1/8 
Receties brutes du 16 au 22 at" 41848. : : - : Ga : août. ® 3/4 » à 9 
v urs. eceties Eu <0 1 R Be 
the 75,102. 86e. pe LE ° 78 M 3/8 
,artieles de messager. 15,704 85 
Voitures et chevaux. ......... 410,386 71 A partir de cette époque Il y eut encore une | La chambre syndicale des agents de chang 
Marchandises à petite vielsse.. 80.235 83 AN À baisse, y fait frappant c'est que | avait d'abord décidé que les ventes à terme se- 
BOBtiDUE. . « senemmmemnmenes 14,899 65 | le 5 p.409 français et les consolidés anglais, à la | aient réglées sur le prix le plus bas coté à la 








fin de l'année, tombérent à des prix bien plus bas 
que pendant l'alarme qu'avait excité ln réro- 
lution. {T'imes,) 


193,320 F. 74€. 
16%,467/. 320. 





Semaine corresp. de 4847.... 
Recette totale de l'exercice de 


la 5* année, du 4*" janvier 
au 22 février 4848. ...... 4,383,4441.02c. 





COURS DE COMPENSATION. 
IH n'y a pas eu de Bourse depuis la publica- 


pénehe hd ch 

È correspondante de tion de notre dernier numére. La grande ques- 

147 , du 4* janvier an Lion à l'ordre du jour est celle du cours de em 

23 février........... .… 4,230.369L 28c. | pensation pour le règlement des affaires à terme 
a | de fin février et fin mars. 





Bourse du 23 février. 

Cetue décision vient d'être modifiée. Le nou- 
ven cours de compensalion admet une hassse 
de 3 fr. environ sur la rente 3 p. (00 et5 p. 100, 
et une baisse de 46 à 20 fr. sur les acuons de 
chemins de fer, comme suit : 


COURS COTÉ GOURS DE COMPENSATIUS 

, le 23 fév. le 29 fév. le 34 mars 
Orléans... .. 4,480 4,450 1,450 

Rouen ....,.... #69 sit 25 


340 
; 





Nord ........,. 540 520 520 50 
Lyon.,........ 386 25 350 370 
Marseille. ..... 531 25 515 515 
Havre... 5 402 50 403 75 
Vierzon . 504 25 485 1856 25 
Boulogne ...... . 340 340 
Bordeaux ..,... 475 460 460 
Strasbourg... 493 75 387 50 387 75 
Nantes ....... - . 380 360 360 25 
Dieppe ..... …. 256 235 235 50 
Montereau . .... » 225 225 50 
Saint-Germain . 660 635 636 25 
Versailles (r. d.). 296 270 270 70 
Versailles (r. g.). 465 170 470 25 
M sscesen 467 50 150 450 50 


La re hr des a su de change a 
scceplé une responsal , en 56 ren- 
dant juge des cours à fixer pour la liquidation 
de février et mars. Nous comprenons son désir 
d'éviter un désastre; mais, quelque soil. les 
cours par elle fixés, il y aura toujours des mé- 
contents. On se récrie déjà sur ce que la pro- 

dion entre la baisse sur la rente et celle sur 

schemins de fer n'existe pas. Le mieux se- 
rait, peut-être, d'annuler toutes les affaires à 
terme engagées pour fin février et fin mars. Les 
vendeurs perdraient généralement à celle me- 
sure; mais, on ssuvegarderait les arbitrages faits 
entre la rente et les-chemins de fer qui se trou- 
vent aux cours fixés supporter une différence 
consi 1 
Deux pétitions ont éte adressées à M. le mi- 
nistre des finances ; nous ne voyons guère quelle 

écision pourrait prendre le ministre dans une 
pareille affaire. Tout le monde sait qu'au point 
de vue légal.les marchés à termes sont nuls, le 
ministre ne peut donc fixer un cours de com- 
pensation. 

P, S. On nous informe que le parquet revient 
sur sa dés ision et que of mean sus-indiqués se- 
ront maintenus pour les chemins de fer, et que 
le-cours de compensation de 3 p. 100 sera fixé 
à 72 fr. au lieu de 70 fr. 500 C'est une preuve 
nouvelle de la difficullé de la question à ré- 
soudre. 

: Bourse sera, nous gp bee que 
nadi prochain, 6 mars, et le paiement if- 
rérences prorogé au 410 du même mois. 





CARTES. 


Depuis.le premier janvier, on trouve 
dans nos bureaux une carte des chemins de 
fer de l'Europe Centrale publiée par nous, 
comme pendant de celle des chemins de 
fer français que nous avons distribuée à 
nos abonnés dès le commencement de 
l'année 1847. 

Le-prix de ces cartes est comme suit : 


Cartes de France pour lesabonnés 1£. 
id. . pournonebonnés 1 50 
id. Europe Centrale, abennés 1 25 
id. id. id. non abonnés 2 





COLLECTION. 

DEPUIS LB QUINZE JANVIER, LE SIXIÈME 
YOLUME DU JOURNAL DES CHEMINS DE FER 
(awnés 1647) EST EN VENTE AVEC UNE BELLE 
CARTE POUR 15 FRANCS. 

LA COLLECTION DES SIX YOLUMES DA 
reunñaL 1842 À 1847.— 70 FRANOS. 

APPEL DE FONDS. 

non», 75 fr,; du 20 février au 6 mars, 

LYON, 75fr.; du 20 mars au 6 avril. 

CENTRE, 50 fr.; du 10 février au 7 mars. 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 


ASSEMBLÉES. 
CENTRE, 28 mars. 
OBLÉANS, 30 mars. 
HAVRS, 31 mars. 
pu GanD, 26 mars. 
ANVERS À GAND, & mars. 





CHRONIQUE DE LA SEMAINE. 


Nos lecteurs doivent comprendre que les 
préoccupations politiques ne laissent guère de 
Le à la question des chemins de fer: cepen- 

at ils pourront remarquer aux actes o'ficielsque 
le nouveau ministre des travaux publics a déjà 
ordonné des travaux d'urgence pour la prolon- 
gation du chemin de fer de Sceaux sur Orsay, 
et pour la construction d'une gare pour le che- 
min de fer de l'Ouest sur la rive gauche. 

— Les conseils d'administration des chemins 
de fer du Nord, du Havre et de Rouen ont mis à 
la disposition du gouvernement provisoire les 
marchandises et le matériel nécessaire pour le 
transport gratuit des approvisionnements néces- 
saires aux habitants de la capitale. 

Cette résolution contraste avec les actes de 
vondalisme qui ont été commis sur ces lignes. 

— L'appel de fonds pour le chemin de fer du 
Centre est prorogé du 48 février au 7 mars. 

Il nous paraît probable que le délai fixé au 
6 mars. pour l'appel de 75fr de la compagnie du 
Nord, ainsi que celui de la compagnie de Lyon 
seront également prorogés; si une décision 
est prise à cet égard, nous en informerons nos 
lecteurs dans le prochain numéro. 

— Les bulletins des recettes des différentes 
lignes que nous publions aujourd'hui est fort 
irrégulier ; cela lient aux interruptions de ser- 
vice sur la plus grande partie des chemins de 
fer en exploitation. 

— Par ordonnance du 22 février, rendue sur 
le rapport de M. le ministre des travaux pu- 
blics, M. Gervoy, ingénieur ordinaire des mi- 
nes et directeur du chemin de fer de Saint: 
Etienne à Lyon, a été élevé au grade d'ingé- 
nieur en chef des mines. 

— Les assemblées générales des actionnaires 
de Saint-Germain et de Versailles, rive droite, 
convoquées, la première, pour le 4° mars, et la 
seconde, pour le 4 courant, sont ajournées par 
suite de l'insuffisance des actions déposées qui 
n'ont pas atteint le nombre fixé par les statuts. 
Un nouvel avis fera connaître le jour fixé pour 
les conventions. 

— Les services des chemins de fer de Ver- 
sailles, rive droite, et de Saint-Germain seront 
repris demain. Les voyageurs seront conduits 
en omnibus de la barrière Clichy à la station 
d'Asnières, où ils monteront dans les wagons du 
chemin de fer. 

— L'administration du chemin de fer du Nord 
s'occupe avec la plus grande activité à rétablir 
l'ordre sur la partie endommagée de la ligne. 
Déjà l'exploitation est faite par trois convois 
partant chaque jour de Paris. 

— Le service des chemins de fer de Paris à 
Rouen, et de Rouen au Havre, est rétabli au-de- 
la de Maisons. Nos lecteurs trouveront l'indica- 
tion des heures de départ au tableau qui ter- 
mine le journal. 

— Les travaux continuent sur les chemins 
de fer de Paris à Lyon, de Paris à Strasbourg, 
et de Tours à Nantes, Nous espérons qu'aucune 
nécessité financière ne forcera à les suspendre, 

— L'exploitation des chemins dé fer de Mon- 
tereau à Troyes commencera le 31 mars ou le 
{et avril ainsi que nous l'avions déjà: indiqué, 

— Un d ble accident a eulieu prés de 
Pontoice, par suite des nombreuses dévastations 
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faites sur le chemin de fer du Nord. Un wagon 
remorqué par une locomotive, et duns lequel 
se trouvait un certain nombre de gardes nalio- 
baux, a élé rencontré par un convoi venant en 
sens inverse, et marchant & grande vilesse. 
Plusieurs nnes ont élé tuées, el un plus 
grand nombre blessées. 

— Le droit de péage perçu sur les navires 
fréquentant le port de Boulogne cessera dans le 
courant du présent trimestre. Ce droit perçu 

ndant dix-seuf ans, pour couvrir les dé, 
aites pour l'amélioration du port, était une 

rime en faveur des porls en concurrence avec 


sert, 
— On lit dans le Courrier du Havre : 

« Le public havrais doit des remerciements 
à la direction du chemin de fer du Havre. Ja- 
mais, d'abord, le service n'a été fait avec plus 
de régularité ; jamais, ensuite, il n'y eut un em- 
pressement plus grand, une bienveillance plus 
L 2 pr aq à transmettre à la foule, pressée 
près des gares, les détails les plus circonstanciés 
et les plus nouveaux qu'il avait été possible de 
recueillir, et. des voyageurs et des conducteurs 
ou courriers, et des correspondances privées des 
agents de tout grade et de tout rang. » 

C'est en reconnaissance de ces bons et loyaux 
services qu'on a brûlé le pont Lacroix à Rouen, 
qui réunissait les deux ligues de Rouen et du 
Havre. 

— Nous trouvons dans les journaux anglais 
le récit d'un voyage par chemin de fer accompli 
avec une célérité lout-à-fait remarquable. 
MM, Smith et fils, libraires à Londres, ont 
qe cette dernière ville à 5 heures 35 minutes 

u matin, emportant les journaux du jour con- 
tenant le discours financier de lord John Russell 
et les débats du Parlement de la veille, et sont 
arrivés à Glasgow à 3 h. 57 m. de l'après-midi. 
ayant parcouru 740 kil. dans le court espace de 
10 heures 22 minutes. Si l'on déduit 50 minutes 
pour les moments d'arrêts des stations, il ne 
reste plus que 9 heures 32 minutes, soit la vi- 
esse remarquable de 80 kilomètres à l'heure 
soutenue pendant plus de 700 kilomètres! 

— M. le ministre des travaux publics de Bel- 
gique a décidé, qu'à compter du 4°" mars la sta- 
tion de la Chenée serait mise en communication 
directe avec le chemin de fer du Nord. 

Les marchandises ci-après et ns red 
ront à la troisième section du tarif franco-belge, 
savoir : 

Alquifoux {minerai de plomb), café, calamine, 
céruse, blanc de Crems, couperose et sulfates en 
général, coke en vrac, cuirs, cuivre en saumons, 
manganèse, mine de plomb, minium, pierres de 
taille, plomb en saumons, spalh en pierre et en 
poudre, trass, zinc. 

Seront applicables aux expéditions de la Bel- 
gique, les dispositions en vigueur pour les ex- 
péditions de l'Allemagne en ce qui concerne les 
correspondances établies au-delà du chemin de 
fer du Nord. 





Nous ne pouvons qu'applaudir sans restriction 
à la sollicitude que montre M. le ministre des 
travaux publics pour la classe ouvrière, 

De nombreux travaux ont été ordonnés d'ur- 
gence ; parmi ces travaux figure la gare du che- 
min de fer de l'Ouest à construire sur la rive 
gauche. Doit-on en conclure que le chemin de 
fer de l'Ouest n'aura qu'une entrée dans Paris” 
Pour notre part, il nous semble que l'on peut 
travailler à la gare de l'Ouest sur la rive gauche 
sans pour cela qu'il soit décidé qu'on renonce à 
k jonction avec A droite. Cette mr mp 

tion nous parait trop grave pour le mi- 
Sistre prenne sur lui de LE tesqher éfinitive- 
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ment. Cependant. s'il faut en croire le Journal 
des Débats, le débarcadère du chemin de fer de 
l'Ouest serait définitivement placé sur la rive 
gauche. On lit dans ce journal : 

« L'entreprise de ces travaux -Ù rod but d'é- 
tablir définitivement le débarcadère de cette 
grande ligne {la ligne de l'Ouest: dans le quar- 
tier de la Croix-Rouge. » 

Le ministre des travaux publics devrait faire 
connaitre son but, ses intentions d'une manière 
explicite ; si la rive droite doit renoncer à tout 
espoir de partager l'exploitation du chemin de 
fer de l'Ouest, les actionnaires doivent en être 
informés le plus Lôt passible, soil pour réclamer 
contre la décision, s'ils le croient utile, soit pour 
connaltre la valeur réelle de leurs titres, la- 
À ere serait à peu pe nulle s'ils devaient per- 
ne wute chance de jonction avec la ligne de 
‘Ouest. 





La question du travail est à l'ordre du jour, 
où s'occupe d'élaborer les bases sur lesquelles 
on pourrait établir la communauté d'intérêts 
entre les travailleurs et les chefs d'industrie. 

Deux compagnies de chemins de fer ont, de- 
uis longtemps déjà, intéressé lesemployés dans 
es bénélices de l'entreprise; ce sont les compa- 
gnies de Paris à Orléans et d'Andrezieux à 
Roanne, 

Nous avons hautement approuvé la mesure 
prise par la compagnie d'Orléans, d'accorder 
une part de 45 p. 400 dans les bénélices au-delà 
de $ p. 400. Nons avons dit que, sauf les condi- 
tions de répartition qui pouvaient être modifiées 
d'après l'expérience, le principe était excellent, 
et nous avons prédit qu'il serait une cause 
d'augmentation de produit net supérieur à 
l'abandon fait. 

Nous verrions avec plaisir les grandes com- 
pagnies de chemins de fer, suivre l'exemple 
donné par la compagnie d'Orléans. Pour con- 
srver de bons employés, il est naturel, il est 
nécessaire même, de leur accorder une augmen- 
lation d'appointements en rapport avecleur an- 
cienneté et leurs bons services. Ne vaut-il pas 
mieux conserver des traitements Gxes modérés, 
at accorder une prime sur les bénéfices, que de 
donner des appointements qui, tant mérités 
qu'ils soient, laissent en dehors lout intérêt di- 
rect à la prospérité de l'entreprise? 

Nous recommandons celle question à la com- 
mission des travailleurs; c'est, nous le croyons, 
la première commission nommée par la noaveau 
gouvernement ; elle doit avoir à cœur de prou- 
ver qu'elle n'est pas nommée, ainsi qu'on l'a 
longtemps dit, pour donner une satisfaction il- 
lusoire à des intérêts légitimes. Il ne faut plus 
qu'on puisse dire que nommer une commission 
pour examiner, soit le synonime de nommer 
pour enterrer une question. 

P.S. Où lit dans plusieurs journaux une note 
dont nous avons vérifié l'exactitude ; cette note 
serait la solution, en ce qui concerne les chemins 
de fer, de lu question que nous venons de poser, 
la voici: 

La compagnie du chemin de fer du Nord a 
décidé, dans un conseil, la participation des ou- 
vriers aux bénéfices de l'entreprise, 

La répartition des produits sera faite de la 
manière suivante : 

Chapitre 177. — Paiement des salaires 

Chapitre 2, — Intérôt du capital et amortis- 
serment 

Chapitre 3 — Répartition des bénéfices dans 
la proportion du capital argent avec le capital 
travail, représenté par le chiffre des salaires, 


Ces jours derniers plusieurs journaux annon- | 


çaient que les travaux du chemin de fer de Pa- 
ris à Strasbourg était poursuivis avec activilé, 
et, qu'en conséquence, la première seclion de 
Paris à Env] serait livrée à la circulation 
avant la fin de l'année courante. Dans lun de 
ses derniers numéros, un de nos principaux jour- 
naux annonce que les travaux vont élre sus- 
pendus sur une partie de la ligne. Nous ne sa- 
vons ce qu'il y à d'exact dans celle dernière 
assertion, mais tout le monde reconnalt que la 
ligne de Paris à Strasbourg est une ligne stra- 
tégique de premier ordre, qu'il y a, en consé- 
quence, un intérêt national à la terminer sans 
retard. Espérons donc que si des nécessités fi- 
nancières forçaient à diminuer les sommes af- 
feciées aux travaux publics, il ÿ aura exceplion 
pour le chemin de fer de Strasbourg. 


LES CHEMINS DE FER ET LA RÉPUBLIQUE. 


Nous ne pouvons nous dissimuler que les évé- 
nements récents, qui ont amené un changement 
de gouvernement, seront une cause de baisse 
sol les Litres des compagnies de chemins de 
er, et une cause de retard pour l'exécution des 
lignes dont la construction cst à la charge du 
gouvernement. 

Il serait diflcile d'apprécier, dés à présent, 
quelle iufluence auront sur les lignes en cons- 
traction les événements qui viennent de s'accom- 
plir. Il est à craindre qu'ils ne nécessitent la pro- 
rogation des versements appelés par les compa- 
gnies du Centre, du Nord et de Lyon. D'un autre 
côté, on peut, on doit compter sur le concours, 
sur l'appui du nouveau gouvernement pour as- 
surer Fésécution des lignes en cours d'exécu- 
tion, M. Marie, ministre des travaux publics, a 
déjà prouvé qu'il apprécie la tâche dont il est 
chargé. Nous croyons aussi qu'on ne marchan- 
dera pas le concours des compagnies ; s'il s'en 
présente pour le chemin de fer de Lyon à Avi- 
gnon, elles obtiendront tout à la fois une longue 
concession et la garantie d'un minimum d'in- 
térêt. Si les actionnaires du chemin de fer de 
Lyon font régulièrement leurs versements, ils 
sont assurés que le gouvernement n'hésitera 
pas à garantir l'emprunt nécessaire pour ache- 
ver la ligne. 

Nous voyons avec plaisir l'unanimité de la 
presse parisienne soutenir de son concours le 
Labor ms provisoire : il faut espérer que la 

épréciation du crédit public ne sera pas aussi 
forte qu'on pouvait le craindre dans le pre- 
mier moment, Les déplorables dévastalions des 
chemins de fer ont elé vigoureusement répri- 
mées, les coupables seront sévèrement punis ; 
il est donc permis d'espérer que oes excès ne se 
renouvelleront pas. . 

Les porteurs d'actions sont intéressés à sou- 
tenir les cours, afin de prouver qu'ils ont con- 
fiance dans des entreprises quil est de l'intérêt 
général de voir menées à bonne fin. C'est le 
moment d'acheter des actions et non d'en ven- 
dre : én agissant ainsi, les actionnaires n'y per- 
dront rien et conserveront ce qu'ils possédent. 
La confience ne se décrète pas, elle se gagne 
par l'exemple : c'estaux détenteursd actions a le 
donner. Il faut savoir risquer au besoin pour 
conserver. L'ordre et la confiance rétabliront 
le crédit. Le crédit permettra de donner du tra- 
vail à la classe ouvrière. Le travail assuré, c'est 
la tranquillité publique. 

Puisque le gouvernement ne pourra, pendant 
quelque temps, consacrer des sommes impor- 
tantes aux travaux publics, il faut qu'il sou- 
tienne, qu'il encourage, par Lous les moyens en 

: son pouvoir, les compagnies de chemins de fer, 
afin que ces dernières puissent continuer, s'il 
est possible, leurs travaux avec La même acti- 


vité que per le passé. S'il réussit à soutenir le 
crédit des compagaies par des encouragements 
efficaces, il relévera en mémo temps celui de 
l'Etat. Pour la plupart des compagnies, un ap- 
pui moral devra suflire, puisque les produits 
couvriront facilement les intérèis du capital s0- 
cial, les intérêts et smortissements des em- 
prunts. Dans de certaines limiles, vouloir sou- 
tenir les compagnies, c'est le pouvoir. 

Il faut peut-être s'applaudir que la déprécia- 
tion inévitable que les cours vont ver ait 
lieu dans un moment ou leur peu d'élévation ne 
permet pas une variation trop considérable, et 
surtout que les sommes déjà versées pour les 

rincipales lignes ne permettent pas de les aban- 
onner. 

Voici les cours des principales lignes à la Gn 
de février 1846, 1847 et 1843 : 


1846, 1847. 1848, 
Orléans 1,340 1,280 1,180 
Rouen... 1,070 870 860 
Nord 790 630 540 
Lyon, . .... 630 490 390 
Strasbourg. 550 470 500 
Bordeaux... 670 540 475 
Centre... 750 580 500 
Havre. . ... 760 690 425 
Marseille... 1,020 840 530 


Comme on le voit, les cours ont été assez dé- 
préciés depuis deux ans, et cela, malgré les re- 
cettes croissantes des principales lignes, pour 
espérer que les circonstances exceptionnelles où 
nous nous lrouvons n'améneront pas une 
baisse trop considérable. Nous le répétons, con- 
fance dans l'avenir des chemins de fer, con- 
fiance dans la fortune de la France. 





DÉVASTATION DES CHEMINS DE FER. 


Nons annoncions dans notre dernier numéro, 
qu'à l'exception du chemin de fer du Nord, au- 
cune dégradation n'avait été commise sur les 
autres chemins de fer ; cela élait vrai jusqu'à 
vendredi quatre heures. À compter de ce mo- 
ment, des bandes d'incendiaires ont dévasté les 
chemins de fer de Saint-Germain et de Paris à 
fiouen Nous allons essayer d'énumérer les prin- 
cipaux ouvrages d'art qui ont été détruits. 

Chemin de fer de Suint-Germain. 

Le pont d'Anières a été incendié dans l'après- 
midi À 25 février ; il est complétement détruit, 
les piles renversées dans l'eau interrompent la 
navigation. Les stations d'Asnières, Nanterre, 
Rueil et Chatou ont été brûülées ou démolies. Le 

nt qui traverse la route de Nanterre a été en- 

Lnmmgé Le À pan pont sur la Seine, à Chatou, 

a été incendié; mais, grâce à l'intervention de 

la garde nationale, les incendiaires ont été obli- 

gés de se retirer, et de prompts secours ont pu 
arrêter le dégât. Les machines atmosphériques 
ont été gravement détériorées. 

La reconstruction du pont d'Asnières deman- 
dera plusieurs mois, pendant lesquels la circu- 
lation sera interrompue sur le chemin de fer 
entre Paris et Asnières. 

Paris à Rouen et au Hawre, 

La destruction du pont d Asnières est égale- 
ment une cause d'interruption pour le chemin 
de fer de Rouen. Malheureusement, cette der- 
nière ligue a eu à supporter, de son côté, des 
dégâts considérables. Les ponts de Besons et de 
Rouen ont été détruits par l'incendie. La sta- 
tion de Sotteville a été brûlée; d'autres dégâts 
moins importants ont été faits sur la ligne. Sans 
l'énergique intervention de la garde nationale, 
les ponts d'Oissel et du Manoir auraient été 

+ complétement détruits, On a été assez heureux 
; pour arrêter un commencement d'incendie. 
VU La destruction du pont de Rouen sépare le 
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chemin de fer du Havre de celui de Rouen ; cette 
solution de continuité est tres ficheuse. Les 
efforis des deux compagnies devront tendre à 
mg ce désastre avec toute la célérité ee 
sible. On peut compler sur l'intérêt des deux 
compagnies qui ont fait leurs preuves, pour 
abrèger autant que faire se pourra le temps né- 
cessaire à la reconstruction de cet ouvrage d'art. 
a ep partielle au-delà de Maïsors est 
rétablie ; dès ce malin une partie du matériel 
était transportée dans cette dernière localité, 
notemment les wagons de poste. 
Chemin de fer du Nord. 


Nous avons déjà fait connaitre une partie des 
dégâts faits sur la ligne du Nord, à la destruc- 
tion du pont sur le canal, à l'incendie de la sta- 
ton de Saint-Denis. Nous devons ajouler que 
toutes les stations comprises entre Saint-Denis 
ei l'Ile-Adam ont été brülées ; sans l'interven- 
tion énergique des gardes nationales de l'Ile- 
Adam, Beaumont et Persan, les incendiaires 
auraient porté la dévastation dans le départe- 
ment de l'Oise. Un assez grand nombre d'ar- 
restations ont été faites; on a généralement re- 
marqué que les incendiaires étaient des habi- 
tants des localités voisines des chemins de fer. 

Des dommages plus considérables ont dit-on 
été éproavés par la ligne du Nord, au-delà d'A- 
miens; plusieurs stations auraient été incen- 
diées, et un pont sur l'Escaut aurait été dé- 
truit. 

Des détails circonsianciés nous manquent 
pour les localités éloignées, mais ces détails ne 
tarderont pas à être connus ; les ge 4-7 ont 
été invitées à faire un rapport sur les dom- 
n éprouvés sur leurs lignes. 

és à présent, nous pouvons dire que les che- 
mins de fer d'Amiens à Boulogne, deParis à Or- 
léans, et Versailles (rive gauche), n'onréprouvé 
aucun dommage. 11 doit en être de mème pour 
les chemins du Centre el d'Orléans à Bordeaux. 

Les mesures énergiques qui ont été prises 
ne laissent aucune crainte sur le retour des si- 
nistres que nous venons de signaler. La Cour 
d'appel de Paris vient d'évoquer les affaires re- 
lalives aux crimes d'incendie; nous ne doutons 
pes que bonne et promple justice sera faite, 

Déjà le chemin de fer du Nord a repris une 
pee de son service; nos lecteurs trouveront à 
a fin du journal les heures de départ. 





JURISPRUDENCE DES CHEMINS DE FER. 
ACHAT D ACTIONS DMFUNITIVES. 

La Cour d'appel d'Orléans vient de décider 
que la loi du 45 juillet 1845, en interdisant par 
l'article 8 la négociation des récipissés de sous- 
cription, à eu seulement pour but d'empêcher 
la circulation trop facile de ce papier, par la 
la voie de l'endossement, mais non d'enlever 
aux souscripteurs la faculté d'user du droit 
commun pour disposer d'une chose qui élait en- 
irée dans leurs biens. 

Que cette inlerprétation doit s'appliquer, et 
a plus forte raison aux actions ou promesses 
d'actions émises après l'adjudication définitive, 
quoiqu'elles ne soient pas encore négociables. 

La Cour déciare dans le dispositi de l'arrêt ; 
que la vente des promesses d'actions du che- 
min da fer de Lyon, après l'homologation de 
l'adjodication, n'était pas interdite d'une ma- 
uière absolue ; 

Que la négociation par la voie de l'endosse- 
ment était seule prohibée ot que le litige se 
trouve par conséquent réduit à la question de 
savoir si c'est par celle voie que les achats ont 

ont été laits. 

Elle amet en conséquence le demandeur a 
prouver : 4° que les achats d'actions définitives 


faits pour son compte ont été effectués par voie 
de négociation dans la coulisse de la Bourse, 

2° Que l'acheteur ne connaissait, ni le nom 
du vendeur, ni les numéros des actions ou pro- 
messes d'actions. 

Il résulte de cet arrêt, que la vente sera dé- 
clarée nulle si elle a été faite par la voie de l'en- 
dossement ; noslecteurssavent qu'ila été fait par 
celte voie pour des millions d'affaires qui n'ont 
donné lieu a aucune sontestation. 


INCEXDIE AUX LES CHEMINS DE FER, — RÉQUISITIONS 
DU MINISTÈRE PUBLIC, — POURSUITES ORDONNÉES 
FAR LA COUR. 


La Cour d'appel, toutes Chambres réunies, 
à huit-clos, dans le local de la 1" Chambre, 
a entendu le réquisiloire suivant, qui lui a 
été présenté par M.le procureur-génèral Aug. 
Portalis : 

. og procureur-général prés la Cour d'appel de 
aris, 

» Vu les re ements à lui traasmis par M. 
ie ministre de la justice et par M. le préfet de po- 

ce; 

»* Attendu qu'il en résulte d'une part que les li- 
gnes des chemins de fer de Saint-Germain, de 
Versailles el de Mouen sont attaquées, et de l'au- 
tre que sept individus surpris en flagrant délit 
d'incendie, ou de tentative d'incendie, out élé ar- 
rêtés el conduits a la préfecture de police; 

» Attendu que les faits ci-dessus signalés sont 
de nature à constituer les crimes prévus par Îles 
arlicles 95, 96, 434 et suivants du Code pénal; 

n Kequérons qu'il plaise à la Cour ordonner, 
conformément à l'article 255 du Code d'instrue- 
tion criminelle, que des poursuites soient immé- 
diatement dirigées contre les auteurs ou compli- 
ces des crimes sus énoncés, el déléguer à l'effet 
de remplir les fonctions de juges instructeurs, un 
où plusieurs membres de la Chambre de mises en 
accusation . 

» Fait au parquet de la Cour d'appel de Paris, le 
2 février 1548, 

» Signé: Auc PonraLts. » 

La Cour, après délibération, a d'abord ren- 
du un premier arrêt portant adjonction de qua- 
tre conseillers à la Chambre des mises en accu- 
salion pour le besoin du service ordinaire ; cet 
arrêt est ainsi CONÇU : 

« La Cour, 

» Considérant que pour l'expédition des affai- 
res, le service de la Chambre d'accusation ré- 
clame l'adjonction de nouveaux membres de la 
Cour; 

# Adjoint à la Chambre des mises en accusa- 
tion MM. les conseillers Brisout de Borueville, 
Brethous de la Serre, Michelin et Foucher. » 

L'arrêt suivant à été ensuite rendu sur le réqui- 
sitoire de M. le procureur-général : 

« La Cour, 

* Vo le réquisitoire du procureur-général ; 

» Considérant que les faits dénoncés par ledit 
réquisitoire constituent les crimes prévus par les 
articles 45, 96, 454 et suivants du Code pénal; 

: Vu l'article 255 du Code d'instruction crimi- 
nelle ; 

» Ordonne qu'il en sera :informé; et considé- 
rant que, dans l'intérêt de la honne administra- 
tion de la Justice, il importe de procéder à une 
instruction distincte el séparée sur les faits dé- 
noncés : 

» = Ence qui concerne les attaques dirigées 
contre les lignes des chemins de fer de Saint-Ger- 
main, de Versallles et du liouen: 

» + En ce qui concerne spécialement les eri- 
mes d'incendie et de tentive d'incendie dénoncés 
par le procureur-général et imputés aux sept in- 
dividus qui ont été arrêtés : 

” Ordonne qu'il sera informé séparément sur 
lesdits laits, et commet pour l'instruction relative 
au premier chef, M. Brethous de la Serre, et pour 
l'instruction relative au deuxième chef, M. Fou- 
cher, tous deux attachés à la Chambre d'accusa- 
tion, » 





CORRESPONDANCE. 


R. C. Attendez patiemment que les affaires 
soient reprises au parquet. 

— D D. Aucune décision n'aencore été prise, 
il est probable qu'il y aura une prolongation de 
délai, Versez, si vous êtes en mesure, sinon al- 
tendez qu'une décision soit prise. 





en 7 en, D = 
FRANCE. 

L'assemblée énérale de la compagnie des mi- 
nes, forges et fonderies d'Aubin (Aveiron!) sera 
tenu, le 31 de ce mois, rue Richelieu 84, à Paris. 
Tout htulairede dix actions de capilalou de vingt 
actions de jouissance, dont la propriété est 
quinze jours au moins autérieure au jour de la 
réunion, est membre de l'assemblée, On doit 
présenter ses Litres et demander une carte d'ad- 
mission avant le 28. 

— À la réunion récemment tenue de la s0- 
ciété pour la galvanisation du fer, on a fait di- 
verses modilications aux statuis. En voici les 
plus essentielles : 

Art. 8. Le capital de la société est fixé à la 
somme de 2,000,000 fr. représentés par 4,000 
actions de 500 fr. chacune. En conséquence, il 
a été formé deux séries d'actions ; la première 
est celle des actions de capital représentant 
1,000,000 fr. ; la deuxième, celle des actions re- 
présentant l'apport des brevets. 

Art. 17. Après le prélèvement des intérêts et 
frais à la charge de la société, les bénétires nets 
seront annuellement partagés comme suit : 
Après le cinquième prélevé pour former la ré- 
serve, le surplus des bénéfices (sauf les alloca- 
tions affectées au géranl, sera réparti entre leg 
propriétaires d'actions. Les répartitions d'inté- 
rêts et de bénéfices seront définitives ét non 
sujettes à rapport, soit de la LÉ des comman- 
ditaires envers Les tiers, soit de la part des gé= 
rants et des actionnaires les uns envers les au- 
tres. 

Art. 20. Le gérant aura exclusivement la si- 
gun sociale ; mais, il ne pourra, sous prine 

e nullité, employer ladite signature que pour 
les besoins et affaires de la société. 

Le gérant ne pourra ni vendre ni hypothé- 
quer les immeubles de la société, ni engager ou 
aliéner les actions en portefeuille, sans l'appro- 
bation de l'assemblée générale. Tout engage- 
ment de cette nature souscrit sans celte appro- 
bation n'engagera pas la société. 

Art. 21. En garantie de sa gestion, le gérant 
devra fournir un cautionnement de 25,000 fr. 
se composant de 10,000 f. en espèces, et 15,000 
en 40 actions de fonds 

Art. 28. Le décès d'aucun des associés, ni ce- 
lui du gérant, n'entraineront la dissolution de 
la société. 

Art. 32. Le conseil de surveillance sera com- 
De de neuf commissaires nommés par l'assem- 

ée générale, dont sept titulaires et deux sup- 
plémentaires ; leurs fonctions seront gratuites. 

Art. 38. L'assemblée générale sera composée 
des actionnaires-proprictaires de dix aclions, 
L'universalité des propriétaires d'actions sera 
représentée par l'assemblée générale. 

Art. 41. Chaque actionnaire aura dans l'as- 
semblée autant de voix qu'il représentera de 
fois dix actions, sans ‘quil puisse cependant 
réunir plus de dix voix. 

L'assemblée générale a élu M. Carpentier vé- 
rant, en remplacement de M. Saint-Pol. 

— Par ordonnance de l'ex-roi, du 20 février, 
la Socièté anonyme formée à Paris sous la dé- 
mination de Société des mines de plomb argen- 
tifère de Pontgibaud, est autorisée. 
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— L'ex-ministre de la marine avait annoncé 
qu'on procédera le 14 mars, à Cherbourg, à l'ad- 
judication, de 8,500 kilogrammes d'acier de ci- 
mentation ordinairement dit acier poule. 

BELGIQUE. 

Pendant le mois de janvier la Belgique a ex- 
porté 35,567 tonnes de charbon de Lerre, 6,029 
tonnes de fonte en uses, 7,677 kil. de fonte 
ouvrée, 86,564 kil. de fer battu, 360,238 kil. de 
clous, 137,460 kil, de machineset mécaniques, 
333,047 kil. dezinc brut, 82,970 kil de zinc la- 
miné, 495,959 fr. d'armes porlalives. 

ANGLETERRE. 

Le gouvernement anglais vient de faire sa- 
voir son intention d'abolir les droits sur le mi- 
nerai de cuivre étranger, 





BULLETIN DES FERS. 
Saint-Dizier, 24 février 1848. 





COURS. DES FERS À SAINT-IMZIER. 
Fers roches, au bois. . . . . 
Fers battus à la houille, pour 
Rats. ss vves 330 
Fers laminés, . . . , . « . . 330 
Essieux élampés. . . . . . . 370 
Bandages percés. . . . . . . 370 
Petits ronds, à la houille de 5 
à 6 millimètres. . . . . . . 390 
De au bois. « . . . + . . 580 
Ronds battus au martinel. . . 420 
Fils de fer, n° 4°, rendu à Pa- 
ho some r due ‘ 80 
Fontes blanches, sans affaires. 145 
BULLETIN DES FERS. 
PRIX. DES FERS EN. ANGLETERRE, 
Londres, 25 février 1848. 
Fer en barres (pays de Galles}, la tonne pie 
de 4015 kilog. 1/2... 180 
— Londres............. 212 50 
— Aclous.............. 230 
— En cercles (Stafford)... 262 50 
— Feuillard.......... a 287 
— Harres,....... Sauvé 237 50 à 250 
— Fontesd'Ecosse (Clyde). 63 75 à 65 
— Rails en moyenne... 143 75 à 200 
— Coussinets........... 134 25 
— De Suède sur place.... 287 60 à 300 
Acier de Suède en fagots. . 400 
Cuivre en saumon, la tonne 
anglaise... daube 2300 
Cuivre en feuilles, la livre 
anglaise de 453 grammes 
50 CRANETEERE cassure 1 05 
Plomb en feuilles, la tonne 
anglaise........ ...... 475 
— Én saumon épuré.. .. 468 75 à 475 
Piomb en mr yat commun, 437 50 à —— 75 
— Espagnol. .........., 2 
Zinc en saumon sur place. . 481 25 
— en feuilles pour l'ex- 
portation.......... 650 à 675 


— Londres, 26 février. — Point d'aflaires ; 
les p74 se maintiennent. | 

— Glasgow, 25 février. — Les derniers prix se 
maintiennent; la tendance est ascensionnelle, 
etil y atout lien de croire que l'augmentation 
dans les prix sera assez forte. Peu d'aflaires à 
l'intérieur, à cause de la hausse ; mais les char- 
gements pour le continent ont élé considé- 
rables. : 

— Mines. — Les aflaires ont élé peu nom- 
breuses cetle semaine; cependant les demandes 
il actions sont assez fréquentes, mais les prix 


offerts n'engagent pas les détenteurs d'actions | COURS DES ACTIONS DES CHEMINS DE FER 


à s'en dessaisir. 

Les offres ne se bornent pasaux miges pesait 
intérêt, beaucoup, d'autres reprennent faveur 
comme présentant un bel avenir, 





BOURSE DE LYON, 
Cours des 22, 23, 24 février. 








22 » | EU 








Parisà Orléans. 


Orléans à Vier- 
BOB] 507 59 


Paris à Rouen. 87375 435 
SRE 547 " 
poris àtyon.…| 30 | 
Avignon à Mar- | 

| 


1196 235 1106 25 1196 25 





#73 15 L 
543 75 842 50 ” 
su | » » » 


CETCELER 546 25, sb 25 545 l.* C 





BOURSE DE BORDEAUX. 
Cours des 21, 22, 23 et 24 fevrier. 











538 75 
Paris à Lyoa.. 


A 
Avignon à Mar- 

LL)! LERPEREEEES » L . # 
» ” 


Bord. à Cette. ” = 


2? # FL >» 
Paris àOrléans{iins 75 1190 7511102 50)1 1600 » 
Orléans à Bor- 
desux., + » - " » =. 
Paris à Rouen. “ , » " 2 
535 





MOUVEMENT DU PASSAGE ENTRE LA FRANCE 
ET L'ANGLETÉRRE , PAR LES PORTS BE 
BOULOGNE ET DE CALAIS, DEPUIS LE 
20 susqu'au 27 FÉVRIER 1848 INCLUSIVE- 
MENT. 


Par Boulogne. 770 passag, 4 chev. 
Par Calais.... 148 — , 
L'époque correspondante de 1847 a donné : 


Pour Boulogne.. 726 passagers. 
Pour Calais..... 308  — 


Les 770 passagers de Boulogne se décomposent 
ainsi qu'il suit : 


{ voit, 


—— » 


ENTRÉS VENANT DE SORTIS ALLANT À 





Folkstone. 247 passag.!Folkstone. 243 passag. 
Douvres., 102 — Douvres.. 66 — 
Londres.. 68 — Loudres.. 44 — 
en 353 
RS 
770. 


= —— 


La directeur, F. E. WHITELOCK. 





Le gérant, 3. van». 





Imp. d'Ao. rne du Buoxosav, Petit-Carreau, 52. 


FRANÇAIS A LA BOURSE DE LONDRES, LE 
{*" MARS AU SOIL8, 


CHERS DE LONDRES, | COURS 

D ne | ER 

terre, 

die. st, CRE 

Nord, ( #00 
Havre. 10 4/4 256 25 
Boulogne à Amiens, 94/4 | 280. 25 
Orléans a Bordeaux. 3 | 425 


Consolidés 





NOUVELLES DIVERSES, 


Vienne, 46 février. —Le départ de M. Negrell ‘ 
poer l'Egypte n aura lieu dans le couran 
de cet hiver, comme il avait été déridé primiti- 
vement ; mais son entrevue avec-les ingénieurs 
anglais et francais, MM. Stevenson et Talabot. 
ne s'ellectuera qu'au mois de novembre 
chain. La cause de cet ajournemnent est le re- 
tard survenu dans le retour de la bri fran- 
aise, qui avait été chargée des études-de ter- 
rain préparatoires entre Suez et les ruines. de 
Pelusium ot de Faramah. Elle n'est arrivée à 
Marseille qu'au commencement de cette année 
et s'occupe maintenant de dresser les plans.et 
les devis. L'Angleterre n'a pas eu besoin dien- 
voyer une commission spéciale à Suez, ayant 
pu profiler entièrement des anciens travaux 

u'avait fait exécuter la compagnie des Indes- 

rientales. La section allemande de la société 
d'études du canal de Suez, à laquelle avaient été 
dévolus les travaux à l'embouchure projetée du 
canal dans la Méditerranée, a terminé ses tra- 
vaux préparaloires ; il résulte de ces dermiers 
que les alluvions du Delta ne s'étendent: pas 
aussi avant dans la mer qu'on l'avait crujus- 
qu'ici #t que le mouillage y est très bem 8e. 
hemet-Ali continue d'accorder à cette. entre- 
prise l'appui le plus efficace. 

(Gas. umiv. d'Augebowrg.) 

— Une nouvelle locomotive appelée Lablahe, 
en honneur du célèbre chanteur, construit par 
MM. Wilson de Leeds, a donné des preuves re- 
marquables de sa puissance de traction sur le 
Midland-Railsway. Des ingénieurs de mérite 
nous ont assuré qu'elle a fait le trajet de Rugby 
à Leicester avec trois wagons à une vitesse de 
75 milles par heure. La même locomotive, avec 
une charge de 400 tonnes, avait une vilesse de 
30 milles à l'heure, ce qui est encore plus:sur- 
prenant, Cette machine n a que quatre roues, le 
diamètre de chaque roue est de 7 pieds ; le mou- 
vement produit est doux et régulier. Les roues 
sont à 46 pieds de distance les uns des autres et 
étaient d'abord suspendues par des ressorts de 
caouchouc. Elle avait été construite, seulement, 
comme essai, le succés en a été si éclatant que 
le Midland-Railway l'a non-seulement achetée, 
mais en a commandé d'autres semblables, Si les 
membres du Raihway-Board avaient une expé- 
rience plus pratique de pareils faits ils serment 
plus réservés dans leur approbation des ki 
à grande largeur. La grande vitesse n'étant 
donnée que comme leur seule supériorité. 


VADE-MECUM 


DU MÉCANICIEN-CONDUCTEUR. 
DE MACHINES LOCOMOTIVES, 
Par Fuonemnix COSTE, ingénieur-méçcamicien, 
1 vol, grand in-18, relié en telle, Prix 4 Ste — 


Paris, Canlion Gœurs, 39 et 41, qui desGrmss- 
k fe 





Augustins; N. Clais et C*, 8, rue 


Prrr 
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CHEMIN DE FER DU CENTRE. 
Assemblée générale. 


Le conseil d'adminitration de la compagnie, a l'honneur d'informer MM. les action- 
naires qu'aux termes de l'art. 44 des statuts, l'assemblée genérale annuclle se réupira 
le mardi 28 mars 1848, à deux heures précises dans les salons de M. Herz, rue de la Vic- 
toire, 88 

Les actionnaires propriétaires ou porteurs de vingt actions ou plus, leur appartenant 
ou à eux remises dans le but de représenter le titulaire, ont droit d'assister à l'assemblée 
sénérale en déposant trois jours à l'avance au bureau central, rue Grange-Batelière, 4, 
les titres dont ils sont propriétaires ou porteurs. En échange de ces titres, il leur sera 
donné une carte d'admission nominative et personnelle. | 

Vingt actions donnent droit à une voix. Le même actionnaire ne peut réunir plus de 
cinq voix. 


CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS. 


Assemblée générale, 


Le Conseil d'administration de la Compagnie a l'honnneur d'informer MM. les action- 
vaires qu'aux termes de l'art. 42 des statuts, l'assemblée générale annuelle se réunira le 
jeudi 30 mars 1848, à deux heures précises, dans les salons de M, Herz, 38, rue de la 
Victoire. 

Tous les actionnaires, porteurs de vingt actions ou plus, ont droit d'assister à l’assem- 
bléegénérale, en déposantleurs actions au bureau central de la Compagnie, {, rue Grange- 
Patelière, trois jours au moins avant celui de la réunion. 

Chaque déposant reçoit une carte d'admission nominative et personnelle indiquant le 
nombre d'actions déposées. 

Des cartes d'admission à l'assemblée générale seront également remises aux titulaires 
des certificats de dépôt qui en feront la demande avant l'époque ci-dessus fixée, 

. Vingt actions donnent droit à une voix. Le même actionnaire ne peut réunir plus de 
cinq voix. 


COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER DB ROUEN AU HAVRE, 


L'assemblée générale semestrielle, prescrite par Particle 39 des statuts, aura lieu le 31 
mars 1848, à deux heures et demie après-midi, rue d'Amsterdam, 15, à Paris. Les ac- 
tionvaires propriélaires ou porteurs de vingt actions au moins soit en titres, soit 
eu certificats de dépôt dans la caisse de la compagnie, qui désireront assister à cette as- 
semblée générale devront, aux termes de l'article 41 des statuts, se présenter au siége 
sus indiqué de la compagnie, du 1° au 16 mars, de midi à quatre heures, à l'effet de re- 
tirer leurs cartes d'admission en produisant leurs titres nominatifs et certificats de dépôt 
où en déposant les titres au porteur, 

Des modèles de pouvoirs seront délivrés au siége de la compagnie. 

Par ordre du conseil, Le chef de l'exploitation. 
G. DE LAPEYRIÈRE. : 


COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER DB ROUEN AU HAVRE, 


Le conseil d'administration a l'honneur de prévenir MM. les porteurs de titres des em- 
prunts contractés en 1845 et 1847, par la compagnie que le tirage d'obligations qui n'a 
pu avoir lieu le 25 février dernier, est remis au 25 mars, présent mois, à 2 heures pré- 
cises de l'après-midi, au siége de la compagnie, rue d'Amsterdam, 15, à Paris. 

Par ordre du conseil, Le chef de l'exploitation. 
G. DE LaPEyRiÈRE. 


TREILLAGES ET CLOTURES 
A LA MÉCANIQUE, brevetés (sans garantie du gouvernement), pour che- 
mins de fer, parcs, prairies, jardins, espaliers, entourages d'arbres, de 
50 c. à 1fr. 40 c. le mètre carré, Avec ce système de treillage on peut en 
quelques jours enclore toute propriété, quelle que soit son étendue, 


GRILLAGES ET TOILES MÉTALLIQUES 


 inoxidables, en fil de zinc. Ces grillages ont un aspect agréable, n'ont 
pas besoin d'être peints, et coûtent moins que ceux en fil de fer, 


E. BOUCHER, LAVERGE ET PAROD, 
Rue des Vinaigriers, 15. 
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— Le chemin de fer de Versailles {rive gau- 
che), cédant à de nombreuses réclamations, vient 
d'établir provisoirement un bureau d'omnibus 
spéciaux place de la Madeleine {marché eux 
Fleurs). Les bureaux des omnibus spéciaux sont : 

lace F Carrousel, hôtel de Nantes: rue Feydeau, 

; place Saint-Sulpice; place du l'alais-de-Jus- 
tice ; rue et hôtel Saint-Paul : rue Saint-Martin, 
256 ; place de la Madeleine. Convoi sapplémen- 
taire, chaque jour, à six heures du soir, de la 
ets du Maine, et à six heures et demie de Ver- 
sailles, 


ACIER 
B. HUNTSMAN. 


Seule marque du véritable ACIER FONDU 
de 2. HUNTSMAN 








Les contrefacieurs seront poursuivis. t 
chez Trélon, Weldon et Walères de Bercy-St- 
Antoine, 44. 


POUR LES 


CHEMINS DE FER, MACHINES, FABRI- 
QUES ET BREVETS D'INVENTIONS. 


Cuez PURCELL et Ce, Incémigvas CivILs, 
24, rue de la Chaussée-d' Antin. 








” DEPARTS DE CHEMINS DE FER. — MARS 1848. — 


PARIS À ORLEANS, — Boulevart de l'Hôpi- 
tal.,—Dép. de laris.—Mat. : 7h. 30 m.. tr, omnibus ; 
Sh.46m., tr. deimessag. ; 91. 14 mn, tr. Ines; 12h. 
train omnibus. Soir : & hi. 50 m., tr, omn, : 6 heures 
55 tr. de messag, ; 7 h. 5 m., tr. de messng. 
ts b, 16 m.,lr, mixte. 


ORLEANS À PARIS.—Malin : 7h, #0 m., tr. 
omoib, ; # h. 45 m.; tr. mess, 44 h., tr. omn. Soir : 
7 h.48m,,tr. de messag, ; # h. 48 m., traln mess, 
#h. tr, omn.; 12h. 40 m., tr. des malles-postes, 


PARIS POUR ETAMPES : 2 h.1#% m. de 
soir.— ETAMPES POUR PARIS: 7h.du mat. 


CORBEIL.— Trains omnibus.—Dépurts de Pa- 
ris, Matin : # h., ft h. 15 m. Soir: 3h.,6h., 
7h. 48 m.— Départs de Corbeil. Matin : 8h., tt h. 
Soir: %h.,#h.,8h. 18 m. 


CHEMIN DE FER DU CENTRE (Orléans 
à Bourges).—WDéparts d'Orléans.—Mitiu: 7h. 50 m, 
Ur. omn, — Soir : 12h. 4 m.: dr. on. 4 1, 26 tn, 
tr, omn., #0 h,34m.tr. mess, et mallespustes, [Dre 
parts de Bourges.—Matin : @ hi. tr. mess; 7 M, 90 m. 
tr. omaib,—Solr : # hi. 18m. te mess -cronlb : 15h. 
tr, mixte; 8 h. tr. omotb. et mulles-postes. 


BOURGES A CHATEAUROUX.—Dégarts 
de Bourges. Matin : 10h, 45m. train omn.:3h. 
5 m. tr omn.Soir : 4 h. 40 m. {nuit}. tr. mess. et 
malles-postes, Départs de Châteauroux à Rourze.— 
Matin : 6h, 45 m. train omn.; 12 h. 30 m. train 
Mess.-omn. Soir : G h. 486 m. 


ORLEANS À BORDEAUX. — {Section de 


Tours, boulevart de l'Hôpital.) — Départs de Paris : 
matin, Th. 50,tr. omn.; 8 h. 45 m_ traln mess. 
42h. train omn.; 4% 46 m.tr, de murch. Soir : 
Sh.6Bin, tr, omn.; 6 h. :#$ mn. tr. mes, — Dé 


parie de Tours : 8 li. 10 m. train mess, 7 h. 40 mm. 
rain omn., #1 h. tr. march. Soir: 2 h 90m. tr. 
mess; 6h. 18 m,lr. march. best, 7h, 80 m, tr. 
omnibus et malles-postes. 


PARIS A ROUEN ET AU HAVRE, 


SERVICE PROVISOIRE &xTRk MAISONS, ROUEN 
ET LE HAVRE, 


Trains descendant vers le Havre. 


Départs de Maisons : 
du soir; 4 h. du matin. 

Départs de Rouen (rive droite} : & h., x h. du 
matin; 4 h., 8 b. du soir, 


10 h. du matin, 3 h., 8h, 


Trains montant vers Rouen et Paris. 


pur du Havre : 8 h. du matin; 42 b., # h., 
6h. du soir. 

Départs de Rouen (rive gauche) : 7 b. du matin: 
4h.,5h., 41 h. du soir, 


Nota. — Des voitures omnibus transportant les 
voyageurs et leurs bagages, partiront pour Mai- 
sons de la gare de ln rue d'Amsterdam, trois heures 
avant celles lixées pour le départ de Maisons. 


PARIS À BOULOGNE {section d'Amiens à 
Neufchütel}, Clos Saint-Lazare, — Paris à Neuf 
châtel : 4h. 50 m., 1% h. du malin, 7h, du soir, — 
Neufchätel à Paris : 4h, 44 h. 30 m., du matin; 
% 4% m. du soir, — Prix du trajet à Neufchätel : 
28(. 6$c, premiére elnsse; 20 f. 03 c. deuxième 
classe, 44 f. 00 €. troisiéme clniec, 


VERSAILLES (rive gauche), barrière du 
Maine. — Départs de Paris, — Toutes lea heures, de- 
puis 8 h, du inatin jusqu'à + h. du soir ; excepté 6h, 
Un dern. départ à 9h, Svin.— Départs de Versailles ; 
— Toutes les heures depuis # h. 5m. du matin jus 
qu'a 9h. 50m, du soir, excepté 6h, 3 m.et8h. 301. 


PARIS A SCEAUX (barrière d'Enfer), — 
Départ de Paris. Matin: 7 h. 50 in, 9 h., 14 br, 1% 
k —Soir:4b., 3h, 4h. @h. 3010. 7 h.@h.50 in. 
— Départs de Scraux. Matin: 8 h.,0 h. 50 #.,11 h. 
30 m., 42h, 30.— Soir:2 h. 50 m. 5 b. 30m. 4h. 
30 m., 6 h., 7 h. 30 m., # h, 


en 


CHEMIN DE FER DU NORD. 


SERVICE PROVISOIRE. 


Le service sur le chemin de fer du Nord est ré- 
tabli de la manière suivante : 


Départs de Paris, 


Matin : 8 h. 56 m., midi. Desserviront les sta- 
tions jusqu'à Amicus. 

Soir : 7 h. Desserviront les stations de Pontoise, 
Beaumont, Creil, Liancourt, Clermont, Saint- 
dust, Breteuil. 


ns 


Heures des Départs de Paris et des Retours 
vers Paris. 


SAINT-DENIS.— Départs : 8h,, 8 h. 45, 10 h, 25, 
h. 18,12 h. maiin,1 h. 18,2 h, 15, Sh, 46, 
Ah.1#,#h. 16, 6h. 16,9 h. #8 soir. — Retours : 
hh.18, fUh. 3, 41h.56,18 h.6,4h,5, 2 h. &, 
Sh.6,4h.2%,60h.5,8h.#,9h. 55 soir. 

ENGITEN.—-D,8 h.,9 h. 16,40 h. 48, 11h. 45, 
18h. matin, 1 D. 48, 2 h. 18, 3 h. 16,4 h. 48, 
wh. 486,6 h, 14,8 h. 16 soie. 8 h. 7,%h. #3, 
1Uh. 66, 44h. 06,18 h, 52. 4 h. 86, &h. 56, 4h. 
h.17,6h 54,7h, 6e, 0 2e, 

FONTOISE. — D, &h., 10 h., 11h. 25 m, matin, 
5h. 418,4h.,6h,46,7h.,8h, 46, 9 h. soir. — 
R.4h. 1%, 4h. 45,5% h.48,7h.3%0,9h. #5s,10h. 
5 matin, 48 h. 15, 2 h. 65,5 h. 40, 7 h. 40,8 h. 
45,9 h. 54 soir. 

BEAUMONT.—D.8 h.,12 h.mat., 4h., % h.15, 7 
h., 9h soir. —R.5 h.45, 4 h 15, 8 h.10,8 h.40,10 
h.17imatin, 5 h.6, 8h10, 9 h.4 soir. 

CREIL.— D.8h.,8h, 36,9 h, 30,1% h. matin; 
1h, #h.,6h.15,7 h..9h, soir. —R. 3h. 54, 


(Service d'Hiver.) 
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4h.58,4h.,9h 3° malin;2h., % h.%5,6h. 50, 


Th. 30, 8h. 30s0ir. 

COMPIÈGNE. — D, 8h.,42h. 45 malin; % h. 48, 
9h, soir. R. 7h matin; 4h. 25, 6h. 30 soir ; 
2 h. 40 matin. 

CLERMONT, — D. 8 h. 30,9 h. 30 mal, 1 h., 
4h. 7h, soir,—fR. 9h, mat., 1 h, 26,6 bh. 17, 
Th. 50 soir, Zh. 16, 4h. 0$ mal, 

BRETEUIL,— D. 8h. 30,%h. 50 mat.,f h., 4 
h,7h. soir. —R, 8h, 5 mat »1%h.58,8h. 50, 
Th.s.,1h.#0, 3h. 15 mat. 


AMIENS. — D, 8 h, 50, 9h. 30 mat., midi, 4h., À 


Th.,8h. soir. —R.7h.410,11h. 50 matin, 5 h., 
4h. 87 soir, 12 h, 45, 3 h. 44 matin, 

ABBEVILLE. — D, 8h, 50 matin, midi ? soir. — 
R.9 h. 4% matin, 4 h., # h., ? h, £oir. 

ABRAS,— D, 8 hi. 50 malin, midi, 8h. solr.— R. 
9h. 20 matin, 2h. 50, 9 h. 10, #2 h, soir. 

pOUAI.— D. 9h. 36 matin, midi, 8 h.soîr —R,. 
8h, 30 matin, 4 h. 48,#h. 26, 14h. 46 soir, 

VALENCIENNES. — D. 9h. 530 matin, midi, 8 h, 
soir.—hR.7h. 10imatin, 12 h. 40, 6 h. 40, 16h. soir. 

LILLE. — D. Dh. 50 malin, midi, @ h. soir. — 
R.7 h. 20 matin, 42 h. 50, 7h.,10 h, soir. 

ROUBAIX .— D,9 h.%0 mat.; 8h.soir.— R,6h. 
45, 44 h.8% mat.; 4 h,55, 0 h., 10 h, soir, 

Tourcoing.— 1.9 h.50 mat.; 8h, soir. —R.6 h. 
#, 11 h. 4% mat., 4 h.49, 8 h.463 soir. 

Mouscrou.— D.9 h.30 mat., & h.solr.—R,4t h. 
50 mat., 4 h. *9, 8 h. 48 soir. 

MONS ET BRAINE-LE-COMTE,—D,9 h, 30 mat., 
8h, soir. —R .10 h.50 tal.,%h. 49, 8 h.%6 soir.— 
BH. 10h, mat , 4h.45,7 hi. 50 soir. 

BAUXELLES jar Valenciennes, — D, 9 h, 30 mat, 
8h. soir. — R.9 h. mat,, 6 br. 30 soir, 

GANDN. — D, 9 h,1:0 m,, th. soir, — R. 9 h. 4 
mat, , 6 h. #5 soir. 

OSTENDE. — 1), 9 li, soir. — M. 7h. mal., 3 
45 soir. 

Matines. — D, 8 h.s — HR, Yh. m,4h.408. 

ANVERS, — D, &h.s.— R. 7 h. m., 4h. s. 

Liège. — D, hs. —N.412h. 508. 

A'A-LA-CHAPELLE. D. 0h,8,—N.9h. 30m. 

COLOGNE, — D. 8h, +, —R_ 6 45 h. m. 


STRASBOURG 
Strasbourg. —Matin, 3 li. 14h. 30 m. soir; 3 Li. 
16% m., Gh.—Dèie à Strasbourz, matin, 7 h. 13 1. 
Ath. 46; soir, 5h. 26 m., 2% hi. 48m. 


THANN A MULHOUSE, — Départs de Thann. Mu 
Un:t%h. 16 m., 12h. 6 m. Loir à h, 10m.,8# li* 
8 Mm.— MULHOUSE À THANYX. Matin :6h, 
10 h. 80 m. Soir : 2 h. 4 m.,6 h. 4 m. 


A BALE, — Departs de À 


#5 m., R 
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INSERTIONS : 


Les communications susceptibles d'être 
admises, et les ouvrages dont on désire 
qu'il soit rendu compte, devront être 
envoyés franco au siège de l'adminis- 
ration. 





Les Bureaux sont ouverts 
de neuf heures du matin à cinq heures. 





Les insertions dans le corps du Journa 
seront reçues au prix de 75 c. la ligne 
et les annonces à 50 centimes la ligne 





L'administration invite MM. les gérants et fondateurs des Compagnies de Chemins de fer et de Mines, à lui adresser une copie de leurs statuts et des divers 
documents relatifs à la création et au développement de leurs entreprises, afin qu'elle puisse être publiée in extenso dans le Journal des Chemins de fer. 


SOMMAIRE. 


COLLECTION DU JOURNAL DES CHEMINS DE 
FER. — CARTES DES CHEMINS DE FERS, — 
AVIS AUX ABONNÉS. — Rapports de MM. Avril 
et Dussard, et de M. Hélie. — Recettes de la se- 
maine et du mois. — Cours des actions. — Chro- 
nique de la semaine, — Chemins de fer, Incen- 
diaires, Gares, Question de maison habitée, etc. 
— Correspondance, — Bulletin des fers. — Cours 
4 Londres. — Nouvelles diverses. — Bourse, 











AVIS ESSENTIEL. 
Nous rappelons à nos Abonnés que toute 
RÉCLAMATION, LOULE DEMANDE DE RÉABONNE- 


MENT Où de CHANGEMENT D'ADRESSE, doivent 
être accompagnées de la dernière bande 


“Eee 
te formalité est indispensable sour la 
bonne et prompte expédition du service. 





AVIS 
AUX ABONNÉS DES DÉPARTEMENTS, 


MM. Les aboncés des départements dont 
l'abonnement expire le 16 de ce mois, sont 
priés de le renouveler s'ils ne veulent pas 
s'exposer à une interruption inévitable dans 
l'envoie de leur journal. 

Les administrations des Messageries roya- 
les et des MessageriesCaillard, correspon- 
dant avec les nombreuses Messageries par- 
üculières sur tous les points du royaume, 
eus annoncent avoir pris toutes les mesu- 
res nécessaires pour faciliter les abonne- 
ments dans les localités desservies par les 
‘es ou par les autres. 

Par cette correspondance active entre 
Loutes les Messageries, il sera facile de s'a- 
bonnér au Jornal des Chemins de Fer, en 
envoyant le montant de l'abonnement au 

des Messageries le plus voisin. 

Nous invitons ceux de nos abonnés qui 
éprouveraient des difficultés ou des refus 
4 vouloir bien nous les communiquer, 

Quand à eux qui habitent des lieux éloi- 


gnés du parcours des Messageries, nous les 
engageons à remettre le montant de leur 
abonnement au directeur du bureau de poste 
le plus voisin , à titre d'envoi d'argent , ce 
qui ne peut leur être refusé. En prenant un 
abonnement d'un an, ou même de six mois, 
ils auront l’économie d'un seul affranchisse- 
ment de lettre pour toute sa durée, 





RAPPORTS. 


MM. Avril et Dussart, chargés de réprimer 
les excès commis aux environs de Paris, ont 
adressé au gouvernement proivsoire le rapport 
suivant : 

EXPÉDITION CONTRE LES INCENDIAIRES. 


Rapport au Gouvernement provisoire par les 
citoyens Félir Avril et Dussard. 
« Citoyens, 

« Sur la proposition de la municipalité de Paris, 
vous nous avez dhargés de prendre les mesures 
nécessaires pour la répression eflicace des délits 
commis sur les chemins de fer, et pour contenir 
les populations vivement émues par l'audace des 
incendiaires. 

« Nous avons pensé que le moyen le plus efficace 
pour arriver à ce résuilat était de réunir sous nos 
ordres une force armée qui pût imposer aussi 
bien mar son caractère que par sa force réelle, 

“ En conséquence, à peine avions-nous recu nos 
pouveirs que nous descendimes sur la place de 
"Hôtel-de-ville, et fimes proclamer au son du 
tambour le but de notre mission. 

« Bientôt après, nous avons vu se rassembler 
autour de nous plusieurs centaines de citoyens 
armés, encore couverts de la poussière des barri- 
cades, el presque tous déja enrôlés volontaires de 
la garde nationale mobile, Une centaine de jeunes 
et courageux élèves de nos écoles se joignirent à 
nous, 

« Le corps expéditionnaire, commandé par l'é- 
lève de l'école polytechnique Loir, et par le ci- 
toyen Camuset, adjudant de la 7° légion de la 
garde nationale parisienne, se forma sur la place 
du Châtelet ; grace a l’adjonction des élèves, ses 
services d'état-major, de santé, se trouvèrent or- 
ganisés, ses oMiciers à leur poste, et il s'achemina, 
tambour battant, vers la gare de la rue Saint- 
Lazare, commune aux chemins de St-Germain et 
de Rouen, les plus menacés, les plus atiaqués. 
L'absence de moyens de transport nous obligea de 
bivouaquer dans la gare; mais, dés le lendemain 
matin, nous nous mimes en route, augmentés 


d'une cinquantaine d'élèves d'Alfort, armés, que 
nous avions La sg pendant la nuit, 

« À Courbevoie, nous avons fait ouvrir les portes 
de la caserne du 14° de ligne, et, sur le désir que 
nous avons exprimé de soir cinquante homme se 
joindre à notre expéditiun, tous les hommes pré- 
sents se disputèrent l'honneur de nous accompa- 
gner. Nous primes dans celte caserne 3,500 car 
touches et quelques effets d'habillement L'adju- 
dant-major Fournier se plaça dans nos rangs, où 
ses hommes et lui furent reçus aux cris de : Vive 
la ligne! vive la République ! Ces cris trouvèrent 
un vifécho parmi les soldats du 44°, qui tous spon- 
tanément jurérent fidélité à la République. 

« Notre colonne, ainsi augmentée, se dirigea 
sur Bezuns, où le pont a été incendié, et brûlait 
encore, Nous avons pu y mettre en état d'arresta- 
tion cinq individus désignés par la notoriété pu 
blique. Deux d'entre eux ont avoué leur crime et 
Iineulpé les autres Ils se sont servi de paille et 
d'essence de térébenthine pour activer le feu, Ces 
hommes ont été écroués à la maison de détention 
de Poissy. A Bezons, le maire, l'officier de gendar- 
LL et le curé allèrent seuls chercher à éteindre 
e feu. 

« La colonnejeta des détachementssur Nanterre, 
Asnières et Chatou, station du chemin de fer de 
Saint-Germain, et laissa une force nombreuse à 

ons, 

« ape avoir blvouaqué à Poissy, où nous at- 
tendarent cinquante dragons da 3 régiment, nous 
nous sommes rendus à Meulan et aux Mureaux, où 
la station à été dévastée, 

« Les délégués du gouvernement virent encore 
avec la plus profonde aMiction que ni les maires 
ni les adjoints n'avaient fait d'efforts pour empé- 
cher les dévastutions, et, après les désastres, au- 
cune enquête pour arriver à l'arrestation des cou- 
pables. La négligence et l'apathie du juge-de-paix 
de Meulan nous ont paru surtout déplorables : les 
coupables sont, en effet, connus, désignés par la 
notoriété publique, et leur chef avait eu l'audace 
de monter sa garde le lendemain du sac de la sta 
tion, À notre arrivée, il s'est enfui. La gendarmerie 
ne demandait que des ordres; elle n'en a pas 
reçu, 

« Dans ces deux communes, dix-huit de ces mal- 
falteurs out été arrêtés par nous, 

« Un poste de dragons et de volontaires est resté 
aux Mureaux. 

« À Mantes, la justice était saisie. Nous nous 
sommes bornés à une démonstration dans la ville. 
Un poste de dragons et un détachement de volon- 
tüires y assurent le maintien de l'ordre, 

« À Vernon, nous avons fait une réquisition 
d'effets d'habillement, et nous avons pu transfor- 
mer nos volontaires en une bande organisée, 
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« Nous avons laissé des détachements de caxa- 
lerie et de volontaires a Bonunieres, a Saint-Pierre 
et a Pont-de l'Arche, et sommes arrivés a Rouen à 
miouit. La colonne a bivouaqué dans la gare ; la 
garde nationale et la troupe de ligne y faisaient 
le service. 

« Le lendemain matin, mercredi, le commissaire 
cénéral du gouvernement, le conseil municipal, Le 
xéuéral Casteilane, commandant la division, le 
général Gérard, commandant la place, sont venus 
a l'envi complimenter la colonne sur son dévoû - 
ment pour la répression des délits ; et les cris de 
Vive la République! n’ont cessé d'accompagner 
les éloges donnés aux troupes. 

a La colonne a été conduite en grande pompe 
par le 5 bataillon de la garde nationale, musique 
cu tève, à l'Hôtel-de-Vile, où une collation lui à 
été offerte, au milieu des applaudissements de la 
foulo réunie sur La place Saint-Ouen, et des chants 
des volontaires, auxquels se sont mélés bientôt les 
hussards du © et les soldats des 18 et 20° de 
ligne. 

e Ce jour, et pour la première fois depuis le 25 
février, nos braves volontaires ont couché dans 
des lits, 

« Lechemin du Havre n'étant pas menacé, nous 
m'avons pas poussé plus loin notre expédition. 
Mais en revenant à Pont-de-l'Arche, nous avons 
fait uue enquête sur l'incendie du pont du Ma- 
noir, La notoriété publique accusait l'équipage du 
steamer l'Amiral-Duperé, Un témoin désignait 
particuliérement le mécanicien, Nous avons cru 
devoir faire une descente sur ce bateau, qui pas- 
sait précisément devant nous, et la confrontation 
ne nous laissant plus aucun doute, nous mimes 
uce partie de l'équipage en état d'arrestation, et 
les flmes conduire dans les prisons de la ville par 
la gendarmerie, en en transmettant immédiate- 
ment l'avis au commissaire géuéral du gouverne- 
ment, 

« Cette fois encore, nous’avons eu à déplorer 
l'irrésolution de la garde nationale, qui, malgré 
les efurts du maire et ceux du juge-de-paix, qui 
ont déployé une grande énergie, s'est laissé inti- 
mider par une douzaine de malfaiteurs. 

« La colonne, moins les détachements qu'elle a 
laissés aux statiuns, est rentrée hier soir dans Pa- 
ris, et se tient aux ordres du gouvernement. 

a L'ingénieur en chef du chemin de fer de 
Rouen, le citoyen Thoyot, nous a accompagnés 
dans celte expédition, et nous lui savons gré de 
l'activité qu'il a déployée et de l'aide qu'il auus à 
7: I. Dourille, qui depuis longtemps 

« Le citoyen I. Dourille, qui depuis lo: 

a donné des a la République, à dévalopué 
dans celte circonstance toute l'éuergie que nous 
lui connaissons. 

« Les élèves des écoles poiriechelque, normale, 
de Saint-Cyr, du Val-de-Grâce, d'Alfort, ont été 
avec nous ce qu'ils sont toujours, dévoués, intel- 
ligents et digues de l'aveuir que leur réserve La 
République. 

« Nous ne devons pas omettre de mentionner 
les citoyeus Dubosc et Besugrand, commissaires 
de police spéciaux de la ligne de Rouen, qui ont 
mis le zèle le plus honorable à défendre les sta 
tions attaquées, 

« L'effet moral produit par cette promenade mi- 
litaire a élé partout puissant. 

« Notre drapeau portait ces mots : République 
française : expédition contre les incendiaires, 1] 
“lait beau de voir l'élite de la jeunesse fraucaise, 
associée aux soldats des barricades, dans une cam- 
pagne contre les dévastateurs; il était beau de 
voir ces Parisiens, si lichement calomniés, se re 
posant des fatigues du combat dans uve œuvre 
me pp encore, mais gloricuse aussi par sa mo- 
ralité. 

« Démontrer aux populations alarmées que les 
brigands sont une misérable poignée d'hommes, 
et qu'en Lout Lemps, en tout lieu, ces populations 
peuvent réclamer a coup sûr l'assistance de Paris, 
c'est un fait considérable, une manifestation que 
partout, sur nôtre passage, on a vivement applau— 
die, parce qu'elle prouve que la République veut 
_ fidèle à sa devise : Liberté, Egalité, Frater- 
nite. 

« Salut et fraternité. 


« Paris, le 3 mars 1848. 
a Les délégués 4 Gouvernement provisoire. » 


A ————— 


M. Hélie, délégué sur le chemin de fer du 
Nord, a adressé au gouvernement provisoire le 
rapport suivant : 

« Le citoyen Hélie, délégué pour le maintien de 
l'ordre et de la libre rirculation sur la ligne de 
Paris à Lille, lait connaitre au gouvernement pro- 
visoire qu'il à réussi à calmer les populations et à 
rétablir le service sur tous les points de son par- 
cours, 

« À Beaumont, il est parvenu à préserver de 
toute alleinte la gare qui avait été l'objet d'une 
assez vive attaque, anais qui heureusement n'avait 
point été incendiée. Dans chaque station, il a or- 
ps ne force armée suffisante pour la défense 

a ligne. 

« Dans toutes les villes qu'il a traversées, le ci- 
toyen Hélie à trouvé les populations dans les meil- 
leurs sentiments d'ordre, de liberté, d'égalité, de 
respert aux propriétés publiques et particulières. 

a T1 rend hommage au zèle ei à l'activité que la 
compagnie du chemin de fer a dépl tant pour 
le rétablissement des communications reprises 
apres deux jours de suspension seulement que pour 
l'approvisionnement de Paris, 

« Une centaine de bandits qui ont inceudié plu- 
sieurs gares sont déjà entre les mains de la justice ; 
des ordres sévères sont donnés pour l'arrestation 
des autres. 

« Parmi les gares détruites se trouvent malheu- 
reusement celles de Saint-Denis, de Pontoise et 
de l'Ile-d'Adam. La garde nationale de eette der- 
uière commune s'est emparée de la plupart des 
incendiaires. Elle a fait preuve du plus grand dé- 
vouement. Celles de Persan et de Beaumont ont 
également tenu en respect, par leur aititude éner- 
gique, la bande de malfaiteurs qui venait de com- 
mettre des pillages à l'Ile-d'Adam. 

« Le citoyen se loue beaucoup des autorités 
d'Amiens qui l'ont protégé dans une tentative de 
violences personnelles dirigée contre lui et quatre 
élèves des écoles, par quelques habitants mal ins— 
truits ou cédant à des suggestions perfides. 

« À Lille, N a trouvé lu garde nationale veillant 
au maintien de l'ordre et au respect de la pro- 
priété. Il n'a été commis aucun dégât; les habi- 
tants se sont ralliés franchement à la République 
française, 

« À Roubaix et à Turcoing {frontière belge), le 
citoyen a invité les fabricants a ne point Eire 
rompre le travail de leur manufacture, et il les a 
trouvés Lout disposés à assurer l'existence de leurs 
ouvriers, en ——— à leur fabrication le même 
degré d'activité qu'auparavant. 

« Eaëün, le citoyen Hélie fait connaître qu'il est 
déja arrivé sur la ligne une grande quantité d’a 
provisionnements pour l'alimentation de Paris, 
et que la compagnie transportera gratuitement, 
sur la réquisition du gouvernement, Loutesles sub- 
sistances dont on pourra avoir besoin. » 





Nous reproduisons la lettre suivante, qui 
vient d'être adressée par le directeur du che- 
min de fer d'Orléans à M. Aristide Guilbert, 
délégué du gouvernement provisoie pour la 
sûreté de cette ligne: 

« Monsieur, le conseil d'administration de la 
compagnie du chemin de fer d'Orléans et de Cor- 
beil me charge de vous témoigner toute sa grati- 
tude pour dog activité que vous avez dé 
ployée comme délégué du Gouvernement provi- 
soire, pour la sûreté du chemin de fer d'Orléans. 
Nous aimons à le reconnaitre, c'est à votre con- 
cours que la compagnie doit la protection dont 
ses lissements ont été entourés, au motnent 
où plusieurs autres lignes étaient l’objet d'agres- 
sions et de dévastations déplorables. Ainsi que 
vous l'avez si bien dit dans votre srociemerle 
aux populations riveraines, le chemin de fer d'Or- 
léans transporte, chaque jour, en farines et en 
bestiaux, le tiers de la nourriture du peuple de 
Paris! C'est donc à la vie même du peuple qu'on 
eût attenté en portant la hache et l'incendie sur 
ces merveilleuses applications que le génie humain 
a faites de la vapeur. Les populations riveraines 
vous ont compris. De toutes parts, elles ont ré- 
pondu à votre appel, et la ligne d'Orléans a été 
préservée de toute atteinte.» Veuillez agréer, ete, 

u Le directeur de la compagnie, 
x DANKES, » 





SAINT-ETIENNE. — Les municipalités de- 
communes traversées par le chemin de fer de Saints 
Etienne à Lyon se sont empressérs, sur l'invita- 
tion de la compagnie, d'établir des postes de gar- 
des nationaux dans les embarcaderes. On à, en 
outre, mobilisé les gardienset les cantonniers pour 
visiter chaque nuit les diférens points de la ligne. 
De leur côté, les autorités du Rhône et de la Loire 
se sont prévcrapées, avec l'administration du che— 
min de ler, des moyens de sauvegarder cette im- 
portante vois de communication. Des troupes ont 
été préposées à la garde des stations de Lyon, St- 
Romain, Rive-de-Gier, Saint-Etienne, et des prin- 
cipaux travaux d'art, 

Grâce à ces mesures et au bon esprit des 
lations, la circulation des voyageurs et des mar- 
chandises n'a pas été troublée, et le service à pu 
ts  — comte à l'ordinaire, même pendant 
a nuit. 


RECETTES DE LA SEMAINE. 
CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS. 
{Corbeil y compris.) 

Longueur exploitée : 433 kilomètres.) 
Recettes brutes du 1°" au 7 mars 4848, 


Vovageurs. Recettes. 
25,716 85,890 [. 35 c. 
Bagages, articles de messager.. 47,978 50 
Voitures et chevaux. ........ + JUS 27 
Marchandises à petite vietsse.. 60,179 56 
BABA... sossoososnoos une 12,450 45 


485,917 13c. 
195,342F. 26 c. 





Semaine corresp. de 4847... 
Recette totale de l'exercice de 
la 5* année, du 4+* janvier 
au 29 février 4848........ 1,763,599f. 33 c. 
Époque correspondante de 
4847, du 4* janvier au 
? mars.............. ... 1,583.1571, 480. 














CHEMIN DE FER DU CENTRE. 
(Long. totale ; 232 kil. ; long. expl. : 472 kil.} 
Recettes brutes du 29 février au 6 mars 4848. 


Voyageurs. Recettes. 
5,258 si 28,887f.70c. 
Bagages, messag., marchand. à 
grande vilesse. .......... 4,773 410 
Marchandises à petite vilesse. 17,536 28 
Voitures et chevaux.......... 3,265 70 
Bestiaux.......,.. nsssssss. 5,563 80 


59,976 1.58 €, 
Recette totale de l'exercice de 
la 2° année, du 4°‘ janvier au 


6 mars 14848.,,.... nisusé 546,701 f.14 c. 








CHEMIN DE FER DE PARIS A ROUEN. 
(Longueur exploitée 4 37 kilom.) 
Recettes brutes du 20 au 24 sir 1848. 








7,787 40,531 1. 808. 
moricsess sud set 2,124 75 
ndises....... ..... 9,357 30 
Voitures, chevaux, bestiaux.. 492 » 
Recettes diverses. .,.,...... 2,809 65 
Petile vitesse. 
Marchandises.......,....... 51,591 55 
Voitures, chevaux, bestiaux. 469 585 
Recettes diverses......,,... 153 90 
107,1307 80€. 
Semaine corresp. de 4847... 
Recette totale de l'exercice de 
la 5° année, du 4** janvier 
au 24 février 4848....... 4,236,949f.75c. 
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CHEMIN DE FER DE ROUEN AU HAVRE. 


{Longueur exploités : 95 kilor.} 
Recettes bruiss du 20 au 24 février 4848. 


Vorsgeurs. Recetles, 
3,440 Grande vitesse,  12,645f. 20 c. 
Le esnésseure “rsssu 694 30 
Ma LS. sérsons sos 3,032 55 
Voitares, chevaux, bestiaux. . 480 75 
Recettes diverses. ....,.... s 4,360 >» 
Petite vitesse. 
Marchandises... évéiase ds 49,733 925 
Voitures, chevaux, bestiaux.. » » 
Recettes diverses......... ë 8 > 


37,688. 05c. 


Recette totale du 2* exer- 
tice du 4+ septembre 4847 


an 24 février 1848......... 4,732,725. 100. 





CHEMIN DE FER D'ORLEANS A BORDEAUX. 
{Section d'Orléans à Tours.} 
{Longueur totale 500 kil., long. exploités 444). 
Receites brutes du 2 au 8 mars 4848. 


Voyageurs. Recettes. 
6,554 32,649, 50 c. 
Marchandises, bestiaux 34,363 90 


67,043. 40c. 


64,871f.15c., 


Recette totale de l'exercice 
de la 3° année, du 1*° juil- 
let 4847 au 8 mars 1848.  3,000,581[ 28c. 


Période corresp. de 4847. 2,314,4660. 44 c. 
td ann + 
CHEMIN DE FER D'AMIENS A BOULOGNE. 
{Section d'Amiens à Neufchätel 
(Longueur exploitée : 442 kilomètres) 
Recettes brules du 28 février au 5 mars 1848, 


Voyageurs (grande vilesse). Recettes. 
2,919 27,9481. 100. 
Marchandises (petite vitesse). 4,954 80 


29,8897. 90c. 


Beceite totale de l'exercice de 
la 2* année, du 4*7 janvier 
au 5 mars 4848,,.,...... 





206,578f. 800. 











CHEMIN DE FER DE MARSEILLE À 
AVIGNON. 
Exploitation de la ligne entière, sauf les 6 kilo- 
tres entre la station de Rognonas à Avignon. 
Recettes brutes du 20 au 26 février 4848. 


Recettes. 
4,059f. 10 c. 


bre 4847 ao 49 février 1848. 443,008 50 
Total au 26 février, ......,,. 484,0671. 60c. 





CHEMIN DE FER DE SAINT-ÉTIENNE À 
LYON. 


(Longueur exploitée : 60 kilometres. ) 
Produits bruts du mois de février 1847. 


Voyageurs. Recettes. 
9,863 75,792F, 35e, 

69,487 T. de marchandises... 294.327 10 

Services ANNEXES. . «ses 39,149 06 


409,268 f büc. 


Mois correspondant de 4846... 354,722. &t ce. 


COURS DES ACTIONS. 


Après bien des hésitations, on s'est enfin dé- 
cidé, mardi dernier, à rouvrir la Bourse. Tout 
le monde s'attendait, après les événements ex- 
traordinaires de février, à une baisse considé- 
rable sur toutes les valeurs, mais la déprécia- 
tion a été encore accélérée par le nouvelle inat- 
tendue de la suspension des paiements de la 
maison (rouin el compagnie. Cette maison avait 
entre les mains les fonds d'un grand nombre de 
commerçants qui, se voyant dans l'embarras 
ag suite de ce sinistre, sont venus apporter à 
à Bourse leurs titres de 5 0/0 et de 3 0/0 et 
leurs actions de chemins de fer, aûn de se pro- 
curer les moyens de faire face à leurs engage- 
ments. On a appris heureusement depuis hier 

e la situation de Ja maison Gouin était loin 

être aussi désastreuse qu'on l'avait craint. 
Elle possède pour 35 millions de valeurs pour 
répondre d'un passif de 47 millions, etau moyen 
d'une réorganisation et d'une avance faite par 
l'Etat elle va se trouver à même de reprendre 
ses paiements. 

La physionomie de la Bourse était vraiment 
déplorable pendant les deux premières journées 
qui ont suivi son ouverture, Vainement les 
agents de change cherchaient à dissuader leurs 





clients de se défaire à tous prix de leurs va- 
leurs. La panique était telle que l'on ne vorlait. 
entendre aucun raisonnement, et comme il ne 
se présentait pour acheter au comptant qu'un 
seul agent de changequi opérait pour le compte 
de la caisse d'amortissement, la plupart des por 
teurs de titres n'ont pas pu parvenir à s'en dé- 
faire aux plus bas prix. On aurait dit vraiment, 
à voir l'air effaré de lous ces rentiers, que l'Etat 
allait suspendre le paiement du semestre, tandis 
que le semestre, loin d'être ajourné, a été anti- 
cipé de seize jours, et que le recouvrement des 
PT vd s'effectue avec une merveilleuse fa- 
cité, 

Cependant la terreur panique semblait un peu 
spider! à la Bourse da [evéi Le 5 0/0 à nu 
été un peu affecté, et il a éprouvé une nouvelle 
baisse sur les cours de la veille, mais le 3 0/0 
étail très demandé, et pendant la dernière demi- 
beure du parquet = faisait de nombreux 
achats sur les deux valeurs On comprend 
qu'aux cours auxquels sont tombés le 5 4/0 et 
le 3 0/0, tous ceux qui ont des fonds dispoubles 
soient disposés à y entrer pour faire un plice- 
ment sérieux. Car lorsque le % 0/0 était tombé 
à 70 il rapportait 7 0/0, et le 3 0/0, au coursde 
46, rapportait plus de 6 0/0, Nous sommes, 
loin comme on voit, du moment ou le 5 0/0 se 
cotaità 425 et ne valait que & 0,0, tandis que le 
3 0/0 à 86 donnait à peine 3 4/2 6/0. 

Les astions de chemins de fer devaient se 
ressentir de cette baisse énorme de la rente et 
l'on peut voir, en comparant les cours, jusqu'à 
quel point elles ont été affectées. Cependant 
nous croyons que les chemins de fer doivent 
inspirer aux DU une confiarce au 
moins égale à celle qu'ils accordent à la rente, 
En supposant méme que, par suite d'une série 
d'événements désastreux, l'Etat se voie dans la 
triste nécessilé de suspendre le paiement de ses 
semestres, tout l'avantage ne serait-il pas aux 
chemins de fer qui, en continuant leur service, 
pourraientencore donner des dividendes à leurs 
actionnaires etqui, d'ailleurs, représenteraient 
toujours leur matériel et les terrains et 
constructions des lignes une valeur récile 

Les ventes ont surtout écrasé les trois lignes 
du Nord, de Rouen et du Havre, qui ont eu tout 
à souffrir des dévastalions de la derniére quin- 
zaine, Mais ainsi qu'on l'a déjà fait observer, 
ces dommages ne peuvent tomber à la charge 
de la compagnie, et ce que les actionnaires doi 
vent surtout demander, c'est que le service ne 
soit pas interrompu. Or, on a tellement häté les 





RECETTES MENSUELLES DES CHEMINS IDE FER (FÉVRIER 1848). 









rc 
LIGNES. DC mi. MARCÉLANDLSES. TOTAUS. corrpendant correpmadant correspuatant 
89,039 330,618 75 451,978 60 782,597 35 C60,829 24 | 519,384 38 398,275 91 
19,985 | 411,880 20 132,292 35 284,172 55 
vu F4 38,990 193,417 65 358,192 60 554,610 15/4)| 580,867 46 545,419 74 382,418 35 
Rouen au Havre... 16,261 60,254 60 150.097 60 210,349 204: 
4 Orléans à Bordeaux. 25,274 433,679 66 163,464 46 297,044 11 241,632 67 
374 Mod... 5:50 885,792 44 
LE Amiens à Boulogne. 10,749 80,310 60 11,949 90 92,260 50 
% Saint-Germain .... 55,889 35 70,535 45 46,031 30 
19 Versailles (R.D.). 68,127 25 79,361 50 57,664 60 
ri Versailles (R. G.) 37,964 43,134 43,134 38,205 60 42,156 33,166 25 
u Sceaux. ........ | 23,969 12,413 50 12,413 50 42,556 75 2 





D Ces rocrites sont du premier au 24 février seulement. 


Ce labless 21 miss complet que les communications données par les compagnæs aout le permettent, 
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réparations, que l'on a pu reprendre le service 
au bout de quelques jours. 

La baisse qui s'est produite dès la pres 
bourse de réouverture, sur les lignes de Lyon, 
de Strasbnurg, de Nantes et de Bordeaux, n'a 
pas fait depuis de nouveaux progres sensibles, 
el ces valeurs tendent au contraire à se rafler- 
mir. Cest qu'elles sont tombées maintenant à 
des cours si bas, qu'on ne les auraient jamais 
crus possibles, 

Bourse du 7 mars,— Le 3 0,0 a baissé sur la 
bourse du 23 février, des 17 fr, ; le 5 0/0 dont 
on à déduit le coupon de 2 30 à fléchi de 24 
65 ; le # 0/0 de 17 (r., coupon détaché et le 4 
1/2 0/0 de 46 75; la Banque de 700 à 2,400. 

L'Orléans a fléchi au complart de 230 fr. à 
930 ; Rouen de 323 75 à 525 ; Le Havre de 267 
50; Vierzon de 426 25 à 375; le nord de 170 à 
370 ; Montereau de 140 à 200: Lyon de 83 75; 
Strasbourg de 66 25 à 337 50; Nantes de 65 à 
426, Büle de 150 à 105. 

Bourse du 8 mars — La baisse a pris de nou- 
velles proportions effrayantcs. Le 3 0/0 à baissë 
depuis la veille de 9 50 à 47: le 5 0/0 de 45 fr. 
à 75 : la Banque de France de 405 fr. 

Les actions d'Orléans ont fléchu de 100 à 850 ; 
Rouen de 65 à 485: Bâle de 10 à 95; Bordeaux 
de 10 à 390; le Nord de 22 50, à 347 50 ; Nantes 
de 40 à 325; Lyon était, comme la veille, à 290 ; 
Strasbourg à 335 : Boulogne, qui n'avait pas eu 
de cours lu veille, a fait 465 fr., c'est 225 fr. de 
baisse sur le dernier cours coté; Marseille a éga- 
lement reparu à 315, en baisse de 216 25 sur la 
cole du 23 février. 

Bourse du 9 février. — La Bourse a élé meil- 
leure que les deux précédentes; les ventes s'0- 
péraient plus facilement, et il ÿ avait de bons 
achats. # " 100 a repris de 47 à B2; le 6 p. 
100 de 70 à 73 50: la Banque de France a en- 
core fléchi de 70 fr. à 1923. 

Les actions d'Orléans ont baissé de 60 à 800 ; 
Marseille de 5 à 310 ; Rouen a repris de 5 à 490; 
le Havre de 50 à 250; Bâle de 10 à 400 ; le Nord 
de 7 50 à 35250; Lvon de 7 50 à 297 60; Stras- 
bourg de 15 à 350 ; Nantes de 5 à 330; Vierzon 
a fléchi de 30 a 345; Boulogne de 5 à 460; Mon- 
terean de 5 à 495, 

Résumé des dernières Bourses. — Voici quelle 
a été la baisse Lotale de la rente et des chemins 
de fer depuis la Bourse du 23 février jusqu'à 
celle du 9 mars. 

Le 3 p. 100 a baissé de.. 

après avoir fait 46. 


2508 52 


Le 5 p. 400......-,..., 1265 a 73 50 
après avoir fait 70. 

Le # p. 400...... assise 33 «4 66 

Le 4 4/2 p. 400......... 19 à 85 

La Banque de France... 1265 à 1925 
après avoir fait 1900. 

L'Orivans...,.......... 360 a 800 
après avoir fail 775. 

Rouen. .., APE TOUT 368 75 a 490 
après avoir Fait 480, ; 

Le Havre.............. 167 60 à 250 
après avoir fait 200. 

Marseille .........,.,,. 216 25 à 15 
après avoir fait 305. 

MAR. restes es ssdd 55 a 100 
après avoir fait 90. 

VIBFZLOM sms. 156 25 a 345 

Boulogne. .......,..... 200 à 4160 

Bordeaux .,...-....... 5 a $o0 
aprés avoir fait 390, 

Le Nord. .............. 192 50 à 352 50 
après avoir fait 340, 

LYDM users nesecee 38 75 à 297 50 
aprés avoir fail 280. | 

Nanles...... svsiarsens 75 à 345 


après avoir fait 327 50. 


Montereau............. 145 à 195 
Versailles {R. G.L ...... 106 à 90 

P. S. Hourse du 10 mars. — Les variations 
ont été nombreuses au comptant sur la rénte et 
les chemins, et les ventes s'opérent plus farile- 
ment. On auronçait que le prince de Joinville et 
le duc d'Aumale s'etaient embarqués, le 3 mars, 
à bord du Solon, se dirigeant sur Gibraltar. 
Le 3 p. 400 a varié de 55 à 49 50, el il reste à 
50 50. Le 5 p. 100 a fait 80 et 75, et il ferme à 
77. La Banque a fléchi de 75 à 1850, après avoir 
fait 1800. 

Le Nord a varié de 350 à 353 76 : Orléans de 
800 à #20; Houen de 510 à 465; Bäle de 100 à 
98 75; Lyon de 305 à 300: Vierzon de 550 à 
342 50; Bordeaux de 40% à 400: Nantes de 337 
50 à 33250: Strasbourg de 350 à 347 40; Le 
Havre a fait 250; Versailles (R -D } 125; La gau- 
che 100. 


CARTES. 


Depuis le premier Janvier, on trouve 
dans nos bureaux une carte des chemins de 
fer de l'Europe Centrale publiée par nous, 
comme pendant de celle des chemins de 
fer français que nous avons distribuée à 
nos abonnés dès le commencement de 
l'année 1847. 

Le prix de ces cartes est comme suit : 
Cartes de France pour lesabonnés 1f. 
id. id. pournonabonnés 1 
id. Europe Centrale, abennés 1 
id. id. id. nonabonnés 2 


50 
25 





COLLECTION. 

DEPUIS LE QUINZE JANVIER, LE SIXIÈME 
VOLUME DU JOURNAL DES CHEMINS DE FER 
(ANNÉE 1847) EST EN VENTE AVEC UNE BELLE 
CARTE POUR 15 FRANGS. 

LA COLLECTION DES SIX YOLUMES Da 
JOURNAL, 1542 À 1847. —70 FRANCS. 





APPEL DE FONDS. 

LYON, 35 fr.; du 20 mars au 6 avril. 
ASSEMBLÉES. 

CENTRE, 28 mars. 
ORLÉANS, 30 mars. 
HAYVRE, 31 mars, 
pu GARD, 26 mars. 
SAINT-GERMAIN, 27 mars, 
VERSAILLES (rive droite}, 29 mars. 





AVIS IMPORTANT, 

Le Gouvernement provisoire vient de décrè- 
ter l'abolition définitive du timbre sur les 
ÉCRITS PÉRIODIQUES. 

A partir du 15 mars 1848, les prix d'abonne- 
ments au JOURNAL DES CHEMINS DE FER, 
seront modifiés ansi qu'il suit : 


Six mois. Un an 
Paris........... 9 Fr 13 fr, 
Départements... 41 20 
Etranger... …. .. 13 24 


Le maintien du droit de poste explique, tout 
naturellement, la différence des prix entre les 
abonnements de Paris el les abonnements des 
Départements et de l'Etranger. 


CHRONIQUE DE LA SEMAINE. 


Les chemins de fer qui ont éprouvé des dégats 
ont déjà pu reprendre lous un service provi- 


soire pour le transport des voyageurs : malheu- 
reusement lo service des marchandises n'a pas 
encore pu être organisé sur les chemins de fer 
de Rouen et du Havre. 

— Les machinistes et chaufleurs ont demandé 
l'expulsion des étrangers employés sur les diver- 
ses lignes, celle demande est une exigence dif- 
ficile à satisfaire, car des engagements ont été 

ris lors de la mise en exploitation des lignes, 
‘poque à laquelle on était heureux d'obtenir le 
concours d'hommes expérimentés, 

Les employés el ouvriers occupés sur les che- 
mins de fer auraient tort de faire des demandes 
qui entraveraient le service au moment mème 
où les com qe leur accorde une part dans 
les bénéfices. Voici, nous assure-t-on, la formule 
exacte de l'association des capitalistes et des 
travailleurs, telle qu'elle a êté présentée à lu 
ue du chemin de fer du Nord. 

« Désormais, dans toute entreprise industrielle, 
tous les travailleurs, ouvriers, contre-mallres, 
employés, ingénieurs, directeurs et gérants, se- 
ront associés avec les action paires en raison du 
travail des uns el du capital des autres. 

s Les bénéfices restant disponibles après le 
paiement des salaires destravailleurs et celui des 
dividendes du capital pour intérêt et amortisse- 
ment, seront répariis entre tous, selon le chiffre 
du salaire ou du dividende de chacun. » 

— Le conseil municipal d'Ingouville, dans sa 
séance du 2 mars, a exprimé au Gouvernement 
provisoire, le vœu que M. le ministre des tra- 
vaux publics vienne co aide aux administrations 
locales, en accordant un secours spécialement 
affecté à la création de la voie qui doit relier ke 
débarcadère du chemin de fer avec la porte Ma- 
ric-Thérèse, laquelle voie a été commencée d'ur- 
gence, pour procurer du travail à la classe ou- 
vrière. 

— M, Gouin a donné sa démission de prési- 
dent du conseil d'administration du chemin de 
fer de Paris à Lyon. 

— Var artété du ministre des travaux po- 
blics, M. Goury, inspecteur-divisionnaire, € 
M. Thénard, ingénieur en chef au corps des 

nts-et-chaussées , sont adunis à faire valoir 

eurs droits à la retraite. 

— La société des ingénieurs civils, fondée 
par les anciens élèves de l'école centrale des 
arts el manufactures, se réunira le samedi 11 
mars, à sept heures du soir. Tous les anciens 
eg sont priés de se .rendre au local de l'é- 
cole. 

— Les actionnaires du chemin de fer de Lyoe 
à Avignon ‘Cie Lapinsonnière) sont invités à sæ 
réunir le 41 de ee mois, à midi, dans le cabinet 
. M. Lamarche, l'un d'eux, rue des Martyrs, 

#, 

— Les conseils d'administralion des chemins 
de fer de Paris à Rouen et de Rouen au Hävre 
ont donné l'ordre de faire couvrir leurs voitu- 
res de 3" classe: mais comme ce chan Loe 
peul ètre achevé immédiatement,et que l'inter- 
ruption de leur ligne sur plusieurs points pnre 
ces compagnies d'une partie considérable de leur 
matériel, élles se voient obligées de continuer 
pendant quelque temps encore l'usage des voi- 
lures découvertes, Du reste, les nouvelles voi- 
tures seront mises en circulation au fur et à 
mesure qu'elles sortiront des ateliers. | 

— Nous avons déjà plusieurs fois appelé l'et- 
tention sur Îles hibliothègnes sciemtifiqnes, Pur 
bliées par M. À. Mathias. Nous apprenons qu'il 
vient de mettre à la disposition du Gouverne- 
ment trois de ces bibliothèques, en manifestant 
le désir de l'association Polytechnique en faveur 
des ouvriers, ouvre immédiatemegi à ces bré- 
ves et laborieux auditeurs, la bilfiothèque dont 
sa librairie pout fournir le fond essentiel. 
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La seconde bibliolhèque sera ouverte a Paris, 
dans le local qui [rio le plus convenable. 
LA troisième bibliothèque pourra être affectée ou 
le besoin s'en fera sentir. 

Nous applaudissons à cet acte de patriotisme 
et nous espérons que l'exemple donné, par M. 
A. Mathias sera suivi. 

— Les compositeurs typographes se sont 
réunis pour demander l'établissement de biblio- 
thèques communales; nous croyonsavecla Presse 
que c'est là une idée prématurée, il faut avant 
tout une bonne loi sur l'instruction graruite. 
Ea attendant la seule chose pratique, c'est de 
faciliter l'instruction Lechnique dans le grandes 
villes, au moyen de bibliothdques spéciales d'a- 
prés le plan conçu par M. Mathias. 

N. B. Nous sommes ge faute de papier 
de dimension convenable, de renvoyer an pro- 
chain numéro une partie de notre tion. 


Nous croyons que la compagnie du chemin 
de fer de Lyon, tout en maintenant l'appel de 
fonds indiqué du 20 mars au 6 avril, n'exigera 
qu'un à-comple de 25 fr. au lieu de 75 en pro- 
rogeant le versement du surplus pour une _. 
que à déterminer. 

La compagnie du Nord n'a encore pris aucune 
détermination pour les actionnaires relardatai- 
res; nous pensons qu'elle devra exiger les inté- 
rêts des sommes en retard, sans cela il y aurait 
préjadrce pour les actionnaires qui ont opéré le 
versement dans le délai fixé, Mais, dans tous 
es cas, il ne nous paralt pas probable que cette 
compagnie prenne, dans les circonstances ac- 
tuelles, aucune mesure rigoureuse. 





JURISPRUDENCE DES CHEMINS DE FER, 


CHEMINS DE FER.—INCENDIAIRES, — GARES. — QUES- 
NION DE MAISON BAITÉE.--DÉSTRUCTION DE RAÎLS. 
INSTISATEURS. — PÉNALITÉS. 

Les actes de violence et de destruction qui 
viennent de s'accomplir aux environs de Paris, 
sur deux de nos principales lignes de fer, et la 
répression qui en est poursuvie par la Cour 

‘appel de Paris, nous inspirent quelques consi- 
déralions qui ne seront peut-être pas dépour- 
dues d'intérêt : 

C'est la première fois que les Tribunaux vont 
avoir à appliquer, sur une aussi large échelle, 
: Prato pénale en matière de chemins 

e fer. 

Jusqu'ici, en effet, les parquets n'avaient eu à 
poursuivre que quelques crimes heureusement 
isolés, dont le mobile était le plus souvent la 
folie ou l'ivresse, Les actes soumis aujourd'hui 
a la vindicte publique ont un caractère spécial 
qui appelle toutes les sévérités de la loi. 

Il importe avant lout de spécifier la nature 
arüiculiere de chacun des crimes commis dans 

s journées des 24 et 25 février; nous nous 
Lornons à indiquer les peinesqui attendent ceux 
qui se sont livrés à ces dévastations et la juri- 

iclion à laquelle ils appartiennent désormais. 

Le premier crime qui, par sa gravité, appelle 
aotre allention, est sans contredit l'incendie. 
“kcupons-nous d'abord de l'incendie des gures. 

Ce erime tombe sous l'application de l'ar- 
ticle 434, 8 Er. Il est ainsi concu : 

* Quiconque aura volontairement mis le feu 
: à des édilices, navires, bateaux, magasins 

chantiers, quand ils sont bubites ou servent 

+ à l'habitation, et généralement aux lieux ha- 

+ bités ou servant à l'habitation, qu'ils appar- 

+ tiennent où n'appartiennent pas à l'auteur 

* ducrime, sera puni de mort. » 

La seule question qui pourrait s'élever est 
celle de savoir si une gare peut être considérée 


comme une maison habitée? Mais alors même 
que la généralité des Lermes de notre article 
ne viendrait pas au secours de ceux qui sou- 
tiennent l'affirmative, la jurisprudence cons- 
tante de la Cour de cassation trancherait la 
question ; et, en effet, par de nombreux arrêts, 
elle a décidé que l'article 434 du Code pénai doit 
s'interpréter par l'article 390 du même Code 
{arrêts des 49 février 4835 ; — 14 août 1839; — 
43 février 18410). 

Si nous passons à l'incendie des ponts, nous 
voyons que ce crime tombe sous l'application 
du $ 11 du même article 434. 

La peine édictée par ce parugraphe est relle 
des travaux forcés à perpétuité; on comprend la- 
cilement la différence des peines dans les deux 
cas? 

L'article 46 de la loi de juillet 4845, punit la 
destruction des rails ou des ouvrages d'art 
quelconques existant sur les chemins de fer. 

Cet article, disons le en passant, n'est que lu 
reproduction. dans des termes appropriés au 
mode de locomotion sur les voies nouvelles, des 
termes de l'article 437 du Code pénal. La peine 
est celle de la réclusion, 1 est ainsi conçu : 

a Quiconque aura volontairement détruit ou 
dérangé la voie de fer, placé sur la voie un ob- 
jet faisant obstacle à la circulation, ou qe 2 
un moyen quelconque pour entraver la marche 
des convois ou les faire sortir des rails, sera 
pe de la réclusion. S'il y a eu homicide ou 

lessures, le coupable sera, dans le premier cas, 
puni de mort, et dans le second, des travaux 
forcés à temps. » 

On le voit, la loi punit de la peine sévère de 
de la réclusion celai qui détruit les rails, alors 
même qu'aucun accident n'en est résulté ; el 
cela, par ce que l'auteur de cetle action ne 
peut prévoir les suites de sa tentative crimi- 
nelle, 

Il est une classe de coupables qui n'a point 
échappé à la prévoyance au législateur ; nous 
voulons parler des instiguteurs, alors que les 
crimes sont commis par des bandes en élal de 
réunion séditieuse, 

L'article 47 a pour objet de reporter la res- 
ponsabilité de la destruction de la voie de fer 
sur les chefs auteurs ou provocateurs desdits 
réunions, qui auront pu amener la destruction, 
lors même qu'elle n'en aurait pas été le but im- 
médiat. | | 

« Si le crime prévu par l'art, 46, dit la loi, a 
été commis en réunion séditieuse, avec rebel- 
lion où pillage, il sera imputable aux chefs, au- 
teurs, instigateurs etprovocateurs desdites réu- 
nions qui seront punis comme coupables du 
crime, et condamnés aux mêmes peines que 
ceux qui l'auront personnellement commis, lors 
même que la réunion sédilieuse n'aurait pas eu 
pour but direct et principal la destruction de la 
voie de fer. 

« Toutefois, dans ce dernier cas. lorsque la 
peine de mort sera applicable aux auteurs du 
crime, elle sera remplacée, à l'égard des chefs, 
auteurs, instigaleurs ou provocaleurs de ces 
réunions, par la peine des travaux forcés à per- 
pétuité. » 

Ici, une question s'élève : L'article 17 pour- 
ra-t-il être appliqué aux instigateurs des der- 
niers événements? 11 exige trois conditions : 
de Une réunion æddilieuse, 2° le pillage, 3° lu ré- 
betlion. 

Le caractère séditienx de la réunion est évi- 
dent. Le pillage a sans doute eu lieu, mais la 
preuve en sera bien diflicile à rapporter ? Ce- 
pendant, l'instrucuon bien dirigée pourrait 
peut-être retrouver des pièces de conviction, 
telles quo bois, fer ou objets mobiliers dépen- 
dant des gares ? | 


La rébellion sera non moins difficile à consta- 
ter dans les termes de la loi: et, en effet, si les 
bandes sont restées armées et en réunion, malgré 
les injonctions des autorités, il est au moins 
douteux que des somations régulières leur 
aient été faites ? C'est là, du reste, une question 
de fait entièrement soumise à l'appréciation du 


nr He cs, 
eci nous amène à parler de la juridiction 
qui devra connaitre des faits qui nous occu- 
pent: la Cour d'assises est seule compétente 
pour juger les crimes que nous venons d'é- 
oumérer, chacun d'eux emportant une peine 
aflictive et infimante. 
Jules Gattar, 
Avocat à la Cour d'appel. 





CORRESPONDANCE. 

P. A. Vos réflexions sur les marchés à terme 
sont fort justes ; mais c'est là, assurent quelques 
bons esprits, un mal nécessaire. En droit, toute 
vente à terme, qui n'est pas accompagnée du dé- 
pôl des titres est nulle, Il est probable - 
pendant quelque temps, au moins, MM. les 
agents de change seront fort réservés sur ce 
genre d'opérations. 

R. T. Mieux valait un cours arbitrairement 
fixé, qu'un conrs qui n'aurait pas permis le 
paiement des différences, même aux sproula- 
teurs de bonne volonté. 





AU RÉDACTEUR. 
Monsieur, 

Dons un moment où la pénurie d'argent se 
fait sentir si rigoureusement, et où chacun ai- 
merait à recevoir ce qui lui est dû, permettez- 
moi, par l'intermédisire de votre journal, de 
faire un nouvel wppel à la loyauté des banquiers 
et les administrateurs de la compagnie anglo- 
belge, 

Plusieurs fois vous avez fait espérer que le 
remboursement aurait lieu prochainement, Vos 
espérances et celles des actionnaires ont été 
déçues, 

En parcourant la liste des noms honorables 
qui figurent sur les titres de cette compagnie, 
on s'étonne avec juste raison de voir l'obstina- 
tion qu'on met à ne point rendre aux action- 
naires l'argent qui leur est dû et dont ils sont 
privés depuis deux ans. 11 faut un terme à une 
pareille situation. Si donc Messieurs les ban- 
quiers et Messieurs les administrateurs persis- 
ent à garder entre leurs mains des funds qui 
ne leur appartiennent pas, il deviendra urgent 
de convoquer une assemblée d'actionnaiaes, 
afin d'aviser aux moyens de coercition. 

Si ces Messieurs tiennent à conserver la res- 
pe dont ils jouissent dans l'esprit pu- 

lic, ils s'empresseront, je n’en doute pas, de 
satisfaire aux vœux unanimes de leurs action- 
maires en annonçant sans plus larder la resti- 
tution des sommes versées (sauf le cautionne- 
ent, si toutefois le gouvernement belge ne 
leur à pas encore remboursé! 

D'autres compogoies qui se sont trouvées 
dans ce cas ont remboursé dapuis long- 


temps. 
Agréer, etc, F. Sriens, 
21, boulevart de la Madeleine, 
10 mars 1838 





BULLETIN DES FERS. 
St-Dizier, & mars 484%, 


La dernière semaine, uniquement consacrée 
aux préoceupations politiques, n'a donné lieu 
à auçune transaclion. 


158 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 





Les travaux des forges n'ont pas été inter- 
rompus ; ils se continuent avecautant de calme 
que si la République avait trente ans d'exis- 
tence. 

PRIX DES FERS EX ANGLETENRE. 
Londres, 3 mars 1848. 


Fer en barres {pays de Galles), la tonne anglaise 


de 4015 Lilogr. 4/2 481 25 
_— Londres 212 50 
— à clous 231 25 
— en cercles {Stafford} 250 
— feuillard 275 
— barres 237 50 
— fontes d'Ecosse (Clyde) 62 50 
— rails en moyenne 484 25 
— coussinets, 431 25 
— de Suëde sur place 287 50 
Acier de Suède en fagots 400 
Cuivre en saumon, la tonne anglaise 2,487 50 


— en feuilles, la livre anglaise de 
453 grammes 50 centigrammes 
Flomb en feuilles, la tonne an- 


glaise 475 
en saumon épuré 475 
— commun #43 75 
.— espagnol 425 
Zinc en saumon, sur place 475 
— en feuilles pour l'exporta- 
tion 675 


Le commerce des métaux, qui languissait de- 
puis longtemps, avait repris au milieu du mois 
dernier, beaucoup de commandes pour l'étran- 

er étaient arrivées; mais la olution en 

rance, et le bouleversement général que cela a 
causé sur le continent a complètement arrété le 
nouvel essor que prenait ce commerce, et gén- 
ralement il ÿ a eu contre-ordre pour les com- 
mandes pour l'étranger. 

Le fer du pays de Galles et du Staflordshire 
est en hausse de 6 fr. 25 par tonne. La grève des 
ouvriers des mines du Staffordshire a presque 
entiérement cessé. 

Les lontes d'Ecosse sont légèrement en baisse. 

{l du eu vente de fer de Suède au prix de 
287 fr, 50 c.; il n'en reste pour ainsi dire plus 
sur le marché, — Le prix du cuivre est réduit 
de Sc. par demi kil. manufacturé, et non manu- 
facturé de 142 fr. 60 €. par tonne. 

_Le plomb reste au même taux que le mois der- 
nier : du reste, peu d'affaires. 

Le zinc, par suite de l'absence totale des com- 
mandes pendant les quatre ou cinq dernières 
op a faibli; la dernière vente était à 

soir, 


MOUVEMENT DU PASSAGE ENTRE LA FRANCE 
ET L'ANGLETENRE , PAR LES PORTS DE 
BOULOGNE ET DE CALAIS, DEPUIS LE 
28 FÉVRIER JUSQU'AU 5 Mans 4848 IXOLU- 

: SITE MENT. 

ar Boulogne. 1323 passag. 

Par Calais. ... 264 — > — + — 

L'époque correspondante de 1847 a donné : 
Pour Boulogne.. 733 passagers. 
Pour Calais. .... 356 _ 

Les 1323 passagers de Boulogne se décompo- 

sent ainsi quil suit: 
ENTRÉS VENANT DE 


& chev. 3 voit. 


SORTIS ALLANT À 


Folkstone. 230 passag.|Folkstone. 690 passag, 

Douvres., 100 — Douvres.. 67 — 

Londres.. 39 — Londres.. 197 — 
7 369 955 








La directeur, F. E. WHITELOCK. 
Le gérant, 3. HuARD, 


CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS. 


Le directeur des chemins de fer de Paris à Orléans a l'honneur d'informer le public 
que la compagnie émet des bons à ordre à l'intérêt de 3 0,0 l'an. 

Les versements sont reçus à la Caisse centrale, rue Grange-Batclière, 4. 

Les plus petites coupures sont de 3,000 fr.; au dessus de ce chiffre, elles s'élèvent par 
somme de 1,000 fr., sans fractionnement intermédiaire, 





CHEMIN DE FER DE LA LOIRE, D'ANDREZIEUX A ROANNE. 


MM. les actionnaires au chemin de fer de la Loire, d'Andrezieux à Roanne, proprié 
taires de dix actionsau moins, sont invités à se réunir en assemblé e générale annuelle, 1 
jeudi 30 mars 1848, à midi précis, rue Taranne, 12, à Paris, Les propriétaires d'action 
au porteur doivent présenter leurs titres au siége de l'administralion, rue Saint-Guil 
laume, 24, trois jours au plus tard avant celui de la réunion. Les personnes qui auraien 
acquis des actions nominatives depuis la dernière assemblée générale, et dont le trans- 
fert, en leur nom, n'aurait pas été consigné sur le registre spécial tenu à cet effet au 
siége de la Société, aux Lermes de l'art. 7 des statuts, sont invitées à faire remplir, sans 
délai, catte formalité, sans laquelle elles ne pourraient être admises à faire partie de l'as- 
semblée, Le directeur A. MICHELOT. 





COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER D'ANYERS À GAND 
PAR SAINT-NICOLAS ET LOREREN. 


Le Conseil d'administration porte à la connaissance des intéressés que le coupon de: 
dividende pour 1847 sera payé à raison de fr. 7 65, à partir du 6 mars, à la Banque de 
Belgique, à Bruxelles, etchez M. Léopold, S. Kœnigswarter, 35, rue Laffite à Paris. 

Il prévient également les porteurs d'actions qu'en vertu de l'article 34 des statuts, les 
comptes de la Société, avec les pièces à l'appui, seront déposés à leur inspection au local 
de la Compagnie, 118,-Longue-Rue-Neuve, à Bruxelles, depuis le 1*° jusqu'au 20 avril 
prochain. 





CASINO DE BADEN. 


Par autorisation spéciale de S M, l'Empereur d'Autriche, et sous la direction et la sur+ 
veillance des autorités impériales et royales, aura lieu définitivement : 


Le 5 et 6 avril 1848, la vente ne par actions des grandes propriétés évaluées 
judiciairement à UN MILLIO «600 fr., consistant en le beau CASINO DE 
ADEN, renommé dans toute l'Europe, etc. 


LE GRAND HOTEL DU PARC, n° 79, sur la grande place à BADEN, dont on 
offre un rachat de 200,000 fr. comptant, garanti auprès de la haute Chambre aulique 
impériale et royale des finances, 


Gains accessoires on meméraire fr, 200,000, 120,000, 25,000, 20,000, 15,000, 12,000, 
16,000, 5,000, 3,000, 2,000, 4,500 1,400, 1,300, 1,200, 1,100, 1,000, etc., etc, 


En numéraire UN DEMI MILLION de francs. 


L'on s'ouscrit à l'administration générale de M. A. CAHXN et C', banguiers à Mayenc 
sur Le Rhin, aux prix suivants. 
Pour Fr. 20 1 action. 
50 3 actions. 
100 6 — dont 1 billet en argent. 
200 13 — — 3 —  — 
300 18 — — 3 — — eten sus une action prime d'er, 


Le paiement pourra se faire en billets de banque, mandats sur Paris, Bruxelles, Lyon, 
ou en toute autre valeur de commerce, ou le montant sera touché à domicile contre notre 
mandat. — La liste officielle sera exactement envoyée à chaque actionnaire. — Pour 
obtenir dés aclions originales et contresignées, prospectus français, renseignements ul- 
térieurs, s'a directement, sans affranchir, à l'administration générale de M. A. 
Cahn et C', ar mesh Mayence sur le Rhin. 

La maison de banque de M. A. Cabhn et C*, à Mayence sur le Rhin, donne des rensei- 

ts sur tous les emprunts d'Etats allemands, en fournit les obligations, et il est éga- 
ement à obtenir, chez celle maison de banque, des obligations de Francfort./ Bruns- 


wick, etc. 
f 
{ 
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COURS DES ACTIONS DES CHEMINS DE FER 
FRANÇAIS À LA BOURSE DE LONDRES, LE 
Jj MARS AU SOIR, 


COURS DE LONDRES, 
d'après La tuaniere 
de coler en Anyie- 
Wwrre, 


Couns DE LONDRES 
d'aprés la rmmnière 
de coter en Fran- 


br. st fr. €. 
Boulogne à Amiens. 6 4/2 162 560 
Havre. 40 472 262 50 
Orléans à Bordeaux, 21/2 | £12 560 
Paris a Lyon. 41/2 | 250 


ACIER 77 
B. HUNTSMAN. 


Seule marque du véritable ACIER FONDU 
de B. HUNTSMAN. 

Les contrefacteurs seront poursuivis. t 
chez Trélon, Weldon et Weil, rue de Bercy- 
Antoine, #4. 











mp. d'Av. BLenveau, rue du Petit-Carreau, 32. 





CARTE GÉNÉRALE DES CHEMINS DE FER 


DE L'EUROPE CENTRALE 


exécutés, en construction et projetés, 
Publiée par le Sonrnal des Chemins de fer, 95, rue]; Hichelieu, 


EN VENTE AU BUREAU DU JOURNAL. 


Pour les Abonnés. . ., 
Pour les non Abonnés. . 


Prix : 


Afr. 25 c. 


alé ete se à » 


. 


Collée sur toile, dans un joli étui, en plus. 3  » 


Cette Carte est également en vente chez 


M. Blumenthal, au Magasin des Cartes 


géographiques, rue Laffitte, 31. 





| TREILLAGES ET CLOTURES 
A LA MÉCANIQUE, brevetés (sans garantie du gouvernement), pour che- 


mins de fer, parcs, prairies, jardins, éspaliers, entourages 


’arbres, de 


50 c. à 1fr. 40 c. le mètre carré. Avec ce système de treillage on peut en 
quelques jours enclore toute propriété, quelle que soit son étendue. 





GRILLAGES ET TOILES MÉTALLIQUES 


inoxidables, en fil de zinc. Ces grillages ont un aspect agréable, n’ont 
pas besoin d'être peints, et coûtent moins que ceux en fil de fer. 


E. BOUCHER, 
Rue des Vinaigriers, 15. 


LAVERGE ET PAROD, 





DÉPARTS DES CHEMINS DE FER. 


PARIS A ORLEANS. — Boulevart de l'Hôpi 
tai.—Dép. de Paris.—Mat. : 7h. 30 m., tr. omnibus ; 
&h.45m., tr. de messag.;9 h.4% m.,tr. messs.; 12h, 
train omnibus. Soir : 5h. 30 m., tr. mn. ; 6 heures 
ss m.,tr. de messag. ; 7 h. ® m., tr. de messag. 
tu h, 46 mn.,tr. mixle. 


ORLEANS A PARIS.—Matin : 7h. 50 m.,tr, 
omnib, ; & h. 4% m.; tr. mess., 42 h., tr, omn. Soir : 
5 h,48m..tr. de messag. ;5 h.4% m., train mess, 
kh. tr, omn.; #2h. 10 m., tr, des malles-postes, 


PARIS POUR ETAMPES : 2 h.1# m. du 
swir,— ETAMPES POUR PARIS: 7 h.du mat. 


CORBEIL.-—Trains omnibus.—Départs de Pa- 
ris. Malin : 8 h., 41 h. 18 m. Soir: 5h.,6h., 
*h. 48 m.— Départs de Corbeil. Matin: 8h., 54 h. 
Soir: 3h.,6h.,8h. 15 m, 


CHEMIN DE FER DU CENTRE (Orléans 1 
ü Bourges).—Départs d'Orléans .—Matin : 7 h. 50 m, 
U. omn.— Soir : 4% h, 48 m.;tr. omn. 4h. 30 m. 
ur. ann, 10 h. 3 m.tr. mess. et malles-postes.—Dé- 
varté de Bourges.—Matin : 6 h.tr, mess.;7 h. 30 m. 
tr. omnib.—$oir : 4h. 48m. tr mess.-ormnib.; 6 b. 
tr. mixte; © D. tr. omnib. et malles-postes. 


BOURGES A CHATEAUROUX.—Départs 
de Bourges. Matin : 10 h. 18 m. train omn.;,5 h. 
45 m. tr omn.Soir : 1 h. 40 m. (nuit). tr. mess. et 
malles-postes. Départs de Châteauroux à Bourge.— 
Matin : 6 b. 48 m. train omn.; 48 h. 30 m. train 
Mess.-omn. Soir : 6 h. 46 m. 


ORLEANS A BORDEAUX. — (Section de 
Tours, boulevart de l'Hôpital.) — Départs de Paris : 
matio, 7 h, 50, tr, omn.; 8 h. 4% m. train mess. 
42 h. train omn.; 42 48 m.tr. de march. Soir : 
%h. 80m. tr, omn.; 6 h. 1% m. tr. mess. — Dé- 
paris de Tours : 6 h. 40 m. train mesa., 7 h. 40 m, 
train omn.,t4 h.tr. march. Soir : 2 h. 20 m. tr, 
mess.;#h, 46 m.tr. march. best, 7 h, #40 m, tr, 
omnibus et malles-postes. 


PARIS A ROUEN ET AU HAVRE, 


| SERVICE PROVISOIRE exTRe MAISONS, ROUEN 


ET LE HAVRE, 
Trains descendant vers le Havre. 


Départs de Maisons : 10 h. du matin, 2 h., 8h, 
du soir; 4 b. du matin. . LS 

Départs de Rouen (rive droite):  h., s h. du 
matin; 4 h., 8 h. du soir. 


Trains montant vers Rouen et Paris. 


Départs du Havre : 8 h. du matin: 43 b,% h,, 
6 h. du soir. 
rts de Rouen (rive gauche) : 7 h. du matin? 
4h.,5h., 41 h. du soir. 


Nota. — Des voitures omuibus transportant les 
voyageurs et leurs bagages, partiront pour Mai 
sons de la gare de la rite d'Amsterdam, trois heures 
avant celles fixées pour le départ de Maisons. 


SAINT-GERMAIN, rue Saint-Lazare, 124. 
— Départs de Paris : 8 h, 50, 40 h. 30, 42 h. 50 du 
matin; 2 h. 30, 4 h. 50,6 h. 30,9 h. du soir, — 

rts de Saint-Germain : 7 h. 50, 9 h. 30,11 h. 
30 du matin; 4 h. 50,3 h. 50, 6h. 50, 8h. 50 du 
soir. 

Stations à Asnières, Colombes et Nanterre. — Le 
trajet entre Nanterre et Saint-Germain s'effectue 
par des voitures accélérées desservant Rueil, Bou- 
gival et Chatou. 


PARIS A BOULOGNE (section d'Amiens à 
Neufchâtel}, Clos Saint-Lazare, — Paris à Neuf- 
thâtel : 8h. 30 m., 42 h. du matin, 7h. du soir, = 
Nenfehätel à Paris : #4 h., 41 h. $0m., du matin: 
8 h 48m. du soir. — Prix du trajet à Neufchâtel + 
26. 65e. première classe ; 20 f. 06 c. deuxième 
classe, 44 {. 00 c. trolsième classe. 


VERSAILLES (rive droite), rue Saint-Lazare, 
424. — Départs de Paris : 8h. %0%m.,10h. 30 m., 
42 h. 50 m. du matin; % h. 30 m.,4h, 50 m., 
6b. 50 m.,9h. du soir. — Départs de Versailles : 
8h. 20 m., 10 h. 20 m.,412 h. 20 m. du matin; 
2h. 20 m., 4h. 20 m.,6 h. 20 m., 9 bh. du soir. 

Stations à Asnières, Courbevoie, Surennes, Si- 
Cloud et Ville-d'Avray. — La lacune du pont d'As- 
nières est comblée par un service d'omnibus. 


VERSAILLES (rive gauche }, barrière du 
Maine. — Départs de Paris. — Toutes les heures, de 
ep 8 h. du matin jusqu'à 7 h. du soir ; excepté6h, 

n dern. départ à # h.50m.— Départs de Versailles: 
— Toûtes les herres depuis 8 h. 80 m. du matin jus- 
qu'à 9 h. 30 m,da soir, exceplé 6h. 30 m.et8 h. 30m 


PARIS A SCEAUX (barrière d'Enfer). — 

t de Paris, Matin: 7 h. 50 m.,9h.,44 h,, 1% 

h —Soir : 3 h., 3h., 4 h.,6h. 50 m., 7 h.6 h.%0 m. 

— Départs de Sceaux. Matin: 8 h.,9 h. 50 m,,11 h, 

50 m., 42h. 50,— Soir :2 h. 50 m. 3h. 50m.,4h, 
50 m., 8 h., 7? h. 50 m., 9 h. 


CHEMIN DE FER DU NORD. 


SERVICE PROYISOIRE. 


Le service sur le chemin de fer du Nord est ré- 

tabli de la manière suivante : 
Départs de Paris. 

Matin : 8h. 50 m., midi. Desserviront les stae 
tions jusqu'à Amiens. 

Soir : 7 h. Desserviront les stations de Pontoise, 
Beaumont, Creil, Liancourt, Clermont, Saint- 
Just, Breteuil. 

Heures des Départs de Paris et des Retours 
vers Parts. 

COMPIÈGNE. —- Départs : midi 45 m. du matin; 
$h. 415 m. du soir. 

BOULOGNE. — Départs : 8 h. 50 m., midi. 

VALENCIENNES ET LILLE. — Départs : 8 h, 30 
m, du matin, midi; — midi 46 m., 6 h. 48% m., 
*h.,8h.,8 h,46 m. du soir. 

BAUXELLES. — Départs : 8h. 30 m. du matin; 
8h.,# h. 4% m. du soir. 


RÉORGANISATION DU SERVICE DES MAR- 
CHANDISES À PARTIR DU 8 MARS. 


Le service des marchandises est rétabli sur 
toute la ligne, jusques et y compris la station de 
laïismes. Les communications sur Valenciennes 
restent encore suspendues jusqu'à nouvel ordre 
probablement 8 jours encore). 

Les trains de marchandises dont les numéros 
suivent marcheront régulièrement tous les jours. 
Le service de Douai à Raismes sera fait par trains 
spéciaux, 
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| 4,000 » — 1,250 néant. en (0)  [Mosrertuin à CETTE... | » » no » » » | » » | + » | » » 
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INSERTIONS : 


Les communications susceptibles d'être 
St et les ouvrages dont on désire 
qu'il soit rendu compte, devront être 
PR franco au siège de l'adminis- 
tration. 





Les Bureaux sont ouverts 
de neuf heures du matin à cinq heures. 





Les insertions dans le corps du Journa, 
seront reçues au prix de 75 c. la ligne 
et les annonces à 50 centimes la ligne 





L'administration invite MM. les gérants et fondateurs des Compagnies de Chemins de fer ex.de Mines, à lui adresser une copie de leurs statuts et des divers 


documents relatifs à la création et ou développement de leurs entreprises, afin qu'elle puisse être publiée in extenso dans le Journal des Chemins de fer. 
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AVIS ESSENTIEL. 


Nousrappelons à nos Abonnés que toute 
ÉCLAMATION, toute DEMANDE DE RÉABONNE- 
MENT Ou de CHANGEMENT D’ADRESSE, doivent 
re accompagnées de la dernière bande 
imprimée, 

Cette formalité est indispensable çour la 
bonne et prompte expédition du ser vice. 





AVIS 
AUX ABONNÉS DES DÉPARTEMENTS, 


MM. Les abourés des départements dont 
l'abonnement expire le 31 de ce mois, sont 
priés de le renouveler s'ils ne veulent pas 
S’exposer à une interruplion inévitable dans 
l'envoie de leur pass à 

Les administrations des Messageries roya- 
leset des MessagericsCaillard, correspon- 
dant avec les nombreuses Messageries par- 
üculières sur tous les points du royaume, 
ROUS annoncent avoir pris toutes les mesu- 
rés nécessaires pour faciliter les abonne- 

mis dans les localités desservies par les 
ou par les autres. 


Par cette correspondance active entre 
toutes les Messageries, il sera facile de s'a- 
bouver au Journal des Chemins de Fer, en 
envoyant le montant de l'abonnement au 
bureau des Messageries le plus voisin. 

Nous invitons ceux de nos abonnés qui 
éprouveraient des difficultés ou des refus 
à vouloir bien nous les communiquer. 

Quand à ceux qui habitent des lieu séloi- 
gnés du parcours des Messageries, nous les 
engageons à remettre le montant de leur 
abonnement au directeur du bureau de poste 
le plus voisin , à titre d'envoi d'argent , ce 
qui ne peut leur être refusé, En prenant un 
abonnement d'un an , ou même de six mois, 
ils auront l’économie d'un seul affranchisse- 
ment de lettre pour toute sa durée, 


CIRCULAIRE DU MINISTRE DES TRAVAUX 
PUBLICS AUX INGÉNIEURS. 


Paris, le 14 mars 1848, 
Citoyens, 


Enprenant possession du département des tra- 
vaux publics, je dois entrer en communication 
avec vous, et vous faire connaître les princi 
d'administration que la République veut invaria- 
blement maintenir, et dont vous devrez bien vous 
pénétrer. 

Pris en eux-mêmes, les travaux publies ne sont 
légitimes qu'à deux conditions: utilité publique 
dans l'établissement, et, dans l'exécution, une ac- 
tivité tout à la fois intelligente, économe et probe, 

L'utilité a été jusqu'ici trop méconnue ; elle ne 
doit plus l'être. En cette matière, comme en ma-— 
tière de finances, le passé pèse et pésera peut-être 
longtemps encore sur la République. Le gouver- 
nement déchu nous a légué des travaux qui attes- 
tent avec quelle prodigalité, compromettante pour 
le trésor, ce gouvernement sacriliait à ses intérêts 
politiques les intérêts sérieux de l'Etat. 

J'ai les yeux ouverts sur ces abus, et j'ai la ferme 
volonté defles réprimer, en mettant, autant que 
cela sera possible, un terme à des dépenses inuti- 
les et improductives. Toutefois, comme je désire 
ne m'avancer dans cette voie qu'avec prudence, 
qu'avec certitude même, je demande à votre loyale 





expérience tous les renseignements qui pourront 
m'éclairer. Soyez ferme, impartial, courageux, s'il 
le faut, dans l'accomplissement de ce devoir, car 
la République n'admettru, dans les investigations 
qu'elle réclame, ni légèreté, ni faiblesse, ni in- 
justice. 

L'utilité des travaux élant reconnue, je touche 
à la partie importante de vos fonctions, l'exé- 
cution. 

Une administration n'est grande et forte qu'à la 
condition de rencontrer dans ses agents, intelli- 
ligence, activité, probité, À ce titre, la France peut 
être fière, je le sais, du concours qu'elle à reçu 
ge nb du corps des ponts-et-chaussées, J'ai done 
e droit de vous demander beaucoup, et de compter 
sur la foree que vous avez en vous et que vous pou- 
vez me donner. J'y compte. Ce que je vous de- 
mande, en conséquence, à vous et à vos collabo— 
rateurs, c'est une surveillance de tous les instants 
sur les travaux, sur les entrepreneurs et sur les 
agents qui sont chargés de contrôler leurs opéra- 
tions. La surveillance est tout à la fois une garan- 
tie d'ordre et de moralité. 

Mais ce n'est pas tout: à ces qualités vous devrez 
Joindre encore une économie sage et éclairée, qui 
sache concilier avec habileté les intérêts de l'art, 
que la République ne saurait méconnaltre, et les 
besoins de l'industrie, qu'elle veut avant tout sa- 
tisfaire, 

Soyez toujours attentif à tout ce qui se passe 
dans les ateliers de travail. La République de- 
mande à tous ses citoyens le concours de toutes 
leurs forces actives: en échange, elle veut leur 
donner à tous le juste prix de leurs forces dépen- 
sées, Partout la récompense doit être proportion 
née aux services rendus. À cet égard, il importe 

ue votre vigilance auprès des entrepreneurs ou 
es chefs d'ateliers ne soit jamais en défaut. 

La commission de l'organisation du travail s'oc- 
cupe avec dévouement de la solution d'un grand 
problème; l'assemblée nationale prononcera. Jus 

ue-là, le peuple de Paris l'a compris, les condi- 
tions du travail doivent être librement débattues 
entre le patron et l'ouvrier ; mais est-ceà dire qu'en 
cela le Gouvernement n'ait rien à faire? Non. Son 
devoir est de veiller aussi à ce que ces débats se 
résolvent toujours dans les limites d'une exacte 
jnstice. Si donc des discussions s'élèvent, avertis- 
sez-moisur-le-champ: au besoin, intervenez comme 
conciliateur. Le Gouvernement a suivi cette mar- 
che à Paris, et il n'a eu qu'a se louer des résul- 
tats obtenus. Votre conduite, au reste, est soumise 
à cette loi bien simple : aidez partout au triom- 
phe de ces grands principes d'égalité et de frater- 
nité que la République a fait sortir du domaine de 
la théorie pour les faire entrer irrévocablement 
dans le domaine des faits. 
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teen + 200 0 net SSSR 27 DRE = 
RECETTES DE LA SEMAINE, CHEMIN DE FER D'ORLEANS A BORDEAU:« . 
CHEMIN DE FER DE PARIS À ORLEANS. (Section d'Orléans à Tours.) 
(Corbeil y compris.) {Longueer totale 500 kil., long. exploitée 444. 


Longueur exploitée: 433 kilomètres. \ Recettes brutes du 9 au 45 mars 1848. 
Recettes brutes du 23 au 29 février 1848. 


Je vous denrande partirniérement toute votre 
sollicitude. toutes les fus que lus contestations 
eaure des cétrons ct Les ourrivrs eauseraient une 






















interruption de tavaux qui serait de nature à 
compromettre les intérêts généraux de l'Industrie: 
car alors, et dans ces intérèts mêmes, qui sont les 
intéréts de la patrie, le gouvernement aurait des 





; , : à Vovageurs. Karatter 
mesures énergiquesa prendre, et il ne manquerait Vuvageurs, Recattes 5,477 M,318f. 70e 
pas à ce devoir. 28,181 99,62/.95c. di "922 58 
‘ Dans les circonstances glorieuses, mais difficiles | B É € [.95c. | Marchandises, bestiaux.. 35,822 58 

; <. ( : agages, articles de messager.. 10,268 04 ——  ——— 

où nous noustrouvons placés, l'industrie, acri- Voitures et chova 10,603 74 70,471 ( #c. 
dentellement languissante, peut laisser dans vos M ons à Mencaseosee 56.863 10 . mm a 
localités des bras inoccupés: Paris vous donne archandises à petite vielsse. . , Semaine correspondante 
l'exemple de a Ur had ou ez S foire, Checus, vous Bestiaux...........,... ….. 147,683 35 de 4847............ 70,002[. 6kc. 
le comprenez, doit prendre sa part des sacrilices ; | —— — 
enteuder-vous avec les maires des communes, avec 196,541f. 18c. | Recette totale de l'exercice 


les principaux priétaires. En attendant que 
l'agriculiure sollicite le secours des Lbrus dont elle 
aura bientôt besoin, en attendant que les indus- 
tries particulières puissent se rasseoir, ouvrez aux 
hommes sans ouvrage des ateliers nationaux. 
‘Toutes les fols que vous m'indiquerez, dans le 
cercle de mou département, des travaux utiles au 
pays, je m'empresserai d'apporter mon concours. 
Si les entreprises auxquelles s'appliquent les allo- 
cations de l'aunée 1848, ne se trouvaient pas à 


de la 3° année, du 4° juil- 
let 41847 au 15 mars 1848. 3,070,772f.56c. 


Période corresp. de 4947. 2.382,5051. 38 ©. 
CHEMIN DE FER DU NORD. 


(Longueur totale 582 kil., long. exploitée 374.) 
Recettes brutes du 12 au 48 février 1848. 


tement 


Semaine corresp. de 4847..., 477,445[. 940. 


Recette totale de l'exercice de 
la 5* année, du 4+r janvier 
au 29 février 4848. ..... . 1,577,682[. 20 c. 











Époque correspondante de 
1847, du 4* janvier au 





la portée des exisiences les plus menacées, vous CE AP 1,407,8151. 22c. Voyageurs. Raceties 

devrez me proposer tes les virements de sn 35,666,...... ésnuéacis fe te : 

qui vous paraltront nécessaires pour atteindre le FRERE , marchandises... .. ... À 

but que je vous signale, et j'y donnerai mon ap Recettes brutes du 8 au 44 mars 1848. tr. 7392 307 11 

probation. loutefuis pénétrez-vous bien de cette Voyageurs. Receltes. | HE. _ +2 

idée : l'Etat ne peut aider que ceux qui s'aident; 3,713 89,569[. 40 €. Semaine correspondante de 4847 : 

toutes les communes, lous les citoyens, doivent | Bagages, articlesde messager. 15.812 920 Vovageurs. Receltes 

donc pari À avec un tt égal, a V'ac- | Voitures et chevaux. 9.906 47 107.710 75 

complissement de cette grande œuvre. : Cr Re ; PPRPisrnsoseto nee; ns , ‘ 
Les travaux dont le service vous a été confié, nr petite vitesse. 62,957 46 sagages, marchandises. ....... 113,390 63 

distribués avec intelligence et avec une sage ap— Haux.............. .… 43,649 » fr. 221.101 38 





préciatiou des besoins du pays, peuvent contri- 
buer puissamment à la création, au développe- 
ment, à la conservation de la fortune publique; 
au bien être, à la moralité des populations ; au 

rés même de la civilisation ; vos fonctions sont 


191,694. 13c. 
Semaine corresp. de 4847...  477,013/F. 06c. 


Recstte totale de l'exercice 
de la 3° année, du 4+' jan- 
vier au 48 février 4848.. fr 2,178.2%45 61 














pi ie séglence Dep Manreg res dy nc | Recettes brule du 49 au 25 février 848. 
a ie a re | nant de | pes Emme (000 0 
sar , ss. 5. 
peut de rare coin, nos Pa | PAGE, du janvier au 16 da ES 
DS AD es ne ae | PS | vase Creondane den 
N'oubliez pas surtout, citoyen, que la probité est 2,473 110,049. 90 c. 
RS (ue le ete ekdu main” | (Long. totale ; 132 kil.; long. expl.:478 kil) | Pegages, marchandises... 192,072 38 
M arer d'économie, cest vous dire que | MC bruler du 22 au 28 février 4848. | he joue de l'exercice da niv 
partout la République veut réaliser des réformes. Voyageurs. Recettes. 


La machine administrative, en France, est em- la 3° année, du 4°" janvier 








lie 5,042 29,405 f.85c. au 25 février 4848........ 2,467,858f. 180 

brasse plutôt servie par la multiplicité de ’ 467, . 
res ns Ce mécanies oit être promptement Bagages, messag., marchand. à 5 RS DER 
simplifié, Si donc votre personnel est trop nom nde vilesss. .......... 2,573 06 . 5 | 
breux, vous me proposerez d'en réduire les cadres, | Marchandises à petite vitesse. 47,015 39 Prodruits du mois de février 1848. 
et vous me présenterez, à cet égard, des projets | Voitures et chevaux....... .… 3,725 70 Y eurs. Recettes 
que je puisse adopter. Bestiaux, ......... sromorross ES 58 123756 4127.4571.35 

Si des pe se recommandent pas pu une Ba ' , .385c. 
ma eg rouvée, _ réputation 7 té 57,843 1 49c. gages, marchandises... ... ‘747,845 49 
: , VOUS aurez à m immédiate- : : ma 
« + + de preposer le de 1 de 1,175,3021. 7ke. 





Songez bien que vous. resteriez responsable des | la 2° année, du 4«" janvier au Mois correspondant de 4847. 








erreurs ou des fautes dans lesquelles vous entral- 28 févriér 4848....... ... 486 ecettes. 
perle l'administration par des ménagements et 7241. 56 c. nr . Big or 
une tolérance que la conscience publique ne peut Bagages, marchandises. ...... 464758 86 g 
ne rt Recettes’brutes du 7 au 13 mars 1848. ee 
viens de r, citoyen, les devoirs géné- YVovageurs Recet 887,833 .16c. 
raux que l'intérêt de la République vous impose ; 7 : eceltes. I 6 
voie pique és ira le reste. Bit Poesnssronss encore 2,2351. 35 
La République ne doit et ne donnera ses récom- ages, mes*ag., marchand. à ; 

penses qu'à cœus qui, des la sphèse de lous foue- AL og soient . 5,388 50 | CHEMIN DE FER D'AMIENS A BOULOGNE. 
tions, la serviront loyalement et avec un dévoue- rehandises à petite vitesse.. 47,578 Section d'Amie 

nent 1 er Le Le À 1 Cry 4 | Voitures et cheveaux..... .... Het “ { d'Am à Neofchâtel.) P 

t ue : Fe 

ous, EX dent pd er Bestiaux .................. . 6,479 40 {Longueur exploitée : 112 kilomètres } 
l'obéissance ; ces promesses, elle les tiendra. 65.6937. de. pm Recettes brutes du 6 au 42 mars 4848. 


Le membre du Gouvernement provisoire 
ministre des travaux publics, 


Mans, 





Voyageurs (grande vitesse). Recettes. 
3,339 30,175f. 20e. 
Marchandises (petile vitesse). 3,693 30 


33,868/. 50 c. 


Recette totale de l'exercice ce 
la ?* année, du janvier au 43 
mars 4848............,.:. 612,394 f. 49c 


ns 
nee) 
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Recette tot.le de l'exercice de 
la ?* année, du 4°" janvier 


en 42 mers 239,447/. 30c. 
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CHEMIN DE FER DE MARSEILLE A 
AVIGNON. 
ge rss oh ph ne saof les 6 kilo- 
ner TT EEE) 
(415 kil. 
Recettes brutes du 27 février au & mars 4848. 
v rs. Recettes. 
sen 27,1791. Me. 
Recettes antérieures du 48 oclo- 
bre 1847 au 26 février 1848. 464,067 60 
#74,247f. 54 c. 





COURS DES ACTIONS. 

La panique qui s'était emparée de lous les 
gertoles de fonds publics et d'actions de che- 
mins de fer depuis la réouverture de la Bourse, 
a encore augmenté depuis huit jours, et elle a 
€ pimiaurs nenee de langue Impertae, 

ieurs maisons importanles, 
telles que celles de MM Charles Laftite, Blount 
et Cie, de MM. Fourchon, de la caisse Baudon, 
de comptoir Ganneron et d'un grand nombre 
d'autres. On annonce aussi que quatre où cinq 
maisons de ue importantes se sont déci- 
dées à se liquider. Ces nouvelles join tes aux pré- 
cecupalions politiques ont déterminé de fortes 
ventes de loules les valeurs. Mais ce qui à sur- 
tout augmenté les appréhensions des 
de titres, c'est la position dela Banque de France 
qui, «0 quelques jours,a été obligée de rembour- 
ser une énorme quantité de ses billets. Dans la 
seule joarnée de mercredi dernier, elle à payé 
pour 44,800,000 fr., et son encaisse s'est vu 
lout-à-coup réduit à 59 milhons. Dans cette ex- 
tréemilé., mesure vigoureuse devenait 
, pour empêcher son numé- 
raire ne fût bientôt complétement épuisé, et le 
doniteur d'hier a en effet publié un décret por- 
Lant que la Banque est autorisée à ne pas rem- 
bourser ses billels en espèces, que les billets de 
la Banque auront dorénavant cours légal et for- 
©, et que de nouvelles émissions de billets de 
400 fr. sont autorisés pourvu que la circulation 


fonds publies, et si le 3 p. cent était encore 
lourd à la fin de la Bourse, c'était parce que 
l'on s attendait à une consohdation des bons du 
trésor en 3 p. 100 au prix de 50 fr. :4. 

Les actions de chemins de fer se sont relevées 
moins rapidement que la rente, parce qu'i y 
avait encore ventes à opérer pour le 
compledes banquiers dans l'embarras Cependant 
où peut regarder maintenant l'épurstion des per- 
teleuiles comme à peu près lerminée,et pour peu 
que l'agitation des élections de la garde natio- 
nale et de l'assemblée constituante le permette, 
les cours ne tarderont pe à se relever de leur 
extréme dépréciation. M ne falluit rien moins 
que de tmstes nécessités pour faire tomber, par 

. des actions d'Orléans à 680, cours 

‘etles ont (ait à La Bourse du 15 mars, En ef- 

. si le 3 pour cent et le 5 p. cent, leurs plus 
bas cours odqhehpethe serge grd # 
p. cet, F qui a donné l'année derniere 
Fi % de dvidenlose dirt, et dont les re- 


celtes ont augmenté encore celle année, produi- 
rait au cours de 680, environ 10 p. cent, en 
supposant qu'il repportt la même somme que 
de dernière à ses roro . 
n'avait pas même, pour cette ligne, le pré- 
texte des degradations £a le dj Ad et 
le Nord ont été victimes, car le chemin d'Or- 
léans a cotièrement échappé aux dé- 
ts qui ont suivi ls révolution de février 
nt aux actions de Rouen, en su nt que 
le dividende de cette année égalât celui de l'an- 
née dernière, le uit serait de 12843p 
cent, au cours de 390 qui à été coté Cette ligne, 
il est vrai, a beaucoup souffert, par les bandes 
É sont venues brûler ses ponts, et elle a même 
té obligé d'interrompre le service de ses mar- 
chandises, mais les actionnaires n'auront tout 
au plus à souffrir que du préjudice occasionné 
par celle interruption de lrafic. Cette perte de- 
vrait même donner lieu à des indemnités payées 
par l'Etat, en dehors de celles qui lui sont re- 
ro g pour les dommages causés aux travaux 
art. 

Nous ferons remarquer que les autres lignes 
qui ont le plus souffert de la haisse sont celles 
qui sont entièrement libérées, attendu qu'elles 
out présenté plus de ressources à cœux qui 
avaient besoin d'argent C'est le seul motif qui à 
fait tomber le Vierzon jusqu'à 220 fr,, et quia 
écrasé le Marseille Lys vhs 230, Quant aux ac- 
Lions qui ne sont pas libérées, telles que Lyon, 
Nantes et Strasbourg, on ne s'en défait qua la 
dernière extrémnté, attendu le peu des ressour- 
ces qu'elles présentent poer ceux qui les vendent 
par besoin d'argent. 

Bourse du 44 mers. — La rente a fléchi, mais 
après une asses vive reprise, le 3 p. cent à fait 
55 et est retombé à 50 50 Le 5 p. cent afait 80 
et 76 et il reste à 77. La mp <c de France a 
fléchi sur le cours de la veille de 50 à +800 

L'Orléans à monté de 30 à 850. Mais toutes 
les autres lignes de chemins de fer ont baissé 
le Nord de 5 à 350, Rouen de 10 a 455; le Ha- 
vre de 30 à 220, Marseille de 10 235. Bâle de 
3375 a95. Vierzon de 12 50 à 330: Strasbourg 
de 5 à 352 50. Nastes était comme la veille à 
332 30; Bordeaux à #00. Lyon à 300; Versailles 
R. D) à #25: la gauche à 00 

Bourse du 43 mers. — La baise a recom- 
mencé sur toutes les valeurs, et :l s'est fait des 
ventes nombreuses au comptant. Le 3 p. 100 à 
fléchi de 2 à 49; Le 5 p. 100 de 2 50 à 74 50; la 
Banque de 75 à 1725 

Orléans a baissé de 50 à 800, Rouen de 40 à 
415; le Mavre de 20 à 200; Marseille de 20 à 275; 
Vierzon de 40 à 320; Bordeaux de 250 à 397 50. 
le Nord de 10 à 340, Lyon de 10 à 290, Stras- 
bourg de 5 à 337 50: Nantes de 3 75 à 328 75 
Versailles (AR. D.]de 5 à 420; la gauche à monté 
de 40 à 110, Bble étuit, comme la veille, à 95, 
Boulogne a fait 460. 

Bourse du 14 murs. — Le mouvement rétro- 
grade a continué, et ressemblait à une véritable 
panique. Le 3 p. 100 à Üéchu de 4 à 68; le 5 
p. 100 de ? 50 à 72, et la Banque de 325 à 

Les actions da Nord ont fléchi de ? 
337 50: Orléans de 75 à 723: Rouen ! 
100, Marseille de 25 à 250; Be de 5 à 90: 
Vierzon de 20 à 300, Lyon de 3 75 à 2x6 
Nantes de 1 25 à 327 50: Versailles R D 
10 à 410: la gauche a monté de 40 » 120, Bor- 
deaux est resté, comme la veille, à 397 50; 
Strasbourg à 337 50. 

Pourse du 15 mers. — Nouvelle baisse trés 
forte, cependant, à la fin de la Bourse, les prix 


(1) Un décret publié dans le Mondiewr de ce 


t jour, proroge de six mois l'échéance des bons 


royaus, avec faculté de demander le rembourse- 
ment en rentes de 5 p. 100 au pair. 


se sont raflermis. Le 3 p.400 a Méchi de ? à 46, 
après avoir fait 45: le 5 p. 400 a flechi de 3 à 
69. aprés avorr été coté à 65 : la Banque a fléch 
de 100 à 4300 après avoir fait 1250: l'Orléans a 
Îlechi de 45 à 680, Marseille de 30 à 230. Rôle de 
10 à 80: Vierzon de 77 50 à 222 50, Bordeaux 
de 250 à 395; le Nord de 8 75 à 328 75, Lyon 
de 10 à 287 50; Strasbou de ? 50 à 435. 
Nantes était, comme la veille, à 327 50; Bou- 
logne à fait 460: Rouen 190 et 400. Versailles 
(KR D jet Versailles (KG | étaient tou<deux à 400 

Rourse deu 16 mars, — Le decret relatif aux 
billets de La Banque # produit une reprise gé- 
nérale. Le 3 0/0 a mouté de k à 50: le 5 0/0 de 
ba 73; la Banque de France de 450 a 1,450, 
après avoir fait 4,600 

Le Nord a monté de 6 25 à 335: Orléans de 
60 à 740, Rouen de 15 à 415: le Havre de 5 à 
205, Marseille de 70 à 300. Bâle de 7 50 à N7 50. 
Vierzon de 5 à 227 50: Bordeaux de 5 à 400; 
Lyon de 5 à 292 50; Strasbourg de ? 50 à 337 
50; Nantes a Méchi de 3 75 à 322 75, Versailles 
{r. d. et r. £ ; ont été colées à 105; St-Crerm. in 
a reparu sur la cote à 350 

Resumé des dernieres Bourses — Vorci quelles 
ont été les variations des différentes valeurs 
depuis la Bourse du 9 mars jusqu a celle du 
16 mars: 
Le 3 p. 100 a fléchi de... 2 à %w 

après avoir fait 45. 


Le 5p. 100........... . 050 a 73 
sprés avoir fait 65. 
La Banque de France... 473 à 1450 
spres avoir fait 41250. 
Orléans. ............. 60 a 740 
après avoir fait 680, 
Rouen......... érssot 75 a 415 
rés avoir fait 390. 
LA MANTS. ii: sssssies 45 à 205 
après avoir fait 200, 
AE LES 15 à 300 
après avoir fait À 
Bâle. ........ PLETECL . 12 50 à 87 5 
aprés avoir fait 80. 
Vierzon............... 417 50 à 227 50 
apres avoir fait 222 50 
Le Nord............... 47 50 à 335 
après avoir fait 325 
LYRR soiree nes 5 à 292 50 
après avoir fait 280. 
Strasbourg. ........... 12 50 à 337 50 
apres avoir fait 327 50 
Nanles................ 62h 32 75 
après avoir fait 322 50. 
Versailles {r. d }........ 20 à (06 
après avoir fait 400 
Versailles r ga 
Se resssvose LL] a 100 


Boulngne a été coté sans variations à 160 

PS Bourse du 17 mars. — Les aflaires ont 
encore été moins nombreuses que les jours der 
mers, et 11 s'est même fait peu de transretions 
au comptant sur la rente. Les cours ont été son 
tenus par la hausse des actions de la Banque 
qui ont s de 200 à 4660. Le 3 p. cent a va 
ne de 49 50 à 50, et le 5 p. cent de 71 à 73 et 
ilest resté à 72 50 

L'Orleans, apres avoir Oléchi à 700 au comp- 
tant, à repris à 730. Rouen a varié de 395 à 110 
Marseille de 280 s 290. Le Nord de 330 à 335 
Lvon de 297 50 à 200. Strasbourg de 322 50 à 
127 50 Le Hävre était à 200 Bordeaux à 400 
Büle à #2 50, Vierzon à 220. Versailles K D et 
R. G'a 110 Saint-Germain à 350 

Lesaflsiresétaientioujoursdélaisséesà terme 
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SITUATION DE LA BANQUE DE FRANCE AU 15 MARS 1848, AU SOIR. 
ACTIF. i PASSIF 

Argent monnavé et lingots. , . .« . . . . « + . . . 59,543,509 38 Capital. . , 4. ner... 67,900,000 >» 
Numéraire dans les comptoirs Mans Mis hp 64,300,000 » (Réserve.. - RAR ARE RE ES 5, SE 
Effets échus aujourd'hui. . . . . . . . . . . . . . 5,676,199 41 Réserve immobilière, , . . . . . . « « . + . .« - + 4,900,000 + 
Portefeuille de Paris, dont 37,992,327 fr. provenant des ‘| Billets au porteur en circulation, . . . . . . . . . . 263,604,250 » 

comploirs.. . . . . . . , . 4 + + + + « + « + + 252,645,351 87 | Ja. id. des comptoirs. . . . . . . . « . 9.800,000 » 
Porteteuille des comptoirs, effets sur place. . . . . . 50,732,259 46! fd. àaordre, . . . . . . . PRET. de 2,035,262 10 
Avances sur monnaies el lingots. . . . . . . . . . . 3,050,600 -« |Comple courant du Trésor, créditeur.. . . . . “.… 42,255,092 03 
Avances sur effets publics français. . . . . . . . - . _13,203,482 90, Comptes courants divers, . , . « « « « « + « + « « 81,617,659 59 
D par les comptoirs. pour leurs billets en circulation..| 9,800,000 »  Récépissés payables à vue. . . . . . « « + . + + . 861,000 » 
Rentes de la réserve. . , . . . . . . . . . . + + . 10,000,000 » | Réescompte du dernier semestre. . . . , . + « « « « 728,692 37 
Rentes, fonds disponibles. . . . . . . A EC 11,660,197 89. Dividendes à payer. . , . + « + + + + + « + : .. 123,444 25 
Hôtel et mobilier de la Banque. . . . « . . « . . . . 4:000,000 >»  Escompies et intérêts divers et dépenses précomplées .| 2,177,298 29 
dntérèt dans le comptoir d'Alger, . . . . . . . . . . 1,000.000 +, Comptoir d'Alger, ssmme non encore employée en bons 
Effels en soufrance.. . . . . . . + , . + . . . . . 524,747 56! du Trésor. , . . . . . . us. + + «| 41,069,097 49 
Effets à encaisser provenant de la vente de rentes à la [| Traites des comptoirs à payer. . . . . . ss +, 732,278 49 

Rai, . à à ones à se à + 6 + 1,807,389 31 Divers. . . . . . . . . sv 39,601 27 
Dépenses d'administration. . . . . . : . . . . . . 280,976 10 
DV, - à 5 5 mou an aoû © à ea à sé + 0 ae 18,962 » 


Paris, 15 mars 1848. 


488,243,675 58! 


488,243,675 58 


Le gouverneur de la Banqus de France, D'Ancour, 


PE 


Le compte-rendu hebdomadaire sur les opé- 
rations de la Banque d'Angleterre, arrêté le & 
mars 1848, présente les résultats suivants : 

Banknotes en circulation. 28,205,830 L. st. 


Dépôts publics. ......... 6,574,785 
Dépôts particuliers. ..... 9,249,80$ 
Lingôts el encaisse....... 14,873,927 


Valeurs diverses en ports - 
feuille... ...,....... 48,520,592 

La comparaison du relevé de la semaine avec 
celui de la semaine précédente, présente les ré- 
sultats suivants : 

Une augmentation dans la circulation des 
banknotes, de... .., .,......,. 195,8601.st. 

Une augmentation dans les dé- 

pôts de valeurs publiques. .....… 509,770 
Une diminution dans les dépôts 

particuliers. .........,.:.,,.... 301,085 
Une augmentation de valeurs en 

portefeuille. ....,............ 244,451 
Une augmentation de l'encaisse, 

AU.. ppssascnomsstssatancssnts 143,112 
Uno diminution du solde, de... 91,970 
Une augmentation de la ré- 

BETVO, DB... sscouvi-oss eve 182,215 
La circulation montre une augmentation de 

195,860 liv. st, l'émission totale des billets 

étant do 18,375,615 liv. at. La réserve des bil- 

lets est moindre de 91.970 liv. st. La réserve 

Dinan billets et des lingotsest de 10,498,312 

1, st. 


CARTES. 


Depuis le prenner Janvier, on trouve 
duns nos bureaux une carte des chemins de 
fer de l'Europe Centrale publiée par nous, 
comme pendant de celle des chemins de 
fer français que nous avons distribuée à 
no+ abonnés dès Île commencement de 
l'année 1847. 

Le prix de ces cartes est comme suit : 


Cartes de France pour les abonnés 1f. 
id. id. pournonabonnés 1 50 
id. Europe Centrale, abannés 1 25 
id. id. id. non abonnés 2 





COLLECTION. 

DEPUIS LE QUINZE JANVIER, LE SIXIÈME 
VOLUME DU JOURNAL DES CHEMINS DE FER 
(ANNÉE 1847) EST EN VENTE AVEC UNE BELLE 
CARTE POUR 15 FRANCS. 

LA COLLECTION DES SIX YOLUMES Dan 
FOURNAL 1842 À 1847.— 70 FRANCS. 





APPEL DE FONDS. 
Lyon, 25fr.; du 20 mars au 6 avril. 


ASSEMBLÉES. 


CENTRE, 28 mars. 

O&LÉANS, 30 mars. 

HAVRE, 31 mars. 

bu GARD, 26 mars. 
SAINT-GERMAIN, 27 mars. 
VERSAILLES rive droite), 29 mars. 
D'ANDRÉZIEUX, 30 mars. 

MINES DE LA LOIRE, 15 avril, 

id. VIBILLE MONTAGNE, {8 mars. 


AVIS IMPORTANT. 

Le Gouvernement provisoire vient de décré- 
ter l'abolition définitive du timbre sur les 
ÉCRITS PÉRIODIQUES. 

A partir du 15 mars 1848, les prix d'abonne- 
meots au JOURNAL DES CHEMINS DE FER, 
seront modifiés ainsi qu'il suit : 


Six mois. Un an. 
Paris. ....... ..  9fr. a7 fr. 
Départements, 11 20 
Etranger. 13 24 


Départements et de l'Etranger. 





CHRONIQUE DE LA SEMAINE. 


Les questions politiques et financières domi 
nent toujours la situation, les chemins de fer 
sont sur le second plan ; 1l faut attendre que 
l'horizon politique soit éclairei par les élections 
et la constitution de l'assemblée nationale, pour 
que nos gouvernants puisseni s'accuper sérien- 
s2ment des chemins de fer. M. le nunistre des 


travaux publics vient toutefois, de former une 
commission qui a un rapport, plus ou moins di- 
rect, avec la question des chemins de fer. 
Cette commission est d'examiner les 
changements qu'il serait convenable d'ap 
au mode actuel de recrutement du corps des 
ingénieurs des ponts-et-chaussées ; elle est comt- 
comme suit : 
MM. De inspecteur-général, pré- 
sident ; 
Robin, inspecteur divisionnaire, ancien 
chef du personnel ; 
Michal, ingéaieur en chef, directeur; 
Lalanne, ingénieur ordinaire; 
Krantz, ingénieur ordraaire, secrétaire; 
Thuilleaux, conducteur des ponts-et-chaus- 


sées ; 
Emile Thomas, élève de l'école centrale des 
arts et manufactures. 

— La première réunion des membres de l'as- 
sociation des chemins de fer français a eu lieu 
le 12 mars, rue de l'Arcade, 60, dans la salle 
des écoles primaires. Les bases de cette associa- 
tion ont été adoptées par scclamation. Des délé- 
gués de chaque compagnie, nommés au scrutin, 
sont appelés à préparer les statuts de cette as- 
sociation, et à présenter ua travail préparatoire 
à La prochaine assemblée générale, fixée à di- 
manche prochain, 49 de ce mois, à ane heure, 
au même endroit. 

Les délégués cr dénommés recevront 
les adhésions de tous les employés qui n'ont pas 
assisté à celle séance, et qui ne pourront voter 
à l'assemblée | sie qu'après leur inscription 
sur la liste de leur compagnie. 

Voici les noms de ces délégués : 

Nord, Bouvard, Cousin, Murailbe,L Farrenc. 

Lyon, Thibaut, Massicard, Sonnerat, Voil- 


uin. 
* Orléans, Courèche, Defrance, Vautier, Ozanne. 
Oriéans à Bordeaux, Boitel, Préaud, Mille, 
Lemarchant. 
Strasbourg, Lousteau. 
Rouen, Guerineau. Dingremard. 
Saint-Germain et Versailles, rive droite, Dalté. 
Versailles, rive gauche, Chalet, Bureau, 
Brousse, Bézuquet. 
Montereau à Troyes, Dufour. 
Sceaux, Barra. 
Amiens à Boulgone, par délégation, Murailh é. 
— Un nous écrit de Saint-Dizier qu'on amène 
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à port, pour les livrer au flottage, les bois dé- 
hités en traverses pour le de de Paris à 
Strasbourg. section de Paris à Epernay. 

— On nous informe que plusieurs des grands 
marchands de bois de la Brie ont vendu aux che- 
mins de fer, à des prix avantageux, leurs char- 
pentes des coupes de 1848; nous désirons que 
ces premières transactions soient le réveil de 
la reprise de la vente des bois de charpente et 
d'industrie, dont le commerce restait depuis 
quelque temps dans une torpeur inquiétante. 


(Ancre.) 
— La direction du chemin de fer d'Aix-la- 
Chapelle à Dusseldorf informe les entrepreneurs 
ue les travaux à exécuter et les matériaux à 
ournir par la section de Globack à Neuss, se- 
ront adjugés publiquement le 3 avril prochain. 
On peut prendre connaissance du cahier des 
charges au bureau, à Aix-la-Chapelle. 
POUR LES DÉPARTS DES CHEMINS DE FER, 
VOIR LE DERNIER NRMÈRO. 





Les actionnaires des compagnies de chemins 
de fer se p t, avec raison, de la baisse 
énorme éprouvée par les actions de chemins de 
fer. Cependant, ceux qui peuvent conserver 
leurs titressontassurésde revoir bientôt descours 
= élevés, car les recettes des lignes, dont 
e service n'a pas été interrompu, n'ont 
subi de d tion importante. Paris à Or- 
léans, Or à Bordeaux et St-Etienne à 
Lyon, ont continué, pour février, leur mouve- 
ment ascensionnel ; les recettes de chemins de 
fer du Centre et d'Amiens à Boulogne sont à 
peu près les mêmes pour la première semaine 
de mars que pour les précédentes. 

Ainsi que nous l'avons prévu, les chemins de 
fer sont, comparativement, moins dépréciés que 
les autres actions industrielles, parce qu'il 
y a là une valeur réelle intrinsèque qui soutien- 
dra toujours les cours dans une certaine me- 
sure. Si les actions d'Orléans sont tombées de 
4,200 à 680, celles de Rouen de 800 à 390, les 
actions de la Banque sont tombées de 3,280 à 
4,250, les actions de la Vieille-Montagne sont 
tombées de 5,580 à 2,200, les actions Gouin, 
Baudon, Ganneron, etc., sont sans cours, Comme 

on Île voit la baisse sur ces dernières valeurs est 
_—— plus désastreuse que sur les chemins 
de fer. 


AMORTISSEMENT, EMPRUNT, CHEMINS 
DE FER, 





L'ouverture récente de la Bourse a fait con- 
naître les cours actuels de la rente et des ac- 
tions de chemins de fer; ainsi que nous le crai- 
gnions, la dépréciation est considérable. 

La baisse de la rente 5 p. 100 aura pour effet 
«de rendre slérile la disposition législative qui 
autorisait l'emploi pour les grands travaux pu- 
blics. des sommes affectées à l'amortissement, 
tant que les rentes auxquelles cette dotation ap- 
légers élaient cotées au-dessus du pair. C'est 

un résultat fâcheux qui amènerala suspension 

des travaux sur les lignes construites aux frais 
de l'Etat, si on n'avise promplement à pourvoir 
à ces dépenses par d'autres ressources (1). 


(4) Get arlicle, rédigé depuis plus de huit jours, 
devait paraltre dans le dernier numéro; divers 
décrets récemment publiés, ordoonent la vente 
des diæmaonts de la couronne, la conversion de 
l'argenserie de la Liste civile en numéraire, la 
rente d'une partie des forêts, un emprunt na- 
fonal de cent millions, la prolongation de l'é- 

ETS bons royaux, ou leur remboursement 

ematour 100 au pair, une augmentation 
P- Cr. du sur les quatre contribusions, et 
Gb 0 jp cours légal aux billets de la 


| 


Plusieurs journaux ont annoncé que M. de 
Rothschild avait assuré qu'il continuerait les 
versements de l'emprunt de 250 millions. Nous 
ignorons quelles sont les intentions de M. de 

othschild pour ce qui concerne les coupons de 
rentes en son nom, mais nous croyons devoir 
faire remarquer que les banquiers soumission 
naires de l'emprunt ne sont solidairement res- 
ponsables que des deux premiers termes, soit 25 
millions. Cette cessation de solidarité résulte 
explicitement des articles 42, 43 et 44 de l'ar- 
rété du ministre, annonçant la soumission de 
l'emprunt, ainsi conçus: 

« Art. 12. Après le paiement des deux pre- 
«fmiers termes par la compagnie adjudicataire, 
«fil lui sera délivré, par le Ller, des certificats 
« conformes au modèle C ci-annexé. 

« Art. 43. La solidarité stipulée dans la sou- 
mission, modèle À, cessera, après le paiement 
des deux premiers termes de | emprunt, le mon- 
tant des deux termes devant être réservé pour 
la garantie ultérieure du Trésor public. 

« Art. 44. En cas de retard du paiement d'un 
terme, le débiteur sera passible des intérêts en- 
vers le Trésor, à raison de & p. 400 par an, à 
partir du cinquième jour de l'échéance de ce 
terme, sans qu il soit in d'avis préalable. 

« À défaut de paiement d'un terme échu dans 
le délai d'un mois, à partir du jour de l'échéance, 
le montant du certificat sera exigibleen totalité, 
et le ministre des finances serbe en faire effec- 
tuer la vente au profit du Trésor public jusqu'à 
due concurrence. » 

Voici maintenant la rhrase de la soumission 
qui stipule la cessation de solidarité : 

« Nous rons, en outre, conformément à 
l'article 43 de ladite annonce, que toute solida- 
rité de paiement cessera pour nous après le 
paiement des deux premiers termes dudit em- 
prunt, le montant de ces deux termes devant 
resler en réserve pour la garantie ultérieure du 
Trésor public, » 

Le certificat (modèle C) dont il est parlé dans 
l'art. 42 porte la mention suivante : 

« Après l'acquittement des deux premiers 
termes, et à compter du paiement du troisième, 
le propriétaire du présent certificat pourra, au 

n des coupons ci-annexés, et à mesure de 
leur acquililement, réclamer l'inscription immé- 
diale et partielle afférente à chacun d'eux, les 
deux premiers termes restant en réserve, pour la 
Creer du Trésor jusqu'au paiement du solde 

finitif. 

11 n'est pas douteux, comme on le voit par les 
cilations qui précèdent, que la seule garantie 
du Trésor consiste dans le pe es deux 

emiers termes, soit 25 millions ou un dixième. 

troisième et quatrième termes payés les 
7 janvier et 7 février dernier s'élevant ensemble 
à 15 millions, donnent droit aux porieurs à au- 
tant de fois 3 fr. de rente qu'ils ont versé de 
fois 75fr. 25 c., taux de l'adjudication de l'em- 
prunt, soit qu'ils versent les termes eubsé- 
quents, soit qu'il ne les versent pas, cela nous 
ralt clairement résulter des Lermes du certi- 
icat délivré aux souscripteurs de l'emprunt qui 
distinguent parfaitement les conditions des 
deux premiers versements avec celles des ver- 
sements subséquents. 

On doit craindre, ou plutôt il nous parait 
certain que les porteurs de certificats d'emprunt 
ne continueroni pas leur versement, lant que la 
rente 3 p. 400 ne sera pas au-dessus de 67 fr., 
C'est-à-dire tant qu'ils auront profit à abandon- 
ner les deux premiers termes. La clause pénale 


Bauque de France, Nous désirons que ces res- 
sources se réalisent facilement, et permettent la 
continuation des grands travaux publics, 
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fixée par l'art. 44 est inexécutable, quant à pré- 
sent, puisque les sommes versées sont loin de 
représenter la différence entre le cours actuel et 
celui d'adjudication. Le délai des versements va 
se trouver, de fait, Loi a ui l'époque ou, 
par suite de l'élévation cours, la vente des 
certificats pourrait être opérée avec avantage 
pour le Trésor : 

Cetie suspension des versements de l'emprunt 
sera encore une cause de retard pour les tra- 
vaux de chemins de fer, car elle diminuera les 
ressources du Trésor concurremment avec l'em- 
ploi des réserves de l'amortissement qui a déjà 
recommencé à fonctionner pour le rachat des 
rentes au-dessous du pair 

11 résulte de ce qui précède que le gouverne- 
ment devra s'occuper, sans retard, de rempla- 
cer Les crédits affectés à l'exécution des chemins 
de fer qui se trouvent, par le fait, annulés au 
moins tomporairement. 








ASSEMBLÉES GÉNÉRALES. 


Saixr-Genmaix.—Vensaiuses (r. d.).—Anvonézieux 
A Roaxxe. 


Nous voici arrivés à l'é e de l'année où 
les assemblées générales des actionnaires des 
chemins de fer sont fréquentes. Nous en com 
tons sept du 26 au 34 courant : chemins de fer 
du Gard, de St-Germain, de Versailles, d'An- 
drézieux, du Centre, d'Orléans et du Havre. 

Nous remettrons successivement sous les yeux 
de nos lecteurs les résultats publiés ou les pro- 
messes failes dans les rapports lus aux dernières 
assemblées génerales de ces différentes compa- 
gnies, en essayant d'indiquer ce qu'on peut es- 
pérer pour les prochaines assemblées. Nous 
commencerons per les compagnies de Saint- 
Germain, Versailles (rive droite) et Andrézieux 
à Roanne, dont les assemblées sont indiquées 
pour les 27, 29 et 30 courant. 

SAIXT-GERMAIX. 

La compagnie de St-Germain a pu, grâce à 
l'accroissement du produit net qui, de 789,034 
francs, chiffre de 4842, s'est élevé à 4,394,790 
francs en 1846, distribuer à ses actionnaires au 
mois d'avril 4847 un dividende de 50 fr., mal- 
gé l'accroissement du nombre des actions qui 

jà élait augmenté de 4,308 (13,308 au lieu de 
12,000) et le reliquat porté à la réserve a étéde 
82,583 fr. 

Le rapport lu à l'assemblée générale du 
47 mars 4847 laissait espérer que l'exploi- 
lation s'accroltrait lors de la mise en activité 
de la section du Vésinet à Saint-Germain, par 
le système atmosphérique, dans une propôr- 
tion suffisante pour couvrir l'intérêt des dé- 

nses, à la charge de cette compagnie, pour 

‘exécution de cette section par le nouveau sys- 
tème. Celte prévision ne s'est pas réalisée, l'ac- 
croissement des recettes de la compagnie de 
St-Germain, pour son exploitation propre, a 
été tout-à-fail insignifiant (3 à 4,000 fr.). Heu- 
reusement les droits de péage des chemins de 
fer de Rouen et du Havre auront pu compenser 
en partie celle insuffisance. 

Il nous serait diflicile d'évaluer les bénéfices 
nets de l'exercice 4848 pour le chemin de fer de 
St-Germain, tout ce que nous pouvons dire, 
c'est qu'il faudrait qu'ils excédassent de 
235,000 fr, ceux de 4846, pour permettre de 
donner un dividende égal, malgré les 4,700 
actions émises depuis l'arrêté des comptes de 
cet exercice. 

Quelque soit la somme des bénéfices nets il 
y aura à examiner si dans les circonstances ac- 
luelles, il n'est pas dans l'intérêt des actionnai- 
res de laisser temporairement cette somme 
pour faciliter les avances à faire pour les répa- 
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rations nécessitées par les digäls de février ; 

qui ne doivent, dans aucun cas , res- 
ter à la charge de la compagnie. mais qu'il est 
ds son intérêt de faire exécuter avec toute la 
célérité possible, c'est-à-dire avant quel ait pu 
recevoir l'indemnité qu'on ne peut lui refuser. 

Ea attendant le rapport qui sera présenté à 
l'assemblée générale, nous prévoyons que le 
dividende de 1847 sera inférieur à celui de 
4516, et que probablement le paiement en sera 
ajourné au moins pour partie. 

Versailles, rive droite. 

D'après le rapport lu à l'assemblée générale 
des actionnaires de Versailles, rive droite, du 
25 mars 1847, les bénéfices nets de 1846 se sont 
elevés à 526,672 [.; sur quoi diminuant les in- 
lérèls des emprunts, elc., il est resté à distri- 
buër aux aruonnaires une sommede 220,000 f., 
soit 40 fr. par action, qui ont été payés le 4°: 
avril 1847. 

Les recettes et les charges de 1847 ayant été 
à très peu de chose près les mêmes qu'en 1846, 
ilest probable que les benéfces nets seront 
approximalivement les mêmes ; quant au divi- 
dende à distribuer , il y aura à examiner si dans 
les circonstances actuelles il n'est pas sage de 
conserver une réserve disponible plus où moins 
considérable. 

Andrézsieux à Roanne. 

Le rapport lu à l'assemblée générale des ac- 
tionvaires du chemio de fer d'Andrézieux à 
Roanne, du 31 mars 4847, constatait un béné- 
lice net de 260,202 fr. pour l'exercice 1846. Le 
conseil d'administration prévoyait une augmen- 
lation de recettes en 1847 ; celle prévision s'est 
largement réalisée. I est donc probable, sinon 
certain, que les bénélces nets atteindront pour 
1#47 le chiffre indiqué par le rapport, soit, 
340,000 fr.: mais la compagnie est débitrice en- 
vers | Etat de + millions pour prêt de pareille 
somme qui a dû être complétéeen 1847, et dont 
les intérêts sont dus propertionnellement aux 
versements partiels depuis 4842, mais ne doi- 
vent être payés qu'à compiler de l'encaissement 
du solde. 


L'augmentation progressive des recettes de 
la compagnie d'Andrézieux à Roanne lui per- 
melra de distribuer dans un avenir prochain 
des dividendes à ses actionnaires ; ces dividen- 
des seront toutefois primés par les intérêts du 
prêt del Etat, ot ne pourront atteindre un 
chiffre an peu important que quand les recettes 
seront assez élevées pour que les frais d'exploi- 
tation ne dépassent pas 50 pour 400. 


CORKESPONDANCE, 

P. P. à L. Il y a certitude absolue de faire 
un bon placement en achetant des actions de 
chemius de fer aux cours actuels, surtout pour 
ceux en exploitation dont les produits sont 
connus. Mais pour des changements de ligne, il 
y à grande difficulté à éteblir leurs valeurs re- 
fatives. Votre raisonnement nous paralt parfai- 
tement juste, mais dans un moment comme ce- 
lui-ci, les erreurs sont faciles. Impossible de 
rien dire avec certitude, 

— R. D. N'hésitez pas, les chemins de fer re- 

résentant matériellement, aux cours actuels, 
capital engagé. 


BULLETIN DES FERS. 
Saint-Dizier, 9 mars 4848. 
Les demandes de fer ont repris comme avant 
les derniers événements; mais elles portent 
‘ur les assortiments principalement, quoique 
Salisfaisan Les, 
Voici Les derniers cours à Saint-Dizier, 


COURS DES FERS À SAINT-IMZIER, 


Fers roches, au bois. . . . . 530 
Fers battus à la houille, pour 

PAR. ac ss se se 330 
Ferslaminés.. . , . . . . . 325 et 330 
Essieux élampés. . . . . . . 370 
Bandages percés. . . . . . . 370 
Petits ronds, à la houille de 5 

à 6 millimètres, . . . . . . 390 

D au bois. . . , . . .. 430 
Ronds battus au martinet. . . 420 
Fils de fer, n° 1", rendu à Pa- 

[. : PSP PRE EE n 80 
Foutes blanches, sans affaires 

cours nominal . . . . . . 455 
Fontes grises en sapols 160 

D° rendues à Paris. . . . . 485 


PRIX DES FERS EN ANGLETERRE. 
Londres, 10 mars 4848. 


Fer en barres (pays de Galles), la tonne anglaise 
de 1015 kilog. 4/2.. 181 25 
Londres 


— Londres.......,..... 206 35 
— Aclous............., 24 5 
— En cercles (Staflord)... 250 
— Feuillard......,..... 275 
— Barres.............. 237 50 
— Fontesd'Ecosse (Clyde). 58 75 
— Rails en moyenne... 493 75 
— Coussinets........... 45 25 
— De Suède sur place... 237 50 
Acier de Suède en fagots. . 400 
Cuivre en saumon, la tonne 
anglaise.......,..... 287 50 
Cuivre en feuilles, la livre 
anglaise de 453 grammes 
50 centigrammes....... 82 
Plomb en feuilles, la tonne 
laise........ .,..,. 462 50 
— En saumon épuré. 468 75 
Plomb en saumon commun. 837 50 
—_ Mstise se 42 
Zinc en saumon sur place. . 418 75 
— en feuilles pour l'ex- 
portalion.......... 650 


Fers du pays de Galles et du Staffordshire : 
pas de variation des prix de la semaine dernière, 

Le cuivre reste aussi au même Laux. Plusieurs 
achats de plomb en feuilles à une baisse de 42 
francs 60 €. par tonne; sur le plomb en saumon 
une diminution de 6 fr. 25 par tonne. 

Le zinc s'est besucoup ressenti de la suspen- 
sion momentanée des envois pour la France at 
de l'état général des marchés sur le eontinent. 

Fontes d'Ecosse. — Les événements qui sont 
arrivés sur le continent font immensément de 
tort à ce commerce, ce qui, joint aux émeutes à 
Gla giw, entravent presque complètement la 
marvhe des affaires. 





Le directeur, F. E. WHITELOCK. 





Le gérant, 3. HUARD. 
CHEMIN 


né FER DE NTRASBOURG À BALE, 


Le conseil d'administration de la compagnie 
a l'honneur de rappeler à MM. les actionnaires 
qu'ils ont la faculté d'échanger leurs titres ac- 
luels contre des titres à cou 

Cette facilité évite le déplacement des titres, 
la remise des coupons à la caisse de la compa- 
gnie suffisant pour le paiement des dividendes. 

Le prix de la conversion est fixé à 40 c. par 
action, 


COURS DES ACTIONS DES CHEMINS DE FER 
FRANÇAIS À LA BOURSE DK LONDRES, LE 
16 MARS AU SOIR. 


COURS DÉ LONDRES, | COURS DE LONDRES 
pus mi menière eMail og Le 
terre, 3 
LLUME LE tr. e. 
Nord, 2472 306 25 
Boulogne à Amiens. 4 3/4 418 75 
Paris à Roues. 46 478 421 75 





MOUVEMENT DU PASSAGE ENTRE LA F'ANCE 
ET L'ANGLETÉBRE , PAR LES PORTS DE 
BOULOGNE ET DE CALAIS, DEPUIS LE 
6 ausqu'au 12 mans 4848 INCLUSIVE- 

P logne. 1351 passag. 14 chev 
ar Boulogne. g. 46 chev. 35 voil. 

De Cou ON on + 0 
L'époque correspondante de 4847 a donné : 


860 ers. 
Le Fe 


Les 1551 passagers de Boulogne se décompo- 
sent sinai quil suit : 


ENTRÉS VENANT DE SORTIS ALLANT À 
Folkstone. 299 passag |Folkstone. 795passag. 
Douvres., 402 — d vres.. 121 — 
Londres., 75 — Londres. . 159 — 

176 1075 
|) 





RÉORGANISATION DU SERVICE DES MAR- 
NORD A PARTIR DU 8 MARS. 
CHANDISES SUR LE CHEMIN DE FER DL 


Le service des marchandises est rétabli sur 
toute la ligne, jusques et y compris ba station de 
Raismes. Les communications sur Valenciennes 
resteut encore suspendues jusqu'à rouvel ocdre 
prebablement * jours encore}. 

Les trains de marchandises dont les numéros 
suivent marcheront régulièrement tous les jours. 
Le service de Doust à Raismes sera fait par traïns 
spéciaux. 

TRAINS S'ÉLOIGNANT DH PARIS. 

N° 105, de Paris à Com . Départ de Paris 
à 5b. du matin.—N+ 107. is à Amiens, dé- 
part à 6 b. 40 matin.—N° 109, De Paris à Lille, 
départ de Paris, 9 h. 45 matin.—Ne 414. De Paris 


à Douai, départ de Paris, 42 h. 30 soir, — N° 445. 
De Paris à Arras, départ de Paris, 7 h. 15 sabr, — 
Ne 119. De Paris à , départ de Paris, 10 b.10 
soir. 


TRAINS MARCHANT VERS PARIS. 

N° 404. De Douai à Paris, départ de Douai à 8 h. 
soir.— N° 104. De Lille à Paris, départ de Lilleë « 
h. soir.—Ne 408, D'Amiens à Paris, départ à 5h. 
45 malin.— N° 110. De Compiégne à Paris, départ 
à 12h. 35 soir.— Ne 118. D'Arras à Paris, départ à 
4% h. 15 soir. — N° 4120, De Lille à Paris, rt 
à 10 b. matis. 


ACIER 
B. HUNTSMAN. 


Seule marque du véritable ACIER FONDU 
de B. HKUNTSMAN 








Les contrefacteurs seront poursuivis. 
chez Trélon, Weldon et Weil, rue de 
Antoine, 14. 





BLESSE SS 
POUR LES 


CHEMINS DE FER, MACHINES, FABRI- 
QUES ET BREVETS D'INVENTIONS. 
Cusz PURCELL et C*, Incéxams ç:as 


24, rue de la Chaussée-d'Apljn, 
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SOCIÉTÉ DES MINES ET FONDERIES DE ZINC 


DE LA VIEILLE-MONTAGNE. 


Messieurs les actionnaires de la Vieille-Montagne sont prévenus qu'une Assemblée gé- 
uérale extraordinaire aura lieu à Paris, le Samedi 18 courant, à 7 heures précises du soir, 
dans la salle des concerts, rue de la Chaussée-d'Antin, 49 bis. 

Pour avoir droit de présence, tout actionnaire doit se munir d'un récépissé de dépôt 
de ses actions, qui lui sera délivré au siége de la société, rue Richer, 12. 


AVIS. 


Le Comité de Liquidat.on de la Compagnie du Chemin de fer de Lyon à Avignon, a l'hon- 
eur de prévenir MM. les Actionnaires dont les mandats de liquidation ne sont pas échus 
avant le 7 mars, que les circoustances acluelles entravant le service des remises à faire 
à Paris, par ses Soins, au banquier de la Compagnie, qui ne reste dépositaire d'aucuns 
fonds à elle appartémant , ainsi que l’a reconnu la commission de surveillance, le Bureau 
de Paris a reçu l'ordre de suspendre momentanément la délivrance des mandats, en con- 
üauant néanmoins de liquider les droits des propriétaires d'actions, qui ont fait ou qui 
feront le dépôt de ces titres. 

MM. les Actionnaires seront prévenus, par un nouvel Avis du jour où ces Mandats 
pourront être retirés. 

Lyon, le 9 mars 1848. 








CASINO DE BADEN,. 


Par autorisation spéciale de S M, l'Empereur d'Autriche, et sous la direction et la sur- 
veillance des autorités impériales et royales, aura lieu définitivement : 

Le 5 et 6 avril 1848, la vente Pre par actions des grandes propriétés évaluées 
judiciairement à UN MILLION 250,000 fr., consistant en le beau CASINO DE 
BADEN, renommé dans toute l'Europe, etc. 

LE GRAND HOTEL DU PARC, n° 79, sur la grande place à BADEN, dont on 
offre un rachat d2 200,000 fr. comptant, garanti auprès de la haute Chambre aulique 
impériale et royale des finances. 

Gains accessoires en numéruire fr, 200,000, 120,000, 25,000, 20,000, 45,000, 12,000, 
10,000, 5,000, 5,000, 2,000, 1,500 4,400, 1,300, 4,200, 1,100, 1,000, etc., etc. 

En numéraire UN DEMI MILLION de francs. 

L'on s'ouscrit à l'administration générale de M. A. CAHN et C°, banguiers ‘à Mayence 

sur Le Rhin, aux prix suivants. 
Pour Fr, 20 1 action. 


50 3 actions. 

100 6 — dont 1 billet en argen 

200 48 — — 3 —  — 

300 18 — — 3 —  eten sus une action prime d'or. 


Le paiement pourra se faire en billets de banque, mandats sur Paris, Bruxelles, Lyon, 
ou en toute autre valeur de commerce, ou le montant sera touché à domicile contre notre 
mandat. — La liste officielle sera exactement envoyée à chaque actionnaire. — Pour 
obtenir des actions originales et contresignées, prospectus français, renseignements ul- 
térieurs, s'adresser directement, sans affranchir, à l'administration générale de M. A. 
Cahn et C‘, banquiers à Mayence sur le Rhin. 

La, maison de ue de M. A. Cahn et C*, à Mayence sur le Rhin, donne des rensei- 
znements sur tous les emprunts d'Etats allemands, en fournit les obligations, et il est éga- 
lement à obtenir, chez cette maison de banque, des obligations de Francfort, Bruns- 
wick, etc. 





TREILLAGES ET CLOTURES 
A LA MÉCANIQUE, brevetés (sans garantie du gouvernement), pour che- 
mins de fer, parcs, prairies, jardins, espaliers, entourages d'arbres, de 
50 c. à 1fr. 40 c. le mètre carré, Avec ce système de treillage on peut en 
quelques jours enclore toute propriété, quelle que soit son étendue. 


GRILLAGES ET TOILES MÉTALLIQUES 


inoxidables, en fil de zinc. Ces grillages ont un aspect 
pas besoin d’être peints, et coûtent moins que ceux en fil de fer. 


E. BOUCHER, LAVERGE ET PAROD, 
Rue des Vinaigriers, 45. 


, n'ont 





cuewn pe FER DE PARIS À LYON, 


MM. les actionnaires sont prévenus que, pour 
assurer la continuation des travaux de ls ligne, 
le quatrième versement, qui doit avoir lieu à 
partir du 20 courant. est maintenu pour la 
même époque, et qu'en considération de la &i- 
tuation financière actuelle, ce versement, qui 
avait été fixé à 76 fr., est réduit à 25 fr., des- 
quels sera déduit le semestre d'intérêts de 5 fr, 
per action échu le 4" mars courant. 

CHEMIN 


DE FER DE PARIS À ST-GERMANX. 


MM. les actionnaires de la société anonyme 
du chemin de fer de Paris à Saint-Germain sont 
prévenus que l'assemblée générale annuelle, 
convoquée pour le 4*" mars courant, a été, par 
suite de l'insuffisance des dépôts d'actions, 
+ la au 27 de ce mois, dix heures du ma- 

n. 

Cette seconde assemblée, qui sera valable- 
ment constituée, quel que soit le nombre des 
actions ; $e réunira au siège socisl, 
à Paris, rue Saint-Lazare, 424. 

Pour être admis, il faut être porteur de vingt 
actions ou Hp coupons de fondation, et en 
faire le dépôt dix jours à l'avance à la caisse de 
la compagnie, contre récépissé. 

Le directeur, Emile PEREIRE. 


DE PARIS À VER SAILLEN, 


{uive naorre.) 


MM. les actionnaires de la société anonyme 
du chemin de fer de Paris à Saint Cloud et Ver- 
sailles, sont pére que l'assemblée générale 
annuelle du 10 marscourant a été, par suite de 
l'insuffisance des dépôts d'actions, sjournée au 
29 mars courant, et Ce se réunira au siège 
social, à Paris, rue Saint-Lazare , 424, à dix 
heures. 

Pour être admis, il faut être porteur d'au 
moins vingt actions, et en faire le dépôt dix 
jours à l'avance, à la caisse de la compagnie, 
contre récépissé. 


Le directeur, Emile PEREIRE. 
COMPA- 


GNIE DES MINES DE LA LOIRE, 


Le conseil d'administration a l'honneur d'in- 
former MM. les actionnaires que | assemblée gé- 
nérale annuelle aura lieu à Paris, le samedi 15 
avril 4848, à midi précis, rue de la Victoire, 30, 
salle Herz. 

Les porteurs de 25 actions au moins ont seuls 
droit d'y assister ou de s'y faire représenter par 
un autre actionnaire, propriétaire lui-même de 
vingt-cinq actions. 

Pour obtenir leur carte d'admission à l'assem- 
blée, MM. les actionnaires auront à justifier de 
leurs certificats d'actions, et, s'il y a lieu, des 
procurations de leur mandants, quatre jours au 
moins avant le 45 avril, au siége de la société, 
rue Grange-Batelière, 4. 

Cette justification pourra être faite pareille- 
ment dans les bureaux de la compagnie, à Lyon, 
quai de Retz, 28, mais huit jours avant celui de 
l'assemblée. 








CHEMIN DE 
FER 








mp. d'Av. BLoxokau, rue du Petit-Carreau, 32. 


COURS DES ACTIONS BT OBLIGATIONS DES CHEMINS DE FER {A LA BOURSE DE PARIS), bu {4 AU 17 Mans 4868. 
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fous les Samedis. 


INSERTIONS : 


Les communications s tibles d'être 
D et les ouvrages dont on désire 
qu'il soit rendu compte, devront être 
envoyés franco au slège de l’adminis- 
tration. 





Les Bureaux sont ouverts 
de neuf heures du matin à cinq heures. 


Les insertions dans le corps du Journa 
seront reçues au prix de 75 c. la ligne 
et les annonces à 50 centimes la ligue 





HE se invite MM. les gérants et fondateurs des Compagnies de Chemins de fer et. de Mines, à lui adresser une copie de leurs statuts et des divers 
meats relatifs à la création et au développement de leurs entreprises, afin qu'elle puisse être publiée in extenso dans le Journal des Chemins de fer. 


SOMMAIRE. 


COLLECTION DU JOURNAL DES CHEMINS DE 
FER. — CARTES DES CHEMINS DE FERS,. — 
AVIS AUX [ABONNÉS. — Avis adminitratif, 
Arrétés du ministre des travaux publics. — Re- 
celtes, — Cours des actions. — Chronique de la 
semaine, — Chemin de fer de Paris à Orléans. — 
Assemblées. — Jurisprudence des chemins de 
fer. — Correspondance, — Chronique des che 
mins de fer étrangers. — MINES. — Mines de 
la Vieille- Montagne. —- Assemblée extraordinaire 
des actionnaires), — Bulletin des fers. — Cours 
à Londres. Bourse, 











AVIS ESSEN TIEL. 


Nous rappelons à nos Abonnés que toute 
ÉCLAMATION, tOUlE DEMANDE DE RÉABONNE- 
MENT OU de CHANGEMENT D'ADRESSE, doivent 
être accompagnées de la dernière bande 
imprimée. 
Cette formalité est indispensable cour la 
bonne et prompte expédition du service. 





AVIS 


AUX ABONNÉS DES DÉPARTEMENTS. 


MM. Les abonnés des départements dont 
l'abonnement expire le 31 de ce mois, sont 
priés de le renouveler s'ils ne veulent pas 
s’exposer à une interruption inévitable dans 
l'envoie de leur journal, 


Les administrations des Messageries roya- 
les et des MessageriesCaillard, correspon- 
dant avec les nombreuses Messageries par- 
ticulières Sur tous les points du royaume, 
nous annoncent avoir pris loutes les mesu- 


‘ res nécessaires pour faciliter les abonne- 


| 


ps 


ments dans les localités desservies par les 
unes où par les autres. 

Par cette correspondance active entre 
toutes les Messageries, il sera facile de s'a- 
bonner au Journal des Chemins de Fer, en 
envoyant le montant de l'abonnement au 
bureau des Messageries le plus voisin. 

Nous invitons ceux de nos abonnés qui 
éprouveraient des difficultés ou des refus 
à vouloir bien nous les communiquer. 

Quand à ceux qui habitent des lieu 1éloi- 
gnés du parcours des Messageries, nous les 
engageons à remettre le montant de leur 
abonnement au directeur du bureau de poste 
le plus voisin , à titre d'envoi d'argent, ce 

ui ne peut leur être refusé. En prenant un 

onement d’un an, ou même de six mois, 

ils auront l’économie d’un seul affranchisse- 
ment de lettre pour toute sa durée, 





RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. —MINISTÈNE DES TRA— 
VAUX PUBLICS. 


CHEMIN DE FER DE PARIS À CHARTRES,. 


Transport de Sèvres-sur-Seine aux lieux de dé- 
pôts indiqués entre Rambouillet et Chartres, des 
rails et coussinets destinés à la voie de fer, di- 
visés en cinq lots, savoir : 

ae lot, Raurs, 4 dépôts, entre Rambouillet et 


Epernon, du poids d'environ. . , . . 1,560 t. 
2: lot. Id., 3 dépôts, entre Epernon et 

Maintenon. . . . « . . + « . + « + 4,560 
3 lot. Id., 3 dépôts, entre Maintenon et 

Jouy. . ... + + + + : + «+ + + 1,560 
4e lot. Id., 5 dépôts, entre la Villette et 

Charires, : eos 1,560 
& lot, Coussixers, 11 dépôts, entre Ram- 

bouillet et Chartres. : . : . . . . . 1,850 


Adjudication au rabais, sur soumissions cachetées, 
le samedi 8 avril 4848. 


Les commissaires du gouvernement provisoire 
de la République, investis des fonctions de préfet 
d'Eure-et-Loir, donnent avis que le samedi 8 avril 
prochain, à une heure Re après midi, ils pro- 
céderont en conseil de Préfecture, à Chartres, sui- 
vant les formes prescrites par les ordonnances des 


10 mai 1429 et 4 décembre 1856, à l'adjudication 
au rabais et par soumissions cachetées, du trans- 
port, en cinq lots, de 8,090 tonnes de rails et 
coussinets destinés à former la voie de fer entre 
Rambouillet et Chartré. 

Le cahier des charges, approuvé par l'adiminis- 
tration supérieure, est déposé à la Préfecture, bu- 
reau des travaux publics, où les concurrents pour- 
ront en prendre connaissance, DE 

ee mg TE ne sera définitive qu'après l'ap- 
probation de M. le ministre des travaux publics. 

Chaque soumissionnaire sera Lenu de présenter 
un certificat de capacité et de fournir un dépôt de 
garantie. 

Cautionnement. 

Le montant de la garantie a fournir par chaque 
soumissionnaire et à verser préalablement à la 
caisse du receveur-général d'Eure-et-Loir, pour 
être admis au concours, est fixé à 900 fr. pour le 

remier lot, 1,000 pour le deuxième, 4,100 fr. pour 

€ troisième, 4,200 fr. pour le quatrième, et 4,500 fr. 
pour le cinquième, | : 

Ce dépôt, immédiatement après l'adjudication, 
deviendra cautionnement de l'entreprise. 

Certificat de capacité. 

Le certificat de capacité devra avoir été délivré 
dans l'année qui précède l'adjudication. Il énon- 
cera l'indication des travaux et fournitures analo- 
gues executés par le soumissionnaire, et la justifi- 
cation de l'accomplissement @es engagements par 
lui contragtés. 

Il sera soumis au visa de l'ingénieur en chef, 
chargé des travaux de la deuxième section du che- 
miu de fer. 

Soumission. 

Les soumissions seront conformes au modèle ci- 
dessous. ; 

Toute soumission conditionnelle sera rejetée. 

Chaque soumission ne pourra s'appliquer qu'a 
un seul lot, : 

Daus le cas où plusieurs soumissions renferme- 
raient les mêmes offres de prix, il sera procédé, 
séance tenante, à une réadjudication sur nou- 
velles soumissions entre ces soumissionnaires seu- 
lement, k 

Les soumissions ne seront ouverlés qu'au cas 
où la garantie du cautionnement et le certificat 
de capacité auront été reconnus valables et admis 
par le couseil. 

AVIS ESSENTIEL. 

Chaque soumission sera mise seule sous enve= 
loppe cachetée, avec la suscriplion soumission. 

A ce paquet ainsi fermé, les soumissionnaires 
joindront le récépissé de cautionnement et le cer- 
tificat de capacité; is mettront le tout sous une 
seconde enveloppe cachetée, portant la désigna- 
tion du lot soumissionné, 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 





Les frais relatifs à l'adjudication de ces cinq 
lots-seromt à da charge «des adjudicataires, et 56 
pont payés comptant dans la preportion de cha- 
que lou, Ces frais sont ceux d'affiche, d'issertion 
dans tes jouruaux, d'expédition des devis, du dé- 
tuit esthaatif, etc, et les draits d'encegistrement 
et de Wrabre. 

Chartres, le 9 mars 4848. : | 

Les commissaires du vornement, investis 
des fonctions de prèfet d'Eure-et-Loir, 


MARESCAL, DARTHELEMY. 





“MODÈLE PE SOUMISSION. 
ussiginé demeurant à m'en 
D res le commissaire du gonverneément, 
à ea éouter les transport des rails et coussinets for- 
matt de lot de l'affiche du 9 mars 1848, 
moyennant un rabais de (en toutes lettres) cen— 
times par franc sur le pris du détail estimatif, 
promettant en OUlre de remplir fidèlement Îles 
conditions du devis, et me seurmellatt aus clauses 
etcouditions générales du 25 août 1555. 
À le 1848. 





RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 
LIDERTÉ, ÉGALITÉ, FRATERNITÉ. 


Le Gouvernement provisoire, 

Va ln lettre en date du 11 mars Courant, par 
laquelle la compaguie du chemin de fer de Paris 
à Oxléans, représentée par son conseil d adminis- 
uradion, offre de rempineer les voitures de > 
classe découvertes, au prix de 5 centimes Dar pér- 
sonne et-par kilomètre, par des voitures couvertes 
et fermées avec rideuux, au prix de 5 €. 1/3 par 
personne et pur kilometre, stipulée dans les actes 
de coucession les plus rédns. | 

sut la proposition du membre du Gouverne- 
meut provisoire des travaux publics, 

Décrète : à 

Art. ter, Dans le délai de trois mois, a dater de 
Ia ratification parl'assemblée générale des action- 
naires de l'offre ci-dessus énoncée, où au plus 
tard Ve 4° juillet prochain, la compagnie du che- 
min de fer de Paris à Oriéaus est tonue d'avoir 
remplacé les voitures de 3° classe découvertes par 
des voltures de 3 elasse couvertes et fermées 
nvec rideaux, dont le modèle sers arrèlé par le 
ministre des travaux publics. Le tarif des places 
dans les nouvelles pr est réglé à 5 c. 1/2 

année ct par kilomere, : 
PACS Le menbes du Gouvernement provi- 
soire, ministre des travaux publics, est spéciale- 
ment chargé de l'exécution du présent décreL. 


a ———— 


Le membre du Gouvernement provisoire, mi- 
nistre des travaux publics, 

En vertu du décret du 2 mars t848, dont la 
teneur suit, les affaires d'administration courante, 
qui, dans l'état actuel de la législation, ne pou- 
vaient être réglées qu'au moyen d'ordonnances 
royales, seront valablement décidées par le mi- 
nistre provisoire du département duquel ces 
affaires ressortissent, 

Arrête ce qui suit : 

Les iuspecteurs-généraux des ponts-el-chaus- 
sées et les inspecteurs-généraux de 4°" classe des 
miues, à l'age de 70 aus accomplis, les inspecteurs 
divisionnaires des ete Pere et les ins- 
pecteurs-géuéraux de 3 classe des mises, à l'âge 
de 63 ans accomplis, cessent d'appartenir au €a- 
dre d'activité. . 

Pourront toutefois être maintenus dans ce ca- 
dre, quel que soit leur âge, les inspecteurs-géné- 
raux, vice-présidents des couseils-généraux des 
pouts-et-chaussées ct des mines. 

Paris, le 20 mars 1845. 

MARIE. 


Par application de cet arrêté ont été mdmis à 
faire valoir leurs droits a la retraite : 

Dans le corps des ponts-et-chaussées : 

MM. Févre et Favier, inspecteurs-généraux ; de 
Baudre et Mesnager, inspeeteurs-divisionnaires ; 

Dans le corps 1ivs mines: ; 

M. Méricart de Thury, inspecteur-général de % 
classe : 





Le membre du Gouvernement provisoire, mi- 
mistre des travaux publics, 

Considérant que l'institution des commissaires 
du Gouvernement près les compagnies de chemins 
de ler, telie qu'elirexiste Le rat ge chass pas dans 
des conditions de iférarciie qui doiveut régir 
toutes des branches de l'administration pablique; 

ue le nombre des commissaires excède les besoins 

u service, et que le morcellement des attribu- 
tions ne permet pas de réunir et de coordonner avec 
méthode les documents statistiques concernait 
‘exploitation commerciale des chemins de fers ; 


Arrête : 

Art. 41. Les commissaires royaux près les com- 
gngnies de chemins de fer sont supprimés. 

Art. 4. La survelilance de l'exploitation com- 
merciale des chemins de fer et des opérations fi- 
nanciéres des compagnies sera confiée à des a- 
æ&ents qui prendront le litre d'inspocteurs de l'er- 
ploitation commerciale. 

Art. 5. Les inspecteurs "seront de doux classes : 
nés principaur.  Inspecteurs partiou— 


Les inspecteurs principaux contralisent les af- 
fairs et courdonuent es documents statistiques 
des arrondissements d'inspection auxquels ils sont 
attachés. 

Les inspecteurs particuliers correspondent avec 
les inspecteurs principaux, et sont placés sous 
leur direction, 

Art. 4. Le nombre des arrondissements d'insprc- 
tion est fixé à six. 

Le premier arrondissement comprendra les che- 
mins de fer : 

De Paris en Belgique et ses embranchements sur 
Calais et Dunkerque ; 

De Creil à Saint-Quentin ; 

D'Armiens à Doulogne. 

Il y sera attaché un inspecteur principal et deux 
inspecteurs particuliers. 

Le deusèime arrondissement comprendra les 
chermins de fer : 

De Paris à Strasbourg et les embranchements de 
Reims ét de Saarbruck ; 

De Strasbourg à Bèle et de Mulhouse à Thann; 

Hi y sera attaché un inspecteur principal et un 
inspecteur particulier. 

Le troisième arrondissement comprendra les 
chemins de fer: 

De Paris à Lron ; 

De Montereau à Troyes ; 

. De Saint-Etienne à Lyon et de Saint-Etienne 
à Andrézicux ; 

D'Andrézieux à Roanne’et l'embranchement de 
Montrond; 

Dé Lyon à Avignon; 

De Marscille à Avignon. 

Hg sera attaché un inspecteur principal et trois 
inspecteurs parliculiers. 

Le quatrième arrondissement comprendra les 
chemins de fer: 

D'Alais à Beaucaire et Alais à la Grand'Combe ; 

De Montpellier à Cette; 

De Montpellier à Nimes. 

1 y sera attaché un inspecteur principal et un 
Inspecteur particulier, 

Le cinquième arrondissement comprendra les 
chemins de fer : 

De Paris a Orléans : 

D'Oréans à Bordeaux ; 

Le Tours à Nantes ; 

Et d'Orléans sur le Centre, 

Fly séra attaché on inspecteur principal et 
deux inspecteurs particuliers, 

Le sixième arrondissement comprendra 
chemins de fer : 

De Paris a Rouen; 

Be Rouen au Havre : 

De Houen à Dieppe et à Fécamp. 

De Paris à Versailles (river droite}; 

De Paris à Saintieremaln ; 

De Paris u Sceaux ; 

De Paris a Chartres, 

Il sera attaché un inspecteur principal et trois 
inspecteurs particuliers, 

Paris, le 20 mars 1448, 

Le ministre des travaux publics, 
MAIIE, 


2 — 


RECETTES DE LA SEMAINE. 
CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS. 


{Corbeil y compris.) 
Longueur exploitée : 433 kilomètres.) 
Recettes brutes du 45 au 24 mars 1848 
Voyageurs. » Recettes. 
23,759 98,156f. 10e. 
Bagages, articlesdemessager, 415.057 95 
Voitures el chevaux. ....... 13,288 07 
Marchandises à petite vitesse. 58,810 31 
Bestiaux.......... Se us 10,585 » 
197,096€ 73c. 
Semaine corresp. de 4847...  195,635(.47e. 
Recette totale de l'exercice de 
la 5° année, du 1° janvier 
au 24 mars 4848...,.:... 162,390 10e. 
Epoque correspondante de 
1847, du 1** janvier au 23 
mars.................. 1,056,806f. 01e. 





CHEMIN DE FER DU CENTRE. 

{Long. totale ; 232 kil. ; long. expl. : 172 kil.) 

Fecettes brutes du 44 au 20 mars 1848, 
Kece 


Voyageurs. Lies. 
462 39,850 €, 65e. 
Bagages, messag., marchand. à 
grande vitesse ....... seu. 4,697 65 
Marchandises à petite vitesse.. 414,756 32 
Voitures et cheveaux......... 4,476 85 
Bestiaux ...... sassasvnnssse 000 48 


ane 
67.4621 36. 


Recette totale de l'exercice de La 
2° année, du 1°: janvier au 20 


mars 4848... 679,556 Mc, 


msn 








CHEMIN DE FER D'ORLEANS A BORDEAUX. 


(Section d'Orléans à Tours.) 
{Longueur totale 600 kil., long. exploitée 444. 
Recettes brutes du 16 au 22 mars 4848. 





Voyageurs. Recettes. 
6,674 38,541 f. 40e 
Marchandises, bestianx. 30,204 70 
68,661. 10c. 
ee mm 
Semaine correspondants 
de 4847..........,. 


72,024 f. 80e. 


Recette totale de l'exercice 
de la 3* année, du 4** juil- 
let 4847 au 22 mars 1848. 


Période corresp. de 1847. 


3,139,398f.66c. 
2,4458,4740. 730. 
CHEMIN DE FER DE PARIS A ROUEN. 


(Longueur exploitée 437 kilom.} 
Recettes brules du 25 février au & mars 184$. 
Voyageurs Grande vilesse. 


Recattes. 
43,437 0.656. 
1,173 


1 usés 

Voitures, chevaux, bestiaux. . 

Recettes diverses. .,,,..,... 
Petite vitesse. 


-£se 





Recettes brutes du 5 au 11 mars 1848. 











Voyageurs, Grande vitesse. Recettes 
7,14 43,820f 10 c. 
Bagages. .......,..,,,,.... 2,537 35 
Marchandises. ...,..,....,. 44406 46 
Voitures, chevaux, bestiaux. . 364 55 
Receltes diverses, ., .,.,,... 3,928 15 
Petite vitesse. 
Marchandises . .....,.., core 6,894 55 
Voitures, cheveux, bestiaux.. ” 
Recetjes diverses, ....,.,... 71 75 
71,522f. guc. 
Semaine corresp. de 1847... 140,690. 55e. 
Recette totale de l'exercice de 
la &* année, du 4°" janvier 
au 41 mers 1848....., …. 1,367,968 1. 40e. 








CHEMIN DE FER DE ROUEN AU HAVRE. 
(Longueur exploitée : 95 kilom.} 


Recettes brutes du 26 février at & mars 4848. 


Voyageurs. vitesse. Recsttes, 

" 33,961. 05e. 
LS éasvrassue PT 972 10 
Ésscssnsers x 2,473 40 
Voitures, chevaux, bestiaux. . 75 60 
Recettes diverses. ...... ie 2,397 45 

Potite vitesse. 

Marchandises... . Sas 4,649 20 
Voitures, chevaux, bestiaux ” 
Recettes diverses... ...... 20 60 


34,504 40 c. 


Recetics brutes du G au 44 mars 1848. 





Voyageurs. Grande vitesse. Recettes 
» 47,526f. 10c. 
Ba PAÉRTT DT ete tieuns 878 90 
Marc ises...,,....,.... 3,948 490 
Voitures, céevaux, bestiaux. 90 20 
Revettes diverses... ,,..,., 4,898 60 
Petite vitesse, 
Marchandises... .... sétoade 5,629 80 
Voitores, chevaux, bestiaux.  » 
Recettes diverses... .,,.... … 46 645 
29,086f.45c 
Recette totale du % exer- 
cice du 4* septembre 4847 
au 11 mars 1848.,,....,... 1,797, 2151 65e. 








CHEMIN DE FER DU NORD. 
(Longueurtotale 582 kil., long. exploitée 374.) 
Beceties brutes du 26 février ao 3 mars 1848. 


der Pr "TGS Recettes. 
6,601 fr. 73,860 55 
Bagages, marchandises... ..... 41,005 96 
fr. 144,866 55 
Semaine correspondante de 4847 : 
Voyageurs. Recettes. 
9,942 fr, 444,697 45 
bagages, marchandises, ....... 126,928 75 


fr. 238,696 20 
Recette totale de l'exercice 
de la 3* année, du 4°" jan- 


vier au 8 mars4848.... fr, 2582221 69 





Recettes brutes du $ au 10 mars 4848. 


D is Recettes. 
,160 155.666 f.05c. 
Bagages, Marchandises, ...... 166,961 46 


342,6271.54 c. 
a 












| Recette totale de l'exercice de 
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Semaine correspondante de 1847. 
Vovageurs. Recettes. 
0,463 114,909f.35c, 
Bagages, marchandises. , .. 121,192 24 
me 
236,101 £ 89€. 
2m 
Recette totale de l'exercice de 
la 3° année, du 4° janvier 
au 40 mars 1848.....,,,,, 2,894,849f 20. 
—————_— me 


a ————— 


Do 40 au 47 mars 4848. 


Vorgeurs. Recettes. 
5,794 . 150,989 f. 05e. 
Begages, marchandises... ... 453,098 48 


Semaine correspondante de 4847. 
Y rs. Recettes. 
2,000 118,952 f. 8bc. 
ges, marchandises. .,.... 136,304 76 


ms 
255,2571.61 c. 
RE 


| Recette totale de l'exercice de 
la 3° année, da 4-" janvier au 
47 mars 4848,...,..., . 3,198,93%6173c. 





CHEMIN DE FER D'AMIENS A BOULOGNE. 
(Section d'Amiens à Neufchâtel } 
(Longueur exploitée : 412 kilomètres) 
Recettes brutes du 13 au 49 mars 4848. 


Vonsgers (grande vitesse). Recettes 
186 33,367f. 40c. 
: Marchandises (petite vitesse). 3,324 540 


7 36.691 T 50e. 
————————_ 


la 2° année, du 44 janvier 
au 49 mars 1848,,......., 276,138F. 80c. 
ne 


mn 
CHEMIN DE FER D'ANVERS A GAND. 
{Longueur exploitée : 50 kilometres ). 
Produits du mois de février 1848. 





Voyageurs...,..,,.....,.... 12,817L 05 c. 
Bagages. .........., + 305 55 
PT RER 281 60 
Marchandises, , .....,...,... 5,823 05 


7 419,932f 250. 
ER 





COURS DES ACTIONS. 


La Bourse s'est émue depuis deux jours du 
projet qu'elle à attribué au ministre des finan- 
ces de s'emparer des exploitations de chemins 
de fer, sous prétexte que les ang ep adju- 
dicataires étaient impuissantes à se procurer 
les fonds nécessaires pour terminer les travaux 
des lignes en construction, et pour faire face 
aux déponses courantes. M. Garnier Pagés nous 
Éd en effet avoir apporté au ministere des 
inances ere inteutions de ce genre, puis- 
qu'il a désigné une commission spéciale chargée 
de rechercher les moyens lus plus faciles d'ex- 
proprier les chemins de fer. 

onslatons d'abord que l'on s'exagère beat. 
coup en ce moment la situation critique des 
compagnies dont les actions ne sont pas libé- 
rées, et qui n'ont pas achevé la construction de 
leurs lignes. Prenons, par exemple, la compa- 
gnie de Lyon, dont la plus forte partie des fonds 
est placée en rente et en bons du Trésor. Avec 
ses rentes elle ne peut, il est vrai, se procurer 
de l'argent qu'en réalisant ne forte perte, mais 
ed acceptant le renouvellement à six mois, de 
ses bons du Trésor, elle peut continuer ses 


nn 
305,087F. Bic. | 







:Vaux, et il n'a pas besoin de déposs 
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merchés avec ses entrepreneurs de travaux, et 
leur livrer ses bons en paiement, Nous savons 
en outre que le versement dernièrement appelé 
a déjà été opéré sur 13,000 actions. Une partie 
avail même payé 75 fr., lorsque la compagnie 
s'est décidée, par suite des circonstances ae- 
tuelles, à n'appeler que 25 fr. à la fois. Dans ce 
Cas, ceux qui ont versé 75. recevront 2 bons de 
25 fr. chacun, portant intérôt à 4 pour 100, et 
ces bons seront annulés à l'époque des deux 
prochains versements. 

La ligne du Nord est dans une meilleure con- 
dition encore que celle de Lyon, puisqu'elle 
est déjà en exploitation sur la plus grande partie 
de son parcours, et qu'elle réalise plus de trois 
cent mille francs de recettes par semaine. 

Quant aux compagnies de Strasbourg, de 
Nantes, de Vierzon et de Bordeaux, qui «e 
trouvent dans les conditions de la loi de 1842, 
c'est l'Etat lui-même qui est chargé des tra- 
éder les 
snpqne pour hâter la construction de ces 
ignes. 


On a sd à : Bourse tontes ) combi- 
naisons ibles d'expropriation, et les por- 
teurs d'ustions, après d'être laissés un moment 
éblouir par de fausses apparences, ont fini par 
reconnaître que toutes les combinaisons mises 
en avant élaient injustes à l'égard des action- 
paires, impolitiques pour un gouvernement de 
liberté, et dangereux pour les contribeubles et 
pour les créanciers de l'Etat. 

Nousavons entendu parler de deux projets, et 
uoique ce ns0ient peut-être pas ceux qui ont 
té réellement examinés par la commission des 

finances, ils n'en ont Le moins occupé tous les 
porteurs de reates et de chemins de fer. | 

Suivant le premier de ces pra l'Etat ferait 

Yer aux actionnaires des 7 compagnies non 
ibérées les versements complémentaires de leurs 

actions, en accordant un certain nombre de 
termes pour ces paiements. Il donnerait immé- 
diatement de la rente 5 p. cent au pair pour 
les versements effectués, et l'actionnaire rece- 
vrait ensuite, pour chaque nouvean versement, 
une petite inscription de 5 p. cent, de sorte 
qu'après avoir payé intégralement les 500 fr., il 
aurait une rente de 25 fr. en 5 p. cent. D'apres 
ce projet, il ne s'agirait, comme on voit, que 
d'exproprier 7 compagnies, savoir le Nord dont 
les actionnaires ont encore 250 fr. à verser ; ce 
qui, pour 400,000 actions, représente une 


somme de 400,200 000 
Lyon ayant 250 f. à verser sur 
400,000 actions ou 100,000,000 
Vierzon, 400sur 66,000 6,660,600 
Bordeaux, 350 130,000 45,500 ,000 
Strasbourg, 300 250,000 73,000 000 
Nantes, 300 40,000 25,060.000 
Dieppe, 100 6,000 3.600.000 


Fr. 354,760,000 

Ce serait, en y comprenant les somines déja 
versées, un capital de 68! millions pour lequel 
l'état devrait créer sur le grand livre pou 
34,05%0,000 fr. de rentes. 

On voit qu'il ne serait pas question d'expro- 
prier les lignes libérées et en exploitation, miais, 
d'après l'autre projet, toutes les compagnies se 
raient dépossèdées après expertise, et l'on se 
contenterait de donner du 5 p. cent au pair, 
d'après un prix fixé par les experts. 

Ici, l'Etat ne ferait pas opérer à son profit les 
versements non effectués, mais comme il aurait 
à exproprier un bien plus grand nombre de 
lignes la quantité de 5 p. cent à créer serait 
beaucoup plus forte et 11 serait encore oblig 

ur continuer les travaux de se procurer des 
onds à des conditions que dans les circonstances 
actuelles, ne pourraient qu'être fort onéreuses. 
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A la première nouvelle des projets du gouver- 
nement, les actions avaient monté, et la hausse 
avait même été assez forte sur quelques lignes 
Mais, on n'a pas tardé à se désabuser el à re- 
connaitre que les actionnaires, loin de gagner 
à l'échange, pourraient éprouver de nouvelles 
pertes. Si l'on convertissait les actions en 5 p. 
cent au pair, un grand nombre de personnes se 
häteraient de les revendre, et le 5 p. cent, qui 
déjà se soutient difhcilement à 70, tomberait 
peul-être au-dessous de 50, et les action- 
naires risqueraient de perdre plus qu'en ce mo- 
ment. 

Ce n'est pas d'aujourd'hui que nous avons eu 
l'occasion de traiter la question de l'exploitation 
des chemins de fer par l'Etat.Nous avonssoutenu, 
sous le gouvernement déchu, que ce système 
élait mauvais sous le double point de vue de la 
moralité et des intérêts du Trésor. Nos opinions 
n'ont changé, et nous ne comprendrions 
pas qu'un gouvernement républicain adoptât un 
monopole aussi exorbitant, lorsque les gouver- 
nements les plus despotiques se sont vus con- 
traints, les uns après les autres, d'y renoncer, 
et de livrer leurs railways à des com ds 

Bourse du 18 mars. — Les cours Fr a renle 
ont élé calmes etun peu en hausse. Les chemins 
de fer étaient tous très fermes. 11 y a eu beau- 
coup d'achats d'actions d'Orléans. La rente 3 p. 
109 a monté de 50 c. à 51, et le 5 p. 400 de 
3 50 à 74 50. La Banque de France a monté de 
75 à 1750. 

L'Orléans a varié de 780 à 765; Rouen de 40% 
à 112 50; le Havre de 220 à 212 50, Marseille 
de 300 à 305; Vierzon de 215 à 220; Bordeaux 
de 405 à 400; le Nord de 340 à 335; Lyon de 
295 à 292 50; Nantes de 327 50 à 330; Ver- 
sailles (R. D.) de 140 à 405; la gauche de 120 à 
415; Strasbourg était à 340. 

Bourse du 20 mars. — Le 3 p. 100 était plus 
forme que le 5 p. 400, l'un a varié de 50 à 50 
75 et l'autre de 74 à 72. La Banque a fléchi de 
75 à 4675. L'Orléans est retombé rapidement 
de 75 à 590 par suite de l'avis que la compagnie 
ajournait à 6 mois le paiement de ses bons: 
Houen a monté de 2 50 à 415; le Havre de 2 50 
à 215; Bâle de 4 25 à 90; le Nord de ? 50 à 337 
50; Marseille a fléchi de 20 à 285; Vierzon de 
2 50 à 247 60; Lyon de 1 25 à 291 25; Stras- 
bourg de 1 25 à 338 75; Nantes de ? 50 à 327 50. 

Baurse du 24 mars. — Les aflaires ont été 


fort peu animées sur la rente; cependant, le 
5 p. 400 a monté de 4 50 à 73 50, et le 3 p. 100 
a féchi de 25 €. à 50 50. La Banque a repris de 
25 f. à 1700. L'Orléans a monté de 40 à 700; 
Vierzon de 7 50 à 238: Bordeaux de # à 405; 
Lyun de 2 50 à 293 75%; Nantes de 2 50 à 330; 
Rouen a fléchi de 4 25 à 413 75; Marseille de 30 
à 255; le Nord de 2 50 à 335; Versailles (R. G.) 
de ? 50 à 110; la droite a fermé, comme la veille, 
à 107 50: Bile à 90; Strasbourg à 338 75: le 
Havre à 215. 

Bourse du 22 murs. — 1] y a eu peu de mou- 
vement sur le 3 pour cent, de 50 à 51.Le 5 pour 
cent à fléchi de 4 50 à 72 25. La Banque de 50, 
à 4650, 

L'Orléans a repris de 12 50 à 712 50 ; Rouen, 
de 6 25 à 420; Marseille, de 25 à 280; Vierzon 
de 25 à 250; Bordeaux, de 10 à #10; le Nord, 
de 40 à 385; Lyon, de 21 25 à 315 ; Strasbourg, 
de 40 à 348 75: Nantes, de 41 25 à 344 25; 
Versailles {R. D.\ de 7 60 à 445; la gauche, de 
5 à 140; le Havre était sans variations, à 215; 
Bile a féchi de 5 à 85. 

Bourse du 293 mars.—La rente était en baisée, 
le 3 pour cent de 50 à 50 50, et le 5 pour cent 
. 15 a 70 60. La banque a monté de 25 à 
1678. 

Les chemins de fer, après avoir continué pen- 
dant quelque temps leur mouvement de hausse, 
ont brusquement rétrogradé, L'Orléans a fait 
742 50, et il est retombé à 695; Rouen a varié 
de 430 à 525 : le Havre, de 225à 222 50; Mar- 
seille, de 285 à 275; Bâle, de 92 50 à 87 50 ; 
Vierzon, de 260 à 247 50 ; Bordeaux, de 410 à 
400; le Nord, de 350 à 340: Strasbourg, de 
356 à 342 50 ; Lyon, de 320 à 302 50; Nantes, 
de 340 à 335; Versailles a monté de 40 à 125; 
la gauche, de 2 50 à 147 50. 

ésumé de la semaine, — Voici quelles ont été 
les variations de la Bourse depuis le 16 jusqu'au 
23 mars. 
Le 3 p. cent a fermé sans variations à 50 


Le 5 p. cent a fléchi de 2 50 70 50 


La Banque a monté de 225 4675 
L'Orléans a fléchi de 45 695 
Marseille, 25 275 
Rouen a monté }de 10 425 
Le Havre, 17 50 222 50 
Vierzon, 20 247 50 
Le Nord, 5 340 


Strasbourg, 5 35à 50 
Lyon, 10 302 50 
Nantes, #1 25 335 
Versailles {R. D.}, 2 435 
Versailles (R. G.}, 12 50 147 50 
Bâle est resté sans variations, 87 5% 
Bordeaux, , 400 
Saint-Germain, 3 


50 

P.S. Bourse du. 26 suars. — Une dépche t& 
légraphique, affichée aujourd'hoi à La Bourse et 
datée de Metz. 23 mars, à 10 heures et demie 
du matin, annonçait que le roi de Prusse avai 
êté déclaré déchu, que la République avait été 
pose et que le-roi et ses ministres avaient 

té arrêtés ! 

La rente était en baisse par suite des besoiré 
d'argent que nécesaile la grande échéance de 
demain 25 mars. 

Le + 100 a encore fléchi de 2 fr. à 48, Le 
5 p. 400 de 2 50 à 68. La Banque de Francs ds 
75 à 1,600. Les bons du Trésor ont élé négociés 
à 32 p. 100 de perte. 

Les chemins se sont ralement mieux 
tenus que la rente. Bordeaux a varié de 675 
à 680; Rouen de 417 50 à 430; Marsills 
de 260 à 270 ; le Nord de 332 50 à 343 75; Lyon 
de 297 50 à 304 25; Vierzon de 232 50 à 24; 
Bordeaux de 395 à 398 75; Nantes de 330 à 
335: Strasbourg de 335 à 342 50; Versailles 
(R. D}de 120 à 446; la gauche de 412 50 à 
4107 50. Le Havre était à 222 50; St-Germain à 
360, et Bade à 87 50. 





Le compte-rendu hebdomadaire sur les opé- 
rations de la banque d'Angleterre, arrêté le 18 
mars 4848, présente les résullats suivants 


liv. st. 
Banknotes en circulation. . . . 48,530,642 
Dépôts publics. . ..... ..  6,8#3,663 
Dépôts particuliers. . . . . . . 9,525,211 
Lingots et en caisse, , . . . . 44,947,164 
Valeurs diversesen portefeuille,  23,976,621 


La comparaison du relevé de la semaine avec 
celui de la semaine précédente présente les ré- 
sultals suivants : . 

Une diminution dans la circulation des bark- 
notes de,............,.., 676,233 |. st. 

Une augmentation dans 
les dépôts de valeurs pu- 





SITUATION DE LA BANQUE DE FRANCE AU 22 MARS 1848, AU SOIR. 


ACTIF, PASSIF. 

Argent monnayé et lingots, . . . . . . . . . . . | 56,465,639 44/||Capital,. . . . .,..,...,,..,... ... .1 67,900,00 » 
Numéraire dans les comptoirs ussserseuss 52,078,877 »|| Réserve. . . . . , . . , .. . ..., ….... 410,000,00 + 
Effets échus aujourd'hui. . . . . . . . . . . . . . 9,743,050 96!/Réserve immobilière, . . . . . . . . . . . . . . .} 4,000,00 » 
Portefeuille de Paris, dont 37,992,327 fr. provenant des Billets au porteur en circulation, , . . . . . + « + + 1274,882,800 » 
COMDLOÏS.: à + 0e où se ee © © os 265,716,04$ O2! Ja, id. des comptoirs, . . . . , , . . . 11,494,750 » 
Porteleuille des comptoirs, effets sur place, . . , . . 55,442,987 23|| Id. àordre. , . . . . . . .. sa ie .] 2,002,652 10 
Avances sur monnaies et lingots. . . . . . . . . .. 2,903,300 »|| Compte courant du Trésor, créditeur.. . . , . , . ,] 49,759,753 94 
Avances sur effets publics français. . . . . . . . . . 12,741,982 »||Comptes courants divers, . . . . . , . , . . . . ,1 77,272,963 49 
Dù par les comptoirs. pour leurs billets en circulation..| 11,194,750 »||Récépissés payables à vus. . . . , , . . . , . . .| 3,043,100 » 
Rentes de la réserve. . . . . 0, .. 10,000,000 «| Réescompte du dernier semestre, , , , . . . , . . . 728,602 37 
Rentes, fonds disponibles, . . . . , . . . . , . .. 11,660,197 89] Dividendes à payer.. . . . . . . . . nes o Sie 346,766 25 
Hôtel et mobilier de la Banque. . . . . . . . . . . . 4,000,000 -|| Escomptes et intérêts divers et dépenses précomptées. . | 2,676,368 86 

Antérêt dans le comptoir d'Alger. . . . . . . . . . . 1,000,000 »|| Comptoir d'Alger, somme non encore employée en bons 
Eflets en souffrance.. . . . : . . . . . , . . . . . 2,704,274 15]| du Trésor. . . , . RP EE 7 
Effets à encaisser proven. de la vente de rentes à la Russie.} 4,327,877 76||Traites des comptoirs à payer, . , . ..... 1,017,198 47 
Dépenses d'administration. . . . . . . . . . , . . 280,962 75] Divers. . , . . . , . . . . . . . . sé 0 sa 0.5 493,940 #5 

LL SR SN OO EEE RE EE Tr 17,128 08] Comptoir national d'escomple, crédit produit par les 
Intérêts dans le Comptoir national d'escompte. . 200,000 »|| effets escomplés. . . . . . . . , . . , , , . .. 4,089,709 35 
477,243,675 97 477,243,678 97 


Paris, 22 mars 4848. 


Le gouverneur de {a Banque de France, D'Ançour. 





ments au JOURNAL DES C 
seront modifiés ainsi qu'il suit : 





bliques.. ... Sapin 308,278 
pe augmentation dans 
les dépôts particuliers PAR 275,407 
Unediminutiondevaleurs 
en portefeuille. SOLE . 160,754 
seaugmentation de l'en- 
_ LÉ rt 73,237 
neaugmentation de 
Laos snnuret ici ape .. 4,631 
Une augmentation de la 
réserve dé.............. . 757,832 
CARTES. 


Depuis le premmer janvier, on trouve 
dans nos bureaux une carte des chemins de 
fer de l'Europe Centrale publiée par nous, 
comme pendant de celle des chemins de 
fer français que nous avons distribuée à 
nos abonnés dès le commencement de 
l'année 1847. 

Le prix de ces cartes est comme suit : 


Cartes de France pourlesabonnés  1f. 
id. id. pournonabonnés 41 50 
1 25 


id. Europe Centrale, abennés 
id. id, id, non abonnés 2 





COLLECTION. 

DEPUIS LE QUINZE JANVIER, LE SIXIÈME 
VOLUME DU JOURNAL DES CHEMINS DE FER 
(ANNÉE 1847) EST EN VENTE AVEC UNE BELLE 
CARTE POUR 15 FRANCS, 

LA COLLECTION DES SIX YOLUMES Do 
IOUBNAL 1852 à 1847.-—70 FRANCS. 





APPEL DE FONDS. 
von, 25fr.; du 20 mars au 6 avril. 


ASSEMBLÉES. 


CENTRE, ?4 mars. 

OBLÉANS, 30 mars. 

HAVRE, 31 mars. 

DU Gap, 26 mars. 
SAINT-GERMAIN, 27 mers. 
VERSAILLES (rive droite), 29 mars. 
D'ANDRÉZIEUX, 30 mars. 

NAPLES À NOCERA, 30 mars, 
MINES DE LA LOIRE, 45 avril. 





AVIS IMPORTANT. 
Le Gouvernement provisoire vient de décré- 


ter l'abolition définitive du timbre sur les 
ÉCRITS PÉRiODIQUES. 


À partir du 15 mars 4848, les prix d'abonne- 
NS DE FER, 


Six mois. Un an 

…ssa us .  9fr. 47 fr. 
Départements. . 11 20 
Etranger... 13 24 


Le maintien da droit de poste explique, tout 


naturellement, la différence des prix entre Îles 
abonnements de Paris et les abonnements des 
Départements et de l'Etranger. 





CHRONIQUE DE LA SEMAINE. 


11 est question de rendre les chemins de fec à 
tat; une commission a été nommée pour 


«Jonner son avis sur les conditions de rembour- 
sement. Nous examinerons cette importante 
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question dans l'un de nos prochains numéros. 

— Sur l'offre de la compagnie d'Orléans, le 
gouvernement provisoire a décidé que les voi- 
tures de troisième classe seraientcouvertesdans 
le delai de trois mois à dater de la rectification 
à donner à cet:e mesure par l'assemblée géné- 
rale des actionnaires et au plus tard le 4" juil- 
let prochain. 

—Depuis buit jours, le À ah sur l'Escaut, qui 
avait été brûle, est réparé. La grande ligne du 
chemin de fer du Nord de Paris à Bruxelles se 
trouve réloblie sans interruption. 

— Les travaux du chemin de fer du Nord à 
St-Omer sont repris et vontse poursuivre acti- 
vement, afin d'employer les nombreux ouvriers 
sans Ouvrage. 

— Nous publions le bilan de la Banque de 
France au 22 courant, en rapprochantce tableau 
de celui inséré dans notre dernier numéro on 
peut se faire une idée du mouvement finan- 
cier. 

— Un projet de loi, présenté le 20 mars à la 
chambre des représentants, pour donner cours 
légal aux billets de la banque de Belgique, et de 
la société générale, a été examiné et voté dans 
la même séance, à la a de 60 voix contre 
2. Les actionnaires de la banque belge, réunis 
en assemblée générale, ont reconnu la bonne 
situation de cet élablissement, et ont voté un 
dividende de 3 fr. par action en sus des intérêts. 





Nous [avons reçu plusieurs lettres, d'action- 
naires inquiels de la situation financière, des di- 
verses lignes de chemins de fer, dans lesquels 
ils sont iutéressés. Nous allons essayer de ré- 
pondre aux diverses questions qui nous sont 
adressées. 

Chemin de fer de Lyon. —Les versements ont 
été faits sur 13,000 actions. Ceux qui ont versé 
75 fr. avant la décision du conseil d'adminis- 
tration, recevront deux bons de 25 fr. chaque, 
portant intérèl à 4 p. 100, lesquels seront reçus 
comme argent pour les “ersements ultérieurs. 

Le conseil d'administration ost disposé à don- 
ner toute latitude aux retardataires et fixera 
sans doute le laux de l'intérêt à payer. 

Bordeaux à Cette, — Le cautionnement a été 
confisqué par l'ancien gouvernement. 1l n'y a 
donc pas d'espoir de rentrer dans le reliquat de 
42 fr. par action. 

Dégals sur les chemins de fer. — Nous avons 
fait connaître dans noire numéro du & mars, 
folio 148, les dévâts éprouvés par les chemins 
de tr de Saint-Germain, de Rouen, du Havre 
et du Nord. Nous avons dit et nous répétons 
que l'Etat, suivant nous, doit indemniser les 
compagnies. 

Le service de Saint-Germain est rétabli; ce- 
lai de Rouen le sera prochainement jusqu'à Co- 
lombes par le rétablissementdu pont de Besons. 
La circulation sur le chemin de fer du Nord est 
active, ainsi qu'on en peut juger par les re- 
celtes adaires : elle le deviendra en- 
core plus dans peu de jours par l'augmentation 
du nombre des departs. 





CREMIN DE FER DE PARIS À ORLÉANS. 

Nous trouvons dans les journaux quolidiens 
les avis suivants publiés par ordre du conseil 
d'administration. 

« La compagnie du chemin de fer d'Orléans 
se trouve dans la nécessité de déclarer aux por- 
teurs de ses buns que, ne pouvant les acquitter 
aujourd'hui, elle est obligée d'en demander le 
renouvellement à six mois. 

« Elle paiera d'avance les intérêts à B p. 100 
l'an, au moment des renouvellements. 

« La comnagnie, autorisée à pourvoir aux tra- 
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vaux que l'accroissement du trafic avait rendus 
nécessaires par des moyens de crédit, jusqu'au 
moment où elle pourrait avantageusement con- 
solider celte detie, avait réuni, pour faire face 
au paiement de ses engagements, un portefeuile 
de plus de quatre millions, composé, pour une 
somme importante, de bons du trésor. 

« La crise financière et les mesures qui en 
ont été la conséquence ont momentanément pa- 
ue les ressources et suspendu tout moyen de 
crédit, 

« La compagnie doit, avant tout, affecter le 
montant de ses recettes journalières au travail 
de ses ouvriers et à l'entretien de la circulation, 
qui esl tout à la fois un devoir pour elle et une 
question d'intérêt public pour l'approvisionne- 
ment de Paris ; mais l'excédant de ses recettes, 
joint à la réslisation successive de son 
euille mettra, avant peu de Lemps, la compagnie 
en mesure de salisfaire à tous ses engagements. 

+ Elle espère que ses créanciers, comme ses 
aclionnaires, qui ont loujours eu confiance en- 
\ière dans la loyauté de son administration, 
contiaueront à l'aider de leur appui et de leur 
concours dans une siluation difficile. Les élé- 
ments de sa prospérité sont restés les mêmes, 
sr ce sont les meilleurs gages qui puissent être 

erts. » 





« Par suite de la crise financière actuelle, la 
compris se Lrouve momentanément dans l'im- 
possibilité de faire argent des bons du trésor et 
des effets de eommerce qu'elle a daus son por- 
— sud de 

« Dans cette situation, la première 
conseil d'administration a été de pourvoir avant 
tout au paiement des dépenses de l'exploitation 
et d'assurer le service public confié à la compa- 
gnie. 

«+ En conséquence, il a décidé : 

« 1° Que ceux qui ont prêté de l'argent à la 
compagnie seraient ajournés à six mois pour 
lear remboursement ; 

« 2° Que les recettes de l'exploitation seraient 
appliquées à payer les salaires des travailleurs et 
des fournisseurs de lacompagnie, avant tous les 
autres, 

« C'est à nous maintenant de nous conserver 
à nous-mêmes, par notre cordiale et fraternelle 
union, le travail qui fait vivre chacun de nous. 

« Serrons-nous, comme enfants d'une 
même famille, autour du conseil dont le dévoû- 
ment paternel nous est connu. 

# C'est notre devoir, car le concours de tous 
est la condition essentielle d'un bon service. 

« C'est aussi l'intérêt le plus cher de nos fa- 
milles ; car en restant fraternellement unis, nous 
avons Lous du travail assuré. 

«< Et bientôt tes affaires de la compagnie, qui 
sont nos propres affaires, auront repris leur 
cours ordinaire et lier. 


« irecteur de la nie, 
«A BANÉS 
« 18 mars 1848.» 





ASSEMBLÉES GENERALES. 
Cexras.—OnLéaxs —Havaz. 
{Suite.} 

Nous continuons notre revue rétrospective 
des assemblées générales des actionnaires qui 
doivent avoir lieu d'ici à la Gin courant. 

CEXTRE, 

Quelques-uns de nos abonnés nous ont écrit 
pour obtenir des renseignements sur la compa- 
gnie, disant qu'ils ne trouvaient pas dans la 
collection du journal le compte-rendu de l'as- 
semblée de 4847. 


174 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 





D'après l'article 54 des statuts de la compa- 
gaie du Centre, les réunions annuelles et pé- 
riodiques de l'assemblée générale ne devaient 
commencer que dans l'annéequi suivrait la mise 
en exploitation de la première section, à moins 
de circonstances particulières. 

La première assemblée générale des action 
maires du chemin defer da Centre {la seule nous 
crovons) a eu lieu en mai 4845 14). 

Le rapport lu à cette assemblée évalue le pro- 
duit brut des trois sections du chemin de fer da 
Centre . 4° Orléans à Vierzon: 2° Vierzon à 
Châteauroux ; 3° Vierzon au confluent de l'Al- 
lier à 5,200,000 fr. at la dépense à &0 pour 400, 
= sorte que le produit net serait de 2,600,000 
rancs, 


Ce qui donnerait pour le fonds social de 33 


millions un intérêt de... ...,,.... 7,88 0,0 
Et en déduisant pour l'amortisse- 
MBA, osssssvvonosoore0ss ... 4,33 


6,53 0,0 

Les recettes réalisées en 4848 atteignent déjà 
250,000 fr. par mois, en moyenne, pour 4 
kilomètres exploités au lieu de 232, longueur 
totale. Les mois de janvier et de février étant 
ceux qui produisent le moins, on peut espérer 
que les recettes de 4848 atleindront 4 millions ; 
or, un quart de la ligne n'étant pas encore ex- 
ploité, c'est à peu près, proportion gardée, le 
chiffre prévu par le conseil d'administration. 
On ne peut rer que, dès 1849, la somme 
de 5,200,000 fr. de recetles sera atteinte. 

ll est douteux qu'un dividende soit voté à la 
prochaine assemblée générale du 30 courant 
pour les six mois d'exploitation de 1848 ; nous 
Lg qu'on continuera à payer les $ p 100 

e dividende jusqu'a l'assemblée générale qui 
devra avoir lieu au commencement de 4849. 
PARIS À ORLEANS, 

Jusqu'a ces jours derniers, nous onsque 
le chemin de fer de Paris à Orléans ferait ex- 
em pour les dividendes et qu'il serait dis- 
tribué aux actionnaires le plus grande partie 
des produits nets de 4847, simon la totalité. 
Mais la décision du conseil d'administration, 
publiée par un journsl, par lsquelle il annonce 
que les créanciers de la compagnie pour argent 
prêté ne seront payés que six mois après l'é- 
Chéanes de leur Litre, ne permet pas d'espérer 
une répartition immédiate. Onne peat admettre 
que les produits nets de 1847 seraient distri- 
bués aux actionnaires pendant que les engège- 
ments de la compagnie resteralent en souf- 
france. 

Lors de l'assemblée générale du 8 mars 1847 
le conseil d'administration a ôté autorisé à se 
procurer par voie d'emprunt une somme de 10 
millions, dans les termes et aux conditions 
z il jugerait convenable. La plhs grande partie 

e cet emprunt a élé successivement réalisée 
au moyen d'une émission de bons à court terme. 
C'est le paiement de ces bons v a êté prorogé 
de six mois par le conseil d'administration. 
Nous en concluons ge les sommes encaissées 
représentant les produits nets de 1847 qui de- 
vaient être distribués aux actionnaires ont pro- 
beblement servi à rembourser partie des bons 
qui n'auront pu être renonvelés et que le sur- 
plus à été employé en bons du Trésor qui, au- 
Jourd'hui ne sont plus négociables ou ne le sont 
qu'à des conditions trop onéreuses. 

Le dividende de 1846, voté à la dernière as- 
semblée, était de 46 fr. en sus des intérêts à 
3 p. 100, celui de 1847 promettait, d'après les 
receiles, devoir être au moins de 30 fr., ce qui 
aurait, avec les 45 fr. déjà payés, fait un total 


Le produit net sera de...... 


——— ———————_—— — —_——— 
(4) Voir le Journal des Chemins de fer, année 
4845, folio 368, 


la même période nt été de. . 





de 65 fr., ou 43 p. 400 per action de 500 fr. 


Nous rendrons bon compte de la prochaine 


assemblée, et nous publierons lo rapport: nos 
lecteurs pourront alors apprécier l'avenir de la 
compagnie el juger, si, comme nous le croyons, 
la dépréciation actuelle de ses titres n'est pas 
exagérée. 


AOTEX AU HAVRE, 
La dernière assemblée générale des action- 


maires de Rouen au Havre a eu lieu le 3 sep- 
tembre dernier. Les produits bruts 
et dix jours (du 22 mars au 31 août! s'élevaient 
ds + 0 + # + + 


ur à mois 


4,748,958 70 

L'ensemble des dépenses dans 

+ 1,215,833 40 
.. Excédant. . . . 504,125 30 

Les prodiuts nets à répartir entre les action- 


naires se sont ainsi élevés à environ 5/4 p. 100 
pendant les 
mois étaient les plus productifs de l'année : aussi 
les recettes ont-elles diminué dans une pro- 
gression trés forte, malgré les avantages qui 
résultent d'une exploitation plus ancienne pour 
l'exploitation. Si on ajoute à cette réduction de 
receltes, causée par 
qui ne on manquer de résulter des dégâts faits 
sur la li 

on comprend qu'il ne peut être question de di- 
vidende 
mars 1848 ; trop heureux si la position est assez 
bonne pour continuer l'exploitation sans em- 
prunt. 


iers mois de l'exploitation. Ces 


mauvaise saison, celle 
gne, pendant la révolution de février, 


ur le semestre de septembre 4847 à 





JURISPRUDENCE DES CHEMINS DE FER. 
CHEMIN DE FÊR DU NORD. 
Nos lecteurs se rappellent l'accident arrivé le 


16 octobre dernier, sur le chemin de fer du Nord 
à la gare de La Chapelle. 


Le tribunal correctionnel de la Seine vient de 


prononcer sur cette affaire MM. Petiet Ledoux 
et Aubin ont été acquittés. 


Comby, mécanicien, a été condamné à deux 


mois d'emprisonnement et 100 fr. d'amende. 
M.{Pereire a été déclaré civilement responsable. 





CORRESPONDANCE. 


CHEMIN DE FER D'AMIENS A BOULOGNE. 


Amiens, le 17 mars 1848. 
Monsieur le rédacteur, 
Les employés du chemin de fer d'Amiens à 


Boulogne ont lu avec surprise dans les jour- 
naux qu'une réunion des membres de l'associa- 
tion des chemins de fer français a eu lieu, le 


12 courant, à Paris, et qu'un sieur Murailhe s'y 


était présenté comme délégué par eux. 


Les employés du chemin de fer d'Amiens à 


Boulogne croient de leur devoir de protester 
énergiquement contre cette prétendue déléga- 


tion, et déclarent ignorer même les bases et le 


but de l'association. 


Veuillez agréer, etc. 
{Suivent Les signatures de 33 personnes.} 





CHRONIQUE DES CHEMINS DE FER 
ÉTRANGERS 

Îl résulle du relevé des recettes de plus de 
3,668 milles de chemins de fer anglais, pendant 
la semaine finissant le 1# mars, qu'elles se sont 
dlevées à 4.000,900 fr., ce qui donne une aug- 
mentation de 664,100 fr. sur la semaine corres. 
pondante de 1847, lorsquele parcours total était 
d'environ 2,744. 

Adjudication pour fourailure de charbon de 
terre au gouvernement anglais. — Le 16 courant, 
les commissaires de l'amirauté britannique ont 
terminé l'adjudication au rabais pour fourniture 


de 5.009 tonnes de charbon de terre. pour être 
emplové pur les paquebots de la marine rovale, 
et devant être lransporté à Malte. — 1} v avai 
beaucoup de sonmissionnaires : on a fait on r2- 
bais dé 25 p. 100, moins. que l'année dernière 
— Il paraltrait que le gouvernement compt: 
faire usage des oharbons de Lerre anglais et 
américains mélangés. 





MINES. 
VIEILLE MONTAGNE. 


AGsEMNLÉE GÉNÉRALE DES ACTIONNAIRES DE LA 
SOCIÉTÉ DE LA VIEILLE-MONTAGNE [18 mans 1848), 


Le samedi 48 courant, les actionnaires de Là 
société de la Vieille-Montagne se sant réunis, à 
l'aris, en assemblée générale extraordinaire 

Le bureau était occupé par MM. de Morey, 
Mosselman, Delahante, administrateurs, 
de A. Guynemer fils, directeur de La Société à 

ris. 

a de Morny a pris la parole an nom du coe- 
sil. 

IL a expliqué que la gravité des circonstanses 
avait déterminé le conseil à réunir les acton- 
naires extraordinairement, et sans se conformer 
à la lettre des statnts, pour leur faire connaître 
la situation que les événements ont faite à la 
Société, et prendre d'eux, sinon une décision 
régulière, au moios une inspiration, d'aprés la- 
quelle le conseil pût se wire, et se trouver 
par là déchargé d'une grande responsabilité. 

IF a exposé d'abord la situation de ls Socitie 
avant les événements du 24 février. 

Les bénélices de 4849 avaient 
été de.........,...... susennes 2,297, 73 

Déduction faite, d'après les 
statuts, pour réserve, amortisse- 
ment, etc, etc....,..,.....,. 767,997 4 


ll resterait à par coroses 1,529,923 8 

Soit ua dividende de 300 fr, par action. 

M. de Morny a rendu compte ensuite des 
faits nouveaux qui se sont produits dans lecom- 
merce du zinc, depuis quelques années. 

La consommation française a pris un esor 
considérable. 

Le marché anglais s'est ouvert aa zinc lam:- 
né depuis les modifications = a aux tan 
des douanes, par sir Robert Peel. 

Le marché américain est devemu grand con- 
sommateur, 

Enbn, le zine a trouvé un nouveau déboechi 
immense sous forme de blanc ou oxyde destine 
a remplacer la céruse. 

En outre, les recherches poursuivies avec #- 
tivité sur la concession, ont signalé dans les £1° 
sements de la Vieille-Montagne, des richesses 
inépuisables : des galeries ont été poussées das 
tous les sens sans sortir do La calamine ; d'énor- 
mes déblais, d'anciens travaux ont été ren 
nus presque aussi riches en calamine que 
miuerais de nouvelle extraction. ee 

Ces circonstances ont décidé le conseil d'ud- 
ministration à construire de nouveaux four 
pour augmenter la production et à s'emparer de 
marchés anglais el américains par des dép: 
dans les principales villes de ces deux pa 
moyen de vente dont la société s'est si bien 
trouvée en France depuis son origine. 

Mais l'application e cette double décision à 
immobilisé plus de 3 millions dont 1,200,000 
en constructions en 4847, et le reste en SOCh. 
en Amérique et en Angleterre. ts! 

Les fonds de réserve et les bénéfices Couran 
ont pourvu momentanément à ces dépenses 

Pour rétablir le fonds de roulement de ne 
ciété et ne pes grever le présent 40 PE. 
l'avenir en retenant les bénéfices acquis, le 
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BULLETIN DES FERS. 


St-Disier,16 mars 4848.— M, Capitain nous prie 
d'annoncer que, par suite de la crise financière, 
de l'impossibilité d'escompter les valeurs de com- 
merce et d'opérer ses recouvrements, il se trouve 
dans ia nécessité de retarder le paiement de ses 
effets et de demander un délai de quelques mois, 
qui n'ira pas au-dela du 51 décembre prochain. 

Il offre à toutes les personnes intéressées à con- 
paitre la situation des affaires des Sociétés d'A- 
bainville et du Rognon, de leur donner commu- 
nication des livres des compagnies, dont l'examen 
est de nature à inspirer toute sécurité, 

Au moyen de cette prorogation, M. Capitain 
pourra maintenir du travail aux nombreux ouvriers 
qu'il occupe, 


sil avait résolu un emprunt de 3 millions dans 
sa séance du {6 février dernier. 

Les événements et la crise financière qui en 
à été la conséquence sont venus surprendre la 
société dans cette situation, qui semblait lui pré- 
mr ynavenir si prospère. 

réserve étant immobilisée momentané- 
ment, son emprunt n'étant pas réalisé, la s0- 
cité est obligée d'avoir recours à la négociation 
de sin portefeuilie et à la vente de ses stocks 
pour payer ses acceplalions. 

Or, tout crédit est en ce moment fermé, toute 
vente est difficile. 

La société est donc réduite à choisir : 

Entre l'ajournement de ses engagements ou 
le chômage de ses usines, dernière extrémité 
qui détrairait le gage même des créanciers et 
la propriété même des actionnaireæ., 

Sou aclif réalisable, c'esl.à-dire sans compter 
sésapprovisionnements de diverses natures, sa 






















PRIX DES FERS EN ANGLETERRE. 
Londres, 17 mars 1848. 


Fer en barres {pays de Galles}, la tonne anglaise 
de 4015 kilogr. 1/2 481 25 


concession, ses minerais extraits, qu'il ne serait — Londres 206 25 
pas exagéré d'évaluer 30 millions, se compose | — à clous 231 25 
de marchandises et valeurs de portefeuille, sé | — en cercles (Stafford} 250 
levant à........ sus sense ose 5,698,000 f. | — feuillard 275 
Son passif est de...,..,...... 3,200,000 — barres 237 50 
Excédant d'actif réalisable. 7 2.598.000 f. | — fontes d'Ecosse (Clyde) 68 76 
. Le —_——"—“—— | — rails en moyenne 487 50 
Celle pasition est de nature à tranquilliser Les | _— coussinets, 425 
actionnaires et les créanciers, et pour peu que | — de Suëde sur place 287 50 
la socitté trouve de ! aide chez les premiers et | Acier de Suède en fagots 400 


de la facilité de la part des derniers dans un de 


Cuivre en saumon, la tonne anglaise 2,187 
cs moments où tout le monde en a besoin, la : 


— en feuilles, la livre anglaise de 


société fera promplement honneur à ses enga- 453 grammes 50 centigrammes i 
gemeuts, n'interrompra pas sa production, et Plomb en feuilles, la tonne an- 

Hb-pgis sans autre atteinte cetle crise si vio- glaise 156 25 
ente. — 

A la suite de cet exposé, dont nous ne don- ” a _ re + 
nons ici que le résumé, divers actionnaires, en- — espagnol 425 
tre autre MM, Ernest Andre, Benoit Fould, le | Zinc en saumon. sur place 400 
duc de Galliera, Flary Herard, échangent quel- | _ on feuilles pour l'exporta- 
ques observations bienveillantes, aprés lesquelles tion 650 


assemblés, presqu'unanimement, approuve la 
disposition du conseil de continuer des négocia- 
tions pour l'emprunt, et, en attendant, de sus- 
pendre le pu:ement des engagements, afin de ne 
pas étre lorcé de renvoyer les ouvriers. 

Le conseil annonce qu'il se conformera à cet 
avis, et il engage Lous les actionnaires à pren- 
dre connaissance, dans les bureaux de la société, 
des mesures adoptées et des conditions de l'em- 

runt. 
F SUÉËDE. — L'exportation de fer en barres 
s'est élevés, en 4856, à un chiffre qu'elle n'avait 
jamais atteint auparavant. On on jugera par le 
relevé ci-aprés: 
VERS EN DARRES EXPORTÉS DE SUÈDE. 





La directeur, F. E. WHITELOCK. 





Le gérant, 5. HUARD. 


Imp. d'Av. Buoxveav, rue du Petit-Carreau, 32. 








La demande | pol toutes espèces de métaux 
est presque nulle; pourtant les prix se main- 
tiennent, sauf pour les fontes d'Ecosse qui ont 
baissé de 2 fr. 50 c.. et le plomb eu saumon pour 
lequel il y a une réduction de 48 fr. 75 c. par 
tonne. 





COURS DES ACTIONS DES CHEMINS DE FER 
FRANÇAIS À LA BOURSE DE LONBRES, LE 
23 MARS AU SOIR, 

coons DE LONDRES, | COURS DE LONDRES 


d'aprés la menière | d'aprés la mensire 
de caler en aogle- | de coter en Frau- 
ce. 


Me. st. fr, €. 
Nord. 3 312 60 
Boulogne à Amiens. 6 450 » 
Paris à Rouen. 45 | 375 » 


oO 


Un nouveau service supplémentaire el régn- 
lier est organisé depuis jeudi, 23 mars 4848, 
sur les chemins de fer de Versailles et de St 
Germain. Départs d'heure en heure, sauf la lacune 
du pont d'Asnières qui est comblée par un ser- 
vice de voitures. 

Des omnibus transportent gratuitement la se. 
maine de l'intérieur de Paris à la gare de la 
rue Saint-Lazare les voyageurs des deux che- 
mins. Stations. Au Carrousel, au coin de la rue 
de Chartres: Cour Batave, rue St-Denis, 122 ; 
aux Messageries Nationales, rue Montmartre, 109, 
etau boulevart St-Denis , 48 {Cité d'Orléans). 





ACIER : 
B. HUNTSHAN. 


Seule marque du véritable ACIER FONDU 
de 5. HUNTSMAN. 

Les contrefacteurs seront poursuivis. t 
chez Trélon, Weldon et Weil, rus de Bercy-St- 
Antoine, 11, 





CHEMIN DE FER DE STRASBOURG A BALE. 


Le conseil d'administration de la compagnie a l'honneur de prévenir le public que le 
paiement du coupon d'intérèts sur les obligations de l'emprunt, aura lieu à partir du 
samedi, 1° avril prochain, au siége social, place de la Bourse, N° 6, de 10 à 2 heures. 








de cab titogr. de HE 1 tr 
1768-1794 [moyennel..,. 44,000 320,000 ; \ \ | 
D un 6700 491,000 | CHEMIN DE FER DE NAPLES A NOCERA ET A CASTELLAMARE, 
Hg NT PE Due Den AVIS. En vertu des articles 50 et GG des statuts de la Société du CHEMIN DE PER DE 
DNS is A 74.000 865.000 Napses a Nocena ET 4 CASTELLAMMARE, MM. les actionnaires sont convoqués en assemblée 
4839 1. 76000 559,000 | générale extraordinaire au siége social, à Paris, rue Saint-Guillaume, 29, le 30 courant, 
RO: 2. 74,000 525.000 | à midi, à l'effet de conférer aux gérants, s'il y a lieu, autorisation de pourvoir aux moyens 
4884.,...........,.... 77,000 _ B65,000 | d'exécuter le prolongement du chemin de fer sur Salerne, en passant à cet effet tous les 
41983............ ss... 58,000 425,000 | traités nécessaires. 
. 2e nesannsessasenans . = . +) . Nora. Le gouvernement napolitain paraîtrait disposé à faire l'avance des fonds néces- 
iiasresn idee dass ' ' saires à ce prolongement, à des conditions qui ne sont encore qu'en projet, et qui seront 
: + 7“ (moyenne)... : Le ru soumises à l'assemblée générale, 
2866.......... PES 83,000 609,000 





PLOMB. — La décourverte de plusieurs 
çsines de ce métal ettra sans doute à la 
x @de de pourvoir désormais à ses propres be- 


SOCIÉTÉ ANONYME DE LA GRANDE MONTAGNE, 


_… et même de livrer une certaine quantité | MM, les Actionnaires sont prévenus que l'assemblée générale annuelle qui avait été 
; portation. convoquée pour le 31 mars courant, est ajournée, et qu'elle aura lieu, au siége de la 
5 me Société à Liége, le 30 avril à 1 heure de relevée. 


DU 44 AU 24 Mans 4849, 


COURS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DES CHEMINS DE FAR (A LA BOURSE DE PARIS). 
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Me | 84,000! Boo [sn (1)) fr. ex.4848. [janvier 147. [Sruasrounc a Raur.| x 7 » ci 
M | N,000! 606 |tout. | &t fr. pau an, janvier 444. [Panis à Onnéans....| 765 ë : 
09 | T2.000! 560 | tout, [gs fr. 45 p.@m.ljanvier 4844. [Panis À Houex......| 442 50 je 
#7 | 40,000 Son | tout, fr. #0, octobre 4887. Mauss auù Mavae.,.. | 40e do ue 
3: | 40,00n Sy | tout, 4 p. to0û janvier tua. Avicoon AaManskiiel 305% - 
so | 66,000 son 550 Sp t00n, janvier 4888./Do Cusrun.....,,..| +30 
7 DE) ALU HN | tou, nénts. D MonTrELtitR À CETTE u à 
C 5,000 506 |'tout, | 47, poun an. [janvier 1847. Mounouse À Tuanx. ” “ 
perp 2,200! 5,0 | tout. 1to fr, (8), avrit 1646, IST-ETrEnNtE À Lyon. n : 
pérp EL 12,000!4/12,000! tout. néant, “ Axonéz, À Roanne a » 
70 | 10,00) 50% | tout, néant. w Bomvkaux À La TESTE nm » 
6,100,  #oe # p, 100 (4), mal tK47 Panis À SCHAUXS, » - ” AE 
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INSERTIONS : 


Les communications susceptibles d'étre 
ap et les ouvrages dont on désirs 
qu'i soit rendu compte, devront être 
envoyés franco au siège de l'adminis— 
tration. 





Les Bureaux sont ouverts 
de neuf heures du matin à-cinq heures, 





Les insertions dans le corps du Journa 
seront reçues au prix de 75 c. la ligne 
et les annonces à 50 centimes la ligne 


L'administration invite MM. les gérants et fondateurs des Compagnies de Chemins de fer et.de Mines, à lui adresser une copie de leurs statuts et des divers 
documents relatifs à la création et au développement de leurs entreprises, afin qu'elle puisse être publiée in extenso dans le Journal des Chemins de fer. 
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AVIS ESSENTIEL. 


Nous rappelons à nos Abonnés que toute 
DÉCLAMATION, LOul@ DEMANDE DE RÉABONNE- 
MENT Où de CHANGEMENT D'ADRESSE, doivent 
être accompagnées de la dernière bande 
imprimée. 

Cette formalité est indispensable rour la 
bonne el promple expédition du service. 





AVIS 
AUX ABONNÉS DES DÉPARTEMENTS. 


MM, Les abourés des départements dont 
l’abonnement expira le 15 de ce mois, sont 
priés de le renouveler s'ils ne veulent pas 
s’exposer à une interruplion inévitable dans 
l'éavoie de leur journal. 

Les administrations des Messagerics roya- 
les et des MessageriesCaillar!, correspon- 
dant avec les nombreuses Messageries par- 
ticulières sur tous les points du royaume, 
nous annoncent avoir pris toutes les mesu- 
res nécessaires pour faciliter les abonne- 
ments dans les localités desservies par les 
uues ou par les autres, 

f 


Par cette correspondance active entre 
toutes les Messageries, il sera facile de s’a- 
bonner au Journal des Chemins de Fer, en 
envoyant le montant de l'abonnement au 
bureau des Messageries le plus voisin. 

Nous invitons ceux de nos abonnés qui 
éprouveraient des difficultés ou des refus 
à vouloir bien nous les communiquer. 

Quand à ceux qui habitent des lieu 1éloi- 
gnés du parcours des Messageries, nous les 
engageons à remettre le montant de leur 
abonnement au directeur du bureau de poste 
le plus voisin , à titre d'envoi d'argent, ce 
qui ne peut leur être refusé. En prenant un 
abonnement d'un an, ou même de six mois, 
ils auront l'économie d'un seul affranchisse- 
ment de lettre pour toute sa durée, 








RÉPUBLIQUE FRANÇAISE.— MINISTÈRE DES TRA= 
VAUX PUBLICS. 


CHEMIN DE FER DE PARIS A CHARTRES, 


Transport de Sèvres-sur-Seine aux lieux de dé- 
pôis indiqués entre Rambouillet et Chartres, des 
rails et coussinets destinés à la voie de fer, di- 
visés en cinq lots, savoir : $ 


4er lot. Raucs, 4 dépôts, entre Rambouillet et 


Epernon, du poids d'environ. . . . . 4,560. 
a° lot. Id., 5 dépôts, entre Epernon ct 

Mainteuon, . «+ . + « + « « + +. + 4,560 
5 lot, {d., 3 dépots, entre Maintenon et 

Jouy. . . . .. «+ + « . « « 1,500 
4 lot. Id., 3 dépôts, entre la Villette et 

Chartres. : 4 es ee + « «1 + « 1,560 
# lot, CoussiNETS, 14 dépôts, entre Ram- : 

bouillet et Chartres. . . . . , . . . 1,800 


Adjudication au rabais, sur soumissions cachetées, 
le samedi 8 avril 41848. 


Les commissaires du gouvernement provisoire 
de la République, investis des fonctions de préfet 
d'Eure-et-Loir, donnent avis que le samedi 8 avril 
prochain, à une heure précise après midi, ils pro- 
céderont en conscil de Préfecture, à Chartres, sui- 
vaut les formes preseritrs par les ordonnances des 
40 mai 1829 ct 4 décembre 1856, à l'adjudicalion 
au rébais et par soumissions cachetées, du trans- 
port, en cinq lots, de 8,090 tonnes de rails et 
coussinets destinés à former la voie de fer entre 
Rambouillet et Chartres, 


Le cahier des charges, approuvé par l'adminis- 
tration supérieure, est déposé à la Préfecture, bu 
reau des travaux publics, où les concurrents pour 
ront en prendre connaissance, | 

L'adjudication ne sera définitive qu'après J'ap- 
probation de M. le ministre des travaux publics. 

Chaque soumissionnaire sera tenu de présenter 
un” ceftificat de capacité et de fournir un dépôt de 
garantie. 

Cautionnement. 


Le montant de la ne à fournir par chaque 
soumissionnaire et à verser préalablement à la 
caisse du receveur-général d'Eure-et-Loir, pour 
être admis au concours, est fixé à 900 fr. pour le 
remier lot, 1,000 pour le deuxième, 4,100 fr. pour 
e troisième, 4,200 fr. pour le quatrième, 014,500 fr, 
pour le cinquième. 

Ce dépôt, immédiatement après l'adjudication, 
deviendra cautionnement de l'entreprise. 

Certificat de capacité. 

Le certificat de capacité devra avoir été délivré 
dans l'année qui réréde l'adjudication. 11 énon- 
cera l'indication des travaux et fournitures analo- 
gues executés par le soumissionnaire, et la justifi- 
cation de l'accomplissement des engagements par 
lui contractés. 

Il sera soumis au visa de l'ingénieur en chef, 
chargé des travaux de la deuxième section du che- 
min de fer. 

Soumission. 

Les soumissions seront conformes au modéle ci- 
dessous. 

Toute soumission conditionnelle sera rejetée. 

Chaque soumission ne pourra s'appliquer qu'à 
un seul lot. 

Dans le cas où plusieurs soumissions renferme- 
raient les mêmes offres de prix, il sera procédé, 
séance tenante, à une réadjudication sur nou- 
velles soumissions entre ces soumissionnaires seu- 
lement. 

Les soumissions ne seront ouvertes qu'au cas 
où la garantie du cautionnement et le certificat 
de capacité auront été reconnus valables et admis 
par le conseil. 

AVIS ESSENTIEL. 

Chaque soumission sera mise seule sous enve= 
loppe cachetée, avec la suscription soumission. 

À ce paquet ainsi fermé, les soumissionnaires 
joindront le récépissé de cautionnement et le cer- 
tificat de capacité; ils mettront le Lout sous une 
seconde enveloppe cachetée, portant La désigna— 
tion du lot sourmissionné, ; 

Les frais relatifs à l'adjudicat an de ces cinq 
lots seront à la charge des adjui‘ataires, et se- 


“ront payés comptant dans la projurtion de cha ; 


ue lot. Ces frais sont ceux d'affiche, d'insertion 
ans les jourpaus, d'expédition des devis, du dé= 
à 


‘ 


176 


tail estimatif, ete., et les droits d'enregistrement 
ei de timbre, 
Chartres, le 9 mars 1848, 
Les commissaires du pa investis 
des fonctions de préfet d'Eure-ct-Loir, 


MARRSCAL, DARTRELENT, 





A MODELE DE SOUMISSION, 

Je soussigué, demeurant à m'en- 
gage, envers M, le commissaire du gouvernement, 
a exécuter les transport des rails ot coussinets for- 
mant ke lot de l'affiche du % mars 1848, 
moyennant un rabais de (en toutes leftres) cen- 
times par franc sur le prix du détail estimatif. 
promettant en outre de remplir fidélement les 
candilions du devis, ct me soumettant aux clauses 
él conditions générales du 25 août 1455. 


À le 1848, 
ne 


Le membre du Gouvernement provisoire, mi- 
nistre des Travaux publics, 

Considérant que la loi de toute administration 
est l'économie ; 

Que, pour obéir à cette loi, il est avant tont 
nécessaire de proportionner le nombre des agents 
a la somme des travaux qui doivent teur être 
voufés, de manière à leur demander ainsi tont 
ve que peuvent donucr leur capacité et leur dé 
vodment ; 

Considérant que cetie proportion n'a pas été 
jusqu'ici observée dans l'organisation du service 
dés travaux publics : 

Qu'en effet, des fonctions qni pouvaient aisé 
ment, et sans nuire aux intérêts de Vadiminis- 
tration, être concentrées dans une seule main, 
ont été réparties en plusieurs sans qu'aucun 
intérèt réel el sérieux ait motivé cette répar- 
tition ; 

Qu'il en résulte que, parmi les emplois ainsi 
divisés, il en est qui doivent être considérés 
comme de vérilables sindeures grevant le Trésor, 
sans profit pour l'Etat ; 

Considérant qu'il importe de faire cesser ces 
abus à l'aide de reformes successives, mais dés à 
présent eflicaces ; 

Qu'en les appliquant de préférence à ceux des 
fonctionnaires qui, par le temps de leurs services, 
ont acquis des droits à la retraite, on pourra con- 
cilier ainsi et les besoins du trésor et les droits 
nés des sorvices rendus à la patrie, 

Arrête: 

Le section du chemin de fer de Paris à Stras- 
bourg, comprise entre Vitry et Saint-Dizier et In 
section du même serviee, comprise entre Saint- 
Dizier et Ja limite des départements de la Meuse 
et de a Meurthe, sont réunis en une seule 
section, confiée à l'ingénieur en chef chargé du 
service du canal de la Marne au Rhin, dans la 
traversée des départements de la Marne et de la 
Deusr. 

— Le service de contrôle et de surveillance de 
l'exploitation des chemins de fer du Gard et de 
l'Hérault formera, avec le service ordinaire du 


département du Gard, un seul service confié à d'in 


génieur en chef actuellement chargé du service 
des chemins de fer. 
$ 2 Service des mines, 

Les quatre arrondissements minéralogiques 
composant la division du nord sont rédults à 
deux. 

Les duyx arrondissements minéralogiques de 
Versailles et d'Amiens, comprenant les départe- 
ments de Seine -et-Oise, Seine-et-Marne, Loiret, 
Somme, Oise et Aisne sont supprimés, el réunis 
au service de l'{ugénieur en chef de Farrondisse— 
ment minéralogique de Paris, 

La division du nord-&it, composée de trois 
arrondissements minéralogiques, n'en comprendra 
lus que deux, Le service d'ingénieurs en chef de 
Farrendisement de Nancy est réuni au service 
des deux ingénieurs en chef de Strasbourg et de 
Troves, 

Les fonctions d'ingénieur en chef directeur pour 
les deux arrondissements minéralogiques de Gre- 
voble et de Clerment-ferrand sont supprimées, 
tt chaque service est confié aux ingénieurs en 
chef précédemment placés sous les ordres du di- 
ec Leur, Manu, 


* 


à la retraite, et ne 
leurs fonctions, 4° dans le service des ponts-et- 
chaussées, 
huit ingénieurs en chef, trois ingénieurs ordi- 
aires; 2 dans le service des mines, un ingénieur 
en chef de première classe, deux ingénicurs en 
chef directeurs. 






les service des 
Paris, exigent 
giques, 


chef des mines, et 
ponts-et chaussées, son nommés commissaires ex- 
traordinaires du gouvernement près les chemins 
de fer d'Orléans et du Centre, 


dits chemins de fer seront tenus 
aux ordres desdits commissaires 
arrêtés qu'ils jugeront à propos de prendre dans 
l'intérèt de la mission qui leur est confiée. 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER, 


N. B. En exécution de cet arrêté, ont été admis 
seront pas remplacés dans 


un inspecteur divisionnaire, trente 


ententes 
RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 
LIBERTÉ, ÉGALITÉ, FRATERNITÉ ! 


Le gouvernement provisoire, 
Considérant que des dificultés graves se sont 


élevées dans le service des compagnies de che- 
mins de fer d'Orléans et du Centre, et que ces 
difficultés, si elles s'aggravaient, pourraient avoir 
résultat d'interrompre la cireulation ; 


Considérant que l'intérêt public, notamment 
âles et l'approvisionnement de 


mesures promples €t éner- 
Arrète : 


Art, 4°, Leg gs Bineau, ingénieur en 
ier, ingénieur en chef des 


Art. 2, Ils sont autorisés à prendre Lontes les 


mesures qu'ils jugeront convenables pour assurer 
l'exploitation et la libre circulation des chemins. 


Art, 3. Le directeur et tous les employés des- 
d'obtempérer 
et à tous Îles 


Fait en conseil de gouvernement le 30 mars 


1848, 





RÉSULTAT D'ADJUDICATION. 


.Le mercredi, 29 mars, a eu lieu à l'Hôtel-de- 
Ville, l'adjudication des trovaux de terrasse- 


ment et autres pour l'établissement d'une gare 


à Paris, entre le chemin de ronde et le boule- 
vart Montparnasse, pour le chemin de fer de 
l'Ouest. 

Estimation 800,000 fr. 


Dix-sept soumissionnaires offrant les rabais 
suivants : MM. Guérin, 8fr, 25 c. pour cent: 
Terwagne, 1 ; Maret, 2,10: Cotini, 5 : Lance, 2: 


Berger, 2; Baubin, 45,56; Bey: 6; Chapelle, 2: 


Laloutre. 8: Ponsat, 20; Mathieu, 8,10; Cha- 


nudet {Louis}, 15; Ma 


sat, adjudicataire. 





RECETTES DE LA SEMAINE. 
CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS. 
{Corbeil y compris.} 

(Longueur exploitée : 133 kilomètres.) 
Recelles brutes du 22 au 28/mars 1848. 


Voyageurs. Recettes, 
21,708 86,379f. 75e. 
Bagages, articlesdemessager, 15.681 20 
Voitures et chevaux... ,.. . 10,662 67 
Marchandises à petite vitesse. 50.208 47 
Besliaux....,,..,.,,., ss. 10,207 65 
ah dE 
173,125f.64c. 
Semaine corresp. de 4847... 7 196,966 0 40c, 
Recetle totale de l'exercice de 
la 5* année, du 4° janvier 
au 25 mars 4868...,..... 2,325,816/1.83c. 
Epoque correspondante de 
4857, du 4° janvier au 30 
LE 1e PNR su. 2,152,7701.91c. 


rquet, 9,59; Lejeune, 0,20; 
Benezech, 2; Dulet {nul non signé). — M, Pon- 


CHEMIN DE FER DU CENTRE. 
{Long. totale ; 232 kil. ; long. expl. : 472 kil 
Recetles brutes du 21 au 27 mars 1848. 


Voyageurs. 
5 993 


Bagages, messag., marchand. à 

grande vitesse .,,,,.,...,, 
Marchandises à petite vitesse. . 
Voitures et cheveaux...., .... 
Beitinax issues . 


Receltes. 


36,466f. 650, 


me 
62 950.730. 


Recette totale de l'exercice de la 
2° année, du 1°" janvier au 27 


mars 4848.,....,....,..., 742.497 dec, 
SE ——— 





CHEMIN DE FER D'ORLEANS A BORDEAUX. 


(Section d'Orléans à Tours.) 


(Longueur totale 500 kil., long. exploitée 444), 


Recelles brutes du 23 au 29 mars 1848. 


Voyageurs. 
GOT 


Marchandises, bestiaux, 


Recettes. 
32,544. 256c. 
28,343 20 


60,8871.45c. 





Semaine correspondante 


de1847.......,,.., 


de la 3° année, du 4° juil- 


75,052f. 05c. 
Recette totale de l'exercice 


let 1847 au 29 mars 4848. 3,200,286[ te. 
Période corresp. de 4847.. ,528,6420. 88 c, 
—— 


CHEMIN DE FER DE PARIS À ROUEN. 


(Longueur exploitée 437 kilom.} 
Recettes brutes du 12 au 48 mars 1848. 


Voyageurs. Grande vitesse, 


,884 
Dagages, .. ....,....,,,. … 
Marchandises. ....., .,. . 


Voitures, chevaux, bestiaux. . 


Recettes diverses. ..,,...... 


Marchandises. .,,,.... sors 
Voitures, chevaux, bestiaux. 
Recettes diverses. ....,.,... 


Semaine corresp, de 1847... 
Recetle totale de l'exercice de 
la 5° année, du 4°r janvier 
au {8 mars 1848,..,.. . 





Recatles. 
7,9271. 156, 


25 60 


70,271 25e. 
113,097F. 30€. 


1,547,215F. 65c. 


CHEMIN DE FER DE ROUEN AU HAYRE, 
(Longueur exploitée : 95 kilom.} 
Recelles brutes du 42 au 48 mars 4848. 


er rpS Grande vitesse. 


654 
Bagages. . T 
Marchandises... ....,...,.., 
Voitures, chevaux, bestiaux. . 
Recettes diverses. .....,..., 


Pelite vitesse, 
Marchandises, ..,,,,.,..,.. 
Voitures, chevaux, bestiaux. . 
Recettes diverses. ........ : 


Recette totale du 2 exer- 


cice du 4° septembre 4847 
au {8 mars 4848....... an 1.826,458f. 500. f 


mens mnt) 


Recettes. 
18,222( 55e. 
966 90 
3,482 80 

92 » 
1,887 35 


4,588 85 
LA 
2 40 


29,252. 85 c. 
TL 
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CHEMIN DE FER DU NORD. 
(Longueur totale 582 Lil., long. exploitée 371.) 
Recettes brutes du 18 au 24 mars 1848. 


Voyageurs. Hacelies. 
35,027 fr. 451,290 » 
126,479 03 


Bogsges, marchandises... ..... 
fr. 271,469 03 


Semaine correspondante de 1847 : 
Voyageurs, Recettes, 
32,989 fr. 125,830 21 
pagages, marchandises. ....... 145,927 63 
fr. 270,737 84 
Recelle totale de l'exercice 
de la 3° année, du 4°: jan- 


vier au 2h mars 1848... fr. 3,870,345 56 





CHEMIN DE FER D'AMIENS A BOULOGNE. 
{Section d'Amiens à Neufchâtel.) 
{Longreur exploitée : 412 kilomètres] 
Recettes brutes du 20 au 26 mars 4848 


Voyageurs (grande vitesse). Recettes. 
3,501 31,441f.85c 


Marchandises (petite vitesse). 2.661 30 
33,993f. 15e. 
Recette totile de l'exercice de 


la 2° année, du 4** janvier 
au 26 mars1i8i8,,...,.... 310,131. 95c. 





CHEMIN DE FER DE MARSEILLE A 
AVIGNON. 


Exploitation de la ligne entière, sauf les 6 kilo- 
mtres entre la station de Rognonas à Avignon. 


{146 kil.) . 
Recettes brutes du 5 au 11 mars 4858. 
Voyageurs. Rocettes. 
9,057 26,070f. 38e. 
Receltes antérieures du 48 oclo- 
bre 4847 au 4 mars 1848... 471,257 64 
Total au 41 mars. ....,,.... 497,317. 920. 





CHEMIN DE FER DE LA LOIRE, D'AN- 
DRÉZIEUX A ROANNE. 
{Longueur exploitée, 68 kilom.) 
Produits du mois de janvier 4844. 


Voyageurs. Recettes. 
3,477 9,539. 60 €. 

5,209 T. de houille.,......,.... 39,892 35 

4,593 T. de coke....,......... 42,676 67 

574 T. de march. à lu remonte 7,430 11 


844 T. id,  üludescente 8,312 28 
Articles de messageries igr. vil). 7,901 40 
Produits divers. .............. 414$ 15 


86,186f. 560. 





Mois correspondant de 4847, 81,951. 24 c. 








CHEMIN DE FER DE STRASBOURG À BALE. 
(Longueur exploitée : 140 kilomètres: } 
Produits du mois do février 4848. 


Voyageurs. Recettes 
$0,873 71,0160.35 c. 
ARCS. - rs 2,634 99 
Mc Rondises MS an à 5 à 51,922 -17 
Transport des dépêches. . . 6,083 33 


130,668 5. 84e. 
Prélèvement de 49 p. 100 sur 
les recelles de Mulhouse à 


Thann, ,.,...,.. De 4,183 62 


Total général... 7 434,838. 36€. 
Mois correspondant de 4847... 154,189. 45 c. 








CHEMIN DE FER DE NAPLES A NOCERA 
ET A CASTELLAMMARE. 
Longueur exploitée, 42 kilomètres. } 
Produits du mois de février 4849, 


foyagears, Recottes. 
63,982......,... 51,344F.44 c. 
Marchandises, bagages... ..... 45,737 43 


67,0811.92c. 


Mois correspondant de 1846... 63,761F. 72c. 








COURS DES ACTIONS. 


La semaine entière s'est passée en copjectures 
sur les intentions du gouvernement provisoire 
à l'égard des chemins de fer, et l'on peut altri- 
buer une partie des variations aux divers bruits 
je ont été répandus sur les bases d'un projel 

‘expropriation. Nous avons déjà proteste, il ÿ 
a huit jours, contre l'intention qu'on prête au 
gouvernement d'absorber les entreprises de 
chemins de fer. Nous avons fait voir combien 
ces projets étaient inexécutables et injustes pour 
la plupart des compagnies. Nous pourrions ajou- 
ter aujourd'hui qu'ils auraient pour résultat de 
déterminer de nouvelles exportations de numé- 
raire de la part des actionnaires anglais qui 
sont encore nombreux sur quelques-unes de 
uos lignes, vlles que le Nord, l'Orléans, Rouen, 
lo Havre et Boulogne. Aussilôt que les action- 
naires étrangers seraient sûrs de recevoir de la 
rente française en échange de leurs titres, ilsse 
hâteraient de les vendre à& tout prix plutôt que 
d'accepter du 5 p. 0/0 dont ils ne veulent pas 
dans les circonstances actuelles. 

Nous avons cherché à nous procurer des ren- 
scignements exacts sur les plans d'expropria- 
tion dont plusieurs journaux ont parlé, et nous 
croyons Être certains gne les choses sont beau- 
coup moins avancées qu'on ne l'avait annoncé, 
y a bien de kx part du ministre un désir for- 
mel d'arriver à faire racheter les chemins de 
fer par l'Etat. M. Garnier-Pagès a exprimé les 
mêmes intentions à l'égard des concessions de 
mines el des canaux, mais aucun plan n'a en- 
core été arrèté, aucune combinaison n'a même 
été mise sur le papier. On s'est contenté d'en 
ah à quelques hommes compétents et de 

ormer une commission consullalive, Dans le 
cas où l'on voudrait arriver à une mesure de ce 
genre, le gouvernement antrerait d'abord en 
négociation avec les compagnies, afin de s'en- 
tendre, s'il était possible, à l'amiable sur les 
conditions de l'oxpropriation; mais rien ne 
pourrait être décidé par le gouvernement pe 
visoire, si les compagnies refusaient de se lais- 
ser déposséder, Dans ce cas, il faudrait atlendre 
la réunion de l'Assemblée nationale qui, seule, 
ponrrait prendre une mesure d'une aussi haute 
sravilé. Si, au contraire, les compagnies étaient 

accord avec le gouvernement, il y aurait lieu 
de consulter les actionnaires. 1l parait que dans 
ce cas on aurait l'intention d'autoriser les con- 
seils d'administration a réunir les aclionnaires 
sans tenir compte des statuts qui règlent les 
intervalles entre chaque assemblée générale et 
le nombre d'actions nécessaire pour qu'un ac- 
lionnaire puisse étre admis. 

On voit d'après co qui précède que la pro- 

- pricté des chemins de fer n'esi puis aussi me- 
nucée que cerlains journaux l'annoncunt, el 


nous espérons encore que Île ministre des finan- 
ces s'arrêtera devant les difliculiés de l'exécu- 
tion. Nous avons reçu plusieurs lettres dans les- 
quelles on nous engage de remettre sous les 
veux de nos lecteurs et du public les conditions 
stipulées dans les cahiers des charges, au sujet 
du rachat des actions de chemins de fer. Nous le 
ferons volontiers, dèsquel'atieinte à la propriété 
des chemins de fer sera devenue un projel avoué 
par le gouvernement, mais jusqu'à présent il 
n'existe que des idées vagues el confuses, et 
nous craindrions de leur donner a d'impor- 
tance qu'elles n'en ont, en réalité, en les dis- 
cutant d'une manière trop approfondie, Les der 
niéres nouvelles, sur ce sujet, sont: un rapport 
fait par la commission nommée el une déci- 
sion du Gouvernement provisoire, d'ajourner la 
question jusqu'à la réunion de l'Assemblée 
Constituante. 

D'autres motifs que les bruits d'expropria- 
tion ont eu sur les cours de quelques chemins 
un eflet défavorable. Les lignes dont les actions 
sont entièrement libérées, ont été jetées sur la 
place par besoin d'argent, et comme l'Orlians 
était encore, de toutes les valeurs, celle qui of- 
frait le plus de ressources, c'est ce chemin qui 
a le plus souffert, Îl est tombé, celle semaine, 
jusqu'au pair, et au moment où l'on annonçait 
dans l'assemblée générale que le dividende était 
Gxé à 47 fr. 70 c., le cours n'était plus coté 
qu'à 540 fr. Il est vrai que ce dividende ne doit 
pas être payé en argent ; la compagnie, suivant 
en cela l'exemple que vient de lui donner celle 
de St-Germain, a décidé que les actionnaires 
recevront des bons portant intérêt à 5 p.400 et 
sans échéances fixes. Celle mesure n’a rien qui 
doive effrayer les actionnaires. Comme le gou- 
vernement a remis à six mois les échéances do 
ses bons du Trésor, la compagnie est forcée de 
se servir des espèces qu'elle a en caisse pour 
les besoins journaliers du service. Quant a ce 
dividende de 47 fr. 70 c. il est à pou près le 
même que celui de l'année précédente, En ajou- 
{ant les intérêts qui ont déjà élé pavés, les ac- 
tionnaires auront reçu 62 fr. 70 €. ou lieu des 
61 fr. qui leur avaient élé distribués l'année 
dernière. C'est, assurément, un fort Leau place- 
ment de son argent d'obtenir 62 fr. 70 €. pour 
500 fr., au moment même où le dividende va 
être détaché de la cote des aclious. 

La seule ligne à laquelle les idées de rachats 
aient paru favorable, est celle d& Lyon, ce qui 
s'explique par la perspective de l'emprunt ni 
cessaire à l'achèvement de la ligne. Comme la 
réulisation de cet emprunt paraît devoir être 
impossible pendant longtemps, nous reconnais 
sons qu'il v aurait peut-être avantage pour celte 
ligne à se laisser exproprier par l'Etat. 

Toules les valeurs en dehors des chemins de 
fer ont encore éprouvé une baisse effrayante 
depuis buit jours. On a vu le 3 pour 400 à 38, 
ot le & pour 100 à 57 60, et c'est à peine si ces 
deux fonds ont repris de 2fr. Cette baisse est 
sroduite principalement par la détresse af- 

reuse où se trouve le commerce. l'artout, luin- 

quiers el commerçants sont réduits à a triste 
nécessité de suspendre leurs paiements La 
Banque a élé obligée de faire protester pour 
plus de 25 millions de billets aux échéances réu- 
nies du 15 et du 25 mars, et il parait qu'an- 
jourd'hui 31 mars, les paiements no se suut 
pas micux effectués. Aussi la Banque cst 1om- 
bée de 1,675 à 4,450, et c'est à peino si clle a 
repris à 1,200. 

Bourse du 25 mars. La baisse a lé générale, 
Ivy a eu beaucoup de ventes au comptant. On 
disait que l'empereur de Russie fist ventre 
los rentes qu'il a achetées à la Pan porte Frarce 
Le 3 pour 100 à fait 47, el est Letubé à 44 50. 


480 
Le 5 pour 100 a fait 66 et 66 50. Les actions 
de la Banque ont varié de 1,575 à 4650. Les 


chemins étaient offerts. L'Orléans a fléchi de 
680 à 645; Rouen de 415 à #10; le Havre de 
215 à 210; Marseille de 265 à 260; le Nord de 
340 à 337 50. Lyon a varié de 297 66 à 300; 
Strasbourg de 350 à 351 25; Nantes de 310 à 
337 50; Vierzon de 237 50 à 240; Bâle de 85 à 
87 50; Versailles {R. D.) de 415 à 442 50; la 
gauche de 110 à 106 25. 

Bourse du 27 mars. — Le mouvement de 

baisse a fait de nouveaux progrès sur toutes les 
valeurs. Le 3 pour 100 a baissé de 4 à 40 50; le 
5 pour 400 de £ 50 à 60: la banque de 100 à 
4,350. 
- Les actions d'Orléans ont fléchi de 425 à 520; 
Rouen de 30 à 380; le Havre de 2 50 à 207 60; 
Marseille de 12 50 à 247 50; Bâle de 7 50 à 80; 
Vierzon de 20 à 220; Lyon de 7 50 à 292 56; 
Strasbourg de 6 25 à 335; Nantes de 6 25 à 431 
25: Versailles (R. G.) de 2 50 a 405; la droite, 
sans varialion, à 110. Bordeaux a monté de 
2 50 à 392 50. 

Bourse du 28 murs, — La Bourse élait meil- 
leure que les précédentes. Il s'est fait beaucoup 
d'achats sur les renteset sur l'Orléans. Le 3 
pour 400 a monté de 4 fr. à #1 50, et le 5 pour 
400 de 1 à 61. La Banque est restée comme la 
veille à 4,350, après avoir fait 4,400. L'Orléans 
a monté de 35 à 55%, apres avoir fait deux fois 
le pair. Le Havre a varié de 200 à 205; Stras- 
bourg de 80 à 41 25; Vierzon de 220 à 225; 
Bordeaux de 387 50 à 388 75; le Nord de 327 50 
à 331 26; Lyon de 290 à 295; Strasbourg de 
332 50 à 340: Nantes de 330 à 335. Marseille a 
fait 250; Versailles [R. D.) 110, et la gauche de 
405 à 140. | 
- Bourse du 29 mars, — La rente sest tenue 
avec fermeté, mais les cheminsétaient plus fai- 
bles, Le 3 pour 100 a monté de 1 50 à 42; le 5 
pour 100 a fermé, comme la veille, à 61; les 
actions de la Banque à 1,350 

L'Orléans a fait de 30 à 550; le Havre de 6 à 
200; Marseille de 5 à 245; Bâle de 1 25 à 80; 
Vierzon de % à 220; le Nord de 6 à 326 25; 
Strasbourg de 1 25 à 338 55; Nantes de5 à 330. 
Rouen a monté de! 50 à 342 50. Lyon était 
saus variation à 295. Bordeaux a fait 300. 

. Bourse du 30 mars. — Les cours ont encore 
repris en baisse sur toutes les valeurs , et il y 
avail beaucoup de ventes au comptant. Le 3 
pour 400 añécft de $ 75 à 40 25; le 5 pour 100 
de 75 0. à 60 26; la Banque de Frence de 150 
à 4,200. 

L'Orléans a fléchi de 40 à 510, Rouen de 7 à 
375. Marseille de 30 à 215. Bordeaux de 2 59 à 
387 60, Le Nord de 3 75 à 322 50. Lyon de 5 à 
290. Strasbourg de 2 50 à 336 25. Le Havre a 
monté de 5 à 205. Bâle était sans variations à 
80 Nantes à 330. Vierzon à 220, Versailles [R. D. 
à 440, La gauche à fléchi de 5 à 100. . 

Résuwné de la semaine, — Voici or on été 
les variations de la Bourse depuis le 23 jusqu'au 


39 mars. 

Le 3 p. 100 a fléchi de.. 9 75 à 40 25 
après avoir fait 38. ï 

Le 5p. 100....,....... 10 25 a 60 25 
sprès avoir fait 57 50. À 

La Banque de France... 475 à 1200 
après avoir fait 1450. 

Orléans. ....,.....,... 185 à 910 
après avoir fait 500. NE 

Douen.....-...: 5. 50 à 376 

Le Havre.............. 17 50 à 205 
après avoir fuit 200, . 

Marseille ........ dre 6ù à 215 

Vierzon... russ 27 60 à 220 
après avoir fait 215. | 

PAP er resssise 7 5 a 89 
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Bordeaux. ..,.,...,.,, 42 50 à 387 60 
Le Nord... .....,....,, #7 50 à 322 50 
après avoir fait 320. 
Lyon.........,,..,.... 12 50 à 290 
Strasbourg. .........,. G 25 à 336 25 
après avoir fait 332 50. 
Nantes.....,....,.... . 5 à 330 
Versailles (r. d.)........ 45 à 410 
après avoir fait 325. 
Versailles (r. g.} ....... 47 50 à 100 


PS. Bourse du 31 mars. — La Bourse a en- 
core été très faible, et toutes les valeurs ten- 
draient à la baisse. On parlait beaucoup de la 
suspension des paiements d'une de nos premié- 
res maisons de Eséusse relation avecla Suisse: 
cette maison avait entre les mains un pue 
nombre d'actions d'Orléans qu'elle a été obligée 
depuis huit jours de vendre à tout prix, ce qui 
nr a la baisse énorme des actions de cette 
igne, 

Le 3. p. 100 a varié de 39 5 à 40; le 5 p. 400 
de 59 à ko 75, et les actions de la Banque de 
1,100 à 1,150. On a répanda le bruit que la 
Banque allait cesser presqu'entièrement ses es- 
comptes à partir de demain. 

L'Orléans a fait 500, et s'est relevé à 522 50. 
Rouen a fléchi de 35 à 340 Marseille de 2 50 à 
212 50. Le Havre de 5 à 200. Bordeaux de 4 25 
à 386 25. Strasbourg de 1 25 à 335. Lyon était 
sans changement à 290. Vierzon à 220. Bâle à 
80. Versailles {R. D } a fléchi de 5 à 405. La 
gauche a monté de ? 30 à 402 50. 





CARTES. 


Depuis le premier janvier, on trouve 
dans nos bureaux une carte des chemins de 
fer de l'Europe Centrale publiée par nous, 
comme pendant de celle des chemins de 
fer français que nous avons distribuée à 
nos abonnés dès le commencement de 
l'année 1847. 

Le prix de ces cartes est comme suit : 


Cartes de France pourlesabonnés  1f. 
id, id. pournonabonnés 1 50 
id. Europe Centrale, abonnés 1 25 


id, id. id, non abonnés 2 





COLLECTION. 

DEPCDIS LE QUINZE JANVIER, LE SIXIÈME 
VOLUME DU JOURNAL DES CHEMINS DE FER 
(ANNÉE 1847) BST EN VENTE AVEC UNE BELLE 
CARTE POUR 15 FRANCS. 

LA COLLECTION DES SIX YOLUMES DU 
JOURNAL 1842 À 1547.— 70 VRANCS, 


APPEL DE FONDS. 
LYON, 25 fr.: du 20 mars au 6 avril, 


ASSEMBLÉES, 
HAvRE, 30 avril. 
LYON, 29 id. 
nonp, #9 id. 


MINES DE LA LOIRF, 45 avril. 


AVIS IMPORTANT, 

Le Gouvernement provisoire vient de décré- 
ter l'abolition définitive du timbre sur les 
ÉCIUTS PÉRIODIQUES. 

À parur du 15 mars 1818, les prix d'sbonne- 
ments au JOURNAL DES CHEMINS DE FER, 
seront modiliés ans; qu'il suit : 


Six mois Un an 
Paris........ ...  9fr. 47 fr. 
Départements, ... 411 20 
Etranger... .….... 43 25 


Le maintien du droit de poste explique, tout 
naturellement, la différence des prix entre les 
abonnements de Paris et les abonnements des 
Départements et de l'Etranger. 





CHRONIQUE DE LA SEMAINE. 


Les assemblées générales d'actionnaires, an- 
noncées dans nos derniers numéros, ont eu lieu 
aux époques indiquées, à l'exception de celle de 
Rouen au Havre, qui est ajournée au 30 avril. 

Nous rendons compte des assemblées de Saint- 
Germain, du Centre, de Versailles (rive droite;, 
d'Andrezieux à Roannes et d'Orléans ; nous ne 
a faute d'espace, que les rapports de 
Saint-Germain et du Centre, 

Les actionnaires étaient Lous fort préoccupés 
des projets du gouvernement provisoire pour le 
rachat des chemins de fer ; ils étaient, en gené- 
ral, persuadés que le remboursement des ac- 
lions, ou le rachat, n'aurait lieu que du con- 
sentement des compagnies, atlendu qu'il n'y 
avait ni urgence, ni nécessité qui put faire 
mettre on avant le solus populi, 

— Une assemblée générale des actionnaires 
de la compagnie du chemin de Paris à Lyon est 
convoquée pour le 29 avril prochain. 

— Les actionnaires de la compagnie du che- 
min de fer du Nord sont convoqués en assem- 
blée annuelle pour le 29 avril prochain. 

Nous croyons savoir que le conseil d'adminis- 
tralion proposera la répartition d'un dividende 
de 7 1/2 p. 0/0 du capital versé, 

— Les travaux de la ligne de Montereau à 
Troyes sont aujourd'hui presqu'entiérement ter- 
minés : diverses épreuves, eur le parcours en- 
Lier de la voie, viennent d'être faites avec des 
locomotives isolées et des locomotives remor- 
quant un grand nombre de wagons chargés de 
malériaux, Les épreuves paraissent avoir bien 
réussi; les travaux d'art sur la Seine sont de 
solide construction. 

On achève, à Montereau, la construction de 
la gare provisoire, et l'on dispose les terrains 
qui doivent servir de dépôt pour le matériel, 
La ligne de Troyes scra ofliciellement inaugurée 
pour le jeudi 6 avril. Le ministre des travaux 
publics assistera à l'inauguration et l'exploita- 
tion commencera le lendemain. 

— Le conseil général des poats-et-chaussées 
vient d'approuver le projet d'exécution des 
travaux dans la traversée de la ville de Lyon, 
relatifs au chemin de fer de Paris à Lyon, et 
concernant les diverses gares dont cette ligne 
ainsi que la ligne de Lyon à Avignon seront 
pourvües, Ces opéralions seront considérables 
et exigeront des masses de travailleurs, La 
seconde ville de la République avait droit aux 
largesses du Gouvernement provisoire, qui 
n'a pas perdu de vue les intérête de la classe 
ouvrière de celle grande et importante cité. 

Ces travaux seront adjugés et entrepris dans 
le plus bref délai 

conseil a approuvé également l'exécutic 
de ponts suspendus sur le Rhône et la Saôn 
conliée à l'industrie privée. et qui compilé 
une série d'ouvrages considérables dont l'en 
treprise sera immédiate 

— Une députation du départment de L 
Haute-Marne est venue demander au gouverne. 
ment provisoire l'exécution immediale, sil est 
pee de la secsion du chemin de fer de 

‘avis à Strasbourg, entre Vitry-sur-Marne ri 
Bar-sur-Seine, par St-Dizier. 
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M. Barthélemy St-Hilaire, secrétaire du 
ouvernement provisoire a répondu aux mem- 
res de la députation que leur demande serait 

soumise au ministre compétent, et serait étudiée 
avec toute l'altention qu'elle exige. 

— Le conseil d'administration du chemin de 
fer de Montereau à Troyes a décidé que les 
actions en relard de psyer les versements 
échus seront vendues le 42 avril prochain, 

— La justice poursuit avec activilé ses in- 
formations concernant les dévastations et les 
incendies qui ont eu lieu dans les magasins 
du chemin de fer du Nord. M. le conseiller 
Foucher, spécialement chargé de l'instruction 
de celle importante affaire, s'est transporté à 
Saint-Denis, accompagné de plusieurs agents 
du service de sûreté. M. Foucher a recueilli 
avec le plus grand soin des renseignements à 
le suite desquels plusieurs arrestations ont dû 
être effectuées dans la commune de Suint- 
Denis 

— Chemin de fer de Fampoux, Nous sommes 
priés d'annoncer aux intéressés que les liquida- 
leurs leur feront très incessamment connaitre, 
par lettre personnelle, les motifs qui retardent la 
répartition du solde social. Is leur remettront, 
en même lemps, la halance des écrilures à la 
date du 4°" avril. 





CHEMIN DE FER DE PARIS A ST-GERMAIN. 
ASSÉMULÉE GÉNÉRALE DES ACTIONNAIRES DU 
27 mars 1848, 


L'assemblée générale annuelle des actionnaires 
de la compagnie du ehemin de fer de St-Ger- 
main, aprés une premiére convocation faite 
pourle 4°" mars courant, conformément aux sta- 
luts, laquelle n'avait pu avoir d'effet faute d'un 
nombre suffisant d'actionnaires présents, à eu 
lieu le 26 de ce mois au siége de la société, rue 
St-Lazare. 

La séance ouverte à 10 h. 1/2 était présidée 

par M. Thurneyssen, assisté de M. Emile Pereire, 
directeur, les deux plus forts actionnaires pré- 
sents sont appelés au bureau comme scrula- 
teurs. 
Lecture est donnée des procès-verbaux de la 
séance du 47 mars 1847 et de celle insuffisante 
du 1*° mars courant ; ces deux procès-verbaux 
sont approuvés. M. Emile Pereire donne ensuite 
lecture du rapport contenant le compte-rendu 
des opéralions de la compagnie pendant l'an- 
néo 4847. Nous publions la texte de co docu- 
ment qui renferme l'exposé détaillé des comptes 
de l'exercice clos et fixe le dividende à 97 fr. 
50 c. par action de capital. Ce dividende ajouté 
aux 42 Fr. 50 €, déjà payés, forme un total de 
40 fr. ou 8 p. 100. Les coupons de fondateurs 
recevront 67 fr. 40 c. 

Le rapport contient des renseignements in- 
téressant sur l'exploitation, par le système at- 
mosphérique. 1! annonce que par décision du 
ministre, en date du 6 courant, la compagnie a 
été dispensée de prolonger l'exploitation, pur ce 
systeme, jusqu'à Chatou et Nanterre, ainsi que 
cala pouvait être exigéaux termes de la conven- 
tion qui à accordé à la compagnie une sub- 
vention de 1,790,000 fr. 

Le rapport rend compte de la vente des 4,700 
actions qui restaient à placer lors de la dernière 
assemblée, Celle vente a eu lieu au prix moyen 
de 976 fr., déduction faite du dividende affé- 
rent auxdiles actions. 

La question d'indemnité pour les dégâts faits 
sur le chemin de fer de Saint-Germain, est 
aussi traitée dans le rapport; les dépenses déjà 
faites et celles restant à faire sont évaluées à 
977,928 Îr, Le gouvernement provisoire nedé- 


cline pas la responsabilité : la compagnie peut 
donc Epirer qu'elle recevra une indemnité au 
moins ésale au tort matériel ; mais malheureu- 
sement 1l y ale tort causé par l'interruption 
de l'exploitation, qui probablement ne sera pas 
suffisamment réparé. En attendant que la com- 
pagnie puisse recevoir l'indemnité qui lui est 
due, les sommes en caisse qui devaient être 
distribuées à titre de dividendes, seront con- 
servées pour les dépenses urgentes, et les 
27 fr. 50 c. attribués à chaque action seront 
payés au moyen d'un bon au porteur donnant 
droit à 5 pour 108 d'intérêt. 

Des pouvoirs illimités sont demandès pour la 
concession du chemin de fer l'Ouest. Sur l'in- 
terpellation de l'un des actionnaires présents , 
M. Pereire, directeur, offre de donner lecture 
du dernier trailé fait avec la compagnie de la 
rive gauche, traité approuvé par le ministre et 
par la commission de la Chambre des députés, 
saisie de la question en février dernier. Sur 
l'observation que ce projet de traité se trouvait 
annulé de fait, et qu'il y aurait lieu de trailer 
à nouveau, celtelecture n'a pas lieu. M. Pereire 
annonce que les négociations sont toujours pen- 
dantes, qu'une réunion des administrateurs de 
la rive gauche et de larive droite a eu lieu ces 
jours derniers dans le cabinet du ministre, et 
qu'aucune décision n'a encore été prise. 

Un actionnaire fait observer qu'aucune dé- 
pense n'aurait dû être faite dons la gare de la 
rue Saint-Lazare, en vue du chemin de fer de 
l'Ouest, qu'après la concession régulière de 
celte ligne. Il est répondu à cette observation 
que la presque totalité des dépenses faites dans 
la gare Saint-Lazare consiste dans la couverture 
et dans les dispositions nécessitées par l'aban- 
don exclusif de la partie droité à la compagnie 
de Rouen. 

Le même actionnaire demande des renseigne- 
ments sur les valeurs immobilières réalisables 
s'élevant à 2,900,000 fr.; M. E. Pereire répond 
que ces valeurs ne sont comprises dans l'aclif 
que pour le prix d'achat, déduction faile des 
voutes réalisées, en sorte que la plus-value de 
tous les immeubles anciennement possédés par 
la compagnie est comprise dans cetle somme, 

Un autre actionnaire engsge le conseil d'ad- 
ministration à Lirer parti ‘embranchement 


-ancion de la forêt du Vésinet au Pecq et de la 


gare construite dans cette localité. M. Pereire 
répond qu'une des deux voies a déjà été utilisée 
pour doubler la voie exploitée par le systèmeat- 
mosphérique et qu'une autorisation est néces- 
saire pour disposer de la gare du Pecq ; le con- 
seil n oubliera pas les intérêts de la compagnie 
à ce sujel. 

Personne ne demandant plus la parole, l'as- 
semblée vote à l'unanimité les propositions sui- 
vantes : 

{* Approbation des comples ; 

2° Fixation du dividende à 27 fr. 50 c. paya- 
bles en bons portant intérêt à 5 p 100 ; 

+ Réélection de deux membres sortants; 

&* Pouvoirs illimités pour la concession du 
chemin de fer de l'Ouest. 

Il est ensuite procédé au tirage des 469 obli- 
gations qui devront être rembuursées le 4+* 
janvier prochain, à raison de 1,250 fr. l'une. 

La séance est levée, 

Nous publierons la semaine prochaine les nu- 
méros des obligations sorties. 

RAPPORT 

PRÉSENTÉ A L'ASSEMBLÉE AU NOM DL CONSEIL 

D'ADMIXISTRATION, PAR M, ÉMILÉ PEREIRS, DIRECTEUR. 
Messieurs, 

Nous venons de traverser une année pendant 

laquelle notre société a eu à luttor contre une 


crise des subsistances et contre les circonstances 
Énancières qui en ont été la conséquence. Cet 
exercice s'est trouvé chargé, en outre de la li- 
quidation, des dépenses du chemin atmosphé- 
rique et des frais d'exploitation nécessités par 
les expériences de ce neuveau systèrno. 

Les dépenses d'établissement de ce chemin 
avaient dépassé les prévisions des ingénieurs, 
sur le rapport desquels nos devis et ceux du 
gouvernement avaient élé dressés. Les relards 
apportés dans la livraison des tubes par les 
usines qui s'élaient chargées de celle partie de 
nos fournilures, avaient encore aggravé noire 
position, en nous faisant subir des perles d'in- 
térêt considérables, et en nous privant de l'ac- 
croissement de recelles qui serait résulté de 
l'ouverture du nouveau chemin à une époque 
où les affaires étaient florissantes, 

A ces dépenses étaient venues se joindre celles 
de l'agrandissement et de la couverture de la 
gare de Paris, en exécution des engagements 

ris avec la compagnie de Rouen et en vue des 
éventualités de lexploitation du chemin de 
l'Ouest. 

Nous avions, enfin, à terminer la vente des 
actions qui n'avaient pu être réalisées, afin de 
satisfaire à nos engagements el à pourvoir aux 
moyens d'achever les travaux entrepris. 

Nous allons vous rendre compte de la ma- 
nière dont nous nous sommes acquilés de la 
tâche qui nous élait imposée. 

Les dépenses liquidées du chemin atmosphé- 
rique qui s'élevaient au 31 décembre 1846 
Rrrionsssucet érsnrrsssees f.4,897,998 79 


D'aprèsles réglementsopérés 

dans le cours du dernier oxer- 

cice atteignent Le chiffre de... f.5,917,609 49 
En y #joutunt les sommes 

non encors liquidées et mon- 

tant upproximativement à.... 675,000 » 


Nous arrivons à un total de. F. 6,592,609 49 
dont il y a lieu de déduire : 
4° Pour la sub- 
rer quinous 
a été payée par 
legouversemnt f.1,790,000 » 
à Pour celle 
à lacharge de la 
ville de Saint- 


Germain. ..... 200,000 » 
3° Pour l'in- 
demnilé récla- 
mée aux fournis- 
seurs de tubes.. mémoire 
f.1,990,000 » 


Soit pour la compagnie. .... f.4,602,609 49 

Les sacrilices que nous avions fails pour as- 
surer le succès de cette expérience nous met- 
taient en position de réclamer des adoucisse- 
ments aux lermes d'uno convention conclue 
avec le gouvernement, sous l'empire de données 
et d'espérances qui ne se sont point réalisées. 

Nos réclamations ont, en effet, trouvé do 
toutes parts une grande bienveillance. 

Sur l'avis d'une commission de savants et 
d'ingénieurs, présidé par M. Arago, et du con- 
seil des ponts-el-chaussées, M. le ministre des 
travaux publics a rendu, le 3 de ce mois, une 
décision par laquelle il nous a dispensés de pro- 
longer le chemin atmosphérique jusqu'à Nan- 
terre. 

Quant à l'exploitation atmosphérique entre 
le bois du Vésinet et Saint-Germain, il a été 
stipulé qu'elle se continuerait jusqu'à décision 
contraire du gouvernement, afin de pouvoir 
apprécier les améliorations et les économies 
que l'expérience pourrait apporter dans ce ser- 
vice, 
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Dés ce momont nous pourrions disposer des 
machines lises do Nanterre et de Chatou, qui 
représentent un capital assez important et qui 
viendront ainsi diminuer nos charges. Mais par 
suite do l'ébranlement que l'industrie vient 
d'éprouver, nous sommes forcés d'ajourner l'es- 
poir que nous pouvions avoir de réaliser ce 
matériel dans un temps peu éloigné. 

Nous n'avons encore louché que 30,000 fr. 
sur la subvention de la ville de Saint-Germain, 
un autre lerme de 21,250 f. va nous êlre payé. 

Quant à l'indemnité réclamée par nous pour 
les retards apportés dans la livraison des tubes, 
le principe en a élé reconnu, mais nous n'avons 
pu encore nous mellre d'accord sur la fixation 
du chiffre. 

Les Lravaux d'agrandissement de notre gare 
de Paris ainsi que ceux de la couverture ont 
nécessité, dans le courant du dernier exercice, 
un déboursé de 605,371 fr. 36 €. Si nous nous 
trouvions dans des conditions normales d'ex- 
ploilalion, nous n'aurions pas à regreller ce 
nouveau sacrilice. 

Les arrangements conclus d'abord avec les 
compagaies de Versailles {rive droite el rive 
gauche) pour la concession de l'exploitation 
srovisoire du chemin de Charires, puis avec 
a compagnie de la rive droite seulement, nous 
vromeltaient quelque dédommagement aux 

épenses considérables que nous avons fuiles 
pour pénétrer dans l'un des quartiers les plus 
actifs de la capitale et pour approprier nos 
établissements aux nécessités du service, Nous 
poursuivons auprès do M. le ministre des tra- 
vaux publics des négociations dans lesquelles 
nous n'avons cessé d'apporter un esprit dé- 
gagé de loute pensée d'exclusion et de mono- 

a. 

Eafin ls chiffre de notre actif mobilier et 
immobilier présente une augmentation de fr, 
458,658. 9460. sur celui de l'année dernière. 
Celto augmentalion porte principalement sur 
les upprovisionnements et sur le chapitre des 
propriètéset Lorrains. . 

Après vous avoir rendu compte de la liqui- 
dation des dépenses effectuées pour nos divers 
travaux, nous avons à vous exposer les voies et 
moyens auxquels nous avons eu recours. 

Vous savez, Messieurs, que sur les 6,000 
aclions, dont vous aviez voté la création, nous 
n'avions g" réussir à en émettre qne 4,308 à 
dr + votre derniere réunion, 

es formalités dont le Conseil d'Etat avait 
entouré celte négociation, en nous imposant 
des litnites trop élevées dans un moment où le 
cours de loutes les valeurs commençait à se 
déprécier, avaient nui dès l'origine au succès 
d'une opération pour laquelle une grande lali- 
tude était indispensable. 

Pour suppléer aux ressources que cette émis- 
sion devait nous procurer, vos administrateurs 
et directours n'avaient par hésité à accepter le 
poids des avances qui avaient été nécessaires. 

Ala dernière assemblée générale, les mem- 
bros présents ayant émis le va de voir termi- 
ner la négociation de ces actions au mieux des 
intérèts de la compagnie, nous ouvrimes, 
le 25 mars 1847, une nouvelle souscriplion au 
cours de 4,007 F. 50, — soit 970 fr., coupon dé- 
taché,—ot nous primes la résolation de n'o- 
pérer aucune rédaction sur les demandes qui 
seraient faites par des personnes étrangeres 
au conseil d'administration, à moins que ces 
demandes ne dépassassent le chiffre des actions 
à émellre. 

Voici Le résullat de cette opération : 

792 ere ont été soumissionnées par Île 

sblic, 
8,900 par vos ädministrateurs ol directeurs, 
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£,692 dont il faut déduire : 
45 actions qui n'ont pas été retirées par un 
des soumissionnuires, soit : 
4.677 actions à 970fr,........fr. 4,536,690 » 


À déduire par ordre seulo- 
ment les intérèts du capilal de 
ces actions à partir du 1<'jan- 
vier, époque de la jouissance, 
jusqu'au jour de l'émission, et 


divers frais de courlage..... 34.195 47 
Net.._... fr. 4,498,404 54 


Ces ressources étant insuffisantes pour faire 
face à nos besoins, nous avons dû recourie au 
crédit par des engagements temporaires 

Les désastres dont lespeclacle est venu affli- 

er tous les bons citoyens à lasuite des journées 

e février, les scenes d'incendie etde désolation 
dont nous avons eu plus particulièrement à 
souffrir, ont apporté dans notre siluation une 
complication dont nous espérons que le Gouver- 
nement provisoire nous aidera à sortir. 

Nous lui avons demandé la réparalion des 
dommages dont nous avons eu à souffrir, 

Un premier travail a été dressé par l'ingé- 
nieur et l'architecte de la cotnpagnie, il est sou- 
mis au contrôle des ingénieurs de l'État ;l'évalua- 
lion de ces dommages s'élève, non compris les 

rtes provenant de l'interruption du service et 
es frais extraordinaires que nous avons dû faire 

ur le rétablir partiellement à la somme de 
r, 977,92842 c., savoir : 


Commune de Batignolles. ......, 451 25 
Id. de Clichv........... ‘ 2,924 65 
Pont d'Agnières...,......,.,... 781.917 96 
Commune et slation d'Asnières... 6,674 27 
id. de Colombes. 23,247 45 
li, de Nanterreet 
bâtiments de machines fixes... 63,595 15 
Commune et station de Ruel.... 30,583 
Pont du Chalou......,........ . 58,490 
Commune et station du Chatou, et 
bâtiments de machines fixes... 16,080 
Commune du Pecq, gare du Vesi- 
Nébs cs smesress FRERE nu 4,335 
Phiiisrscuss 977,928 42 


Il y a lieu de penser que, sous la réserve du 
recours prévu par la loi du 40 vendémiaire 
an IV, le gouvernement acceplera le principe 
d'une aussi légitime réclamation. 

En attendant, Loutes les mosures on! élé prises 
avec énergie pour que la circulation füt reprise 
ho sur loutes les parties de notre 
igne. 

Éartout où notre chemin se trouvait coupé, 
nous avons installé an service d'omnibus. 

Aujourd'hui, sauf la lacune d'Asnièces, le ser- 
vice est rétabli sur toute la ligne: nous avons 
l'espoir que, vers la fin d'avril, le pont provi- 
suire, qui est en construction, scra achevé, et 
dès-lors nous aurons fait disparaître louto solu- 
tion de continuité. 

Dans des circonstances aussi graves, Mes- 
sieurs, nous avons besoin de compter sur votre 
appui et sur votre concours, autant que vous 
pouvez compter sur notre zèle pour prendre 
toutes les mesures qui nous paraîïtront uliles à 
vos intérêts. 

Après vous avoir exposé notre siluation fi- 
nancière, nous avons à vous rendre compte des 
résultats de notre exploitation. 

Nos produits se sont améliorés par rapport à 
l'exercice 1846, malgré la crise financière dont 
toute la population a eu $i cruellement à souffrir 
4 suite de la cherté des euhsistances, Toute- 
vis, cette ämélioration n'a pas justilié les espé- 
rances que nous 8vions conçues, | 

Las recelles provenant de la cireulution des 
voyageurs ont dénaseé celles de l'exercice pré- 





cédent de, .........,,...... fr. 40,646 0 
Le produit du péage du che- 

min de Rouen a donné aussi un 

excédent de. ..,.... ses a 73,690 19 


fr. 444,336 30 

Mais le péage de Versailles, 
le compte des revenus de nos 
propriélés et le transport des 
imilériaux présentent une ré- 
duction de...... PTT 
Ce qui reduit l'excédant des 


receltes de 1847 a.......... fr. 32,466 24 


L'accroissement des produils provenant de la 
circulation des voyageurs doit être entièrement 
attribué à l'inluence du chemin atmosphérique, 
car les produits des slations oui dimiaué pen- 
dant que ceux de Saint-Germain ont augmenté ; 
retle influence devieut bien plus sensible encore, 
si l'on compare les receltes du chemin de Saint- 
Germain qui, comme 6n le voit, ont ëlé en pre- 
grès, à esliet du chemin de Versailles qui, dans 
la même période, ont éprouvé, comme dans la 
plupart des entreprises de transport, uue uola- 
ble réduction. 

Mais ai quelqnes branches de nos revenus £e 
sont améliorés, les dépenses ont subi aussi une 
augmentation exceptionnelle. Nous disons ex- 
ceplionnelle parce que les frais ordinaires n'ont 
pas sensiblement varié, si ce n'est en ce qui 
concerne l'entretien des voitures, l'entretien du 
chemin et des travaux d'art, qui ont nécessilé 
des dépenses extraordinaires dont profiteront 
les exercices suivanls. 

La principale cause d'augmentation se trouve 
duns Rs dépenses sfférenics aux expériences 81 
à l'installation de l'exploitation du chemin at- 
mosphérique. Ces dépenses ont été excessives 
au débul, alors que tout élait matière à sr 13 
mentlation ; elles ont éprouvé, après quelques 
mois, des réduetions imporiantes, et tout nous 

rie à croire que celles qui nous restent encore 
à effectuer donneront une économie notable 
dans l'exercice 1848. ; 

Le compte d'exploitation présente, pour l'an- 
née 4847, un bénéfice de... fr. 4,346,083 53 
y compris une somme de 
81,275 fr. 28c. prise sur les 
bénétices mis provisoirement 
en réserve, les intérêts des 
obligations et de# comptes 


84,869 96 


courants élant de..,...,.., 456.834 59 
tm 
1] reste... #99,250 


que nous vous proposons de répartir de la ma- 
nièro suivante, conformément aux statuts: 
Pour intérêts et dividende des actions à rai 
son de 49 fr, par action, dont 42 fr. G0 c, ont 
été payés le 1‘ octobre, et 27 fr. 0 €. sont ap 
plicables ausemestre du t*"avril fr. 719,400 
Pour dividunde des coupons 
de fondation à raison de 67 fr, 
$$ c. par coupon... 
Pour la réserve, à raison do 
4/2 p. 100 du capital. ...... 


Total égal... .. 
Nous vous proposons en même Lemps de dé- 


cider que, vu la pénurie actuelle des ressources 
de la ses Al À ei l'impossibilité dans laquelle 


135,887 50 


55,962 50 
tente 
fr, 899,250 » 
EE rt 


À elle se trouve de faire pour le moment un noû- 


vel appel au crédit, les intérôts du 2* semesire 
des actions et les dividendes des actions el 
coupons soient provisoirement réglés en ce 
naissances porlant 5 p. 400 d'intérêt, sauf à 
_.—. stérieurmen un mode de consolida- 
tion ou de remboursement. 

En conséquence, il serait délivré à ne" 
parleur, une reoannaissance de 97 (r. 60 6. ps 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER, 


185 


a ——————————_—_—_—_—_—_]_———————_—_—_—_—_—_—_——_——_—_—_—_—_—_—————— …— —— ——————_———_— 


éclion, où de 275 fr. pour dix actions, el do 
67 fr. $$ c. par coupon, ou de 674 fr. 40 c. pour 
dix coupons. 

Nous déposons sur le bureau des conventions 
qui avaient élô arrétées entre votre compagnie 
et celle du chemin de fer de Versailles, rive 
droite, en vue du projet de loi relatif à l'exp'oi- 
tation du chemin de fer de Versailles à Chartres 
ere par M. le ministre des travaux publics, 

la Gin du mois de janvier dernier. 

Les événements survenus depuis pouvant en 
nécessiler la modilication, nous vous demande- 
rons d'accorder à votre conseil d'administra- 
tion des pouvoirs illimités, pour conclure au 
besoin sur de nouvelles bases tous trailés sc 
raitachaut aux chemins de fer de Versailles et 
de l'Ouest. 

Le roulement ordinaire prescrit par les sla- 
luts, pour la formation du conseil d'administra- 
tion, fait expirer les fonctions de MM. Auguste 
Thurneyssen et Touchard': vous aurez donc à 
rl à leur remplacement; ils sont rééli- 

ibles. 
. Eafn, vous avez à annuler les obligations qui 
ont été remboursées ou échangies depuis la 
dernière assemblée générale, el à tirer au sort 
celles dont le remboursement doit étre effectué 
le 1*' janvier 4849, 

Nous publierons les comptes dans notre pro- 
chain numéro. 


CHEMIN DE FER DU CENTRE. 
ASSEMALÉE GÉNÉRALE ANNCELLE DU 28 mans 1848. 


La première assemblée générale annuelle Les 
actionnaires de la compagnie du chemin de fer 
du Centre a eu lieu dans la salle Hertz, le 28 
courant. . 

Tout. s'est passé avec un calme parfait. La 
séanco, ouverte un peu après doux heures et 
demie, était terminée avant trois heures et de- 
mie. Après la formation du bureau, présidé par 
M. BarLholony, ila été donné lecture du rapport 
par M. Jaubert, membre du conseil d'admi- 
nistralion. 

Cera peu très rassurant sur le présent at sur. 
tout sur l'avenir de la société, constate que les 
receltes pour l'exercice partiel de 4847, 6e sont 
élevées à 1,478,825 246, et les dépenses à 
854,629 25, laissant un reliquat de 624,495 99. 

Les statuts prescrivant lo remboursement des 
prélèvements faits sur le capilal pour le paie- 
ment des intérêts, avant loute répartition des 
bénéfices, il n'y a paslieu pour l'exercice do 1847 
à voter un dividende, 

Le rapport ed nous publions constate que le 
retard apporté par l'Etat à la construction de 
la dernière section de Néronde à l'Allier, dont 
partie des travaux n'a êté adjugée que le 9 mars 
courant, etle surplus, seulement le 28, ne per- 
mellrait À te h la compagnis de poser les rails 
avant la fin de l'année 1849, en sorte que quand 
bien mûre la crise financière ne forcerait pas à 
suspendre Les upiels de fonds, farce serait à la 
compagnie d'atlendre catte époque pour exécu- 
ter les travaux à sa charge. 

Aucun actionnaire ne demandant la parole 
après la lecture du rapport, on vote les propo- 
sitions à l'ordre du jour. 

Les iravaux extraordinaires exéculés pour 
accelérer l'ouverture de la ligne, au moyen d'é- 
tablissement provisoire, sont approuvés à l'u- 
nenimile. 

Les pouvoirs demandés, pour obtenir les con- 
cessions de l'embranchement de Nevers à 1 Al- 
lier, ne peuvent tre donnés, attendu l'insuffi- 
sanee du nombre d'actions représentées (art. 61 
des statuts). | est entendu _ si celte conces- 
sion devait être faite avant la prochaine assem- 





blée, elle serait ucceptée par le conseil d'admi- 
nistration, sauf ralilication par une assemblée 
générale d'actionnaires convoquée ad hoc, 

Un actionnaire demande qu'il soit accordé des 
jetons de présence, afin de déterminer les por- 
teurs d'aclions à se présenter en plus grand 
nombre aux assemblées générales; cette de- 
mande n'étant pas appuyée n'est pas mise aux 
voix. 

IE est ensuite procédé au scrutin pour le re- 
nouvellement du tiers du conseil d'administra- 
tion : les quatre membres sortants sont réélus à 
la presque unanimité. 

Le séance est levée; l'assemblée se sépare à 
4 heures, après avoio voté des remercimynts au 
conseil d'administration et à la direction. 


RAPPORT, 
Messieurs, 

L'art. 53 des statuts, dans son second para- 
graphe, dispose que les réunions annuelles et 
périodiques de l'assemblée générale commence- 
ront à avoir lieu dans l'année qui suivra la mise 
en exploitation de la première section. 

Lo chemin da Centre a été ouvert jusqu'à 
Bourges le 20 juillet 4847, 

La réunion d'aujourd'hhui' s'explique donc 
naturellement. 

Aux termes des statuts, elle est obligatoire. 
Les statuts n'eussent-ils rien prescrit, assez de 
faits intéressants s'élaient produits depuis la 
dernière assemblée générale, qui a ou lieu le 
19 mai 1855, pour que lo Conseil se fit un de- 
voir de les soumettre à votre attention. 

Un premier point sur lequel il importe de 
vous édifier, c'est l'emploi des fonds mis à notre 
disposition pour la création de notre entre- 


prise. 
CHAPITRE 1, 
COMPTE DU PREMIER ÉTABLISSEMENT, 


Dans le rapport aux actionnaires, du 49 mal 
4845, les dépenses à la charge de la compagnie 
avaient élé évaluées à 33 millions réprésentant 
le montant du fonds social. 

Ces dépenses élaient classées de la manière 
suivante : 


Administration de la compagnie. 600,000 
Personnel des Iravaux......... 500,000 
Ballast pour la fondation des voies 
et indemnités de lerrains........ 4,100,000 
Fourniture et pose des voies prin- 
cipales et accessoires pour gares, 
stations, etc. ...,..,. scnss nés .. 19,480,000 
Changements et croisements da 
voies, pere tournantes et acces- 
soires des voies... ,.,,,..,...... 1,034.000 
Clôtures, barrières, haies, planta- 
lions et ouvrages divers. .,.,..., 986,000 
Matériel d'exploitation, machines, 
voilures et wagons de loute es- 
don normes darateist es 4,150,000 
Mobilier des gares et stations, 
et des dépôts de machines, prises 
d'eau, outillage des ateliers, etc... 650,000 
Service des intértts à $ pour 
AUD, rss sooedeesess vussessse  1,500,000 
Total...,. 33,000,000 


Des circonstances nouvelles, et qu'il était dif- 
licile de prévoir, se sont produites depuis l'é- 
poque où vous ont élé soumis ces aperçus qui 
remontent à près de trois ans. 

L'ensemble des travaux de l'Etat n'a pas été 
conduit sur Lous les points avec une égale ra- 
pidité, et nous avons dù, <ous peine de voir 
rester longtemps improductives les dépenses 
déjà faites sur les sections d'Orléans à Bourges 
et do Vierzon à Chäleauroux, nous décider à 


construire presque partout des établissements 
provisoires, gares, Stations, dépôts, ateliers. 

En outre, vous le savez, la crue extraordi- 
nairo de 1846 avait emporlé deux arches du 
pont jeté sur la Loire. Altendre que ce pont füt 
reconstruit, c'était ejourner de deux ans la 
mise en exploitation de la première section. 
Votre inlérét bien entendu nous commandait 
d'éviter cet ajournement, et nous l'avons fait 
en ordonnant l'exécution, aux frais de la com- 
pagaie, d'un pont provisoire en bois qui, grâce 
à l'activité de notre ingénieur, a pu être ter- 
miné en moins de trois mois, 

L'inondation n'avail pas borné ses ravages 
à la destruction d'une partie da pont, Le Val 
de la Lea pe suite de la ruplure des digues, 
était profondément bouleversé, et des travaux 
de réparation durent être exécutés d'urgence. 
Nous vous demandons d'approuver, par un 
vote exprès, ces dépenses extraordinaires, dont 
le montant à ce jour s'élève à 600,000 fr., et 
qui, d'après nos prévisions, pourront atteindre 
le chiffre de 770,000 fr. lorsque la ligne entière 
sera achevée. 

À ces causes d'augmentation dans les dépen- 
ses prévues, il faat en joindre quelques autres 
d'une nature différente. 

Le matériel, notamment celui nécessaire au 
transport des marchandises, a dû être nota- 
blement accru, et il en est résullé an accrois- 
sement de dépenses do 4,300,000fr., juatitié 
par les nécessitis du sarvice. 

La pose des voies donnera lieu à une dé- 
pense supplémentaire de 230,000 fr, : premiè- 
rement, parce que le prix des fers à subi une 
augmentation considérable: sccondement , 

rce que dans l'intérêt de l'exploitation, la 
ongueur des voies accessoires a été porlée du 
vinglième au quatorzième, 

Les prises d'eau, la construction et l'outillage 
de l'atelier provisoire à Vierzon ont occasionné 
une augmentation de 200,000 fr. 

Au surplus, ces dépenses extraordinaires s'at- 
ténuent par diverses économies. Ainsi, il y aura, 
d'après nos évaluations actuelles, diminution de 
50,000 sur le personnel des travaux, diminution 
de 400,000 sur le ballast, diminution de 50,0000 
sur le chapitre des accessoires de la voie, di- 
minulion enfin sur l'intérêt du capital à payer 
aux actionnaires, dépense qui avail été évaluée, 
comme on la vu plus haut, à 4,500,000 fr., et 
quise trouvera compensée par le produit des 
sections livrées à une exploitation partielle 

En délinitive, vous n'apprentdrez pus sans 
satisfaction, Messieurs, que, nonobstant les cir- 
constances lout-à-fait excoptionnelles que nous 
venons du vous exposer, nos prévisions ac- 
tuclles nous permellent d'espérer que le chiffre 
du fondssocial no sera dépassé que d'une somme 
sans importanre. 

Voici maintenant le détaii dé nos évaluations 
nouvelles : 

Administration de la compa- 


gnie........, dede ans eu se fr. 600,000 
Personnel des travaux. ..... 550,000 
Ballast pour la fondation des 

voies el indemnités de terrains. 3,700,000 
Fourniture ul pose des voies 

principales ct uccessoires pour 

gares, slations, ele. ...,...,. 19,710,004 
Changements et croisements 

de voies, plaques Lournantes el 

autres attcsnins dos voies... 981,000 
C'ôtures, barrières, planta- 

Uions, hairs et ouvrages divers, 


! Taxe 186,000 
Matéril d'exploitation, ma- . 
chines, voitur:s ct wagons de 


+ 
À regortrr...,, 26, 130,004 
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toute espèce. …......... ..…. 6465, RESENr ue aucune 478,828 9 
Mobilier des gares et stations PR COGOE ne cree AUT 45] Dipebies. su. 854,629 25 
ballon entre pageos Cuarirnes 2 et 3. — Dowaixe...., 2,227 33 Excédant des recelles sur les 
PPT . . pas. 850,000 ExpLorrariox. dépenses ou produit net, ......, 624,195 99 
Travaux extraordinaires non Are Section.—Dépenses généra'es. $ 2. 
prévus et autres déponses. 710,000 | Cuurrne $.—Service central (per- Comparaison des produits réalisés avec Les pro- 
qe des related At sonnel}......... Fr 16,080 85 duits prévus par les enquéles. 
rare mt CSSS : 5. — Service centra Les résultats qui précèdent ne peuvent, par 
FOR srn ce ue Mémoire (matériel]........... 30,857 45 Msnailtese Dites l lee eu 
33,500,000 | 6. — Charges de l'ex- . vir de base pour déterminer la proportion entre 
CHAPITRE I. ploitation imposé les receltes et les déponses de l'exploitation dans 
ie "ex 8e par l'administration sonlétat normal. 
us repli ph pr à 31 décem blique. .......... 1,467 94 is ils ont une signification importante , si 
bre 1847, s'a os nl :Jal sect d'Or- «— Assurances... 1,458 55 nous voulons comparer les recettes effectuées 
lens à fn deouis le 90 Suillet 4087 : 8. — Subvention aux aux recelles prévues par les enquêtes, parce 
de à la seclios de Vierzon à Chüivquroux, de, | Y°itures … Correspon- qu'ils établissent comme une réalité, dès à pré- 
is le 15 Re # €8- | dant avec le chemin sent acquise, ce qui, jusqu'à ce jour, n'avait été 
deux sections ont été ouvertes dans les | "** "7": se. 2,996 55 considéré que comme une espérance de simple 
ere ce vmnhie dan à loi 10.—Accidents et in- appréciation et de probabilité. 
con mrpar) Her pre she C y ox ey# demnités .........,. 1,314 70 ous vous présenterons, à cet égard, quel- 
re Te ascaavan en de | 11. — Restitation de ques rapprochements dignes de tout votre in- 
ucoup de travaux encore inachevés que le | fi issestaxes etdesom- térêt PP d 
un s . re . gr Leger = Q mesindûümentperçues. 5,853 84 Suivant l'enquête, dont nous avions cru pru- 
Vierzon à Bourges, la seconde voie n'a 614 po, | 12} rais de percep- dent de réduire le chiffre à 5,200,000 fr. dans 
biens | ourges, la _. Fosses 4 Su la tion et service des ga- notre rapport de 4845, les recettes de toute na- 
DE PVienon à CHA corde | res (personnel) ….. . 80,936 74 ture devaient s'élever à 5,885,000 fr., savoir : 


section de Vierzon à Châteauroux, la seconde 
voie n'est pas encore terminée. 

Tout le monde comprendra qu'en de telles 
circonstances l'exploitation ait été difficile et 
bee daat longtemps, d 

joutons que, pendan glemps, dans 
les Premières années, il est à peu prés im- 
possible de faire un départ exact entre les dé- 
penses qui concernent spécialement l'exploita- 
tion et les dépenses qui s'appliquent aux tra- 
Le > d'achèvement et à la cousolidation de la 
voie. 

Eofñn vous ne perdrez pas de vue que notre 
trafic ne pourra acquérir lout le développement 
qui lui est réservé que lorsque la plus impor- 
tante des sections au point de vue commercial, 
celle de Bourges à l'Allier, sera elle-même livrée 
à la circulation. 

Malgré ces embarras, ces charges, ces lacu- 
nes, les résultats déjà obtenus sont de nature à 
confirmer toutes les prévisions de nos enquêtes 
au sujet des produits des différentes sections du 
chemin. 

Voici le tableau des recettes et dépenses 

r l'exploitation qui a commencé d'Orléans à 
Dourges le 20 juillet, de Vierzon à Châteauroux 
Je 45 novembre 1847. 


RECETTES, 
Cuarimnes 4 et 2, — Domuxe, Fr. 109 06 
Cuanitne 3.— ExeLotrariox. 


Art. 4. — Voyageurs {nombre 

158,368)... Fr. 795,174 69 
2. — Bagages et mes- 
sageries(k.1,927,056) 88,053 94 - 
archandises 


Lk. 34,371,882)..... 363,137 19 
.— Voitures (1474) 
et chevaux (473)... 94,808 75 
5.—Bestiaux (nombre 
Bron 20,730 90 
6, — Subvention de 
l'administration des 
postes el recettes di- 
VOTSOS. « mu ss. 1,067 47 
série à la Compagnis 
a Com e 
d'Orléans. RE 83,998 04 


1,446,970 98 4,846,970 98 
LCuaviras 4. — Recerres p'onvur, . 34,745 21 


f Total général des recettes... 1,478,825 24 


13.—Dito (matériel)... 41,933 77 
1$.—Service des trains 
44,995 67 


2710 2 
7170,606 65 470,606 65 
2< section. — Entretien et surveillance de la voie 
et des batiments, 


Chap. 15 bis.—Service L 
central 6,371 60 
16. — Surveillance de 

la voie ramsher b .… 5,779 75 
47.— Versonnel de la 
surveillance (jour)... 44,908 80 
48. — Personnel de la 

surveillance {nuit}... ‘7,869 64 
49. — Entretien de la 

voie et de ses dépen- 
dances........, ... 78,623 65 
20. — Entretien des 

gares et stations .... 4,319 93 


440,876 37 440,876 37 
3° section, — Frais de traction, 
24. — Service cen- 
tral 


roro nnesnnnnns 


CORRE RELE IEEE 


3,383 36 
22.—Dépenses du ser- 
vice des machines : 
S 4er. Pour transport 
efarines sur le Centre 
pendant l'exécutiondes 
travaux... 68,551 56 
$2. Dépen- 
ses dos ma- 
chines pour 
l'exploita- 
tion...... 240,272 08 
23.— Dépenses des dé- 
Bénsvsssscvsae es 53,867 17 
&, — Petit entretien 
du matériel dans les 


308,823 64 - 


18,417 22 


385,191 39 384,194 39 
4° section, — Entretien et réparulion du matériel 
25, 82,564 85 


7 822,884 04 


31,745 21 
Total général des dépenses. 854,629 25 


sons ssnssmsnnessres 


26.—Cuarrrag 4.—Dépenses d'or- 
re 


4° Pour la section d'Orléans 


à Vierzon............. fr. 2,485,000 

ouenviron par jour........ 6.800 
2° Pour la section de Vier- 

zon à Bourges............ 719,006 

ou environ par jour.....,.. 2,000 


3° Pour la section de Vier- 


zon à Châteauroux. .....,. $,000 

ouenviron par jour...... « 2,000 
Et pour les 3 sections réu- 

CL PER fr, 3,938,000 

ou environ par jour, ....., 10,8 
4° Pour la section de Bour- 

ges à l'Allier............. 1,547,000 

ou environ par jour....... 4,200 
Au total pour l'ensemble 

du chemin...,......,.,.. 6,485,000 

où environ par jour....... 15,000 
Or, si aux ltats de 1847, tout-à-fait in- 


gp puisque la section de Châteauroux 
n'a été ouverte que le 20 novembre, nous subs- 
tituonsle première trimestre de 4848, dont trois 
ou quatre jours seulement nous restent à su 
pléer, nous trouvons une recettede 780,000 fr. 
Soiten moyenne par chaque jour. 8,660 
Mais il faut ajouter qu'au milieu de ce tri- 
mestre sont venns se placer les événements de 
février; que le premier trimestre de l'année est 
toujours le plus faible de tous ; que dans les 
temps ordinaires il ne représente, au plus, que 
20 É 400 du produit de l'année entière. 
J là résulte cette conséquence, que, si la 
journée moyenne du premier trimestre à donné 
un produit de. .........,....... 8,660 fr. 
. La journée moyenne de l'année en- 
lière devra, suivant les règles de 
l'expérience, donner 1/4 en sus, soit, 2,165 


Elle devra donc donner....... 40,825 fr. 

C'est-à-dire exactement le produit prévu par 

l'enquête, puisque le produit prévu était de 
10,800 fr. 

Maintenant il convient de remarquer que 
ce chiffre de 10,800 fr. l'enquête avait comr: 
pour une somme totale de 576,000 fr. ou 4,60 
par jour environ, des transports considéra\, 
essentiellement subordonnés à l'achéveme 
chemin et à sa mise en contact avec l'A 
Loire, le canal latéral et les routes ar -— 
aboutissant au ferminus, transports af8 8 Pr 
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n'avons pas pu faire dans l'élat d'inachèvement 
du chemin. 

Le produit de la journée moyenne pour la 
présente année, calculé d'après les faits réali- 
sés et les données de l'expérience, dépasserait 
done, dès à présent, les previsions de l'enquête, 
de cette somme entière de 1,600 fr., ce qui ne 
représente pas moins de 17-40 p. 100. 

Si, dès le premier trimestre et dans les cir- 
constance; les plus défavorables les trois sec- 
tions isolées ont donné ce qu'elles semblaient ne 
devoir produire qu'après l 
du chemin, toutes les augmentations résultant 
de cet achèvement, viendront s'ajouter on plus 
au chiffre de recette sur lequel nous avions 
compté, et il est certain qu'elles s'y sjouteront 
pour un chiffre considérable. 

C'est ce que nous sommes heureux de pou- 
voir constater avec vous dés aujourd'hui. 

Ce rapprochement, facile à faire pour les re- 
celles, n'était pas possible pour les dépenses ; 
car le chiffre des dépenses étant essentiellement 
subordonné à l'importance des transports, nous 
n'avons pu en 4845, nous ne pouvons encore 
aujourd hui le déterminer que par comparaison 
sa chiffre des receltes, pris comme expression 
de l'importance des transports. 

Dans le rapport de 4835, nous avons annon- 
cé que nous considérions les dépenses comme 
devant être calculées à 50 p. 400 des recettes. 

Nous conservons et vous pouvez conserver 
avec nous l'espérance que, dans l'état normal où 
nous arriverons bienlôt, on ne s'éloignera pas 
notablement de ce chiffre de 50 p. 400. 

Or, avec ces données, le bénélice minimum 
de l'entreprise a été calculé par l'enquête à 6,55 
p: 100, a morlissement déduit, et abstraction 
ait 


achèvement complet 


e de toute augmentation de recettes au- 
dessus de ses prévisions que nous voyons réali- 


sées dés aujourd hui. 
$ HE. 
Emploi des produits de l'exploitation, 


L'article 85 des statuls porte que : 

« Jusqu'à la mise en exploitation de la pre- 
mière section du chemin, le montant des inté- 
rèls sera acquillé sur le produit des placements 
el pére de fonds, et, au besoin, sur le ca- 
pital social. 

« Aprés la mise en exploitation de la première 
section d'Orléans à Vierzon, le compte des re- 
celles et des dépenses de cette section sera ar- 
_: soumis, chaque années, à l'assemblée gé- 

e 


« Le produit net, déduction faite de toutes les 
charges et dépenses d'entretien et d'exploita- 
tion, sera employé : 

« 4° À servir, en exécution de l'article puis 
dent, les intérèts des fonds versés par les ac- 
tionnaires ; 

« 2° A reconstituer la por:ion du capital an- 
térieurement employé au service des mêmes 
inidrôts. 

a L'excédant sera partagé en deux portions 
égales : l'une servira à former un fonds de ré- 
serve pour les dépenses extraordinaires, l'autre 
portion sera distribuée aux actionnaires à litre 
de dividende. 

« Cette dernière part sera portée aux trois 
quarts, Ÿ er l'une des deux autres sections 
aura été livrée à la circulation, + 

a En exécution de cet article, il y a lieu de por- 
rement et simplement, le produit de l'ex- 
ion des sections d'Orléans à Bourges et 
à Châteauroux, à la décharge des in- 
és aux actionnaires 

18 montant des intérêts courus au 
4847 s'élève à la 








1,893,5957. 45 c. 

Les intérêts de placements 
pres de fonds n'ont 
produit qu'une somme de. . 
d'où il suit qu'il a été prélevé 
sur le capital, pour le service 
des intérêts aux actionnaires 
une somme de, ,........... 1,153,480f, 15c. 


dont le montant est supérieur au produit net 
des derniers mois de 1847, lequel n'est que de 
624,195 fr. 99 c. 

Conséquemment, ainsi que cela avait tou- 


750,115 30 





jours élé prévu, il n'y a pas de dividende à dis- 


tribuer quant à présent. 
CHAPITRE JIL 


SITUATION FINANCIÈRE DE L'ENTREPRISE 
ET PROPOSITIONS MVERSFS. 


Nous avons maintenant à vous entrelenir de 
la situation financière de l'entreprise, situation 
que nous avons arrèlée au 25 de ce mois, alin 
que vous puissiez avoir connaissance des faits 
les plus récemment accomplis. 

Les recettes se composent : 

1° Des versements effectués jusqu'à ce jour 
par les actionuaires sur les appels de fonds 
suceessifs, savoir : 

Reçu le montant des qnatre premiers appels 
de fonds, soit 300 fr. par action. 19,800,000 » 

Reçu à valoir sur le 5° verse- 
ment de 50 fr. par action sur 
65,996 actions .,.......,...,. 3,299,800 » 

Reçu à valoir sur le 6* verse- 
ment de 50 fr. par action sur 


42,476 actions............... 2,123,800 » 


25,223,600 » 


Il reste dû par conséquent : 
Sur le 5° ver- 
sement 
Sur le 6* 
verse - 
ment. 4,176,200 f. 23,524 act. 
Et sur 


e3 
appels 
restant 
à faire 6,600,000 à raison do 
400 fr. 
p. act. 
Au to- 
ll... 7,716,400. 
2° Les intérêts de placements 
temporaires de fonds..,..,... 741,935 94 
3° Du produit net de l'exploi- 
tation en 1847...,.......,.., 624,195 99 
Total des receltes.. 26,589,734 93 
Les dépenses s'élèvent à la 
RRassi centres 25,607,067 44 
et se composent : 


somme de 

4° De 655,991 70 représentés par 14,000 f. 
de rente3 p. 100 qui for- 
ment le solde du caution- 
nement déposé à la caisse 
d'amortissement. 

484,683 85pour les Le. admi- 
nistratives la compa- 


200 fr. pour # act. 


2° De 


nie. 

3° Do 17,930,112 69 Pour dépenses concernant 
l'établissement de la voie 
et la construction degares, 
stations, dépôts, ateliers et 
autres établissements pro- 
visoires. 

4 De 4,574,608 45 ap dépenses concernant 
e matériel de l'exploit. 

5° De 4,894,177 40 pour intérèts payés aux 


25,639,574 09 À reporter 


25,539,574 09 du Report. 
actionnaires sur leurs ver- 


semenls, 

67,493 35 représentant le solde dé- 
biteur des correspondants 
de la compagnie. 


6" De 


Somme 





égale. 25,607,067 44 

Nous avons, par conséquent, un solde dis 
nible de..................... 982,664 59 
auquel nous devons ajouter : 

4° Le produit de: 6,000 fr. de rente 3 p 100 
vendus à 50 fr. 70 c..,..........,.. 101,400 

2° Le produit non encore réalisé de 
8,000 fr. de rente formant le solde du 
cautionnement de la compagnie, et qui 
vont nous être restilués par le gouver- 
nement, .....,...........,.. .... Mémoire. 

Nous pouvons donc disposer de 1,200,000 fr. 
environ pour solder les trfvaux d'achèvement 
des sections déjà livrées à l'exploitation et nos 
commandes supplémentaires de matériel. 

Pour remplir les obligations de la compagnie, 
tant envers l'Elat qu'envers les actionnaires, 
nous aurions à dépenser encore en frais de pre- 
mier établissement et intérêts une somme de 
8 millions environ qui devrail nous @tre fournie. 

1+ Par le versement du solde du funds social, 

2° Par le produit net des sections livrées suc- 
cessivement à lexploitalion jusqu'à l'entier 
achèvement du chemin. 

Mais, vous connaissez tous l'origine et l'in- 
tensilé de la crise financière qui sévit en ce mo- 
ment. Cette crise s'est produite quelques jours 
après l'époque que nous avions fixée pour un 
appel de 50 fr. par action. 

De ce moment, les versements se sont arré- 
tés, el nous étions menacés de manquer des 
ressources nécessaires pour faire face aux ensra- 
gements de la compagnie. 

Dans celle situation, nous avons dû ralentir 
nos commandes, et restreindre nos dépenses 
dans la mesure des besoins du moment, stricte- 
ee calculés sur l'avancement des travaux de 

lat. 

Notre ligne de conduite était d'autant mieux 
tracée à cel ésard, que, malgré nos démarches 
les plus persévérantes, nous n'avons pas pu ob- 
tenir, avant le mois de janvier dernier, l'appro- 
bation par le Conseil des ponts-et-chaussées des 
travaux à la charge du gouvernement sur la 
dernière section de Nérondes à l'Allier. Si donc 
nous n'y avions pas élé contraints par les em- 
barras de la situation er ag nous n'en au- 
rions pas moins été obligés de garder un peu 
plus tard une position expectante: car notre 
action est subordonnée à l'action de l'État, et, 
malheureusement l'État n'a pas encore mis la 
main à l'œuvre dans la dernière section du che- 
min qui est à la fois la seclion la plus importante 
et pour le commerce et pour la compagnie, 

Une partie des travaux, entre Nérondes et 
l'Allier, a été adjugée le 9 de ce mois. Le surplus 
n'ayant pas trouvé d'adjudicataire le même Jour 
doit être remis aux enchères aujourd'hui même. 
Espérons que le résultat sera plus favorabls : 
espérons que l'Etat, sentant le besoin de réparer 
le temps perdu et d'ouvrir de grands ateliers de 
terrassement entre les villes +1 importantes de 
Bourges, de Nevers et de Moulins, alfectera des 
fonds suffisants pour que les travaux soient 
poussés avec la plus grande activité. 

S'il en est ainsi, et nous en avons reçu du 
Gouvernement l'assurance, cette dernière partie 
pourra nous être livrée, vers la fin de 1849, 
c'est-à-dire avant le terme fixé par le cahier des 
Que pe l'accomplissement des obligations 

0 LEA, 
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Quantaux chemins de Clermont et de Limoges 
entrepris dans le système de la loi du 41 juin 
4842, 11 v a lieu de croire que le gouvernement 
actuel comprendra la nécess Lé d'y consacrer une 
parie des ressources mises à sa disposilion. Le 
maintien du travail sur tous les points où des 
bras étaient occopés, n'a jamais été plus dési- 
rable qu'en ce moment, et cette considération 
seule devrait suflire pour allirer sur tous les 
départements du Centre une sollicitude à la- 
quelle ls ont d'ailleurs tant de droils. 

L'état présent du credit, les préoccupations 
du Laval semblent devoir élngner pour assez 
longlemps toute idée d'entreprises nouvelles. 
Nous ne vous entretiendrons jus des projets 
précédemment préparés pour l'établissement 
d'une ligne destinée à relier le chemin de Cler- 
mont au chomin de Saint-Etienne et au Midi 
La seule proposition quil nous paraisse utile de 
vous faire en ce moment, se rattache à l'em- 
branchement de Nevers. Les (ravaux de l'em 
branchement seront terminés avant ceux de 
Nerondes à l'Allier. Les dépenses qu'il y aurait 
à s'imposer pour ke mettre en exploitation ont 

d'importance, Il y # pour la compagnie un 
intérét que chacun de vous comprend, à arriver 
à la Loire el à un grand centre de communica- 
lions, en même lemps qu'il v à intéret pour le 
gouvernement à ne pas faire à la fois deux 
rands établissements de tête de ligne à 10 ki- 
ométres de distance, l'un à Nevers, l'autre sur 
la rive droite de l'Alher, où ne se trouvent 
d'ailleurs aucun village ni aucune route abou- 
Uissant. Nous vous demanderons, en consé- 
quence, l'autorisation de traiter, s'il y a lieu, 
avec le gouvernement, pour la concession di- 
recle de cet embranchement de Nevers, qui n'a 
que 10 kilomètres d'étendue, el qui est le com- 
runs nécessaire, aussi bien du chemin de 
ierzon que du chemin de Clermont. 

Avant de terminer ce rapport, où nous nous 
smmes efforcés de consigner tout ce qu'il vous 
importait de connaitre, sans faliguer votre at- 
tention par des développements inoppartuns, il 
nous reste à vous rappeler que l'article 20 des 
statuts exise le renouvellement par tiers du 
conseil d'administration. 

Les membres sortants, désignés par le sort, 
sont : Ml. de Fougères, de Germiny, Jaubert et 
Ph. de Ségur. 

Vous êles priés de procéder à leur rempla- 
cement. 

Aux termes de ce mème article 20, que nous 
vous rappelions tout à l'heure, les membres sor- 
lants peuvent étre rétlus. 





CHEMIN DE FER DE PARIS À VERSAILLES 
iRIvE URI). 

L'assemblée génécale annuelle des actionnai- 
res de la compagnie du chemin de fer de Ver- 
sailles 1rive droite) a eu lieu le 29 mars cou- 
rant. Une première convoration avait été faile 

ur le 10 mars, mais elle n'a pu avoir lieu 
fute d'un nombre suflisant d'actions dépo- 
sées. 

La séance ost ouverte à 10h. 1/2 par M. Thur- 
neyssen, président du conseil d'administration, 
assisté de M, Emile l'ercire, directeur, les deux 
ue forts actionnaires présents sont appelés eu 

urenu comme scrulaleur, 

Il est donné successivement lerture des pro- 
cès-verbaux des réunions du 24 mars 1847 et 
10 mars 4848. Cette lecture ne donnant lieu à 
aucune observation, les deux procés-verbuux 
sont adoptés. | 

M le président rappelle que l'ordre du jour 
est la lecture du rapport, l'approbation des 
romples la confirmation au conseil d'adminis- 


tration des pouvoirs nécessaires pour la conces- 
sion du chemin de fer de l'Ouest et la nomioa- 
tion des deux administrateurs nouveaux, en 
remplacement de M. Edmond Alphen, adminis- 
tratour décédé, et de M. 3. de Kothschild, ad- 
minisirateur sortant. 

M. Emile Pereire donne lecture da rapport 
contenant le compte-rendu des opérations de 
l'année 1847 

Ce rapport conlient des renseignements fort 
intéressants sur la sentence arbitrale rendue 
par les experts chargés de déterminer les con- 
ditions de la fusion eutre les deux compagnies 
de Versailles. Cette sentence accorde une plus- 
value de 5,240,549 fr. au chemun de fer de la 
rive droite. Celle plus-value, ajoutée au 250 
francs, prix hxé pour les actions des deux com- 
pagnies, parte œlle de la rive droite au prix 
effectif de 500 fr , soit le pair. 

Ua projet de fusion, accepté par le ministre 
et par la commission des Chambres, s'est irouvé 
différé par lo refus des actionnaires de la rive 
gauche et est aujourd hui remis indéfiniment 
par suile de ls révolution de février. 

Les recettes de l'exploitation ont diminué 

dant l'année 1847 de 89,000 fr. environ et 
Les dépenses ont augmenté de 83,000 fr, envi- 
ron Le reliquat du produit net ne s'élevant 
qu'à 26,490 fr ,il n'y a pas lieu de distribuer 
de dividende. 

Aprés la lecture de ce rapport écouté avec la 
plus grande allention, un actionmiire demande 
quel espoir les actionnaires peuvent avoir d'ob- 
tenir dans on avenir plus où moins prochain, 
la concession du chemin de fer de | Ouest, 

M. le directeur fait comprendre que les pro- 
jets de rachat, qu'on suppose au gouvernement 
provisoire ne permellent pas d'étiblir des pré- 
somptions qui présentent quelque certitude, 

Un autre actionnaire demande à quoi il faut 
aliribuer la baisse relative des actions de la rive 
droile, comparativement à celle de la rive gau- 
che, les premiers ayant une plus value de 250 
fr. M. Pergire répond qu'il ne peut éxpliquer les 
cours de la bourse, et cile pour exemple, le che- 
min de fer du Nord dont les actionnaires vont 
recevoir un dividende favorable pour l'exercice 
1847, et dont les titres sont cependant au-des- 
sous de coux de telles autres ligaes qui ne don- 
nent pas de dividende, 

Un actionnaire dique cetle anomalie provient 
de la somme plus élevée 50 fr payée sur les 
actions du Nord qui permet de réaliser un ca 
pital plus considérable, pour un nombre d'ac- 
tions donné, et ajoule qu'il croit que l'annonce 
de l'adjudication de l'embarcadère du chemin 
de fer de l'ouest sur la rive gauche estune cause 
de la baisse plus considérable remarquée sur les 
actions de la rive droite. M. Percire fait remar- 
quer que l'embarcadère mis en adjudication sur 
la rive gauche fait parte de la convention faite 
avec la rive droite, et que sa construction aurait 
eu lieu quand bien même, par suite du refus de 
la compagnie de la rive gauche, la compagnie 
de la rive droite aurait élôseule concessionnaire 
du cheinin de fer do l'Ouest. es 

Les comptes soul approuvés à l'unanimité. 

Les pouvoirs sont accordés pour le chemin de 
l'Ouest également à l'unanimité. 

M J.de Rothschild, administrateur sortant, est 
réélu, et M. Clapeyron est nommé en reiplace- 
ment de M. Alphen, décédé. 

ll est onsuile procédé au tirage des obliga- 
tions à rembourser ee au mois de juillet 
prochain el partie le {e* janvier 1849, et à l'an- 
nulation des obligations anciennes el nouvelles, 
remboursées depuis la dernière assemblée. Puit 
la séance est levée. Nous publierons le rapport 


dans notre prochaie numéro. 


ES 


CHEMIN DE FER DE LA LOIRE, D'ANDRE- 
LIEUX A EOANKNE. 
ASSEMBLÉE CÉNERALE ANNUELLE DÉS ACTIONSAIRES, DU 
30 sans 1848. 


L'assemblée générale annuelle des actionnai- 
res de la compagnie du chemin de fer d'André- 
zieux à Roanne a eu lieu le 30 courant à 4 heure 
de l'après midi, rue Taranne, n° 12. 

M. de Laténa, assisté de M. Aichelot, direc- 
teur, et de M. Casimir Boxjour, présidait l'as- 
semblée. M. le président annonce que l'assem- 
blée est réguliérement constituée par 83 mem- 
bres présents représentant 4,595 actions, les 
slatuts n'exigeaot, pour la régularité des déli- 
bérations, que 30 membres el 3,000 acLions. 

MM. Du he Bignon sont désignés comme 
scrutateurs, M. Michelot rempli les fonctions de 
secrétaire. 

Suivant l'ordre du jour, le procès-verbal de 
la séance du 31 mars 1847 est lu et approuvé ; 
il est ensuite donné lecture du rapport par M. 
Casimir Bonjour, ce rapport contient le com- 
pie-rendu des opéralions de la compagnie pen- 
dant l'année 1847. 

Sur les 560 obligations restant à placer, 30 
seulement ont Été prises au pair par les action- 
naires, les 530 autres ont dté prises par MM. 
Seguin, avec une remise de 44 000 fr. C'est 
au moyen de ce sacrifice, rendu indispen- 
sable par la nécessité de rembourser à la maison 
Gouin les 250,000 fr. qui lui etait dus par la 
compagnie, que la conversion de la delte de 
premier ordre s'élevant à 2,000,000 se trouve 
lerminée, celle conversion procurera à la com- 
pagnie vne économie annuelle de 20,000 fr. 

gouvernement a payé à la compagnie, en 
1847, 300,000 fr. à valoir sur le prêt de 
4,000,000 fe Les receltes précédentes s'élevaient 
à 4.950.000 fr : celle somme, réunie aux 
300,000 fr. payés en 1847, forme un total de 
3 950,000 fr., en sorte qu'il n'est plus dû, pour 
compléter le prêt, que 50,000 fr. Les intérêts 
du prêt de l'Etat ne sont payables ve ls 
complément du capital s élevant, su 31 décem- 
bre 1847, à la somme de 637,000 fr. 

Les bénéfices nets de 1847 ont déjasst 
400,000 fr. : le reliquat en caisse, au 31 décem- 
bre, était de 130,404 fr. 70€. 

Parmi les déponses de 1847, figure une somme 
importante pour le remplacement de rails de 13 
Lilogrames par des rails de 23 kilogrammes. 

Le bénclice net de l'exploitation s'est succes- 
sivement élevé de 4 63 p. 100 qu'il était en 1842 
à 38 4/10, résultat de l'exercice 1857. Le conseil 
d'administration ne doute pas qu'il n'atteigne 
bienLôt 50 p. 100, si les recultes coulinuent à 
augmenter, etsurlout si l'on arrive à la suppres- 
sion des plans inclinés. 

Des traités avantageux on! été faits pour le 
transport des marchandises, un traité de cor- 
respondance a été signé avec la compaguie du 
chemin de fer de Saint-Eticnne à Lyon. le cen- 
seil d'administration pense que l'augmentation 
des receltes qui devra résuller de ces traités 
compensora le déficit qu'aurait pu amener, dans 
Lu courant, la crise financière et indus- 
tricie. 

Après la lecture du rapport, M. Ledue, ac- 
tionnaire, demande la parole pour faire chierver 
que les dépenses sont de 800,000 fr. sur une 
ivcolte de {,200,000 fr., sait 66 p. 100 contraire- 
ment à l'espoir donné par le conseil d'adminis- 
tion de les réduire à 50 p. 400. 

M. Michelot répond qu'on n élablit pasune pro- 
portion sur des sommes rondes, mais sur des 
chilfres exacts, et qu'en réalité les dépenses ne 
sont que de 61 6/10, ainsi que le rapport le 
conslale, ajoutant que pour arriver à 60 p. 109 
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il faudrait faire les dépenses nécessaires pour 
supprimer les plans inclinés. 

Après quelques autres observalions sans im- 
portance, l'impression du rapport est ordonnée. 
M. Godard, membre de lacommission de com 

tabilité, donne ensuite lecture du rapport 
celle commission. Ce rapport constate la par- 
faite régularité des comples, et approuve sans 
restrichon la bonne direction de l'entreprise. 

M. Leduc, actionnaire, désspprouve la cession 
faite à MM, Seguin, des 530 obligations de l'em- 
prunt, avec une remise de 44,000 fr., représen- 
tant, dit-il, un intérêt de 4 p. 100 pendant 44 
ans payé d'avance. 

M. Luténa, président, répond que ces actions 
ont été offertes à lous les actionnaires, qu'une 
circulaire leur a même été adressée pour les in- 
viler à faire connaitre les conditions auxquelles 
ils consentiraient à les prendre, et qu'aucun 
d'eux n'a fait de proposition ; qu'en conséquence 
le conseil d'administration a été obligé d'uc- 
cepter les offres de MM. Séguin, afin de rem- 
bourser MM. A. Gouin et C*, qui étaient fort 

nts. M. Leduc, ajoute-t-il, doit reconnat- 
tre qu il est fort heureux pour la compagnie que 
l'opération de conversion soit terminée, car elle 
ne serait plus réalisable dans les circonstances 
actuelles: en résultat, la compagnie profitera 
d'une réduction de dépense de 20,000 fr. par 
an, laquelle cst annul enr trois ans par 
suile de la remise faite à MM. Seguin ; mais en 
somme c'est une borne affaire pour la com- 
pagnie. 

comptes sont approuvés à l'unanimité. 

M. Casimir Bonjeur, administrateur, sortant 
est réélu à l'unanimité, 

M. A. Godard et de Lorieu, membres de la 
commission de comptabilité, sont réélus à l'u- 
nänimité, et M Bignon est élu en remplacement 
de M. Montesuy, membre démissionnaire, 

Des remerciments sont volés à l'unanimité, 
au conseil d'administration et à la commission 
de comptabilité. 

La séance est levée. 

Notre prochain numéro contiendra le rapport 
du conseil d'administration. 





CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE DES ACTIONNAIRES 
pe 30 uans 4888. 


L'assemblée générale des actionnaires de la 
compagnie du chemin de fer de Paris à Or- 
léans a eu lieu, le 30 courant, dans la salle 
Hertz, sous la présidence de M. Hartholony, as- 
sisté des autres membres du conseil d'adminis- 
tration. 

A deux heures et demie, en présence de plus 
de cent actionnaires, la séance es! ouverte ; les 
deux plus forts actionnaires présents sont ap- 

lés au bureau, en qualité de scrulateurs, et 

. Perrodeau est qu pour remplir les fonc- 
tions de secrélaire. Les commissaires chargés 
de vérifier des comples, lant de premier éle- 
blissement que d'exploitation, ont également 

ris place près M. le président: l'un d'eux & 

onné lecture du rapport constatant cette véri- 
fication. 4 

Après celle lecture qui constate la régula- 
rité des comples, et l'approbation de la commis- 
sion, M. Benoit donne lecture du rapport 
contenant le comple-rendu des opérations de 
l'année 1847, rapport que nous regrellons de 
ne pouvoir publier dans ce numéro. 


Le rapport constate que les recettes de 1847 
se sont élevées à. . . . . . , 10,845,752 95 
Les dépenses à. , . , , . , 5,061,109 » 


Produit net à répartir. 5,784,643 95 


COM: sn nn recu ie ec 12,000 
4. Prélèvement de 15 p. 100 

attribué aux employés. . . . . 353,314 76 
5. Reste à distribuer aux ac- 

tionnaires.. . . . . . . . . . 3,819,332 19 


Somme égale. . 5,784 643 95 


Le conseil d'administration propose de fixer 
le dividende de 4847 à 47 fr 70 €. pur aclion, 
ce qui laissera libre la somme de 3,332 19 c. à 
reporter au compte de 1848. Si on ajoute au di- 
vidende les 15 fr, d'intérêts payés, onobtient un 
total de 62 70 par action ou 42 4/2 p. 400 Ce 
dividende, tout considérable qu'il parait, n'est 
pes aussi élevé que les recettes permellaient de 
‘espérer, cela s'explique par l'augmentation 
ri sphere des dépenses d'exploitation de 

847, comparativement à celle de 4846, Ces 
dernières n'ont été que de 36,03 p. 100, tandis 
que celles de 1847 ont atteint 39, 47 p 4100. 

Cette différence dans le quantum des dépenses 
provient de diverses causes : 

1° ILa été porté en recelle, en 1856, une 
somme de 173,692 84 qui avail élé mise à la 
charge de l'exploitation dans les exercices de 
1844 et 1855, el qui, au terme de l'arrêté du 
24 juillet 1816, devait être imputée sur le fonds 
de réserve. 

2° Les transports de certaines machines ont 
été réduits en 4847, afin de donner les moyens 
aux compagnies du Centre et de Bordeaux de 
soutenir la concurrence, 

3° Le nombre des voyageurs a diminué par 
suite de la cherté des subsistances. 

&° L'augmentation des recettes provient, en 
totalité, marchandises dont les frais pro- 
portionnels sont plus élevés. 

5° Enfin, le prix du coke a subi une augmen- 
tation assez importante: de 50 90, prix payé en 
1846 ; il s'est élevé à 53 47 en 1847. 

Le rapport propose «le différer le paiement du 
dividende après la consolidation de la dette, 
consolidation qui aura toute la sollicitude du 
conseil d'administration. En attendant, les por- 
teurs d'actions pourront réclamer, à partir du 
5 avril prochain, des certificats portant inté- 
rèts à 5 p. 100 du 1er avril. 

Le rapport donne ensuite des détails sur l'ac- 
croissement des dépenses de construction né- 
cessilées par l'augmentation du trafic. Ces dé- 
Ford portent surtout sur les gares dont 
‘étendue a dû être considérablement augmentée. 

Dans ce but, il a été fait un bail pour la loca- 
tion d'une vaste propriété tenant à la gare d'I- 
vry. Ce bail, qui doit &tre soumis à la ratifica- 
tion dn l'assemblée générale, porte la locu- 
tion à 60,000 francs pour les 46 premières 
années 60,000 fr. pour les 46 dernières années, 
avec un dédit de 20,000 fr. payable à l'expira- 
lion de la première année Pie juidet 1848), 
dans lo cas de non ratification par l'assemblée. 

Il est rendu compte des poursuites faites 
pe le recouvrement de la créance Pouillet; 
a créance hypothécaire se trouve maintenant 
assurée par l'adjudication faite au profit de la 
compagnie de l'immeuble donné en garantie. 
Quant à la créance chirographaire, la faillite du 
sieur Pouillet, au mois de juillet 4847, fixe, 
pur le concordat, les droits de la compagnie à 
40 p. 400, payable 3 p. 100 dans les trois ae 
mières années, et 37 p. 400 après la onzième 
année. 

Il est rendu compte, dans le ra 
gocialions relatives aux wagons 


rt, des né- 
verts; lo 


compagnie avait offert de la couvrir moyennant 
une augmentation de prix de 5 à Ge. 4/4. Celte 
proposition est restée sans réponse ; duns les 
circonstances actuelles, elle a cru devoir réduire 
ses prétentions à une augmentation de 4/2 cen- 
lime. Cette dernière proposition a été = AT 
par le gouvernement provisoire; le prix de la 
troisième classe so trouve ainsi définitivement 
fixée à 5 c. 1/2. 

Le conseil d'administration, reconnaissant de 
la sollicitude de l'autorité pour la conservation 
du chemin d'Orléans, a offert à la ville de Paris 
la remise du prix du transport des denrées ali- 
mentaires, el a immédiatement versé une som- 
me 15,000 fr. à valoir, ; 

Il est décidé que le rapport sera imprimé et 
distribué aux actionnaires. La discussion est en- 
suite ouverte : 

Un actionnaire demande des renseignements 
sur la proposition de rachat. ,M. le président 
répond qu'aucune proposition n'a étè fuite, et 
que le cas échéant, les actionnaires seront in 
médiatement convoqués pour donner leur avis. 

Un autre actionnaire demande qu'elle est la 
position financière de la compagnie par suile des 

eh faits, soit en bons du trésor, soil en 
illete. 

M. Bartholony répond que le conseil d'admi- 
nistration ne prévoit pas de perte : il ne doute 
pas queles bons du Trésor s'élèvant à 760,000 f. 
seront remboursés intégralement. Quint aux 
billets s'élevant à 2,309,000 fr. environ, la plu- 
part ne sont pas encore échus; quelques-uns 
sont, ilest vrai, en souffrance, mais ils sont ga- 
ranlis par la maison Baudon, et l'actif de cette 
maison dépasse incontestablement son passif. 

Depuis dix ans que le conseil d'administration 
place les fonds de la compagnie, il a été assez 
prudent pour qu'il n'y ait pus eu un cenlime de 
perte ; il espère encore que malgré les circons- 
lances, le portefeuille ne subira pas de dépré- 
ciation. 

Un actionnaire demande que le dividende soit 
à l'avenir payéen deux fois. M le président ré- 
pond que celle question a été agile pur le con- 
seil, qui en a reconnu l'utilité, mais qu'il a re- 
mis à cet égard toute décision jusqu'après la 
consolidation de la dette, les recelles du l'ex- 
ploitation étant nécessaires jusque-là pour la 
geslion des affaires de la compagnie. 

Un actionnaire ne voudrait pas que les cou- 
pons de dividende portassent intérêt; M. le pré- 
sident fait observer que sans les circonstances, 
on aurait emprunté à intérêt pour payer le di- 
vidende, qu'il est donc juste que les action- 
naires aujourd'hui véritables préteurs recoivent 
des intérêts. 

La discussion générale est close. 

On passe à l'examen de la question du lail 
de la grande propriété d Ivry ; il resulte des 
explications données par M. le président, que 
le conseil d'administration ne voil pas dans les 
circonstances la même utilité à cette location, 
et que si le bail était à faire, il ne le ferait pas. 

L'assemblée, consuliée, décide à l'unanimité 
que le traité relatif à la location est annulé. 

Le changement de modele et de tarif des voi- 
tures de troisième classe est odopté. 

Le dividende demeure fixé à 47 70, payable 
après la consolidation de lu detie, et portant in- 
térêt à 5 pour 100. 

Des remerciments sont votés à la commission 
de vérification des comples, et les membres 

MM. Esquirol, Blondel et Marcuard)sont réélus 
l'unanimité. 

Les quatre ndministrateurs sortants, MM. 
Bartholocy, de Bousquet, de Waru et Foucher 
père, sont réélus à l'unanimité, 

Des remerciments sont votés par acclamation 
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au conseil d'administration, et l'assemblée se | JURISPRUDENCE DES CHEMINS DE FER. 
INCENDIES ET DÉGATS SUR LE CHEMIN DE FER 
DE SAINT-GERMAIN, 

Le jury était appelé à juger les 24 individus 
avoir commis les dégôts fails au che- 
de Saint-Germain, dans la commune 
: L'incendie du pont de 
Biais et le bris des machines atmosphériques 
dans les journées des 25 et 26 février, Nous ne 


sépare en £e félicitant de la boune situation de 
la compagnie. 

Nous publierons dans le prochain numéro le 
rapport lu à l'assemblée générale et le restant 
des comptes. 





on d 
min de fer L 
de Nanterre, savoir 


pouvons, faute d'espace, entrer dans les détails 
de cette affaire: nous nous bornerons à faire 
connaitre le résultat de la délibération du jury. 

Douze des accusés ont été déclarés non cou- 
pables ; leur acquittement à été prononce et leur 
mise en liberlé immédiate ordonnée, 

Le jury a déclaré les douze autres accusés 
cossblel. et a reconnu l'exislence de circons- 
tnces atténuantes en leur faveur. 

La cour, après en avoir délibéré, condamne 





CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS-. 
RÉSUMÉ DF. LA BALANCE GÉNÉRALE DES ÉCRITURES AU 25 MARS 1948. 


COMPTES DÉBITEURS, 


S Eee. — Compte de premier établissement. 
AdminisiraUon de la compagnie................,..,, 
Personnel des ingénieurs ; frais d'éludes et de tracé... 
Acquisiions de terrains; indemnités ot frais. ......... 
Terrassements et ballast...,...,,..,..,,.,,..:,,,... 
Ouvrages d'art..................,.. Se aotrs trans 
Établissement des voies..............,...,..,...,... 


Ateliers de la compagnie el outillage. 1,460,155 97 
Gares, stations, dépôts, prises d'eau, 
plantations, côtures, ete...,... 
Matériel et mobilier, 
Matériel d'exploitation, .....,...,,,, . 7,382,788 45 
Mobiliers divers, ,,.,...,...,,...,,, 516,939 98! 
Les 3,5* des frais de surveillance et d'entretien de la 
voie entre Juvisy et Orléans, conformément à l'ordon- 
nance royale da 20 octobre 1843.,.,,.,...,.,...... 
Intérêts aux actions et aux obligations de l'empront, dé- 
duction faite des produits de l'exploitation et autres 
recelles diverses, jusqu au 31 décembre 1843...,,.., 


Construction diverses : Maison d'admist, 428,506 ki 


6,217,022 62 


…. 


Bazaxcr, ou oxcédant des dépenses sur les recettes du 
comple de premier établissement. ........,,.,..., 


S IL — Avances de la compagnie. 


Propriétés el terrains excédants à revendre. 73,210 74 
Wagons de terrassements et malérisux à 

TON nracaanran souci uns 12,474 38 
Créance sur M. Pouillet.,......,,.,,..,.. 565,543 » 


Avance au comple de fonds de réserve pour 
le renouvellem. du matériel et do la voie. 520,759 49 
S IE. — Caisse et portefeuille, ..,........ 
Total des trois premiers paragraphes. .,...........,.. 
S IV. — Comptes divers. 
Fonds de roulement et approvisionnements. 
Approvisionnem de coke, . 345,691 18 
Fonds de roulement des 
atelicrs de Paris... 607,534 50 


Fonds de roulement des 

ateliers d'Oriéans. .,..,,. 58,205 44 
Fonds de roulement pour le 

renouvellem. du matériel. 400,195 74 
Magas. Ep terrert Den 858,889 73 
—  d'exploilation {objets = 

de Pen pour les eat 59,764 25/ 21087,501 48 
Approvisionnem pour l'en- 

tretien c'e la voie. ,...,,. 36,854 34 
Avances et acquisil. pour 

l'équipom. des employés. . 835 90 

Jetons de présence en ap- 

provisionnement.. ..,..., 4,998 » 

Papier timbré en approvis. 5,870 45 
Fondsde roul, de l'économat 9,664 92 


Débiteurs de l'exploitation lexercic. 4846 


OÙ 1887}... ssccnsosrannssoe ee + 333,950 17 
Actions el valeurs en dépôt pour cau- 
tionnements..,.,,,,,.,...,.. sous 192,745 » 


BALANCE, ....,. . 40,382,69$ 66 


12,996,801 31 


695,395 54 
103,342 
8,240,311 

10,498,344 
1,553,440 
15,270,694 


98 
LE 


8,105,685 45 


7,199,728 





6,091,005% 41 


1,471,687 61 


3,120,001 61 


10.332,60 66 


10,382,691 66 


47! Réalisation du fonds social. ,,..,.... 
60! Réalisation du capital de l'emprunt, ..,............ … 
96||Recouvrementsdivers, postéricurs au 31 décembre 4843, 


f COMPTES CRÉANCIERS. 


8 1e", — Compte de premier établissement. 


nes ss 


Dasaxer, ..... 


RARE RLELEELSELESSL ST) 


$ IE. — Compies divers. 


Dette flottante........,..,,..,...,.., 
Produits nets de l'exercice 1847, déduc- 
tion faite de 4,600,600 fr. pour l'amor- 
tissement et l'intérêt à 3 p. 100 du 
CADILAL. ss ssssomssonosse 
Budget de 4848: excédant des recettes 
sur les dépenses... .,,...,.,,...., 
Cautionnements divers, . sé 
Liquidation des actions vendues pour n'a- 
voir pas efeclué les versements aux dpro- 
ques déterminées par le conscil d'admi- 
niatration. ....,. sussrosose sus 
Srus'res et dividendes restant à payer 
aux actions et obligalions.....,.. ss. 
Amorlissement du fonds social ; solde res- 
tant dû sur le tirage de 4846, 4,500 
Amortissement du fonds social; 
solde restant dû sur le tirage 
det847......,.,...,.,.... 52,500 
Balance des divers comptes de débiteurs el 
C'ÉADCIETS., «sos sonsosessssmeénes 45,007 80 


12,996,894 31 
PLAGES 553 dun raser aies esmeres 


6,611,657 » 


5,184,643 


rss. 


1,633,693 
574,463 : 


ss. 


rss. . 


1,168 » 
93,257 


56,000 » 


40,000,000 » 
9.499.000 _» 
103,341 36 


6,091,005 44 


56,193,346 67 
RES 


10.382.694 66 


10,382,604 66 


JOURNAL DES CHEMINS DE EER. 





quatre des accusés à cinq ans de réclusion sans 
exposilion, et les huit autres de un an à trois 
ans de prison. 

Tous les membres du jury ont signé, sur la 
P ilion du défenseur, une demandeen grace 
en faveur de tous les condamnés. 





-  CORRESPONDANCE. 


AU RÉDACTEUR. 
CHEMINS DE FER DE PARIS À ROUEN ET AU HAVRE, 
Paris, lo 27 mars 1848. 
Monsieur, 

Nous avons été indiqués, dans votre Journal 
du 43 courant, comme délégués des employés 
du chemin de fer de fouen à l'associalion des 
employés des chemins de fer français. | 

Nous n'avons jamais adhéré à celte associa- 
lion, ni accepté celto délégalion, et nous le 
ferions encore moins après la séance du 26 
courant. : 

Nous pensons être les interprètes de l'im- 
monse majorité des omployés de notre com- 
pagnie. 


Agréez, elc. 
H. Guiaxeau, PP, p'Ixcrewann, 
Guéninear, E, v'Ixcnewanv, 





CHRONIQUE DES CHEMINS DR FER 
ETRANGERS. 


I résulte du relevé des recettes de plus de 
3,668 milles de chemins de fer anglais, pendant 
la semaine finissant le 25 mars, qu'elles se sont 
élevées à 3,947,375 fr., ce qui donne une aug- 
mentation de 536,650 fr, sur la semaine corres- 
pondante de 1847. lorsque le parcours total 
était d'environ 2,744, , 


Compagnie des paquebots du South-Eustern. 


Le27 marsil y a eu une assemblée générale des 
actionnaires de celte compagnie, elle paralt être 
dans un élat très florissant. Le rapport cons- 
late qu'il y a un prolil net de 116,787 fr. 50€., 
ce qui permet de déclarer un dividende de 
10 fr. par action. 


Ci-après est un tableau comparatif du mou- 
vement des passagers, entre Folkstone et Bou- 
logne, du 21 février au 49 mars 1848 et à l'é- 
poque correspondante on 1447. 


De Folkstone à Boulogne. 
1848...........,,.,,... 1,023 
LES PRE REPRRRRRE 1,164 





Diminution en 1848..., 4141 
De Boulogne à Folkstone. 
ABB... soso 2,590 
MORT. cri reuesise es 1,283 





Augmentation en 4848... 4,207 


La manière dont 5e fait le service des paque- 
bols, entre Folksione et Boulogne, a oblenu la 
vive approbation des lords de F'amgranté, 





mn, 7 mn, “hr 


Une société en commandite vient d'être for- 
née pour l'exploitation de la mine d'étain de 
Ville Der et Maupar dans la commune de Roc-St- 
André, de Quilly et ‘de St-Servan, arrondisse- 


ment de Ploermel, dans le département du Mor- 
bihan. 


La durée de la société est fixée à trois an- 
nées ; le fonds social est de 600,000 fr., divisé 
en 600 aclions de 1,000 fr. chacune, M. Gode- 
froy et les autres commanditaires doivent rece- 
voir 3,000 actions pour : 4° la découverte des 
mines ; 2° leur droit à leur concessien: 3° les 
travaux par eux faits pour élablir diverses tran- 
chées, galeries et puits; 4" les constructions 
faites à Maupar et Ville Der, ec. 


—On vient de former une société sous le nom 
de M. Latour Landorthe, pour l'achat en An- 
gleterre, le transport, la vente en France, no- 
tammeut sur les bords de la Loire, de cokes et 
charbons de terre de toute nalure provenant 
des houillores anglaises et plus particulièrement 
des charbons qui sont propres à la confection 
du coke pour le se:vice des chemins de fer, 
usines, etc. " 


— Les troubles à Decazeville ont cessé. 

— On « fait très peu d'opérations, dil-0n, 
dans les actions de miues et d'usines méiallur- 
giques; mais celles qui ont été faltes l'ont na- 
lurellement élé à une forte perte depuis quelque 
temps. 


— La révolution a naturellement produil de 
fort irisles conséquences, non pas seulement à 
la Bourse, mais encore sur Loutes les actions in- 
dustrielles, entre autres, celles des mines et des 
usines métallurgiques. Cependant, nous croyons 
qu'il n'y à aucune branche d'industrie qui, à 
la longue, souffrira moins que celle des mines: 
car, heureusement ceux qui possèdent des ac- 
tions de mines ne sont pas, pour la plupart, 
forcés de les vendre ou de ls déposer pour se 
procurer des fonds, d'où il suit qu'ils attendront, 
avant d'en vendre, que la crise actuelle soit 
passée, et que les affaires reprennent leur étal 
normal. 


On nous a demandé ce que deviendrait la po- 
sition de l'industrie des mines et de la métal- 
lurgie, dans le cas où le nouveau gouvernement 
que la France s'est donné aurait, comme l'ex- 
gouvernement, en { 831, à lutter contre l'anarchie 
à l'intérieur, ou dans lo cas d'une guerre étran- 
gère. On comprendra facilement tout ce qu'il y 
aurait de ridicule à essayer d'exprimer ane opi- 
nion posilive sur une question aussi grave et 
aussi difficile à résoudre. Cependant, nous di- 
rons que nous croyons, toutes choses bien étu- 
diées, qu'il est fort probable, —on ne pout parler 
quedes probabilités, — que ces industriessuppor- 
teraient une crise venant de l'anarchie, ou une 
autre veuant de la guerre, mieur, beaucoup mieux 
que tout autre industrie, Qu'elles souffriraient 
plusou moins dans l'un ou l'autre cas, cela n'ad- 
met pas de doute, mais nous répétons que nous 
croyons qu'elles ne souffriraient pas autant que 
lesautres; car, dans l'un des deux cas, ilexisterait 
presque autant de demandes pur leurs produits, 
et, dans l'autre, elles n'auraient pas à craindre 
la concurrence étrangère. Voici un fait qui nous 
confirme dans cetle conviction, — c'est que la 
production de la houille indigène a beaucoup 
cugmenté porn les troubles et Ja guerre qui 
out suivi la première révolution, En 4789, par 
exemple, la production n'était que de ?,400,000 
quial. mél. tandis qu'en 1842, elle s'élevait 
ä 8,441,800 q. m,, en 4811 à 7.736,941, en 
1842 à 8,355,231, en 1813 à 7,717,791, en 
1814 à 7,183,716 el en 4815 à 8,815,872, 


— L'administration des douanes vient de pu- 
blier le compte rendu des importations faites 
pendant le mois de janvier, ainsi que celles faites 
pendant le même mois de 1847 et 4846, le 
voici : 
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1848. 1847. 1346. 
| es sen | SU 
Cuivre pur de 
1"- fusion : 
D'Angleterre. 3,674] 3,932 244 
| ROSES 4,687 ee 137 
Autres prove- 
nances...... 1,390 3,875 677 
Tolaux.., 6,751 7,807 1,058 
cesse SRE 
Etain brut... 1,578 T. 578 258 671 
Fonte brute : 
D'Angleterre, . 35,876, 27,290! 44,635 
Belgique. .... 50.634 33,668 33,407 
Autres proven 1,514 41,184 2,871 
Totaux...| 78,028| 62,142! 50,613 
x Poe | mer ee 
Houille : 
helgique.....…| 628,575) 66,917] 855,917 
Angleterre, 465,074] 957,854] 203,709 
Lollverein. û 158,604 126,631 145,208 
Autres proven.. #45 445 30 
Totaux, .., are st 4,1#0,474 
Plotb : 
Mélal brut, ……, 16,266 5,205 9,066 
Zinc de 4'+ fu- 
sion : 
Associat, com- 
merciale Alle- 
mande. ...., 518 .— 
Belgique... 2,250 1,550 4,363 
Villes anséati- FEMeE 
ques. ,,,..,, 5,777 7,204 244 
Autres proven. 4,890 4,857 1,424 
Totaux... | 43,435!  40,601| 6.021 


— On annonce que les adjudications qui au- 
raient dû avoir lieu le 41 de ce mois à Brest et à 
Rochefort, pour des fournitures de cuivres rou- 
ges fabriqués, sont ajournées. 

Le 44 avril on meltra en adjudication, pour 
le département de la marine, ?,000,000 kilos de 
fonte de fer brute neuve française d'afinage, 
fonte grise, en plaquettes ou bouslat pour te 
eg de l'établissement national de la Chaus- 
sade. 

. — Les mineurs d'Anzin se sont mis en grève 
il y a quelque temps pour obtenir une augmen- 
tation de salaire. Le gouvernement y a envoyé 
un commisseire spécial pour examiner leurs de- 
mandes. Ce citoyen, après des pourparlers avec 
les exploitants des mines, a décidé que désor- 
mais les mineurs recevront 2 fr. 80 cent. par 
journée de huil à dix heures. Cette augmenta- 


tion ne pèse pas trop sur les bénéfices des ex- 
ploilants. 





BULLETIN DES FERS. 


Saint-Disier, 23 murs,— Les demandes étant 
absolument nulles, il est impossible de coter le 
prix des fers et des fontes, 

Connespoxoaxce DE L'AsCNE. 
Rimaucourt, le 47 mars 1848. 
Monsieur le rédacteur, 

L'embarras financier dont nous avons fait part 
SA gr par notre note du 14 mars 4848, in- 
sérée dans votre numéro du 16, étant de nature 
à inspirer, à nos correspondants, des craintes 
sur l'exéculion de leurs commandes, nous vous 
prions de les rassurer à cet égard, en leur an- 
nonçant que la fabrication, dans toutes nos usi- 
nes, continuera comme par le passé. Nos grands 
approvisionnements de matières premières, ,et 
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lo désir de rélablir promplement la marche ré- 
gulière de nos affaires, nous font une loi d'y 
apporter plus d'activité que jamais. 
Recevez, elc. 
Carrrax Réwoxp et Cr, 





PAIX DES FERS EX ANGLETERRE. 
Londres, 24 mars 1848. 
Fer en barres (pays de Galles), la tonne anglaise 


de 1015 kilog. 1/2.. 181 % 

— Londres............. 206 25 
— Aclous......... ose 225 
— En c2rcles (Stafford)..…. 250 

— Feuillard.......... . 275 
— Barres........... “… 237 50 
— Fontesd'Ecosse (Clyde). 55 

— Rails en moyenne... 187 50 
— Covssinels.........., 125 

— De Suède sur place... 287 50 
Acier de Suède en fagots. . 400 
Cuivre en saumon, la tonne 

anglaise...... RPC 2187 50 
Cuivre en feuilles, la livre 

anglaise de 453 grammes 

50 centigrammes....... { 
Plomb en feuilles, la tonne 

anglaise........ ..... . 456 25 
— En saumon épuré.. 462 50 
Plomb en saumon commun, 437 50 
— Espagnol. ........... 426 
Zinc en saumon sur place... 350 

— en feuilles pour l'ex- 

porlation.......... 650 





Les fers du pays de Galles et du Staforishire 
ne varient pas des derniers cours. — Lis fonts 
d'Ecosse ont subi une baisse de 2 fr. 50 c. per 
tonne. 

Le cuivre et le plomb restent aux mêmes 
wix — Le zinc en saumon à baissé considéra- 
Éemest, et peut être coté à 350 fr,, ce qui est 
50 fr. de moins que la semaine derniére. — Le 
commerce des métaux e4t trés langnissant, 

Le Mining Journal dit que la spéculation se 
tourne vers l'exploitation des mines : le public 
voit maintenant que les capitaux placés avec 
prudence dans ces entreprises, sont d'un bon 
rapport et parfaitement z;arantis, 

INES:— Les allaires faites, en actions de 
mines, ont été plus limilées colle semaine qu'à 
aucune épnque précédente, pendant nombre 
d'années. La (luctuation, dans les consolidés, 
la position précaire des intérèts commerciaux 
et js découragement qui s'est emparé des né- 
gociants, sont les principales causes du ralen- 
tissement qui se fait sentir dans cette branche 
de l'industrie. L'expérience nous a prouvé 
qu'ordinairement les actions des mines no su- 
bissent pas beaucoup d'influence de ces causes, 
et cela nous fait ospêrer une amélioration, ra- 
pide. Nous avons souvent remarqué qu'après 
une suspension temporaire des afl.ires, on gé- 
néral, une réaction agréuble à lieu sur la place 
el qu'après Loules les ventes forcées d'actions 
on oûrait assez librement des primes; il y à 
maintenant beaucoup d'actions de minos à ven- 
drequi payent de 15 à 25 p. 100 aux coles ac- 
“ 


"1 


tuelles. Nous espérons donc que nous sommes à | COURS DES ACTIONS DES CHEMINS DE FER 


la veille d'un revirement favorable, Cependant, 
en regardant l'état actuel des choses , nous ne 
pouvons croire à une hausse sur le cuivre. Le 
plomb a aussi beaucoup fléchi, et quoique nous 
veuillons espérer une amélioration, nous ne pou- 
vons guère le penser probable. 

Nous avons oui parler de pes achats de- 
vant se faireen conséquence de l'armement gé- 
néral des élats conlinentaux, mais toujours 
est-il que les commandes, si elles doivent avoir 
Sur, ne sont pas encore arrivées. Mining Jour- 
nul 

Glasgow, 46 murs. — L'état incertain des af- 
faires, en France, empêche les envois de fonte 
d'Ecosse daus ce pays. Cela a causé une ussez 
forte baisse dans cet article. 

Commerce des fers. — Malgré la grande sta 

nation qui existe dans ce commerce depuis 
longtemps, il y a espoir qu'une réaction aura 
lieu et que vers le printemps les forges seront 
ea pleine activité. 

Quelques-uns des moltres de forges, dans la 
prévision que bientôt il y aura une demande 
considérable de fers, se liennent préparés à 
pouvoir exécuter promplement les commandes 

Aux forges de MM. Bugnall et fils, prés de 
Bilston, la manufacture des fers, pendant la 
pre finissant le 3 mars courant, a été de 

45 tonnes de trois forges ou 157 4/2 tonnes 
par chaque forge. Les forges demeuraient inac- 
lives 23 heures de la quinzaine. 








La directeur, F. E. WWHITELOUCK, 





Le gérant, 3. HUARD, 


FRANÇAIS À LA BOURSE DE LONDRES, LE 
30 MARS AU SOIR, 
COUSS DE LONDRES, 


d'aprés La menière | & 
de voler en angie- | de 


coter eo From 
terre. €, 
Die. st, tr, e. 
Boulogne à Amiens, 6 3/4 143 75 
Paris à Rouen. 13 325 » 





MOUVEMENT DU PASSAGE ENTRE LA FRANCE 
ET L'ANGLETERRE, PAR LES POBTS DE 
BOULOGNE ET DE CALAIS, DEPUIS LE 
20 susqu'au 26 MARS 1848 INCLUSIVE- 
MENT. 


Par Boulogne. 1930 passag. 54 chev. 31 
Par Calais... 306 — » — 1! 
L'époque correspondante de 1847 a donné : 
our Boulogne.. 1264 passagers. 
Pour Calais... .. 302 — 
Les 1930 passagers de Boulogne se décompo- 
sent ainsi qu'il suit : 


ENTRÉS VENANT DE 


voit, 


SONTIS ALLANT À 


Folkstone. 342 passag | Folkstone 1033 
Douvres., 64 —  |Douvres. a 
Loudres.. 79 —  |Londres.. 297 — 
485 4455 
a  _  ———) 
1,930. 








Imp. d'Av. Buoxocau, rue du Pelit-Carreau, 32. 





CHEMIN DE FER D'ANVERS A GAND. 


Les porteurs des actions du chemin de fer d'Anvers à Gand, dont le coupon de divi- 
dende à été porté à 7 fr. 65 c., sont priés de se présenter chez M. Marc Weinschenk, rue 
Montmorency, n° 7, L les paiera Lous les jours, le Dimanche excepté, à partir du 31 


mars, de dix heures 





———— 


u matin à 2 heures de l'après midi. 





CHEMIN DE FER DU NORD. 


MM. les administrateurs de la Compagnie du chemin de fer du Nord ont l'honneur 
de prévenir MM. les actionnaires, que l'assemblée générale annuelle est convoquée 
pour le 29 avril prochain, 3 leures et demie de relevée, au siége de la société, 

Aux termes de l'art. 31 des slalvts, lout porteur de 40 actions a droil d'assister 
à l'assemblée générale, en déposant ses litres quinze jours d'avance au siége de la 
société, à l'einbarcadère, clos St-Lazare, à Paris. 





CHEMIN DE FER DE MONTEREAU A TROYES. 


Conformément à l'article 42 des statnts, le Conseil d'administration a décidé que les 
aclions en relard de payer les dixièmes échus, et dont les numéros sont indiqués ci- 
après, seront vendues à la Bourse de Poris, à partir du 12 avril prochain, par le 
ministère du syndic des agents de change, aux risques et périls des actionnaires relar- 


dataires, 


281 à 288 — 8604 à 8708 — 11407 à 11536 — 13079 à 13083 — 13675 à 13679 — 
13689 à 13739 — 16429 à 16434 —10544 à 16547— 17200 à 17209—QA118 à 24267— 
26309 à 26405 — 23919 à 28548 — 51001 à 31753 — 52095 à 32124 — 35880 à 35909 


— 375060 à 37:09. 


Le titre de l'action ainsi vendue demeurera annulé, 
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CHEMIN DE FER DE PARIS A LYON. 


Le conseil d'administration a l'honneur de prévenir MM. les actionnaires que l'as- 
semblée générale annuelle, prescrite par l'article 34 des statuts, aura lieu le samedi 
29 avril prochain, à qualre heures de relevée, rue de la Victoire, 28, salle Herz. 

MM..les actionnaires, propriélaires de quarante actions au moins, qui désireraient as- 
sister à cette assemblée, recevront, du 4 au 14 avril, leurs cartes d'admission, au sitge 
de la compagnie, rue de la Victoire, 34, sur depôl de leurs titres. Ils recevront égale- 
ment sur le dépôt des procurations dont ils sont porteurs, les carles des actionnaires 
qu'ils seront chargés de représenter, et dont ils devront également deposer les 
üires, 

Les certificats nominatifs de dépôt donnent droit, pour les dépôts de quarante actions, 
ou plus, à la remise du cartes d'admission à l'assemblée générale, pourvu que le 
dépôt rs ütres ait eu lieu plus de quinze jours avant l’époque fixée pour l'assemblée 
générale, 


CHEMIN DE FER DE ROUEN AU HAVRE. 


Le conéeil d'admiaistration du chemin de fer de Rouen au Havre a l'honneur de pré- 
venir MM. les actionnaires que les actions déposées pour l'assemblée qui devait avoir 
lieu le 31 de ce mois ne s'élèvent qu'a 1,597; que l'assemblée générale ne peut être 
constituée qu'aulant que le nombre des actions déposées représente au moins le dixième 
du capital, soit quatre mille actions; qu'en conséquence, aux termes de l'art. 38 des sta- 
tuts, une nouvelle assemblée générale est convoquée pour le 30 du mois d'avril prochain, 
rue d'Amsterdam, 15, à Paris, à deux heures et demie après midi, 

MM. les actionnaires propriétaires ou porteurs de vingt actions au moins, soit en Li- 
tres, soit en certificats de dépôt dans la caisse de la compagnie, qui n'ont pas encore re- 
tiré leur carte et qui désireront assister à celle assemblée générale devront, aux termes 
de l’article 41 des statuts, se présenter au siège de la compagnie, rue d'Amsterdam, 15, 
du {°° au 15 avril, de midi à quatre heures, à l'effet de retirer leurs cartes, d'admission 
en produisant leurs titres nominatifs et certificats de dépôt ou en déposant es titres au 

rteur. 
nr modèles de pouvoirs seront délivrés au siége de la compagnie. 

Par ordre du conseil, 





Le chef de l'exploitation, 
G. de LAPEYRIÈRE. 


SOCIÉTÉ ANONYME DES MINES ET FONDERIES DE ZIN 


Messieurs les actionnaires de la Vieille-Montagne sont prévenus que l'assemblée gé- 
nérale annuelle aura lieu le samedi 29 avril prochain, à midi précis, à Angleur, près 
Liége (Belgique). 

Le même jour, les actionnaires se constitueront en assemblée générale extraordinaire, 
pour examiner les projets de modifications aux statuts de la Société. 

Pour avoir le droit d'assister à l'assemblée, il faut avoir au moins céng actions, ou le 
nombre correspondant de coupures (soit : vingt-cinq coupures), 

Le dépôt doit en être fait un mois à l'avance (art. 32 des statuts), soit à Ja Banque de 
Belgique, soit à la direction de la Société en Belgique, soit à la direction de Paris, rue 
Richelieu, 12, 

Le 29 mars, à été clos le registre du dépôt d'actions. 

En raison des questions importantes qui seront soumises à l'assemblée, MM, les action- 
paires, porteurs de cinq actions et plus, sont priés instamment de vouloir bien y assister 
ou de s'y faire représenter, 








TREILLAGES ET CLOTURES 
A LA MÉCANIQUE, brevetés (sans garantie du gouvernement), pour che- 
mins de fer, parcs, prairies, jardins, espaliers, entourages d'arbres, de 
50 c. à 1 fr, 40 c, le mètre carré, Avec ce système de treillage on peut en 
quelques jours enclore toule propriété, quelle que soit son étendue. 


GRILLAGES ET TOILES MÉTALLIQUES 
inoxidables, en fil de zinc. Ces grillages ont un aspect agréable, n'ont 
pas besoin d'être peints, et coûtent moins que ceux en fil de fer, 


E. BOUCHER, LAVERGE ET PAROD, 
Rue des Vinaigriers, 19, 





CHEMIN DE FER DE NAINT-GERMAIN, 


MM. les Actionnaires de la stciélé anonyme 
du chemin de fer de Paris à Saint-Germain 
sont prévenus qu'il leur sera delivré, en exé- 
cution du vote de l'assemblée générale, une 
reconnaissance de 27 fr. 50 par'action, portant 
intérét à 5 0/0, en échange du coupon du 
second semestre de 4847. Ces reconnaissances 
seront delivrées, à partir du & avril prochain, 
à la caisse de la socièté, rue Saint-Lazare, 1284. 


MINEX D'ASPHALTE DE BASTEXXES, 


Le gérant de la société des mines d'asphalte 
de Bastennes a l'honneur de prévenir MM. les 
actionnaires que, par suite d'une délibération de 
MM. les membres du conseil de surveillance, 
l'assemblée générale annuelle a été fixée au sa- 
medi 29 avol prochain, 7h. 4/2 du soir, au 
siége de la société, rue du Faubourg Saint-Denis, 
n° 93. 

Mossieurs les actionnaires sont priés de dépo- 
ser leurs litres cinq jours à l'avance. 

Paris, le 29 mars 1848. 
Lo gérant : 
Signé: Gaemizuy et C°, 


LA 


— 





ACIER 
B. HUNTSMAN. 


Seule marque du véritable ACIER FONDU 
de B. HUNTSMAN. 


Les contrefacteurs seront poursuivis. 
chez Trélon, Weldon et Weil, rue de Bercy-St- 
pntoine, 14. 





1 fr. 95 c. 
3 » 


Lo | 


ÉRALE DES CHEMINS DE FER 
DE L'EUROPE CENTRALE 
exécutés, en construction et projetés, 


LA 


EN VENTE AU BUREAU OU JOURNAL. 


* 


CARTE GEN 


Collée sur toile, dans un joli étui, en plus. 
Cette Carte est également en vente chez M. Blumenthal, au Magasin des Cartes 
géographiques, rue Laflitte, 31. 


Pour les non Abonnés, . . 


Paix : Pour les Abonnés. . 


vous DES ACTIONS RT OBLIGATIONS DES CHEMINS DE VEN [A LA BOURSE DE PARIS), DU 25 AU 31 Mans 4848, 
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tous les Samedis. 





INSERTIONS : 


Les communications susceptibles d'étre 
admises, et les ouvrages dont on désire 
qu'il soit rendu compile, devront être 
envoyés franco au siège de l'adminis- 
tration. 





Les Bureaux sont ouverts 
de neuf heures du matin à=cinq heures, 





Les insertions dans le corps du Journa 
seront reçues au prix de 75 c, la ligne 
et les annonces à 50 centimes la ligne 





L'administration invite MM. les gérants et fondateurs des Compagnies de Chemins de fer et de Mines, à lui adresser une copie de leurs statuts et des divers 
documents relatifs à la création et au développement de leurs entreprises, afin qu'elle puisse être publiée in extenso dans le Journal des Chemins de fer. 
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AVIS ESSENTIEZ, 


Nous rappelons à nos Abonnés que toute 
DÉGLANATION, LOUtC DEMANDE DE RÉABONNE- 
MENT OU de CHANGEMENT D'ADRESSE, doivent 
être accompagnées de la dernière bande 
imprimée. 

Cette formalité est indispensable rvur Ja 
bonne el prompte expédition du service, 





AVIS 
AUX ABONNÉS DES DÉPARTEMENTS, 


MM. Les abon:és des départements dont 
l'abonnement expire le 15 de ce mois, sont 
priés de le renouveler s'ils ne veuleut pas 
s'exposer à une interruption inévitable dans 
l'envoie de leur journal. 

Les administrations des Messageries roya- 
les et des MessageriesCaillar!, correspon- 
dant avec les nombreuses Messageries par- 
ticulières sur lous les points du royaume, 
nous annoncent avoir pris toutes les mesu- 
res nécessaires pour faciliter les abonne- 
ments dans les localités desservies par les 
unes Ou par les autres, 


Par cette correspondance active entre 
toutes les Messageries, il sera facile de s'a- 
bonner au Journal des Chemins de Fer, en 
envoyant le montant de l'abonnement au 
bureau des Messageries le plus voisin. 

Nous invitons ceux de nos abonnés qui 
éprouveraient des difficultés ou des refus 
à vouloir bien nous les communiquer. 

Quand à ceux qui habitent des lieu 1éloi- 
gnés du parcours des Messageries, nous les 
engageons à remettre le montant de leur 
abonnement au directeur du bureau de poste 
le plus voisin , à titre d'envoi d'argent, ce 
qui ne peut leur étre refusé. En prenant un 
abonnement d'in an, ou même de six mois, 
ils auront l'économie d’un seul affranchisse- 
ment de lettre pour toute sa durée, 





RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 


Au nom du peuple français, le Gouverne- 
ment provisoire : : 

Vu le décret du 30 mars 4848, portant que les 
citoyens Bineau et Didion ont été nommés com- 
missaires extraordinaires prés les chemins de fer 
d'Orléans du Centre ; 

Considérant qu'il est établi ù les compagnies 
de ces deux chemins n'ont plus aujourd'hui un 
pouvoir suflisant pour assurer le service des trans- 
ports; 

Considérant que, dans cet état de choses, il est 
du droit et du devoir du Gouvernement de pren- 
dre provisoirement l'administration et l'exploita- 
tion de ces deux chemins, toute réserve faite 
d'ailleurs des droits et des intérêts des action- 
naires el des tiers; 

a la proposition du ministre des travaux pu- 
ies ; 

Décrete : 

Art. 1, Les chemins de fer de Paris à Orléans 
et du Centre sont placés sous séquestre. 

Ils seront administrés et exploités sous la direc- 
tion du ministre des travaux publics, 

Art. 2. Le citoyen Sauvage, ingénieur des mi- 
nes, cst nommé administrateur des deux chemins ; 
il y exercera ses pouvoirs sous l'inspection des 
citoyens Didier, iuspecteur divisionnaire des ponis 
et chaussées, ct Bineau, ingénieur en chef de 
inines. 

Art, 5, A dater de ce jour, tous les produits di- 


rects et indirects des deux chemins seront perçus, 


nonobetant toutes oppositions ou saisies-arrêts, 
et serant appliqués à tous les besoins de l'entre- 
prise. : 
Fait à Paris, en Conseil de Gouvernement, le 
4 avril 1848, 
Les membres du gonvernement provisoire. 





AVIS ADMINISTRATIFS, 
MEURTHE. 


Chemin og 1 de Paris à Strasbourg. 
Construction du chemin de fer sur les terri- 
toires de Mont-Rechaiuviller et Luneville sur une 
longueur de 8,294 m. 55 centim. Le vendredi 14 
avril, a midi, Î sera procédé par M. Le commis- 
saire du gouvernement au département de la 
Meurthe, en conseil de préfecture et en présence 
de l'ingénieur en chef à Naney, à l'adjudication 
des travaux relatifs à la construction de ce che- 
min de fer. Estimation : 

Chapitre 4%. Terrassements et empierrements,. 
349,690 fr. 56 c. 

ae, Ouvrages d'art, 706,473 fr, 30 c. 

3. Ouvrages divers pour rectifications de cours: 
d'eau et défenses de rives, 23,945 fr. 59 €. 

4°. Ponts de service pour la construction des: 
viaducs 4,500 fr. 

Montant des travaux prévus au détail estimatif, 
1,085,607 fr. 45 c. 

Somme à valoir, 116,592 fr. 55 c. 

Les devis de détail sont déposés au bureau de’ 
l'ingénieur en chef du canal. 

Nul ne scra admis à concourir à l'adjudication, : 
s'il n'a les qualités requises pour les entreprendre 
et en garantir le succes; à cet eMet, chaque con— 
curreut sera Lenu de présenter un certilicut de ca— 
pacité délivré par un ingénieur des ponts et 
chaussées et un acte régulier où au moins une 
promesse valable de cautionnement, on joindra: 
cet acte à la soumission sous une enveloppe par=- 
ticulière quoique dans le même paquet. 

Si les prix de la soumission la plus avantageuse 
excédaient ceux du projet approuvé, le commis— 
saire du gouvernement sursoirait à l'adjudications. 
il en rendrait compte au ministre des travaum 
pu qui lui transmettrait des instrartions con 
ormes aux circonstances. 

Le certificat de capacité exigé devra avair é 
délivré dans les trois ans qui précéderont l'adju 


cation, il contiendra l'indication des tar di- 
exéeutés ou suivis par l'entrepencur aimsi AUX 
l'accomplissement des engagements qu'il aur que 
tractés, il devra être visé par l'ingénieur r a et 
de la 2 section du canal et de las: se Ar d 


chemin de fer dix jours avant l'adjudice" 


294 


Le caulionnement mobilier ou immobilier sera 
du trentième de l'estimation. L'adjudication ne 
sera valable et définitive my si avoir reçu 
l'approbation de M. le ministre des travaux pu- 





CHEMIN DE FER DE PARIS À CHARTRES, 


PARTIE COMPRISE ENTRE RAMBOUILLET ET 
CHARTRES. 


Fourniture pour la pose des voies de la % section. 


1 de 334,000 chevillettes en fer. 

1° de 165,000 coins en bois de chêne. 
Adjudication sur clauses et conditions du cahier 

cha et sur soumission de prix inférieure 
es mar sera déterminé d l'arance et 
écrit dans un cacheté déposé sur le burean, 

Le jeudi 20 ceril 1848. 

le samedi 8 avril 41848. 

Les commissaires du eérnement provisoire 
de la République, investis des fonctions de préfet 
d'Enure-et-Loir, Yonne avis que le sert r-- avril 
prochaie, a une ise apres midi, ils pro- 
cédercat en conseil de Nés: à Chartres, sui- 
vast Les formes prescrites par les ordonnances des 
20 œuat 1929 et 4 décembre 4858, et la décision 
micistérielle du 25 courant, à l’adjudication de 
354,900 chevilletles en fer, el de 168,000 coins en 
bois de chème, nécessaires à D pe des voies de 
ba deurième section du chemin de fer de Chartres, 

Ladiie adjudication sera en 2 lots, l'un 

les chevillettes, l'autre pour les coins, con- 
Ermement aux clauses et conditions des cahiers 
des charges, et sur le dépôt de soumissions ca- 
chetées contenant l'offre de fournir, savoir : 

4 Les chevilles à raison de tant la tonne ou 
de 1,000 kilogrammes livrés sur les chantiers, 

% Les coins à raison de tant l'un, prix moyen 
s'appliquant aux coins de joints comme à ceux 
intermidieires. 

L'adjudication sera prononcée en faveur du 


fournisseur de l'un ou de l'autre lot, qui aura 
souscrit la soumission la plus avantageuse à l'État, 
en tant toutefois que le prix inséré dans cette 


soumission sera inférieur au marimum déterminé 
par le préfet, de conceat avec l'ingénieur en chef, 
déposé dans un billet cacheté sur le bureau, a 
dr - la He. : fashi 
cahier des charges, approuv r l'adminis- 
tration supérieure, est déposé à la Préfecture, bu- 
reau des travaux publics, où les concurrents pour- 
ront ep prendre connaissaner, 
L' ver ne sera définitive qu'après l'ap- 
probation de M. 1e ministre des travaux publics. 
Chaque soumissionnaire sera tenu de présenter 
un certificat de capacité et de fournir un dépôt de 


garantie, 
Cautionnement, 


Le montant de la pus à fournie par chaque 
soumissionnaire et à verser préalablement à la 
caisse du recevour-général d'Eure-et-Loir, pour 
&tre admis au concours, est fixé, savoir : 

A 3,000 fr. pour le lot de chevillettes. 

A 1.000 fr. pour celui des coins. 

Ce dépôt, immédiatement après l'adjudication, 
deviendra cautionnement de l'entreprise, 


Certificat de capacité. 


Le certifieat de capacité devra avoir été détivré 

ansl'année qui Eee l'adjudication. 11 énon- 
ecra l'indication des travaux et fournitures analo- 
gues excculés par le soumissionnaire, et la justifi- 
cation de l'accomplissement des engagements par 
lui contractés, 

Il sera soumis au visa de l'ingénieur en chef, 
chargé des travaux de la deuxième section du che- 


min de fer, 
Soumission. 


P Les soumissions seront conformes au modéle ci- 
essous, 

Toute soumission conditionnelle sera rejetée, 

Chaque soumission ne pourra s'appliquer qu'à 
un seul lot. 

Daus le cas où plusieurs soumissions renferme 
raieut les mêmes offres de prix, il sera procédé, 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER, 
TT ————————_—p 


séance lenante, à une réadjudication sur nou- 
velles soumissions entre ces soumissionnaires seu- 


lement, 


Les soumissions ne seront ouvertes qu'au cas 
la garantie du cautionnement et le certificat 
de capacité auront été reconnus valables et admis 


par le conseil, 
AVIS ESSENTIEL. 


Chaque soumission sera mise seule sous cnve- 


loppe cachetée, avec la suseription soumission. 


A ce paquet ainsi fermé, les soumissionnaires 
joindront le récépissé de cautionnement et le cer- 
tificat de capacité; Ms mettront le tout sous une 


seconde enveloppe cachetée. 
Chartres, le 9 mars 1448, 


Les commissaires du prennent, investis 


des fonctions de préfet d'Eure-et-Loir, 
MARESCAL, DARTHELEMY, 


MODÈLE DE SOUMISSION, 
Je soussigné, demeurant à 


à exécuter les transport des rails et coussinets for- 
mant le lot de l'affiche du 9 mars 1848, 


Moyennant un rabais de (en toutes lettres) cen— 


times par franc sur le prix du détail estimatif. 


promettant en outre de remplir fidélement les 
conditions du devis, et me soumettant aux clauses 


et conditions générales du 25 août 1933. 
A le 41848. 


——————_———— 


RECETTES DE LA SEMAINE. 
CHEMIN DE FER D'ORLEANS A BORDEAUX. 
{Section d'Orléans à Tours.) 
{Longueur totale 500 kil., long. exploitée 414). 
Recettes brutes du 30 mars au 5 avril 1848. 


Voyageurs. Recettes, 
5,931 31,237. 20c. 
Marchandises, bestiaux, 29,157 22 
60,394f.42c, 
Semaine correspondante 
de4847..........., 69,848/.25c 


Recette totale de l'exercice 
de la 3* année, du {+ juil- 
let 4847 au 5 avril 4848, 3,260,680f, bc. 


Période corresp. de 4847. 2,599,074/. 99 c. 
—— 


CHEMIN DE FER DE PARIS A ROUEN. 
{Longueur exploitée 437 kilom..) 
Rocelles brutes du 49 au 25 mars 1848, 
Voyageurs. Grande vilesse. Recettes. 


7,290 43,029f. 95e 
Bagages. .. .......,,.,...,, 2700 75 
Marchandises, ..... » édens 411,681 50 
Voitures, chevaux, bestianx. . 628 65 
Recettes diverses. ,.,...,.. 3,931 55 

Petite vitesse. 
Marchandises. ......,,...., 9,717 85 
Voitures, chevaux, bestiaux » 
Recettes diverses. ...,,.. Due 47 65 


ce 

71,607f 9e. 

Semaine corresp. de 4847..., 207,7811. 55c. 
Recelle totale de l'exercice de 
la 5° année, du 4°" janvier 

au 25 mars 4848.,.... ... 1,518,823f. 55c. 


————_—_— 
a 


m'en- 
gage, envers M, le commissaire du gouvernement, 


CHEMIN DE FER DE ROUEN AU HAVRE. 
{Longueur exploitée : 95 kilom.} 
Recettes brutes du 19 au 25 mars 1348. 


Voyageurs. Grande vitesse.  Heceltes. 
s,841 18,1897 6e. 
Bagoges.. : rss uces 4,415 85 
Marchandises... .. RÉ ESTÉ 3,673 80 
Voitures, chevaux, bostiaux.. 251 60 
Mecettes diverses... ..,,.... 1,957 0 
l'etite vitesse. 

Marchandises... RARE 5,058 20 
Voilures, chevaux, bestiaux. , 


» 
Recettes diverses, ........ : 1 95 
30,2371 9e. 


Recolle totale du % exer- 
cice du 4 septembre 1847 
au 25 mars 18i8.,,., so... 4,856,6967. &5c. 





CHEMIN DE FER DU NORD. 
(Longueur totale 582 kil, long. exploitée 374.) 
Recettes brulss du 25 au 31 mars 1848. 
Voyageurs. Kacslies. 

35,720 fr. 137,063 70 
Bagages, marchandises........ 138,713 9 
fr. 275,837 61 

Semaine correspondante de 1847 : 


Voyageurs. Recettes. 
33,974 fr, 438,463 05 
vagages, marchandises. ....... 145,241 62 


fr. 282,704 67 
flecette totale de l'exercice 
de la 3° année, du 4°' jan- 


vier au 31 mars 1848... fr. 3,746.183 37 





CHEMIN DE FER D'AMIENS A BOULOGNE. 
(Section d'Amiens à Neufchâtel ] 
(Longueur exploitée : 412 kilomètres) 
Recettes brutes du 27 mars au 2 avril 1848 


Voyageurs (grande vitesse). Recettes. 
3,396 28,812. 05e. 


Marchandises 'pelite vitesse). 2,806 75 
31,618[ Sûe. 
Receile lotale de l'exercice de 
la 2° année, du 4*° janvier 
au 2 avril4848.,....,.... 341,750f. 75c. 





COURS DES ACTIONS. 


Nous avons à signaler aujourd'hui un événe- 
ment lout-à-fait extraordinaire qui a jeté la 
perturbation à la Bourse depuis deux jours, non- 
seulement sur les chemins de fer, mais même 
sur la rente française. Le gouvernenient n'a pas 
encore décrélé l'expropriation des chemins de 
fer, que ses organes semi-officiels nous la font re- 
garder comme décidée en principe; mais un de 
ses décrets publié mercredi dernier a annoncé, 
sans autre explication, que les chemins de fer 
d'Orléans et du Centre étaient placés sous sé- 
quesire, allendu, dit un des considérants du 
décret, que les administrations de ces deux 
chemins n'ont plus aujourd'hui un pouvoir sufi- 
sant pour assurer le service des transports. 

On s'est d'abord demandé ce que veut dire le 
minisire des travaux publics, lorsqu'il proclame 
qu'une compagnie de chemin de fer n'est pas en 
état d'assurer le service de ses transports. 

Veut-il dire que les ouvriers et mécaniciens 
des deux chemins sont en pleine révolle, et que 
les administrateurs n'ont pas pu les faire rèt= 
trer dans Je devoir? 





Dans ce cas, ne serait-il pas du devoir du 
gouvernement de protéger la compagnie plutôt 
que de séqustrer leurs propriétés? 5 1l en élait 
autrement, le principe que ce décret tendrait à 
faire admeltre pourrait entrainer fort loin. Que 
le propriétaire d'une maison soit menacé par ses 
locataires, et qu'il s'adresse à l'autorilé pour en 
obtenir protection, le gouvernement pourrait 
déclarer, comme il l'a fait pour les deux lignes 
de chemins de fer, que la maison est mise sous 
séquestre, attendu que le propriétaire ne peut 
pas assurer la rentrée de ses loyers. C'est ainsi 
Qu'avoc un pareil principe toute espèce de pro- 
priété se trouve menacée. 

On avait cherché d'abord à atténuer la me- 
sure, en disant qu'elle avait été provoquée par 
les deux compagnies. On peut voir, par la rote 
que M Banès a envoyéo à plusieurs journaux, 
que les conseils d'administration n'ont fuit au- 
cune démarche de celte nature. Nous trouvons 
cependant que l'on a remis trop loin les assem- 
blées extraordinaires convoquées par suile de 
cette mise sous séquestre. Il est vrai qu'on a 
suivi les prescriptions desstaluts; mais il y avait 
force majeure, et l'on aurait pu, croyuns-noux, 
convoquer les actionnaires à bref délai, au lieu 
de les laisser dans l'incertitude jusqu'à la fin du 
mois, et ainsi à mettre à couvert leurs respon- 
sabilité. 

Îl n'est pas étonnant qu'un pareil décret ait 
produit une nouvelle bai:se considérable sur les 
actions d'Orléans, qui sont tombées jusqu'à 100 
fr. au-dessous du pair. On savait d'ailleurs que 
les porteurs de bons, dont les échéances ont été 
remises à six mois, avaient adopté des mesures 
de rigueur contre là compagnie, qui s'éluit vue 
forcée de leur faire des itions. Déjà ces 
pans de bons ont eu deux réunions, et dans 
a dernière, qui a été tenue jeudi, à quatre heures 
de l'après-midi, ils ont entendu le rapport de 
leurs délégués, qu'ils avaient chargés de s'en- 

‘tendre uvec la compagnie. Deux propositions 
différentes avaient été proposées. D'apres la pre- 
mière, les bons seraient remboursés, savoir : 
10 p. 100 en argent complant, 90 p. 400 en 
obligations au cours de 850 à 800 fr., rembour- 
sables à 1250 fr, et portant intérêt à 5 p 100 
sur te taux de 4000 fr. L'autre combinaison, qui 
a été acceptée par la réunion, porte que les bons 
seront remboursés, savoir : 10 p.100 en argent 
complant, et 90 p. 400 en deux ans par pure- 
meuls somestriels, avec bonification d intérêt à 
5 p. 100. Cependant, comme la totalité des por- 
feurs de bons n'étaient pas présents, une autre 
réunion doit étre convoquée pour l'adoption dé- 
finitive de celte dermière proposition. 

On « continué à parler d'exproprialion et l'on 
disait qu'un décret devait paraitre ces jours-ci 
déclarent la ligne de Lyon propriété de l'État, 
sauf aux actionnairns de colle ligne à faire va- 
ir luurs droits à des indemnilés convenables 
Nous espérons encore que le gouvernoment pro- 
visoire reviendra sur une pareille décision et 
qu'il attendra su moins l'Assemblée nationale 
pour lui soumettre ses projets de rachats des 
chemins de fer. Nous pensons bien que la com- 
pagnie de Lyon ne s'opposerail pas dans les cir- 
conslances présentes à une expropriation qui 
peut devenir avantageuse à ses actionnaires. 
Mais, lorsque le principe aurait été une fois ad 
mis pour une des compagnies, on n'hésiterail 
plus à exproprier loules les autres, qu'elles 
conscolissent ou non. Ce ” l'on vient de 
faire pour Orléans indique, il est vrai, que le 
gouvernement désire s'emparer de la. pro- 
priélé des chemins de fer, mais ce décret 

rouve aussi qu'il ne veut pas encore déclarer 

ranchement ses intentions. 

Les variations des chemins n'out pas suivi la 
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même tendances pour toutes les lignes. Les ac- 
tions libérées ont continué de baisser rapide- 
ment, landisque les lignes non libérées se sou- 
tiennent assez bien, ce qui s'explique par plas 
ou moins de chances de pertes que chacune de 
ces entreprises doit courir par suite de l'expro- 
priation. 

Bourse du 1°" avril. — La baisse ne s'arrête 
pas sur les rentes, et les chemins de fer ont été 


un peu affectés. dant les variations n'ont 
= eu beaucoup d'importance. Le 3 p. cent a 
it 40 et 39 25. Le 5 p. cent, 60 et 59 25. La 


bauque de France, 4150 et 4475. 

Les actions d'Orléans ont varié do 535 à 525. 
Rouen de 340 à 342 50. Marseille de 205 à 206. 
Vierzon de 215 à 220. Bordeaux de 290 à 388 
76. Le Nord de 320 à 321 25° Strasbourg de 335 
a 338 75. Lyon de 290 à 291 25. Nomtes était à 
330. Bôle à 30, Versailles (R D.) à 405, le gau- 
che à 400. 


Bourse du 3 avril — La baisse dovient ef- 
frayonte sur la rente qui a fléchi de 4 fr. Les 
chemins se soutiennent à ent 
avec plus de fermeté, Le 3 p. eent a féchi de 
39 25à 35 25. rfi ones 25855. La 
banque de 1475 à 1435. 

L'Orléans a varie de 520 à 505et il « repris 
à 520. Rouen a varié de 550 à 527 50.Marseille 
de 200 à 190. Vierzon de 220 à 210. Bordeaus 
de 383 à 380. Le Nord de 320 à 55. Lyon de 
287 bu à 285. png de 335 à 332 50. Nan- 
tes de 325 à 326 25. Le Hävre était à 495. Bâle 
à 81 25. Versailles (R. D.) à 406, et la gauche 
à 95. 

Bourse du & avril. — Les bruits d'expropria- 
tion des chemins ont encore précipité les cuurs 
de la rente. Le 3 p. cent a fléchi de 35 25 à 34 
le5 p.cont do 55 à 53. La banque de France de 
1135 à 4445. 

L'Orléans est tombé de 505 à 690 Rouen s flé- 
chi de 40 à 317 50. Le Hävre de 5 à 490. Mar- 
seille de 30 à 465. Le Nord de 6 25 à 308 75. 
Vierzon à repris de 2 50 à 212 50. Bordeaux de 
5 à 385. Nantes de 1 25 à 327 50. Bâle était sons 
variations à 81 26. Versailles {R.D.) était à 4100 


Bourse du 5 avril. La mise sous séquestre des 
chemins d'Orléans et de Vierzon, a servi de 
nouvel aliment à La baisse; cependant. les ac- 
tions libérées se maintiennent avec fermeté ; le 
3 p. 400 a fléchi de 4 à 33, et le 5 p. 100 de 3 
à 50. La Banque de France de 35 à 1,080, après 
avoir fait 4050. On » fait des bons du trésor à 
50 et 50 p. 400 de perte. 

Les actions d'Orléans ont fait 470 et 400, et 
elles sont restées à 4145, Rouen a varié de 400 à 
385. Le Havre de 170 à 160. Marseille de 160 à 
180, Vierzon de 200 à 192 50. Bordeaux de 380 
à 381 25. Le Nord de 307 50 à 305. Lyon de 
290 à 295 Strasbourg de 332 50 à 336 25. Nan- 
tes de 323 à 328 75. 


Bourse du G avril. La Bourse a élé meilleure, 
les cours se sont un peu relevés sur le bruit me 
M. Achille Fould allait être sommé minisire des 
finances, et M. Garnier-Pagès ministre de la 
marine, 

La rente 3 p. 100 a repris de 33 à 36 50, La 
rente 5 », 100 de 50 à 52, La Banque de France 
a fait 1,08) el 1070. 

Les actions d'Orléans ont fait 400 et ont re- 
pris à 450 : elles ont fermé à #20. Rouen a varié 
de 275 à 290. Le Havro de 160 à 440. Le Nord 
de 302 50 à 30% 25. Marsoille de 490 à 197 50, 
Vierzon de 195 à 200. Bordeaux de 380 à 382 60. 
Nontes de 310 à 332 69, Strasbourg de 350 à 
333 75. Versailles (K_ D.) ébait à 90, et la gau- 
che à 85, 


19 
ü 
Résumé de la semaine, — Voici quelles ont été 
les variations des diverses valeurs, depuis la 
Bourse du 30 mars jusqn'à celle du 6 aoû. 


Le 3 p. 400 a fléchi de. 375à 3650 
après avoir fait 32, 
Le 5 p. 400........... s2%5à 6 
après avoir fait 57 50. 
La Banque de France..., 430 à 1070 
- 4 avoir fait 4050. 
Orléans.............,. 90 à +20 
. après avoir fait 400. 
RoDen.... sous. 85 à 290 
avoir fait 275, 
Le Havre. .......... ... 63 à 4140 
Marseille . ...-.......,, 22 560 à 427 50 
après avoir fait 160, 
VIRr=0n, .,,..-0r.1 1 0 20 à 200 
après avoir fait 490. 
Bordeaux. ............ 5 à 382 50 
. après avoir fait 380. 
CESR EL 43 75 à 308 
avoir fait 302 60. 
ae sétadnidosas 2 50 à 333 75 
après avoir fait 330. 
Versailles {r. d.)........ 20 à 90 
Versailles (r. g 45 à 85 
Lyon a monté de........ 6 25 à 296 26 
après avoir fait 290 
Nantes. ........,,..,.. 2 50 à 332 50 
eprès avoir fait 325 


P. S. Boure du 7 aeril. Les cours ont C1 fai- 
bles, mais sans variations importantes, Le re- 
levé hebdomadaire de la Danque, arrëté le 6 
evril, paraissait peu satisfaisant, pltendu qu'il 
constate une diminution de 1,600,000 fr sur 
: l'encaisse de Paris, de 3,600,000 fr. sur l'encaisce 
des compiloirs, et de 9 millions sur le compte 
courant du Trésor. On a détaché les coupons 
de dividende de Saint-Germain et d'Orléans ; 
mais il o'y a pas eu de cours sur la première 
a | 


ces F 
Le 3 pour 400 a varié de 34 75 à 35 25, le 5 
r 400 de 51 50 à 52; la Banque de France 
de 4065 à 4025. 

Orléans a fait 385 el 405 coupon détalchié, 
Rouen a varié de 290 à 286 ; lo Havre de 460 à 
440; Marseille de 160 à 475; Bûle de 70 à G5: 
Vierzon de 202 50 à 200; Bordeaux de 381 25 
à 382 50; Lyon de 295 à 298 75: Strasbourg 
de 335 à 336 25. Nantes était à 330; Versailles 
(R. D.)à 90, et la gauche à 85. 


Bourse du 8 avril. — Les chemins de fer et la 
rente ont éprouvé on peu de hausse. 11 y avait 
des offres sur l'Orléans et des demandes sur le 
Nord. Les actions de la Banque de France ont 
fléchi de nouveau, sur le bruit que les banques 
tlépartemeutales allaient étre supprimées, el que 
le ernement s'emparerail de la Banque de 
France. On disait aussi qu'il élait question de 
faire exproprier les chemins de fer par la Ban- 
que, qui rembourserait les actionnaires au 
moybn.de nouvelles émissions de billets. 

La rente 3 pour 400 a varié de 35 à 37, et la 
rente 5 pour 400 de 52 50 à 54; la Banque de 
France de 4025 à 990. Les bons du Trésor ont 
ait 58. 

Les actions d'Orléans ont varié de 395 à 410; 
Rouen de 275 à 285: lo Havre de 150 à 145; 
Marseille était à 167 50: Vierzon à 205: Dor- 
deaux à 382 50; Le Nord de 303 75 à 310; Lyon 
de 297 50 à 300 ; Strasbourg de 335 à 337 50 : 
Nantes de 330 à 332 50. 
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SITUATION DE LA BANQUE DE FRANCE AU 30 MARS 1848, AU SOIR. 
UC QC QC 


Dû par les comptoirs. pour leurs billets en circulation 


14,699,750 » 


Récépissés payables à vue.. , . . . 


1,756,000 » 


ACTIF. PASSIF. 

Argent monñayé et lingots. . . , . . . . . . . « .) 55,070,665 24||Capitsl,. . , soso 67,900,000 » 
Numméraire dans les comptoirs, . . . . . . . , « . 46,998,605 »|IRéserve.. à « à « « «#0 + 0 « « « « « «| 10,000,000 » 
Effets échus à recouvrer, , . . . . , . . , , ., 12,726,212% 71 |! Réserve immobilière, . . . , . . , . . . . . . . . $,000,000 » 
Portefeuille de Paris, dont 37,992,327 fr. provenant des Billets au porteur en circulation. . . . . . . . . . .|285,780,100 » 

COMPÉQITR.s à 5 ne à + » «5 à. ….… -« .« + -1245,766,092 60|| Ja. id. des comptoirs. . . . . , . . . . 14.699,750 +» 
Porteleuille des comptoirs, effets sur place. . . . . .| 54,619,382 35]! Jd. àordre. . . . . . . . . . . . . . . . . .| 2,222,545 60 
Avances sur monnaies et lingots. . , . . , . . . . .| 2,693,200 »||€ompte courant du Trésor, crédileur., . . , . . . .! 58,336,375 64 
Avances sur eflets publics français. . . , . ee 12,443,482 50||Comptes courants divers, . . , . . . . . . . . . .| 73,794,318 85 


Rentes de la réserve, , . , . . . . . . … …  « + -1 40,100,000 »||Réescompte du dernier semestre. . . 728,692 37 
Rentes, fonds disponibles, . . , . dass * 411,660,197 89!/Dividendes à payer. . . . . . . . « . + . . . « . 320,669 25 
Hôtel et mobilier de la Banque, , . +. « « + +| 4,000,000 »!/Escomptes et intérêts divers et dépenses précomplées. . | 23,848,442 87 
Entérét dans le comptoir d'Alger. +... + + «| 4,000,000 »!}|Comptoir d'Alger, ssmme non encore employée en bons 

Effets en souBrance.. . . . . . . . . . , se.13 2,963,824 7911 du Trésor. . . . ss 1,086,203 69 
Elets à encaisser proven_ de la vente de rentes à la Russie. 994,436 04/|Traites des comploirs à payer, . 4 4 « + « « « « + + 797,782 15 
Dépenses d'administration. . . PARUS 341,962 24||Divers . . sr 133,12 27 
[ivers. RE RE TT “ 26,683 95 

Intéréts dans le Comptoir national d'escompte. . . . . 200,000 » 

Avance à | Etat sur les bons du Trésor de sa République.| 50,000,009 » 


Nous poblions aujourd'hui les comptes du 30 mars et ceux du 6 avril. Pour faciliter la comparaison, nous fesons rema 


526,404,292 69! 


526,504,292 69 


Le gouverneur de lu Banque de France, D'Ançour. 


uer que le coñpte 


du 23 mars, inséré dans notre numéro du 25 mars, indique par erreur 49 millions sur Le compte courant du Trésor; c'est 19 millions qu'il faut lire. 





Situation de la Hanque de France, au jeudi @ 


avril 18448, au soir, 


ACTIF. 

Argent monnayé et Hingols...... 
Numéraire dans les comptoirs... 
Effets échuis à recouvrer, .,...,, 
Portefeuille de laris, dont 
10,814,824 fr, 69 €, provenant 
des comploirs,.,,.... Sensotes 


Avancés sur monnaies el lingots, 
Avances sur efets publics fran- 


none ms serrures 


rrersntnsne 


Rentes, fonds disponibles... ..... 
Hôtel et mobilier de la Banque. . 
Intérèe dans le comptoir d'Alger, 
lütérét dans le comptoir national 

d'escompte. ,,.,..,. ss *. 
Effets en souffrnnce, .,.,,.... ‘.+ 
Efets à encaisser provenant de 

la vente de rentes à la Russie, 
Dépenses d'administration, ....., 
RNIVRRR. Ecnus s.voosausia FER 
Avance à l'Etat sur les bons du 

trésor de la République. ...... 


PASSIF 
Capital ....., ACL ET nesto us 
LCL AT AREERREREREEREN 
Réserve immobilière....,,.,.,.. 
Bilicts au porteur en circulation, 
F4 dl, des comptoirs. 
Hd, 


CEST LTE 


ÉMl scasens ant sas cstadiatozs 
Comptes courants divers... ..... 
Récépissés payables à vue......, 
Récsrompte du dernier semestre. 
Dividendes à payer.......,, ,.. 
Escomptes, intérôts divers et de- 

penses préenmplées. … ......., 
Comptoir d'Alger, somme non 

encore employée en bons du 


Traites des comptoirs à payer... 
Diverss.........,.., pervers uns 


Certilé : 


55,452,567 50 
55,404,580 
19,805,489 7 


+ 


218,554,990 45 


57,141,538 46 
2,490,900 » 


12,254,082 


15,126,750 
10,000,000 
411,660,197 
4,000,000 
1,000,060 


200,000 
7,143,570 


s1,191 
419,572 
46,560 08 


50,000,000 x 


507,509,808 01 
67,900,000 
10,000,900 

4,000,000 

285,50%,400 

15,126,750 
1,950,54% 








» 
0] 
» 
x 
LL 
60 


49,551,609 
65,454,515 
1,776,000 
28,608 à 
297,456 


5,021,787 
1.086,20 
1,085,03% 

495,803 


10%,609,F08 


Le Gouverneur de La Hanque de France, 
D'ARGOUT, 


Le compte-rendu hebdomadaire des opéra- 
tions de la Banque d'Angleterre, arrêté le 25 
mars 4848, présente les résultats suivants : 

Banknotes en circulation {liv. st.) 28,5%6,320 


Dépôts publics ........ 7,452,566 
Dépôts particuliers... 9,352,628 
Lingots et encaisse...…. 11,713,719 
Valeurs diverses en por- 

tefeuille. ..,.... aires 14,000,000 


La comparaison du relevé de la semaine avec 
celui de la semaine précédente donne les ré- 
sullals suivants : 

Une augmentation dans la circulation des 


bank-notes de. ........,.. (üv, et.) 455,985 
Uneaugmention dans les dé- 

pôts de valeurs publiques... 495,164 
Une diminution dans les 

dépô.s particuliers. . ......, 19,482 

ne diminution de valeurs 

en portefeuille. ...... diese 4,334 
Une augmentation de l'en- 

CAÏBSO, ,..,.,,.....uuses 415,859 
Une augmentation de solde. 193,653 
Une augmentation de ré- 

BOT snoncodsosscsansoses 14,025 





CARTES. 


Depuis le premier janvier, on trouve 
dans nos bureaux une carte des chemins de 
fer de l'Europe Centrale publiée par nous, 
comme pendant de celle des chemins de 
fer français que nous avons distribuée à 
nos abonnés dès le commencement de 
l'année 1847. 


Le prix de ces cartes est comme suit : 


Cartes de France pour lesabonnés 1f. 


id, id. pournonahonnés 4 50 

id. Europe Centrale, abounés 4 95 

id. id, id, nonabonnés 2 
er  — 


COLLECTION. 

DEPUIS LE QUINZE JANVIER, LE SIXIÈME 
VOLUME DU JOCANAL DES CHEMINS DE FER 
(ANNÉE 1847) EST EN VENTE AVEC UNE BELLE 
CARTE POUR 15 FRANCS. 

LA COLLECTION DES SIX YOLUMES 
sOURNAL 1842 A 1847. —70 FRANCS. 





ASSEMBLÉES, 


HAVRE, 30 avril. STRASBOURG 38 avril, 

Lyon, ?9 id. DIEPPE, 29 id. 

Nonp, 29 id. MONTEREAU, 30 id. 

MINES DE LA LOIRE, 145 ORLÉANS, 27 id. 
avril. CENTRE, 27 id. 

VIKILLE-MONTLGNE ÿ VALENTIN-C0C0,20 id. 
avril. 


AVIS IMPORTANT, 


Le Gouvernement provisoire vient de décré- 
ler l'abolition définitive du timbre sur les 
ÉCRITS PÉRIODIQUES. 

À partir du 15 mars 1848, les prix d'abonne- 
ments au JOURNAL DES CHEMINS DE FER, 
seront modifiés ainsi qu'il suit: 


. Six mois. Un an. 
Paris. ....... sis DU 47 fr. 
Départements... 11 20 
Etranger... ….... 413 24 


Le maintien du droit de poste explique, tout 
naturellement, la différence des prix entre les 
abonnements de Paris et les abonnements des 
Départements et de l'Etranger. 





CHRONIQUE DE LA SEMAINE, 


On pensait généralement que le gouverne- 
ment provisoire reconnaissant que le rachat des 
chemins de fer ne pouvant être régulièrement 
fait qu'avec l'assentiment de l'assemblée cons- 
tituante, avait renoncé à résoudre celle impor 
tente question ; lorsque le décret qui met le 
séquestre sur les chemuns de fer d'Orléans et de 
Rouen à fait, à tort où à raison, supposer qu'i 
persévérail dans son intention première, ” 
qu'une décision serait très prochainement pr 


Îre 


— 


— On nous communique la note suivante : 

« Les conseils d'administration des compa- 
gnies d'Orléans et du Centre se sont réunis au- 
urre extraordinairement pour délibérer sur 

a Situation résultant, pour ces compagnies, du 
décret du $& courant, qui met les deux chemins 
sous le séquesire. 

Ils ont décidé : 

Premiérement, que les actionnaires seraient 
immédiatement convoqués en assemblée géné- 
nérale dans les délais des statuts, savoir : 

Pour la compaguie d'Orléans, le 27 avril; 

Et pour la compagnie du Centre, le lende- 
main 28. 

Secondement, que la levée du séquestre dans 
le plus bref delai possible, serait, dès à pré- 
sent, réclamée avec instance auprès du gouver- 
nement provisoire. 

Troisiémement, que pendant la durée du sé- 

uwestre, toutes mesures seraient prises par les 
deux conseils, pour la conservation des droits 
des actionnaires el des liers expressément ré- 
servés par le décret. 
e directeur des compagnies d'Orléans 
et du Centre, À, Baxès, 

Paris, le & avril 1848. 

— Les comptes de la compagnie d'Orléans et 
du Centre ont ête arrêtés au $ avril pour l'en- 
trée en fonctions de M. Sauvage, nommé ad- 
ministrateur du séquestre. 

M. Lechatellier, directeur de l'exploitation 
de chemin de fer d'Orléans, a donné sa démis- 
sion; ilest remplacé dans ses fonctions par 
M. Clarke, ingénieur du matériel. 

Plusieurs journaux ont annoncé que les mem- 
bres du conseil d'administration, et le directeur 
des compagnies d'Orléans et du Centre, avaient 
donné leur démission; les renseignements que 
nous avons pris nous permettent d'affirmer que 
cetie nouvelle est complètement inexacte. 

— Les actionnaires de la compagnie du che- 
min de fer de Paris à Strasbourg sont convo- 
qués en assemblée générale pour le 28 courant. 

— L'assemblée générale annuelle des action- 
naires des chemins de fer de Dieppe et Fécamp 
est convoqué pour le 29 courant. 

— Les travaux du chemin de fer de Paris à 
Strasbourg sont poursuivis avec activité; l'ad- 
mivistration de la compagnie fait annoncer que 
la section de Paris à Epernay, d'une étendue 
de 440 kilomètres, pourra être mise en exploi- 
tation en septembre prochain. 

— On annonce que le chemin de fer de 
Rouen reprendra sa régularité le 20 avril pro- 
Chain ; les convois de voyageurs arriveront 
jusqu'à Asnières, et l'arrivée des voyageurs ne 
se Lrouvera plüs retardée que de dix minutes 
pour la reprise du convoi de l'autre côté de la 
Seine. Vors la fin du mois, si, comme on l'as- 
sure, le pont provisoire en construction à As- 
nière est terminé, les convois arriveront direc- 

tement dans la gare de la rue Ssint-Luzore. 

— Les actionnaires du chemin de fer de Na- 
mue à Liéze se sont réunis à Londres, le 
30 mars dernier. Après une courte discussion 
sur !a rapport, qui constale que celle importante 
entreprise esl assurée du concours bienveillant 
du gouvernement belge et qu'elle peut être 
menée à fin dens le cours d'une pr si les 
fonds nécessaires sont mis à la disposition du 
conseil d'administration, l'assemblée a autorisé 
les administrateurs à appeler les quatre livres 
ster!, qui restent à payer par action et à cen- 
clure un emprunt. 

— Le ministre de l'agriculture et du com- 
merce a souscrit, pour neuf exemplaires, à l'ou- 
vrage pubtié par MM. O. Valério et E. Debrou- 
ville, intitulé : Documents officiels eur lo mulé- 
riel des chemins de fer. 





JOURNAL DES CHEMINS DE FER, 


Ainsi que nous le disions la semaine dernière 
lesassemblées générales étaient fort nombreuses 
pendant la dernière séance de mars. 1! paraît 
devoir en être de mine à la fin d'avril. 

Déjà les chemins de fer du Nord, de Lyon, 
de Dieppe et de Strasbourg, ont annoncé leurs as- 
semblées pour cette époque. Nous ferons remar- 
quer que trois assemblées sont indiquées pour 
le samedi 29, celles du Nord, de Lyon et de 
Dieppe. A la fin de 1846 nous avons blâmé l'ap- 
pel simultané de versements par les deux com- 
paguies du Nord et de Lyon, appels qui ont 
amenéune baisse trésforle sur les actions; l'in- 
dicalion d'une assemblée, pour le même md 
n'a pas la mûme gravité, cependant cela dénote 
peu de souci de la convenance des actionnaires, 
Tout le monde sait et lesconseils d'administation 
savent, mieux que personne, qu'un grand nom- 
bre d'actionnaires sont intéressés dans les deux 
entreprises. Pourquoi donc indiquer le même 
jour &t la mème heure pour l'assemblée annuelle ? 

'oudrait-on une réunion aussi pou nombreuse 
que possible? 

Nous ne voulons pas dire quelle est la com- 
pagnie qui a pris l'initiative, nous nous bornons 
a faire [a remarque, en invilant La compagnie 
qui à fait sa convocation la dernière à retarder 
sa réunion afin de nedonner lieu à aucune inter- 
prélation désobligeante. 





RACHAT DES CHEMINS DE FER. 


Nous avons dit, en rendant comple des as- 
semblées générales qui ont eu lieu dans les 
cours de la semaine dernière, que les action- 
paires présents se préoccupaient beaucoup des 
projets du gouvernement relativement au ra- 
chat des actions des chemins de fer, Daus quel- 
ques-unes de ces réunions, les présidents ou di- 
recteurs, en répondant aux questions qui leur 
étaient adressées à ce sujet, engagèrent à ne 
considérer leur réponse que comme une com- 
munication officieuse, Nous avons cru, en consé- 
quence, devoir nous abstenir de donner des dé- 
tailsexplicites sur ce quia étédit sur celte impor 
tante question Mais, après les observations qui 
nous ont été adressées à l'occasion de notre si- 
lence, nous croyons ne pouvoir mieux faire qu'en 
réproduisant ici l'extrait du procès-verbal de la 
séance de l'assemblée générale des actionnaires 
de la compagnie d'Orléans du 30 mars 4848. La 
réponse de M. Bartholony est celle qui a été 
faite, quant au fond, sinon dans les mêmes 
termes, aux quatre autres assemblées dont il 
est rendu compte dans notre numéro du 1*° cou- 
rant. En raproduisant cet extrait, nous donnons, 
sans iudiscrétion, satisfaction à la réclamation 
qui nous est faite, puisque ce procès-verbal est 
une pièce officielle qui doit étre communiquée 
à tous les intéressés, 

Extrait textuel, 

« Un membre dit qu'il est extraordinaire que, 
dans le rapport, il n'ait été fait aucune allusion 
à celle question du rachat des chemins de fer 
qui préoccupe aujourd'hui à un si haut point 
tous les esprits, 

«M. le président répond que la compagnie 
n'a recu aucune communication officielle des 
intentions attribuées au gouvermement provi- 
soire, el c'est ce qui explique la réserve que le 
conseil s'est imposée dans le rapport. 

« Lesactionnaires doivent comprendre, ajoute 
M. le président, que le conseil est absolument 
drnge aux projets qui peuvent s'élaborer 
dans le sein du gouvernement. La compagnie 
d'Orléans a été fondée pour vivre, non pour 
mourir; la loi de concession à prévu et déter- 
miné d'avance les conditions du rachat. En de- 
hors de ces conditions, les statuts n'ont donné 
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le droit, ri au conseil, ni même à l'assemblée 
générale, de souscrire à l'exproprialion. 1] fau- 
drait, pour qu'un pareil consentement ft va- 
lablement donné, l'uncniaité absolue des action 
naires, agissant chacun cu vertu de son droit 
de propriété. 

« Si la question étail sérieusement poste, 
nous inviterions, non plus comme membres du 
conseil, mais comme actionnaires, lous nos 
co-intéressés à venir avisor avec nous AUX rés0- 
lutious à prendre. 

a L'assemblée accucille celte réponse par des 
applaudissoments. » 

os lecteurs seront satisfails de trouver ici 
lu texte des arucles des cahiers des charges qui 
concernent le rachat des chemins de fer d Gr- 
léans et du Nord ; toutes les concessions posté- 
rieures à celte dernière compagnie sont dans 
los mêmes conditions pour ce qui contcrne le 
rachat. 

Paris à Orléans, art. 43 du cahier des char- 
ges. « À loute époque, après l'expiration des 
quinze premières années, à dater du délai fixé 
pour l'achèvement des travaux, le gouverne- 
ment aura la faculté de racheter la concession 
entière du chemin de fer. Pour régier le prix 
de rachat, on relévera les produits nets annuels 
obtenus par la compagnie pendant les sept an- 
nées qui auront précédé colle où lo rachat sera 
effectué: on en déduira les produits nets des 
deux plus faibles anaces, el l'on établira le 
produit nel moyen des cinq uutres années. 

« Îl sera, en outre, ajouté à ce dividende 
moyen le tiers de son montant si le rachat a lieu 
dans la prennère période de quinze années, à 
dater de l'époque où le droil en est ouvert au 
gouvernement, un quartsi le rachal n'est opéré 
que dans la seconde période de quinze années, 
eo un cinquième seulement pour les autres pé- 
riodes. 

« Le produit net moyen accru, ainsi qu on 
vient de Le dire dans le paragraphe précèdent, 
formera le montant d'une annuilée qui seradue 
et payé à la compagnie pendant chacune des an- 
nées restant à courir sur la durée de la conces- 
sion. » 

Nord, art, 55, Le premier paragraphe est en- 
lièrement conforme au premier paragraphe de 
l'article 43 du cahier des charges de la compa- 
gnie d'Orléans. Les autres paragraphes comme 
suit : 

« Ce produit net moyen formera le montant 
d'une annuité qui sera due et payécà la compa- 
gnie pendant chacune des années reslant à cou- 
rir sur Ja durée de la concession 

« Dans aucun cas, le montant de l'annuilé ne 
sera inférieur au produit net de la dernière 
des sept années prises pour terme de compa- 
raison, 

« La compagnie recevra, en outre, dans les 
trois mois qui snivront le rachat, les rembourse- 
ments auxquels elle aurait droit à l'expiration 
de la concession, selon l'art. 54 ci-après (1!. » 

Comme on le voit, d'après les cahiers des 
charges qui sont la loi des parties, le rachat ne 
peut avoir lieu avant l'expiration des quinzo 

remières années ; les conditions de rachat dif- 
érent peu et elles sont assez explicites pour ne 
laisser aucun doute sur le droit. 

Nous comprendrions parfaitement que, dans 
ces cas d'urgence, le gouvernement provisoire 
n'attendit pas la réunion de l'Assemblée natio- 
nale pour exproprier une ou plusieurs compa- 
gnies sans so conformer aux Conditions fixées 
par les cahiers des charges: mais, hors le cas 
d'urgence, nous croyons qu'il convient de s'abs- 


(1). Le remboursement du pris du matériel a 
dire d'experts 





ri 
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tenir. Dans les circonstances acluol'es, nous aç- 
pellerions cas d'urgence autorisant l'expropria. 
tion, en dehors des formalités ou conditions 
des cahiers des charges, la simple suspension 
des travaux, faute de fonds, par une compagnie 
concessionnaire d'une ligne en construction; 
nous admelirions l'exproprialion, au même ti- 
tre, pour une compagnie qui se trouverait dans 
la nécessité de suspendre momentanément son 
service, parce qu'il faut, avant tout, de l'ou- 
vrage pour les ouvriers, des transports régu- 
liers pour les substances alimentaires. 

Hors ce cas d'urgence et de nécessité bien 
constalé, le gouvernement provisoire doit, il 
nous semble, donner l'exemple du respect pour 
la propriété, S'il croit que nos nouvelles insti- 
tulions exigent que les chemins de fer fassent 
retour à l'Etat, il peut, il doit préparer un pro+ 
jet de loi pour le soumettre à l'Assemblée na- 
tionale qui pus souverainement, Nous 
trouverions bien qu'il connaître à l'avance les 
conditions du rachat, afin que les intéressés 
puissent apprécier leurs droils et au besoin 
éclairer la ae L'exploitation des chemins 
de fer par l'Etat, sous le point de vue de l'inté- 
rêt de la République, est une question fort con- 
troversée, elle mériterait d'être étudiée avec 
soin par des personnes compétentes ; il serait 
fâcheux que les actionnaires se crussent dé- 
pouillés pendant que la République aurait, de 
son côlé, fait une mauvaise affaire, tant sous lé 
rapport politique que sous le rapport financier 
Pour bien juger cette question, il faudrait con- 
naître les motifs qui font désirer à nos gouver- 
nants l'exploitation des chemins de fer at 
compte de la République. Si ces motifs sont 
publiés avant qu'une décision soit prise, nous 
nous ferons un devoir deles examiner conscien- 
cieusement. 

P. S. Par un décret dont nous reproduisons lé 
texte dans ce numéro, le robe + previ- 
soire vient de mettre sous le séquestre les com- 
pagnies des cheminsdefer d'Orléanset du Centre, 
parce que ces compagnies n'ont plus aujourd'hui 
nn pouvoir suffisant pour assurer le service des 
transports. 

Il aurait été convenable, suivant nous, que te 
décret fût précédé d'un exposé des motifs un peu 
plus explicite, si effectivement ces compagnies 
ne peuvent plus assurer le sérvice du transport, 
et que le séquestre soit un Lalisman qui assure 
le service, le gouvernement provisoire a agil 
sagement en s'emparant de la direction; mais 
les citoyens Bineau et Didion, ingénieurs en 
chef, ayant élé nommés, dès le 30 mars, comimis- 
suires extraordinaires du gouvernement près des 
chemins de fer d'Crléans et du Centre, avec plein 
pouvoir pour prendre les mesures qu'ils juge- 
raient convenables pour assurer l'éxploitation et 
la libre circulation sur ces chemins ; nous nous 
demandons quelle influence aura le séquestre 
sur ces deux administrations? Si le gouverne- 
ment n'a pu rétablir l'ordre au moyen de deux 
commissaires extraordinaires, le pourra-t-il avec 
le séquestre? 

Le National réclame avec insistance le rachat 
des chemins de fer l'Etat, et en cela, nous 
lo reconnaissons volontiers, il est conséquent 
avec sesaniécédents. Monarchie ou blique, 
le National a toujours demandé dog orge des 
chemins de fer par l'Etat; nous l'arons com- 
battu sous la Monarchie sous le point de vue de 
l'intérêt général, et nous he manquerons te 
d'arguments pour soutenir que l'intérêt de la 
publique n'est pas de se charger de l'exploitation 
denos voies ferrées Dans cemomentde transition, 
nous nous abstiendrons dé trailer la question 
au fond. Nous soumeltrons lout simplement au 
Notional, qui appuis le droit de rachat eur ve 


que le principe de l'exproprialion pour cause d'u- 
lité publique est consacré par notre législation, la 
question suivante : Quelle sera la forme et la 
base du rachat? Pouf faciliter sa réponse, nous 
lui roppellerons que la Charte, art. 8, dit que 
loules les propriétés sont inviolables, el art. 9 que 
l'Elut peut exiger le sacrifice d'une proprietà pour 
cause d'utilité publique légalement constatée, mais 
avec une indémhité préalable ; puis vient la loi du 
3 mai 1844, qui régle le mode d'exproprialion 
pour cause d'utilité publique. 

Si le gouvernement provisoire croit devoir 
racheter les chemins de fer, il ne pe puiser 
son droit dans la législation ; il ne le peut que 
comme jouissent d'un pouvoir diélatorial; sur ce 
terrain, nous n'avons rien à dire, si l'intérêt gé- 
néral, la sûreté publique réclament, suivant lui, 
l'exercice de cé droit ; il peut en user sous sa 
responsabilité ce sera à l'assemblée nationale à 
prononcer sur les protestations et réclamations 
des compagnies dépossédées. 

no à reg ue les compagnies d'Orléans 
et du Centre vont réunir leurs actionnaires (1) 
pour les metire en demeure d'accepler ou de pro- 
lesler contre le séquestre, Cetle mesure n'a pas, 
et ne saurait avoir rien d'hostile, mais on com- 
prendre que des compagnies fondées pour vivre 
elnon pour mourir, ne se laissent pas dépossé- 
der sans prolesler, ne serail-ce que pour con- 
server des droits assurés par des contrats rové- 
lus de la sanction la plus solennelle, la sanc- 
tion législative. 

Tous les arguments du MWutional d'avant- 
hier, pour le rachat dés chemins sans distinc- 
lion, entre Ceux qui sont en exploitation et 
ceux qui sont en cours d'exécution, se bornent 
à l'afirmation d'un fait absolument inexact, 
eut éelui-ci: Tous les chemins en cours 

‘exécution ne s6 ferohk pas, allendu que les 
compagnies qui sont chargées de les faire sont 
en souffrance et d'une conséquence démesuré- 
mént révolutionnaire, qui est celle-ci: Puisque 
nous sommes forcés de nous empurer de ceux 
qui ne peuvent se faire, il faut que nous nous 
emparions de ceux qui sont faits. —Et, d'abord, 
sauf une seule exception, sont-ce bien les com- 
pagnies qui sont en souffrance vis-à-vis du gou- 
vernement, où bien, au contraire, n'est-ce pas 
le gouvernement qui est en souffrance vis-à-vis 
de ces compagnies? Est-ce qu'il d'est pas no- 
toire que les compagnies de Bordeaux, de Nan- 
Les et de Strasbourg réclament og er un mois, 
auprès du ministre des finances, la restitution 
d'une portion de leur cartionnement, ordon- 
nancée par le mitistre des travaux publics, 
sans pouvoir en recevoir le paiement, wème par 
à-comple ; et depuis quand est-ce à celui qui 
doit de dire à celui à qui il est dû, qu'il est en 
souffrance? 

Que dire ensuite, quand on a proclamé le 
respecl des contrals, de cette déduction qui con- 
siste à déclarer qu'on peut s'emparer d'une ca- 
tégorie de chemins, parce qu'une autre 86 se- 
rail donnée plus ou moins volontairement? 

Etenfn, esi-ce sérieusement qu'on vient in- 
voquer dans l'espèce, celle considération qu'il 
est nécessaire de donner du travail aux milliers 
d'ouvriers sansouvrage? Qui empêche le gouver- 
nement d'établir des chantierssurleschemins du 
Centre, de Bordeaux, de Strasbourg et de Nantes 
Non-seulement Il en a facilité, mais c'est une 
obligation qui lui ést imposée par le cahier des 
chargés, c'est lui qui est tenu de construire ces 
chemins. S'il ne donne pas une plus grande ex- 
tension à ses travaux, c'est qu'il ne le veut ou 


(1) Les annonces pour La convocation des ac- 
ponts de er Fi générale NE y 
s. Lo Con ur le 97, eh Orléans pour le 
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ne le peul,—et s'il ne le peut, 
lui proposer de prendre à su € Lravous 
de sont à la charge des compagn nous 
dit bravement que l'Elat aura Loujours as-ez 
d'argent pour finir los chemins. En est-on 
bien sûr? et dans quel délai? et, d'ailleurs. » 
quoi bon faire peser sur tous l'obligation de 
faire, quand quelques-uns sont liés ? Pourquoi 
un impôl furcé quand on à un impôt volon- 
wire? 

Disous-le donc nettement, ce projet de rachat 
des chemins cst, dans les circonstances, une 
conceplion malheureuse et insoutensble de tous 
point. Il faul espérer, encore, que la majorité 
du Gouvernemeut provisoire ne lui permettra 
pas d'aboulir. 





CHEMIN DE FER DE PARIS A SAINT-CLOUD 
ET VERSAILLES. 


RAPPORT vnésesré À L'asseumiée pu 29 manr 
4848 AU NOM DÙ CONSEIL D'ADMINISTMATIOS, PAR 
M, ÉMILE PERÊIRE, DIRECTEUR, 


Messieurs, 


Depuis l'époque de notre dernière réunion 
en assemblée générale, nous n'avons point cessé 
de nous occuper de la réalisation du traité de 
fusion entre le: deux compagnies de Verailles, 
et de faire les plus grands efforts pour obtenir, 
dans l'intérêt de cos entreprises, la concession 
de la première section du chemin de l'Ouest 
entro Versailles et Chartres, la seul dont il füs 
permis de se charger daus la siluation où se 
trouvaient les affaires financières du pays. 

Bien que par un concours de circonstances 
qui ont dépassé toutes les prévisions, nos pro- 
jets se trouvent encore momentanément ajour- 
nés, nous ne vous en devons pas moins le récit 
succinct de tous nos actes. Les faits que nous 
avons à conslater vous allesteront de notre part 
rsévérance puisée, autant dans le désir 
de faire prévaloir les intérèls qui nous étuivet 
confiés, que dans la justice de notre cause, 

Le tribunal arbitral qui avait élé institué en 
exécution du traité du & février 4845, annexé à 
la loi du 21 juin 4846, a consacré plus de cinq 
mois à l'examen et à la discussion de tous les 
comptes des deux compagnies. 

Ce tribunal qui s'était adjoint plusieurs ingé- 
nieurs distingués pour les estimations de notre 
matériel et de nos atcliers, a terminé ses opéra- 
tions le 45 mai 4847, et, dans la sentence qu'il 
a rendue, il a fixé à 5,540,249 fr., 99 c., lu supé- 
riorité de la situation de la rive droite sur celle 
de la rive gauche. 


Si la fusion de deux compagnies s'éloil ré@en.. 


lisée, cette somme aurait dû être reconnue à La 


compagnie de la rive droite en sus de la valeur - 
ur laquelle les actions des deux 
entreprises devaient être admises danslasoeiété 


de 250 fr., 


commune, 


Cette valeur de 250 francs, attribuée aux ac 
gnies en dehors de leur 
actif, n'était que l'équivalent ou la capitaliea… 
rovenir du chemin de l'Ouest ; 
c'était une appréciation des avantages procliai— 
nement attendus d'un prolongement qui avit 
été de tout temps l'objet de nos plus justes 


tions des deux com 


tion du péage 


nces. 

Les bases de la lusion des deux compagnies 
étant ainsi arrûtées, et la valeur relative de l'ac… 
tifet du passif de chacune ayant été établie 4 


conformément aux dispositions de la loi du %: 
juin 4846, nous poursuivimes, de concert ay 
in rive gauche, la demande de la concesgf}é 
provisoireet conditionnelle duchemin des et de 
aux termes de lu loi du 44 juin 184Soser qu'il 
ohlnmes dans l'ennée 1847, ÎR première ;: 
nement pre 


4 


a mn——É 


a — 


+ 4 considérer comme constituant la double 


* 


. indispensable de maintenir aux deux chemins 
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d'un nouvean projet de loi dans ce sens. Ce 
projel reçut l'approbation unanime de la com- 
inission do la chambre des députés qui, dans 
son rapport, motiva en ces lermes son avis sur 
la queslion du double embranchement. 

+ Lorsque l'on examine de pres la situation 
des choses, comme l'on se reporte aux discus- 
sions précédentes, on est frappé de la néces- 
silé de raccorder le chemin de fer de Versail- 
les à Rennes avec les deux chemins de ler de 
Paris à Versailles. Ce double raccordement a 
soulevé, il est vrai, de nombreuses objections. 
On a constaté l'utilité; on a prétendu en éta- 
blir l'injustice, et en signaler ls dangers. 
Nous ne reviendrons pas, messicurs, sur les 
argumentsquiont été produits dans ce débat » 

“ Dans l'état de la question, il nous suffira 
de rappeler la solution qui a prévalu, et de vous 
dire, en peu de mots, pourquoi nous croyons 
indispensoble de la maintenir. 

« Le conseil général des ponts-el-chaussées, 
dans ses avis: le gouvernemert, dans ses ex- 

sés des motifs et dans ses propositions de 
oi: et vos commissions, dans leurs rapports et 
dans leurs résolutions, ont toujours admis que 
le chemin de | Ouest se raccorderait à la fois et 
à l'un ot à l'autre des deux chemins de fer de 
Versailles. Enfin, les Chambres out franchement 
et explicitement senclionné celle disposition 
par l'adoption de l'article 7 do la loi du 21 juin 
1846, qui décide l'exécution, dans lous les cas, 
de ce double raccordement. Pour les départe- 
ments de | Ouest, deux entrées dans Paris va- 
lent mieux qu'une seule, surtout quand l'entrée 
qu'on eantendrait supprimer est précisément 
celle qui rapproche du centre de l'activité com- 
merciale et industrielle, Pour les départements 
de l'Ouest, le raccordement avec le chemin de 
fer de Versailes rive droite}, c'est le raccorde- 
ment direct avec le chemin de fer de Rouen et 
du Havre, el avec le chemin de fer du Nord: c'est 
done la suppression des transbordements pour 
la circulation d'un chemin sur l'autre; c'est donc 
aussi la suppression des transports sur essieux, 
à travers la capitale, des objets expédiés d'une 
slalion quelconque des chemins du Nord ou du 
Havre, sur une station quelconque deschemin s 
de l'Ouest ; c'est, en un mot, la réalisation, dans 
ides conditions acceptables, du chemin de cein- 
ture entre les gares du Nord, de Rouen et de 
l'Ouest. Et, qu'on veuille bien le remarquer , 
‘intervalle qui sépare les deux chemins de fer 
de Versailles, rive droite et rive gauche, n'est 
pas de 600 mètres, vis-à-vis de Viroflay ; le rac- 
cordement des deux chemins avec la direction 
oblique ot les courbes qu'il comporte, n'aura 
pas plus de 1,200 mètres de développement, et 
ne coûtera, la voie comprise, guère plus de 
500,000 fr. Serait-il possible, dans e telles 
conditions, qu'on hésitàt à eilectuer ee raccore 
dément, dont les résulint+ se présentent dans 
les proportions d'un intér 1 géuéral de premier 
ordre ? 

« Si la construviion simulanèe des deux 
chemins de fer de Vursailles a été une faute, on 
ne la y ce pas eu sacriliant un de ces choe- 
mins à l'autre, mais bien en tirant du capilal 
social, qu'ils ont absorbé, le meilleur purti pos- 
sible, el en incorporant, par conséquent, à la 
fois, les deux chemins, ramenés à la loi com- 
mune dans la système général de nos grandes 
ligues de chemins de fer. , 

« Nous estimons donc, Messieurs, qu'il est 


Malheureusement ce projet ne put &tro dis- 
cuté, et l'on ajourna encore toute solution en 
se bornant à voter un crédit de 10 millions pour 
la pose des rails du chemin de Chartres, afin 
d'utiliser sans délai des travaux sur le point 
d'être terminés, et de ne pas priver pius long- 
temps les provinces de l'Ouest d'une communi- 
calon d'ailleurs si utile à l'approvisionnement 
de la capitale, 

Dans l'intervalle des deux sessions, les con- 
seils d'administration des deux compagnies de 
Versailles, s'ussociant au vœu général qui appe- 
lait l'exploitation la plus prochaine du chemin 
de Chartres, firent de nouvelles propositions à 
l'effet de se charger provisoirement de cette ex- 
ploitation, s'engâgeant à faire les avances né- 
cessaires à la fourniture du matériel et aux amé- 
nagements des gares de voyageurs et de mar- 
chandises à Paris. 

Ces ollres furent agréées ; mais la compagnie 
de la rive gauche, craignant que ses pouvoirs 
ne fussent où expirés où insuflisants, résolut de 
les faire confirmer par ses actionnaires. 

Vous savez, Messieurs, l'opposition qui se ma- 
nifesta dans cette assemblée à des projets de 
fusion consucrés cependant par plusieurs votes 
successifs des actionnaires de la rive gauche, 

Nous dûmes renoncer, en conséquence. à 
poursuivre momentanément un but commun, 
et nous fines, au nom do notre compagnie 
seule, des propositions qui furent écoutées, 
parce que, sans parler des capitaux dont nous 
pouvions disposer, nous ne perdimes jamais de 
vue la nécessité d'une conciliation. On est d'au- 
tant plus fort, qu'on ne parle pas au nom d'un 
monopole dans l'intérêt d'un privilége exclusif. 

Celle pensée se retrouve dans une conven- 
tion provisoire signée par nous le 30 décembre 
dernier, el qui a servi de base au projet de loi 
présenté le 29 janvier 1848; elle présidera, 
nous en sommes convaincus, à loule négocia- 
tion nouvells avec le gouvernement, parce 
qu'elle est conforme aux intérêts généraux du 
pays comme avec l'esprit de nos nouvelles ins- 
litutious. 

Les travaux de raccordement du chemin de 
Chartres sur les deux chemins de Versailles, 
pour lesquels un crédit avait été ouvert pe la 
loi du 21 juin 4846, ont été adjugés le 41 jan- 
vier dernier. 

Le projet soumis à la Chambre a été renvoyé 
à une commission qui élail unanime pour s0n 
adoption; la révolution de février a de nouveau 
tout ajourné, 

Vous voyez, Messieurs, quelle série de vicis- 
situdes nous avons . Espérons qu'elles 
auront un Lerme prochain, sous un gouverne- 
ment qui veut être prolecteur de tous les 
intérêts, 

Nous avons maintenant à vous soumettre 
l'analyse de nos comptes d'exploitation pendant 
l'exercice qui vient de s'écouler. 

Lis dépenses d'exploitation se sont accrues 
de 83,919 fr. 37 €. et les recettes ont diminué 
de 89,827 fr. 76 c. 

En ce qui concerne les dépenses, l'accroisso- 
ment a porté exclusivement sur l'entretien du 
chemin et des ouvrages d'art, et sur la répara- 
lion des machines et des voitures, Les autres dé- 
penses sont restées les mêmes, les différences 
légères qu'on peut remarquer en plus ou en 
moins dans les divers articles se compensant 
entr'elles. 

Rigoureusement les dépenses qui sont venues 
grossir le chiffre de l'entretien du chemin et 
celui du matériel auraient p être reportées sur 
plusieurs années, car la plupart des pontceaux 
de la ligne ont subi des parations importantes 
qui équivalent à des reconstructions partielles ; 


Se fer de Versailles rive droite et rive gauche, 
racière que le gouvernement et vos précé- 
conviclions leur ont tou ours aliribué, 


chemins de fer de l'Ouest, 


il en est de mûme du matériel des voitures qni 
a été augmenté et considérablement amélioré, 
enfin il a été remplacé dans nos machines un 
très grand nombre de foyers. Toules ces dé- 
penses sont entièrement exceptionnelles ; mais 
dans la situation financière de notre société, 
nous n'avons voula faire apparaître dans 
nos comptes des bénéfices contestables, à la 
veille, comme nous l'étions d'ailleurs, de voir 
notre position s'améliorer d'une manière notable 
par l'ouverture du chemin de Chartres, nous 
ne devions rien atténuer de l'état présent des 


Les exercices suivants se ressentiront de la 
sincérité de nos écritures et à cet égard 
il n'est pas inutile de vous faire remar- 
quer, pour vous faire apprécier la marche 
conslamment suivie par nous, que dans la 
sentence arbitrale qui a établi la situation 
exacte des deux compagnies de Versailles, di- 
verses dépenses que nous avions classées dans 
le compte d'exploitation ont été reportées par 
les arbitres au compte de la construction. 

Quant à la réduction de nos recelles, vous en 
connaissez la cause , elle est dans la crise finan- 
cière et dans la cherté de subsistances. Plus que 
toute industrie, celle d'un chemin de fer qui 
tire une partie notable de ses revenus du mouve- 
ment des promeneurs, est intimement liée à 
l'aisance des masses. La plupart des entreprises 
de transport ont d'ailleurs bsaucoup souffert 
dans l'année 4847. 

Le produit brut de la circulation des voys- 

rs a baissé de 59,372 fr. 70 ©. et au moyen 
‘une réduction correspondante dans le chiffre 
des péages, des droits du trésor et de subven- 
tions aux omnibus et voilures, cette baisse s'est 
réduite à 35,583 fr. 74 c. 

La réduction a exclusivement porté sur les 
stations de Versailles et de Saint-Cloud 

Sur ce dernier point la rédaction des recettes 
a été aggravée par une concurrence active que 
se sont faite enir'elles deux enterprises de voi- 
lures et à l'énorme baisse de prix qui en est 
résultée. Cette cause, dont ces entreprises souf- 
a le plus elles-mêmes, ne saurait être du- 
rable. 

La plus forte perte s'est fait sentir sur le trans- 
port des bagages et matériaux, ce qui tient à 
ce que la construction du chemin atmosphérique 
avait donné en 186 des bénéfices exceptionnels 
à l'industrie de nos carrières qui a eu beaucoup 
à souffrir en 1847 


En résumé le produit total 
du dernier exercice y com- 








pris un solde de l'exercice fr. c. 
précedent à été de . . . 41,108,874 90 
L'ensemble des dépenses 
” d'explotiation s'est élevé «à 732,406 58 
Bénéfice net . . 356,468 32 
Bont il faut déduire la ré- 
serve appliquée aux inté- 
rêts des emprunts et le 
solde du compte d'in- 
térôts . . . . ..« 329,977 65 
Ilreste donc un soldede 26,490 67 


Que nous vous proposons de porter au crédil 
de l'exercice 4848. 


COMPTE GÉNÉRAL AU 51 DÉCEMBRE 1847. 
ACTIF. PAñ4Ir. 
Construction du chemin et de ses dépendances. 





Achats de terrains et frais de contentieux. 4,317,049 » Mere divisé en 22,000 41.000.000 » 
Indemnité pour le déplacement d'une route | ride évaluées |‘ 
PAS. ss és urrmecenebsnteetanres 270,000 »14,691,205 61 À baoense ni es 
Frais d'études et indemnité pour les plans de | Ê eur 47,754,793 80 
l'avant-projet.............,,......... 105,156 61 ‘5 ]3,538 nouv. pue, À To 266.703 20 
NTM. nee cars c sen ren let sous Sad n dl 2,189,558 59,536 anc. { Linseauol ” 
Souterrains, viaducs, travaux d'afl.........,..,,.,.... 3,746,230 28)19,796,978 43/12 Frirars des 
A tnbiisemenl > la voie, clôtures et plantations. ........ 3,909,447 2 © . 100 P 
are de Versailles et stations intermédiaires... ...,,.... 760,944 K4 + ati ° r£A © 
Embranchement et gare de Saint-Cloud......,...,..... 787,428 Gt Obligations et créances. cnssssssrosee … 29 
Frais généraux de la construelion 712,163 07 Da sur les propriétés acquises... nr 
£ | si RTE | î Entrepreneurs et fournisseurs ....,...., 8,762 32 
Actif mobilier ou immobilier. Deuxième semestre d'intérêt des obliga- 
Construction del'atelier,outillageet mobilier. 873,340 43 | tions, échéant le 1°* janvier 4848 el inté- = 
Matériel d'exploitation, locomotives, voitures [is33,220 20 rèls aPTIÉTÉS.. so sosovononson so e 178,150 » 
et wagons de marchandises. , .......,... 2,759,888 77 Bénéfices réservés sur la conversion... 144,851 56 
Matières premières et pièces de rechange à Solde de l'exploitation, ,,,,,,,.,.,.... 26,490 67 
PABNOE. case conces coeseantus tee 486,156 “ 507.676 3 
Coke et charbon de terre.....,...,.....,.. 23,420 37 , 8 
Aya) des rl dur der marne 19,047 0! ; 
Matérie ur le transport des et 5,743,092 79 
marchandises... nes SAM a 109,002 61 
Omnibus, matériel et fourrages........... 81,437 89 
Propriétés et terrains réalisables. ......,..,...,.,..,.. 1,297,690 80 
Carrière de | Mise de fonds....,,...,,.., 147,562 09 7 72 
St-Cloud.. } Matériaux extraits... ..,..., 39,405 63) 186,657 7 
Matières restant sur la voie...................,,,.,... #,936 18 
Valeurs diverses. 
DORE ane anein renal in dt ae dise 58,307 09 
Actions en retard......,..,.,.,,,....,,..,......,... 4,264 90 
Bois et équipages... ... Sas ton nee nan a 086 fn baues 3,979 21} 462,661 87 
Imprimés restant en nature.....,......,......,,...., 10,088 37 
Débiteurs diverë....,...., CE ET PE ET EEE 89,022 30 
a ef 
18,702,712 79 18,702,712 79 


COMPTE DEJL'EXPLOITATION POUR L'ANNÉE 1847. 
DÉPENSES. 


Frais d'administration et de perception, 


RECETTES. 



















Personnel de l'administration centrale... ...,.....,,......... 28.576 49 | ‘ Voysgenrs us 

— et frais de la perception et da contrôle,.....,,..,,.. 28,729 67 i 65,364 

Frais généraux. 
: 403,761 45 

Contributions, assurances et loyer des bureaux... .., 13,261 07 
Impressious, affiches et annonces... ..,,..,,.....,. 9,883 90 
Frais de bureaux, dépenses diverses. ......,...... 15,273 36 56,455 49 
Indemnités, frais de contentieux et dépenses extraor- 

dinaires des grandes eaux..........,..,,.....,. 8,037 46 


Frais d'entretien et de surveillance du chemin, 
Entretien du chemin et des ouvrages d'art...,........,..,... 439,016 33 










Inspection et surveillance... .,..,,.....,..... ééisiieseeeres 45,336 73) 184,353 06 
Frais des gares, 300, 
Gare de Paris, personnel et frais... AN rate 19,079 96 A déduire : Redevance payée à la 
ares de Versailles et de Saint-Cloud, personnel et frais... 11,509 54} 60,466 86 tp Hp vo 171,037 77 
clairage et chaullage des gares et des stations i jai 77 "s sul 
ge £ ga talions intermédiaires. , | 29,977 36 Din 18,692 76) 276,810 76 
Frais de traction, : Fraisd'omnibusetsub- 
i iv 5 8 
Entretien et grosses | machines, ..........,...... 94.920 22 ventions diverses. . 56,480 2? _ 1 ARE 
réparations des.. | voitures. ..,...,........... 92122 4 | 187,053 09 Recette effective des voyageurs. | 1,080, 489"59 
Personnel du {Traitement des mécanic. et des chauf, 62125 983 Produit net du transport des ba- 
mouvemen£, — des conduct, de wagons. … 12 019 40 18,185 38 ao7.a8r 021|,8%kes et matériaux... 17,431 26 
Conbustible des machines. ...............,.........:...... 123,315 30 ' Produitdela gestion des 
Huile et graisse des machines et des voitures. .....,,,,....... 7.800 4$ ropriélés, psp 
Eau des machines... ,.......,.,. us soceceu.... è 5,576 81 ait des trav. d'entr. 
. DAT ON NN. ; . et de réparation... 473 83 
Frais de police, Servico de la poste... 
Traitemeut des commissaires de police... restes 
x EE SE LT QT EL 19)! déduire : Perte sur 
152,406 58|| l'exploitation des car- 
Erxrcédant des receltes sur les dépenses et emploi de cet excédant, rières de Saint-Cloud. 2,749 07 
Réserve du dixième, appliquée aux intérôts d i ‘ex- 
the dr d'intee q es emprunts. ..... 35,646 83 Produit de la recette totale de l'ex 


PPT PPS RE EN F 5 2 
Au crédit de l'exercice de 1848,.,,,.,,..,.... Dao es de 20100 he EE 


ei ——— 


4,408,875 00 


ploitation de 4846........,,,., 
Crédit de l'exercice précédent... 


| 


CHEMIN DE FER DE PARIS A SAINT-GERMAIN. — COMPTE GÉNÉRAL AU 31 DÉCEMBRE 1847. 


à A È Par PASSIF. 
nstruction du chemin et de ses dépendances. : a : 
ne doit A Capital, divisé en 18,000 actions, ...,.....,. 9,000,000 
Indemnités et acquisitions de Lerrains..... is : À Esdutre pour quinze actions non réalisées. | “ir 8,992,600 » 
Terrassements TE TN te nest _. Bénélice sur la négocislion de 5,985 actions, nouvelle 
Souterrains, ponts, Lravaux d'art... one 2.997,29 4 ÉNSMOR cross els otesanece dns es enrs 2,958,712 44 
Établissem. de la voie, clôtures et plantations|2,174,638 4445 695,199 88 Obligations, t,075 anciennes el 8,569 nouvelles... ..... 10,428,126 71 
Entrée dans Paris. .............sss.s.s. 3,508,829 59 lObligatior et elite à payer 966 211 05 
Gäre da Pecq et stations intermédiaires. ..| 927,697 87 sr og nt doper jt HE PEN Lie 1 
| dés : Prime réservée pour la conversion des 4,075 obligations 
Frais généraux de ls construction.........| 682,199 81 | anciennes | 16195 » 
Embennchement du cheais alnosphériqee. 16,547,600 49 t Créanciers divers et retenues... ...................| 394,768 06 
Actif mobilier et immobilier . lEntrepreneurs et fournisseurs... ....,................ 293,998 » 
Construction de l'atelier, ou- Dbù sur les propriétés acquises pour la construction du 
Uillage et mobilier... : ... 436,670 21 chemin.......,, nant sésame sde 2 nait de 4 NÉ Ste 37,505 7? 
Matériel d'exploitation, loco- # 
molives, WDiLUTES, wagons | PRE Intéréts et dividendes à payer. 
de marchandises. ....,... 1,379,9$$ 37 { | : 
Matières premières el pièces Intérêts et dividendes arriérés............ 45,718 » 
de rechange à l'atelier..,. 242,078 » ‘2e semestre d'intérêts des obligalionséchéant 
Coke et charbon de terre... 24,333 8 | lei" janvier 4848...,......,..,..,... 243,025 » 
Huile, graisse et objets divers 300,228 63 2° semestre d'intérêts des actions échéant 
dans les gares. .......... 17,059 0? | le er avril 4848......,,.,.....,..,... 226,812 50) 588,218 
Matériel sur la ligne........ 16,757 78 Dividende des actions pour 4847, échéuat 
Mobilier des gares. ........ 46,126 90 5,549,949 sol le 4°" avril 4848,...... Ssrasosagsqus x « 269,775 » 
Chantiers el matériel pour le Dividende des coupons de fondation, échéant 
transport des bagages et 168,705 4 le 4e avril 1848,.....,,...,,..,,..,,. 434,887 50 
matériaux. -........ sas 45,097 75 
Omnibus, matér.et fourrages 657,480 84 Comple de la réserve. 
Propriétéset terrains réalisab. 1,897,421 us 952 608 48 
Constructions dans Poris.... 4,055,486 521" Montant de la réserve, conformément aux 
Carrière dejMise de fonds... 318,908 33, 344 599 99 prescriptions des statuts. ....,,... ss. 328,648 75 
La Folie..(Matériauxextraits 12,884 59 ' Bénéfices mis provisoirement en réserve en 303,478 63 
Valeurs diverses. sus du montant prescrit par lesslatuts ,, 34,529 88 
Caisse et effets à recevoir. ......... .....| 26,732 79 
Inscriptions de rentes 5 p.100 immobilisées.| 40,000 » 
Débiteurs divers... .....,..,,..,,.,...,.. 881,334 90 1,090,093 63 
Approvisionnements généraux relatifs au 
chemin atmosphérique................. 442,025 94 
25,335,243 31 25,415,243 31 


COMPTE DE L'EXPLOITATION POUR L'ANNÉE 1547. 








Frais des gares, L 1 432,335 








136.681 52 
113,320 50 


DÉPENSES, RECETTES. 
Frais d'administration el de perception. \ 
Personnel de l'administration centrale et jelons de présence.. . .| 31,079 28 ù | = 
Personnel et frais de la perception et du contrôle. . . , . . . . 32,353 63 | MOIS. Voyageurs] TOTAL. 
Frais généraux, 111,162 93 

Contributions, assurances et loyer de bureaux, , . . 413,167 75 | REG ÉECREEE 
lmpressions, affiches et annonces. . . . . . . . . . 5,268 85% 47 729 29 Janvier. .. . . . . .| 65,102! 62,304 925 
bépenses diverses el frais de bureaux. . , . . . . . 7,746 99 { “fit Février. . - . , . | B2807| 49.529 225 
indemnités, frais de contentieux et dépenses extraord. 41,557 73 Mars. , . . . . . . .| 62,812 59,903 77 

Frais d'entretien et de surveillance du chemin. Avril ou oo oo | 76586] 76,847 30 
Entretien du chemin. . . . . . . . . . . . . Ma Srts) ee à 82,619 87 Mai sue. .l 445,796/141,693 40 
Entretien des ouvrages d'art. . . . . . . . . . . . . , . ., 55,827 291 914,926 09 [Muin.. . . . . . . . .| 426,259/127,154 30 
Ertretien du chemin atmosphérique. . . . . . . . D mie à 25,979 36 ' Jailots 5, 5 | 449,2311137,405 47 
Inpection et survoillance.. . . . ous ses ss «| 47,699 55 RÉREr 142,695 27 


LT 447669 


. 


Ge de Paris, personnel et frais. . . . . . . . , . . . . . . | 45,400 77 Octobre. . : : 114.300 
Gars de Saint-Germain et du Vésinet, personnel et frais. . , . | 48,395 64} 65,921 67 Kovembre. . . . 68132 
Eclérage et chauffage des gares et des stations intermédiaires. . | 32,126 26 Décembre... . 


L à Frais de traction. 
ntraien ot grosses | des machines, . . . . . . , 69,031 80; 
répaalions. , . . { des voitures. . . . . . . . 66,977 79} 136,009 se 


1.176.280/1 


A déduire : Droits sur le prix des 
places. . . , . . . 42,471 x 





Traitement des mécaniciens et des 
Persomel du chauffeurs. , . . . . . . . . . 57,253 32 
mouvment, } Traitement des conducteurs des wa- 68,528 74\ 342 109 86 
OBS sons + + 11,275 42 : 
« + + [124,417 92 
.…. 6,835 02 
| 6,618 59/ 


Frais d'omnibus el sub- 
ventions diverses, , 52,995 60 
Recette ellectuée des voyageurs, , | 
Prduit net du transport des baga- 
ges, malériaux et coke, . , . 
Produit du péage de la compagnie 


Combugible des machines. . 4 . . . . . . « , « . . 

Huile etgraisse des machines et des voilures. . . , . . 

Eau desmachines., , . . .. . . . . ..…..  - 
Frais de police, 






Traitement des commissaires de police. . . . . . . . . . , , . |. . . .« . 6,489 151! de Versailles. . , . . . . . , 
Esxcédant des receltes sur les dépenses. 7537,909 > Produit du péage de la compagnie 


ge 
Service de la poste. . . , , , .. 
1,346,083 59 || Solde du compte de revenus des pro- 
priétés de la compagnie. , . . . 
Somme prise sur le compte des bé- 
nélices mis provisoir. en réserve. 


Solde des intérêts des obligations el des comptes courants. . . . | 446,833 59 
Intérêts ces actions, 4°" semestre payé le 1*" oct. 1847, 224,812 +44 459.625 
Intérêls œs aclions, 2 sem. à régler le 4° avril 1848. 224,812 59)" * 
Dividend: des actions, à raison de 45 fr, par action, . , , , . . | 269,776 » 
— des coupons, à raison de 67 fr. 46 c., 37 par coupon, . | 134,887 50 
Somme portée à la réserve. . . , . . . , . . . . . . « « « . | 45,962 50 





2,083,992 59 


+ 
“ 


68,732 77 
54.233 53,932 42 
169,400 47 


95,466 96 


073,933 51 


12,664 86 
171,037 77 


690,683 59 
6,000 » 


48,397 58 
81,275 28 


183,992 59 


N.B, La cs dans les circonstances actuelles, ne pouvant aliéner aucune portion de ses ressources ni recourir au crédit, les intérêts du deuxième 


sémestreel les 
+ mode de remboursement sera ultérieurement déterminé, 


ividendes des actions où conpons de fondation seront liquidés en reconnaissanres portant % p, 400 d'intérêt, et dont a consolidation au 


CHEMIN DE FER DE LA LOIRE, 
ZIEUX A HROANKE, 
LA APPOR r 
Lo LE 30 mans ARÈS, À L'ASSEMNLÉE GÉNÉRALE DES 
ACTIONMAIRES DU CHEMIX DE FER DE LA LOIRE, 
D'ANDRÉZIEUX À HOANNE (À). 


Messieurs, 


Nous venons vous rendre compte des npéra- 
lions de la compagnie pendant l'exercice 1847. 
CHAPITRE Er, 

DETTE, 

Au 31 décembre 1847, la dette de l'ancienne 
société s'élevait à...,.... 4,202,026 fr. 10 € 

Nous vous rapp-lleronsque nous avons entre- 
pris, avec le eéoncours lu la maison Gouin €t 
compagaie, de réduire de G à 5 pour 400 li in- | 
térêt de notre dette de premier ordre, montant 
à deux millions, el repr Horn par quatre mille 
obligations. Cotte opération, heureusement com- 
mencée, ft interrompue à la fin par la crise 
des subsistances, do telle façon qu'au 31 de- 
cembre 1846, sur les 630 obligauons dont la 
conversion n'avait point été acceptée, il en était 
demeuré 560 dans la caisse de M, À. Gouin et 
cnnpanie. 

Vous aviez décidé que, pour en accélérer le 
placement, il serait écrit, par le conseil d'admi- 
hisiration, à tous les actionnaires. Malgré cet 
apr le nombre des obligations restées chez 

Gouin, au mois de juin dernier, élail en- 
cure de 520 

Aprés d'inotiles tentativos, faites au nom du 
conseil, par M. le directeur, auprès des ban- 
quiers de Genève, de Lyon et de Paris, la mai- 
son Seguin frères a pris les 520 dernières obli- 
galions. 

Ainsi s'est trouvée terminée celle importante 

Gpéralion, qui nous procurera Lune économic 
annuelle de vingt mille francs. 
RÉCETIES ET DÉPENSES EX DENIERS, 

Le gouvernement nous a payé en 1847, à 
compte sur lo prêt de quatre mil- 
lions, ci. .. 

Nous avions recu précédemment 


D'ANDRE- 


300,000 
3,650,000 





Total...... 3 950,000 


Nous n'avons donc plus à toucher que cin- 
quante mille francs, dont l'emploi, réglé par 
notre budget de 1847, a élé approuvé par le 
ministre des travaux publics. 

Suivant l'étut n°5, ramis à la commission de 
comptabilité, les autres recettes brutes se sont 
élevées, 


Report . 300,000 + 
Du Fat au 31 décembre 
1887, h....,..... pnanssn ... 4,712,463 22 


Total des recaltes en deniers, 2,012,153 22 
Les dépenses de toute nature 

ont été, d'après ledit état ne 5, 

pendant le ième laps de temps, 


pisse 


. 4,881,848 52 


Restait on caisse, au 31 dé- 
cœmb.41847, à l'aris et à Roanne 430,604 70 


NÉSULTAT ACTIF DD BILAN DE LA COMPALXIE, 


Au fer janvier 4847, la compagnie possédait, 
tanten deniers qu'en créances à 


FOCOUvrer ..., use. 339,927 79 

Les bénéfices nets de 1847 out 
été de....... vo nssnsunvsseses 600,162 20 
Total.... 740,389 99 





fé le compte-rendu de la séance dans le 
Wire: . 
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Sur quoi nous avons payé pout 
les intérêts de la dette de premier 





Lee LE: PPEREREES ésanss4 155,563 50 
reslail done au 4° janvier 
4858 ,.,,.., sssnsnsrarsnees 625,824 49 


Ainsi quil résulte du bilan de lu compagnie, 
soumis à Ja vérification de Messieurs les com- 
missaires de comptabilité 
Unie partie de cette somme existe en caisse, 
l'autre a éto employée à des travaux et à des 
achats de matériel 
La nécessité d'appliquer a plus grande partie 
des produits de l'exploitation à l'amélioration 
de la voie et à l'accroissement du matériel, 
nous mellait dans l'impossailulité de consacrer à 
j! amortissement des comptes courants la somme 
de 52,444 fr, que nous y avions affectée, En 
conséquence, et conformément aux articles 7 
du concordat du 9 février 4841, et 8 de l'acte 
des 9, 10, 45 et 25 novembre de la même an- 
née, nous avons réclamé de la commission des 
créanciers l'autorisation d' ajourner ce paiement 
au 4°" octobre 18438 : elle nous a accordé cette 
autorisation. 
Notre dette envers l'Etat s'est accrue non- 
seulement des à-compies qui nous ont été ver- 
sès, mais encore des inièrèls des sommes re- 
çues antérieurement. 
Au 31 nn 1847, elle était en capital 
3,950,009  » 
647,447 75 


Total... 
CHAPITRE IE. 


TRAVAUX D'ACHÈVEMENT ET COMPLÉMENT DU 
MATÉRIEL, 


75 


Dépenses impulées sur le prét de l'Etat. 


Les travaux qui restaient à faire sur le prêt 
de quatre millions, ont été continués avec ac- 
tivité, durant l'exercice qui vient de s'écouler. 
Dans les slations, nous avons exécuté quel- 
ques agrandissemente devenus indispensables 
pour le service des voyageurs et des marchan- 
dises. Nous avons complète en outre le nombre 
des guériles et des magasins d'outils nécessaires 
pour r l'entretien et la surveillance de la ligne. 
Les travaux d'art, de terrassement et de voie 
de fer sont à peu près achevés: les crédits pour 
le remplacement des anciens rails de 43 kiles. 
par des rails de 23, sont épuisés. 

Le barrage mobile sur la Loire à Roanne, 
pour la construction duquel nous avons com 
piété notre subvention de 80,000 fr., avait cu, 
vous le savez, son déversoir emporté par l'inon- 
dation de 1846 Dès le printemps dernier, sur 
la demande de notre compagnie et de celle du 
canal, l'administration des ponts-et-chaussées 
a fait construite un autre déversoir, qui a per- 
unis de faire fonctionner le barrage mobile. Ce 
Vravail a donné, entre le bassin el nos estacades, 
un tirant d'eau suffisant pour permettre une 
énimuntcation facile, pe A mr les bosses eaux, 
et le chômage des canaux. 

L'administration des travaux publics s'est 
occu née du projet du barrage définitif. 

Les plastaätions ont été continues dans les 
parties où l'étendue de nostaius et la nature du 
sol le permettaient, sans nuire au bon entretien 
de la voie, 

Les quatre-vingts fourgons à ressort, cons- 
truits avec les fonds du prèt, ont été Lerminés 
dès le mois de mars 1847 ; nousavous, en outre, 
exécuté dans nos atetiers, les tenders des ma- 
chines, n° 44, 45 et 46. 

Les dépenses toleles sur le prêt de 


aire 
mitlions, pouvant se résumer ainsi: L 


TRAVAUX D'ART ET TEURASSEMENTÉ. 


Frais généraux. .... 41,658 24 
Bâtiments ét bureaux 3,853 75 
Redressement de la 
MM: Hicsarsse 25, 637 956 
Doublement de la voie 70,657 94 
Barrage, plantations, 
bornage, elc. .... 20,916 60 
Toltli ses ce 132,554 09 132,564 09 
MATÉRIEL, 
Wagons.........., 20,506 0! 
Locomotives et ten- 
ders......... | 6,490 25 
Machiue de Neulize, 1,439 58 
Ouulage.. SROPCE 2,100 
Total, ass .. 0,235 86 30,236 84 
Total général. 163,789 93 


Nous n'avons plus à dépenser sur le prêt que 
35,196 fr, 40 © , qui seront principalement em- 
ployés à terminer quelques travaux d'art, pré- 
vus dans le budget de 1847. 


DÉPENSES IMPUTÉES SUR LES DÉNÉFICES, 


Etudes, améliorations de la vois, batiments et 
bureaux, 

Les études failes par MM. les ingénieurs dos 
ponts-et-chaussées, pour la recülication de 
notre chemin de fer, entre la route de Ven- 
dranges, près de l'hôpital et le pont Lachat à 
Balbigny, sont terminées et entiérement payées. 

Nos anciens rails de 43 kilogrammes, étant 
très alfuillis, e se brisant fréquemment sous le 
eg ge des locomotives, il a été nécessaire de 

aire l'acquisition de 200 tonnes de rails du 
pee de 23 kilogrammes. Leur emploi, sur une 

ngucur de 4,500 mètres, a été fait dans la 

rie du chemin comprise entre la Coise et 
Mo ntrond ; ce travaila élé terminé en septembre 
dernier, ei les débris des anciens rails nous suf- 
front, pendant quelques Lemps, pour l'entre- 
tien de la partie de la voie sur laquelle ils peu- 
vent être conservés. 

Nous avons fait construire, au Cotenu, con- 
formément aux prescriplions de l' administration 
supérieure. un bureau pour lecommissaire 8#- 
cial de police. 

Le service des locomotives sur le plan incliné 
de la Renardière, a nécessité l'établissement 
d'un château d'eau à la Quérillière, extrémité- 
sud de notre ligne. 

Au 4° mai, nous devons employer des loro- 
molives sur le plateau de Berneton; il a don’ 
fallu établir, au sommet du plan incliné « 
Biesse, un hangar à locomotives, qui sert pro‘i- 
soirement de remise pour les chevaux 

Enfin, pour assurer la régularité du servie, 
nous avons placé des horloges extérieures sx 
principales stations. 

Matériel. 

Les demandes toujours croissantes du »0m- 
mérce ont nécessité une notable augmenntion 
du matériel. 

Les cent wagons pyramiduex comnencés 
en 4846, ont été terminés dès les premles mois 
de 4847, el cont autres ont été construis pen- 
dant cette dernière année. 

Nous avons ajouté 70 fourgons à resort au 
S0 que nous possédions déjà ; ces 450 wagons 
sont destinés aux marchandises diverses et spé- 
cialement aux provenances du Midi, Leles que 
3/6, garances elc. 

Afin de nous conformer aux ordonninces de 
nn uous avons remplacé les rouesen fonte 

e nos diligences par des roues en fer. 

Les traités que nous avons conclus, pour le 
transport sur trucks ou plate-formes, les voi- 
tures. du roulage accéléré, entre Paris, Saint- 
Ekienne et Lyon, ont exigé l'étallisement 
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d'une pour les manœuvres de chargement 
et de déchargement. Nous avons adopté le mo- 
dèle employé par les autres chemins de fer ; il 


nous permeltra d'effectuer, s'il y a lieu, le 
nn des diligences des gr messago- 


Les constructions dont nous venons de vous 
parler, ont amené une augmentation dans l'ou- 
tillage de nos ateliers. Toutes ces dépenses se 
résumment ainsi : 

« Achèvement du rhemin, 

Etudesde rectification 7,560 33 





Baätiments........,. 4,053 24 
Voie en fer., ........ 97,542 86 
Toi: 5650 409,156 43 109,156 43 
MATÉRIEL. 
Mobilier. ....,,..,., au 25 
Diligences......... 6,077 60 
w Bose .. 159,178 43 
Outillages. ......... 42,391 à 
176,788 49 
A déduiré : matériel 
hors de service. .... 6.30 22 
Reste......,... 440,678 27 470,478 27 
Total général. ...... 219,634 70 


Résumé général des dépenses faites, en 4847, 
pour les travaux et le matériel, 


TRAVAUX. 
4° Sur le prôt de l'Elut, 132,554 09 
2 Sur pli 109.156 251241,740 52 
Surle prêt de l'Etat 30.235 84 
1° Sur y : x 
# Sar les bénéfices. 470,478 274200,718 41 


Total général......., 442,424 63 
CHAPITRE HT. 
RÉSULTATS DE L'EXPLOITATION, 

Produits de 1847. 
4. 66,592 voyageurs......,.... 482,148 70 
2 1,2 tonnes d'art. de messag. 35,690 55 
3° 86,585. de houilleset decoke. 648,479 53 
4e 33,840 t. de marchandises div. 308,438 40 

&* Produits divers composés de 

ferma matières et objets 
rentrés ôn magasin.......... 87,770 87 
Total des produits. ... 1,264,578 05 


Les produits de 4846avaientétéde 933,305 56 


a 


Augmentationen faveur de 4847. 328,272 49 


La progression ascendante que nos transports 
avaient présentée en 1844 et 1845, et qui s'é- 
toit arrûlée en 1846, à cause de la gréve des 
mineurs et de l'inondation, a repris son cours 
en 1847. Nous avons donc à vous signaler un 
accroissement imporlant dans presque loules 
les branches de nos produits. 

L'ensemble de nos services de voyageurs à 
donné, en moyenne, une augmentation de 12 
p. 100 ; elle a été de 28 p. 100, pour notre ser- 
vice entre Lyon et Roanne. Nous devons attri- 
buer ce résu'tat : 4° à l'établissement d'un 
otmnibus à Lyon, entre le bureau des message 
ries royales, à la place des Terreaux, et la gare 
du chemin de fer à Perrache ; 2° à l'ouverture 
du chemin de fer du Centre. 

Si nous avons à constater une légère dimi- 
nulion dans les articles de messagerie, nous 
tr en revanche, signaler l'augmentalion 

porlante que nous devous aux transports à 
grande vitesse des fourgons accélérés. 

Pour les mois de novembre et de décembre 
seulement, ils nous ont donné un produit de 
10,882 fr. 1 

au tu totale sur cet artig'e s'élève 


bir, 35,991 93. 
Qur les 66,092 voyageurs ! 


La 4°+ classe a donné... 
La 2° 


— _ 


4,788 voyageurs. 
33,830 
La3 — — 27,974 


Total égal....... 


Le transport de la houille menue, interrompu 
par l'inondalion de 1846, a repris un essor ra- 
pide: stationnaire en 1845 et 1846, il a aug- 
menté, on 1847, de près de 19,060 tonnes, et 
s'est élevé à 52,386 tonnes. 

Le coke a suivi une progression à peu près 
semblable : En 1846, le nombre de tonnes lrans- 

rtées avait été de 20,883 : en 1847, il a été de 

,370. Entre Roanne et Saint-Etienne, le mou- 
vement des marchandises diverses (14,474 t.) 
ne présente qu'ün accroissement d'un dixième ; 
entre Lyon et Roanne, il a presque doublé et a 
été de plus do 22,000 tonnes 

Cette augmentation a été accidentellement 

roduite, il est vrai, par les grains venant de 

arseille; mais, nous devons espérer que ce 
mouvement sera remplacé, l'année prochaine, 
par les 3/6 et autres marchandises du Midi, 
que les basses eaux du Rhône ont complétement 
arrèlées celte année-ci. 

La navigation accélérée entre Roanne et Pa- 
ris par les canaux et la Seine, sur laquelle nous 
devions compter, n'a pû être complétement or- 

nisée en 1847, et nous amener les marchan- 

ises qu'elle nous donnera sans doute par la 
suite. 

Nous avons eu 34,000 tonnes de marchan- 
dises, et avec la houille et le coke un mouve- 
ment tolal de plus de 420,000 tonnes. 

DÉPENSES DE L'EXPLOITATION, 

Les dépenses selèvent à la 
somme de....,..,....... .... 864,415 85 
qui se décompose ainsi qu'il suit : 
1° Frais généraux el person- 

nel(1}..,.,..... 92,960 97 
?° Entretien du che- 

ï 139,511 09 


MR -cnmmcnvue « 
204,123 05 


uses. 


ss 


gences....,.... 101,651 78 
6° Compte de pro- 
fils et pertes... 26,794 99 
Total égal ..,... 861,415 85 
Les produits ont élé de ...., 
Les bénéfices sont donc de. 


Ils surpassent ceux de 1846 
d'une somine de... .....,..,.. 139,899 60 

Compurées à celles de 4846, nos dépenses 
présentent une augmentation de... 187,029 80 

Les frais généraux, ceux de perception et de 
mouvement, n'ont éprouvé que des variations 
sans importance, à l'exception des assurances 
et des frais de déchargemezt proportionnels au 
tonnage. 

L'augmentation des dépenses d'entretien et 
de police du chemin s'explique naturellement 
par le développement considérable de nos trans- 
ports. Il s'explique aussi par ce molif, que, de- 
pe que les travaux d'amélioration exécutés sur 

prêt de quatre millions sont terminés, l'en- 
tretien de la voie est entièrement à la charge 
de l'exploitation. Ajoutons que les mesures de 
police prescrites par l'ordonnance réglemen- 
laire du 45 novembre 1846 ont exige quelques 


1,261,578 05 
400,162 20 


——————_—_——_—_—_— 
(4) Dans cette somme se trouve comprise celle 
de 412,381 fr, 05, montant de l'allocation propor- 
god sur rs M ect à 
aux employés, ep very de sion du 

+ juin 144% Î 


employés de plus. Enfin, il nous a fallu plus de 
malériaux et plus d'outils. Des dépenses failes 
pour agencements et agrandissements dans les 
stations, écuries et bäliments divers, des frais 
de pavage des estacades, des réparations des 
avaries causées par la crue du Gand en 1846, 
un liers seulement pout tre considéré comme 
dépense d'entretien; les deux autres liers for- 
ment des dépenses accidentelles. 

Bien qu'ils aient été aggravés de 12,618 fr., 
pour renouvellement d'un câble à Neulize, les frais 
de traetion ont subi, en 4847, relativement au 
tonnage et aux recelles, une réduclion propor- 
tionnelle, qui peut étre évaluée à 35,000 fr. 
Cette amélioration est due : 1" à l'augmenta- 
tion du tonnage qui a permis d'utiliser plus 
complétement la force de uos machines fixes et 
de nos locomotives ; 2° au trailé de traction 
que nous avons conclu, en 4847, et qui est en 
vigueur depuis le 4*" mai dernier. 

ions sur Les résultats de l'exploitation. 

Si l'on compare les recelles aux dépenses 

spéciales de notre ligne, on voit que les Lg 
00 


geurs ont donné.......,....... 28 p. 
de bénéfice : 

Les charbons, les cokes et les 
marchandises. ........,.,,.,.. 43, 3p. 100 
Soit en moyenne....,...,..... 38, 4 p.100 

La recette, par kilomètre, a été 
dessous Des Retour 16,204fr. » 

La dépense, id. , a été de, .... 9,992 66 

Le bénéfice de....... PARRES 6,211 fr, 84 


soit 38, 4 p. 400 de la recette brute, comme 
nous l'avions déjà dit ci-dessus, c'est-à-dire 
6,4 p. 400 de plus qu'en 4846. 

Dans les parties où le service se fait par loco- 
motives, et qui ont ensemble une longueur de 
54 kilomotres, la dépense n'a été 


que de ..... css smsecssse 8.143 fr. 24 
le bénéfice a été de............. 8,060 fr. 76 

nl 
ou 50 p. 100 de la recette brule: ainsi, nos 


lans inclinés ont diminué l'ensemble de nos 
nélces de 41, 6 p. 4100. 
Résumé. 
Si nous comparons l'ensemble de nos recettes 
à l'ensemble de nos dopenses, nous trouvons 
que le bénéfice de 1847, sur nos différentes 
branches de produils, a élé, en moyenne, de 
35 p. 100. 
Cette moyenne avait été : 


en 1852, de 4,65 p. 100 

1843, de 20, 5 p. 100 

1844, de 25, 5 p. 100 

4845, de 32, 7 p. 100 

4846, de 32, » p. 100 

elle a été en 1847, de 35, » p. 100 


Vous le voyez, Messieurs, depuis 1842 nos 
produits on! toujours augmenté, et nos dépen- 
ses devenues proportionnellement moindres. 
nous devons ces résullats à des circonstances 
de plus en plus favorables, et aux soins de l'ad- 
ministralion centrale et de la sous-direction. 

Quand lu compsgnie a eté reconstituée, elle a 
reçu une voie en mauvais état et sans stations. 
Un petit nombre de locomotives servaient uni- 

uement à remorquer les wagons de houille et 
de marchandises dans la plaine du Forez; les 
voyageurs élaient conduits par des chevaux, 
ainsi que les wagons de la pluine de Roanne et 
des rampes de Neulize ; enfin Loul était défee 
tueux. 3,500,000 fr., utilement dépensés, ont 
amené dans les produils la progression que 
nons venons d'indiquer. 

Nous n'avions pour ressouroes, en 184, avea 
le transport do la bouille, que le traflo des mare 


ohandises entre Roanne ot Baint:Etenne, 8; un 
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titnombre de voyageurs dela localité, Aujour- 
‘hui, non-seulemont nous avons accru considé- 
rablement le transport de la houille et du coke, 
ainsi que celui des marchandises et des voya- 
eurs qui parcourent les divers points de celte 
igne, mais nous avons oblenu un mouvement 
de voyageurs et de marchandises en transit qui 
n'existait pas auparavant, et qui nous a donné 
en produit brut une somme d'environ 300,000 
francs. 

Nos soins el nos sacrifices ont puissamment 
contribué à faire de Givors un vrai port de 
commerce. Ce point est déja assez important 
pour que plusieurs compagnies aient eu la pen- 
sée d'y rattacher le chemin de fer d'Avignon 
avec les chemins de fer de Lyon à Roanne. 

C'est en 1845 que les 3/6 et autres marchan- 
dises du Midi ont commencé à affluer sur Gi- 
vors. L'inondalion de la Loire et les basses 
esux du Hhône ont détourné le commerce de 
celte nonvelle voie pendant les deux campa- 
gaes suivantes, Mais de lels accidents sont fort 
rares, et si de bons services de batelleries se 
forment entre toanne et Paris, la circulation 
pe provenances méridionales s'établir sur cetle 

igne. 
Participation des employés aux bénéfices, 

Les premners, el dès 1843, nous avons asso- 
cié spontanément nos employés aux bénéfices 
de l'exploitation ; cette mesure a eu les résultats 
los plus satisfaisants. 

Pour les agents de second ordre et les ou- 
vriers, nous avons établi une cuisse de secours et 
de prévoyance. La compagnie contribue à for- 
mer cette caisse, par un prélèvement de cin- 
quante centimes pour cent francs sur les béné- 
lices nets. 


Relations avec les compagnies voisines ol les en- 
treprises de transports. 


Nous avons contracté, avec les entreprises de 
roulage accéléré, des traités dont l'exécution 
sous donnera des produits importants. 

Pour vaincre les difficultés qui s'opposaient 
à la conclusion de ces traités, nousavons trouvé 
un concours ellicace dans les compagnies des 
chemins de fer de Saint-Etienne à Lys et de 
Saint-Etienne à Andrézieux, dont les intérûts 
sont, de plus cn plus, liès aux nôtres, 

Nous avons à renouveler, avec les chemins de 
fer de Lyon et de Saint-Etienne à la Loire, des 
traités de correspondance pour nos diligences ; 
nous espérons qu'ils seront conclus à des con- 
ditions favorables. 

COXCLLSIONS. 


Les résultats des premiers mois de 1848 nous 
avaient fait espérer qu'il y aurait continuation 
dans la progression croissante de nos bénéfices. 
Mais le ralentissement que subissent en ce mo- 
ment les industries dont nous faisons les trans- 
ports amènera naturellement une réduction 
dans plusieurs branches de nos produits, 

Néanmoins, nous pensons que, d'une part, 
l'influence du chemin de fer de Paris à Bourges 
mainliendra le nombre de nos voyageurs à un 
chiffre au moins égal à celui de 4847, et que, 
d'autre part, la fourniture du coke, pour leser- 
vice des chemins de fer du Centre et de l'Ouest, 
nous fournira un tonnage assez important. 

M. Bousson, notre sous-direcleur, nous a 
soumis un excellent travail sur l'avenir du che- 
. et sur les améliorations dont il est suscep- 
tible. 

Nous nous proposions de vous en présenter 
l'analyse, en y joignant nos propres observa- 
tions ; vous spprécierez les motifs qui ous ont 
déterminé à ajourner cette partie de notre rap- 


port. 
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JURISPRUDENCE DES CHEMINS DE FER. 
Chemin de fer du Nord.— Accident du ? décembre. 


M. Petiet, ingénieur en chef de l'exploitation, 
et M. Clément, sous-chef de la gare des marchan- 
dises du chemin de fer du Nord, ont été traduits 
devant le tribunal de police correctionnelle de 
la Seine, comme responsable de l'accident du 
2 décembre, qui a coûté la vie à un mécani- 
cien el occasionné des blessures à plusieurs 
autres, 

Voici le texte du jugement : 

« Le Tribunal, 

« Attendu qu'il existe charges suffisantes con- 
tre le sieur Clément, sous-chef de la gare de 
marchandises du chemin de fer du Nord, et le 
sieur Peliet, chef d'exploitation, d'uvoir, le 2 dé- 
cembre 1847, par imprudence, inaitention, né- 
gligence et inubservation des lois et réglements, 
involontairement occasionné la mort du mé- 
canicien Mourette et des blessures aux sieurs 
Hilhouse, Dir, Marquis, Duval, Douillon, Emery, 
Garnier, Moquer et à la dame veuve Marquis. 

« Vu les articles 49 de la loi du 15 juillet 
1845, 319 et 320 du Code pénal, 

« Condemne Clément à deux mois de prison 
et 200 francs d'amende, et l'etiet à 3,000 francs 
d'amende ; 

a M. lercire, administrateur du chemin de 
… du Nord, est déclaré civilement responsu- 

0. » 





CORRESPONDANCE. 


À. G., à Lyon, C'est à peine si les actions de 

la compagnie, dont vous nous parlez, ont été 
cotées deux ou trois fois à la bourse de Paris, de 
join 4847 à mars 1848. Vous connaissez le di- 
vidende indiqué dans le journal; nous pobli- 
rons prochainement un extrait du rapport lu à 
la dernière assemblée, nous no saurions mieux 
vous renseigner. 
F, M., à Colmar. La garantie d'intérêts 
n'était pas encore régularisée lorsde la dernière 
assemblée, 11 faut atiendre le rapport qui sera 
présenté à la réunion du 29 courant. Nous 
croyons que le fond social sera suflisant s'il est 
exactement payé. 

— }, M,ù S. Impossible de vous satisfaire 
pour ie 20 courant; toutes affaires sont suspen- 
ducs, prenez patience. 





COMPAGNIE ANGLO-BELGE, 
Au Révacreva. 
Monsieur, 


Dans votre numéro du 44 oxpiré, j'ai fait un 
nouvel appel à la probité des banquiers et admi- 
uistrateurs de la compagnie Anglo-Belge, à l'ef- 
feu d'inviter ces messieurs à reslituer aux ac- 
lionnaires l'argent qui leur est dû Ces récla- 
malions n'ayant point été écoutées, plusieurs 
actionnaires m'ont engagé à les réunir, afin 
d'aviser aux moyens à prendre pour arriver au 
but si désirable par le temps qui court. 

Je viens donc, par l'intermédiaire de votre 
journal, prier les actionnaires de la compagnie 
Anglo-Belye de se rendre chez moi le 47 courant, 
à 4 heures de relavée, 

Agréez, ete., 

F, Smrns, 
21, boulevart de la Madeleine. 

Le 7 avril 1848, 

nes 


AU RÉDACTEUR. 


| Paris, 28 murs 1848, 
Monsieur, 
Dans un moment où une foule d'ouvriers se 


trouve sans ouvrage, et où il est à craindre d'en 
voir encore augmenter le nombre par le ferme- 
ture d'une quantité considérable d'ateliers et 
de manufactures, il n'est pas hors de propos 
d'indiquer les moyens d'employer tous ces bras, 
en attendant que la reprise des affaires permette 
à ces hommes laboriôux de rentrer dans leurs 
ateliers. 

J'entends les utiliser au profit du pays, en les 
occupant à des travaux productifs et non à re- 
muer le sol sans d'autre but que de faire de la 
terre le fossé et du fossé la terre, Par exemple, 
qu'a fait ce malheureux Champ-de-Mars, pour 
qu'à chaque révolution on porte les terres lan- 
tôt de droite à gauche, tantôt de gauche à droite 
puis ensuite de la circonférence au centre et du 
centre à la circonférence. 

Agir sinsi, n'est-ca Fr dépenser en pure 
perte une force considérable? n'est-ce pas 
anéanlir des capitaux et jeter de l'argont dans 
l'eau, pour me servir d'ane expression vulgaire, 
mais très juste ? 

Et n'avons-nous pas en France une foule de 
travaux utiles et productifs à entreprendre et à 
achever? 

{> Les grandes lignes des chemins de fer, 
telles que celles de Strasbourg, de Lyon, de 
liennes, de Bordeaux, du Centre, et par-dessus 
toutes, celle de Lyon à Avignon: 

2° Etablir et fixer le sol forestier dans toutes 
les communes de France; le planter ensuite et 
reboiser les montagnes, travaux d'autant plus 
intéressants, qu'ils peuvent se faire pendant 
l'hiver: 

3" Etablir des canaux d'irrigation dans les 
l'yrénées et les Alpes, pour arroser les plaines 
et décupler la valeur des terres ; 

4 Dessécher les nombreux marais qui exis- 
tent encore en France : 

5° Défricher les Landes, les Cévennes, la mau- 
vaiso Champagne, etc. ; 

6* Assainir et fertiliser la Sologne, au moyen 
de nombreux canaux de défrichement, puisque 
son sol est imperméable ; 

3° S'emparer de nombreux lerrains sur les 
lais et relais de la mer el à l'embouchure des 
fleuves, au moyen de digues, à l'instar de ce 
qui se pratique en Hollande 

Voilà de quoi occuper des milliers de bras, 
au prolit du pays, pendant de nombreuses 
années. 

Mais dans ce moment, il faudrait porter de 
suite tous les efforts de l'administration sur les 
grandes lignes des chemins de fer, puisque ces 
travoux sont urgents, nécessaires, utiles, et 
qu'ils ne prodoiront que quand ils seront 
achevés. 

À cet effet, et puisque, grâce au mouvement 
qui s'opère en Europe, nous n'avons pas de 
guerre étrangère à craindre, je propose d'or- 
ganiser des bataillons de travailleurs de cinq 
cents hommes, 

Chacun de ces bataillons serait dirigé par un 
ingénieur civil où militaire, ou bien par ua in- 
gémieur des ponts-et-chaussées, assisté d'un 
nombre suffisant do piqueurs, de cantonniers et 
de sapeurs du génie. Par dix hommes, il y au- 
rait un chef d'escouade dirigeant, qui jouirait 
d'un supplément d'appointements. 

Au fur et à mesure de leur formalion, on por- 
terait les bataillons sur lesligoes de Strasbourg, 
de Lvon, de l'Ouest, du Centre, etc. 

Les ouvriers de Lyon et du midi seraient 
ainsi organisés et placés sur la ligne de Lyon à 
Avignon, qu'il est urgent d'entreprendre, si 
l'on veut achover la grande artère du Nord aa 
Midi, celle de Dunkerque et de Lille à Mar- 
saille et à Montpellier. , 

Je soumets ces observations à tous ls hom- 
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mes éclairés et amis de leur pays, et je désire 
qu'elles soient prises en considération par le 
gouvernement. 

Agréez, elc., {Micerurr, 

Ancien député. 

Nous approuvons sans réserve les vues de 
M. Milleret, et nous voudrions que ses projets 
fussent appréciés et mis en pratique dans le 
em bref délai possible, Au rebours des projets 

e rachat, nous voyons de nombreux avantages 
et pas un inconvénient. 





CHRONIQUE DES CHEMINS DE FER 
ETRANGERS, 

Il résulte da relevé des recettes de plus de 
3,668 milles de chemins de fer anglais, pen- 
dant la semaine finissant le 48 mars, qu'elles 
se sont élevées à 3,995,000 fr., ce qui donne 
une augmontation de 476,600 fr, sur la semaine 
correspondante de 1847, lorsque le parcours Lo- 
tal était d'environ 2,741. 

— Nouvelles traverses. — M. Frédéric Busse, 
secrétaire du chemin de Leipsic à Dresde, a sou- 
mis aux directeurs des chemins de fer anglais 
sa nouvelle invention pour construire des tra- 
verses pour les chemins de fer, M. Dusse sc sert 
d'un certain enduit dont il couvre une formeen 
bois ; il nomme cet enduit terresin. C'est un 
fait bien connu que les traverses de bois, soit 
en sapin soit en chêne, sont les supportsles plus 
convenables pour les rails. Cependant, d'un au- 
tre côté, il y à l'inconvénient que les traverses 
en bois sont de courte durée malgré tous les 
médicaments écûteux qu'on leur prodigue, tels 

Le sels, muriate de mercure et autres ingré- 
dients anticorrosifs. L'Angleterre à peu de fo- 
rèts, et cette immense consommation de bois, 
ainsi produite, l'oblige à faire venir des pays 
étrangers des bois à des prix fort élevés. Le 
plan de M. Busse mérile donc loute attention, 
puisqu'il remplace avec avantage le bois par une 
substance qui est fort commune en Angleterre, 
et, par conséquent, beaucoup meilleur marché. 
Les traverses failes d'après son système ne re- 
viendraient qu'à 3 fr. 78 ©. chaque. 

Le terresin est ainsi composé : 5 kil. de sou- 
fre, 38 kil de goudron de charbon de terre, avec 
50 kil. de chaux brülée. 


APPEL DE FUNDS, 


Voici un brief résumé des appels de fonds qui 
doivent étre faits pendant le mois d'avril : 

Par les compagnies payant di- 
videndes........ a sesvescsstens ININ 28 

Par les compagnies ne payant 
pas divideudes, formées en 1844 
et 18453..,..... REP PE 

Var les compagnies formées on 
1846 et 1847, ne payant pas divi- 
dendes.........,...,..,,..,.. 

Compagnies étrangères... . 


Total... 


Les appels de fouds pour le mois 
correspondanten 1847, s'élevaient 
Bu sssscscpsencenores sunbrsnrs 108,835,975 


23,578,000 


6,178,125 
13,309,000 


59,546,375 





rant est donc de.............. . _59,289,000 

— Nouvelle ct puissante locomotive pour la pe- 
tite voie. —Uno nouvelle locomotive de dimension 
extraordinaire se construit maintenant à Wol- 
verton, aux ateliers de la compagnie du North- 
Western-Railway. | 

Le mérite de ce nouveau plan de locomotive 
appartient à M. Mac Connell, le surveillant des 
locomolives de la compagnie du North-Wes- 
tern. 

Une des grandes difficultés qu'avaient à sur- 


monter les ingénieurs pour la petile voie, dans 
leurs efforts pour rivaliser avec les puissantes 
locomotives du chemin de fer du Great-Wes- 
tern, était la petite largeur, comparalivement, 
qu'ils étaient forcés de donner à la boite à feu. 
Pour vaincre cette difficulté M. Mac Connell a 
dévié du plan ordinaire, de restreindre la boite 
à feu dans la largeur de la voie (4 pieds 8 pou- 
ces 1/2 anglais), où, de fait, transversalement 
entre les roues. 11 laisse Ja boîte à feu dépasser 
les rails, elle à 5 pieds 9 pouces 1/4 anglais de 
largeur, ainsi elle dépasse, de chaque côté, de 
7 pouces Ge ne La boîte à feu à 5 pieds 5 pou- 
ces anglais de hauteur et est exactement de la 
même longueur. La chaudière à # pieds 4 pou- 
ces anglais de diamètre à l'extérieur, elle a 190 
tubes de ? pouces à l'intérieur, et 12 pieds 7 
pouces de longueur. Ce qu'il y a de plus re- 
marqüabie dans cebte locomotive c'est une dis- 
lance qui nous paraît périlleuse entre les cen- 
tres des cylindres qui sont en dehors. 

Ils sont placés parallèlement aux côtés de la 
boîte à fumée qui à $# pieds 44 pouces 4/2 an- 
glais de largueur ; les centres sont à un inter- 
valle, l'un de l'autre, de 7 pieds 6 poucesanglais. 
Ainsi, la largeur extrême de la locomolive est 
de 9 pieds # pouces anglais sur une voie de 4 
pieds 8 pouces 1/2 anglais. Le haut de la chau- 
dière est à 7 pieds 9 pouces des rails. Voici la 
question à poser. Une telle locomotive peut- 
elle marcher à grande vilesse sans éprouver de 
fortes oscillations, M. Mac Connell ponse que 
oui. Nous sommes de l'opinion contraire. 


(Morning-Herald,| 
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Nous n'avons aucunes nouvelles à donner pour 
la sewaine qui vient de s'écouler, On n'a fait 
presque rien de relatif aux mines ; quelques pe- 
lites affaires seulement dans un ou deux hauts- 
fourneaux. Voilà ce que nous avons appris 

— Plusieurs réunions de mines vont avoir 
lieu prochainement, entre autre une assemblée 
des actionnaires de la compagnie générale de la 
Loire. À propos de celle compagnie, nous re- 
marquons que quelques journaux du départe- 
ment de la Loire continuent à lui faire une 
guerre acharnée, malgré l'immense intérêt 
qu'excile la position du pays ct les élections. 

— Le Mining Journrl de Londres croit qu'il 
n'est pas improbable que tôt ou tard, le gou- 
vernement ou l'assemblée nationale sera con- 
trainte de faire des modifications dans les tarifs 
qui régissent l'importation, dans ce pays, des 
fers et charbons anglais. 

— On prêle au gouvernement l'intention de 
s'emparer de toutes les mines, ainsi que des 
chemins de fer et des canaux, Quant à nous, 
nous croyons que le gouvernement ne voudrait 
jamais prendre en main les mines, car pour Jes 
acheter et les exploiter, il faudrait non-seulement 
un capital immense, mais encore des employés 
tellement nombreux, ; serait impossible d'es- 
pérer le moindre bénéfice. 

— On sait que l'empire d'Autriche possède de 

randos richesses métallurgiques. Voici sa pro- 
here pour 1842, dernière année sur laquelle 
on a publié des compte-rendus : Or, 4,746 kil.; 
argent, 27,349 kil: mercure, 466,600 kil.: fer, 
143,379,000 kil; cuivre, 2,753,000 kil ; plomb, 
6,666,000 kil: litharge, 4,299,000 kil; zine, 
227,000 kil. ; calamine, 908,000 kil, ; étain, 
49,000 kil.; antimoine, 231,000 kil.:; cobalt, 
432,000 kil.; manganèse, 6,700 kil; arsenic, 
50,000 kil.: graphite où plombagine, 1,327,000 
kil. L'empire à aussi produit 1,491,000 ki. 
d'alun, 5,354,000 kil. de sulfate de fer ou vi- 


triol vert, 288,000 kil. de sulfate de cuivre ou 
vitriol bleu, 4,259,000 kil. de soufre, 524,000 
tonnes de charbon de terre. 

— L'administsation des douanes vient de pu- 
blier le compte rendu des importations faites 
pendant le mois de février, ainsi que celles fai- 
tes pendant le même mois de 4847 et 4846, le 
voici : 








1848, 1847. 1846. 
Quiniour Quintaux Qurnieur 
métriques métriques mDeiriques. 
Cuivre pur de 
4"+ fusion : 
D'Augleterre. . 1,168 5,664 3,076 
CAM: ses 1,828 — 78 
Autres prove- 
nances....., 1,833 638 884 
Totaux 5,129 5,302 4,041 
dot nel 
Etain brut, .., 1,090 486 654 
Fonte brute : 
D'Angleterre..| 32,345, 21,358) 46,547 
Belgique. ....[ #1,353] 653,744! 31,998 
Autres proven 5,474 3,080 2,225 
Totaux...| 79,432| 78,182] 650,770 
. EE  — 
Houille : 
Belgique... .... 758,685 880,433) 890,587 
Anglcterre....,| 409,954 537,925] SUK,667 
Lollvercin. .... 188,143 475,874 176,031 
Autres proven.. 75 si 38 





Totaux. ...| 1:560,864! 1,405,515! 41,575,323 
RD RS en. | os 


Plomb : 
Métal brut... 19,961] 13,577! 40,017 
Zinc de 4°* fu- 
sion : 
Associat, com- 
merciale Alle- 
mande. ..... — _ a 
Belgique... ... 7,726 173 1,700 
Villes anséati- 
ques. ..,.... 253 6,426 1,228 
Autres proven. 31 657 1,812 
Totaux... 8,014 7,256 6,340 





BULLETIN DES FERS, 


Saint-Dizier, 30 mars. — Tous nos hauts- 
fourneaux continuent leur roulement ; mais le 
travail des forges est très-réduit. 

On annonce que calles de Saint-Dizier vien 
nent d'augmenter leur fond de roulement de 
500,000 fr. - 

Des commissairessont nommés pour examiner 
la situation de plusieurs établissements au- 
delà de Joinville. On croit pouvoir continuer 
l'exploitation des plus importants. 

On ne reçoit toujours aucune demande. 





PRIX DES PERS EX ANGLETERRE. 
Londres, 31 mars 1848. 
Fer en barres (pays de Galles), la tonne anglaise 


de 1015 kilogr. 4/2 481 25 
— Londres 206 25 
— à clous 225 
— en cercles (Slafforii! 250 
— feuillard 275 
— barres 237 50 
— fontes d'Écosse (Clyde) 53 75 
— rails en moyenne 187 50 
| — coussinets, 425 
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— de Suède sur place 287 50 

Acier de Suède en fagots 400 

Cuivre en sanmon, la tonne anglaise 2,187 60 
— en feuilles, la livre anglaise de 


453 grammes 50 centigramines ll 
Plomb en feuilles, la tonne an- 
glaise 456 25 
en saumon épuré 462 60 
— commun 437 50 
— espagnol 425 
Zinc en saumon, sur place 325 
— en feuilles pour l'exporta- 
tion 575 





La baisse continue sur le zinc en saumon la 
cote est maintenant à 325 fr. la tonne; plusieurs 
personnes ont profité de celte forte diminution 
de prix pour en faire des achats assez con- 
sidérables. Les autres métaux so maintiennent 
au cours de la semaine dernière. 

Fontes d'Écosse, moius d'aflaires dans cel 
article que les semaines précdentes ; cepen- 
dant il se int ferme. 

Mines. —Il y à eu heauconp de transactions 
dans les actions des mines pendant la semaine 
qui vient de s'écouler ; cela peulôtre compensera 
la stagnation qui régnait dans ces affaires pen- 
dant le mois dernier. 





COURS DES ACTIONS DES CHEMINS DE FER 
FRANÇAIS À LA BOURSE DE LONDRES, LE 
7 AVRIL AU S01R. 


COURS DE LOXDRES, |! COURS DE LONDRES 
d'après la coombbre | d'aprés da emamitre 
de coler em angie- | de coter en Frau- 
terre, ce. 


Wir. st. M... 
Boulogne à Amiens. 5 1/2 137 50 
Paris à Rouen. 42 1/2 312 50 
Paris à Orléans. 19 475 » 
Nord. 2 1/4 306 926 





MOUVEMENT DU PASSAGE ENTRE LA FRANCE 
ET L'ANGLETERRE, PAR LES PORTS DE 
BOULOGNE ET DE CALAIS, DEPUIS LE 
27 MARS JUSQU'AU ? AVRIL 1818 INCLU- 
SIVEMENT. 

Par Boulogne. | 1628 passag. 18 chev, 12 voit. 

Par Calais... 306 —  — +» — 
L'époque correspondante de 4847 a donné : 


Pour Boulogne. 
Pour Calais... 


1376 passagers. 
320 
Les 4628 passagers de Boulogne se décompo- 
sent ainsi qu'il suit : 
EXTRÉS VENANT DK SORTIS ALLANT À 


Folkstone. 314 passag !Folkslone 836 pasg. 


Douvres., 79 — Douvres.. 4133 — 
Londres.. 69 — Londres. 497 — 
462 1166 
RQ É 
1638, 








Le directeur, F. E. WHITELUCK. 








Le gérant, 3. HUARD. 


Amp d'Av. Dioxveav, rue du Petil-Carreau, 32. 


CHEMIN 


DE FER DE PARIS A STRASBOURG, 


AVIS. — MM. les actionnaires du chemin de 
fer de Paris à Strasbourg sont prévenus que 
l'assemblée générale annuelle aura lieu le ven- 
dredi 28 avril prochain, à trois heures précises, 
dans la salle de Herz, rue de la Victoire, 38. 

Les actionnaires propriélaires de quarante 
actions, qui voudront assister à celle assemblée, 
devront se présenter au siège de la compagnie, 
rue des Pelites-Ecuries 40, du 40 au 20 avril, 
de midi à 4 heures. Des cartes d'admission se- 
ron! délivrées sur la production des certificats 
d'inscription. 

Des modèles de eh seront également dé- 
livrés au siége de la compagnie. 

Paris, le 31 mars 4848. 


A CÉDER, POUR CAUSE DE SANTÉ, 


UNE IMPRIMERIE EN PLEINE ACTIVITÉ, 


S'adresser au Litulaire, M. Bncé, à Boulogne- 
sur-mer. 





ACIER 
B. HUNTSMAN. 


Seule marque du véritable ACIER FONDT 
68. HUNTSMANW. 





d 


Les contrefacteurs seront poursuivis. i 
chez Trélon, Weldon et Weil, rue de Bercy 
Antoine, 44. 





CHEMIN DE FER DE MONTPELLIER A CETTE. 


Le conseil d'administration a l'honneur d'i 


nformer MM. les actionnaires que l'assemblée 


Générale annuelle est convoquée pour le vendredi 28 courant, à trois heures de relevés 


dans le salon Lemardelay, 


rue Richelieu, 100, 


Aux termes de l'article 21 de l'acte social, MM. les actionnaires sont invités à se pré- 
senter au siége de la Société, place Vendôme, 19, deux jours au moins avant la réugion, 
pour relirer les cartes d'admission contre la présentation de leurs titres. 





CHEMIN DE FER DE NAPLES A NOCERA ET À CASTELLAMMARE. 


L'assemblée générale semestrielle des actionnaires aura lieu, le samedi, 15 de courant, 
à midi, au siége social, rue Saint-Guillaume, 29, 





TREILLAGES ET CLOTURES 
À LA MÉCANIQUE, brevetés (sans garantie du gouveroement), pour che- 


mins de fer, parcs, prairies, jardins, espaliers, 


entourages d'arbres, de 


50 c. à fr. 40 c. le mètre carré. Avec ce système de treillage on peut en 
quelques jours eoclore toute propriété, quelle que soit son étendue. 






GRILLAGES ET TOILES MÉTALLIQUES 
#4 inoxidables, en fil de zinc. Ces grillages ont ua aspect agréable, n'ont 
ÿ pas besoin d'être peints, et co 
à E. BOUCHER, LAVERGE ET PAROD, 

Rue des Vinaigriers, 15. 


ütent moins que ceux en fil de fer. 





PRÉCIS 


SUR LES CHEMINS DE FER DE LA FRANCE. 
MOYENS FINANCIERS 


d'achever sans retard l'établissement du réseau, de raffersnikr 
le crédit, de garantir les intérêts compromis dans les opé= 
rations des chemins de fer, mode d'emprunt, traités à 
conclure avec les compagnies en souffrance , etc, 
EN AT NER 
DE LA PARTIE ÉCONOMIQUE DE L'ADMINISTRATION PUBLIQUE DE CES CHEMINS. 


RÉPERTOIRE 


des malières législatives et administratives des nouvelles voies de communication : Substances da 
la Ér g des opinions émises et des principes adoplés de 1823 à 1847, dans les débats 1é- 


gislaufs ayant rapport aux railways français ; Table raisonnée des matières | 


la troisième partie 


de celte tüble contient le liste des orateurs dont les opinions sont rappelées dans le ceurs de ce 


tuvil], ouvrage renfermant, dans un volume de 648 pages, le: documents nules à connaître 
par ceux qui s nccupont des chemins de fer, ou qui aut ntôrêt dans kes op'ralions auxquell: 
ces chemins ont donné ou donnent lieu, en MP, N. CHONIER —S adresser, franco, à la "bre 


scientilique-industricile de L. Matuas (Augætin}, éditeur, quai Malaquais, n° 45, à Ps 


CHEMIN DE FER DE PARIS À SAINT-GERFMRAGA. 


TABLEAU des Numéros des 389 Obligations des emprunts de 4838 et 4840 (ANCIENNES! 


TABLEAU 


160 
237 
382 
473 
496 
534 





à} 


ñ 


665 
692 
696 
1097 
1280 


TABLEAU des numéros des 321 Obligations des emprunts de 1839 | ANCIENNES } 


#2 


635 
645 
647 
672 
676 
68$ 
686 
719 
720 
725 
731 
743 
787 
761 
784 
787 
843 
855 
679 
903 
912 
913 


4501 
1542 
2114 
21149 
2119 
2253 . 79 : 
Ces obligations sont remboursables le 4*° janvier 4849 à 4250 fr 


CHEMIN DE FER DE PARIS À SAINT-CLOUD ET VERSAILLEX, 


1247 
1250 
1251 
1272 
1284 
1293 
1306 
1308 
1349 
1355 
1359 
1362 
1365 
1375 
1585 
1386 
110 
1438 
1550 
1456 
1483 
1595 
1617 
4662 
1676 
1679 


171 


221 
221 


1683 2365 
1687 2374 
1696 


1721 
1730 
1336 
4985 2510 
1822 
185 
1859 2641 
2005 
2006 2679 
2046 2638 
2049 
2054 
2060 


2132 2770 
2159 2781 
2165 2800 


2226 
2239 
2300 


sorties à l'Assemblée générale du 27 mars 1848. 


10° TIRAGE, 
3320 3683 4344 
3371 3724 4358 
3374 3727 4374 
3378 3742 4379 
3379 3771 4384 
3393 3788 4398 
3402 3794 4420 
3411 3332 4557 
3418 3865 4525 
3431 3886 4537 
3443 3896 4544 
3463 3806 4574 
3471 3917 4581 
3472 3024 4585 
3478 3938 4593 
3487 3962 4602 
3506 4003 4631 
3522 4070 4656 
3527 4080 4663 
3555 4109 4665 
3567 4127 4670 
3585 4290 4692 
3630 4291 4734 
3656 4306 4766 
3673 4318 4777 
3680 4319 4842 


1885 
#20 
ut 
5937 
1938 
5968 
4950 
4983 
5002 
5018 
5053 
5075 
5138 
5148 
5150 
5154 
5178 
5236 
5255 
5257 
5262 
5377 
5349 
5523 
5449 
5506 


5020 
5548 
560 
5580 
5506 
604 
5620 
5622 
5625 
566€ 
56453 
5653 
5665 
5696 
5700 
5730 
5731 
575 
5800 
5805 
5808 
5349 
5859 
5891 
5498 
5954 


2864 
2879 
2851 
2901 
2909 
2936 
2961 
2074 
2979 
3001 
3014 
3049 
3021 
3075 
3086 
3145 
3127 
3130 
3151 
3187 
3196 
3229 
3260 
3292 
3306 
3318 


2384 
2404 
2441 
2458 


2169 


8 


2522 
6 2568 


2664 


2714 
2732 
2750 
0 2764 


6 
& 


2510 
2#40 
2852 
2458 
2862 


5916 6525 
5957 
5992 
6029 
6056 
6140 
6152 
615 
6173 
GIN3 
6193 
6196 
6205 
6214 
6263 
6270 
6276 
6238 
6299 
637 
6392 
6406 
6520 
6585 
6488 
6517 


6529 
Gus 
6547 
6644 
[AUTES 
Gü8i 
5 6705 
6713 
6742 
6753 
6769 
6778 
6:93 
6826 
6858 
6868 
6881 
6903 
6404 
6913 
6917 
6939 
7006 
7027 
7040 


f 


7041 
7079 
7083 
7093 
3129 
7149 
7472 
3190 
7196 
7230 
7218 
7251 
7268 
7309 
7316 
7343 
7353 
741 
742 
7351 
7474 
7475 
7521 
7542 
7575 


7593 


7646 
7683 
1689 
7698 
750 
7708 
7756 
7778 
7:85 
7808 
7828 
7834 
7830 
7863 
7868 
7470 
7878 
7881 

7889 
7928 
7944 
7998 
7271 

7278 
7304 


des Numéros des 80 Obligations de 4842 (NOUVELLES), sorties à l'Assemblée 


2347 
2410 
2666 
2796 
293$ 
3181 


générale du 27 mars 1848. 
6° TIRAGE. 

5923 6961 7054 
4975 6201 7315 
5036 G582 7508 
5155 6787 7592 
5729 6939 7812 
GN92 6942 7928 


7930 
7937 
8167 
8142 
8192 
8279 


8331 
8598 
8600 
8614 
8650 


3913 
3972 
ÿi47 
4153 
4292 
4656 


3338 
3697 
3746 
3762 
3806 
3555 





124, Hue Saint-Lazare. 


8671 
8747 
8749 
8945 
9086 


9142 
9225 
9398 
9332 
9521 


. chacune, 


sorties à l'Assemblée générale du 29 mars 4848, — 4° TIRAGE. 


HE 

15 

934 

968 

978 

588 
1068 
1075 
1086 
1119 
4122 
1135 
1177 
1246 
1287 
12,9 
1250 
1281 
1293 
130% 
1344 
4817 


1436 
1448 
1554 
4570 
4477 
1586 
4499 
1509 
4510 
1548 
1567 
1595 
4613 
1622 
4657 
1660 
1667 
41692 
1697 
1702 
1703 
1728 


4075 
5089 
$092 
4126 
4129 
4138 
4170 
273 
$3t1 
His 
5345 
5104 
5405 
4420 
4535 
4447 
5557 
4565 
$580 
452k 
1568 


36503 
3509 
3564 
3572 
3581 
3585 
3618 
3629 
4536 
3147 
321 
38358 
3873 
3899 
3906 
3957 
3960 
aus 
3045 
4020 
1063 


2849 
2852 
2843 
2856 
2859 
2372 
2973 
2874 
2976 
2540 
2947 
2953 
2978 
2996 
3936 
3035 
3042? 
3064 
3062 
3074 
3145 


3159 
3187 
3197 
3212 
3221 
3271 
3298 
3315 
3318 
3424 
3325 
3326 
3358 
3338 
3506 
3599 
3444 
345 
3:56 
3447 
3502 


2227 
2276 
2283 
2288 
2307 
2327 
2379 
205 
2414 
2161 
2:62 
2594 
2:96 
2497 
2510 
2556 
2597 
2658 
2599 
2561 
2562 


2563 


2564 
2576 
2580 
2584 
2602 
2604 
2610 
2638 
2639 
2640 
2652 
2676 
2679 
2680 
2744 
2714 
2746 
2748 
277 

2807 
2830 


1764 
1842 
1843 
1844 
4871 
1878 
1903 
1904 
1913 
1933 
1936 
19:9 
1959 
1997 
2002 
2030 
206 
2105 
2138 
2157 
2204 
2226 


567 


5:41 


5x7 
Dr 


457 


5581 
4584 
5587 
+589 
4Guf 
5605 
i60s 
165$ 
5664 


4:09 
5 
#746 
5765 
4830 
5868 
2 
587 
ni 


4388 


1493 
1896 
soit 
4940 
5943 
4914 
5945 
5946 
1957 
199$ 
5ous 
50% 
5055 
HE 
5078 
5126 
1 5147 
5138 
$ 5151 
5154 
5171 


5174 
5183 
514$ 
5200 
5283 
5311 
5342 
5366 
5376 
5494 
5435 
5500 
5519 
58459 
5558 
5565 
5594 
5599 
5610 
5643 
5679 


9458 
9491 
9512 
9510 
9572 





:680 
5682 
5685 
5699 

706 
5731 

736 
5741 
747 
5764 
5789 
5799 
5N38 
5855 
5898 
5410 
5923 
592$ 
5952 
5974 
59593 


Ces obligations seront remboursées le 4°7 juillet 4858, à mille francs chacune {1,000 francs.) 
TABLEAU des Numéros des 52 Obligations de 4843 | NOUVELELES }, sorties à l'Assemblce 


générale du 29 mars 1°48. — 7 TIRAGE, 


Î 
52 4086 


2 231 845 1341 4665 2451 2752 3544 4454 
0 310 918 A4G4 1762 2510 2767 3258 392 As 
415 978  O90 508 2139 9637 2961 3311 617 418! 
22 597 999 1505 24376 2687 SO0SE Ji43 Join drlu 


% 


Crau 


4744 
35° 
5024 
3237 


RUE 

QUFEN 

5971 

6060 'aris, | 

lern, wobligationsseront remboursées le 49° janvier 184, ° mille deu. ont cinquante fr.chacune (1,250 fr.) au 15 dudit mois. 
LA 


\ j t | Le conseil 
CHEMIN DE FER DU CENTRE, a'sdminis- 
tralion de la compagnie a l'honneur d'informer 
MM les actionnaires, qu'une assemblée générale 
extraordinaire aura lieu le jeudi 27 avril 4848, 
à deux heures précises, salle Herz, rue de la 
Victoire, n. 38. Tous les actionnaires, porteurs 
de vingt actions ou plus leur apartenant ou à 
ceux remises dans le but de représenter le titu- 
laire, ont droit d'y prendre part, en déposant 
trois jours à l'avance au bureau central, rue 
Grange-Batelière, n. 4, les titres dont ils sont 
propriétaires ou porteurs. En échange de 
Litres, il leur sera donné une carte d'admis- 
sion nominative et personelle. Vingt actions 
donnent droit à une voix, le même actionnaire 
ne peut réunir plus de cinq voix. 


cuemix ve FER DE PARIS À ORLÉANS, 


Le conseil d'administration de la compagnie 
a l'honneur d'informer MM. les actionnaires 
qu'une sssemblée générale extraordinaire aura 
leu le jeudi 27 avril 1848, 4 neuf heures pré- 
cises du malin, salle Herz, rue de la Victoire, 
n. 38. Tous les actionnaires porteurs de vingt 
aclions ou plus, ont droit d'y prendre part en 
déposant leurs actions au bureau central, rue 
Grauge-Hatelière, n. #, trois jours au moins 
avant celui de la réunion, Chaque déposant re- 
çoil une carte nominalive et personnelle, indi- 
Sc le nombre d'actions déposées, Des cartes 

‘adnnission seront egalement remises aux titu 
lairesdes certificats de dépôt, qui en feront 
la demande avant Re pe er ci-dessus fixée, 
Vingt actions donnent droit à une voix. Le 
même actionnaire ne peut réunir plus de cinq 
voix. 


CHEMIN j | ” 
DE FER DE MUNTEREAU À TROYES. 

Le conseil d'administration de la compagnie 
du chemin de fer de Montereau à Troyes a l'hon- 
neur d'informer MM, les actionnaires que con- 
formément à l'article 45 des staluts, l'assemblée 
générale annuelle est convoquée pour le diman- 
che 30 avril 4848, à trois heures de relevée, 
dans les salons de M. Meunier-Lemardelay, rue 
de Richelieu, n° 100, à Paris. 

Conformément à l'article 41 des statnts, il sera 
délivré à l'administration, rue d'Antin, n° 44, 
des cartes d'admission nominatives et person 
nelles : 

4° Aux actionnaires propriétaires depuis plus 
de quinze jours de vingt actions nominatives ou 
plus, qui auront présenté leurs litres avant le 
27 avril: 

2° Aux propriélaires de quarante actions au 
porteur au plus, qui auront déposé leurs titres 
a la caisse de’la société le 15 avril au plus 
lard, 

Les actionnaires propriélaires d'actions nomi- 
nälives peuvent se faire représenter per des 
mandataires munis de pouvoirs spéciaux, pourvu 
que les mandataires soient eux: mêmes action- 
aires el membres de l'assemblée {Article 42 des 


SDE DIEPE ET DE FÉCNP. 


CHEMINS 
DE FER 

L'assemblée générale annuelle des action- 
nuires, prescrite par l'article 38 des statnts, 
aura lieu le samedi 29 avril prechain, au siége 
de la compagnie de Paris à Rouen, n° 45, rue 
d'Amsterdam, à trois heures de relevée. 

Aux termes de l'article 36 des statuts, les 

ropriétaire: de vingl actions depuis quinze 
jours an mm, n6, où lours fondés de pouvoirs, 
devront dé 3er, en échange d'une carte d'ad- 
mission, lours Litres et procurations au siôge 
social, à Paris, 52, rue Bosse-du-Rempart, du & 





cotes DES ACTIONS ET OMLICATIONS OS CHEMINS DE FEm (4 LA ROUMAR DR PAMIN), ti 4e an 7 AVRIL AREA, 
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L'administration invite MM. les gérants et fondateurs des Compagnies de Chemins de fer et de Mines, 
documents relatifs à la création et au développement de leurs entreprises, afin qu’elle puisse être publiée in extenso dans le Journal des Chemins de fer. 


SOMMAIRE. 


COLLECTION DU JOURNAL DES CHEMINS DE 
FER. — CARTES DES CHEMINS DE FER, — 
AVIS AUX ABONNÉS. — Avis administratifs. 
— fecettes de la semaine et du mois. — Cours 
des actions. — Chronique de la semaine, — 
Rachat des chemins de fer. — Correspon- 
dance. — Bulletin des fers. — Bourse. 





AVIS ESSENTIEL, 


Nous rappelons à nos Abonnés que toute 
DÉCLAMATION, toute DEMANDE DE RÉABONNE- 
MENT OU de CHANGEMENT D'ADRESSE, doivent 
être accompagnées de la dernière bande 
imprimée. 

Cette formalité est indispensable tour la 
bonne et promple expédition du service. 





AVIS 
AUX ABONNÉS DES DÉPARTEMENTS. 


MM. Les abonrés des départements dont 
l'abonnement expire le 15 de ce mois, sont 
priés de le renouveler s'ils ne veulent pas 
s'exposer à une interruption inévilable dans 
l'envoie de leur journal. 

Les administrations des Messageries roya- 
les et des MessageriesCaillard, correspon- 
dant avec les nombreuses Messageries par- 
ticulières sur tous les points du royaume, 
nous annoncent avoir pris Loutes les mesu- 
res nécessaires pour faciliter les abonne- 
ments dans les localités desservies par les 
s où par les autres. 
celte correspondance active entre 
les Messagories, il sera facile de s'a- 


bonner au Journal des Chemins de Fer, en 
envoyant le montant de l'abonnement au 
bureau des Messageries le plus voisin. 

Nous invitons ceux de nos abonnés qui 
éprouveraient des difficullés ou des refus 
à vouloir bien nous les communiquer. 

Quand à ceux qui habitent des lieu 1éloi- 
gnés du parcours des Messageries, nous les 
engageons à remettre le montant de leur 
abonnement au directeur du bureau de poste 
le plus voisin , à titre d'envoi d'argent, ce 
qui ne peut leur être refusé, En prenaut un 
abonnement d'un an, ou même de six mois, 
ils auront l'économie d'un seul affranchisse- 
ment de lettre pour toute sa durée, 





AVIS ADMINISTRATIFS. 
CHARENTE, 
Chemin de fer de Tours à Bordeaux. 
{ae Section.) 

Le samedi 24 avril 1848, à midi, adjudication 
des travaux ci-apres, savoir : 

4 Achévement des torrassements el ouvrages 
d'art du chemin de fer entre l'école de marine 
d'Angeulème et Sillac. 

ge Achèvement des ouvrages d'art entre Angou- 
lème et Châtellerault. 

3 Construction d'un pont sur le nouveau lit de 
la Bohême a Mouthiers. 

4 Achévement des terrassements dans la partie 
comprise entre Le grand Guillou et Mouthiers. 

%e Achévement des terrassements entre les pro- 
fils 254 et 264. 

G° Achévement des terrassements dans le 40 
atelier de Nanteuillet sud, entre les profils 321 
et 525, 

+= Achévement des terrassements depuis le via- 
duc au-dessus des Rousselieres jusqu'a Puigaty. 


——————_—_————— 


INDRE. 

Chemin de fer sur le centre de la France. 
Construction de la partie comprise dans la 
commune d'Argenton. 

Le mercredi 17 mai 1848, à Châteauroux, adju- 
dication des travaux à d'art et des terrassements à 
exécuter pour la construction du chemin de fer 
dans la commune d'Argenton. 


— 





tous les Samedis. 


INSERTIONS : 


Les communications & tibles d'être 
admises, et les ouvrages dont on désire 
qu'il soit rendu compte, devront être 
envoyés franco au siége de l'adminis- 
tration. 





Les Bureaux sont ouverts 
de neuf heures du matin à=cinq heures. 





Les insertions dans le corps du Journa 
seront reçues au prix de 76 c. la ligne 
et les annonces à 50 centimes la ligne 


à lui adresser une copie de leurs statuts et des divers 


EURE-ET-LOIR. 
Chemin de fer de Paris à Chartres. 


Le jeudi 20 ovril 1848, à Chartres, adjudica- 
tion de 534,000 chevillettes en fer, et de 168,000 
coins en bois de chêne, nécessaires à la pose 
des voies de la deuxième section du chemin de fer 
Chartres. 





RECETTES DE LA SEMAINE. 


CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS. 
{Corbeil y compris.) 
«Longueur exploitée : 433 kilomètres.) 
Recettes brutes du 29 mars au $ avril 1848. 


Voyageurs. Recettes, 
22,792 83,416[. 70e. 
Bagages, articles de messager. 44.672 45 
Voitures et chevaux........ 10,746 34 
Marchandises à petite vitesse. 11,269 44 
Bestiaux.............. APT 42,306 70 


162,381 f. 30c. 


Semaine corresp. de 1847... 200,481 f.16 c. 


Recette totale de l'exercice de 
la 5* année, du 1°° janvier 


au $ avril 48$8...,..,,.. 2,487,897 F.13c. 


ne” RE 
Epoque correspondante de 

4857, du 1° janvier au 6 

AUD si rose mou etraess 2,353,251 1.37 € 





Recettes brutes du 5 au 41 avril 4848. 


Vovageurs. Recettes. 
22,691 83,922. 760. 
Bagages, articles de messager.. 416,272 40 
Voitures et chevaux.......... 10,190 52 
Marchandises à pelite vielsse.. 48,763 98 
Bestlaux,.............se..e 9,698 50 





168,847. 85c 
196,776 f, 60 © 





Semaine corresp. de 4857... 


Recette totale de l'exercice de 
la 5* année, du 4+" janvier 
au 11 avril 4848. ........ 2,656,744f, 98 c. 


Époque co dante de 
1847, du 4* janvier au 
13avril....... sosssssses 








2,550,027 f. 97 c. 
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CHEMIN DE FER DU CENTRE. 
iLong. totale ; 232 kil. ; long. expl. : 472 kil.) 
Recettes brules du 28 mars au 3 avril (848. 


Voyageurs. Recettes, 
6 379 35,940F 250. 
Bagages, messag., marchanc. à 
grande vitesse ............ 3,696 » 
Marchandises à petite vitesse. 410,815 35 
Voitures êt chevetux.......,. 3,454 60 
Bestiaux ......,.....,.,,,., + 6,061 40 
rm 


50,957 33 c. 





Recetle Lotale de l'exercice de la 
année, du‘ janvier au 3 
avril 4884....,.,..,..,,., 802,4560 67c. 

——@ me 


— 


Recetles brutes du 4 au 10 avril 4848, 


Voyageurs. Recattes. 
6,529 37,026 1,20 c. 
Baxzages, messag.. marchand. à 
grande vilesse. .......,.. 4,222 15 
Marchandises à petite vitesse. 15,245 6$ 
Voitures et chevaux.......... 3,545 30 
Besliaux, ............ “ss. 4,706 80 


641,746 0 09e 
Recette tniale de l'exurcice de 
la 2° année, du 1° jauvier 


au 10 avrl 1848......... 864200. 760. 








CHEMIN DE FER D'ORLEANS A BORDEAUX. 
Section d'Orléans à Toars.} 
(Longueur totale 500 kil., long. exploités 444). 
Recelles brutes du 6 au 42 avril 1848. 


Voyageurs. Receltes. 
5,271 29,3997.05c. 
Marchandises, bestianx. 28,349 » 


57,7381.05c. 


Semaine correspondants 
do 4887..........,. 


Recette totale de l'exercice 
de la 3° année, du 4° juil- 
let 4847 au 42 avril 1848. 3,318,628f. 55c. 


Période corresp. de 4847. 2,603,172/. 23 ce 
mme 


75,284 f.70c. 


2 


CHEMIN DE FER DU NORD. 
(Longueur totale 583 Lil., long. exploitée 471 .} 
Recettes brules du 1° ou 7 avril 1848. 


Voyageurs. Receties. 
36,741 fr 137.778 30 
Bagages, marchandises... ..... 122,936 38 


fr. 260,712 68 


Semaine correspondante de 1847 : 


Voyageurs. Recettes 
42,556 fr. 161.690 45 
wdtrages, marchandises. ..,.... __ 113,476 67 
fr, 273,167 12 


Recette totale de l'exercice 
de la 3° année. du ++ jan- 


vier au 7 avril 18488 ,.., fr. 4.006.896 05 





CHEMIN DE FER D'AMIENS A BOULOGNE. 
(Section d'Amiens à Neufchätel ) 
(Longueur exploitée : 412 kilnmetres) 
Recettes brutes du 3 au 9 avril 1848 


Voyageurs {grande vitesse). Recettes 
3,146 25.297 10e 
Marchandises iperite vitesee). 3031 40 


28,328f Soc. 


Recette lotile de l'exercice de 
la 2 année, du 4°* janvier 
au 9 avril 1848 





370,079f, 25e. 





CHEMIN DE FER DE MARSEILLE A 
AVIGNON. 


Exploitation de la ligne entière, sauf les 6 kilo- 
mètres entre la station de Rognonas à Avignon. 
(LUS kil.) 

Recettes brutes du 26 mars au 1 avril(8is. 
Voyageurs. Recettes, 

8,548 27,630f 05e, 
Receltes antérieures du 18 octo- 


bre 4847 au 41 mars 1848., 497317 92 
Total au 4 avril. .....,..... 524,9471 97c: 





COURS DES ACTIONS, 


Le ministre des finances n'a pas encore fait 
paraître le décret par lequel les chemins de ter 
sont déclarés propriétés de l'Etat, mais il n'est 

lus ible d'espérer qu'il reviendra sur son 
mlention formelle d'exproprier immédistement 
toutes ces entreprises sans même attendre l'As- 
semblée nalionsie. M. Garnier- Pagès s'en est 
expliqué eettement mercredi dernier aux délé- 
gues de toutes les compagnies de chemins de 
fer qui avaient été convoqués au ministère des 
finances, 1! leur a soumis plameurs plans d'es- 
propriation qui tous avaient pour base le rem 
boursement des actions avec de la rente 5 p. 100 
ou 3 p. 100 On noas assure qu'il n'a pas trouvé 
la majorité des délégués trés disposés à accneillir 
le principe du rachat des chernins, et encore 
moins les diverses conditions auxquelles il pro- 
pr ie remboursement. Sauf la compagnie de 
yon, qui se irouve dans une siluation tout-à4- 
fait exceptionnelle, les autres compagnies re- 
gardent le projet du gouvernement provisoire 
comme une infraction formelle aux clauses de 
leurs contrais de concessions. L'Etat an fixé Lé- 
poque où il pourra forcer l'expropriation dés 
lignes à su convenance, et celle époque n'est 
pas tellement éloignée, qu'il y ait lien de se 
montrer si impatient de la devancer: mas 
comme, dans tous les cas, il y a eu contrats sy 
nallagmatiques entre l'Etat et les compagnies, 
on ne peut les rompre qu'autant que les deux 
parties engagées y consentiront: et quand bien 
même les conseils d'administration se montre- 
raient disposés à y souscrire, l'affaire st assez 
grave pour qu'ils ne lerminént pas sans avoir 
consulté les actionnaires. Nous savons bien quel 
est le grand argument de ceux qui demandent 
à cor el à cri l'expropriation immédiate sans 
avoir aucun égard pour l'équité : ils proclament 
qu'il est nécessaire d'adopter cells mesure si 
lon veut que les chemins de fer se fassent, et 
que les ouvriers qui y sont occupés continuent 
à travailler, Nous craignons fort que la véri- 
table urgence pour le gouvernement consiste à 
se procurer Les recettes des chemins de fer en 
exploitation Ces recettes peuvent être évaluées à 
plus de 5 millions 1/2 por mois, et la plus forte 
partie consisle en numéraire. Cette considéra- 
tion à, crovons-nous, déterminé plus qu'aucune 
autre ia mesure que propose M. Garnier-Pagés. 
Nous ne sommes pas élonnés de voir le trists 
effet que ces projets d'expropriation ont produit 





RECETTES MENSUELLES DES CHEMINS DE FER (MARS 1848). 














kr À F 

H LIG N E s, gt pit er "to | MARCTANDISES TOTAUS corrospandent Dtrnmnlast Cort cpendunt 
LÉ voyégrurs. voyageurs. de INW. | de 1448 de 1Hu3. 
133 Paris à Orléans... 102,645 395,811 59 418,800 06 81S'G1t 56 827,547 C7 638,690 05 530,609 62 
172 Centre. .....,,... | 26,326 154,812 30 124,453 69 279,255 09 | 

137 Paris à Rouen... ! 105,068 74 638,402 36 493,798 61 
95 Rouen au Havre... 4 | 

[RE Orléans a Bordeaux. 28,165 163,015 85 127,265 48 290,280 33 310,281 89 

371 NON: isersecs 152,824 635,947 20 594,339 17 1.239,286 67 !1,112,416 94 

112 Amiens à Boulogne. 15,379 138,331 13,435 50 151,766 50 

20 | Saint-Germain .… 67,752 | 82,916 40 60,226 5) 
19 Versailles (R.D.]. .. 78,749 65 87,459 35 12,859 70 
17 Versailles (R. G.\ 56,721 67,803 70 67,803 70 15,608 80 50,585 43,235 39 
11 Sceaux. ...,.... | 26,152 13,552 50 13,552 50 15,446 10 


1} Ces rétriles son du premier au 24 février seulement. 
a lablest ME bussi con: et que les comMénitelions données par les compagnies nous le permettent, 
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en Angleterre, où il se trouve encéré un â3ez 
grand nembre d actions de nos chemins do fer 
francais. Les Anglais ne peuvent pas se figurer 
que tons les contrats entre l'Etat et les partien- 
liers puissent être annulés parce qu'un gouver- 
nement à été changé, et ils se préparent à lutter 
avec touto la téaacité qu'on leur connait 
contre l'expropriation de leurs actions. Ils dé- 
clarent tout haut qu'ils les conserveront en 
portefeuille jusqu'a la réunion de l'Assemblée 
naionale, et qu'ils adresseront une réclamation 
à l'effet d'être réintégrés dans leurs droits. S'ils 
n'obliennent pos justice, ils demanderant à leur 
go ivernoment d'entamer des négocialions avec 
le gouvernement français pour cette affaire. 
Nous craignons fort, à vrai dire, que les Anglais 
sctonnaires dans nos chemins n'en soient pour 
leurs frais de réclamations et de proteslalions ; 
mais il n'en est pas moins vrai que le principe 
qu'ils soutiennent est jusle, ct que l'expropria- 
Uon dont on les menace est regardée en Angle- 
terre comme une mesure inouie. 

La connaissance des intentions de M Garnier- 
Pagés a produit hier une nouvelle baisse sur la 
rente francaise et surtout sur le 5 p. 400, parce 
que l'exproprintion en renles-aura pour effet 
d'uugmenter la ma-se des inscriptions, et de 
peser davantage sur la place. On disait qne le 
ministre songeait maintenant à répartir les nou 
velles rentes sur le 5 p. 400, le 4 1/2 p. 100, le 
$o 100etle 3 p. 100. 

Les actions de chemins de fer se sont un peu 
relevées, el il ; a cu surtout des demandes sur 
les lignes non libérées, dont les cours ne repré- 
sentent pas 60 p. 100 des versements opérés: 
car on ne peut pas supposer qu'en cas d'expro- 
prialion l'Etat rembourse moins que l'argent 
versé par les actionnaires, el dans co cas coux- 
ci gagneraient un avantage sur les cours actuels 
des velions_ Les lignes libérées et en exploita- 
tion ont éprouvé peu d'amélioration, parce que 
l'on est encore loul-à-fait dans l'incertitude au 
snjet des conditions qu'obtiendront les lisrnes 
de cette catégorie, En supposant, par exemple, 
que l'on accorde anx actionnaires d'Orléans de 
a rente 5 p. 100 au pair sur le cours des actiorrs 
fixé à 800, leur rente vendue à la Bourse ne leur 
produirait pas plus de 400 fr. 

Rourse du 8 avril, — La Bourse a été assez 


an 


bonne, et toutes les valeurs étaient en hausse, à 
l'exception de la Banque qui a fléchi rapidement 
jusqu'a 990. La rente 5 p. 100 a monté de 52 à 
54; la rente 34 p, 100 de 35 à 37 50. 

L'Orléans a varié de 395 à 410: Rouen de 275 
à 285: le Havre de 180 à 145: Le Nord de 306 95 
à 310: Lyon de 297 50 à 300: Strasbourg de 
335 à 437 80; Nantes de 430 à 332 50: Marseille 
a fait 167 50: Bale 65; Vierzon 205, et Bor- 
dcaux 382 50. 

Bourse du 40 avril — La hausse a continué et 
la confiance commençait à marcher à la Bourse. 
La rente 3 pour 0/0 à monté à 39 et à 41 50. 
La rente 5 pour 0/0 à 59, et elle ost restée à 58 
25. La Banque de France a fléchi à 965, eta 
même fait 950. 

L'Orléons a monté de 10 à 20 ; Rouen de 45 
à 400: le Hävre de 15 à 160; Marseille de 15 à 
482 50; Bäle de 5 à 70; Vierzon de 5 à 210 ; 
Bordesux de 7 50 à 390: le Nord de 6 25 à 
3416 25 ; Lyon de 5 à 305 ; S'rasbourg de 1 25 à 
338 75: Nantes était à 332 50 ; Versailles {rive 
droite) à 92 50, et la gauche à 87 50, 

Bourse du A4 avril — Les cours se sontien- 
nent avec une grande fermeté, et ils ont même 
éprouvé un pea de hausse. Le 3 pour 0/0 a 
monté à 43 el est resté à 41 75, Le 5 pour 0/0 a 
fait 62 75% ebil a resté à GE. La Banque de France 
a fait 4,100 et elle a fermé a 1,075. 

Les actions d Orléans ont monté de 5 à 495: 
le Havre de & à 165; Marseille de 7 #0 à 190; 
Bâle de 10 à 90: Bordeaux de 1 25 à 391 25: le 
Nord de 4 25 à 417 54; Rouen a fait 307 59 et 
306; Lyon 312 50 et 305: Strasbourg 335 el 
332 59; Dieppe 125; Versailles (rive droite) 
95, et Versailles {rive gauche) 95. 

Bourse du 42 avril — Les cours sont toujours 
bien tenus. et ils étaient encore un peu en 
hausse sur la cote précédente. La rente 3 p. 100 
a monté de 75 ©. à #2 50; la rente 5 p. 100 de 
26 c. à 61 25; la Banque de France de 65 
à 4140. 

L Orléans a monté de 15% à 440: Rouen de 5 
à 305: le Hivre de 5 à 470; Vierzon de 5 à 220; 
le Nord de 40 à 327 50: Lyon de 4 25 à 306 26; 
Strasbourg de 1 25 à 340, Nantes de 2 50h 335. 
Bordeaux a fléchi de 6 25 à 385; Bâle de 2 60 à 


Bourse du 43 avril. — Les fonds publies out 
baissé, tandis que les chemins de fer étaient en 
hausse par suite du projet qu'on attribue au 
gouvernement de rembourser les chemins der 
ter en rentes sur l'Etat. 

Le3 pour 100 a fléchi de 2 50 à 39 73: le 5 
pour 100 de 3 à E8 25, la Banque de France de 
15 à 1125. 

L'Orléans a monté de 10 à 450; Rouen do 10 
à 415: Marseille de 40 à 200; Vierzon de 5 à 225: 
le Nord de 8 75 à 336 25: Lyon da 1 25 à 307 
50; Strasbourg de 4 25 a 341 25. Nantes était 
sans varislion à 385: le Havre à 170. Veréailles 
LA } # monté de 5 à 400, et la gauche de 5 à 


Résumé de la semaine. — Voici quelles ont été 
jes ru de notre Bourse, du 6 au 43 
avril : 


Le 3 p. 400 a monté de. 375 à 39 75 
Lo 5 p. 109....,...... 6 25 à 58 5ù 
La Banque de France... 55 à 1125 
Orléans......,.,.,,.., 30 à 550 
Rouen, .., Sin 25 à 315 
Le Havre. .....,,....,. 30 à 4170 
Marseille. ,....,....... 2 50 à 2c0 
Vierzon, ...........,.. 5 à 2235 
BMÉ rico see 7 %00ù 77 50 
Bordeaux. , .........,. 5 # 357 50 
Le Nord..........,..., 27 50 à 336 25 
Lyon.........,....,.. 11 25 à 506 25 
Strasbourg. ........... 7 50 à 841 2 
Nantes. .....,..,..,... 2 60 à 33 
Versailles {r. d.1..,,,... 10 à 4100 
Versailles (r. g.) . ..... 15 à 190 


Montereau et Dieppe ont été cotés lous les 
deux à 425, et La Teste a reparu pour lu pre- 
mière fois, depuis la Révolution, à 45 fr., avec 
10 Fr, seulement de baisse. 


P.S. Bourse du 44 avril. — L'incertiltude qui 
continue à exister sur la place qui sera délini- 
üivement adoplée pour l'expropriation des che- 
mins de fer, et les troubles qui se mulüplient 
dans les villes de département, ont déterminé un 
nouveau mouvement de baisse sur la rente. Le 
compte-rendu de là Banque publié ce matin au 
Moniteur ne paraissail pas plus satisfaisant que 


77 50, Marsille était sans variation à 490: Ver- 1 les relevés précédents. Les chemins de fer ont 


suilles(R. D.) à 95: la gauche à 95. 


généralement féchi, à l'exception des lignes qui 


——————û——————— 2 — 


SITUATION DE LA BANQUE DE FRANCE AU 13 AVRIL 1848, AU SOIR. 
oo 


ACTIF, 
Argent monnayé et lingots. . 
Noméraire dans les comploirs, . 
Effets échus à recouvrer. . 


Portefeuille de Paris, dont 27.992,27 fr provenant des 


comploirs.. . . . , . , , . , . : ; 
Porteleuille des comptoirs, effets sur place. . 
Avances sur monnaies et lingots ; 
Avances sur effets publics frauçais. 


Dû par les comptoirs. pour leurs billets en circulation. 


Rentes de la réserve. . . . 
#Rentez, fonds disponibles. . . . . 
Hôtel et mobilier de la Banque, . . . . . . . 
fntérét dans le compoir d'Alger. . . . . . . 
Effets en souffrance... . 


Efets à encaisser proven. de la vente de rentes à la Russie. 


Dépenses d'administration. 
Divers. . 


Fatérète dans le Comptoir national d'escompte. + + 
A vence à Y'Etat sur les bons du Trésor de ra République. 


| 
67! Capital. . . 
slRéserve., , 


53,283,396 
.|390,608,800 
17,636,647 


CC 


mm 


_ 


17|!Réserre immobilière, . . 


PASSIF, 


67,900,000 - 
10,000,000 + 
4,000,000 


CR 


HR 


l'Billets au porteur en circulation. . . . , . . . . «+ -1293,796,700 
.l2H1:447,829 46! 7. #d. des comptoirs. . . . , . . . . . .| 15.751.000 
| 67,560,374 43! fd. ordre, . . ,,. ss. sus. «| 1,783.160 > 
| 2,631,900 -|{Compte courant du Trésor, créditeur.. . . . , . . . | 43,977.425 4x 
! 41,632,182 90[ Comptes courants divers. . . . . . . . , . . . . |] 61,747,950 81 
| 15,741,000 »!|Récépissés payables à vue. , . , . . . . . . . . | 4,097,000 
.. | 40,000,000 »!Réescompte du dernier semestre. , . . , . . RAR 728,692 37 
.. 1 41,660,197 89/|Dividendes à payer. . . . . . . . . . . . . « . «| 261,991 2% 
4,000,000 »!:Escomptes et intérêts divers et dépenses précomplées. .|  3,107,066 53 
4,000.000 »! Comptoir d'Alger, semme non encore employée en bons 
9,410,749 66/| du Trésor. . . . . . . . . . . . . .". . . . .| 1,086,223 4 
703,479 -!|Traites des comptoirs à payer, . , « . ... . . . . .| 4,038,702 3 
LA DAS DOI DIVEPS. 5 0 ns à à où à 0 à 0 ne à no 200,891 27 
26,085 98! 
200,000 »| 
50,000,000 »! 
506,466,755 34! 506,466,745 2: 


Le goucerneur de ta Banque de France, D'Ançour. 
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étaient cotées aux prix les plus bas ; ces dernié- 
res étaient assez recherchées. 

La rente d'e-x 0/0 a fléchi de 39 75 à 38, el 
elle reste à 38. La rente 5 pour 0/0 a fléchi de 
57 50 à 56 25, etelle ferme à 57. La Banque a 
varié de 1,100 à 1,110, 

Les actions du Nord ont varié de 352 50 à 
235: Orléans de 550 à 455: Rouen de 325 à 
330; le Havre à 175: Marseille de 200 à 195; 
Lyon de 312 50 à 308 75; Strasbourg de 345 à 
352 50; Nantes de 335 à 332 50; Dieppe a re- 

ris de 25 à 150: Versailles {R. D.\de 10 à 410; 
a Gauche de 5 à 195. 





Le compte-rendu hebdomadaire des opéra- 
tions de la Banque d'Angleterre, arrélé le 4e* 
avril 4848, présente les résultats suivants : 

Banknotes en circulation (liv, st.) 28,542,735 


Dépôts publics ........ 7,140,425 
Dépôts particuliers... 9,580,384 
Lingots et encaisse.... 668,131 
Valeurs diverses en por- 

tefeuille. ..... vémusconse 24,657,850 


La comparaison du relevé de la semaine avec 
celui de la semaine précédente donne les ré- 
sullats suivants : | : 

Une augmentation dans la circulation des 
bank-notes, de, ........... div. st.) 64,790 

Une diminution dans les dé- 


pêts de valeurs publiques... 312,431 
Une diminution dans les dé- 

pôts particuliers. .......... 226,756 
Une augmentation de va- 

leurs en portefeuille. ........ 6,461 
Une augmentation de l'en- 

CAISIG. sr sscoammoconsos ete 78,375 
Une diminution de solde... 106,078 





CARTES. 


Depuis le premier janvier, on trouve 
dans nos bureaux une carte des chemins de 
fer de l'Europe Centrale publiée par nous, 
comme pendant de celle des chemins de 
fer français que nous avons distribuée à 
nos abonnés dès le commencement de 


l'année 1847. 
Le prix de ces carles esL comme suit : 
Cartes de France pour les abonnés 1f. 
id. id. pournonabonnés 1 50 
id. Europe Centrale, abonnés 1 25 


id. id. id. nonsabonnés 2 





COLLECTION. 

DEPUIS LE QUINZE JANVIER, LE SIXIÈME 
VOLUME DO 3OCRNAL DES CHEMINS DE FER 
(ANNÉE 1847} EST EN VENTE AVEC UNE BELLE 
CARTE FOUR {5 FRANCS, 

LA COLLECTION DES SIX VILUMES DU 
JOURNAL 1842 À 1847. — 70 VRANCS. 





ASSEMBLÉES. 
MAVAE, 30 avril. STRASBOURG 28 avril. 
LYON, 29 id. DIEPPE, 29 id. 
NOnD, 29 id. MONTEREAU, 30 id. 


OBLÉANS, 27 id. 
CENTRE, 27 id 


SCEAUX, 28 avril. 
MINES DE LA LOIRE, 


15 avril. SAINT-ÉTIENNE À LA 
VIBILLE-MONT, GNE LOIRE, 7 mai, 
29 avril. VALENTIY-COC0,20 id. 


AVIS IMPORTANT, 


Le Gouvernement provisoire vient de décré- 
ter l'abolition définitive du timbre sur les 
ÉCRITS PÉRIODIQUES. 

À partir du 415 mars 4848, les prix d'abonne- 
ments au JOURNAL DES CHEMINS DE FER, 
seront modibés ainsi qu'il suit : 


Six mois. Un an. 
Paris..,.. sise “SE 47 fr. 
Départements... 41 20 
Etranger... ..... 13 24 


Le maintien du droit de poste explique, tout 
naturellement, la différence des prix entre les 
abonnements de Paris et les abonnements des 
Départements et de l'Etranger. ’ 





CHRONIQUE DE LA SEMAINE. 


Les projets de rachat de chemins de fer ont 
encore défrayé pandant cette semaine les nou- 
vellistes de la Bourse, Une réunion des délégués 
des compagnies a eu lieu mercredi soir au mi- 
nislère des finances. Nous reodons compte de 
cette réunion, laquelle n'a amené aucune déci- 
sion, malgré l'accord de toutes les parties inté- 
ressées pour reconnaitre que l'incertitude est ce 
qu'il y a de plus fâcheux 

— On nous annonce que l'intention da mi- 
nistre des finances est de nommer une commis- 
sion auprés de chaque compagnie, pour s'en- 
tendre sur les conditions de rachat, Si ce pro- 
jet est réalisé, il est, plus que jamais, douteux 
qu'une solution soit donnée, à celte question, 
avant la réunion de l'Assemblée nativnale. 

—Les accusés pour l'incendie du pont de Cha- 
tou et le pillage de la station sont traduils de- 
vantla cour d'assises. Nous ferons connaître l'ar- 
rêt lorsqu'il sera rendu. 

— On lit dans lé Propogateur de l'Aube, sous 
Ja date du 13 avril, la nouvelle suivante : 

+ Ua affreux malheur vient d'arriver à Ro- 
milly, sur le chemin de fer de Montereau à 
Troyes. Environ 340 mêtres de rails ont été dé- 
coinsés par des ouvriers pour empêcher la garde 
nationale de Nogent-sur-Seine d'arriver à Troyes; 
la machine a déraillé. Le machiniste a été Llué, 
le chauffeur est grièvement blessé , nous atten- 
dons les détails, On nous assure à l'instant qu'il 
n'y a pas d'autres blessés, » 

ous sommes informés qu'en effet cette af- 
fligeante nouvelle est exacte. 11 est heureuse- 
ment certain qu'il n'y a pas d'autres blessés, et 
= le chauffeur pourra reprendre son service 
ans quelques jours. 

— Si nous sommes bien informés, et nous 
soubaitons qu'il en soit autrement, ur adsminis- 
trateur de la compagnie du chemin de fer de 
Boulogne, demeurant dans cette ville, so serait 
emparé d'une soromeo de 60,000 fr, qui lui était 
adressée par les banquiers de la compagnie pour 
compte des entrepreneurs de la ligne, par le 
molf qu'il était créancier des banquiers qui 
adressaient les fonds. La qualité d'administra- 
teur de la compagnie aurait dû être, pour cette 
personne, un mouf de plus pour ñe pas s'appli- 
quer une somme qui lui était envoyée pour un 
emploi déterminé. Nousespérons et désirons que 
cetle affaire s'arrange sans procés. 

— La mise sous séquestre des chemins de fer 
d'Orléans et du Centre est appréciée par Îles 
journaux anglais à un point de vue peu favo- 
rable. Ces journaux pensent que le provisoire 
deviendra définitif, el que ce n'est là que fe com- 
mencement de lu fin. La raison alléguée pur le 
gouvernement n'a aucane valeur. 11 fallait, di- 
sent-ils, proléger les compagnies contre les exi- 
gences du personnel, et non les déposséder 


Le véritable but du gouvernement provisoire, 
ajoutent-ils, est de faire rentrer dans les coffres 
de la République les recettes des chemins de fer 

ui se font en es C'est un remède infail- 
hble pour la pénurie du Trésor, qui est autorisé 
à payer en papier. 
us confrères d'outre-Manche terminent en 
engageant les actionnaires anglais à conserver 
leurs litres, à se refuser à toute Concession ou 
arrangement en dehors des condilions des cahiers 
des charges, pour attendre l'époque favorable 
où le gouvernement anglais pourra faire valoir 
leurs droits près du gouveruement français, le- 
quel peut bien s'arranger comme il l'entend avec 
les nationaux, mais na pas le droit de rompre 
des engagements sacrés avec les actionnaires 
étrangers. 

Tel est le résumé de la vive polémique des 
journaux anglais sur cv sujet. 

Ce qui est à notre connaissance personnelle, 
c'est qu'un grand nombre d'actionnaires étran- 

ers sont décidés à refuser le rachat en dehors 

escahiers descharges; l'un d'euxfporteur et pro- 
priétaire de 2.200 actions, nous disait que sil 
avait cru possible que le rachat fût exercé avant 
quinze ans, il n'aurait pas acheté une seule ac- 
Lion. 

— L'Industriel de Rennes annonce que M. De- 
vid, commissaire spécial du gouvernement pour 
cet arrondissement est revenu de Parisa Reims, 
apportant l'ordre de faire commencer immédis- 
temen les travaux de l'embranchement du che- 
mia de fer, Le ministre s'y refusait formelle- 
ment; son parti était arrôûte, et il a fallu toute 
l'énergie de M. David pour le faire revenir eur 
sa détermination. 


Le chemin de fer de Montereau à Troyes a ét4 
inauguré, le jeudi 6 courant, ainsi que nous l'a- 
vions annoncé. Nous ferons remarquer que celle 
ligne a, malgré les difficultés financières, été 
lerminée avant l'époque fixée par le cahier des 
et Les ne de construction n'ont 
excédé que d'une bien faible somme le capital fixé 

ar les statuts [20.500,000 francs au lieu de 
20,000 ,000;. La ligne étant d'une étendue de 102 
kilomètres, c'est exactement 200,000 fr. par 
kilomètre, compris le matériel, prix relativement 
peu élevé. On doit des remerciments aux almi- 
nistrateurs qui ont su, malgré lous les obsla- 
cles, mener à bonne fin, grâce à leur énergieet 
leur persévérance, l'entreprise dont les intérêts 
leur étaient confiés. 

M. le ministre des travaux publics assistait à 
cette inauguration: il a félicité le conseil d'admi- 
nistration et les entrepreneurs, MM. Séguin, de 
la manière dont ils avaient rempli leur mandat. 
Rien, dans les discours du ministre, ne faisait 
allusion aux projets de rachat : il applaudissait, 
au contraire, aux efforts de l'industrie privée, 

ur doter la France des voies ferrées dont 

exécution doit contribuer à sa prospérité. 





Les délégués des diverses compagnies de che- 
mins de fer, au nombre de 60 environ, se sont 
réunis mercredi dernier, au ministère des h- 
nances, sur l'invitation de M Garnier-Pagès. 

M. le minisire des finances a fait connaître 
les motifs de la convocation, en manifestant le 
regret que M. le ministre des travaux publics 
né se soil pas rendua la réuaion, ainsi qu'il l'es- 
pérait. 

Vous savez, dit le ministre, au moins d'une 
manière indirecte, que le gouvernement a l'in- 
tention de prendre dans ses mains la propriété 
et l'exploilation des chemins de fer. Pendant la 
dernière révolution, des brigands et des ci- 


JOURNAL DES CHEMINS VE FER. 





toyens mal intentionnés ont dévasté les chemins 
de fer, et, sans l'intervention des élèves de 
l'Ecole polytechnique, les chemins de fer au- 
ge été probablement complétement détruits 
Si de nouveaux troubles avaient lieu, les che- 
mins de fer se trouveraient de nouveau plarés 
sous le coup de la destruction, n'ayant pas le 
pouvoir nécessaire pee se défendre contre les 
malintentionnés. Enlin, le gouvernement à déjà 
éto dans la nécessité de séquestrer deux lignes 
de chemins de fer, parce que les ouvriers dé- 
sertaient les ateliers de ces compagnies. 

Le min stre a ajouté, que les compagmes, dont 
fes lignes étaient en construction, seront dans 
l'impossibilité de les terminer, par suite des 
difficultés qu'ils rencontreront à réaliser les 
appels de fonds. Le seul remède à tous ces 
maux est le rachat, difficile, il est vrai, à réali- 
ser; car s'il accorde une indemnité qui sa- 
Usfasse les compagnies, l'Etat le peuple) trou- 
vera qu'il a sacrifié ses intérêts: que si, au 
contraire, il ne Lasers 173 des conditions qui 
satisfassent le peuple, compagnies seront 
méconlentes et Férorcai a la spoliation. Qu'il 
avait encore aucun plan arrété, qu'il se bor- 
nait à soumettre à l'examen de la réunion 
trois modes différents ; 

1: Le remboursement pourrait être fait en 
argent comptant, aux cours actuels de la 
Bourse ; 

2. Au cours du jour, en convertissant les 
actions en rente 5 p.100 au cours. 

3" En considérant les cours actuels comme 
dé précités d'une manière anormale et en consé- 
y Los . en prenant pour base les cours de la 

rso à une époque antérieure; cetle date 
pourrait être le 45 février, ou loute autre, choi- 
sie d'accord entre les parties. 

Le ministre à terminé, en disant qu'il sera 
beureux de recevoir les observations des délé- 
gués sur ces divers modes de rachat ; mais qu'il 
croit qu'il est de l'intérêt des compagnies de 
traiter avec lui sans attendre la réunion de 
l'Assemblée constituante, persuadé, qu'il est, 
de voir accorder des conditions de rachat 
meilleares que celles qui seraient obtenues d'un 
corps délibérant, nombreux, et avec lequel, par 
cela même, il est plus difficile de s'entendre 
qu'avec une seule personne. 

M. 4. Guillaume, réprésentant de la compa- 
gnie de Saint-Etienne, a fait observer que les 

ne pourraient s'aPpliquer à sa li- 
gne, altendu que les actionsn'étaient pas cotées 
à la _ et que la concession élait d'ailleurs 


La Alton-Shée ! pour la compagnie de Dieppe, 
fast remarquer que les délégués présents n'ont 
pas qualité de traiter pour les compagnies, 
qu'ils ne peuvent le faire ‘après avoir élé an- 

par une assemblée d'actionnaires. 1] 
ajoute que les cours de la bourse ne sont la plu- 
part du temps que des fictions, et qu'il serait 
souverainement injuste de les prendre pour bases 
da rachat de la compagnie de Dieppe, attendu 
que la dépréciation de cette ligne tentait sur- 
tout à l'idée étrange, qui avait prévalu, que la 
Ligne ne serait jamais mise en exploitation 

M Garnier-Pagrs répond qu'il sait parfaite- 
ment que les délégués présents n'ont pas de 
pouvoirs pour traiter, et quil neles à réuni que 
re connaltre leur opinion sur la question 

M Bartholony compagnie d'Or'éans] demande 
sil est nécessaire que loutes les compagnies 
iraitent conjointement, où bien si elles ont la 
faculté de traiter séparément. 

M. Garnier -Pagés répond que -i une «ompa- 
nie fait des offres sépories à écoulera ses pro- 
positions el appréciera sa position 

M. Denis Benoist {compagnie de Rouen ; fait 


remarquer que la compagnie qu'il représente 
ne rencontre aucune difliculté r l'exploita- 
tion de sa ligne ; ce qui a amené des diflicultés 
sur les lignes en exploitation vient, dit-il, du 
bruit qui a couru que le gouvernement avait 
l'intention de s'emparer des chemins de fer. C'est 
à ce seul mouf que les diflicultes , s'il en existe 
réellement, doivent être attribuces 
Le seul mode ju-le pour le gouvernement, 

serait d'exécuter les conditions de rachat lisés 
par le cahier des charges, en accordant en outre 
une juste indemnité pour l'anticipation du ra- 


chat 
MM les délégués des compagnies d'Orléans 
et de Bordeaux ont appuyé la pensée émise par 
M. D. Benoist. 


M. C Laffite (Havre, croit devoir protes- 
ter contre tous plans de rachat qui porterait le 
moindre préjudiee aux intérêts action- 


ip Il rappelle au ministre que le capital 
rles Anglais dans nos chenins de fer est 
érable parcequ'ils comptaient sur la bonne 
foi de la France Que penseraient ces action- 
naires si ils apprenuient que le gouvernement 
entend s'emparer de leur propriété de gré ou de 
force ? Il aime à croire que rien no sera [ait qui 
isse faire suspecter aux actionnaires la bonne 
vi française. Quelque c'ose de clair, sérieux et 
intelligible sur les intentions du gouvernement 
provisoire devrait être soumis à l'appréciation du 
public : il supplie le ministre de ne pas laisser 
plus longtemps la question indécise. Tous les 
actionnaires ont besoin de counaltre comment la 
question sera décidée. 

M. Léon Faucher | Strasbourg fait observer 
que la ligne quil représente ne demande aucun 
secours, aucune modilication d'aucune sorte. 
La compagnie est parfailement en état d'exécu - 
ter les travaux dontelle s'est chargée, ce qu'elle 
demande c'est d'étrelivrée à ses propres forces. 
Les folies de la monarchie, dit M. L, Faucher, 
sont la cause de l'état déplorable des aflaires: 
la République doit prendre garde de les empirer 
par une intervention intempestive. 

M. de Rothschild ‘Nord, dit qu'il regrette- 
rait d'entraver la marche du gouvernement, 
que cependant il doit defendre les intérêts des 
actionnaires, el en conséquence s opposer à tous 

ns qui pourraient leur être préjudiciables 

l'espère que si le gouvernement duit en venir 
au rachat qu'il le fera à des conditions salisfai- 
santes pour Lous lex intéressés 

M. Gurnier-Payes avant de lever la séance a 
répété sa première déclaration. qu'il serait plus 
avantageux pour les compaznies de traiter avec 
lui, que de soumettre la question à l'Assemblée 
nationale. 


i 


Pour l'édification de ceux qui craindraient 

ue l'on fit la part trop belle aux actionnaires 

chemins de fer, nous allons indiquer le cours 
des actions en 1845 et 148 


tours Le plus tours du Cours de 


thus de fus Zt'iur LEE ZT 
1e ” 

Saint-Germain... 1,220 QUIL 110 
Versailles M. D, 675 295 y? 50 
Versailles KG . 440 145 7 #0 
Strasbourg à Bâle. 348 75 457 f0 70 
Paris à Orleans... 4,410 1,155 20 
Paris a Rouen... 4,235 +65 300 
Rouen au Havre... 990 25 
Avignon à Marseille 1,200 510 160 
Du Centre......., 815 505 to 
Nord..... < “AE 50 562 50 316 27% 
Boulogne ......., 725 371 50 130 
Montereau. ....., G41 2% 217 50 127 
BorJeaux ...... 707 50 475 390 

Cuuts de nié 
Strasbourg. ...... 760 402 50 114 75 
LYON. rue 5nû 390 305 
Nantes .,......., 594 75 340 132 50 


mé 





DNS ETES" autres chemins de fer, , Montpel- 
lier, Mulhouse, elc., n'ont CC Fans à 
pe le 2à février dernier. Nous n'avons pas in- 

les cours cotés dans la coulisse avant 
messe des slaluts, cours qui ont dé- 

, dans une proportion assez forte, ceux du 
parquet , ainsi le Nord a été coté jusqu'a 923, 
et le Centre à 945. 

Les statuts des chemins de fer de Strasbourg, 
de Lyon et de Nantes, n'ont été homologué 
qu'en 4856, les cours indiqués sont ceux de fe- 
vrier même année. Les actions de ces trois 
lignes ont été portés à des cours leaucoup plus 
élevés dans la coulisse en 4845. 

On voit que l'exagération des cours résultant 
de l'engouement de 1845 commençait grande- 
ment à se calmer, lorsque la révolution de fé- 
vnier a amené une nouvelle dépréciation, qui ne 
serait que momentanée si le gouvernement, par 
des projets de rachat, n'augmentait la déprécia- 
lion résullant de la crise linancière dans laquelle 
nous nous trouvons. 

D'apres les dernières nouvelles que nous 
ces fondées, le goivernement act 
ojet . . lui avait prêté de s° mp vod 

nque de France, mais persisterait dans À 
ad. projet de rachat des chemins de fer, Si c'est 
la chose décidée, il ne reste plus qu'à fixer les 
bases sur lesquelles ce rachat pourrait être fait. 
Il nous his juste de re pour base 
pr.ncipa les conditions fixées par le cahier des 
charges: si on peer sur La Cam du rachat, 
ce net pas un motif pour le faire à des condi- 
tions ss 1 avantageuses pour les actionnaires. 

Orléens, par exemple, t le produit net a 
été de 62 p. 100 par action, en 1847, recevrait 
soit une _ ale à #3 60 4} par action, soit 
une rente 5 p pod res de 83 60, au ca- 
pital de 666. Ce 1er mode nous paraltrait 
plus juste, parce qu'il ne nécessiterait pas d'a- 
mortissement; ce serait en quelque sorte une 
indemnité pour l'anticipation. 

Rouen, dont le produit net a été de 51 40, re- 
cevrait une inscription de rente de 68 55 
action, au capilal de 1,371; ainsi, des autres li- 
gnes en exploitation. Pour les hgnesen construc- 
Lon, on pourrait ne donner qu'une inscription 
de rente egale au capital verse par les action- 
naires des compagnirs hors d'état d'exécuter 

ses travaux dans le delai Gxé par les cahiers des 
r les compagnies qui peuvent rem- 
er blues agements, il serait Veste de leur 
accorder une indemnite de 33 p. 100 sur le ca- 
pital, comme on le fait sur le produit des lignes 
en exploitation. Les actionnaires de la première 
catégorie qui auront versé 250 fr., recevront 
une rente à p. 100 de 12 50 par action ; ceux de 
la seconde reces ront uge rente de 16-70 11 faut 
absolument laisser les chemins de fer à l'indus- 
trie, ou donner une juste indemnité. 





CORRESPONDANCE. 


Pr, 1 Vous verrez par le contenu de ce nu- 
méro qu nous ne diserions Fe s la cause parce 
que nous la croyons jusle. — sclions en re- 
Uird dont vous nous parlez ont élé en grande 
partie achetées par le conseil d'administration 
pour cémpte de La compagnie 

— N 11 Vous trouverez réponse à 10s ques- 
Uors déns ce numero 

Ur. à L Non, les actions non versées com- 
pletement ne peuvent servir. Merci pour vos 
écrourasements 





1 apres le cahier des charges, il doit être 
éjoute un tiers au produit met, si le rachat à lies 
avant 4 és, 
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BULLETIN DES FERS. 


PRIX DES FERS EN ANGLETERRE. 
| Londres, 7 mars 1848. 
Fer en barres {pays de Galles), la tonne NE 


de 1015 kilog. 1/2.. 25 
— Londres............. 212 50 
— Aclous...... Sd évs=s 225 
— En cercles (Staflord).….. 250 
— Feuillard..... ARR 275 
— Barres... 237 50 
— Fontesd'Ecosse (Clyde). 52 50 
— Rails en moyenne... 181 25 
— Coussinels........... 105 
— De Suède sur place... 287 50 
Acier de Suëde en fagots. . 500 
Cuivre en saumon, la toune 
anglaise. ..... s'seaerss 2187 50 
Cuivre en feuilles, la livre 
anglaise de 453 grammes 
50 centigrammeés......, 1 
Plomb en feuilles, la tonne 
anglaise. ....... +... 456 25 
— En saumon epuré.. .. 462 50 
Plomb en saumon commun . 437 60 
— Espagnol. ........... 425 
Zinc on saumon sur place. . 325 
— en feuilles pour l'ex- 
portation.......... 575 


a 
Le directeur, F. E. WHITELUCK. 


Le gérant, se HUARD. 





Imp d'Ao. Buososau, rus du Petit-Carreau, 32. 











CHEMIN DE FER, 


D'ANLEXS À BOULOG\E. 


ACTIONS EN RETARD DE VENSEMENT, 

Le conseil d'administration du chemin de fer 
d'Amiens à Boulogne fait savoir atous qu'il ap- 
partiendra que les numéros des actions ci-après 
désisnées sont en retard pour le 10+ dixième, 
à savoir : 
NOMBRE 
p'ACT. 

8 2903 à 2905. 


NUMÉROS DES ACTIONS. 


10 3466 à 3470, 63321 à 63325. 

25 77 à 7746, 64031 à 64040. 

17 8776 à 8780, 13749, 13750, 53391 à 
Ù 53303. 

19 41306 à 11315. 

25 ANG à 11635. 

35 45376 à 44405, 73951 à 73055. 


2 47032 à 13033, 


10 21836 à 21840, 22166 à 22170. 

16 65963 à 65965, 35591 à 35596, 7488 
7490 

50 33586 à 58600, 41021 à 61030, 


70131 à 70135, 70671 à 70575, 
70676 à 70680, 71286 à 71255 

a 55728 à 65730, 55731, 48057, 68062, 
53963, 

2 19549 à 459550 

6 50076 à 50080, 75339. 


20 50211 à 50230 
42 53346 à 53255, 74624, 74625. 
10 53696 à 53705. 
20 54416 à 55430, 56226 à 56230. 
10 55436 à 56445. É 
2 56631 à 56605. 
29 GOISI à GO0185, 60326 à 60330, 
61196 à 61205. 
‘50 60546 à 60595. 
# 60638 à 60645. 
25 60901 à 69925. 
45 62746 à 62770, 63036 à 63065. 


JOURY AL DES ÉNEMINS DE FER. 


63041 à 63020. 

634931 à 63335, 18886 à 18889, 73789 
70621 à 70630. 

5 65966 à 65970, 

61726 à 64750, 

5 56921, 65801 à 

6 66641 à 66615. 

66846 à 66855, 

67011 à 63015. 

74596 à 71500, 72916 à 72930, 
72986 à 72920. 

72631 à 72650 

73096 à 73145. 

8. 

396 

525, 

581, 

1584 à 74586, 74740 à 74742. 

74599 7660) 

78642 à 74645. 

75726, 71727, 


71503, 


TA à 71335. 
658964. 
71850. 


_ 
pen 
ee] 
a 


15443, 74521. 


den te mn 


mh=t=ists) 


mé ui ms 


629 Total. 


de l'actionnaire, procédé soit à la Bourse de Pa- 
risel par le ministère du syndic de Ta compa- 
guie des agents de change, soità la Bourse de 
Londres,et dansles formesqui y sont usitées, à 
la vente desthites actions, dont les litres scront 
inscrits aux noms desacheteurs. 

La vente sera faite aux risques et périls de 
l'actionnaire retardatairc et avec les conséquen - 
ces de droit résultant des statuts. 

Par ordre du conseil d'administration : 

Le secrétaire du conseil, Areusre SéGrien. 





caen or FER or SCÉTIENNE À LA LOIRE, 


MM les actionnaires du chemin de fer de St- 
Etienve à la Loire, sont informés que l'assem- 
blée générale aura lieu le dimanche 7 mai 1848, 
à midi précis, rue de Lille, n. 62, à Paris, 





cnesx ve ren DE PARIS À SCEAUX. 


Les actionnaires du chemin de fer de Sceaux 
sont prévenus que l'assemblée générale annuelle 
aura lieu le vendredi 28 avril 1848, à trois heu- 


res, à l'embarcadère de Paris, barrière d'Efer 


Pour avoir droit d'assister à | assemblée gé- 
rérale, il faut être propriétaire depuis dix jours 
de dix actions nominatives ou de vingt actions 
au porteur déposées dix jours auparavant au 
siège de la sociélé. 

Le secretaire, 
A. HEURTAUX. 


— 


La présente publication est faite en extcu- 
cion des statuts de la société, tous devant sr 
tenir pour bien et dûment averlis que quinze 
jours apres la présente publication, pour toul 3 
délai, sans autre acte de mise en demeure et où 
sans autre formalité, il sera, suivant le domicile _ 


CHEMIN DE FER. 


D'AMIENS A BOLLOGXE. 


ACTIONS EN RETAND DE VERSEMENT. 

Le conseil d'administration du chemin de fer 
d'Amiens à Boulogne fait savoir à tous qu'il ap- 
partiendra que les numéros des actions ci-après 
désignées sont en retard pour le 9 dixième, 
savoir : 






NOMBRE AUMEROS DES ACTIONS. 
D'ACT 
10 3:66 à 3470, 63321 à 63325. 
10 8776 à 8780, 43749, 43760, 53391 à 
53393. 
10 21836 à 21840, 22166 à 22170. 
10 35591 à 35594, 7483 à 7490, 6596 


à 65965. 

38586 à 38600, 41021 à 41030, 70151 
à 70135, 70571 à 70636, 70676 à 
70680. 

71246 à 71255. 

495859 à 59550. 

50076 à 50080, 74339, 

53266 à 53255, 74624 à 74625. 

55416 à 54430, 56226 a 56230, 

54136 à 54145. 

56631 à 56655. 

6(633 à 60645. 

60901 à 60925, 

62746 à 62770, 63056 à 63005, 

5 65966 à 65970. 

64726 à 64760, 741311 à 71335. 

56921, 635891 à 65895, 

66641 à 66645, 74850. 

66846 à 66855. 

67011 à 67015. 

74368. 

74396. 

78425, 74443. 74521. 

74588 à 74586, 74741 à 7472. 

75599 à 74600. 

73652 à 74645. 

74726 el 74727. 
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333 Total. | 

La présente publication est faite en exécuie 

des statuts de la société, devant se Lenir pt 

bien et dûment avertis que 45 jours après ï 

présente publication, pour tout délai, sans @u- 

tre acte de mise on demeure et sans autre fur 

malité, il sera, suivant le domicile de l'actipe 

naire, procédé, soit à la Bourse de Paris, me 4 

le ministère du syndic de la compagnie 
hange, & la Bourse de Lonüres 

et dans les formes qui y sont usitées, à la vent 

desdites actions, dont les titres seront inc 

aux noms desacheteurs. 

La vente sera faite aux risques et périls de 

l'actionnaire retardataire, etavec les 

ces de droit résultant des statuts. 

Par ordre du conseil d'administration 
Le secrétaire du conseil, AvGtsTE ÉPGTIEN 


agents de « soit à 





TREILLAGES ET CLOTURES 


A LA MÉCANIQUE, brevetés (sans garantie du gouvernement), 
mins de fer, parcs, prairies, jardins, espaliers, entourages d'arbres, 


our che- 
P de 


50 c. à 1 fr. 40 c. le mètre carré. Avec ce système de treillage on peul €" 
quelques jours enclore toute propriété, quelle que soit son étendue. 





GRILLAGES ET TOILES MÉTALLIQUES 


inoxidables, en fil de zinc. Ces grillages ont un aspect agréable, 01 
pas besoin d'être peints, et coûtent moins que ceux en fil de fer. 


E. BOUCHER, LAVERGE ET PAROD, 
Rue des Vinaigriers, 15. 
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SÉReSSLSERESREILÈSS 


‘DÉPARTS DE CHEMINS DE FER. — AVRIL 1848, 


(Service d'Hiver.) 


PARIS À ORLEANS. — Boulevart de l'Hépi 
tai.—Dép. de Paris.—Mat. : 7h. 50 m.. tr. omnibus ; 
Sh.s6on., tr. de messng. ;9 h. 8 mm, ir. meSS$.; 12h. 
train omalbus. Soir : 8h, 80 m., tr. umn. ; G heures 
55 tr, de messag. ; 7 b. % m., (r. de messag. 
Ash, 45 on, tr. mixle 


















VERSAILLES {rive droite), rus Saint-Lazare, 
424, — Départs de Paris: 7h. 3um., 4 h. 50 m., 
9h. 50 m.,10 h. 50m., 41 h. 30 m., 1% h. 50 m. 
du matin; 2h. 30 m., 4h. 50 m.,6h. Z0 m,, 
Th. 50 m.,9 h. du soir. — Départs de Versailles : 
Th. 45m., 8h. 45 m.,9 h. 4% m., 10 h. 45 m,, 
au h. 45 m., 42 b. 45 m. du matin; 24h. 45 m., 
ORLEANS A PARIS.—Matio : 7h. 30 m., fr. | 4 b. 45 00., 5 h. 50 m.,7h. 45 m., 9 h. du soir. 
omnib. : 9 h. #8 m.; tr. mess., 42 h., tr, on. Soir : 
sh. té m., tr, de messng, ; 8 h. 48 m., train mess, 


SU tr. omn.: #2b. 10 m,, tr, des malles-postes. Stations à Asnières, Courbevoie, Surénnes, St— 
. tr. 5 | es tr 


Cloud et Ville-d'Avray. — La lacune du pont d'As- 
niéres est comblée par un service d'omnibus. 
PARIS POUR ETAMPES : 2 h.15 m. du 


= j :7h do mat. 
soir.— ÉTAMPES PUUR PARIS din VERSAILLES (rive gauche), barrières du 


Maine, — Deparls de Paris, — Toutes les houres, de- 
puis & b, du matin jusqu'à 7h. du soir ; exceptéGh. 
Un dern. départ à th, %um.— Départs de Versailles. 
—‘Fontés les heures depuis 8 h. 50 ns. du mntin jus 
qu'à &h. 30m. dn soir, excepté 6h.30m.at8 h, 40m. 


CORBEIL,— Trains omnibus.— Départs de Pa- 
els. Matin : &h., 41h. 16 m. Soir: 5 h.,8#h., 
+ h. 45 m.— Départs de Corbeil. Matin: 8 h., #4 h. 
Soir: &h.,6h.,8h. 18 m, 


CHEMIN DE FER DU CENTRE (Orléans 
à Bourges).—Départs d'Orléans. —Motia: 7 h. 30 m. 
tr. omn. — Soir : 12h. 48 m.; tr. omn. 4h. 50 m, 
te. oran. t0h.3%metr. mess. et malles-postes.—Dé- 
parts de Dourges.—Matin : 6 h. tr. mess, ; 7 h. 30 m. 
tr. omnib,—Soir : 4 h. #8 m. tr.mese -oinnib.; 6h. 
tr. mixte; & h. tr. omnib. et malles-postes. 


PARIS A SCEAUX (barrière d'Enfer), — 
Départ de Paris. Matin: 7 h. 30 m.,9h., 14 1. 4% 
h —Soir:9h., 3h.,4h.,%h. 30m. 7 h.8h.50 m. 
— Départs de Sceaux. Matin: 8 h.,9 h. 30 m.,41 h. 
s0 m., 12h. 50. — Soir :2 h. 50 m. 3h, #0m.,4h. 
Som.,&h., 7 h.30m,#h. 





BOURGES A CHATEAUROUX .—Départs 
de Bourges. Malin : 10 h. #% m. train omn. ; 3 bh 
43 m. tr omn.Soir : 1 h. 40 m. {nuit}. tr. mess. EL 
malles-postes. Départs de Châteauroux à Bourge.— 
Matin:@h.4# m. train omn.; 43 h. 30 m. lrain 
Mess.omn. Soir : 6 h. 44m, 


CHEMIN DE FER DU NORD. 


SERVICE PROVISOIRE. 


Le service sur le chemin de fer du Nord est ré- 


ORLEANS A BORDEAUX, — {Section de tabli de la manicre suivante : 


Tours, boulerart de l'Hôpital.) — Départs de Paris : 
matin, 7h. 30,tr. omn.; 8 h. 48 m. train mess. 
42 hi. train omn.; 42 88 m.tr. de march. Soir : 
Sh.#0m. tr. omn.; 6 h. %% m. tr. mess. — Dé- 
paris de Tours : 6 h. 40 m. train mess., 7 h, 40 m, 
train ornn., #4 h.tr. march. Soir: 2h 20m. tr. 
mess.; 6h. 46 em.tr. march. best., 7 b, 80 en. tr, 
emnibus et malles-postes. 


Départs de Paris, 


Matin : S h. 50 m., midi, Dessertiront les sta- 
lions jusqu'à Amiens. 

Soir : 7 h. Desserviront les stations de Pontoise, 
Beaumont, Creil, Liancourt, Clermont, Saint- 
Just, Breteuil. 


Uaures des Départs de Paris et des Retours 
vers Pa 





COMPIÈGNE. -- Départs : midi 45 m, du matin; 
5h, 415% m. du soir. 


PARIS A ROUEN ET AU HAVRE,. 

Départs de Paris : 7 b. 30, 9 h. 20, 41 h. 20,2 h. 
20, 6h. 20, 10 h. 20. 

Départs de Rouen: 7 h., 1h. 58.,4 h.45s.; 
1h. 238s.: 3h, 23 mat. 

Départs du Havre: Th ,4 h. 5 #:4%h. 255., 
7h. 255s:3h. 25 mat. 

Départs de Rouen :7 hi. 9 h.56, 14 h. 50, 4 h., 
5h. 55, minuit 57. 


BOULOGNE. — Départs: 8 h. 30 m., midi. 


VALENCIENNES ET LILLE, — Départs : 8 h. 50 
m. du matin, enidi: — midi 15 m., 5 h. 15 m., 
+h.,8h.,8h.45 m. du soir. 


BAUXELLES, — Départs: 8h, 30 m, du malin; 
&kh.,# h. 415 m. du soir, 





SAINT GERMAIN, rue Saint-Lazare, 194. 

…Héparts de Paris : 7 h. 30,8 h. 50,9 h. 50, 10 h. 
30, 11 h. 5, t%h. 30 du matin; # h, 50, 4 h. 5, 
5h. 30, 7h.50 eh. du soir. — Mépurts de St- 
Germain : Th. 45, 8h. 45, 9 hi. 45,10 h. 45, 41 li. 
44.13 h. 45 du matin:  b. 45, 4h. 45, 5 D, 55, 
7h. 45, 9h. du soir. 


RÉORGANISATION DU SERVICE 


NORD À PARTIR DL 8 MARS. 


Stations à Asnières, Colombes et Nanterre, — Le 
trajet entre Nanterre et Saint-Germain s'efertue 
par des voitures accélérées desservant Rueil, Bou- 
gival et Chatou. 


probablement 5 jours cncore). 


PARIS À BOULOGNE, clos Saint-Lazare. 
— Paris à Boulogne, $ h. 80 m., 42 b, du malin, 
7h. du soir, — loulogne à Paris : 4 h., 14 bi. du 
matin; & h., 0 h. s0dusoir. —Prix du trajet à Bou- 
lognic : 28 f, 40 €, premiére classe; 91 [. 15 ç.: 
deuxieme classe, 13 f, 70 €. troisième clarso. 


spéciaus. 


DES MAnR- 
CHANDISES SUR LE CHEMIN DE FER DU 


Le service des marchandises est rétabli sur 
toute la ligne, jusques et y compris la station de 
Ralsmes. Les communications sur Valenciennes 
restent encore suspendues jusqu'a nouvel ordre 


Les trains de marchandises dont les numéros 
suivent marcheront réguliérerment tous les jours. 
Le service de Douai à liaismes sera fait par trains 
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JOURNAL DES CHEMINS DE FER 


Paraissant 


ON S'ABONNE : 


A Paris : 0%, rue Richelicu, 
Avon : Chez Mme fhilippe, libraire. 
A NORDRAUX — Me Delpeche, ul, 
AMARSEILLE — Mme Caimoin,  id., 

id. — M. Michelet Peyron id. 
ASrnasnounc— M. Alésandre. 
A Toni, à l'inspretion génie, des postes sardes. 
A Loxpnes, M. stnith, 192, Strand, 

id. M. Cowir, M-Ann's Lane, 

id. M. E. Oppenheim, n, 1, Bourerie 

street, City, for advertisements, 


PRIX : 
Sir mois, Ca an. 
Panis. ..,. Ofr.ooc 47fr. 00€ : 
DéPAnTEM.. 41 00 20 00 
TRANGER., 13 (00 24 00 
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fous les Samedis. 





INSERTIONS : 


Les communications eg er d'être 
admises, et les ouvrages dont on désire 
qu'il soit rendu compte, devront être 
envoyés franco au siège de l'adminis- 
tration. 





Les Bureaux sont ouverts 
de neuf heures du matin à_cinq heures. 





Les insertions dans le corps du Journa 
seront reçues au prix de 5e. la ligne 
et les annonces à 50 centimes la ligne 








L'administration invite MM. les gérants et fondateurs des Compagnies de Chemins de fer et de Mines, à lui adresser une copie de leurs statuts et des divers 


documents relatifs à la création 








RECETTES DE LA SEMAINE, 
CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS. 
{Corbeil ÿ compris.) 

{Longueur exploitée : 433 kilomètres.) 


Recettes brutes du 12 au 18 avril 1848. 
Voyageurs. Recettes 
22,794 85,489. 50 c. 
Bigages, articles de messager.. 45,489 650 
Voitures et chevaux. ......... 9,993 22 
Marchandises à petite vietsse.. 45,612 3 
Desbaus.s . os sésssoe 47,121 45 


473,697. 70c. 
206, 1.942 46 c 


Semaine corresp. de 1847... 
Recelle totale de l'exercice de 
la 5* année, du {+ janvier 
au 48 avril 1848. ,..,.... 2,830,$42f.68 c. 
Époque correspondante de 
1847, du {* janvier au 
PONT ns sscsccsrasase 





CHEMIN DE FER DU CENTRE. 





(Long. totale ; 232 kil. ; long. expl. : 472 kil.) 
Recelles brutes du 41 au 47 avril 4848. 
Voyageurs. Recettes. 

6,463 35,4761, »c. 
Bagages, messag., marchand. à 
grande vilesse. .,.....,., 3,970 70 
Marchandises à petite vitesse. 41,106 94 
Voitures et chevaux. .,......, 3,446 50 
Bestiaux...,......... sus. 4,831 35 
58,531 f.49c 
Recette totale de l'exercice de 
la 2° année, du 4° janvier 
au 17 avril 4848......... 922,7321. 25 c. 





2,756.970 1.430, 





et au développement de leurs entreprises, afin qu'elle puisse être publiée in extenso dans le Journal des Chemins de fer. 


CHEMIN DE FER DE PARIS A ROUEN. 
(Longueur exploitée 437 kilom. 
Recettes brules du 26 mars au 1** avril 4848. 
Voyageurs. Grande vitesse. Recettes. 


Marchandises. .,..,,.,,..,. 
Voitures, chevaux, bestiaux. j 10,798 30 
Recettes diverses. ,..,,.,... 


67 902/r 90e 

Semaine corresp. de 1847... 
Recette totale de l'exercice de 
la 5* année, du 4°" janvier 


au 4° avril 4848..,..... 1,586,726fr. 45e. 


— ——_—_—_— 





Du 2 au 8 avril 1848. 


Grande vitesse. 
7,309 voyageurs. .......... 
Bagûges......,,....,,..... 
57,551 fr. 25c. 
Voitures, chevaux. bestiaux. . 
Recettes diverses... .. .. .. 


Marchandises., ,.. ........ 
Voitures. chevaux, bestiaux.. 
Recettes diverses. ..,...... 


9,995 D 


67,546fr. 25 c. 


Semaine corresp. de1847 . 
Recelte totale de l'exercice 
de la 5° année du 4° 


janv. au 8 avril 4848. 4,654,272fr. 70c. 





CHEMIN DE FER DE ROUEN AU HAVRE. 
(Longueur exploitée : 95 kilom.) 
Recettes brutes du 26 mars au 4°" avril 4848. 


Voyageurs, Grande vitesse. Recettes. 
Marchandises... ........ 
Voitures, chevaux, bestiaux. . { 22-858/r. 10c. 
Recetles diverses. ......,... 


57,104fr. 60 c. 


209,746 fr. 20 c. 





Petite vitesse, 


Voitures, chevaux, bestiaux. . 
Recettes diverses. ........ . 


] 


Recette totale du 2 exer- 
cice du 4° septembre 1847 


au 4° avril 4848..,....... 1,884,948fr. 90€. 
€ Du 2 au 8 avril 4848. 

Grande vitesse. .....,,,.... 24,617fr. 50 €. 

Petite vitesse. .... ."....., 5,261 a 


29,878 fr. 50c 


Recette totale du 1*" septem- 
bre 1847 au 8 avril 1848.. 1,944,827(r. 40 c 











CHEMIN DE FER D'ORLEANS A BORDEAUX 
{Section d'Orléans à Tours.} 
(Longueur totale 500 kil., long. exploités 444) 
Recettes brutes du 13 au 19 avril 1848. 


Voyageurs. Recettes 
5,941 31,410f, 10c. 
Marchandises, beatianx. 36,041 640 


7 67,4811.50c. 


Semaine correspondante 
de 4847............ 


Recette totale de l'exercice 
de la 3" année, du 4° juil- 
let 1847 au 49 avril 1848. 3,385,880f. OSc. 


Période corresp. de 1347.. 2,682,125/. 41 c. 


79,8121.78c. 


me 





CHEMIN DE FER DU NORD. 


{Longuenr totale 582 kil., long. exploités 374.) 
Recettes brutes du 8 au 14 avril 1848. 





Voyageurs. Recettes. 
32,599 fr, 424,452 43 
Bagages, marchandises... ..... 108,987 41 


fr. 231,439 74 


JOURNAL DES CHEMIXS DE FER. 





218 
Semaine correspondante de 1847 : 
Voyageurs. Recettes. 
6,945 fr. 448,461 30 
vagages, marchandises. ....... 118,930 67 
fr. 267,371 M 


Recette totale de l'exercice 
de la 3* année, du t°* jan 


vier au 14 avril 4888... fr 4.210.335 79 





CHEMIN DE FER D'AMIENS A BOULOGNE. 
(section d'Amiens à Neufchâtel.} 
(Longueur exploitée : 442 kilomètres} 
Recettes brutes du 10 au 46 avril 4848 


Voyageurs {grande vilesse). Recettes. 
3,137 21,948. 95e. 
Marchandises (petila vilésse). 2,976 25 


25.925T 206. 


Rocetts totale de l'exercice de 
la 2* année, du 4°7 janvier 
au 16 avril 1848........,, 395.003f, 450. 





CHEMIN DE FER DE MARSEILLE A 
AVIGNON. 


Exploitation de la ligne entière, sauf les 6 kilo- 
mètres entre la station de Rognonas à Avigoon. 


(446 kil.) 
Recettes brutes du à mars au 8 avril 1848. 
Voyageurs. Recettes. 
8,88€ 27,324. 95c. 
Recettes antérieures du 48 octo- 
bre 4847 au 4 avril 1848.. 324,987 97 
Total au & avril. ..,.,,.., .…. 6523,272/, 920. 





CHEMIN DE FER D'ANVERS A GAND. 
{Longueur exploitée : 50 kilometres}, 
Produits du mois de mars 1848. 


VOYAROUES sc cscnas es ose 15,8871. 0% c. 
Bagages......,,............ 294 70 
OIL assure epar 398 05 
Marchandises, , ......,,. ... 4,657 40 


721,037. 28 c. 


COURS DES ACTIONS, 


Bourse du 45 avril. — La Bourse était en 
baisse; il de. 2e une vague inquiétude, On 
craignait quelques troubles pour la journée du 
dunanche. La rente 3 p.100 a fléchi jusqu'à 37 ; 
mais, elle a repris à 38 50. La rente 5 p. 100 a 
varié de 56 à 57 50. La Bonque de France do 
1085 à 1090. 

Les actions d'Orléans ont varié de 440 à 445. 
Rouen de 320 à 317 50. Vierzon de 220 à 221 25. 


. Bordeaux de 385 à 386 2%. Le Nord de 327 50 à 


330. Strasbourg de 340 à 342 50, Nantes de 330 
à 332 60. Le Havre a fait 475. Marseille à 190. 
Bèle de 77 50 à 80. Die à 135. Versailles 
nt de 105 à 102 50. La Gauche de 102 50 à 

t, 

Bourse du V7 avril. — La monifestation de la 
garde nationale pendant la journée du diman- 
che avait donné ane forte impalsion de hansso 
au début de la Rourse. Les cours ont ensuite ré- 
trogradé, La rente trois p. 400 a Fait 41,75 et 
set retombée à 39 69. La rente 5 p. 400 à fait 
61 et cilé à finià58 25. La Banque de France a 
varié dé 4125 à 4400, . 

Les actions d'Orléans ont vorié de 460 à 447 


mu 


50. Rouen de 31% à 20%. Marseille de 190 à 200. 
Bâle de 80 à 77 50. Bordeanx de 390 à 387 50, 
Le Nord de 336 25 à 332 50. Lyon de 310 à 
308 75, Strasbourg de 341 25 à 34375 Nantes 
de 332 60 à 333 75. Vierzon était à 220. Mon- 
lereau à 425, 

Bourse du 18 avril. — Les cours se sont sou- 
tenus avec formeté, et ils ont mème remonté à 
la fermeture par suite de la nouvelle de l'arrivée 
de plusieurs régiments pour lenir garnison à 
Paris. Le 3 p. 100 a monté de 38 60 à 40 76. 
Le 5 p. 400 de 59 50 à 61. La Banque de France 
de 4100 à 1425. 

Les actions d'Orléans ont varié de 445 à 450. 
Rouen a fait 305. Le Havre 170. Bordeaux 390. 
Dieppe 150. Le Nord a varié de 328 75 à 393 75. 
Lyon de 305 à 306 25. Nantes de 332 50 à 336. 
Strasbourg de 343 75 à 345. Vierzon de 222 50 
a 225, Bâle de 77 50 à 80. 

Bourse du 49 avril. — La hausse a continué, 
mais elle a été surtout importante sur les ac- 
tions de chemins de fer. rente 3 p. 400 a 
monté de 40 75 à 6t 75. La rente À 100 de 
: 25 à 61 75. La Banque de France de 1130 à 

145. 

L'Orléans a varié de 455 à 480. Rouen de 3145 
à 310. Bordeaux de 388 75 à 390. Vierzon de 
225 à 227 50. Marseille de 200 à 195. Le Nord 
de 332 50 à 337 50. Lyon de 307 50 à 312 50. 
Strasbourg de 345 à 351 25. Nantes de 335 à 
338 75. Le Havre a fait 170. Versailles (R. D) 
110 à 105. La Gauche était à 405. 

Il n'y a pas eu de Bourse le 20 avril, à cause 
de la solennité de la grande revue de la garde 
nationale. 

Résumé de la semaine. Voici quelles ont été les 
Her 1 de la Bourse depuis le 43 jusqu'au 

9 avril. 


Le 3 p. 400 a monté de. 2 à 475 
Le 5 p: 0... 3 à 61 50 
La Banque de France... 20 à 414 
Orléans........,.,...., 30 à 48 
DAS... some 375à 8195 
Vierzon. .........,.... 2 50 à 227 50 
Bordeaux. . ........... 2 50 à 390 

Le Nord. ...,........., 4 25 à 337 50 
LYON or soncstase à 2 50 à 312 50 
Strasbourg. ........... #0 à 351 25 
Nantes. ..,.,,....,.... 3 75 à 338 75 
Versailles (r. d.)........ 5 à 4105 
Versailles (r, g.]. ...... 5 à 405 
Dieppe. ............... 45 à 450 
Montereau a fléchi de . 5 ë 120 
HOW... 55, soude 5 ° à 310 
Marseille. .,....,...... 6 à 498 


Le Havre eat resté sans variations à 470. 
P.S. Bourse du 24 aeril. — Lesaffaires n'ont 
8 eu beaucoup d'activité ; mais les cours ont 
té bien tenus sur toutes les valeurs, et il v a 
+ une nouvelle hausse sur les actions d'Ür- 
ans, 

La rente 3 p. 100 a varié de 42 à 44 59. La 
reute 5 p. 100 de 63 à 62, La Banque de 4150 à 
1455. 

Orléans à varié de 490 à 500, et il ferme à 
497 50, Rouen a varié de 320 à 345, Le Havre 
êtait à 176 Marscille à #97 60, Bôle à Si 25 Bor- 
denux 392 66, Vierzon 222 50 à 230. 25. Le 
Nord de 340 à 337 60. Lyon de 315 à 5141 35. 
Strasbourg de 451 25 à 348 75. Nantes de 340 
à 337 50. 

Bourse du 22 avril, — La Bourse était toute 
occupés de l'approche des élections et il se faisait 
peu d'affaires On annonçait pour lundi où mar- 
di la publication du décret sur l'expropriation 
des chemins de fer. 

La rente 3 pour 400 a varié de 41 à 50 50; la 
réble & pour 100 de 61 754 61 25; la Banque 
de 1160 à 1170. : 


Les actions d'Orléans ont varié de 498 à 500: 
Rouen de 34250 à 310; Marseille de 185 à 195: 
Vierzon de ??5 h 230; Bordeaux de 390 à 392 
50; le Nord de 335 à 3536 25: Strasbourg de 
347 60 à 345: le Havre a fait 172 60 ; Bâle 80; 
Montereau 418, et Dieppo 448 76. 





CHRONIQUE DE LA SEMAINE. 


Nous avons retardé d'un jour la publication 
de notre numéro, dans le hut d'insérer le dé- 
cret du Gouvernement provisoire, traitant la 
question du rachat des chemins de fer ; décret 
qu'on nous avait assuré devoir paraître aujaur- 
d'hui. Nous savons que le rachat est décidé en 
principe; il ne reste plus à régler que le mode 
et la quotité du remboursementdes actions. On 
ne peut douter que le décret attendu paraîtra 
dansles premiers jours dela semaine prochaine 

Une seule question étant à l'ordre du jour 
dans ce momeut, nous n'adressons à nos abon- 
nés qu'un numéro de quatre pages ; nous insé- 
rerons, la semaine prochaine, les protestations 
desactionnaires étrangers, anglais et allemands 





ERRATA. 


Dans noire compte-rendu de l'assemblée des 
délégués deschemins de fer au ministère des fi 
nances, nous avons attribué, par erreur, à la 
compagnie d'Orléans, une question à M. le mi- 
nistre des finances, qui lui a été adressée par 
_. autre compagnie, celle de St-Élienne à 

on. 

a compagnie d'Orléans s'est bornée à adhé- 
rer aux observations de la compagnie de Rouen 
qui avait protesté, au nom des actionnaires, 
contre le principe du rachat, et réclamé, si ce 
rachat devait avoir lieu, en favear d'une juste et 
loyale indemnité. 





RACHAT DES CHEMINS FER, 


La question du rachat des chemins de fer n'est 
pas encore résolue: parmi les projets qu'on 
prête au Gouvernement sont les suivants : 

4° Promulgation du décret qui déclarerait les 
chemins de fer propriété de l'Etat, et renverrait 
à l'Assemblée constituante la fixetion de l'in- 
demnité à allouer aux actionnaires. 

2° Rachat des chemins de fer en exploitation 
au cours du 46 février dernier Remboursement 
des sommes versées pour l'exécution des che- 
mins de fer en construction ; paiement des uns 
et des autresen rentes 5 pour 00 au pair. 

La propriété des chemins de fer ainsi ra- 
cheté serait transférée à la Banque, en garantir 
d'une émission de 600 millions de billeLs de ban- 

ue, avec lesquels on rembourserait les caisses 
‘épargnes, les bons du Trésor, et l'on paierail 
les travaux d'achèvement des chemins de fer 

Ni l'un ni l'autre de ces projets ne nous pe- 
raissent équitables pour les actionnaires. Ce 
u'est pas la dépréciation de la valear donnés er 
échange des actions qui rendrait le rachat 
onéreux, pour les détenteurs des dires 
cette dépréciation étant la même à peu prés sûi 
toutes les valeurs, il suffirait, si la base était 
juste, de prendre en considération la potion 
particulière des compagnies qui se trouveraieti 
exceplionnellement lésées. Mais c'est cette bas 
même qui n'est rien moins qu'équitable, lesar- 
ticles du cabier des charges qui Qu per laciovs: 
de rachat, dont nous avons donné copie dans 
notre n° du 8 avril, ont fixé les conditions d 
rachat après quinze années d'exploitation. * 


l'on croit que l'existence des compagnies des 
chemins de fer est incompatible avec les insti- 
tutions républicaines, et qu'on anlicipe, par ce 
motif, l'époque du rachat: il serait souveraine 
ment injuste de le ser à des conditions moins 
favorables que celles fixées par le contrat de 
concession : contrat en vertu duquel des mil- 
lions ont été fournis par centaines, pour l'exé- 
cution d'un réseau de chemins de fer, indispen- 
sable à la prospérité de la France. 

La clause du rachat diffère À dans les dif- 
férents cahiers des charges. Colle qui nous pa- 
raltraitla plus convenable est celle stipulée pour 
lechemin defer d'Orléans (t); il y a deux motifs 
pour lui donner la préférence, D'abord, diffé- 
renten cela avec celle des chemins de fer du 
Nord, elle ne nécessite aucune dépense immédiate 
pour le Trésor, puis elle accorde nne bonifica- 
tion d'un tiers sur le produit net. Bonifcation 
L indemniserait, sinon suffisamment, au moins 

ns une proportion assezconvenable, les com- 
pegnies dont l'exploitation récente n'a pas per- 
mis de développer les recettes. 

En résumé, voici ce que le rachat, une fois 
décidé, nous paraîtrait juste. 

Aux compagnies en exploitation dontle pro- 
duit net dépasse & pour 100, accorder une 
rente annuelle en 5 pour 400, égale au produit 
net de la dernière année, augmenté d'un tiers. 

Aux compagnies en exploitation dont le pro- 
duit nel est de 3 à 4 pour 100, accorder le rem- 
boursement du capital en $ pour 400 au pair. 

Aux compagnies dont le produit net est infé. 
rieur à 3 pour 100, rembourser le capilal versé 
ea rente & pour 400 au pair. 

Aux compagnies dont le produit net est nul, 
rembourser le capilal versé en rentes 3 pour 
100 au pair. 

Aux compagnies dont l'exploitation trop ré- 
cœnte ne permet pas de déterminer le revenu 
net, rembourseren 5 pour 400 au pair,avec bo- 
nification d'un tiersa celles d'entre elles qui n'ont 
pas d'emprunt, et sans bonification à celles 
sw ne desemprunts qui deviendraient dettes 

l'Etat, 

Aux compagnies concessionnaires des che- 
mins da fer en exécution dont le capital réalisé 
assure les engagements, rembourser le capital 
versé en rente 5 r100 au pair, avec une bo- 
nification d'un tiers. 

Eufin, aux compagnies Gnanciéres hors d'é- 
lat de remplir leurs engagements vis-à-vis de 
l'Etat, rembourser en rente 5 pour 450 au pair, 
le capital versé, sans bonification 

Nous allons établir la valeur nominale et la 
valeur réalisable au cours du jour, d'après ces 
bases, en comparant celle valeur, avec celle qui 
résullerait du remboursement su cours du 46 
février. À ceux qui se récrieront sur les avan- 
tages qui résulieraient pour les actionnaires du 
mode de rachat que nous proposons, nous ré- 
pondrons que la plus solide base de la richesse 
de la République, c'est la fortune de tous, et 
que ruiner les actionnaires de chemins de fer, 
serait non-soulement injuste, maisun trés mau- 
vais caleul. La confiance qui résulterait pour 
l'Etat d'un rachat sur des bases libérales, vau- 
drait plus de millions au Trésor qu'une soi-di- 
sant économie qui détruirait, pour des siècles, 
l'esprit d'association lequel ne peut manquer, 
dans tous les cas. d'être forlement ébranté par 
un rachat quelque peu forcé. 

Nous avonsélabli la valeur de toutes leslignes, 
en négligeant d'indiquer celles qu'on pourrait 
considérer comme hors d'état de remplir leurs 
engagements vis-à-vis de l'Etat. Nous ne voyons 
pen dans cette catégorie que le chemin de 


{t) Voir notre numéro du 8 avril, folio 497, 
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CHEMINS DE FER EN EXPLOITATION (|). 
Sommes Produit de Rente en Capital no- Capital Cours au 16 


* $ 4847, échange, minsl réalisable, février. 
Orléans... . . . . . ..., 500 62 70 83 60 1666 4,006 1187 50 
Rouen. . , ,,, ,. ., 500 51 40 68 55 4371 820 868 75 
Saint-Germain. , . . . . 500 50 53 35 40€7 640 660 
Nord... ,...,.... 350 18 75 25 500 300 290 (4) 
Bordeaux, , . . , . . .. 150 12 36 16 48 509 245 42214) 
Saint-Etienne à Lyon.. , . 5,000 310 413 35 8267 4560 Mémoire, 
Grand Combe. . ©. . . . 1,000 75 100 5000 1200 Mémoire, 
Montpellier à Cette, . . . 500 25 32 35 667 500 Mémoire. 
CHEMINS DE FER D'UN PRODUIT INFÉRIEUR À & P. 400. 
Versailles (R, D), . . .. 500 2p.400 20 600 250 295 
Versailles {(R. G}. . . . . 500 néant. 15 500 200 497 50 
Strasbourg à Bâle, . . . . 360  2p.400. 416 50 360 460 456 25 
Mulhouse à Tuann. , . . . 500 31/2p.100 25 590 300 Mémoire. 
Dordeaux à la Teste, . . . 500 néant. 15 500 206 50 
Paris à Sceaux... . , . . . 500 Mémoire. 20 500 250 Mémoire, 
Andrézieux à Roanne. . . 1/12,000 Mémoire. 20 500 250 Mémoire. 
CHEMINS DE FER DONT L'EXPLOITATION EST RÉCENTE. 
Rouen au Havre, . , . . . 500 Mémoire. 25 500 300 455 
Centre. . . . . . . . .. #00 Mémoire 26 70 534 320 106 25 
Boulogne.. . . . . . . .. 500 Mémoire, 33 35 667 400 360 
Avignon à Marseille, . . . 500 Mémoire. 25 500 300 532 50 
Montereau à Troyes. . . . 500 Mémoire. 26 500 300 Mémoire 
CHEMINS DE FER EN EXÉCUTION. 
Dieppe et Fécamp. . . . . 400 Mémoire. 26 70 534 320 482 60 
Paris à Strasbourg. . . . . 200 Mémoire. 43 35 267 160 105 
Tours à Nantes. . . . ,. 200 Mémoire. 1413 35 267 460 81 #5 
Paris à Lyon. . , . . . . 250 Mémoire. 16 70 us 248 +50 


{1} Pour les lignes dont le capital n'a pas été vené ealiérement, nous établissonus les reveus sur ce 
capital seulement, et nous ne tenons comple de la bonibeation du 4/5 que sur le revenu partiel, 


a ——_—_——_————_—]—_—]—— 


fer de Lyon, et nous nons empressons de le faire 
remarquer. si celle compagnie se trouve au- 
jourd'hui dans la nécessité d'emprunter une 
somme considérable, pour la complete exécution 
de la ligne, ce n'est pas son fait, mais bien plu- 
tôt celui de l'État dont les ingénieurs n'avaient 
pas établi les devis avec une exactitude suffi- 
sante, Il ne serait pas juste de racheter la con- 
cession de cetie compagnie, dont les actions ont 
été vendues a des cours élevés, à des conditions 
mois favorables que les autres. 

Nous reconnaissons volontiers que quelques 
compagnies sont relativement trailées plus fa- 
vorablement que les autres. Mais il valail mieux 
ne pas s écarter de la base fixée et traiter favo- 
rablement des compagnies dont le capital est 
peu considérable, et qui, enfin, ont été utiles au 

ys, en exécutant tes premiers chemins de fer. 

l'est d'ailleurs là un inconvénient besucou 
moins grave que celui signalé par lo conseil d'ad- 
ministration de la compagnie de Strasbourg, 
qui, dans sa lettre adressée à M. le ministre des 
finances, démontrequeles divers modes de rachat 
proposés représentent une somme moindre que 
celle qui rrait être réalisée aujourd'hui par 
une liquidation. 

Lesactionnaires, en retard de faire leurs verse- 
ments sur quelques lignes, devraient les com- 
pléter pour avoir droit à l'inscription de rente, 
afférente à leurs actions ; cela ne laisserait pas 
que de faire une rentréeimmédiale assez impor- 
tante pour le Trésor, 

Les obligations des compagnies deviendraient 
celles de l'Etat qui les rembourserait dans les ter- 
mes el conditions stipulés. 

Les porteurs d'actions d'industrie ou de fon- 
dation devraient être indemnisés; c'est là un 
intérêt qu'il est convenable de satisfaire, mais 
qui n'a pasune grande importance; les slatuts 

es compagnies, où celle réserve est faite, sont 

u nombreux. Cependant Saint-Etienne et 

int-Germain répartissaient chaque année une 


somme assez Considérableaux porteurs d'actions 
de nndat on, 

On trouvera peut-être que nous faisons la 
part trop belle, en accordant une rente perpé- 
tuelle aux actionnaires des lignes dont la con- 
cession n'était faile que pour un court délai, 
soit 30 à 40 sns. Nous ferons remarquer que 
ces compagnies sont justement celles dont l'ex- 
ploitation très récente ne permet pas d'appré- 
Cier à sa juste valeur lé produit net réel, Bor- 
deaux, par exemple, parall trop favorisée pa rce 
À me la compagnie exploite la section la plus pro- 

uctive ; à cette observation on peut répondre, 
la liste civile des administrateurs est de 200,000 
francs prélevés sur le produit net: ces 200,000 
francs, qui représentent plus de 4 pour 100 
du capital fourni par les aclionnaires, indemni- 
sent | Etat qui n aura pas à les payer. Si cetta 
somme de 200,000 francsavait été ajontée au 1 
36 , elle aurait porté ce produit à 43 fr. 90 c, et 
augmenté la rente à payer de 2 fr au moins, 
soit une valeur de 40 fr. en capital nominal. 

La base que nous proposons est plus favora- 
ble que celles offertes par le ministre, mais elle 
n'a rien exagéré. Nous parlons de conviction, 
sans intérêt, ni passion : cor le rachat des 
chemins de fer à un prix plas où moins élevé 
ne change rien à notre position vis-à-vis des 
actionnaires qui, dans tous les cas de rachat, 
ne prendront plas d'intérêt à notre publication, et 
ne resteront pas abonnés par reconnaissance ; 
nous défendons une cause que nous croyons 


juste, voilà tout, 








Le directeur, F. E. WHITELUCK. 


Le gérant, 3. nraRD. 








Imp d'Av. Buoxoeav, rue du Petit-Carreau, 32. 
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(6) Le sucplus (166 fr. s été Courni par l'Elat, qui a prété 12,5060,000 fr, à La compagnie, — (3 Pendant la durée des travaux. — {1} Jouirsènte de janvier 1246. 
(ce) Buuvelles. — (+) Et-intéréie. — {#3 En due des imtérèts à À p.109, — (n° Jouisance de septembre, 
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ON S'ABONNE : 


APanis : 95, rue Richelieu. L 
AlLrow : Chez Mme Philippe, libraire, 7 
A Bonpraux — Mme Delpeche, bd. 22m 
AManstiLLe — Mme Camoin, id. 


id. — M. Michelet Peyron id. 
ASrnassounc— M. Alexandre, 
A Tenix, à l'inspection génte, des postes sardes. 
A Lonpnes, M. Smith, 192, Strand, 
id. M, Cowie, St-Ann's Lane. 
id. M, E. Oppenbeim, n, 1, Houverie 
street, City, for advertisements, 
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tous les Samedis, 


, mn 


: INSERTIONS : 


Lés communications susceptibles d'être 
admises, et les ouvrages dont on désire 
qu'il sol rendu compte, devront être 
envoyés franco au siège de l'adminis- 
tration. 





Les Bureaux sont ouverts 
de neuf heures du matin à-cing heures, 





Les insertions dans le corps du Journmæ 
seront reçues au prix de 7% c. la ligne 
et les annonces à 50 centimes la ligne 








L'administration invite MM. les gérants et fondateurs des Compagnies de Chemins de fer et de Mines, à lui adresser une copie de leurs statuts et des divers 








documents rejatifs à la création et au développement de leurs entreprises, afin qu'elle puisse être publiée n extenso dans le Journal des Chemins de fer. 
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AVIS ESSENTIEL, 

Nous rappelons à nos Abonnés que toute 
DÉCLAMATION, LOULG DEMANDE DE RÉABONNE- 
MENT Ou de CHANGEMENT D'ADRESSE, doivent 
être accompagnées de la dernière bande 


imprimée. 


G 
LL 


Cette formalité est indispensable our la 
bonne et prompte expédition du service. 





AVIS 


AUX ABONNÉS DES DÉPARTEMENTS. 


MM. Les abon-és des départements dont 
l'abonnement expire le 30 de ce mois, sont 
priés de le renouveler s'ils ne veulent pas 
S'expuser à une interruplion inévitable dans 
l'eavoie de leur journal, 

. Les administrations des Messageries roya- 
des et des MessageriesCaillari, correspon- 


en flant avec les nombreuses Messageries par- 
CoMiculières sur lous les points du royaume, 


en 


us annoncent avoir pris toules les mesu- 


Ses nécessaires pour faciliter les abonne- 
4) fnts dans les localités desservies par les 


>» pu par les autres. + 


dr 1 


A # 
va 2 
Le ’ 


Par cette correspondance active entre 
toutes les Messageries, il sera facile de s'a- 
bonner au Journal des Chemins de Fer, en 
envoyant le montant de l'abonnement au 
bureau des Messageries le plus voisin. 

Nous invitons ceux de nos abonnés qui 
éprouveraient des difficultés ou des refus 
à vouloir bien nous les communiquer. 

Quand à ceux qui habitent des lieu séloi- 
gnés du parcours des Messageries, nous les 
engageons à remettre le montant de leur 
abonnement au directeur du bureau de poste 
le plus voisin , à titre d'envoi d'argent, ce 
qui ne peut leur être refusé, En prenant un 
abonnement d'un an, ou même de six mois, 
ils auront l'économie d'un seul affranchisse- 
ment de lettre pour toute sa durée, 





ACTE OFFICIEL. 
CHEMIN DE FER. 


Le gouvernement provisoire, sur la proposi- 
tion | membre FL pérthmnhe rit péÉisoire, 
ministre des travaux publics, 

Décrète : 

Art, 1°", 1l est ouvert au ministre des tra- 
vaux publics, sur l'exercice 4848, un crédit de 
deux millions { 2,000,000 fr. | pour la continua- 
tion des travanx du chemin de fer de Paris à 
la frontière d Allemagne, entre Hommarting et 
ee S * 

Ce crédit sera prélevé sur la somme mise en 
1843 à la os gras du ministère des travaux 
publies, pour les travaux de chemins de fer. 

Art. 2. Le membre du gouvernement provi- 
soire, ministre des travaux publics, est spécia- 
lement chargé de l'exécution du présent décret. 

Fait en conseil du gouvernement, le 24 avril 
1858. 

Les membres du gouvernement 


provisoire. 


MINISTERE DES TRAVAUX PUBLICS. 
Au nom du peuple français, le membre du Gou- 
Le ms provisoire, ministre des travaux pu- 
ics. 
Considérant qu'il importe, daus l'intérêt du ser- 


vice, aussi bien que dans l'intérét du Trésor, de 
simplifier les rouages de l'administration, en sup- 
primant les services dont l'existence distincte n'est 
pas suffisamment motivée, et en les réunissant aux 
services avec uels ils ont une intime relation; 

Considérant, d'après ce principe : 

4° Que la division formée au ministère des tru— 
vaux publics, sous le titre de: Division des cours 
d’eau, usines, desséchements, irrigations et servwi- 
ces divers, n'est qu'une annexe de la division de 
la navigation; 

a- Que le partage entre deux divisions distinctes 
du service de l'exploitation technique et de l'ex 
ploitation commerciale des chemins de fer ne peut 
que ralentir l'expédition des affaires, en obligeant 
l'administration à statuer par de doubles déci— 
sions sur des questions presque toujours con- 
nexes ; 

3° Que le bureau de statistique centrale, par 
son titre même et d'après le but de son institu- 
tion, ne saurait continuer de faire partie d'une 
division chargée d'attributions ales et doit 


“bre rattaché à la division chargée de l'examen 


des questions générales; 
4" Que le + et le 3° bureau de la division de la 
bilité peuvent, sans inconvénient, être réu- 

en un seul: se 

.- #° Que la concentration dans un même bureau 
d'uve grande partie du travail d'expédition actuel- 
lement distribué entre toutes Tes doit, en 
Les srnangr la somme de ce travail, faciliter des 

uctions de personnel; 

Arrête ce qui suit : 

Art. 4+ La division formée, sous le titre de 
Division des cours d'eau, usines, desséchements, ir- 

tions et services divers, est Le smart 
service des usines, des desséchements et des 
irrigations formera le 3° bureau de la division de 
la navigation, 

Le service des bacs est réuni au bureau de la 
navigation fluviale. 

Le service des dunes et le service de l'approvi- 
sionnement de Paris (matériel), sont réunis au bu- 
reau des ports et des canaux. 

Art. 2, La division formée sous le titre de Com 
missariat central près les compagnies de chemins 
de fer vst supprimée, 

Le bureau chargé, sous la direcetion du commis- 
saire central, du contrôle et de la surveillance de 
l'exploitation commerciale des chemins de fer, sera 
réuni au % bureau de la division des chemins de 
fer, déja chargé de toutes les affaires relatives a 
l'exploitation technique. 

Le bureau de statistique centrale, placé sous Ja 
même direction, sera réuni à la division dont la 
direction est confiée au secrétaire général, 

Ant. 5, Lez etle 3°:bureau de, la division. : 
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la complabilité seront rrunis en un seul, qui sera 
dirigé par un sous-chef de bureau. 

Art. 4, Le travail d'espédition <ers centralisé 
dans un buresu spécial, composé d'expéditionnai- 
res tirés de toutes les divisions et dirigé par un 
sous—chef sous les ordres de chef du bureau du 
secrétariat cénéra). 

Les autres bureaur n+ roncerveront que la pat- 
tie de ce travail qui, par <a nature où par des cob- 
Stdéralions de servie. devra leur être réservée. 

Art. 5. Le seerdisire ceoéral du ministère est 
chargé de l'exécution da présent arrêté, qui aura 
son effet à dater du 16 avril. 

Panis, le 12 avril tés, 


AVIS ADMINISTRATIFS. 
SÉINE-RT OISE. 
Chemin de fer de Paris à Rennes 

Le poblie est prévenu que le mardi © mai pro 
chain, il sera prorédé en conseil de préfecture, à 
Versailles, à l'adiudication eur soumission cache 
tées, des entreprises ci-apres : 

1: Fourniture de chevillettes en fer et des coies 
en bois, nécessaires à la pose des voies du chemin 
de fer de Paris à Rennes, entre Versailles e1 Ram- 

uillet, formant deux lots: lun de 154,000 the 
vitlethes en fer, l'autre de :35,000 coins en bois. 

L'adjodiration. pour chacun de res lols, sera 
pronsncée 20 t du soumissionnaire qui récls- 
mers le moindre prit au-dessous d'un marimem 
déterminé à l'avance par l'administration dans ua 
billes cacheté. 

2" Plantation des baies vives de clôture dudit 
chemise partie cocprise entre l'extrémité de la 
rue Suiet-Martin, à Versailles, et l'étang de Saint- 
Guentin”, évalgé à 4,000 fr. y compris 1,440 fr. de 
sommes a valoir. 

L'adjudication de cette dernière entreprise aura 
lieu au rabais. 

F Les devis, séries de prix et gg gp ve 

esdites on sont déposés à préfec- 
mu à Versail mg travaux publics), 
où ils seront com aux entrepremeurs, 
10us les jours non fériés, de 40 à 4 beures. 


MARIE. 








ALLIER. 
Chemin de fer du Centre. 

Le commissaire du gouvernement, le dé- 
pe de l'Allier, annonce au public que ke 
uudi 12 mai 1848, a une beure aprés midi, il pro- 
céder, cn conseil de préfecture, à Moulins, en pré- 
seace de l'iccémieur en chef du chemin de fer du 
Ieed'Allier, a Ciermont, à l'adjadication des trà- 
Vaux de construction de la partie du chemin de 
fe: du Dentre, comprise entre La Vieille-Puste et 
la route nationale p° 146, à Saint-Pourçain. 

Ls dépense de res travaux est évaluée, suivant 
le détail estimatif, a la somme de 2,200, fr. 
FHavYOUT : 

168,34 meires cubes de terrassement, au prix 
moyen de 4 fr. 18 €... 513,785 £ 45 


DELIEREEET 








Chatasée, parace, ete... ss. 13,8 Ts 

Ponceans et arguedues......... 38,544 55 

Visduc sur l'Allier. ......... CHE 55 0 

Maisio de sardien......... …. [Lg 

Sountme à Valotr........... 37 
Total égal... ........,.,. 





Le cautionnement à fournir, en numéraire ou 
en ri Réel de rentes, est fixé à la somme de 
eye fr. 

Or pourra proudre conbaissante des plans, de- 
vue, série de pris et déail estimatif, à Pr préfer— 
iure, a Moalins, tous les jours non fériés, de 40 
beures du matin s 4 beures du soir 

L'stjudicsiaire sera tenu de se conformer aux 
r MiScations prescriles ou à prescrire par l'ad- 
micissraiion supérieure. 

Hi me sers plus reçu de soumission quand ls 
ace aura été déclarée ouverte. 


LES TA 
Chemin de fer sur le centre de La France. 
Constrertion de la partie comprise dons la 
meute d'Argen(on. 
Le mercredi 17 mai 1848, a Châtezurout, adjo- 
L<aucR des travaux à d'art ef des terrassemenis à 


exéenter pour la ronetrurtion da chemis de fer 
dans ls commune d'Arcenton. 





Chemie de fer de Chdtreurour à Limoges. 
Partie comprise dans la commune de Barsiges, sur 
ane lensiur de 5.951 mètres. : 

Le 51 mai 41x44, à Chhtesurout, adjuratio® des 
travaux d'art et de terrassements a e1éCuIer pOur 
la constraction du checin de [er dans la commume 
de Paraices. 





HALTE-VIENNE. 
CHEMIS DE FER DE CHATEAUROUX À LIMOGES. 7: 


Partie comprise dans la commrve de Ésraiges, sur 
üne longueur de 1,931 metres. 

Le commissaire du Gouverbrment provisoire de 
la République prés le département de l'indre, 

Fait savoir que Le 31 mai 184$, à midi, if procé- 
dera, assisté de sim comseil. à Châteaurwes et em 
présence de lingécrieur em chef des chemins defer 
de Verson a Chaleaurous et de Chhtessrous à Li- 
mogrs, suivant les formes prescrites par les ardon- 
nances des 10 mai 1829 et & décembre 1856, a l'ad- 
judication au rabais, sur sramisshons rarhetées, 
des travsus d'art ei de terrauements à e1écuter 
pour La construction du chemin de fer dans la 
commune de Ragaiges. 

La dépense de cs travaux est évaluée à la som- 
me de 1,590,000 fr; y compris une somme à va 
loër de 144,517 fr, 45 €. pour dépenses imprérues. 

Les plaus, devis, série de prix et détail estimatif 
de cetie entreprise sont déposés à l'administration 
départementale division des Gnances, et chez 
l'ingénieur du + arrondissement du <hemin de 
fer de Châteauroux à Limoges, es résidence à Ar- 
éeolo®, ou ils seront communiqués aus emtrepre- 
ceurs, Lous les jours, de 10 à 4 beures, excepté les 
dimanches et fêtes. 

être admis à soumissioncer, les comcur- 
rents devront au préalable avoirversé dans la cais- 
se du receveur récéral des fuances du département 
une somme de 45,000 fr., em numéraire, où en ins 
criplions de rentes calculées au pair, en annuités, 
bons nationsrr, ou autres effsis du trésor, avec 
trassfert, au profit du trésor publie, de celles de 
ces valeurs qui seraiet pominatises où à ordre, 

Ce dépôt deviendra le cautionnement de l'entre- 
prise, el me sera rendu qu'aprés la réception déf- 
Ditive des travaux. 

Apres l'adjudication, le cauti mmement 6 vumé- 
faire ou en renies pourra Être convrrii en cau- 
tionnement immobilier, si l'entrepreneur en fait 
la demande, et si ladminidiraties reconnait que 
les immeubles offerts présentent une garantie suff- 
tante. 

Les dépôts de garantie seront rendus apres l'ad- 
judication, aus coscurrents dont les offres n'auruot 
pas été acreptées. 

Cbaqne soumission sera dressée sur papier tim- 
dré; elle devra contenir!l'indicaios d'un domiciie 
élu à Argenton. 

Hnesera fait de rabais qu'à raison de tant pour 
te: be rabais portera nos sur le montant de l'es- 
timatioa, mais bien sur tous les prix de La série. 

Le coucurrent produira a l'appui de sa soumis 
sion : 

1° La certificat romctatantsa capacité. Ce certi- 
État devra avoir été délivré dass les deux ans qui 
prétéderent l'adjudication: il contiendra l'indi- 
tation exacte des travaux exécutés par l'entrepre— 
veur, ainsi que la fustifcation de l'accomplisse- 
ment des enzagements qu'il aurait contractes. 

Cette piece devra étre dressée sur papier timbré, 
et avoir été visée par l'ingénieur em chef des che- 
mins de fer ci-dessus igné . à qui eile devra 
être présentée 24 heures au moins avant l'adjudi- 
cation: 

æ Lan certificat du receveur général constatant 
le dépit du esutioawemrot ci-dessus. 

L'adjudicataire sera teuu de se conformer aux 
modifications prescrites où à prescrire par l'admi- 
nisiration supéricurs. 

Le modele de soumission estdéposé au journal 
des frataus publiez. 





RECETTES DE LA SEMAINE. 
CREMIN DA FER DE PARI A CALEANS. 
(CorbeT + enmpris | 
Lreenr etp'#l'e: 133 kilmétres} 
Aosetirs Erses do 19 au 25 scri (848. 


Vorarenet. Recat'es 
ÉLRTE Dr 722 55e. 
Bag. articles de rescapger.. (4619 55 
Voitr es et chevaux ......... Les 77 
Marchindiers à pelite vietese.. 39,705 69 
Dan ="... caves ee RATE 13.248 5 
153.6M/£ Ste. 
Sms n--::resp. de (847...  194,5:33{ Mc 


RecetLe totale de l'exercice de 

ia $° année, du de: janvier 

au 25 avril 1848. ........2,984.1341 90e 
Époque correspondants de 

(RST, du 4° janvier su 


ZT AVTU. more: 2.955,03. 45e. 








CHEMIN DE FER DU CENTRE. 
(Long. totale ; 232 kil. ; long expl : 472 kil] 
Recaties brutes du 18 au 2 avril (844. 





Voyageurs. Recsttes, 
5,900 25,320 f.55c. 
Bagages, messsg., marchand. à 
grande vitesse. .......... 3.25% 50 
Marchandises à petile vilesse. 8,512 52 
Yoitares et chevaux.......... 3223 à 
Bestiaux.................….. 4,380 68 
T5 Létc 
Rocetta totale de l'exercice de 


la 2° année, du 497 janvier 


au 24 avril 4868........ 970,H91.c & 








CHEMIN DE FER D'ORLEANS A BORDEAUX 
Section d'Orléans à Tours ! 
(Longueur ivtale 809 kil., lisez. exploitée 414. 
Recettes brxes du 20 su 26 avril 1843. 


Voyegears. Éeceiuss 
5.831 22 s06f_ 60c. 
Marchandises, bestisoz, 2083 75 


50. SO. 35€. 
ee —— 


71,191 0e 


Recette totale de l'exercice 
de k2 3° année. du 1° juil- | 
let 4867 au 2% avril !848. 3.136.720/. 65€. 


Période corresp, de 1417. 2.560.966 f. Be. 
CHEMIN DE FER DU NORD. 
(Longuenr totale 582 kil. long. exploitée 371.) 
Récaites brutes de 13 au 21 avril 4818. 


Vovageurs. Recettes 
OT fr. 132,39 % 
Bagages, marchandises... ..... 106,298 6! 
fr. 238,827 
ES ren 
Semaine correspondante de 1447 

v : Recettes 
FETE tr. 130,530 19 
pagages, marchandises. ....... 413.824 If 
Fr. 29351 


Recette totale mp cvs 
de La 3° année, du ter jan- 
i i 65 
vier au 24 avril 4848... fr. à,479,163 





JOURNAL BES CHEMINS DE FER, 


oo Penn à 


CHEMIN DE FER D'AMIENS A BOULOGNE. 
(Longueur totale : 423 kilnmètres) 
Recettes brutes du 17 au 23 avril 1848 


Voyagenrs (grande vitesse).  Recelles. 
3,533 20,7:0f. 10e. 
Marchandises (peflle vitesse). 2,573 2 


32,437 35e, 


Recette tot ile de l'exercice de 
la 2° année, du 4er janvier 
au 23 avril 4848..,....... 





327,3161. 80c. 








CHEMIN DE FER DE MARSEILLE A 
AVIGNON. 


Exploitation de la ligne entière, saof les 6 kilo- 
métres entre lastation de Rognouas à Avignon. 


(145 kil.) 
Recelles brutes du 9 mars au 15 avril 4848. 
Voyageurs. Recettes. 
3,801 28,8281, 46 c. 


Receltes antérieures du 48 octo- 
bre 1847 au 8 avril 4848... 


Total au 45 avril........,... 


COURS DES ACTIONS. 


11 y a eu celle semaine beaucoup d'oscilla- 
lions à la Bourse sur toutes les valeurs; la ma: 
nière calme dont les élections se sont , 
a déterminer un violent mouvement de hausse 
sur la rente et sur les sotions de la Banque de 
France. Les chemins ds fer ont presque tous 
participé à celte reprise, au milieu de l'incer- 
titude générale qui a continué à exister sur les 
intentions de M. Garnier-Pagès au sujet de l'ex- 
propriation des chemins de fer, On commence 
a s@ der à lu Bourse quele ministre, après 
avoir atlendu jusqu'à présent, ne voudra pas 
prendre sur lui la responssbilité d'une mesure 
aussi importante, et qu'il attendra la réunion 
de l'Assemblée nationale pour lui soumetire cette 
question. Cependant il ne masque pas encore 
© porteurs d'actions qui sont per-uadés qu'il 

raltra avant la fin du mois un décret par 
equel Les chemins de fer seront déclarés 

ropriétés de VElat, sauf aux intéresrés à 
aire valoir leurs droits aupres du Gouver- 
nement. Quant aux conditions d'expropriation, 
qui seront ultérieurement fixées, on ne sait rien 
e plus posiif qu'il y a trois semaines. Ou re- 
garde-seulement comme certain que les action- 
paires du G p. 100 au pair on échange de leurs 
titres, Comme Le © pour 100 « monté de 49 pour 
100 depuis qu'il a été question pour la pre- 
miére fois de ce projet, il f'ost pas étonnant 
que cette amélioration ait profité également aux 
chemins. D'ailleurs, on ne peut pas croire que 
l'Etat voulant racheter les concessions avant 
l'époque légalement fixée par les statuts, éta- 
blisse des prix de rachat basés sur les bas prix 
qui ont suivi la révolution do Février. C'est 
comme si l'on demandait que le remboursement 
sefit aux plus hauts cours de 1843, ce qui ce- 
pendant serait plus équitable, puisque les ac- 
üonnaires ne demandent pas du Lout qu'on les 
dépossède de leur propriété. 
La bruit de l'ajournement de tonte décision 
a surtout prolilé aux actions d'Orléans et de 
Rouen, dont la hausse # été considérable pen- 
dant cette semaine, Les actionnaires ont. re- 
connu que de toute manière ces valeurs valaient 
beaucoup plus que lrs cours colés, Si l'expro- 
ere a lieu, ee ne pourra être que sur la 


562,272 92 
581,404 f, 07€. 


des cours qui .ont.procédé la .Rovolulion 


c'est-à-dire à 1485 pour Orléans, et à 850 pour 
Rouen. La conversion des actions dans ces prix 
en ë pour 400 au pair donnera, si la rente se 
soulient aux prix actuels, un fort beau béné- 
fice à ceux qui ont acheté leurs actions dans les 
bas cours. Si au contrairele rachat des chemins 
n'a pe lieu, ces deux entreprises offrent d'as- 
sez beaux produits pour motiver des cours beau- 
coup plus élevés que ceux qui sont cotés. 

Les lignes en construction sont au contraire 
plus faibles depuis qu'on parle d'ajournement, 
purce que les porteurs de ces valeurs se voyant 
encore condamnés pendant plusieurs mois à 
l'incertitude sur leur sort futur, et qu'en atten- 
dant elles n'ont point de capitaux pour conti- 


nuer leurs travaux, c'est surtout ce qui arrive |. 


pour la ligne de Lyon. Cependant il y à une cir- 
constance que devrait soulenir celte dernière 
compaguie, c'est qu'elle possède beaucoup de 
rentes sur l'Etat dont la valeur augmente de 
jour-en jour, par suite de la hausse continuelle 
des fonds publics. 

Bourse du 24 avril. — La Bourse était bien 
ferme, surtout sur les chemins de fer, qui 
Élaient tous en hausse. Il n'était mp que 
du décret relatif à l'exproprialion des chemins 

La rente 3 pour 100 a varié de 40 à 40.76; La 
LA — tt ni 60 76; lu Banque de 


À 4475 à { 


L'Orléans a monté de 600 à 510; Rouen de 315 
à 375: le Havre de 180 à 200; Marseille de 200 à 
210; Vierzon de 230 à 252 50; Bordeaux de 395 
à 400; le Nord de 338 75 à 360; Lyon de 314 25 
à 318 75, Strasbourg de 350 à 355; Nantes de 
340 à 345; Versailles (R D.) de 410 à 420; la 
gauche de 100 à 410. 

Bourse du 26 avril. — Comme le décret sur 
les chemins n'avait pas été publié, les coure 
étaient un peu plus faibles que ia veille sur les 
actions. La recte élait au contraire recherchée. 
11 y avait des achats considérables surla Banque. 

3 pour 400 à monté de 60 €. à #4 25; le & 
our 100 de! 25à 62; la Banque de France de 
30 à 1330. 

Les actions d'Orléans ont fléchi de 5 à 510. 
Rouen a varié de 354 à 375; Marseille de 200 à 
205; Vierzon de 255 à 235, le Nord de 355 à 
330; Lyon de 320 à 315; Strasbourg de 355 à 
358 75: Nantes de 345 à 343 73; Versailles [R. 
G ) de 110 à 107 50. La droite a fait 415; le 
Havre 200: Bäle 82 50, et Bordeaux 395. 

Bourse du 26 avril, — Les cours élaient en 
forte hausse sur Les lignes en exploitation, mais 
les chemins en construction étaient offerts. Le 
5 pour 100 a monté de 3 à G5; le 3 pour 100 de 
325 à 45 50; les actions de la Banque de France 
de 470 à 4500. L'Orcléans a monté de 5$ à 570; 
Rouen de 50 à $25:le Havre de 7 60 à 257 #0; 
Marseille de 20 à 225: Vierzon de 22 50 à 257 
50: le Nord de 42 50 à 962 50: Nantes de 4 25 à 
345. Strasbourg a fléchi de 3 75 à 353; Lyon de 
3 75à 311 25. 

Bourse du 27 avril. — Les cours de la rente 
étaient en ere hausse, parceque l'on escomp- 
tait le résultat des élections, qu'on pense devoir 
être modérées, quant aux chemins de fer, ils 
élaient généralement offerts et en baisse, 

Lo 3 pour 100 a monté de 2 50 à 47; le 5p. 
100 de & à 69 La Banque de France, après avoir 
fait 4580, est retombée à 4400, 

Les actions d'Orléans ont varié de 580 à 590: 
Rouen de 525 à 410: Marseille de 235 à 216; 
Büle de 87 50 à 90; Vierzon de 257 50 à 250: 
Bordeaux de #00 à 398 75; le Nord de 370 à 
360; Strasbourg de 353 75 à 356 25; Lyon de 
416 à 303 75; Nantes de 34375 à 342 50, 

Résumé de lo semaine Voici quelles ont été les 
variations de la Bourse depuis le 19 jusqu'au 
27 avril: 


Le 3 p. 400 a monté de. 625 à 47 
Le 5 p. 400.........., 7 2%5à 69 
La Banque de France... 345 à 4490 
Orléans......,,,,.,... 110 à 690 
HUON nésescoscscuus 100 à $i0 
Le Havre......., .,,.., 35 à 205 
Marseille . ...,,....,,., 20 à 215 
Vierzon. ..,,,....,.,,, 22 60 à 250 
BB civous 875 à 90 
Bordeaux. . .,...,..... 8 75 a 398 75 
Le Nord. ........,...., 22 50 à 360 
Strasbourg. ........... 5 à 356 25 
Nantes, .........,..,., 4 75 à 312 50 
Versailles {r, d},....... 10 à 415 
Versailles {r. g.) a fermé 

sans variations 4. ,... 105 
Lyon a fléchi de, ....... 8 75 à 302 75 


PS. — Bourse du 28 avril. — La Bourse 
était en baisse sur loutes les valeurs, par suite 
de la nouvelle que des troubles graves avaient 
éclalé à Houen Ve compte-rendu hebdomaire de 
la Banque paraissait peu favorable, et a contri- 
bué aussi au mouvement rétrograde, 

La rente 3. pour 100 a varié de 48 à 45 50; le 
5 pour 400 de 70 à 67 50; la Banque de France 
de 1500 à 1395. 

Les actions d'Orléans ont varié de 575 à 574 
25; Rouén de 400.à. 495; Marseille de 202 50 à 


% 490: Vierzon de 255 à 245; Bordeaux 395: le 


Nord de 355 à 343 75: Lyan de 302 50 à 300; 
Nantes de 340 à 336 25; Strasbourg de 355 à 
348 75. 

Bourse du 29 avril, — Les troubles de Lyon 
n'ont pas empêché les cours d'être très fermes 
et en hausse. On disait d'ailleurs qu'ils étaicot 
anaisés. Le caractère modéré desélections avait 

tabli la confiance. Les chemins de fer étaient 
également mieux tenus que ces Less derniers. 

La renle 8 pour 400 à varié de 46 25 à 47 
75; la rente 5 pour 100 de 68à 69 75; la Banque 
de France de 1400 à 4440. 

Les eclions d'Orléans ont varié de 575 à 572 
50; Rouen de 385 à 400; le Havre dé 200 à 205; 
Marseille de 200 à 205; Vierzon de 2455 à 250: 
le Nord de 343 73 à 346 25, Lyon de 297 50 à 
302 50; Strasbours de 348 75 à 350, Bordeaux 
était à 395; Montercau à 420; Versailles (R. D.) 
à 415, etla gauche à 4105. 





Situation de la Banque de France, au jeudi 27 
avril 1848, au soir. 


ACTIF. 
Argent monnayé et lingots,..... 4,051,459 » 
Nuiméraire dans les comptoirs...  34,:54,39% 
Effets éclins à recouvrer... ,.. 14,061,601 60 
Portefeuille de Paris, dont 
28,199,628 fr. 92 €. provenant 
des comptoirs. ..,..... Snuvs 494 487,018,:96 55 
Portefeuille des comptoirs, efets 
sur place, ele,..........,,.,.. 78,251,111 34 
Avances sur monnaies et livgots. 5,1145,600 » 
Avances sur effets publics fran- 
çais.. ..,,.,., Sentenpesvense 10,850,582 99 


billets en circulation... .,... 14,895,750 » 


Rentes de la réserve... ,.,.,,... 40,000,000 _» 
Rentes, fonds disponibles... ..,, 41,660,107 & 
Hôtel et mobilier de la Banque. . 4,000,100  » 
Intérêt dans le comptoir d'Alger, 4,000,080 + 
Intérêt dans le comptoir national 
d'escompte,...,..,.,...,...., 200,000 » 


: 1 t 49,6:5,541 20 
Effets à enesisser provenant de 


la vente de reutes à la Russie. 218,958 p» 
Dépenses d'administration. ..... 478,856 21 
NN. 5.0 5: ss ecumcedioce A 660,787 41 
Avance à l'Etat sur les bons du 

trésor de la République. .....,  :0,n060,000 » 


eee me 


496,893,297 535 
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PASSIF, Le compte-rendu hebdomadaire des opéra- LA COLLECTION DES SIX VOLUMES pt 
tions de la Banque d'Angleterre, arrélé le 415 | sounnaL 1842 À 1847.—70 FRANS. 
Capital ....sssnomnssssse ensure  67,900,000 » } q " 
Réserve, .…..,..... OR PT PP REE . 40,000,000 » | avril 1848, présente les résultats suivants : 
Réserve immobilière... .. 4,000,000 » |  Banknotes en circulation{liv. st.) 27,165,470 NE 
Billets au porteur en circulation. 5©0%,094,0600 x Dépôts publics ........ 3,120,904 ASSEMBLÉES. 
Ed, id. * descomploirs.  44,805,760 » | Dépôts particuliers... 11,950,962 | LxoN, 25 mai. 
Le “ inde nor Gé #45 0)  Lingots et encaisse. … 598,784 | MONTEREAU, 45 mai. , 

D a 26,560,908 72 penne en por- a1309 860 | *S8A03. 15 mai. | 
Comptes courants divers...  64,410,282 79 | tefeuille. .......,....... ,302,560 | MINES DE LA LOIRF, 4°: mai. | 
Récépissés payables à vue... ... 1,0%0,000 » | La comparaison du relevé de la semaine avec | Sainr-ÉTI£NNE À LA LOIRE, 7 mai. 
Réescompte du dernier semestre. 534,608 37 | celui de la semaine précédente donne les ré- VALENTIN-COCO, 20 id. 

Dividendes à payer.........,... 226,650 25 | sultats suivants : : 
Escomptes, Éaeyr divers et de- SAR Une augmentation dans la circulation des 
euses précomplées. ...... site 1274, » j 96 
comptoir d'Alger, somme non Re or st.) 355,966 AVIS IMPORTANT. 

Re emploTée en Don dns go | pôts de valeurs publiques...  4,465,183 | _ Le Gouvernement provisoire vient de décré- 
Trailes des comptoirs à payer... ‘054,520 01 Une diminution dans les dé- ter l'abolition définitive du timbre sur les 
Diverses .rssssssosses..s 498,654 27 | pôta particuliers. ........: : 40,900 | ÉCRITS PÉRIODIQUES. ne CA 

Une augmentation de l'en- À partir du 45 mars 4848, les prix d'abonne- 
| 496,885,297 35 | caisse... ..........r... 4,198,811 | ments au JOURNAL DES CHEMINS DE FEK, 
sg de Une augmentation de solde. 838,147 | seront modifiés ainsi qu'il suit : 
Le Gouverneur de la Banque de Francs, Une augmentation de ré- . 
S'ARSONT. LS 4.550 Six mois. Un an. 
nc Lot due © GEI h à . Paris........ +. Sfr, 47 fr. 

Le compte-rendu hebdomadaire sur les opé- Départements... 411 20 

rations de la banque d'Angleterre, arrôté le 8 CARTES. Etranger... .... 43 24 


avril 4848, présente les résullats suivants, 


lis. st. 
Banknotes en circulation, . . . 28,008,385 
Dépôts publics. . . ...... 4,586,084 
Dépôts particuliers. . . . . . , 41,061,862 
Lingots et en caisse. . , . .. 596,546 
Valeurs diverses en portefeuille, 25,143,018 


La comparaison du relevé de la semaine avec 
celui de la semaine précédente présente les ré- 
sultals suivants : 

Une augmentation dans la circulation des 


banknotes de............ 572,710 L. st. 
Une diminution dans les 

dépôts de valeurs publi- 

ques........ RP OT 2,554,044 
Une augmentation dans 

les dépôts particuhers.....  4,381,878 
Une augmentation de va- 

leurs en portefeuille. ..... 605,343 
Une diminution de l'en- 

caisse de......,...,....., 4,107,120 
Une diminution de solde 
nensrenédassiesEans 618,435 





Depuis le premicr janvier, on trouve 
dans nos bureaux une carte des chemins de 
fer de l’Europe Centrale publiée par nous, 
comme pendant de celle des chemins de 
fer français que nous avons distribuée à 
nos abonnés dès le commencement de 
l'année 1847, 


Le prix de ces cartes est comme suit : 





Cartes de France pour les abonnés 1f. 
id, id, pournonabonnés 4 50 
id. Europe Centrale, abonnés 4 25 
id. id. id. non abonnés 2 

COLLECTION. 


DEPUIS LE QUINZE JANVIER, LE SIXIÈME 
VOLUME DU JOURNAL DES CHEMINS DE FER 
(ANNÉE 1847) EST EN VENTE AVEC UNE BELLE 
CARTE POUR 15 FRANCS. 


Le maintien du droit de poste explique, tout 
naturellement, la différence des prix entre les 
abonnements de Paris et les abonnements des 
Départements et de l'Etranger. 


CHRONIQUE DE LA SEMAINE. 

D'après les bruits de Bourse et les causeries 
particulières, le décret relatif au rachat des che- 
mins de fer devait toujours paraitre le lende- 
main du jour où ilen était question Cependant, 
depuis trois ou quatre jours, on est tout-à-fait 
rassuré, et l'on ne doute plus que cette grave 
question ne saurait être résolue par le Gouver- 
nement provisoire. Cetle dernière version est 
certainement fondée. Il nous suflira, pour ne 
laisser aucun doute, de faire remarquer que le 
National, que nous croyons en position d'être 
bien informé, annonce que le Gouvernement 
provisoire a renoncé à son projet de rachat, cé- 
dant, dit-il, aux prolestations intéressées des 
administrateurs, intéressés à la prolongation 
de leurs trailements splendides. Nous pouvons 
affirmer que les actionnaires protesteut avec 


CT 


SITUATION DE LA BANQUE DE FRANCE AU 20 AVRIL 1848, AU SOIR. 


ACTIF. PASSIF, 

Argent monnayé et lingots. , . . . . , . . + -] 64,265,780 68 ||Capital.. ., . sue. 67,900,000 » 
Numéraire dans les comptoirs. . . , . , . . . . + | 37,473,3856 »||Réserve.. . . . . ., . . ,. . .,..,...,. .1 10,000.000 : 
Eflets échus à recouvrer, . . . , , . . . . . . . 22,899,104 09] |Réserve immobilière, . . , . . . . . . . . . , . .| 4000000 » 
Portefeuille de Paris, dont 30,243,0$$ fr. provenant des Billets au porteur en circulation, . . , . . . . . . .|298.008,3400 > 

COpiOME 555 nn de ns na ae Se gr 196,697,311 59), Jd, id. des comptoirs. . . . . . , , . . .| 45.222.500 >» 
Porteleuille des comptoirs, effets sur place. . . . . . 74,369,291 39! Id. à ordre. . ., . . . . . . , . , .. 4,823,792 » 
Avances sur monnaies et lingols, . . . . . . . , . . 41,475,400 »||Compte courant du Trésor, créditeur., . . . . . . 36,885,365 95 
Avances sur effets publics français. . . . . . . . . . 11,466,882 90/!/Comptes courants divers, , . . . . . , , , . . 59,842,981 87 
Dû par les comptoirs, pour leurs billets en circulation..| 15,222,600 »:!Récépissés payables à vue. . . . . . . .. . . .. 991,000 » 
Rentes de Ja réserve, . . .. . ,,,,,,.... 40,000,000 »} Réescompte du dernier semestre. . . . . , . . . .. 728,692 
Rentes, fonds disponibles, . . . . . , . . , . . . . 14,660,197 89) Dividendes à payer. . . . . . . EP ee LE TR . 254,041 25 
Hôtel et mobilier de la Banque, . . . . . . , , . .. 4,000,000 «| Escomptes et intérêts divers et dépenses précomptées .|  3,180,479 02 
dnlérêt dans le comptoir d'Alger. . . , . . . . .. 1,000.000 »!/Comptoir d'Alger, semme non encore employée en bons 
Effets en souffrance. . . . , . , . . . . . . . .. 9,162,600 23}! du Trésor. . , , , . , . . . .. , . ..,..| 41,091,298 69 
Effets à encaisser proven. de la vente de rentes à la Russie. 360,067 49}|Traites des comptoirs à payer, . , , . . . . . . . .| 4,119 293 88 
Dépenses d'administration. . . , , . . , . . . . . 49,667 40 [Divers . . . see. 205,078 27 
MOVE 5 ins ner amont à Re 131,090 64 


Intérêts dans le Comptoir national d'escompte. . . . 
Avance à l'Etat sur les bons du Trésor de ra République. 


200,000 » 
50,000,000 > 


500,852,719 30! 


500,852,749 30 
Le gouverneur de la Banque de France, D'Ancovr, 


— 


autant d'énergie, sinon plus, que les adminis- 
traleurs, et que parmi ces derniers, ceux qui 
n'ont d'autre rémunération que des jetons de 
présence, ne sont pas ceux qui rejettent avec le 
moins de fermeté les propositions de rachat. 

— Le samedi 45 courant, les inspecteurs du 
Gouvernement, chargés d'examiner les travaux 
exécutés sur la dernière section du chemin de 
fer de Boulogne, ont déclaré que cette section 
pouvait être livrée à la circulation. 

Le conseil d'administration a pris aussitôt la 
décision de profiter de cette autorisation pour 
inaugurer celte dernière section. Des le diman- 
che 16, les administrateurs de Paris $e sont 
rendus à la station de Neufchâtel, où ils ont 
trouvé leurs collègues de Boulogne. A l'arrivée 
du conseil d'administration à Capécure, une 
foule considérable l'a salué de ses acclamations. 
Dés le lendemain, la malle-poste et les autres 
trains sont partis de la station de Capécure. 

L'inauguration de cette dernière section de la 
ligne a été ainsi faile sans bruit, sans cérémonie 
et sans frais pour les actionnaires. 

— Le 17 courant, la Chambre de commerce 
de Boulogne a remis à MM. L. Fontaine et Adam 
les vases en vermeil qui leur avaient été votés 
+4 elle à titre de récompense civique, le 29 juin 

8$$, pour le dévouement qu'ils avaient montré 
à la ville de Boulogne duns le but d'obtenir le 
vote dei chemin de fer. 

— Pendant que l'essor de l'industrie desæhe- 
mins de fer se trouve arrêté en France par l'ex- 
propriation éminente des compagnies conces- 
sionnaires, nous lisons dans l'Indépendance belye 
y les entrepreneurs du chemin de fer de Mons 

Manage poursuivent avec activité l'exécution 
des travaux. Le conseil d'administration vient 
d'être autorisé, par les actionnaires, à con- 
tracter un emprunt de 12,500,000 fr. pour le 
complet achèvemens de la ligne. I résulte, dit 
notre confrère, un grand bien pour la classe 
ouvrière du maintien au complet des ateliers de 
terrassiers 

— Le Journal d'Indre-et-Loire rend compte 
d'une solennité qui a eu lieu à Tours dans la 
gare du chemin de fer. Un banquet de 500 cou- 
verts a réuni les ouvriers, les employés, les ad- 
ministrateurs de la compagnie et les autorités 
de la ville, La plus franche cordialité n'a cessé 
pendant toule la lête. qui a été l'occasion de 
nombreuses preuves d'union et de véritable fra- 
ternité. 





MROTESTATIONS CONTRE LE RACHAT DES 
CHEMINS DE FER. 


Nous avons recu de nombreuses protestations 
des actionnaires de chemins de fer contre le ra- 
chat. Celles des compagnies de Strasbourg et de 
Nantes ont été publiées dans les journaux quoti- 
diens. Nous nous bornons à reproduire celle signée 
dans un merting à Londres et celle d'un action- 
naire de Francfort adressée à la compagnie de 
Strasbourg à Bûle. 

Une assemblée d'actionnaires anglais, porteurs 
d'un nombre considérable d'actions dans les divers 
chemins de fer français, vient d'aveir lien à Lon— 
dres. La réunion était très nombreuse. Apres avoir 
discuté la mesure du rachat des chemins projetés 
par le Gouvernement provisoire, elle a résolu de 
rédiger immédiatement une protestation contre 
cette mesure. Lu protestation a été, à l'instant 
même, couverte de la signature de tous les action- 
naires présents, elle a été envoyée ensuite dans 
les différentes villes d'Angleterre. Elle sera très 
prochainement adressée au Gouvernement provi- 
soire. Cette protestation, dont nous avons reçu une 
copie, est conçue dans les termes suivants : 

« Nous, soussignés, sujets brilanniques, action- 
tionnaires des chemins français, ayant appris que 
le ministre des finances du Gouvernement provi- 
soire a provoqué la réunion des délégués des dif 
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férentes compagnies de chemins de fer, et après 
leur avoir exposé plusieurs systèmes relatifs au ra- 
chat des chemius de fer par l'Etat les a invités à 
faire connaltre leur opinion sur cette question, dé- 
clarons : : 

« 4° Que les capitalistes anglais, confiants dans 
la protection puissante de la loi et dans la probité 
de la nation française, ont engagé une portion 
considérable de leur fortune dans les chemins de 
fer français : 

« 4 Que les lois de concession en prévision du 
rachat des chemins par l'Etat ont déterminé Îles 
époques et les conditions auxquelles ce rachat 
pourrait avoir lieu, qu'ils considérent toutes mo- 
difications à ces stipulations comme la violation 
manifeste d'engagements légalement et solennel- 
lement pris. 

« C'est donc avec une entière confisnce 704 
nous en appelons, d'un pareil projet, à la justice 
et à l'honueur du peuple français, 





Nous publions, sans aucun commentaire, la 
lettre suivante au conseil d'administration de la 
re gt du chemin de fer de Strasbourg à 

e. 


Francfort-sur-le-Mein, 12 avril 1848. 
Messieurs, 


La manière obligeonte dont vous avez bien voulu 
accueillir les observations que j'ai pris la liberté 
de vous adresser l'année dernière sur les intérêts 
de la compagnie du chemin de fer que vous prési- 
dez, me fait espérer que vous ne voudrez vous re- 
fuser à me donner vos conseils à l'égard de ln si— 
tuation alarmaute et pénible où se trouvent les 
actionnaires de ladite ligue. Je parle de l'appré- 
hension d'une expropriation de notre chemin de 
fer, dont je ne puis d'aucune manière me rendre 
raison. Je ue conçois pas quel motif il y aurait 
pour une pareille mesure, la compagole du che- 
min de fer de Strasbourg à liâle ayant scrupuleu- 
sement rempli sa tâche telle qu'elle lui a été im 
posée par les lols, et cependant il ne peut exister 
que deux causes d'expropriation, soit défaut de la 
part de la partie contractante de remplir ses en- 
gagements, soit utilité publique, Or, pour ce qui 
est de la premiére de ces causes, elle ne saurait 
absolument à votre compagnie, qui n'est en retard 
de rien, et, quant à l'autre, il faudrait, que pour 
justiGer de l'expropriation, que l'objet exproprié 
füt détourné de sa destination primitive, il dût 
être détruit et remplacé eg tout autre chose qui 
devint plus utile au public que l'ancienne, Mais 
il ne saurait, ce me semble, légalement être ques- 
tion de changer seulement de main en main de 
propriétaire, en laissant subsister l'objet exproprié 
dans son élément et dans son emploi, comme au- 
paravant, tout comme il avait existé avant l'ex- 
propriation. En partant de ce principe, je ne sau- 
frais, moi Allemand, m'expliquer que le nouveau 
législateur eût l'intention de me déposséder de la 
part au chemin de fer de Strasbourg à Bäle que 
j'ai acquis sous l'autorité de la loi française et 
moyennant de grands sacrifices, en payant inté— 
gralement le montant de mes actions par 550 fr. 
l'action, puisque j'ai assisté avec mon argent en 
actionnaire bien sérieux de cette ligne à sa cons- 
truction, dès le premier moment jusqu'à la fin, 
guidé par ma confiance en un établissement qui a 
été déclaré d'utilité publique par la nation fran- 
Caise, et qui a été créé sous l'égide de la loi. Cette 
confiance ne saurait être déçue. Si toutefois la 
question de’ l'expropriation de notre chemin se 
hoursuivait et était traitée sérieusement, ne 
C'oyez-vous pas que le recours aux tribunaux res- 
Lit ouvert aux actionnaires de l'étranger, si cssen- 
tiellement froissés dans leurs intérêts ? ou vaudrail- 
il mieux pour eux de faire d'avance une loyale 
pétitionà votre Gouvernement pour obtenir jus- 
lice ec protection de leurs droits et de leur for- 
tune? Vous rendrez bon service par quelques li- 
gnes de réponse, dont je ferai l'usage le plus 
discret, 

Agréez, messieurs, les assurances de ma parfaite 
considération, 


Signé : Ca. Fr. Hevoen. 
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Voici une lettre d'un actionnaire : 


AU RÉDACTEUR. 
Monsieur, 

J'appartiens à une classe, que je crois être 
nombreuse, d'étrangers dont les intérêts pécu- 
niaires engagés dans ce pays, se trouvent gra- 
vement compromis par la crise sociale et linan- 
cière qui sévit ca ce moment en France. 

Parmi ces étrangers, les uns, je suis de ce 
nombre, se sont élablis dans ce pays, corps el 
biens, c'est-à-dire, que non contents d'y avoir 
fixé leur résidence, ils y ont aussi transporté 
et placé leurs capitaux ; tandis que les autres se 
sont bornés à y faire des placements d'argent, 
tentés que nous avons tous été par l'intérêt plus 
élevé que nous offraient cerlains placements, en 
même Lemps qu'ils paraissaient reposer sur une 
garantie aussi solide que les rentes de l'État. 

Vous comprenez dejà que je veux parler des 
entreprises de chemins de fer, dont la propriété 
était assurée aux compagnies par une loi de 
l'État votée, passée el exéculée par la même au- 
torité législative et exécutive qui avait voté et 
exécuté toutes les lois du pays, y compris les em- 
prunts faits par la nation ; ces entreprises avant 
sur les emprunts de l'État, soit les fonds publics, 
l'avantage de donner un intérêL supérieur, et de 
promellre une augmentation progressive de 
profits, promesse que chaque annéc d'exploita- 
tion des chemins achevés et en pleine exploitation 
est venue confirmer, 

L'exemple des chemins de fer d'Orléans ét de 
Rouen suilit pour justifier ce que je viens d'a- 
vancer, vu que ces chemins ont donné un intérêt 
qui s'est graduellement élevé jusqu'à 9 et 42 
pour 100. 

Ceci doit sans doute s'entendre pour les place- 
ments fails au prix de 500 francs, mais le même 
aclionnuire qui avait acheté aux prix plus éle- 
vés que les actions ont commandé, n'en a pas 
moins constamment reçu pour son argent un 
intérêt égal à celui que lui aurait donné tout 
autre placement, la prime sur les actions n'étant 
en effet que la capitalisation de l'intérêt que 
donnait chaque chemin de fer en sus du taux 
courant de l'intérêt sur la place. 

Cet élat de choses s'est maintenu jusqu'au mo- 
mont où les événements de février dernier sont 
veous déra.zer tous les calculs et déprécier tou- 
tes les valeurs. Toutefois les cours des actions 
des chemins de ler n'ont point, à cette occasion, 
subi une baisse proportionnelle aussi forte que 
les cours des autres effets publics, et on devait 
s'y attendre vu les avantages que promettaient 
ces placements, et que j'ai désignés plus haut, 
avantages auxquels il faut ajouter la garantie 
de bonne administration e donuaient des ad- 
ministrateurs veillant sur leurs propres intérêts 
en même temps que sur ceux de leurs adminis- 
très el coactiunnaires. 

Cependant on n'a pas tardé, après la naissance 
de la République, à parler d'un projet d'expro- 
priatiou par le gouvernement, des compagnie, 
de chemins defer pour cause d'utilité publique, 
et àmesure que celte rumeur prenait de la con- 
sistance, les cours des actions de chemins de fer 
ont graduellement fléchi, jusqu'au prix auquel 
ils sont descendus aujourd'hui. 

L'idée de cette mesure a élé suggérée au gou- 
vernement par certains journaux dont les gé- 
rants et les rédacteurs n'étaient évidemment pas 
des actionnaires de chemins de fer. 

On a diversement établi et discuté les condi- 
lions sur lesquelles cette exproprialion aurait 
lieu ; mais le public ne pouvait, au milieu des 
opinions contradictoires qui se manifestaient, 
juger si eu effet le gouvernement avait accueilli 
et approuvé celte germe) el était disposé à 
mettre la mesure à exécution. 
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Toutefois, toute incertitude à cet égard a ét 
ee par la publication, le # avril, du décret 
par lequel le gouvernement imnellailsous séques- 
tre les chemins d Orléans et du Centre; et en 

renait l'administration, le chemin de fer d'Or- 
éans étant de tous nos chemius le plus produc- 
üfet le miéux administré, 

Je ne m'arrêterai pas à demander sur quel 
pace le gouvernement provisoire d'un pays 
ibre, et dont la mission devait se borner à main- 
tenir l'ordreet pourvoir au journalier jusqu'à ce 
que le pays se soit prononcé à l'égard de ses 
institutions et de son administration permanen- 
tes, a pu se porter à un acte devant l'arbitraire 
duquel un pacha d'Orient aurait reculé: je ne 
veux pas Sortir de mon rôle d'actionnaire, el 
. C'estcomme actionnaire que, reprenant la ques- 
tion générale de l'exproprialion de tous les che- 
mins de fer, je demandera au Gouvernement 
, provisoire de quel droit il dépossèderait des pro- 
riélès reposant sur uns garantie qui devrait 
tre sucrée, une loi de l'État ? 

Admettre ce droit c'est violer la sainteté des 
contrats, c'ust annuler la foi des traités, c'est 
proclamer la loi du plus fort; et dans tout état 
de cause, il est évident qu'une loi ne s'aurait être 
révoquée que par une autorité égale à celle qui 
l'aétablie, u1 gouvernement régulièrement fondé 
et reconnu, ce qui n'existe pas dans l'état de 
transition dans lequel nous nous tronvons. 

Un article des statuts de chaque compagnie 
de chemin de for avait prévu le cas de rachat de 
chaque chemin par le gouvernement, et en avait 
fixé les conditions ; mais 6e rachat ne pouvait se 
faire qu'après quinze années d'existence de la 
compagnie, terme qu'aucune des compagnies n'a 
“Cela post, je inutile d'examiner la 

a , je crois inutile d'examiner la ques- 
tion de conditions de l'indemaité préalable qui 
doit, dit-on, être accordée aux chemins expro- 
priés; mais je dis que chaque actionnaire doit 
résisler à cetle saisie de sa propriété, et refuser 
toute indemnité qui ne lui rembourserait pas in- 
tégralement ses capitaux, ou Lout au moins qui 
ne les placerait pas dans la position par 
l'article précité, pour le rachat des chemins per 
l'État, auquel chacun a souscrit en devenant ac- 
tionnaire. 

Quant à nous, Étrangers, je dis que, plutôt 
que de nous soumettre à un acte de spoliation, 
nous devonsen référer à nos gouvernements res- 
pectifs, qui nous doivent appui et protection 
pour nos personnes, nos droils et nos biens, 

Je suis, Monsieur, 


Un Actionnaire de plusieurs chemins de fer français, 
Nous avons accueilli cette lettre sans y rien 


changer, parce qu'elle résume parfaitement les 
réflexions que nous entendons faire journelle- 


ment par les intéressés, et qu'il nous paraît : 


utile op ceux appelés à décider, soient bien 
informés avant de prendre un parti. {W. du A). 


CHEMIN DE FER DE ROUEN A DIEPPE. 


A une assemblée nombreuse, convoquée ré- 
cemment à Dieppe et à laquelle assistaient les 
principaux actionnaires et tous les forts négo- 
ciants de la ville, M. Charles Smith, le représen- 
tant de M. Mackensie et Brassey, rendit compte 
de l'état des travaux et s'engagea de compléter 
le chemin et de le livrer à la circulation en six 
semaines de lemps, pourvu que les actionnaires 
Le garantissent de leur côté le paiement 

e la suimme nécessaire pour achever les tra- 
vaux. Îl ajouta que le lendemain matin il tien- 
drait une locomotive prête pour les conduire de 
Dieppe à Elampuis, et de là à Cleres. Ceci fut 
fait, et les personnes qui firent le trajet témoi- 


gaèrent leur surprise et leur satisfaction de 
trouver les travaux tellement avancés, I fut 
décidé que l'on nommerait un comité pour al- 
ler communiquer le rapport au siége de lu Com- 
pexnie à Paris, alin que l'on avisàt à terminer 
a ligne aussi promptement ro possible, Aprés 
avoir visité l'immense trancliée à Cleres, la so- 
ciété se rendit à la ville, et pris part à nn re- 
pas trés élégamment servi; le maire de Dieppe 
saisi celle vccasion pour féliciter M, Ch. Smith 
de la rapide exécution des travaux, et proposa 
qu'on portât un toast à sa santé. M. Smith re- 
mercia et proposa de boire à la prospérité des 
actionnaires, Des toasts furent portés ensuite à 
MM. Mackensie et Brassey , les entrepreneurs. 

Le sifflet de la locomotive donna après le si- 

nal du départ, et la société s'en retourna à 

ieppe. saluée par les vivats des habitants de 
chaque village qu'elle passait. 

Nous pouvons sjouter à ce récit qu'hier trois 
membres du conseil d'administration partis de 
Paris la veille au soir, ont parcouru toute la 
ligne et sont arrivés à Dieppe sur une locomo- 
tive conduile par l'ingénieur de la Compagnie, 
M. Newmann. Le sous-commissaire dGrouver- 
nement ainsi que les personnes notables de cet- 
te ville, faisaient parue du convoi, qui, sur tou- 
te la route, a été salué par les acclamations des 
populations. 

ans celle courte inspection, les membres 
délégués par le conseil d'administration ont pu 
s'assurer de l'état d'achèvement presque com- 
plet des travaux. Un seul remblai reste à Lermi- 
ner entre Cleres et St-Victor, et si les travaux 
n'étaient pas inlerrompus, la ligne de Dieppe 
serait livrée à la circulation avant six semaines. 

On a pu remarquer , d'ailleurs , que les tra- 
vaux ont élé faits avec autant de solidité que 
d'économie. Les ingénieurs en ont reçu les féli- 
citations des membres du conseil d'administra- 
tion. Le même jugement avait été porté sur les 
travaux de la ligne de Dieppe par les ingénieurs 
du Gouvernement. 

Samedi 29 avril, — Nous constatons seule- 
ment que l'assemblée annuelle des actionnaires 
a eu dieu aujourd'hui. Nous donnerons le 
compte-rendu dans le prochain numéro. 

Une commission de cinq actionnaires doit par- 
tir demain dimanche pour explorer la ligne, afin 
de fixer leurs roactionnaires sur la somme ué- 
cessaire à l'achèvement du chemin. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE EXTRAORDINAIRE DES 
acrionxaines pu 27 avais 4848. 


Aussitôt la promulgation du décret qui met- 
tait sous le sequestre le chemin de fer d'Orléans, 
le conseil d'administration de la compagnie a 
publié un avis convoquant les actionnaires en 
assemblée générale extraordinaire pour le 28 
courant. 

La séance est ouverte à neuf heures et de- 


mie, en présence d'une réunion assez nombreu- 
se, rep tant près de 9,000 actions. M. Bar- 
tholony, président da conseil d'administration, 


préside l'assemblée, à laquelle il présente le 
commissaire du gouvernement. 

Les deux plus forts actionnaires sont appelés 
au bureau en qualité de scrutateurs ; il est en- 
suite donné lecture du rapport du conseil d'ad- 
ministration. Ce rapport, dont nous reprodui- 
sons le texte, traite las deux grandes questions 
intéressant les actionnaires : le sequestre et la 
dette de la compagnie. ; 

Après la lecture du report une discussion 
s'en sur la situation de la compagnie vis-à- 
vis de ses créanciers, Un actionnaire demande 


At 
que la préférence soit donnée aux actionnaires 
qui voudront re des obligations de 650 fr. 


portant intérêt de 40 fr., et remboursables eg 
90 ans à 4,250 fr. 

M. le président répond que le conseil d'admi- 
nistration verrait avec plaisir les acliounaires 
souscrire un emprunt en oblisations qui per- 
moltrait de payer en espèces les créanciers de la 
compagnie ; il annonce qu'une sous:riplion sera 
ouverte dans les buresux de la compagnie, 

Un membre de l'assemblée demande que la 
souseriplion ne soit définitive qu'après un dé. 
lai de huit jours, afin que les souscripteurs ne 
soient pas engagés, dans le cax où un décret 
promulgué daus l'intervalle déciderait le rachat 
des chemins de fer par FEtat. 

Un autre actionnnaire se plaint de ce que ls 
renseignements donnés sur la situation linao- 
cière de Ja compagnie sont insuffisants ; il de- 
mande que le bilaa de situation communiqué aux 
créanciers soit imprimé et distribué aux action- 
naires, afin de les déterminer à souscrire 

Un actionnaire demande, à titre de rensri- 

nements, ce que devient, depuis le sequestre, 
e reliqual des recettes, après les dépenses pré- 
levées. M. Banës, directeur, répond que toutes 
les recettes entrent, comme ci-devant, daus la 
caisse de la compagnie, et qu'elles sont, ju-qu'o 
due concurrence, employées pour l'exploitation; 
le surplus sert à acqnilter les dettes de la com- 
ie vis-à-vis de ses fournisseurs. 460,000 fr. 

ont reçu cet emploi depuis le sequestre. 

Après une discussion assez animée, l'assem- 
blée décide à l'unanimité, moins l'actionnaire 
qui à fail D sin rip que le bilan ne sera pas 
imprimé, même par extrait; mais que, confor - 
mément aux offres du corseil d'administration, 
ce bilan sers, dans son entier, Lel qu'il a éié 
soumis aux créanciers, avec toules les pièces à 
l'appui, communiqué dans les bureaux, et sans 
déplacement, à Lous les actionnaires qui désire- 
ront en prendre connaissance, dans le but de 
s'éclairer avant de souscrire. 

Un délai de quinze jours est accordé pour les 
souscriplions, qui ne seront définitives qu'après 
celte époque, et même après ralilication des 
conditions et termes dans lesquels les paiements 
seront faits, d'après la décision du conseil d'ad- 
ministration. Pendant ce délai de quinze jours, 
le conseil se réserve de traiter avec les créan- 
ciers, conformément à ses pouvoirs, s'il lo juge 
convenabls, ayant à cœur, avant tout, de faire 
sortir la compagnie de son état de suspension 
de paiement. 

Un membre demande que le rapport soit sou- 
mis à l'approbation de l'assemblée, afin qu'il sait 
bien entendu que les actionnaires approuvent la 
protestation du conseil, et qu'ils ne renoncent 
a faire une protestalion séparée, que par 
qu'ils considèrent celle du conseil comme l'ex- 
pression de leurs sentiments unanimes. Le rap- 
port, mis aux voix, est approuvé à l'unanimié. 


RAPPORT. 
Messieurs , 

L'avis publié dans les journaux vous a déji 
fait connaître le but de cette réunion. 

Le 30 mars dernier, le jour même où vous 
étiez assemblés pour entendre notre rapport as 
puel, un décret du Gouvernement provisoire 
nommait deux commissaires extraordinaires près 
le chemin de fer d'Orléans , et les chargeait de 
« prendre toutes les mesures qu'ils jugeraient 
« convenables pour assurer l'exploitation et la 
« libre circulation sur la ligne. + Ledirecteur et 
tous les employés du chemin étaient tenus d'ob- 
tempérer aux ordres de ces commissaires et à 
tous les arrêts qu'ils pourraient prendre dant 
l'intérêt de leur m . 
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En vous annonçant celle mesure, nous vous 
en indiquèmes sommairement les iuotifs, Des 
difficultés graves s'élaient produites dans plu- 
sieurs parues du service. Les prétentions sein 
blaient s'accroître en raison méme do la Lien. 
veillance avec laquelle elles étaient accuoillius, 
Pour toutes les demandes qui se résurmaient en 
une question d'argent, le conseil s'était montré 
facile et généreux, mais il devait repousser avec 
formeté les demandes qui tendaient à jeter Ja 
perturbation dans le personuel ex à briser l'au- 
torité que les statuts et votre confiance ont re- 
mise entre ses mains. La direction fut informée 
que le service allait être arrèté. 

L'insubordination prenant alors lous les ca- 
racières d'un refus de servios public, nous fi- 
mesappel à la protection du gouvernement, L'in- 
terruplion de la circulation sur le chemin d'Or- 
léans aurait entravé l'expédition des dépèches 
et l'approvisionnement de Paris. Le devoir du 
gouvernement élait de donner appui à ce grand 
intérêt. 

Lorsque l'administration fut saisie de notre 
demande, la première pensée qui se présenta à 
elle fut celle du sèquestre. Nous fümes assez heu- 
reux pour la faire abandonner, M. le ministre 
des travaux publics nomuwa MM. Didion, ins- 

teur divisionnaire des ponts-et-chaussées, et 
ineau, ingénieur en chef des mines, commis- 
saires extraordinaires prés les chemins de fer 
d'Orléans et du Centre, avec mission de pour- 
voiraux nécessités du service. Mais dès le & avril, 
sur un rapport de la silualion qui lui fut pré- 
senié, par MM. les commissaires, la pensée du 
séquestre revint à M. Le ministre, et, nonobstant 
les observations des représentants de la compa- 
gnie. le séquestre fut prononcé par un décret 
u gouvernement provisoire en Cute du même 
jour #& avril. 

Dans notre opinion, cette mesure n'était pas 
nécessaire, Elle n'ajoutait rien au pouvoir que 
les délégués du gouvernement tenaient du dé- 
cret da 30 mars. Elle était de nature à alarmer 
tous les intérêts. Nous avions fait tous nes of- 
forts pour en prévenir l'adoption, Ces efforts 
avant été impuissant, il ne nous restait plus 
qu à prolesler, 

Voici le lexte de la lotire que nous avons 
adressée, dés le 6 avril, à M. le ministre des 
travaux publics : 

Paris, le 6 avril 1848. 
Monsieur le Ministre, : 

Les conseils d'administration des compagnies 
d'Orléans et du Centre, forcées de se soumettre 
au décret qui vient de placer sous le séquestre 
ces deux chemins de fer, doivent vous exprimer 
leur vif regret de cetie mesure qui est de nn- 
ture halarmer profondésrentles porteurs de leurs 
actions, leurs créanciers et luusles propriélaires 
de valuurs ide mime genre, 

Chargès d'un service pablit, les conseils 
d'administration avaient demandé ay Gouver- 
nement, proteclion contre un désordre que les 
circonstances leur avaient ôté le pouvoir de 
réprimer. Le décret du 30 mars leur avait paru 
suffissant pour résoudre la seule dificulté sub- 
sistante qui pût motiver l'introduction des me- 
sures extraordinaires, savoir : la coalition elles 
exigences des méraniciens. 

Vous en avez pensé autrement ; le Gouver- 
nement a rendu un décret qui met sous le sé- 
questre, non-seulement l'exploitation, mais 
l'adininistration entière des chemins de fer d'Or- 
léanset du Centre, Nous devons protester contre 
cet acle dont nous ne comprenons pas la 
nécessité, 

Le désespoir et l'effrei de nos actionnaires et 
des porteurs de nos titres nous obligent à vous 


denauder de häter, autant que possible, la fin 
du celtesiluation, si contraire à lous les intéréts 
que nous étions chargés d'administrer, 

Agréoz, Monsieur le Ministre, l'assurance de 
AOF ruspect, 

bour le Constil, Le Président, 

Signé Banraotoxy, 

Decuis ce moment, nous avons fait tout ce 
qui Cluit cn notre pouvoir pour arriver à la 
levés du séquestre, et il ne dépendra pas de 
Hüus, que vo résullat, si désirable, ne soit pro- 
chanvatnt obtena. 

Uuë question d'un autre ordre a, dans ces 
derniers léups, vivement préoccupé les esprits. 
Nous voulons parler de l'exproprialion des com- 
pagtics de chemin de fer. 

Vous avez appris par le bruit public la réu- 
nion qui a eu lieu au ministère des finances, sur 
la convovation même du ministre. Toutes les 
companies s'y trouvaient représentées par des 
délégués. Monsieur le ministre des finances 
annuna à ces délégués qu'il les avait appelés 
pour les culretenir de celle question importante, 
et exposa les diverses combinaisons à l'aide des- 

uelles ifsurait possible, selon lui, de la résoudre 
équitsblement. 

Les délégués des compagnies furent unanimes 
à déclarer qu'ils n'avaient aucon pouvoir pour 
trailer une aflaire de cette nature; que les ca- 
hier: des charges avaient détermine d'avance 
les conditions auxquelles le rachat des conces- 
sions pourrait s'effectuer , et qu'en dehors de 
ces conditions, ni conseil d'administration, ni 
assemblée générale d'actionnaires, n'avaient le 
droit d'alièner ce qui était la propriété de tous. 
ils ne laissèrent pas ignorer d'ailleurs à M. le 
ministre, que les actionnaires manifestaient une 
répulsion très vive contre la mesure projetée , 
cousidérant comme un abus de pouvoir toute 
dépossession accomplie sur d'autres bases que 
celles du contrat passé avec l'Etat, 

Tel est lo résumé des paroles échangées dans 
celle entrevue, d'où l'on a pu sortir avec la pen- 
sée que la question était encore entière dans 
l'esprit du Gouvernement et du ministre. 

Depuis lors, aucune communication ni off- 
ciolle ni officieuse ne nous a été faite, et malgré 
les bruits qui se renouvellent chaque matin, il 
nous est impossible de croire qu'une question 
de propriélé aussi considérable soit tranchée 
sans le concours de l'Assemblée nationale à la 
veille méme du jour où le Gouvernement pro- 
visoire va résigner entre ses mains le pouvoir 
dictatorial dont il est investi. 

Il nous reste maintenant à vous parler, mes- 
sieurs, de nos efforts pour faire sortir la compa- 
gnie de ses embarras financiers. Depuis votre 
dernière réunion, d'actives négociations ont été 
suivies avec les porteurs de nos bons. Afin d'ar- 
river plus sûrement et plus promplement zu 
but, nous leur avons soumis six propositions 
différentes, dant voici le résumr : 

4° proposition, — Abandon de tous les excé.… 
daats de recotie jusqu'a paiement intégral, et 
intérêts à 5 pour 100 l'an, avec droit de con- 
trôle par les délégués des créanciers, 

2° proposition, — Renouvellement des bons à 
trois ans de leur échéance, avec intérêt à & pour 
100 l'an. 

3° proposition, — Obligations de 4250 fr., in- 
térêt annuel 60 fr. à 650 fr. 

Pour ceux qui convertiront en obligations la 
totalité de leur créanco. 

4* proposition. — Mmes obligations à 750 fr. 

Pour ceux qui convertiront en obligations : 
90 pour 100 de leur créance, 10 pour 100 au 
complant. 

5° proposition. — Mèmes obligations à 800 fr. 

Pour ceux qui convertiront en obligations : 


50 pour 400 de leur créance, 40 pour 100 comp 
tant, 40 pour 100 payables en 21 mois par tri- 
mestreg, avec intérêts à 5 pour 100 l'an. 

6° proposition, — 40 pour 400 comptant, 90 

ur 400 payables en trois ans, par trimestres, 
intérêts à 5 pour 400 l'an. 

Nous avions la confiance que les avantares 
de ces propositions et leur variété faciliteront 
on arrangement immédiat ; mais les incertitu- 
des résullant des bruits de rachat ont empèçhé 
d'arriver à nne conclusion. 

Voici dans quelle situation nous placerait la 
combinaison la plus onéreuse pour la compa- 
gnie, celle qui consiste à convertir la totalité 
des créances en obligations de 4260 fr. émises 
à 650 fr, et portant un intérêt annuel dé 50 fr. 
La compagnie aurait dans ce cas à servir, amor- 
lissement compris, une annuité égale à 7 fr, 90 €. 
du capital reçu. 

Nous sentons comme vous, messieurs, tout le ” 
poids de ce sacrifice ; mais il faut avoir égard 
aux conditions tout à fait exceptionnelles dans 
lesquelles nous nous trouvons forcés de traiter. 
Le premier besoin de la compagnie est d'acquil- 
ter ses engagements et de rexsaisir se liberté 
d'action. Nous avons la confiance que vous ap- 
prouverez tout ce que le conseil, usant des pou- 
voirs qu'il a reçus de vous, a fait on cette cir- 
constance, pour donner satisfaction immédiate 
à vos créanciers et pour rendre la confiance pu- 
blique à toutes les valeurs de votre société. 


te 


CHEMIN DE FER DU CENTRE. 


Assemblée générale eciraordinaire du 27 avril 
1848. 


Le conseil d'administration du cher n de fer 
da Centre avait. comme celui d'Orlésas, convo- 
qué les actionnaires en assemblée générale pour 
leur rendre compte des causes et effels du s6- 
questre. 

à deux heures et demi, la séance est ouverte 
sous la présidence de M. Bartholony, en présen- 
ce d'une quarantaine d'actionnaires, représen- 
lant environ 7,000 actions Il est donné lecture 
du rappurt, lequel est, — moins ce qui concer- 
ne la situation financière, — conforme à celui 
de la compagnie d'Orléans. Nous n'avons pas 
cru, en consiquence, alile de lé reproduire, 
Nous avons préféré donner le texte d'une pro- 
testation de M. Godin, actionnaire, contre les 
projets de rachat; cette protestation a été ap- 
plaudie par les actionnaires, qai en ont deman- 
dé l'insertion textuclle au proces-verbal et l'in 
pression. Sur l'observation de M. le président 
qu'il inviterait le Journal des Chemins de fer a 
reproduire là protestation de M, Godin, ce qui 
augmentent sa publicité Lout en procurant une 
économie à la compagnie, il n'est pas donné 
saite à la proposition d'impression. 

Le rapport est ensuite approuvé à l'unanimi- 
té, et l'assemblég se sépare pleine de confiance 
dans l'avenir. 

Voici le discours de M. Godin : 

11 est certaines personnes qui supposent d'au 
tres qui acceptent facilement l'idée qu'ouc Répu- 
blique est, en général, un Gouvernement d'arhi- 
traire. Non, Messieurs, c'est une grave crreur, c'est, 
au contraire, le régime légal perfectiouné. Si le 
Gouvernement républicain peut donner plus de 
liberté, ce n'est qu'à la condition d'être plus strict 
observateur de la légalité et dé la justice. L'homme 
civilisé n'est vraiment libre que par la lui, et la 
loi n'a pas d'autres fondements _ la justice, 

La République n'est la forme la meilleure et La 
plus naturelle des gouvernements que, porce que, 
sous l'action et le contrôle de Lous, la justice y 
régne avec plus d'empire; que le fondement des 
soriétés, de la civilisation, du progrés, s'y appli 
quent et se développént plus largemeot, à l'abri 
d'une protection plus certainc et plus efficace, 
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C'est le respect et la protection des droits ac- 
quis, sous le nom général de propriété, qui ag- 
grandit les facultés et accroit l'activité de chacun, 
et peut ainsi élargir le fleuve de la richesse pu- 
blique, de manière à satisfaire à tous les besoins. 

La République (une République française) fera 
donc, n'en doutons pas, ce qui sera reconnu juste, 
etelle n'en serait empêchée que par l'impossibilité; 
on ne doit donc pas éviter d'entrer en discussion 
avec elle, 

Voyons donc, d'abord, si l'Etat a le droit actuel 
d'exproprier les compagnies de chemins de fer. 

En principe, tout droit privé est per cg 
d'être exproprié pour cause d'utilité publique. 
C'est précisément, parce que la propriété indivi- 
duelle est étoblie dans l'intérêt public, que, lors- 
que cet intérêt exige, par exception, que tel droit 
rentre dans la main de l'Etat, il peut s'en empa- 
rer. Voila le principe général qui est au fond de 
toute constitution sociale, sous toutes les formes 
de gouvernement. 

Mais, d'une part, ce droit d'expropriation est 
toujours subordonné à la condition d'une juste 
indemnité, et, pour qu'il y ait une garantie de la 
justice, il faut que l'indemnité soit fée par un 
jury indépendant. 

D'autre part, l'État peut déroger à ce droit gé- 
néral; il peut en modifier l'exercice, la subordon- 
ner à certain terme ou à certaines conditions. 
C'est ce qui a eu lieu pour les concessions de che- 
mios de fer. L'Etat a ajourné son droit d'expro- 
priation à quinze années, à partir du commence- 
ment de l'exploitation, et il a firé, à l'avance, les 
conditions du rachat. Et lorsque, dans un cas 
extraordinaire, il à ainsi dérogé à son droit ordi- 
nüire par des lois spéciales, par des conventions 
librement et solennellement formées entre lui et 
quelques-vuus de ses membres, ou aussi aver des 
membres d'un autre lat, pourrait-il appliquer les 
mêmes régles ordinaires, auxquelles il a renoncé ? 

Le pourrait-il, alors mème que ces conventions 
n'ont eu pour but que l'intérêt publie, et pour ré- 
sultat que d'exécuter des travaux de la plus haute 
utilité générale, à l'aide des capitaux privés, et 
aux grands risques des particuliers qui les ont 
fournis sous la foi de ces conventions ? 

Serait-il vrai que l'Etat, la personne morale 
ar excellence, celle par qui tous, nous recevons 
a vie spéciale avec l'éducation, que l'Etat, chargé 

d'administrer a tous, et au nom de tous, la jus- 
tice, n'est pas tenu de garder sa parole? 

Quelle autorité aurait un Gouvernement pour 
faire respecter et exéeutar les conventions des 
particuliers entre eux, silui-même donnait l'exem- 
ple de leur violation? 

Dans les principe du droit des gens, chaque Etat 
est, en général, indépendant à l'égard des autres ; 
mais, lorsque, par des conventions internationales, 
un Etat s'est obligé sur certains points, lorsqu'il a 
modifié, eL restreint son indépendance, est-ce 

u'il n'est pas tenu d'exécuter les traités librement 
ormés ? 

Et! bien, il en est de même en droit public; il 
a aussi ses principes généraux, mals lorsqu'un Etat 
y a dérogé par des conventions particulières, ces 
conventions doivent recevoir leur exécutien, 

Le changement survenu dans la forme du Gou- 
vernement ne serait pas une objection sérieuse 
pour se dispenser d'exécuter les conventions, 

En effet, une nation est un être collectif, con- 
tinu; la forme de son Gouvernement peut chon- 
ger, la forme sociale se modifie. Mais, c'est tou- 
Jours le méme être moral; il y a donc solidarité 
naturelle e& nécessaire entre Lous les gouverne- 
ments qui se sucrident; c'est toujours la même 
nation, quoique gouvernée par d'autres homines 
avec des institutions différentes, — Repousser les 
engagements d'un gouvernement qui à élé ren— 
versé, ce serait tromper la foi publique, et, par 
suite détruire les bases du crédit er Où trou- 
verait-on des capitalistes qui voulussent prêter à 
une nation des capitaux, ou, ce qui est la même 
chose, la doter de travaux utiles, s'ils pouvaient 
craindre que le renversement du Gouvernement 
n'opérât l'antantissement de leurs droits. 

Comme us particulier ne saurait, en changeant 
sa maison, invoquer l'infidélité de ses agents, 
pour repousser les obligations qu'ils ont prises en 
son notu, de même une nation ne peut même, 
sous prétexte d'abus, Le gg les engagements 
d'un gouvernement qu'elle a renversé, 


Ainsi, même alors qu'un gouvernement aurait 
abusé de la souveraineté nationale, le gouverne- 
ment qui lui succéderait devrait encore exécuter 
les conventions faites de bonne foi; —à plus furte 
raison, lorsque l'exécution de ces conventions a 
largement profilé au pays, comme dans les cas 
dont nous nous occupons. 

Il me paralt donc certain que le principe ordi- 
naire de l'expropriation ne s'applique pas aux cas, 
où l'Etat a modifié son droit par des conventious 
spéciales, que ces conventions sont obligatoires, 
sauf le soul cas d'impossibilité d'exécution. 

Or, cette impossibilité existe-elle ? 

Où à pu prétendre que la République protége- 
rait plus efficacement les chemins de fer, lorsqu'ils 
seraient devenus propriété nationale. Et pourquoi? 
Est-ce que la République ne | ge pas aussi 
bien les maisons, et, en général, la propriété des 
particuliers que les monuments publics; est-ce 
qu'elle n'a pas toute la puissance nécessaire, et 
n'est-ce pas la mission principale de tout gouverne- 
ment de protéger et coordonner les droits parti 
culiers pour le plus grand intérêt général. — N'est - 
ce pas un principe social élémentaire que toute la 
puissance publique est au service de la plus mi- 
nime propriété privée; n'est-ce pas dans l'intérêt 
public que la propriété privée est instituée, et 
qu'elle est garantie à chacun? 

Mais ici, il y aurait des motifs, on peut dire, 
surabondants ; car, les chemins de fer sont même, 
dans l'état actuel des choses, des propriétés pu- 
bliques, et de l'intérét général le plus évident eu 
le plus immédiat, Je dis que les chemins de fer, 
quoique en partie le patrimoine des particuliers, 
sont cependant des propriétés publiques. 

En effet : 4° Les compagnies ne sont qu'usufrul- 
tières, elle n'ont qu'un droit temporaire de jouis- 
sance et d'exploitation; sans ce droit temporaire, 
il y a là une propriété, le droit perpétuel appar- 
tenant a l'Etat; 

2* Mème pendant la durée de l'usufruit, l'Etat 
eat appelé, dans beaucoup de concessions, notarm- 
ment dans la nôtre, à partiriper aux produits 
indépendamment des impôts qu'il prélève encore 
sur la part attribuée aux capitaux privés; 

3° EnGn, l'Etat surveille la gestion par ses pré- 
posés, de manière a assurer les droits du Liers, les 

services publics et la sécurité générale. 

Il n'existe donc réellement aucune nécessité qui 
puisse motiver l'exécution des engagements pris 
par l'Etat. 

Nous n'avons pas à cxaminer, ici, les motifs de 
diverse nature, qui pourraient engager d'autres 
compagnies à consentir, dès à présent, où même 
dit-on, à solliciter l'expropriation. Je ne crois pas 
me faire illusion, en disant que la compagnie du 
Centre est dans la situation la plus favorable, et, 
on peut dire, exceptionnelle. 

Elle n'a pas fait d'emprunt. Elle est parfaite- 
ment en mesure d'exécuter tous les engagements, 
Elle exploite déja, et bien avant le terme qui lui 
était fixé, la majeure partie de la concession. 
Jusqu'à ce que l'Etat ait exécuté les travaux à sa 
charge, elle n'a pas besoin d'appeler les 400 fr. 
par action qui restent à verser; ct, alors, même 
que les travaux seraient terminés, elle aurait en- 
core, jusqu'en 4851, pour mettre en exploitätion le 
surplus de la ligne. Rien ne peut donc faire pré- 
voir qu'elle puisse être arrêtée dans l'exécution de 
ses engagements; quoiqu'il arrive, loin d'être en 
retard, elle est en avance, non-seulement pour 
l'exploitati.n, mais auasi pour les travaux à la 
charge de l'Etat, pour lesquels elle a des dépenses 
à répéter, notamment pour le pont d'Orléans. 

Ce ne serait donc pas par un traité que l'État 
ourrait rentrer actuellement en jouissance de la 
ligne du centre, Voyons sur quelle base ce traité 

pourrait avoir lieu. NS 

On a parlé de prendre pour base d'estimation le 
cours des actions, soit immédiatement avant la ré- 
volution, soitle cours moyen des six mois qui l'ont 
précédé, = 

Sans doute, le prix courant du marché public 
peut paraltre une base équitable pour le posses- 
seur qui veut vendre la chose ou qui peut y être 
contraint; mais ellene peut être admise à l'égard 
des autres. F 

Comment! parce que, dans un état de crise de 
subsistance permanente et commerciale, une va— 
leur s'est dépréciée, parce que certains possesseurs 
ont été contraints par la nécessité de leur position 


et dans des cas de détresse, de vendre à vil prix, 
ceux qui ont pu résister à la crise dont beaucoup 
sans duute auront fait, pour y résister, des sacri- 
fices sous diverses formes, seront cependant dé. 
possédés sur le mêmepied que ceux qui ont été 
contraints par leur position, Cela serait contraire 
a toute justice. Inutile d'ajouter que ce serait une 
double injustice de puyer ve prix insuffisamment 
avec une valeur plus ou moins dépréciée. 

Il ne peut y avoir de base équitable que l'esti- 
mation de la valeur de la chose cédée par des ar- 
bitres impartiaux et indépendants, ce n'est pas 
l'État intéressé et partie de la convention qui peut 
être juge des conditions de la résiliation du con- 
trat qui l’oblige. 

Dirait-on que l'estimation est difficile à faire 
avec exactitude, Sans doute, il y a plus où moins 
d'incertitude sur les choses qui dépendent de l'a- 
venir. Mais, tous les jours, des juges et arbitres 
ehapraqe sur des conventions aléatoires, aussi 

ien que sur des conventions commutatives. Dans 
toutes les transactions on estime des choses dont 
la valeur est incertaine, 

Etici nous ne sommes pas dans un cas aléataire, 
Des faits déja acquis, un état de choses connu, 
peuvent guider les estimateurs. 

Un commencement, un essai d'exploitatian nous 
promet pour l'avenir de magnifiques produits, 

En effet, malgré l'état de crise continue au ml- 
lieu duquel ce essai s'est produit, crise naturelle- 
ment aggravée par la révolution et qui réduit ac- 
cidentellement les recettes ordinaires des chemins 
de fer dans de furtes proportions, la recette brute 
parait devoir s'élever pour les6 mois d'hiver (du 
4+" novembre au 1°" mai) à environ 60,000 fr. 

En ne supposant seulement pour les 6 mois d'été 
qu'une recelle de moitié en sus soit 90,000 fr. Nous 
devions espérer en moyenne, pour celle première 
année, 75,000 p. 400; soit pour l'année environ 4 
millions. 

Or, il est avéré que les produits bruts d'un che- 
min de fer doublent en peu d'années ; et nous en 
en avous l'expérience acquise par ceux d'Orléans, 
de Rouen et du Nord. 

Ajoutons que celui du centre est dans une posi- 
tion qui fait présager un accroissement relative- 
ment beaucoup plus considérable. En effet, les 
nombreux départements auxquels conduisent les 
deux bras de chemin sont ceux où l'État arriéré de 
la culture et la bonne qualité des terres appellent 
le plus les capitaux, l'intelligenceet le travail; c'est 
surtout dans le centre de la France encore assez 
rapproché de Varis que le travail et le capital au- 
jourd'hui, malheureusement improduceuif, et l'an 
tendant à dévorer l'autre doivent être appelés à 
développer d'immenses et solides richesses. Et 
vous le savez, Messieurs, l'amélioration si néces- 
saire et si désirée, doit être cherchée dans le pro- 
E de l'agriculture bien plus que dans le progres 
ndustriel. 

Ces départements renferment d'ailleurs aussi 
d'immenses richesses minérales, notamment ea 
houille et charbon, sans parler des établissements 
thermaux dont ces contrées abondent et qui ap- 
pelleront chaque été de nombreux voyageurs. 

Ce chemin est celui qui, quoique assez voisin de 
Paris, serait en toute hypothèse, le plus à couvert 
du théâtre de la guerre, si elle pouvait être à crain- 
dre. Ce ne serait jamais à Moulins où Châteaurous 
qu'il y aurait à refouler l'étranger. 

C'est donc rester au-dessous des prévisions rai- 
sonnables que de porter à 150,00 .[.jar semaine seu- 
lement le produit brut, en réstreignant l'exploi- 
tation su parcours actuels. — Ce produit doit être 
élevée à 48,000 fau moins, soit 9,360,000 pour toute 
la ligne, après & ou 3 ans d'exploitation et peut- 
être plus tôt. 

Nous pouvons donc supputer le produit net si- 
non avec une entière certilude, au moins avec les 
plus grandes probabilités. 

Ainsi, en se restreignant à l'exploitation actuelle, 
au cas où l'État n'achéverait pas les travaux à sa 
charge, il y aurait un produit brut annuel : 





PP 7,800,000 
En supposant 30 p. cent de dé- 

penses, diuorlissement compris... 5,900,000 
I resterait met..,..sssssssssss 3,900 ,000 


Eu portant le capital employé à 26 millions eo- 
viron, on aurait environ 4% p. cent. 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER, 


229 





Et en supposant que l'Etat, quoique ne termi- 
nant pas les travaux à 54 charge, le surplus de la 
ligne dôt prélever cependant la moitié de ce qui 
excéderait # pour 66 ; il resterait encore aux ac 
tiouuaires un revenu nel de 41 412. 

Les bénélices nels ue seront certainement pas 
moindres si la ligne s'achève, puisque la deuxième 
section est la plus importante pour le commerce ; 
eLnous voyons avec salisfacton que la compagnie 
pourrait terminertousles travaux sans une notable 
augmentation du capital social. 

oici donc des bases quine reposent pas sur des 
raisonnements de prospectus, mais là l'expérience, 
la des faits déja accomplis, et qui paraissent pou- 
voir être posés avec justice, comme élément d'ap- 
préciation de l'indemnité due par l'Etat, soit dans 
le es5 de résiliation ambabie du traité, suit même 
par le jury en cas d'expropriation, 





CHEMIN DE FER DE PARIS À STRASBOURG. 
Assemblée générale des actionnaires 
du 29 avril 1848. 


Les actionnaires de la compagnie du chemin 
de fer de Paris à Strasbourg se sont réunis, le 
28 courant, à la salle Ilerz, en assemblée géné- 
rale annuelle, conformément à l'article 41 des 
statuts. 

La séance a été ouverte à (rois heures et de- 
mie, en présence de 250 membres représentant 

us de 40,000 actions, sous la présidence de 

. de Ségur. 

Les deux plus forts actionnaires présents sont 
appelés au bureau comme scruliteurs. 

. Desgratest choisi par le bureau pour rem- 
plir les fonctions de secrétaire. 

1 est dunné lecture du procès-verbal de la 
séance du 7 avril, dans laquelle les actionnaires 
avaient demandé la nominalion d'une commis 
sion de comptabilité. 

M. le président rend compte des démarches 
faites par le conseil d'administration auprés de 
l'autorité pour remplir les formalités nécessaires 

ur atteindre le but désiré par les actionnaires. 

l'est donné lecture d'une léttre adressée au mi- 

nistre du commerce, le 27 janvier dernier, afin 
d'obtenir l'autorisation du conseil-d état pour la 
nomination d'une commission de comptabilité. 
Cette lettre élant restée sans réponse, la de- 
mande a êté renouvelée le 22 février, et réponse 
a été donnée Le 41 mars. Le ministre du com- 
merce laisse à la discrétion du conseil de se pro- 
noncer sur la convenance de l'établissement 
d'une commission de comptabilité, ajoutant que 
la forte constitution du conseil d'administra- 
tion ne lui paraît donner à celte mesure aucun 
caractère d'opportunité. e 

Le conseil, après en avoir délibéré, propose 
de nommer rois membres choisis parmi les plus 
forts actionpaires, ayant mission de vérifier 
l'exactitude des comptes. Le président propose à 
l'approbation de l'assemblée la nomination de 
trois actionnaires présents qui ont déclaré con- 
sentir à accepier cette mission. 

Un actionnaire demande qu'il soit donné lec- 
turedes nomsd'uncerlain nombre des plus forts 
actionnaires alin que l'assemblée puisse faire un 
choix. 

M. le président, obtempérant à cetle réclama- 
tion, lit successivement les noms des princi- 
paux actionnaires; plusieurs sont absents, d'au- 
tres refusent. Enfin, après quelqu'hésitation de 
la part des candidats, MM. Fromagent, Laval- 
lée et Enna sont nommés par acclamation mem 
bres de la commission de comptabilité, 

Un actionnaire demande que le résumé des 
comptes soit remis à chaque actionnaire avec la 
carte d'entrée à l'assemblée générale, au lieu d'é- 
tre remis seulement au momeut même de la ré- 
union. 


M. le président répond que si le résumé des 
comptes était remis huit jours plus tôt, il ne 
pourrait être élabli jusqu à une époque aussi 
rapprochée de la réunion, et que, d'ailleurs, la 
nomination d'une commission de comptabilité 
rendra cettre distribution auticipée lout-à-fait 
inutile. 

Celte demande n'a pos d'autre suite, 

M. se secrétaire général de la compa- 
nie, doune lecture du rapport dont nous repro- 
uisons le texte plus loin. 

Sur la demande de Ja majorité des actionnai- 
res présents, il est donné lecture de la lettre 
adressée au ministre des finances par le conseil 
d'administration pour protester contre le projet 
de rachat. La lecture de cetie lettre. dans la- 

uelle le conseil établit que les diverses condi- 
tions proposées, ne permeltraient pas aux ac- 
tionnaires de réaliser une somme égale à celle 
qu'ils abtiendraient par une liquidation, est vi- 
vement applaudie par l'assemblée. 

Sur la demande d'un actionnaire, il est ré- 
pondu par M. le secrélaire qu'un élat de la si- 
luution financière de la compagnie a été remis à 
M. l'inspecteur général, nommé par le décret du 
20 mars, élal qui constate que l'actif de la com- 
pren en matériel, espèces ot valeurs réalisa- 

les, s'élève à 38,754,454, soit 145 jar action. 

M. le président propose de confirmer la no- 
minalion de M, Henri Simon, banquier à Metz, 
comme membre du conseil d'adininistration : 
nommé provisoirement par le conseil, en rom- 
placement de MM. de Cubières et Pellaprat, dé 
missionnaires, La nomination de M. Henri Si- 
anon est confimée par scclamalion, 

Un actionnaire demande en quelle valeur le 
cautionnement de la compagnie a été déposé. 
M. le président répond que les 12,500,000 Fr. du 
cautionnement sont en bons du trésor. 

Un autre acliounaire demande si ln maison 
Rothschild, débitrice de 7,785.000 en compte 
courant, a donné, depuis le 24 février, des gu- 
ranties pour le remboursement de cetle somue. 

M lo président répond que celte maison s est 
empressée, avaut toule réclamation de la com- 
penis. d'offrir, après les événements, des va- 
eurs en garantie passées à l'ordre de la compa- 
gnie pour une somme beaucoup plus forte que 
celle due; ces valeurs sont dans la caisse de la 
compagnie. Cetle réponse est accueillie avec des 
marques de sutisfaction. Les comptes de l'exer- 
cice 4847 sont ensuite spprouvés à l'unanimité 
et la séance levée. 

RAPPORT. 
Messieurs, 

Nous avons déjà eu l'honneur de vous réunir 
deux fois en assemblée générale, et deux fois 
nous vous uvons exposé la situation favorable 
de l'entreprise et rendu comple de nos tra- 
vaux. 

Nous avons fait espérer un résultat prochaia 
de nos efforts et cet qe que nous avons fail 
parlager était devenu chaque jour plus fondé. 

Nous voyions arriver avec jois l'époque fixée 
par nos statuts pour vous réunir de nouveau, et 
c'est avec une légitime impatience que nous 
attendions le moment de vous montrer les pro- 
grès de nos travaux, la réalisation de nos espé- 
rance, l'état satisfaisant de nos ressources fi- 
nancières, et l'ouverture prochaine de la partie 
la plus importante de notre ligne. 

Ce moment esl venu, Messieurs, mois il a été 
devancé par une perturbalion aussi grave qu'in- 
attendue dans les intérêts industriels. Cette per- 
turbation, qui n'avait pu apporter d'abord au- 
cun préjudice réel dans notro situation en elle- 
même, nous avait commandé des modifications 
dans la marche que nous avions adoptée, et a- 


vait rendu nécessaires des mesures de pruden- 
ce et de sauvegarde. 

Avant de vous exposer ces modifications et 
ces mesures, e{ pour mieux vous les faire appré- 
cier, nous devous vous résumer en très pen de 
mots qu'elle élait, au 22 février, la situation de 
la compagnie. 

Les travaux d'art et de lerrassements à 
charge de l'Etat sur toute la ligne principale 
ont reçu un degré d'avancement notable dans 
le cours de la dernière campigne. 

Sur la premiére section de la ligne de Paris à 
Epernay, les ingénieurs de L'Etat ant déployé 
assez d'activité pour que tous les travaux fus- 
sent successivement livrés à la compagnie a- 
vant la fin de l'été. 

Nous avons passé des marchés avec des en- 
trepreneurs habiles pour le ballastage et lu po- 
se de lu voie; ces travaux sont en cours d'exécu- 
tion, et loutes nos mesures ont été prises pour 
qu'ils fussent achevés au mois de septembre 
prochain. 

Pour la même époque, nous aurons 65 loco- 
motives, dont 50 nous spnt déja livrées. 

60 tenders. 

30 voitures de premidre classe. 

110 voitures de deuxième classe. 

80 voitures de troisième classe. 

502 wagons à marchandises de diverses clas- 
ses. 
Ea ce qui concerne la Compagnie, tout est 
prêt Legal ouvrir à l'exploitation la première sec- 
tion de ja ligne de Paris à Epernay. 

Nons avions à construire un ombranchement 
de 122 kilomètres de Frouard sur Metz et la 
frontière prussienne, et 1'avancement progres- 
sif des travaux nous à conlirmé dans la pensée 
que les devis que nous avons présentés ne 8e- 
ront pas dépassés. 

En présentant aux Chambres la loi de conces- 
sion du chenun de fer de Paris à Strashourgr, le 
gouvernement avait déclaré qu'un traité inter- 
national donnerait au commerce francais les ga- 
ranties nécessaires el lui assurerait, pour l'achat 
des houlles du bassin de lu Sarre, lex mêmes 
prix et les inômes conditions qu'au commerce 
prussien. 

Aprés avoir vainement insisté près du der- 
nier gouvernement , pour obtenir si réalisation 
du traité international, la Compagnie s'est dé- 
terminée à intervenir direclement près du gou- 
vernament prussien. 

Deux délégués du conseil d'administration se 
sont rendus à Berlin ; ils ont préparé loules les 
buses du traité international ; ces bases ont été 
adoptées par les deux gouvernements, et le 44 


“fébrier, nous avons appris officiellement que 


rien ne sopposait plus à La conclusion du 
traité. 

Notre silualion Financière était el est encore 
très favorable. 

Sur 18,750,000 francs que devait produire le 
versement de 75 francs par action, appelés au 
mois de mai dernier, nous avons recu 48,641 ,940 
francs, et ii ne restait à recouvrer que 108,060 
francs. 

Les comptes qui vous ont été distribués et 
qui seront joints à ce rapport, se résument 
ainsi : 

Recette. ........ 

lPaiements effoclués. … , 


Au 31 décembre der- 
nier, l'excédant des recet- 
tes sur les dépenses était 
SONGS... sos cses sos 

En deduisant le caution- 
nement de...,..,...... 
déposé à la Caisse des con- 


49,731,936 fr. 32 c. 
15,799,023 61 


ee 


ss... 


33,932,912 94 


12,500,000 
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signalions, il restait donc 
disponible, au 31 décem- 
bre, la somme de.. ....., 

En résumé, Messieurs, 

.La longue crise de 4847 traversée sans pertes 
ni mécomples, 

Une situation financière rassurante, 

Les travaux de la ligne principale en bonne 
voie d'exécution, 

La certitude d'ouvrir dans peu de moisla por- 
tion la plus fructueuse de notre ligne. 

L'avenir de l'embranchement de Saarbruck 
assuré : 

Telle était la situation de lu compagnie le 22 
février. 

Après le 22 février, notre situation financière 
a dù changer, 

Vous ne savez que trop la dépréciation qui a 
pesé sur Loutes les valeurs, déprécialion qui est 
d'ailleurs la conséquence inévitable des grandes 
commotions politiques. 

Eu présence de l'état du crédit, notre con- 
duile nous avait paru toute tracée, 

Renoncer, quant à présent, el tant que du- 
rera la crise financière, à tout appel de fonds, 
concentrer loules nos ressources disponibles sur 
la première section de la ligne de Paris à Eper- 
nay, afin de l'ouvrir à l'exploitation dans le plus 
court délai possible, ajourner toute autre dé- 
pense et suspendre, autant que faire se pourrait, 
tous les autres travaux jusqu'à des temps meil- 
leurs; tel était le programme que nous avions 
dû adopter et que nous avions mis sur le champ 
à exécution sur la ligne principale. (Approba- 
tion générale, 

Ea ce qui louche les travaux de l'embranche- 
ment de Saarbruck, nous avions transmis à 
notre ingénieur en chef l'ordre de ne leur don- 
ner que l'impulsion rigoureusement nécessaire 
pour que la compagnie tint ses engagements 
envers l'Etat, et pour ne pas désorganiser les 
chantiers qui donnaient du travail à de nom- 
breux ouvriers, (Adhésion.) 

Placés dans celte situation nouvelle, nous 
pensions et vous penserez avec nous que nous 
pouvions altendre en toule sécurité la fin de la 
crise financière , lorsque le bruit s'est répandu 
que le gouvernement avait l'intention de s'em- 
parer des chemins de fer. 

Nous n'avons pas lardé à acquérir la certitude 
que ce bruit était fondé et trois délégués de la 
compagnie ont élé invilés à se rendre à ce sujet 
au ministère des lihancez. 

Nous ne vous rendrons pascompte, messieurs, 
de la conférence qui s cu lieu; vous en serez ins- 
truits par la leltre que nous avons adressée à 
M, le ministre des finuuces, et dont nous vous 
donnons lecture. 


21,232,912 91 


Paris, le 45 avril 1848. 
LIBERTÉ, ÉGALITÉ, FRATERNITÉ. 
A Monsieur le Ministre des finances, 


Monsieur le Micistre, 

Eu communiquant aux représentants des com- 
pagoles tes plans préparés par votre département 
pour le rachat des chemins de fer, vous leur avez 
déclaré que vous n'entendiez proposer qu'une me- 
sure loyale et conforme à l'équité. Vous ne voulez 
pas attacher votre noin a un acte de spoliation, 
el, si l'intérêt public demande que la propriété 
des actionnaires rentre dans le domaine de l'Etat, 
vous reconnaissez qu'une juste et préalable indem- 
nité doit leur être offerte, {Rien.} 

Nous prenons acte de cs explications qui vous 
honorent; les compagnies peuvent se rassurer, 
puisque le gouvernement, qui dispose de la force, 
ne se prévaut que du droig. Mais vous avez pro- 
voqué les observations des interessés, permettez- 
nous de présenter celles que nous avons à faire. 

Nous n'examinerons pas si le système qui con- 
siste à confier exclusivement à l'Etat l'exécution et 
l'exploitation des chemins de fer, est préférable à 


eelul qui en investit les compagnies. Sur cette grave 
question, la lui, vous Le suvez, avait prononcé, et 
peut-être aussi l'expérience. On nous dit mainte- 
naut que la raison d'Etat exige jusqu'au sacrifice 
des fails accomplis. Hy aurait beaucoup à répon- 
dre. Mais le silence que vous avez gardé nous ser- 
vira de règle; nous ne souléverons pas uue discus- 
sion qu'il vous à paru sans doute inulile d'agiter, 
{Assentiment.) 

Vous avez présenté, Monsieur le ministre, les 
projets de rachat comme l'expression d'une neces- 
sité ” s'imposait à tout le monde, Vous avez 
pensé que les compagnies ne pouvaient plus, de- 
puis Les événements de février, ni mettre à l'abri 
de la dévasiation les chemins qu'elles adminuis- 
traient, ni faire régner la discipline parmi leurs 
ouvriers, l'ordre et la sécurité dans le service, ni 
remplie leurs engagements, soit envers le publie, 
soit envers l'Etat. En adiwmeltant que certaines 
compagnies aient vu, on eff:t, leurs calculs décon- 
cértés et leur marche troubiée par la commotion 
politique, celle situation n'est à aucun degré et 
n'apas élé un seul instant, celle de la compugnie 
de Paris à Strashboug, 

Notre matériel a été respecté, nos travaux n'ont 
éprouvé aucun dommage. Nous n'avons pus en- 
core d'ateliers de réparation organisés; mais quand 
Hous grouperous aulour de nous un nombreux per- 
sonnel d'ouvriers, résolus à nous montrer équita- 
bles, bieuveillants et fermes, au milieu d'uue po— 
pulation qui se recormraandera par des bons anté- 
Cédents, nous avons la confiance de mainteuir l'or- 
dre. (Très bien.) En tout cas, Monsieur le ministre, 
il n'y à pas deux natures de propriétés devant la 
loi; l'Elat prougera la nôtre, comme il défen- 
drait la sienne. (Applaudissements.) 

Il se peut que les compagnies qui éprouvent 
des embarras dans leur situation financière soient 

a résigaer leur mandat dans les mains 
de l'Etat; mais nous n'avons pas montré ce genre 
d'empressement auprès du Gouvernement provi- 
soire, Nous croyons pouvoir faire face aux difii- 
culiés du moment. N'ayant pas d'appel de fonds 
à adresser à nos actionnaires, nous sommes libres 
d'attendre, en poursuivant le coursde nos travaux, 
que des jours meilleurs luisent pour le crédit. Des 
capitaux considérables que nos actionnaires nous 
ontconfits, ce qui à été dépenésen constructions et 
en matériel, l'a té avec une économie et peut-être 
avec une entente dent l'Etat, lui-même, à rare- 
ment donné l'exemple ; ce qui reste disponible se 
trouve représenté, soit par les valeurs les plus so- 
lides, soit par des bons du trésor, Gräce à des 
placements opérés avec une prudente réserve, nous 
avons pu remplir, jusqu'a ce jour, Lous nos enga- 
gements; pour les remplir encore, nous ne deman- 
dons à l'Etat que de tenir les siens. En demeu- 
rant, pour notre part, fidéles au contrat, nous lui 
montrons notre confiance. (Vifs applaudissements.} 

Non-seulement, Monsieur le ministre, la com- 
Len de Sirashourg n'a aucune raison de sou— 

aiter, ni même de prévoir, le rachat de la con- 
cession qu'elle à obtenue de la manière la plus 
loyale, et qui. elle ose le dire , ne s'est pas égarée 
en tombant dus ses mains; inais elle pouvait lé- 
gitimement eroire, en supposant l'expropriation 
des cotnpagnics, décidée en principe, que l'Etat 
n'avait pas d'intérêt à l'englober dans une opéra- 
tion qui doit, en résultat, surcharger la dette pu- 
blique. (Adhésion.) 

La durée de notre concession est limitée à moins 
de quarante-quatre ans; à l'expiration de ee de- 
lai, d'Etat entrera en possession, sans bourse dé- 
lier, d'uue ligne de 600 kilomètres, dont 113 kilo- 
mètres auront été enticrement exécutés à nos frais, 
et qui entrainmera pour nous, dans son ensemble, 
uuc dépense de 135 à 140 millions de francs. Pla- 
cés, pour la figue principale et pour l'embranche- 
ment‘ de Meims, sous l'empire de la loi de 184, 
nous sommes en réalité les associés de l'Etat dans 
l'exécution des travaux. L'Etat, en revanche, de- 
vient l'associé de la compagnie, dans l'exploita- 
tion du chemin de fer; car, au-dela dess ÿ 0/0 
qui représentent l'intérêtet l'amortissement du ca- 
pe 1 doit partazer avec nous les hénétices de 
‘entreprise, La compagnie n'est donc que fermière 
du chemin, etles administrateurs que lesactionnai- 
res ont investis de leur mandat, peuvent se consi- 
dérer en même temps comme des fonctionnaires 
qui ont un devoir publie. Nous avons la convie 


ton, Mousicur le ministre, que l'on ne trouvera * 


pas, pour la gestion d'une ligne de cette importan- 
ce, une combinaison qui offre au Gouvernement 
plus de garautiesni plus d'avantages. Nouscroyons 
donc, en persévérant dans la tâche qui nous été 
confiée, consulter les véritables intéréts de l'Etat 
aussi bico que ceux des actionnaires eux-mêmes, 
Si le Gouvernement provisoire en jugeautrement, 
s'il pense obéir, en dépossédant la compagnie, à 
unenéecssité que nousn'apércevons pas, VOUS nous 
avez donné le droit d'espérer, du moins, que l'in 
demnité que nous recevrions serait récelle et sé 
rieuse, et ilest de uotre devoir devousdire querelle 

ue vous 0ffrez nele serait pas. (Sensation.) Chacune 
de trois combinaisons sur lesquelies vous nous 
uvez fuit l'honneur de nous consulter, constituerait 
une spuliation dans toute la force du Lerime, (Ad- 
hésion générale.) 

Eu prenaut le cours des actions pour base des 
condious du rachat, le Gouvernement sacrifierait 
partionteremens les compagnies qui administrent 
es chemins de fer en cours d'exécution, car on 
sait que le prix des actions à la Bourse, tant qu'un 
chemin de fer n'a pas de revenu, n'indique ni sa 
valeur réelle, ni le degré de confiance qu'inspire 
l'entreprise, En France, comme en Angleterre, les 
ligues les plus lucratives ont vu, pendant l'exécu- 
Lun des travaux, leurs Litres cotés au-dessous du 
pair ; il suffit de citer le chemin d'Orléans et celui 
de Birmingham, dont le capital produit cependant 
un intérêt de 42 à 15 0,0. 

Mais, de toutes les compagnies , représentent 
des ligues en construction, celle de Paris à Stras- 
bourg se trouverait la plus maltraitée, précisé 
meut parce que sa situation est la meilleure; nos 
actionnaires seraient punis de la bonne gestion 

ui fait que nous avons en main des sommus con- 
sidérables. En prenant pour base de rachat les 
cours du 4 avril, vous rembourseriez à nos action- 
naires 56 fr. 96 €. par action; 48 fr. 84 c, en par- 
tant de ceux du 15 février, et 45 fr. 52 c. enpre- 
nant la moyenne de six mois antérieurs au 45 fé- 
vricr. Pour vous démontrer, Monsieur le ministre, 
combien toutes ces propositions s'écartent de l'é- 
quité, et à quel point elles seraient désastreuses 
pour nos dix mille actionnaires, il sufira de vous 
dire que la compagnie, dût-elle se liquider au- 
jourd'hni, setrouveruit intacte, à peu de chose 
près, la valeur des versements opérés dans ses 
mains. Sur les 50 millions que nous avons déjà re- 
Çus, 19 millions sont représentés principalement 
par un matériel fixe où pur un matériel roulant, 
exéculés dans les meilleuresconditions ; par les ter- 
rains acquis et par les travaux d'art el de terras- 
sement; plus de 50 millions figurent encore à no- 
tre actif en espèces, en bons du tréror, ou en va- 
leurs de portefeuille, En ne comptant que les va- 
leurs disponibles, la compagniepourrait donc dis- 
tribuer en ce moment à ses actionnaires les trois 
cinquièmes de ce + jan a roçu; soit plus de 420 fr. 
par action, soit de quoi acheter, au cours du & 
avril, 11 fr. 32 0. de rente par action; soit enbn 
deux à trois fuis la somme que vous nous offrez. 
PRES 

Ona parlé devant vous, Monsieur le ministre, 
d'une autre combinsison, qui consisterait à rem- 
bourser, en rentes % 0/0 aupair, le capital versé 
par les actionnaires, Ce syslérme serait plus équi- 
table; maisnous ne pouvons pas nous dispenser 
de vous faire observer qu'en donnant à nos ac- 
tionnaires 10 fr. de rente pour 200 fr. versés, l'E- 
Lat ne leur allouerait même pas, au cours actuel 
de la rente, la contrevaleur des sommes dont nous 
avons eucore la libre disposition, sans parler de 
celles que notre matériel et nos travaux représen- 
tent. 

Vous le voyez, Monsieur le ministre, les com- 
binaisons que vous nous avez proposées ne sont 
pas de nature à désintéresser nos actionnaires. I! 
ne nous appartient pas de vous présenter un con- 
Lre-projet, et nous n'avons à cet égard aucun droit 
d'initiative, Le mandat qui nous est confié se ren- 
ferme dans l'exécution probe, prudente et euura- 
geuse des travaux mis à la charge de la comps- 
gnie. Nous avons l'intention, sil'Etut lui-même 
n'y met obstacle, de remplir ce devoir jusqu'au 
bout et dans toute son étendue, (Adhésicn.) 

Dans un premier entretien dont vous avez ho- 
noré nos délégués, vous avez blen voulu leur dé- 
clarer, avec la loyauté qui vous caractérise, que, 
si l'Etat ne donnait pas immédiatement suite aux 
projets de rachat, il fournirait aux compagnies, 
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en vue de la continuation des travaux, les res- 
sources et l'appui qui leur seraient nécessaires, Le 
moment Dous paraît veou, et nous prenons la li- 
berté de vous le ss 4 4 dès aujourd'hui. Pour 
mettre la compagnie de Strasbourg en mesure 
d'imprimer à ses opérations celle activité qui est 
dans l'intérêt public encore plus que dans le sicu, 
l'Etat n'aura d'ailleurs ni eŒurts ui sacrifices à 
faire. Il suffira de nous rembourser. à l'échéance, 
les bons du trésor qui représentent les sommes 
que nous avons placées librement sur l'Etat, et les 
parties du cautiounement qui deviennent, aux 
termes de la loi, successivement disponibles. Au 
moyen de cet accord moral entre l'Elat et la rom- 
psguie, nous espérons traverser heureusement la 
crise financière, et livrer à la circulation, dés 
cette année, la section de Paris à Epernay, 440ki- 
lomètres de chemin de fer, qui abrègerant de pln- 
sieurs heures la distance entre la capitale et nos 
frontières les pes exposées. {Applaudissements.) 

Nous n'avons pas reçu de réponse à celte let- 
tre, messieurs; mais nous avons tout lieu de 
penser qu'elle a été l'objet d'un examen sérieux. 

Nous avons su que la question de la reprise 
dés chemins de fer et de l'indemnité à accurder 
était discutée en conseil de Gouvernement. 

N'ayant élé ni appelés ni admis à présenter 
nos observations depuis cet entretien prélimi- 
naire, nous avons dû au moins prendre des me- 
sures pour que la situation de lu compagnie que 
nousavions déjà fait connaitre au Gouverne- 
ment füt constatée. 

qd ue dressé un en de re aetif 
que M. l'inspecteur principal, nommé par le dé- 
cret du 20 mars, a remis après vérification à 
M. le ministre des travaux publics. 

cet exposé qui vous a élé distribué, il ré- 


De 

sulte la compagnie possède : 
En same à ilières... 6,394,745 59 
En valeurs mobilières. .... 43,159.724 82 
En valeurs financières .... 30,200.08$3 88 


Ensemble. .... 48,754,454 29 


Ce qui représente 195 fr, 02 cent. par action. 
(Sensation.} jul 

Cetie situation, Messieurs, parle plus haut 
que tous les arguments et que lous les Com- 
menlaires. 

Il en résulte que le fonds social est encore 
intact dans nos mains, et que la compagnie, en 
conservant la valeur effective des versements 

rés, n'a vu disparaitre ni s'affaiblir pour 

e aucune des chances favorables de l'entre- 


rise. 

- L'État ne pourrait donc pas s'écarter, à notre 
égard, des conditions de rachat stipulées dansle 
cahier des charges, qui est la loi deè parties, 
sans faire un acte de spoliation qui n'est certai- 
pement pas dans les intentions du Gouverne- 
ment provisoire. (Assentiment général | 

Nous ignorons si la question du rachat sera 
soumise à l'Assemblée nationale, mais, en tous 
Cas, nous avons foi dans sa justice. Nous n'ad- 
mettons pas qu'une Assemblée qui a reçu le 
mandat auguste de donner une constitution au 
pays, puisse méconnaître les droits que les com- 
pagnies de chemins de fer tiennent de la loi. 

fin de poursuivre une entreprise qui est 
étroitement liée au progrès du crédit, nous 
avons besoin de retrouver la sécurité que les 
projets du Gouvernement nous avaient fait per- 
dre. Nous espérons que l'Assemblée nationale 
nous la rendra. En donnant force aux contrats, 
elle fortifiera dans le pays la propriété et l'or- 
dre. (Adhésion) ; 

Nous devions, Messieurs, vous exposer le 
danger qui a menacé, qui menace peul-être en- 
core vos intérêts, Nous venons maintenant de- 
mander votre approbation pour ce que nous 
avons fait. Si de nouvelles circonstances surve- 
paient, nous vous convoquerions immédiate- 
ment, comme c'est notre devoir, pour en con- 


férer avec vous. 

C'est en votre nom que nous devons agir, et 
nous le ferons avec le zele et le dévouement 
dont nous croyons vous avoir donné des preuves 
depuis que vous nous uvez corfié la direction 
de l'entreprise qui nous intéresse Lous au même 
degré. [Applaudissements. } 

L'article 24 des statuts prévoyant le cas de 
vacance d'une place d'administrateur, donne la 
faculté au conseil d'administration d'y pourvoir 
à la majorité des membres restants. 

Un des paragraphe de l'article 44 prescrit de 
soumettre celle nomination provisoire à votre 
approbation. 

Dans les premiers mois de l'existence de la 
compagnie, des démissions de membres du 
conseil d'administration avaient été données. Le 
conseil avait jugé convenable ce ne pas proposer 
de nouvelles nominations. 

Baos le courant de l'année dernière deux nou- 
voiles démissions ont été données. 

Les circonstances exceptionnelles ont paru 
rendre nécessaire et motiver la nomination d'un 
nouveau membre du conseil. 

La compagnie fait exécuter à 100 lieues du 
siége _- la société, un embranchement considé- 
rabl  L'expropriation des terrains, les difficul- 
tés ui accompagnent de grands Iravaux, les 
r : «ions continuelles à entretenir avec les au- 
LL ités, exigesient le concours constant d'une 
influence puissante dns! ‘'ocalité. 

Il était à désirer l'entremise d'un ad- 
ministrateur rési” « alela, le conseil put en 
toute circonsts . apporter à no rc ingénieur 
en chef l'appui qui lui était néces:aire. 

M Simon, banquier à Metz, réurussait toutes 
ces conditions et offrait de fortes garanties. L'in- 
fluence qu'il e, le crédit dont il jouit, ses 
relations continuelles avec les propriéluires du 

ys et son caraclère personnel élaient autant 
de titres à notre confiance et à la vôtre, 

En vertu de l'article 24 des statuts lo conseil 
a nommé M. Simon membre du conseil d'admi- 
nistration en remplacement d'un des membres 
démissionnaires. 

Cette nomination aux lermes des statuls n'a 
pu être que provisoire | 

En vous demandant de vouloir bien la confir- 
mer, nous devons vous déclarer que M. Simon 
nous à été d'un grand secours et que nous avons 
ou à nous féliciter du concours qu'il a donné à 
la gestion do notre entreprise. 





CHEMIN DE FER DU NORD. 
Assemblée générale annuelle du 29 avril 1848, 

L'assemblée générale annuelle des actionwai- 
res du chemin de fer du Nord, prescrite par 
l'article 34 des statuts, a eu lieu sujourd'hui 
29 avril, dans l'une des salles du débarcadere. 

À trois heures et demie, M, de tothschiid, pré- 
sident du conseil d'administration, à pris place 
au fauteuil, accompagné de la grande majorité 
des administrateurs. 

Les deux plus forts aclionnaires sont appelés 
au bureau en qualité de scrulaleurs. M... est 
invité à remplir les fonctions de sucrétaire. 

M. le président déclare la séance ouverte et 
l'assemblée réguliérement constituée. 

La parole est donnée à M. Emile Perreire, 
membre du comité de direction, pour lire le rap- 

ri. 

Ce document constate l'accroissement rapide 
de la circulation et les résultats satisfaisants de 


me | 
n dividende de 9 95 par action est proposé 
à l'approbation des actionnaires, payable en re- 


connaissances de liquidation, remboursable 
après la décision du conseil d'administration. 


Deux millions sont en outre portés à la réserve, 
Celle somme sera employée à acquitter "Lg 
la dette de la compagnie vis-à-vis de l'État. 

Le quatrième versement sur les actions ee 
devait servir à acquitter les vingt millions dus 
a l'État n'a été opéré que sur 90.000 actions, 
ce qui a mis la compagnie dans rApobine 
de s'acquitter à l'échéance du 45 avril. 

Le ge 2er couslate que la compagnie du 
Nord a donné sans inlerruplion, depuis le mois 
de janvier dernier de l'occupation à 40,000 ou- 
vriers. Le conseil d administration a reçu, à ce 
sujet des fulicitutions du Gouvernement provi- 
soire. 

Nous ne nous étendrons pos plus longaement 
sur le rapport dont nous reproduirons le texte 
dans notre prochain numéro, nous dirons seu- 
lement qu'il se termine par l'opinion du conseil, 
que la question de rachat est abondonnée au 
moins quant à présent. 

M. Pépin Lehalleur donne ensuite lecture du 
rapport du comité de comptahilité constatant 
la régularité des comptes. Ce rapport explique 
les causes qui rendent la proportion des frais 
plus considérable sur le chemia de fer du Nord 
_ sur celui d Orléans. Ces rauses sont : l'éten- 

ue de la ligne, dont les diverses sections ne 
sont pas loutes aussi fructueuses ; la rémunéra- 
lion accordée aux employés, prélevée entière- 
ment sur les recettes, landis que sur le chemin 
de fer d'Orléans, partie de celte rémunération est 
élevée sur les bénéfices. Enfin le chemin de 
er d'Orléans a l'avantage de partager ses frais 
de gare avec d'autres compognies. 

Un actionnaire demande qu'on régularise la 
position des actions sur lesquelles le dernier 
versement de 75 fr. a été fait, position qui en- 
trave la négociation de ces titres à la bourse. 
Diverses propositions sont faites à ce sujet ; en- 
tre autres, on demande qu'il soit appelé un ver- 
sement de 25 fr. sur les 310 mille actions non 
versées, ce qui produirait une réntrée de 7 mil- 
lions 760,000 fr., sur laquelle on préléverait la 
somme nécessaire pour rembourser 50 fr. aux 
110 mille actions versées, afin de rendre la po- 
sition égale pour te us. 

A vrès une discussion longue et animée, l'as- 
seu. "reconnait que celle question doit être 
résolue le conseil d'administration, qui dé- 
cidera, da sa sagesse, ce qu'il convient de 
faire pour la régularité et l'avantage commun 
de tous les actionnaires. 

Le conseil décide que les 9 fr, 95 cent, de di- 
vidende seront payés en espèces aux actionnai - 
res qui ont fait le quatrième versement de 75 f.; 
les autres actionnaires sont invités à opérer, le 
plutôt possible, ces versements, sur lesquels on 
impulera le dividende de 9 fr. 95 cent Cette 
er r parait satisfaire la majorité de l'assem- 

re, 

Un actionnaire demande si le gouvernement 
vresse pour le paiement des 20 millions échus, 

. Emile Pereire répond qu'il a été reconnu 
qui y avait force majeure, el qne ce cas a été 
prévu par le dernier paragraphe de l'art 37 du 
Cahier des chartes. 

Sur la proposition de plusieurs membres de 
l'assemblée et avec l'assentiment du conseil d'ad- 
ministration, il a été nommé une commission de 
comptabilité de cinq membres, choisis parmi les 
plus forts actionnaires présents. Cette commis- 
sion est chargée d'examiner les comptes de l'an- 
née 4847. 

Les comptes sont ensuite approuvés sous la 
réserve de l'examen de la commission. 

Le dividende de 9 fr. 95 est voté dans les ter- 
mes que nous venons d'expliquer, et la séance 
est levée, 
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JURISPRUDENCE DES CHEMINS DE FER. 


Incendie el dégâts sur le chemin de fer de Saint- 
Germuin, Incendie du pont de Chtou. 


Nous avons rendu compte dans le numéro da 
{ee avrit de l'arrêt rendu sur les faits imputés à 
vingt-quatre individus accusés de l'incendie de 
la station de Nanterre. Le 14 courant Ja cour 
d'assises de la Seine a prononcé sur le sort des 
dix-neuf autres occusés du pillage des stations 
de Rueil et de Châtou et de l'incendie du pont 
de Chätou. 

Onze accusés ont été déclarés non coupables 

Les huit autres ont élé déclarés coupables en 
écartant, toutefois, le chef d'incendie, et avec 
admission de circonstances alténuantes pour 
sept d'entre eux. 

cour, aprés en avoir délibéré, a condarnné 
le nommé Manyer, pour lequel il n'avait pas été 
admis de circonstances allénuantes, à cinq an- 
nées de travaux forcés et 200 fr. d'amende ; deux 
autres ont été condamnés à cing ans de réclu- 
sion et 100 fr. d'omende, trois à deux années 
d'emprisonnement et deux à une snnée de la 
même peine. 

Pont du Munoïr, 


Le conseil d'Etat vient de se déclarer compé- 
tent pour juger la question des frais de pilotage 
du pont du Manoir, soulevée par les mariniers 
contre la compagnie de Rouen 

Voici le texte de l'arrêt rendu au nom du 
peuple français : | 

“ Au nom du peuple français, 

« Nous, membres du gouvernement provisoire 
de la République ; 

a Vu les lois des 16-24 août 170n,46 fructidor an 
IL; 28 pluviose an VILI, 7 juillet 1835 et 3 mai 


1841; 

« Va la loi du 15 juillet 1840 et le cahier des 
charges annexé à ladite loi; 

a Vu, ele,; 

u Considérant que l'action intentée par les sieurs 
Brunel et consorts contre la compaguie du chemin 
de fer de Paris à Touco, a pour objet de faire cyn- 
damner ladite compagote, par application de l'ére. 
47 du cahier descharges aunexé à la loi dus juillet 
4840, à garantir lesdits sieurs Drunel et consorts 
de toutes les condamnations qui ant été » our- 
raient ètre prononcées contre eux äti' “e frais 
de pilotage, envers le sieur Bachele ef du pont 
du Manoir: 

« Cousidérant qu'aus- termes de l'art. 63 des lois 
des 7 juillet 4833 et 3 mai 1844, et de l'art. 22 du 
cahier des charges antexé à la loi précitée du 15 
juilles 4840, la compagnie concessionnaire du che. 
min de fer de Paris à Mouen est investie, pour ce 
travail, de tous les droits que les luis et regiements 
confèrent à l'admiuistration elle-même pour les 
travaux de l'Etat; . 

« Qu'ainsi il n'appartient qu'a l'autorité admi- 
nistrative de décider si ladite compagnie doit, en 
vertu de l'art, 47 de son cahicr des charges, pren- 
dre les mesures et payer les frais que lesdits sieurs 
Brunel etconsorts prétendent étre nécessaires pour 
que leservice de lanavigation puisse se faire aprés 
l'achévement des travaux, comme il avait lieu 
avant l'entrepris 

« Le conseil d'Etat entendu ; 

« Avons arrêté : 

u Art, 4, L'arrêté de conflit pris par le préfet 
du département de l'Eure, le 21 décembre 4847, 
est confirmé. » 


Par arrët du conseil d'Etat en date dn 4à 
courant, les sisurs Brunel et consorts ont été dé 
clarés mal fondés dans leur demande et con- 
damnés aux dépens. 


INCENDIE DU PONT D'ASNIÈRES. 


Dix-sept accusés ont comparu devant le jury 
de la Seine comme auteurs principaux où com- 
plices de l'incendie et dévastation du pont d'As- 
nières, 
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* Le jurv, après deux heures de délibération, e 
renda un verdict de culpabilité sur le chef de 
dévastation seulement, Contre de sieur Fiolet, 
considéré comme chef des dévastateurs. Les 
size autres accusés ont été déclarés non coupa- 


bles. 
COMPAGNIE DES DEUX-SICILES, 


Nous avons déjà eu occasion d'entretenir nos 
lecteurs des tribulations du conseil d'adminis- 
tration de la compagnie des Deux-Siciles, formé 
en 1845, au moment de l'engouement général 
pee les entroprises de chemins de fer. Le tri- 
vunal de police correctionnelle, saisi d'une plain- 
Le en escroquerie portée contre le conseil d'ad- 
ministration, a ordonné un supplément d'ins- 
truction par un jugement dont Voici le disposi- 


tif : 


* Attendu qu'il importe d'être fixé sur le point 


de savoir : 4 si la société des Deux-Siciles a pu 
sérieusement avoir l'espoir d'une constitution 
réelle ; 2° si elle a pu et dû croire à une conces- 
sion faite à Meli-Fargo et autres ; 3" gi c'est à 
elle qu'on doit imputer des annonces de nature 
à jetee le publie dans la persuasion qu'elle était 
réellement et sérieusement investie de conces- 
sions de lignes de chemins de fer. 

+ Altendu que le tribunal n'a pas les docu- 
ments suffisants pour statuer ni connaître de 
l'affaire, 


« Kenvoie à linz uc' 0.» 


— * 


CORRESPOND\ E,. 


MM.Nù — LP. —H.J. —C, M —et 
F, G. Lu sonime due par MM. de Rothschild frè- 
res, à élé intégralement payée : mais sur les 
4,500,006fr. prètés a la compagnie de Marseille, 
2.000.000 ont élé versés à la caisse Gouin et 
compagnie. Sur celte somme la compagnie de 
Lyon à Avignon n'avait touché que 780,000 fr. 
lorsque la suspension de paiement de la caisse 
Gouin la empêché de toucher le surplus, Do là 
le refus de MM. Rothschild frères de vous payer. 
MM. Rothchild ne doivent rien, ils ne pourraient 
payer qu'autunt qu'ils seraient converts par la 
conparnie de Lyon à Avignon, et cette compa- 
gnie ne peut le faire qu'après avoir reçu de la 
compagnie de Marscille, L'insertion de votre 
Kr est, comme vous le voyez, lout-à-fait inu- 
ile. 

M G., yos réflections sont un peu tardives. Si 
l'assemblée constituante est appelée à décider la 
question du rachat des chemins de fer, nous 
pensons que les actionnaires seront convenable 
ment représentés. Nous n'avons pas la présomp- 
tion de leur demander leur mandat. 

M. L. , le gouvernement, à tort ou à raison, 
compte sur les mots magiques de Propriété Na- 
tionale. 

M. V., nous parlerons de cela plus-tard, 

T.à Marseille, L'Etat prenant lescheminsde fer, 
sera nécessairement subrogé aux droits et char- 
ges des compagnies, et devra en conséquence, 
vous payer en numéraire ou billels de banque, 
La suspension de paiement de lacompagnio s ex- 
plique par l'impossibilité où elle est de recevoir 
partie de son emprunt, Si vous donniez seule- 
ment 25 pour 00 e-pèces, vous feriez bien d'ac- 
cepter la proposition qui vous esl faite. 

« Nous publions sans commentaire la lettre 
suivante qui tend à rectifier ca qui paraitrait, 
d'après ce quedit la leltre, y avoir ea d'inexacte 
dans notre article du 22 avril dernier. Nous at- 
tendons les détails qui doivent surzir du pro- 
cès dont nous publierons les résultats. » 

Boulogne-sur-Mer, 48 avril 1888, 
« Monsieur le Rédacteur, 
« Je suis surpris que vous ayez inséré dans 


les colonnes de votre journal, l'infäme calomnie 
dirigée contre moi à l'occasion d'une difficalié 
gui s'est élevée eulre ma maison de banque et 
les entrepreneurs du chemin de fer, et à la. 
quelle, en ma qualilé d'administrataur, je sois 
entièrement étranger. Cette difficulté, qui roule 
sur vue somme de 13,000 à 44,000 fr, et non 
sur celle de 60,000 fr., sera jugée par le Tribu- 
nal. En alisndant, je donne un démenti forme 
à chacun des faits énoncés dans l'article de vo. 
tre journal, qui, jusqu à présent, n'avait pas 
servi d'organe à la calomnie anonyme. 

s Je réclame de vous, Monsieur, l'insertion 
de celle leltre dans votre prochain numéro. 

< J'ai l'honneur de vous saluer, 
« Al. Avaw, » 
ne À ° 
CHRONIQUE DES CHEMINS DE FER 
ETRANGERS. 

Il résulte du relevé des recettes de plus de 
3663 mille de chemins de fer anglais, pendant 
la semaine finissant le 22 avril, qu'elles se sont 
élevées à 4,386,n00 fr , ce qui donne une aug- 
imeatation de 363,400 fr. sur la semaine corres- 
pondante de 4847, quand le parcours total était 
d'environ 2812 mille, 

— Au commencement de la semaine, la ten- 
dance à la baïsss qu'on remarquait dans les 
fonds anglais avait aussi affecté les actions de 
chemins de ler. La baisse a été d'environ 25 fr. 
ee action ; jeudi, les alfaires ont ee un meil- 
eur aspect. Il a été affirmé que le Gouverne- 
ment français ne s'emparerait du chemin de fer 
du Nord, 

On dresse à Londres des pétitions contre 
l'expropriation menacée par le Gouvernement 
français: elles seront couvertes de signatures. 

La Compsgnie de Paris à Lyon est la seule 
qui ait consenti aux propositions du Gouverne- 
ment, 

— La complélion du grand pont cube de 
Conway et, par conséquent, l'ouverture du che- 
min de fer de Chester à Holyhead, sont des évé- 
nements de trop grande importance, relative. 
tuent à la science de la construction des che- 
mins de fer et à la communication avec l'Irlan- 
de, pour que nous passions sous silence ce qui 
vient de s'accomplir. 

Nous avons déjà remarqué la manière heu- 
reuse avec laquelle s'ébaitopéré le transport du 
lube du chantier à sa position , entre les deus 
piliers opposés, mais il était encore à une gran- 
de profondeur sous la place de sa destination. 

Pour l'élever à sa hauteur, il a fallu une nres- 
se hydraulique de Bramah et une machine à va- 
peur. L'élévalion decette masse énorme esture 
œuvre qui, il y a quelques temps, aurait été 
prononcée impossible à accomplir, Des trains 
fortement chargés ont passé dans le tube sans 
produire de vi£ralion : et le capitaine Coynne, 
l'inspecteur général des chemins de fer, a fait 


justice des prédictions de son prédécesseur, le 


général Pasley. 1l paraît que le capitaine Coys- 
ne, après un eécamen minutieux de la ligne.a 
hautement approuvé la manière dont elle a été 
exéculés, Nous félicitons M. Stepheuson d'avoir 
vaincu la prétendue émpossibilité, 
(Railtway-Chronicie.) 
Des canaux et des chemins de fer duns les Etats- 
Unis — Une brochure pes récemment à 
New-York, fait un relevé des travaux publics 
exécutés dans les Etats-Unis, consistant en ca- 
naux et en chemins de fer, la longueur, le coût 
et le profit net de chaque sont donnés. Dr ceti, 
nous avons pu recueillir la statistique suivante ; 
il y a maintenant en exploitation 2,658 rhilles de 
canaux construits à une dépense de 91/090,619 
dollars, ce qui fait environ 34,250 d par 
mille. Cela forme en revenu de 4,222ÿ 535 dol- 
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lars, ou à peu près 4 5/8 p. 400. Il y à en outre 
475 milles non ne et dont on ne donne 
le revenu. La longueur totale des lignes de 
chemins de fer exploités est de 3,376 milles, 
construits à une dépense de 104,200,000 dol- 
lars, ce qui fait à peu près 31,000 dollars par 
mille, donnant un revenu net de 6,700,000 dol- 
late, où 6 3/8 p. 4100. Il y de plus 2,133 milles 
projetés. non achevés ou abandonnés, dont 
on ne donne pas les revenus. + 
En admettant que ces chiffres soient corrects, 
on peut remarquer que le taux d'intérêt donné 
pour ces deux espèces de placement de fonds 
est minime, 7 l 400 étant un intérêt très ordi- 
naire, quand il y a même les plus grandes sécu- 
rités, 1Ù ne faut pas, toutefois, perdre de vue 
que la plupart de ces ouvrages ont été entrepris, 
non pas tant par l'espoir des revenus qu'ils 
pourraient donner, que pour faire valoir les Ler- 
res qui se irouveat sur leur route, 
{Mining Journal, | 


NT ee, 6 2 2 
FRANCE. 


Quelques journaux disent que dans les pays 
minéraux, les ouvriers mineurs ant commis de 
graves excès. ‘Nous croyons nos confrères mal 
informés. Ni les journaux, ni les lettres que 
nous avons reçus cette semaine de la Loire, du 
Nordetd'autres départements, ne parlent derien 
de semblable, Au contraire, il parait que les 
mineurs et les ouvriers dans les usines métal- 
lurgiques, se sont fort bien conduits. Dans le 
département de la Haute-Marne, les ouvriers de 
plusieurs bhouts-fourneaux ont volontairement 
propasé à leurs chefs d'accepter une diminu- 
tion de salaire pour toute la durée de la crise 
commetciale. 

— Pendant la semaine, on a fait peu d'opé- 
{ions dans les actions minéralurziques, où dans 
celles des mines. Les opéralions qui ont eu lieu 
ont été faites à des meilleures conditions pour 
les vendeurs que, peut-être, on aurait pu s'y 
attendre. . 

— Nous avons parlé. il y a quelques semai- 
nes, d'un article sur l'industrie de l'acier en 
Francs, et nous avons cité des renseignements, 
à ce sujet, du Le red des ingénieurs des mines 
dn département travaux publics. Nous a 
prenons qu'on n'admet nullement l'exactitude 
de ces renseignements, et on nous à envoyé 
une réponse pour prouver que la France n'est 
pas aussi dépourvue de bons aciers que les in- 

génieurs des mines nous l'ont fait croire. Nous 
publions des extraits de cette réponse, mais 
nous avouons franchement qu'elle nous parait 

indre, pas trop couleur de rose, la position de 
Findosirie des aciers. Voici ce qu'on nous écrit 
près avoir formellement protesté contre l'exac- 
ütude de ce qu'ont dit les ingénieurs des 
mines : , 

« M. Fournel, ingénieur en chef des mines de 
l'Algérie, a constaté que notre colonie africaine 

uvait nous procurer des minerais précieux, 
identiques à ceux de la Suède 

« M, Lefrançois etM Gaymard ont démontré 
de leur côté, en réfutant l'optimisme anglo-ger- 
manique de M. Leplay, et en discutant son pes- 

simisme anti-national ; que not établissements 
de l'Isère, de la Corse et des Pyrénées, produi- 
gaient des aciers d'une qualilé supérieure, et 
qu'en y introduisant certaines améliorations, on 

urrait se passer entièrement des fers de 


éde. 

« Etd'ailleurs, qu'entend-on par fer de Suéde? 
Sont-ce les fers de première qualité? Ils sont 
acquis depuis prés d'un siècle par la maison 


Svkes, de Hull, dans le comté d'York, et il se- 
rait impossible à la France de s'en procurer un 
seul kilogramme, même de seconde main. Sur 
cs point, il n'y a pas de contestation possible : 
c'est un fait notoire. 

« Sont-ce les fers de Suède de deuxième qua- 
lité? La France n'en a pas besoin : car, n'en dé- 
plaise au Journal des Chemins de Fer, notre pays 
est celui de l'Europe qui contient la plus grande 
et la plus belle variélé d'aciers. Avec de pareils 
éléments, la France devait se mettre sur la voie 
de fabriquer d'aussi bons fers que ceux de 
Suède, à tout jamais acquis par la maison Sikes: 
el ss aciéries répondent glorieusement à ses 
promus. On en sait quelque chose à Saint- 

tienne. 

« On a vu également sortir des fonderies de 
Saint-Gervais, dans l'Isère, des canons d'un fer 
tellement supérieur, que les Anglais eux-mêmes 
en ont demandé à titre d'émulation pour leurs 
manufactures. 

« Indépendamment de la mesure que préconi- 
sant à l'avance les libres-échangistes en faveur 
des fers du Nord et au grand préjudice des dée- 
partements des Basses-Pyrénees, de la Nièvre, 
de l'Isère, de la Côte-d'Or, de la Haute-Saône 
et de la Corse. ils voudraientabaisser d'une ma- 
aière considérable les droits protecteurs qui ont 
permis à l'industrie des aciers fondus, industrie 
loute nouvelle, de prendre un si magnifique 
développement. Après avoir voulu ruiner nos 
forges catalanes, démembrer nos fabriques d'a- 
cier naturel, ils tentent de bouleverser nos fa- 
briques d'acier de cémentalion. 

e L'acier de cémentation, qui ne date qued'hier, 
est à l'acier naturel ce que le sucre de bette- 
raves est au sucre de canne : C'est Lout à la fois 
constater qu'il est en pleine floraison de pros- 
périté, et quo ces deux cousins germains 5e font 
une guerre trop ardente à l'intérieur et assez 
fruclueuse pour que l'on n'aggrave pas cette 
concurrence en livrant imprudemment notre 
territoire aux aciers anglais et aux fers alle- 
mands ! 

« Chose étrange! c'est au moment où nos aciers 
fondus commencent à être adoptés par tous les 
travailleurs français, où ceux-ci abandonnent 
les aciers anglais qu'un ridicule et fatal préjugé 
leur faisait préférer aux aciers nationaux ; — 
c'est dans un pareil moment que nos libres- 
échangistes demandent qu'on dépossède l'indus- 
trie du pays de celte conquête et qu'on enlève 
les entraves douanières qui nous protègent con- 
tre les aciers anglais, belges ou prussiens. 

« Oh! que les théoriciens sont dangereux | 
Qui nous délivrera des théoriciens ? 

« Mais Saint-Etienne: en particulier, ch 
sera énergiquement à ce que de semblables 
résies se commettent. 

« En 1830, notre arrondissement ne produi- 
sait que 50,000 kilogrammes d'acier; aujour 
d'hui il en fabrique 4 million 200,000 par an- 
née ; et, quoique les droits sur les aciers fondus 
n'aient pas été modifiés, l'importation des aciers 
étrangers diminue tous les jours. 

« La taillanderie, la quincaillerie, la coutel- 
lerie française ont donc jugé que les aciors et 
les fers nationaux valent les fers et les aciers 
étrangers : telle est aussi l'opinion de tous le 
connaisseursel de tous les technologues compe- 
tents. 

« Nous bornerons là nos observations ; dans 
ane ville où la question des aciers est la ques- 
tion de tout le monde, ce serait enfoncer une 
porte ouverte que de prolonger la réfulalion des 
erreurs du Journal des Chemins de Fer: 





BULLETIN DES FERS. 


Saint-Disier, 43 avril. — lee fers laminés, 
dont on ne demande que de très minimes par- 
ties, se vendent de 310 à 320 fr. 

Pour de forts lois, on obtiendrait sans doute 
à des conditions encore plus favorables. 

L'emmagasinement des fontes blanches de- 
vient de plus en plus considérable, par suite 
du défaut de demandes et de la non interrup- 
tion du travail des hauls-fourneaux. 





PAIX DES FERS EN ANGLETERRE. 
Londres, 44 avril 1848. 
Fer en barres [pays de Galles), la tonne anglaise 


de 4045 kilogr. 4/2 475 
— ï Londres 206 25 

— à clous 225 

— en cercles (Stafford) 250 

— feuillard 275 
— barres 237 50 
— fontes d'Ecosse (Clyde) 51 25 
— rails en moyenne * 4181 25 

— coussinels, 105 
— de Suéde sur place 237 50 

Acier de Suède eu fagots 100 


Cuivre en saumon, la tonne anglaise 2,187 CO 
en feuilles, la livre anglaise de 


453 grammes 50 centigrammes 0] 
Plomb en feuilles, la tonne an- 
glaise 150 
en saumon épuré 456 25 
— commun 426 
— espagnol 434 25 
Zinc en saumon, sur place 431 25 


— en feuilles pour l'exporta- 
tion 575 

Les seules variations de la semaine portent” 
sur les fers du pays de Galles, qui a diminué 
au moins de 6 fr. 25 c. la tonne, et sur le zinc 
en saumon, pour lequel il y à une légère aug- 
mentation. 

L'assemblée des maîtres de forges du pays de 
Stafford a eu lieu à Wolverhampion mardi, le 
41 courant.— L'état général du commerce n'est 
pas brillant, mais il n'y 4 pas lieu de désespé- 
rer ; les commandes sont encore assez nombreu- 
ses pour tenir les forges en activité. — Do fait, 
les affaires ont un meilleur aspect qu'au der- 
nier trimestre, quand des millers ouvriers 
faisaient grève ; les travaux ont maintenant re- 
pris leur cours. 

Mines. — La spéculation dans les actions de 
mines a été tres limitée, Cependant, il y a quel- 
ques négociations en train pour les actions c'es 
principales mines. — Les cotes actuelles affre..t 
un svantage immense pour les placements de 
fonds; on peut maintenant se servir de l'expé- 
rience des autres et jouir à coup sûr, Les rap- 
a À nous recevons de nos correspondants 
des différentes localités sont tous favorables. 





Saint-Dixier, 20 avril. 
On se dispose à envoyer aux entrepôts de 
Paris, de fortes quantités de fer qui ne sont pas 

vendues. 
© On peut obtenir, livré à Saint-Dizier, à 300 
et 410 fr., on « mêune vredu au-dessous de 3006 
“4ncs dans l'Aube, 
“aires sunt toujours à peu près nulles. 
PAIX DES FERS EN ANGLETENRE. 


Londres, 20 avril4858. 
Fer en barres {pays de Galles}, la tonne anglaise 
de 4015 kilog. 1/2.. 455 00 


— Londres.......,..,.. 200 00 
— Aclous.............. 225 
— En cercles (Stafford).….. 250 
— Feuillard..,,,.,,,.,. 273 





254 

— Barres............. . 237 50 
— Fontesd'Ecosse (Clyde). 51 25 
— Rails en moyenne... 487 50 
— Coussinets........... 103 

— De Suède sur és à 287 50 
Acier de Suède en fagots. . 400 


anglaise. ..... Émocues 2487 50 
Cuivre en feuilles, la livre 
anglaise de 453 grammes 
60 centigrammes....... 1 
Plomb en feuilles, la tonne 
anglaise......., ...... 450 00 
— En saumon épuré.. .. 456 25 
Plomb en saumon commun. 425 00 
— Espagnol. ........... 425 
Zinc en saumon sur place. : 337 50 
— en feuilles pour l'ex- 
portation....,..... 575 


Les cotes de la semaine sont presque sans va- 
riation, presqne vas d'affaires; et cela ne pro- 
vient pas tant d'une rareté de commandes, que 
de l'état de perturbation des affaires politiques 
sur le continent. 

FOXTES D'ÉCOSSE. 
Le 21 avril. 

La forte baisse sur les fontes, cette semaino, a 
créé ane demande générale pour cet article, 
quelques spéculateurs ont acheté tout ce qu ‘il 
y en avait sur le marché, et ne se pressent pas 
de s'en défaire, On peut maintenant coter les 
fontes d'Ecosse à 35 fr. 15 c. 

Muxes. — Les transachions ont été excessive- 
ment limitées dans les actions des mines; les 
acheteurs attendent une nouvelle baisse qu'ils 
prévoient. Nous ne savons ce qui donne lieu à 
celte idée; nous croirions plutôt à une tendance 
à la hausse. Mining Journal. 

Le zinc en saumon est à la hausse; les autres 
métaux ne varient pas des derniers cours. 

— Fontes d'Ecosse. — L'agitation qui règne 
sur le continent est cause que le marché abon- 
dait de fontes d'abord destinées à l'exportation. 
Cela a produit une forte baisse dans les prix. 

— Jievue du mois. — Les événements poli- 
tiques sur le continent a, pour ainsi dire, para- 
lisé les affaires dans le commerce des métaux. 

Les fers du pays de Galles et du Slaffurd res- 
tent au même prix que ceux du mois dernier; 
les commandes sont fort limitées. Le plomb a 
baissé de 42 fr. FO à 18 fr. 75 par toune, les 
achats n'étant maintesant que pour l'intérieur, 
si l'on excepte quelques centaines de tonnes de 
plomb espagnol pour le continent. Le zinc en 
saumon à eprouvé une baisse suns exemple 
pendant de longues années : il a diminué de 
450 fr. la tonne dans un seul mois. Le zinc en 
feuilles est diminué de 100 à 125 par tonne. 

Cuivre. — Le prix de cet article est diminué 
de 5 centimes por livre, Ce métal est beaucoup 
affecté par la situation présente de la France, 
ce pays, en faisant une très grande consomma- 
tion. 

Commerce des fers — La grève des ouvriers 
dans cette branche de l'industrie est loin d'a- 
voir un effet désastreux comme on pourrait 
d'abord l'imaginer dans l'état aciuel des choses 
La consommation se trouve cg creme pour- 
vue par les fers en magasins ; «i l'on avait enr 
tinuë la manufacture sans interrupliont  .4 
article, les maitres de forges auraient été obli- 
gés de vendre leurs produits à vils prix. 

Mines. — Il y a eu peu d'affaires, et celles 
faites ont été dans les mines payant dividendes 
ou qui offreut des garantis lnen reconnues. 
Nous faisons cette observation, parce que sou- 
vent nous avons entendu parler de fortes 
transactions dans les actions de certaines 
compagnies, et après infurmation, nous avons 





découvert qu'il n'en était rien. À une 

où tant d'aventuriers spéculent sur la crédulité 
du public, on ne saurait trop se tenir en 

des leurres de ces Messieurs; ne vaut-1 pas 
mieux acheter, pour moitié du prix des actions 
de ces nouvelles entreprises, des actions des 
mines payant dividendes. Nous ne voulons pas 
condamner toutes les nouvelles compagnies qui 
se forment; mais nous conseillons aux per- 
sonnes de prendre touies les précautions possi- 
bles avant de se séparer de leur argent, de 
peur que celte séparation soit éternelle. 

(Mining Journal } 





Le directeur, F, E. WHITELOCK. 





Le gérant, 3. HuArD, 


cuemx DE rer DE PARIS À LYON, 


ASSEMBLÉE GÉMÉRALE ANELLE.— MM. les action. 

naires sont prévenus que le nombre des actions 

déposées pour l'assemblée générale annuelle, 

fixée au 29 avril, ne s'élevant pas aa vingtième 

du fond social, cette assemblée est remise au 

eudi 25 mai, conformément aux arlicles 34, 

2 et 36 des statuts. 


caen pe rer DE PARIS À LAON, 


$" vensemenr DE 25 Francs, 


Le conseil d'administration a l'honneur de 
rappeler à MM. les actionnaires que l'appel du 
&* versement, suspendue momentanément en 
vue des projets de reprise des chemins de fer 
par l'Etat, doit être effectué sans retard. 

Le conseil d'administration invite. en consé- 
quence, MM les actionnaires à faire ce verse- 
ment de 25 f., duquel seront déduits à fr. pour 
intérêts échus au 4°" mars. 

Le président du 


FORGES DE L'AVEYRON, comité d'admi- 


nistration de la Compagnie des houillères et 
fonderies de l'Aveyron {forges de Decazeville), a 
l'honneur de prévenir MM. les actionnaires de 
la Compagnie que la séance de l'assemblée gé- 
nérale annuelle aura lieu le mardi 16 mai pro- 
chain, à midi précis, dans les salons de Lemar- 
delay, rue Richelieu, 400. 


CHEMIN DE FER D'AMIENS À BOULOGNE 


Lu compagnie du chemin de fer d'Amiens à 
Boulogne prévient le public que l'ouverture de 
ce chemih , jusqu'à Boulogne, a eu lieu le 47 de 
ce mois, et que le service des murchundises , à 
pus et petile vitesse, est installé sur toute 

ligne à partir de cette époque. 

S'adresser, pour avoir tarifs de grande et 
de petile vitesse, à Amiens, à l'administration 
{bureau commercial}: à Paris au bureau, rue 
Le Dpt és 48 bis, eLau chemin de fer 

u Nord. 

















4 
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CHEMIN DE FER DU NOR. 


= DIRECT DE pps A DERLIX EX 68 nevurs, 
usqu'à ce jour, les voyageurs partant de Pa. 
ris pour l'Allemagne à 8 heures du soir, parte 
chemin de fer du Nord, étaient obligés de cos- 
cher le lendemain soir à Cologne, 
A partir du 46 courant, ils trouveront, à 49 
heures du soir, à Cologne, un train de nuit en 
correspondance ; de sorte qne le trajet entre 
Paris et Berlin se fera en 48 heures environ. 
L'itinéraireest ainsi fixé : 
Paris “ + ct soir. i 
arrivée, 7 heures 40 minutes malin, 
Bruxelles départ, 40 h. 45m. matin. 
arrivée, 8 h, 45 m.sæoir. 

Cologne Ldépart 19 our. 

: {arrivée, 6 h. 45 m. malin. 
Mioden | départ, 7h. 30 m. matin. 
Berlin arrivée, 8 h. 30 m.soir. 

Le train, partant à 10 heures du soir de Co- 
logne, correspond avec Hambourg, 
Brême, Leipzig, Dresde et Vienne; de sorte que, 
par l'addition de ce train de nuit, toutes les 
tommunications avec l'Allemagne sont avancées 
le 12 heures. 


ve ren DE MONTEREAU À TROYE, 


Le conseil d'administration du chemin de fer 
&e Montereau à Troyes a l'honneur d'informer 
MM. les actionnaires que le bre de per- 
sonnes ayant retiré des cartes d'admission, et 
le nombre d'actions pre n'atteignant, 
ni l'un ni l'autre, celui qui est fixé par l'ar- 
ticle 43 des statuts de la compognie, pour k 
constitution régulière de l'amenbiée &énérale 
anouelle, la réunion indiquée pour le dimanche, 
30 avril, n'aura pas lieu, et qu'une seconde 
convocation est faite, conformément à l'ar- 
ticle 44 des statuts, pour le lundi, 45 mai 
chain, à trois heures de relevée, dans les s- 
lons de M Meunier Lemardelay, rue Richelieu, 
n° 100, à Paris. 

Les cartes d'admission retirées pour l'assem- 
_. du 30 avril, seront valables pour celle du 

mal. 

Il en sera délivré de nouvelles : 

1° Aux actionnaires, propriétaires, depuis 
plus de 45 jours, de vingt actions nominatives 
” plus, qui présenteront leurs titres avant le 

3 mai; 

2° Aux propriélaires de quarante aclions æ 
porleur ou plus, qui déposeront leurs titres 
or dos caisse de la société, le 1*" mai au plus 





Les actionnaires propriétaires d'actions no- 
minatives peuvent se faire représenter par des 
mandataires munis de pouvoir spéciaux, pour- 
vu que les mandataires soient enx-mêmes ac- 
lionuaires st membres de l'assemblée. {Art. 42 
des statuts } 


Imp. d'Av. BLowvsau, rue du Petit-Cayreau, &. 





s. 


TREILLAGES ET CLOTURES 
A LA MÉCANIQUE, brevetés (sans garantie du gouvernement), | 


che- 


mins de fer, parcs, prairies, jardins, espaliers, entourages d'arbres, de 
50 c. à 1fr. 40 c. le mètre carré, Avec ce système de ‘treillage on peut es 
quelques jours euclore toute propriété, quelle que soit son étendue. 


GRILLAGES ET TOILES MÉTALLIQUES 


inoxidables, en fil de zinc. Ces grillages ont un aspect agréable, n’oùt 
pas besoin d'être peints, et coûtent moins que ceux en fil de fer. 


E. DOUCHER, LAVERGE EN PAROD, 
Rue des Vinaigriers, 45. 
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DÉPARTS DE CHEMINS DE FER. — AVRIL 1848. 







RATE 
ei k 
(Service d'Hiver.) ARS EEE 
| SEÉrD RSA) g 
-: = enr 
CHEMINS DE FER D'ORLEANS ET DU CENTRE. VERSAILLES (rive droite), rue Saint-Lazare, TETE . TO le 
124, — Départs de Paris: 3h. 5m, Hh.Sum., À Sa22£s er à; © 
DÉPARTS DE FAWIS. # b. 50 m,.,40 h. 50m, 49h. 50 m., 42h. 50 m. || 522 6553 9522 |t 
du matin: 3h, 30 m., 4h 350m.,%h. "0 m., PFe ST $ pos |: 
4° Pour Orléans, à 7 h. 15, 4h., 41 h. du ma- | 7h. 50 m.,9 h. du soir. — Départs de Versailles : PLIS PET, DE a $ es, D 
tin, midi 50, 6 h, 30, et 7 b. du soir. Th. 45 m., # h. 45 m.,9 h. 45 m., 40 h. 45 m., RARE ER EC UE : 
Sen Me INR GR ST Du 1" 45 m., s2.45 m. du ne h. 45 m., ve x : ei 
* Pour Lours, s D. 15, ; . . 4h. 45m, 5 b, 50 m.,7h. 45 mm, 9 h. du soir. PRE RARARSERR 
50 du soir. | FBFATE SET E88] € 
= LE 
5e Pour Bourges et Châteauroux, à 8 h., 41 b. Stations à Asnières, Courbevoie, Surennes, St 7 CET: È CE 252 € 2 “ 
du matin, midi 30, 6 h. 3% et 7. 50 du soir. Cloud et Ville-d'Avray. — La lacune du pont d'As- HE ne Diamvss am=°| E 
| à uières est comblée par un service d'omuibus. ORPATITISI TT. SE Cle 
# Pour Corbeil, à 7 h. 50, 9 h, 15 du matin; EP ar28582 È 
midi, 5 h., 5h., 8 h. 5 du soie; dimanches et HET E aie ë 
fêtes, 9 h. 15 du soir, VERSAILLES (rive gauche}, barrière du 8S° e g'£er 2e € 5 : 
Maine, — Départs de Paris, — Touiés les heures, de- 3 ar ns E2=s e 
puis & fr, du inatin jusqu'à 19h, du soir. — Dépurts fl 8° EZ m2 Szèe Ë 
DÉPARTS POUR PARIS de Versailles. — Toutes les heures depuis 3h. 50m. | 5 3% SÈT 2533 > 
du matin jusqu'à # h. 30 m.du soir, 8 "+ LS" srnre 2 
4° D'Orléans, à 5h. 50, 4 h. 30,41 h. 50 du ma- Un dernier départ à 10 h, se # s £ 


tin ; 5 b. 50, 5 h. 45 du soir el minuit. 


9 De Tours, à 6 h, 45,7 h. de matin ; 2 h. 45,7 h. 
50 du soir. 


5° De Bourges, à 7 b.30 du matin; 4 h. 45, 
30 du soir, 


4 De Châteauroux, à 3% h, 46 du matin, midi 16, 
7 h. du soir. 


% De Corbeil, à 6 h. 45, 9 h. du matin, midi; 
3h.,%h.;8 h. du soir; dimanches er fêtes, 9 h. 
30 du suir. 


7h. 


ORNLEANS A BORDEAUX, — {Section de 
Tours, bowlerart de l'Hôpital.) — Départs de Paris: 
tatin, 7h. “@,tr. omn.; 8 h. 44 m. train mess. 
42h. train omn.; 12 46 m.tr, de march. Soir : 
Sh.80m,. tr. omn.; 8 h. ## m. tr. mess. — Dé- 
paris de Tours : 6 h. 40 m. train mess., 7 h. 40 m. 
rain omn., 44 h. tr. morch, Soir: 2h 20 m. tr. 
mess ; 8h. 48 m.tr. march, best, 7 h, #0 m, tr, 
émnibus et malles-postes. 





PARIS A ROUEN ET AU HAVRE. 


Départs de Paris : 7 h. 40, 9 h. 90, 41 h. 30, 2h, 
20, 6h. 20,10 h. 20. 


Départs de Rouen: 5h.,41h. 5 s.,4 h. 45 s.: 
Th. %58s.;3h,. 935 mat. 


Départs du Havre:7h,4h.53s.;:4h. 25s., 
7h. 258.: 35h. 23 mat. 

Départs de Rouen :7 b., 9 b. 36, 18 h. 50,2h., 
5h: 65, minuit 57. 


SAINT-GERMAIN, rue Saint-Lazare, 194. 
— Départs dé Paris : % h. 50,8 h. 30,9 h. 50, 10 h. 
50,44 h. 50,12bh, 30 du m; %h. 30, 5h. 50,4 h. 
50, 5h. 30,7 h. 30 et9 bi. du soir.—Théparts de St- 
Germain : 7h. 45,8 h. 45, 9 b. 45, 40 h. 45, 44 h. 
#3, 12 h. 45 du matin; 2 h. 45,3 h, 45, 4h. 45, 
5h. 55, 7h, 45, 9h. du soir. 


Stations a Asnieres, Colombes el Nanterre. — Le 
trajet entre Nanterre et Saint-Germain s'effectue 
par des voitures accélérées desservant Rueil, Dou- 
gival et Chatou. 


PARIS A BOULOGNE, clos Saint-Lazare, 
— Paris a Boulogne, 8 h. 50 m., 1% h. du matin, 
2h. du soir. — Boulogne à Paris : 4 hi, 40 hi. du 
matin; &h., 9 h 5üdusoir. — Prix du trajet à Bon 
logne : 58 [. 10 €. première cinese ; 21 f. Ge, : 
deuxkème classe, 45 [. 30 €, troisième clusse. 


PARIS A SCEAUX (barrière d'Enfer). — 


Départ de Parts, Matin : 3 h, 3m. &h., 44 h,. +8 


b—Salr:2h., 4h.,4h.,8h. 0m. 7 h8h.% m. 
— Dépurte de Sceaux, Matin: 8 h.,0 D. #5. 48 hi, 
50 m., 42 he. 50, — Solr:% h. 30 em, 5 h. 50m,, 4h. 
50m.,6k.,7 h.30m,%h, 





CHEMIN DE FER DU NORD. 


SERVICE PROVISOIRE, 


Le service sur le chemin de fer du Nord est ré- 
tabli de la mautère suivante : 


Départs de Paris. 


Malin : 8 h. 50 m., midi. Desserviront les sta- 
tions jusqu'à Amiens. 

Soir : 7 h. Desserviront les stations de Pontoise, 
Besumont, Creil, Liancourt, Clermont, Saint- 
Just, Breteuil, 


Heures des Départs de Paris et des Retours 
vers Paris. 


COMPIÈGNE, -- Départs : midi 45 m. du matin: 
5h. 45 m. du soir. 


BOULOGNE. — Départs : 8 h. 30 m., midi, 


VALENCIENNES ET LILLE, — Départs: 8 h. 50 
m du matin, midi; — midi 45 m., 5 h. 43 m.;, 
Th.,8h.,8b.45 m. du soir, 


BRUXELLES, — Départs : 8h. 30 


m. du imatin; 
8b.,8 h. 15 m, du soir. 





RÉORGANISATION {DU SERVICE DES MAR- 
CHANDISES SUP. LE CHEMIN DE FER DU 
NORD À PARTIR DU 8 MARS. 


Le service des marchandises est rétabli sur 
toute la ligne, jusques et ; compris la staton de 
Raismes. Les commurica ions sur Valenciennes 
restent enrorc suspendues jusqu'a nouvek ordre 
probablement + jours encore), 


Les trains dé marchandises dont les numéros 
suivent marcheront réguliérement tous les jours. 
Le service de Douai à Raismes sera fait par trains 
spéchaus. 
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N° 538.— 7" ANNEE, 


SAMEDI G MAI 1844, 


Ne 49, 





fous les Samedis. 


JOURNAL DES CHEMINS DE PER 


ON S'ABONNE : 


APanus : 95, rue Richelieu. 

Alvon : Chez Mec lhilippe, libraire. 
ABonmeaux — Mme Delpethe, id; 
AMañssiLLe — Me Coinoin, id, 


id. — M. Michelet Peyron id.. 
AStnasmounc— M. Alexandre, 
A Tonmux, à l'inspection génte. des postes sardes. 
À Lospazs, M. smith, 192, Sirand. 
id. M. Cowie, St-hun's Lape, 
id. M. E. Oppenhelm, n, 1. Houverie 
street, City, Cor advertisemerite, 


PRIX : 
Ses mois. Cu qe, 
Pas. .... 9 fr. 00 €. 17fr. 00€, 
ANTEM.. 11 00 20 00 


NGEn.. 15 00 #4 00 


DES MINES. 





INSERTIONS : 


Les communications susceptibles d'être 
admises, et les ouvrages dont on désire 
qu'il soit rendu compte, devront être 
envoyés franco au siège de l'adminis- 
tration. 





Les Bureaux sont ouverts 
de neuf heures du matin à cinq heures, 





Les insertions dans le corps du Journa 
seront reçues au prix de 75 c, la ligne 
et les annonces à 50 centimes la ligne 








L'admimistration invite MM. les gérants et fondateurs des Compagnies dé Chemins de fer et.de Mines, à lui adresser une copie de leurs statuts et des divers 





SOMMAIRE. 


AVIS AUX ACTIONNAIRES. — COLLECTION DU JoUR- 
NAL DES CHEMINS DE FER. — CARTE DES CHE- 
MINS DB FER. — ÂVIS AUX ABONNÉS. — Avis ad- 
ministratifs. — Recettes. — Cours des actions. — 
Chronique de lu semaine, — Rachat des che- 
mins de fer. — Protestations contre Île rachat des 
chemins de fer. — Assemblées générales des ac- 
tionnaires des chemins de fer de Dieppe et de 
Fécamp; de Rouen au Havre; de Montpellier à 
Cette. — Chemin de fer du Nord {rapport lu à 
l'assemblée du 29 avril). — Chemin de fer de 
Paris à Strasbourg (comptes du dernier exercice). 
— Correspondance. — Chronique des chemins 
de fer étrangers, — Bulletin des fers, — Bourse. 


AVIS. 


Une assemblée À agrée extraordinaire 
des Actionnaires du Journal des Chemins 
de fer est convoquée pour le mardi 25 
courant, à trois heures de l'après-midi, 
aux bureaux de la Société, rue Riche- 
lieu, 95. 

Cette assemblée a pour objet de rece- 
voir une communication importante. 

Les porteurs de cinq actions ont droit 
d'y assister, 








LE DIRECTEUR, 

F. E. WHITELOCK. 
= …———T—n 
AVIS ESSENTIEL, 

Nous rappelons à nos Abonnés que toute 
DÉCLAMATION, {OULS DEMANDE DE RÉABONNE- 
MENT ou de CHANGEMENT D'ADRESSE, doivent 
être accompagnées de la dernière bande 
imprimée. 

S Cette formalité est indispensable vour la 
«bonne el prompte expédition du service, 
nn ne nues À 


documents relatifs à la création et au développemen 








AVIS 
AUX ABONNÉS DES DÉPARTEMENTS. 


MM. Les abonnés des départements dont 
l'abonnement expire le 15 de ce mois, sont 
priés de le renouveler s'ils ne veulent pas 
s’exposer à une interruption inévitable dans 
l'eavoie de leur journal. 

Les administrations des Messageries roya- 
les et des MessageriesCaillard, correspon- 
dant avec les nombreuses Messageries par- 
ticulières sur tous les points du royaume, 
nous annoncent avoir pris toutes les mesu- 
res nécessaires pour faciliter les abonne- 
ments dans les localités desservies par les 
unes où par les autres. 

Par cette correspondance active entre 
toutes les Messageries, il sera facile de s'a- 
bonner au Journal des Chemins de Fer, en 
envoyant le montant de l'abonnement au 
bureau des Messageries le plus voisin. 

Nous invitons ceux de nos abonnés qui 
éprouveraient des difficultés ou des refus 
à vouloir bien nous les communiquer. 

Quand à ceux qui habitent des lieu séloi- 
gnés du parcours des Messageries, nous les 
engageons à remettre le montant de leur 
abonnement au directeur du bureau de poste 
le plus voisin , à titre d'envoi d'argent, ce 
vd ne peut leur être refusé. En | ems un 

nnement d’un an, ou même de six mois, 
ils auront l’économie d’un seul affranchisse- 
ment de lettre pour toute sa durée. 





AVIS ADMINISTRATIFS. 
CHEMIN DE FER DU CENTRE. 


Le lundi 15 mai 1848, à une heure après midi, à 
Moulins, adjudication des travaux de construction 
de la partie du chemin de fer du Centre, comprise 
entre la Vicille-Poste et la route nationale n° 146, 
à Saint-l'ourcçaio, {Voir notre n° du 29 avril.) 


t de leurs entreprises ; afin qu'elle puisse être publiée én eætenso dans le Journal des Chemins de fer. 





INDRE. 
CHEMIN DE FER SUR LE CENTRE DE LA 
; FRANCE. 


Construction de la partie comprise dans la com- 
mune d'Argenton. 


Le mercredi 47% mai 1848, à Châteauroux, adju« 
dication des travaux d'art et de terrassements à 
exécuter pour la constretion du chemin de fer dans 
la commune d'Argenton, 


2 — 


CHEMIN DE FER DE CHATEAUROUX A 
LIMOGES, 


Partie comprise dans la commune de Bazaiges, 
sur une longueur de 5,951 mètres. 

Le 51 mai 1848, à Châteauroux, adjudication 
des travaux d'art et de terrassements à ékécuter 
pour la construction du chemin de fer dans la com- 
mune de Bazaiges. (Voir notre® n du 29 avril.} 


SEINE-ET-OISE. 
CHEMIN DE FER DE PARIS A RENNES. 


Le mardi 9 mai prochain, à Versailles, adjudi- 
cation des entreprises ci-après : 

4° Fourniture de chevillettes en fer et des coins 
en bois, nécessaires à la pose des voies du chemin 
de fer de Paris à Rennes, entre Versailles et Ram- 
bouillet, formant deux lots : l'un de 130,000 che— 
villettes en fer, l’autre de 75,000 coins en bols. 

2° Plantation des haies vives de clôture dudit 
chemin (partie comprise entre l'extrémité de Ja 
rue Saint-Martin, à Versailles, et l'étang de Saint- 


entin ). 
{ Voir notre n° du 49 avril.) 





RECETTES DE LA SEMAINE, 


CHEMIN DE FER DE PARIS A ROUEN. 


{Longueur exploitée 437 kilom.) 
Recettes brutes du 9 au 15 avril 4848, 


Grande vitesse, 
6,513 voyageurs............ 36,414fr. &bc, 
DR ds cursasnices . 4,345 95 
Marchandises. ....,....,. …… 40,227 40 
Voitures, chevaux, bestiaux,. 850 80 
Recettes diverses.....,..,.., 3,931 640 
Petite vitesse. 
Marchandises. .... ......... 9,603 45 
Voitures. chevaux, bestiaux... , » 
Recettes diverses..,.,,,,.. 1142 40 


— 
. 62,485fr. 45c. 
ns 
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Sosmainecorresp. de 1847... 


Rèxvelte tolale de l'exercite 
de la 5° année du #° 


janv. au 4E avril 848. 1,716,457fr, 450. 


CHEMIN DE FER DE ROUEN AU HAVRE. 
{Longueur exploitée : 95 kilom.) 
Recettes brutes du 9 au 15 avril 4848. 





: Grande vitesse. 
5,558 voyageurs, .......... 46,554fr. $0c. 
Bagages. ,...,,.,., sou 750 85 
Marchandises... ..,,,...... + 3,125 45 
Voitures, chevaux, bestiaux.…. 57 45 
Mecettes diverses... ........ 969 95 
Pelite vitesse, 
Marchandises... décris de 5,469 30 
Voitures, chevaux, bestiaux.. » » 
Recelles diverses. ........ : 60 65 


27,988'r 180. 


_ Recette totale du 3 exer- 
cice du 4tr au 45 avril 4848, 





CHEMIN DE FER D'ORLEANS À BORDEAUX 
1Secuon d'Orléans à Tours.) 
(Longueur totale 600 kil., long. exploitée 444). 


Voyageurs. Recettes 
1,440 29,300f, 85 c. 
Marchandises, bestiaux. 30,775 416 


60,076. 01c, 





Semaine correspondante 
de48487...,....,... 77,168. 90c 
Recette totale de l'exercice 


de la 3° année, du 4e juil- 
let 4847 au 3 mai 1848., 3,596,796f. 64e. 


Période corresp. de 4847. 828,738. 31 c. 
CHEMIN DE FER DU NORD. 
(Longueur totale 582 Lil., long. exploitée 374.) 
Recotles brutes du 22 au 28 avril 1848, 





Voyageurs. Recettes 
35,964 fr. 123,266 05 
Bsgages, marchandises... .,... 71,960 20 


fr. 195,226 25 


Semaine correspondante de 1447 : 


Voyageurs, Recettes. 
37,871 | fr. 453,024 35 
pigages, marchandises. ....... 115,487 53 





Recelte totale de l'exercice 
de la 3 année, du 4° jan- 


vier au 28 avril 4888... fr.4,674.389 90 





CHEMIN DE FER D'AMIENS A BOULOGNE. 
{Longueur totale : 123 kilomètres} 
Recetles brutes du 24 au 30 avril 1848. 


Voyageurs {grande vitesse]. Recettes. 
4,735 26,058f. 70e. 
Murchaudigos petite vilesse). 2,620 35 


88. 686f 05c. 


“. 


Recette toile de l'exercice de 
la 2 année, du tef janvier 


au 30 avril 1848.......,,. 356,01 1. 850. 


Re 


210,610 fr. 45e. 


57,866 fr. 65 c. 


CHEMIN DE FER DE MARSEILLE À 
AVIGNON. 
Exploitation de la ligne entière, sauf les 6 kilo- 
metres entre la station de Rognonas à Avignon. 
. (145 kil.) 
Receltes brutes du 16 su 22 avril 4848. 
Voyageurs. Recettes. 
9,342 30,607f. 20 c. 
Recettes antérieures du 18 octo- 
bre 4847 au 15 avril 4848.. 581,104 07 
Total au 22 avrit...,........ 611,708/. 27€. 
Du 23 au 29 avril 1848. 
Voyageurs. 


8,892 27,565 fr. 30c. 





CHEMIN DE FER DE LA LOIRE, D'AN- 
DRÉZIEUX A ROANNE. 
(Longueur exploitée, 68 kilom.) 
Produits du mois de février 1848. 
4,081 Voyageurs. ............ 14,589. 
7,323 T. de harbon et coke.... 59,047 
41421 T, de march. à la descente 14,412 7 


4,082T, id. à la remonte 9,790 45 
Articles de messageries. . ...... 2,091 65 
Fourgon à grande vitesse...... 5,980 » 
Produits divers. ......,....... 2,353 89 


Mois correspondant de 4857..  87,63%/. 220. 
Augment. en faveur de 1848.. 14,626:. 78 C. 


Janv. et fév. 1848 ont produit. 188,451 1. 56 c. 
Id. en 41847........... 469,589 46 


Augment. en faveur de 4844.. 18,862 10 











COURS DES ACTIONS. 


Les chemins de fer avaient repris faveur pen- 
dant quelque temps, et beaucoup de capitalistes 
n'avaient acheté des actions que par spéculation, 
ét après avoir calculé les chances de bénelices 

ui pouvaient résulter des divers systèmes 
d'expropristion proposés pour les chemins de 
fer. Aussi ne doit-on pas s'étonner de la réac- 
tion qui a suivi la nouvelle que la question de 
rachat était ajournée jusqu'a ce que l'Assemblée 
nationale ait le Lemps de s'en occuper. Ceux qui 
avaient acheté dans les bas cours, avec la seule 
intention de réaliser des bénéfices, se sont lätés 
de revendre leurs actions, dès que l'époque de 
l'expropriation est devenue indécise; de là une 
réaction qui a êté rapide sur quelques lignes, el 
surtout sur les actions d'Orléans et Houen, Les 
oscillations ne tiennent plus en ce moment aux 
chances de succés de-chaque entreprise, et les 
circonstances différentes où se trouve encore le 
pays ont diminué d'une manière sensible les re- 
cettes ; celles de Rouen surtout présentent main- 
tenant une diminution considérable sur celles 
de l'année dernière, 

Il y a nécessité absolue à faire connaltre 
promptement les projets du Gouvernement en 
ce qui concerne le rachat. Après avoir excité 
l'inquiétude des actionnaires, il est juste, il est 
indispensable même, de faire cesser, autant que 
possible, l'incertitude qui entrave les transac- 
tions, 

Les deux lignes dont la situation est encore 
tolérable, et qui trouvent quelques acheteurs 
sérieux à la Bourse, malgré les inquiétudes 
qu'ont fait naître les prétentions du Gouverne- 
ment, sont celles du Nord et de Strasbonrg, La 


| compagnie du Nord a continué son trafic des 
a | MAC HANHSES, CI ses recettes sont plus favora- 


bles que celles des autres Jignes, Cependant, 


une circonstance arrêle encore les cours. C'est 
la nécessité où 86 trouvent les actionnaires qui 
veulent profiter du dividende de 9.95, d'opérer 
le #* versement de 75 [r. On hésite à faire ce 
versement, parce que la og mm n'e pu en- 
core faire connaître, à quelle époque ses actions 
devront être mégociées à la Bourse avec les 
quatre versements. Or, ceux qui possèdent en 
ce moment des titres sur lesquels 325 fr. ont 
été versés, ont beaucoup de peine à trouver des 
acheteurs, Nous savons que le comité des .f- 
nances du conseil d'adininistralion s'occupe 
très activement de la question du versement ; 
elle ne peut tarder à recevoir une solution qui 
lévera toules les incertitudes, 

Les actions de Strasbourg se soulicnnent avec 
une grande fermeté et sans beaucoup de varia- 
tions, parce que celle compagnie est dans une 
position exceptionnelle. Si Ch ge rprn est 
décidée malgré ses protestations, elle doit pré- 
tendre au moins au remboursement de la totalité 
des 200 fr. qui ont été versés. Si, au contraire, 
le gouvernement renonce à ses idées de rachat, 
elle est plus qu'aucune autre compsgnieen état 
de tenir ses engagements. En altendant, elle 
peut se passer. de faire aucun ur ge de fonds et 
rester dans l'expectative jusqu'à ce que le sort 
des chemins de fer soit décide. 

Bourse du -29 avril — La Bourse était assez 
bonne pour loutes les valeurs. Les nouvelles fa- 
vorables des élections de Paris et des départe- 
ments ont provoqué beaucoup d'achats sur toute 
espéce de valeurs, 

M. C. Sauvage, administrateur des départs 


, du chemin de fer du Centre, a adressé, à la date 


du 1° mai, une circulaire aux actionnaires re- 
tardataires pour le versement appelé, le 40 fé- 
vrier dernier, dans laquelle il les invite à verser 
sans retard les sommes dont ils sont débiteurs, 
« à défaut de quoi il se verrait forcé d'user des 
… moyens que les statuts de la société mettent 
« en son pouvoir pour réaliser immédiatement 
« les sommer dues, » 

La rente 3 p. cent a varié de 46 925 à 47 75. 
La rente 5 p. cent de 68 à 69 75, La banque de 
France a monté de 4400 à 1540. 

Les actions d'Orléans ont varié de 575 à 572 
50. Rouen de 390 à 400. Le Hävre de 200 à 205. 
Marseille de 200 à 205. Vierzon de 245 à 250 
Bordeaux était à 393. Le Nord de 545 à 346 25, 
Lyon de 300 à 302 50. Strasbourg de 348 76 à 
360, Nantes de 332 50 à 336 25. Versailles (R. 
D) de 110 à 115, la gauche de 100 à 105, 

Bourse du 4° mai, — La hausse a fait quel- 
ques nouveaux progrès sur le 5 p. cent, mais le 
3 p. cent était faible. Les chemins de fer ten- 
daïient à la baisse. La rente 3 p cent afléchi de 
25e. à #7 50. La rente 5 p.cent a monté de 4 fr. 
à 70 75. La banque de France de 40 à 44 60. 

Les actions d'Orléans ont fléchi de 12 60 à 860 
Le Hävre do 5 à 200. Marseille de 5 à 200. 
Vierzon a fait 250. Bâle 87 50 Le Hävre a mon- 
té de 5 à 205. Strasbourg de 4 25à 351 25. Lo 
Nord à flechi de 2 50 à 343 75. Lyon de 2? 50 à 
300. Nantes de 4 25 à 335. Bordeaux était à 
395. 

Bourse du? mai. — Des craintes vazves de 
troubles pour le moment de l'ouverture de l'As- 
semblée nationale ont fait fléchir le cours de la 
rente d'une manière sensible. Toutes les va- 
leurs étaient offertes. 

La rente 3 p. 0/0 a fléchi de 4 à 56 50. La 
rente 5 p. 0/0 de 1 75 à 69. Les actions de la 
Banque de France ont fléchi de 60 à 4,400. 

Les actions d'Orléans ont fléchi de 40 à 520. 
Rouen de 16 25 à 338 75, Le Havre de 12 50 5 
187 50. Marseille de 2 80 à 497 50 Bâle de 2 50 
à 85 Vierzon de 4# à 235. Bordeaux de à 50 à 
392 60,LeNordde 13 76 à 330, Strasbourg de & 





4346 25. Nantes de 5 à 330. Versailles (R. D } 
de 12 50 à 407 50. Versailles (R. G.1 de 7 50 
a #00. . 

Bourse du 3 mai. — Les cours ont d'abord 
Üéchi vivement, mais ils ont ensuile repris 
pour la clôture. 

Le3 p.100 a féchi de 50 à 46, “près avoir 
fait 45 75: le 5p. 400 de 75 à 68 75, après avoir 
fait 67: les actions de la Banque out fléchi de 
o à 1395, 

Les actions d'Orléans ont féchi de 21 25 à 
498 25; Rouen de 8 75 à 388 75, le Huvre de 2 
50 à 185; Marseille de 2 50 à 195: Bordeaux de 
2 50 à 390: Vierzon a fermé sans varialions à 
235: le Nord a monté de 2 60 à 532 50; Stras- 
bourg de 3 75 à 350; Lyon de 1 25 à 296 25: 
Nantes de 5 à 335. 

Bourse du & mai, — La crainte d'une inter- 
vealion armée de la France en lialie à contre- 
balancé l'influence favorable de l'ouverture de 
l'Assemblée nationale, et a arrêlé le mouvement 
do hausse. 

Le 3p. rent a monté de 50 à 46 50,ke 5 p. cent 
de 25 à 68 b0. La banque de France de 15 à 
4410, > 
Les actions d'Orléans ont monté de 11 25 à 
610. Rouen de 45 à 395. Le Hävre de 15 à 200. 
Marseille de 5 à 200, Vierzon de 5 à 250. Bor- 
deaux de 5 à 395. Le Nord de 6 25 à 338 75. 
Lyon de 5 à 301 25. Strasbourg de % 50 à 352 
50, Nantes a fléchi de 4 25 à 333 76. 

Résumé de la semaine. — Voici quelles ont été 
les variations de la bourse depuis le 27 avril 
jusqu'au # mai. 


Le 3 p.100 a fléchi de... 50 à 46 50 
Le 5 p. 400......,,... 25 à 68 50. 
La Bantque de France... 30 à 1410 
Orléans............... *0 à 510 
ROMOR, css ovruss 45 à 395 
Le Lavre......., . ausxe 5 à 200 
Marseille, ............. 15 à ‘00 
Vierzon, .,......:..,4 .. 10 à 250 
MB mec cidss 5 à #5 
Bordeaux. , ,.....,.... 375 à 395 
Lyon. .... .., 2 50 à 602 75 
Le NoNsssraiscesesee 21 25 à 348 75 
Strasbourg. ........... 375 à 352 50 
Nantes. .............., 8 75 à 343 75 
Versailles {r, d?..,..... 5 à 4110 
Versailles {r. g.]....... 5 100 
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P.S. Bourse du 5 mai — Les premiers cours 
de la Bourse étaient en hausse ; mais il y a eu 
ensuite un mouvement de réaction. Chacun 
veut attendre pour entrer dans aucune affaire 
importante, La plupart des valeurs ont, du 
reste, obtenu, pour la clôture, une légère amé- 
lioration sur la cote d'hier. 

La rente 4 p. 100 a varié de £8 à 47; la rente 
5 p. 100 de 70 à 69 25; les actions de Ja Banque 
de 4440 à 1520. 

Les actions d'Orléans ont varié de 545 à 525; 
Rouen de 400 à 395; Marseille de 200 à 197 50; 
Vierzon de 245 à 240 : le Nord de 340à 341 25; 
Lyon de 302 50 à 300; Strasbourg de 354 75 à 
355; Nantes de 332 50 à 225; le Havre était de 
200; Bäle à 85; Versailles {R D.} à 416 25; la 
gauche à 405. 

Bourse du G mai, — 11 y avait très peu d'af- 
faires, et aucune variation importante. Chacun 
était dans l'attente de l'exposé finencier qui va 
être présenté à l'Assemblée nationale. 

La rente 3 p. 100 a varié de 47 60 à 47: le 
Gp. 400 de 69 75 à 69 25: la Banque de 1430 à 
1420: l'Orléans de 522 60 à 520; Rouen de 100 
8 395, Le Havre était à 200; Marseille à 200: 
Vierzon de 230 à 238 75; Bordeaux de 393 7; 
Strasbourg de 350 à 451 25; Lyon de 300 à 297 
50, la Nord de 340 à 338 76; Nantes de 333 75 
à 332 50. 





CARTES. 


Depuis le premier janvier, on trouve 
dans nos bureaux une carte des chemins de 
fer de l'Europe Centrale publiée par nous, 
comme pendant de célle des chemins de 
fer français que nous avons distribuée à 
nos abonnés dès le commencement de 
l'année 1847. 


.Le prix de ces cartes est comme suit : 


Cartes de France pour les abonnés 1f, 
id. id. pournonabonnés 1 50 
id, Europe Centrale, abonnés 41 25 


id. id. id, nonabonnés 2 
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COLLECTION. 

DEPUIS LE QUINZE SANVIER, LE SIXIÈME 
VOLUME DU JOURNAL DES CHEMINS DE FER: 
(ANNÉE 1847) EST EN VENTE AVEC UNE BELLE 

CARTE l'OUR 15 FRANCS. 


LA COLLECTION DES SIX VOLUMES DU 
JOURNAL 1812 A 1847.— 70 FRANCS. 





ASSEMBLÉES. 
LYOx, 25 mai. 
MONTERBAU, 15 mai. 
SCEAUX, 12 mai. 
SAINT-ÉTIENNE 4 LA LOIRE, 7 mai. 
VALENTIN-COCO, 20 id. 





AVIS IMPORTANT. 


Le Gouvernement provisoire vient de décré- 
ter l'abolition définitive du timbre sur les 
ÉCRITS PÉRIODIQUES. 

A partir du 15 mars 1848, les prix d'abonne- 
ments au JOURNAL DES CHEMINS DE FER, 
seront modifiés ainsi qu'il suit : 


Six mois. Un an. 
Paris...,....... 9 fr. 47 fr. 
Fépartements. ... 41 20 
Etranger... ..... 13 25 


Le maintien du droit de poste explique, tout 
naturellement, la différence des prix entre les 
abonnements de Paris el les abonnements des 
Départements et de l'Etranger. 





CHRONIQUE DE LA SEMAINE. 


Nous continuons à publier les protestations 
contre le rachat.ll est à regretter que toutes les 
compagnies ne soient pas toutes tounbées d'ac- 
cord sur le mode et l'époque de la protestation 
à faire. Ainsi Rouen, Àe Hävre, Strasbourg à 
Bäle, etc., ont pensé peut-Étre avec raison que, 
ne reconnaissant pas le droit de rachat, il était 
convenable d'attendre le décret pour protester. 
Quoiqu'il en soit, les intentions, le vœu de la 
majorité des actionnaires sont maintenant offi- 





SITUATION DE LA BANQUE DE FRANCE AU 4 MAI 1848, AU SOIR. 














So ) 
ACTIF. PASSIF. 
Argent ménnayé et lingols. . : . . , . . . . . . , 56,049,879 97!/Capital . . . . . 4 + « + + «| 67,900,000 » 
Nuruéraire dans les comptoirs... . . . , . . . . . 36,395,822 v|iRôgerve.. | . «4 ©, «ee + = « 0. 10,000,000 +» 
Eflels échus à recouvrer, . 0. 0. 0. . . - , 18,722,973 47 !|Réserve immobilière. , . . , . . . . . . . . . . . 5,000,060 » 
lP'ortefeuille de Paris, dont 30,243,044 fr. provenant des | Billets au porteur en cireulation. . , . . . . . . . -293134,800 » 
comptoirs... 4. : : - . nude ap rs da ve 166,858,558 64! 7d, id, des comptoirs. , . . . . , , . , .| 48.418,500 » 
Porteleuille des comptoirs, effets sur place. . . . . . 77,153,098 19]| 4. hordre., . .,.,....,...... s. 1,499,123 30 
Avances sur monnaies et lingols. . . . , . . . , . . 6,506,700 »| Compte courant du Trésor, crédileur., , , , . 22,024,718 35 
Avances sur clets publics français. . . . . . . . .. 410,669,982 90 Comptes courants divers, . . . . . . . . : . . . . |] 65,560,517 51 
Dà par les comptoirs, pour leurs billets en circulalion..| 14,418,500 » |IRécépissés payables à vue. , , . . . , . . . . . .| 4,377,500 » 
Restes de la réserve. . , . . . ... . . . , . . .. 410.000,000  » || Réescompte du dernier semestre. , . , . . . . . 728,692 37 
KReutes, fonds disponibles, . . . , . . . . , ,. 41,660,197 89) Dividendés à payer. , . , . . . . . . . , . « 214,528 25 
Hôtel et mobilier de ta Bimque. . . . . , . . . . . . 4,000,000 »||Escomptes et intérêts divers et déponses précomplées , |  3,386,389 19 
Intérêt dans le comptoir d'Alger, . . . . . . . . . . 1,000 000 +} Comptoir d'Alger, somme non encore employée en bons 
Effets en souffrance. . . . . . . . . . . . ie 23,579,480 391] du Trésor. , . . . . . . . . . us + +1 4,106,773 69 
Effets à encaisser proven. de la vente de rentes à la Russie. 80,925 92) Traites des compluirs à payer, , . . . , , . . . . . 4,121,177 76 
Dépenses d'administration. . . , . . . . . . . 541,908 51{Divers, , , , . . . "ss 195,189 27 
Divers. a ee Ar a des ae tn 149,856 K2 
Intérèts dans le Comptoir national d'escompte 209,000 » 
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vec ren connus, € est à l'Assemblée nationale 
aviser. 

den rpm du chemin de fer de Stras- 
bourg a Bäle, sont convoqués en assembiée gé- 
nérake pour le 27 mai | Le er 5 

La question jusqu'ici nie du rachat des 
chemins de fer a pris la convocalion de 
cette assembee. 

— Os cite souvent l'exemple de la Belgique 
lorsque l'on veut soutenir l'avantage de l'exploi- 
Los des chemins de fer par l'Etat. Nous re- 
marquons que nos voisins ne paraissent pas dé- 
srer agrandir le résau exploité au compte de 
l'Etat, il o et au contraire aucune sorte d'en- 
Couragement. en son pouvoir, quil ne donne 
pour (acier aux compagnies la construction 
des lignes dont elles sont concessionnaires. Un 
Projet de lu vient d'être presenté par M. le mi- 
niire des nuances, pour être autorisé à mettre 

Gier-entanément à la disposition de la compa- 
# nie da chemin de fer de Tournay à Jurbise, et 
de Saint-Teond à Hasselt, afin qu'elle puisse 
poarsuivre ses travaux , ke cautionnement de la 
com ie du chemin de fer et du canal de la 
re. Le même projet tend aussi à proroger 
de dix-hait mois le délai d'exécution des tra- 
vaux, Cela vaut mieux, à notre avis. que de con- 
fisquer la eautioanement, et de s'emparer des 
travaux faits. 
mt 


La on da rachat des chemins de fer 

r l'État qui, depuis un mois et demi, a si 
Fort soccupé le monde financier, el a causé 
wa vif émoi à Paris, à Londres et sur les prin- 
cipæux marchés de capitaux de l'Europe, avait 
reco une solution dans le sein du Gouverne- 
ment provisoire; les bases du rachat élaient dé- 
finitivement arrêtées; le rapport et le décret 
étaient rédigés, lorsqu'un incident sur lequel 
le joarnalsemi-officiel du gouvernement nes est 
pas clairement expliqué, a empêché la signa- 
iure. 

Les bases du rachat élaient : Le cours moyen 
des actions dans les six mois qui ont précédé la 
révolution de Février, payable en rente 5 pour 
400, œu cours moyen de la éme période da six 
mots. 

Ces cours moyens donnaient pour la rente 
5 p. 400 le prix de 446 fr., e pour les diverses 
actions dont la négociation s'opère à la Bourse, 
les prix mentionnés au tableau suivant. Nous 











SU | COURS ut 
Su cons | ln Di Là | due avileun 
ner uibouer à e- er mali 4 
des dore qui action 63 Er. la resté 
DAT TIRANT SE [ETC [ee ere 
\boès, 
Lion: ..1390.62 4/2] 6.061 | 318.79 
Nord, ...,1550,62 4/2) 12.527 | 412.85 
Sirachourg, 1395.62 1/2 # 124 | 353.58 
bordeaux … . 1565. 4.957 | 418.44 
Cenlre.. 154, 26 18.588 | 361,64 
rléanx, :, .,14476.874/2) 50,727 | 659,65 
Hanét. .. . 147%, 5,232 152.02 
Lave, :,...400%.87 4/2) 39.049 | 508,14 
bonlogié 1960. 15.047 | 201.74 
nbhiôrmaus . 1747.60 30.926 | 492.04 
tovre, 508,78 21.928 | 285.07 
doulareas . 1254.76 ta, #40 140,79 
ALU 25,62 4/2! 5. 96% | 209,18 
Met » 1242.00 [19,436 ! 464,39 
mon, , ., 119%, 60 | 7 AGE fo #6 
este, ,.1 57.60 | 2.478 | 12.9? 
cetsclhes. 380. 40.379 | 212.98 
dans. 442 50 | 6.14% CURE 
CRE 403.75 7.068 } 41.36 
Vas ".& | 25.160 1 304.59 


avons joint à la troisième colonne la somme de 
rente qui reviendrait à chaque action d'après les 
versements effectués, et à la quatrième colonne 
le cours que représenteraient les actions, en 
supposant vendue au cours de 65 fr. la rente 
5 p. 400 qui leur était attribués, 





PROTESTATIONS CONTRE LE RACHAT DES 
| CHEMINS DE FER. 


Nous continuons à publier les protestaions des 
compagnies contre les projets de rachats. Notre 
numéro contient celle commune aux chemins de 
fer de Tours à Nantes et d'Orléans à Bordeaux. 
Nous donnons aussi le texte de la lettre adressée 
par M. Laffitte au Journal des Débats. 


CHEMIN DE FER D'ORLEANSA BORDEAUX. 
À MM. les membres du gouvernement provisoire. 


Paris, 25 avril 4848, 
Citoyens, 

Les compagnies des chemins de fer sont mena- 
cées dans leur existence; leurs droits sont déjà 
frappés d'interdit, et leurs intérêts boulversés: Le 
Gouvernement lui-même leur à fait connaître qu'il 
se — ss de les déposséder au profit du domaine 
publie. 

Représentants de ces intérêts et gardiens de ces 
droits, nous croirions trabir notre mandat si nous 
admettions la légitimité du pouvoir que l'Etat 
s'attribue; nos actionnaires seuls, librement con- 
sultés, pourraient renoncer aux prérogalives que 
nous a conférées le pouvoir législatif Les en dé- 

uiller suns leur consentement, dût-on leur offrir 
l'indemnité la plus large, ce serait commettre un 
acte flagrant d'usurpation, el porter une aUeinte 
crecte a la propriété, 

Les chemins de fer, dans les mains des compa- 

nies auxquelles le législateur en a concédé la 
jouimance , constituent une propriété tout aussi 

égitime el tout aussi respectable que la propirété 
privée; elle emprunte même à son origine une 
plus grande force. La base de toute propriété est 
en effet un contrat Lacite entre le ciloyen qui 

sséde et la société qui garantit la possession. 

dans la propriété des chemins de fer, le contrat est 

formel et explicite, La société, en échange de cer- 
taines obligations et de certains services, investit 
les compagnies de la jouissance la plus entière et 
de la plus complete sécurité. : 

Le droit des compagoies repose sur les lois de 
concession où sur les ordonnances qui en ont ap- 
prouvé l'adjudication, eu vertu d'une loi plus gé- 
nérale, sur les cahiers des charges, qui font corps 
avec la loi, et desquels il résulte le contrat synallag- 
matique entre l'Elat et les associations suhstituées 
à quetques-unes de ses prérogatives : enfin sur les 
statuts homologués par l'autorité administrative, 
et qui donnent à ces associations la capacité de 
contracter. À chacune de ces épreuves, le contrat 
pourrir être annulé ; quand il ÿ à résisté, chacune 
d'elles le fortifie; il en résulte ce consentement 
universel du pays qui le rend inébrantable, 

Nous savons que l'Etat peut exiger le sacrifice 
d'une propriété privée, pour cause d'utilité publi 
que, moyennant une juste et préalable indemnité ; 
mais les lois ont réglé les formes de l'expropriation, 
en prenant les plus séveres garanties contre Île 
dauger de l'arbitraire. Une enquête doit précéder 
la déclaration d'utilité publique, et, quant à la va- 
leur de l'indemnité, c'est le jury qui doit pronon- 
cer. Voilà le droit commun; si les lois de conces- 
sion y dérogent pour les chemins de fer, c'est sfin 
de donner aux compagnies des garanties spéciales 
6 == s'expliquent et se justifient par l'importance 

es capitaux engagés et par les risques auxquels 
ces capitaux sont exposés. Ainsi le législateur à 
voulu que le droit d'espropriation Ft suspendu 
pendant quinze ans, à dater du jour où la com- 
Pagnie entre en jouissance, el, pourle ras où ce 
dron pourraits'erercer, Ha déterminé les jirinclpes 
qui sersient applicaites, La loi elle-méme à posé, 
a l'avance, les bases de l'indemnité, en acceptant, 

ur plus de scrupules, les éventunlités Les plus 
Lrerdiies aus compagnies. 

Du moment que Le rachat des chemins de fer est 

réglé par des conditions spéciales, où ue peut pas 


appliquer aux compagnies les régles générales d° 
l'expropriation pour cause d'utilité publique, ni à 
plus forte raison les exproprier par un mode et 
selon les bases que le gouvernement se néserverait 
de fixer arbitrairement. La période de quinre as 
n'est cxpirée pour aucune compagnie ; elle n'a pas 
méme commencé pour le plus grand nombre; eu 
lous cas, ce n'est pas un pouvoir temporaire, et 


-doptia compétence est limitée aux actes d'urgen- 


ce, qui aurait qualité pour révoquer et méme pour 
affaiblir des lois qui for rent contrat entre les par- 
lies. Cela est surtout hors de toute contestation 
en présence du grand pouvoir national que les 
élections générales du 25 avril viennent de donner 
au pays. 

On a cherché à présenter la dépossession des 
compagnies comme une mesure de salut public, 
Nous ne reconnaissops pas ce caractère d'urgence. 
Les chemins de fer, tout en deseurant la pro- 
priété des associations particulières, font égale- 
ment partie du domaine public, Les compagnies 
n'agissent que dans les limites que leur trace la 
loi, avec l'autorisation du gouvernement et sous 
la surveillance toute spéciale de l'autorité admi- 
nistrative. Elles sont suusnises à toutes les servi 
tudes que peut réclamer l'intérêt général, telles 
que le transport des dépêches et des troupes, le 
réglement des tarifs, le prélévement des taxes, et 
souvent même le partage des bénélices. La conces- 
sion est Lemporaire, et la propriété, au bout d'une 
certaine période, fait retour à l'Etat. 

Eutin, a défaut de l'expropriation, l'Etat pe 
peut pas prononcer la déchéance. Les compa, 

Le éprouvent des embarras ne souffrent ge e la 

tuation générale. Que l'ordre soit rétabli, que la 
confiance renalsse, que L'Etat retrouve son crédit 
et tienne <es engagements envers les compagnies, 
et elles retrouveront également, comme toutes les 
industries, la force qui peut leur manquer a8- 
jourd'hui. . 

Mais si les embarras du crédit industriel de- 
vaient décider l'Etat à s'emparer des chemins de 
fer, nous ne voyons pas pourquoi l s'arréterait 
dans cette vole. Après avoir mis la main sur les 
grandes entreprises de transport, fl serait conduit 
exproprier les ateliers, les usines, és manufactu- 
res, à se faire l'éntreprencur uuiversel du travail. 
L'expropriation des chemins de fer serait doe, en 
réalité, le per pas fais dans la voie du com- 
muaisme, Ce pas fait, il n'y aurait pas d'induserie 
: ra ne dût se croire ea péril; c'est le droit même 

e propriété qui serait en question. 

Au nom de ce droit, qui est la base même de la 
société, mous croyons de notre devoir, Citoyens 
membres du gouvernement provisoire, de protes. 
ter, comme nous prolestons, en effet, par la 
sente, coutre la mesure d'expropristion dont bes 
compagnies sont menacées, 


PROTESTATION. 

« Considérant que les compagnies concesdon- 
naires ou adjudicataires de ch-mins de fer ont été 
constituées en vertu des lois de concession rendues 
par le pouvoir législatif et par les ordonnances 
d'adjudication émanses du pouvnir exécutif: 

« Considérant que leurs rapports avec l'Etat ont 
été 1 par les cahiers de charges consentis 
entre l'Elal et les compagnies ; 

a Considérant que les compagnies ont été cons- 
tituées par actes authenlique;, que leur mise en 
activité a êté subordonnée a l'autorisation du gou- 
vernement, sous la surveillance duquel tous leurs 
actes de gestion sont placés: 

a Considérant que ces lois, ordonnances, cahiers 
de charges, statuls, stipulant des droits, des obli- 
gations, des garanties qui se lient intimement aus 
intérêts de l'industrie nationale, ont, à leurs diffé- 
rents degrés de solennité ou d'authenticité, eh kant 
qu'actes législatifs ou contrats synallagmatiques, 
un caractère sbsolu, une force impérative et obli- 
gataire pour tous, sans distinction, Etat, gouver- 
nement public, ayant-drolt, tiers intéressés où 
nou intéressés ; 

« Considérant que al des actes législatifs pen- 
vent être rapportés par le pouvoir législatif, cette 
faculté ne saurait s'étendre à des actes spéciaut 
qui ont pour objet de créer des droits, de donner 
des garanties aux nombreux intérêts privés enga- 
gés dans les entreprises de chemins de fer. 

« Considérant que les cahiers des charges stipu- 
lés avec l'Etat, les statuts des compagnies stipuiés 
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entre les actionnaires, constituent des coniscis 


synallagmatiques qui ne peuvent être brisés ou 
anoulés que par le consentement réciproque et 
unanime de toutes les volontés qui ont concouru 
à les former; 

« Considérant, au surplus, qu'en supposant que 
le gouvernement provisoire ait été momentait- 
meut investi d'une autorité législative quelconque, 
il a perdu cette autorité depuis les élections gene 
rales du 25 avril; qu'il est devenu pouvoir exécu- 
tif, appelé seulement à faire tous les actes de haute 
administration, à surveiller tous les intérêts qui 
se lient à la marche générale des affaires. 

« Par les considérations et les motifs ci-dessus 
exposés, les compagnies concessionnaires et adju- 
dicataires des lignes de fer croient de leu devoir 
de protester comme elle protesteut, taut pour le 
présent que pour l'avenir, contre la mesure qui 
serait prise par le gouvernement provisoire de faire 
passer les chemins de fer dans les malus de l'Etat, 
considérant cette mesure comme uu excés de pou- 
voir qui la rendrait nulle et de nal effet; 

a Se réservant de poursuivre cette nullité par 
toutes les voies de droit, en en appelant à la justice 
du pars. ” 

N. É. Cette protestion a été adresseé également 
par la compagnie de Tours à Nantes. 





AU RÉDACTEUR. 
Monsieur, 

Depuis quelque temps, il est question du rachat 
des chemins de fer par l'Élat, et l'on s'attend cha- 
que matin à lire dans le Moniteur le décret qui 
prescrira celle grave et importante mesure. Dans 
une telle situation, il est du devoir des admiuis- 
trateurs de ces grandes entreprises de faire tout 
ce qui dépendra d'eux peur défendre et protéger 
les intérêts, qui, dans d'autres temps. n'ont pas 
craint de se confer à leur vigilance et à leur pro- 
bité! C'est un devoir pour moi, qui ni eu l'hon- 
neur d'être mis à la tête de l'administration de 
plusieurs de nos chemins de fer. Ce n'est pus le dé- 
puté de l'ancienne majorité qui parle ici; il sait 
trop bien la situation que les événements de fé- 
vrier lui ont faite ; c'est le négociant qui, par son 
crédit, « pu attirer et engager avec lui dans les 
grandes entreprises une masse considérable de 
capltaux français et étrangers. : 

Je ne discuterai pas la question de droit, bien 

ue dans les cahiers de charges acceptés pur les 
ohne de et consentis par l'État, il soit dit ex- 

ressément que le gouvernement ne pourra racheter 
es concessions qu'apres un délai de quinre an- 
nées, qui comenceront à courirseulement du jour 
fixé par la loi pour l'achèvement complet des tra- 
vaux. C'est une question à laquelle il ne parait 

as que le gouvernement qui exerce aujourd'hrii 
la dictudure doives'arrèter ; ce serait une discus- 
siou sans résultat possible. 

Je laisse donc de côté le principe, et j'admets, 
puisqu'il le faut, la Getion qu'il y a pour l'État 
nécessité à mettre la main sur les chemins de fer, 
et que l'utilité suflt pour établir son droit. Mais 
aussi, après nous avoir imposé une aussi large 
concession, Îl reconnaltra sans doute que dans la 
réalisation d'une œuvre si périlleuse, qui touche de 
si près aux bases sur lesquelles repose la société, 
il ne saurait faire oublier ce qu'une pareille mesure 
s de violent qu'en donnant une satisfartion équi- 
table aux intérêts sacrés des actionnaires des com- 
pagnies, 

D'ailleurs le gouvernement à hautement pro- 
clamé lui-même qu'en rarhetant les chemins de 
fer il n'entendait nullement spolier les actionuai- 
res ; que s'il voulait les exproprier au nom de l'u- 
tilité publique, il nele voulait faire aussi qu'en leur 
accordant une équitable et légitime indemnité, 
Or, considérée sous ce point de vue avec les pré- 
cédents et les lois qui déjà régissent la matière, la 
question devient presque facile à résoudre. Que le 
gouvernement fasse simplement ce que la loi or- 
donne en pareil cas, ce qu'il a déja fait, ce queles 
Compagnies ont dû faire toutes les fois que pour 
l'exécution de grands travaux d'utilité publique 
elles ont dû s'emparer de propriétés privées ; s'il 
ne peut sentendre à l'amiable avec les Compa- 
gaies, qu'il s'en rapporte à un jury, qu'il consti- 
tue un tribunal arbitral devant lequel les deux par- 
ties pourront produire leurs droits, défendre leurs 


intérêts réciproques, et vider leurs différends, 


avec toute garantie pour chacune d'elles d'obte - 
uir bonne fustice. 

Cette manière de procéder est la seule qui soit 
conforme à la raison et à l'équité. Dans le càs où 
il ne pourrait pas s'entendre avec les Compagnies, 
ou même seulement avec l'une d'elles, il serait 
souverainement inique au gouvernument de se 
constituer lui-même juge et partie dans sa propre 
cause, dans une question d'intéfét rep pé— 
cuniaire. Ce serait fâcheux pour sa digniw, ce se 
rait ouvrir la porte à un régime d'abus déplora- 
bles, ce serait offrir une cause d'inquietude et de 
défiance à tous ceux qui possèdent quelque chose 
en France, et ilne faut pas oublier que ceux-là 
composent l'immense majorité des citoyens. 

. Dans l'intérêt même de la mesure. pour en di- 
riger l'application d'une manière rationnelle, pour 
fournir des solutions aux innombrables difficultés 
+ | naltront nécessairement d'une entreprise aussi 

élicate, le gouvernement, autant que personne, 
doit désirer la création d'un tribunal arbitral, 
seul capable de résoudre les questions si comple- 
xes qui se rattachent aux chemins de fer, En effet, 
toutes les concessions sont différentes, et toules 
sont régies par des cahiers de charges particuliers, 
constituant pour chacune d'elles des droits et des 
devoirs distincts. Parmi les Compagnies, les unes 
ont fonctionné Loutes seules, les autres ont vu une 
partie de leurs travaux exécutés par l'État; celles 
ci ont une soncession de trente-sept ans, et celles- 
là de quatre-vingt-dix-neuf ans : d'autrss ont 
reçu des secours du Trésor public et se sont 
acquittées; d’autres encore n'ont pas achevé de lui 
rembourser les sommes qu'elles lui doivent : il en 
est qui sout en pleine exploitation et qui ont déja 
fait des recettes brillantes, comme il en est aussi 
qui n'ont encore fait que dépenser l'argent de 
leurs actionnaires ou qui n'ont encore pu livrer à 
la circulation qu'une fraction de leur parcours. 
Chacune d'elles,en un mot, est dans une situation 
particulière qui exige aussi une transaction par- 
ticulière. Vouloir fxer leur sort à toutes par une 
mesure unique, ce serait entreprendre une œuvre 
impossible, ce serait s'exposer à commettre une 
gen injustice et qui laisserait des traces profon- 

es dans les cœurs de cette innombrable multi- 
tude de petits capitalistes qui, en réalité, possé- 
dent la presque totalité de nos chemins de fer. 

Si l'on veut se faire une idée du déplorable ef- 
fet que produirait le rachat des chemins de fer 
imposé par le gouvernement sans aucun débat con- 
tradictoire et accompli par un décret rendu uni- 
quement en vertu de son pouvoir dictatorial, il 
sufüit de chercher à connaitre l'impression pro- 
duite sur les représentants des diverses lignes de 
chemins de fer par les ouvertures que leur fit le 
ministre dans la dernière réunion convoquée par 
lui, Aucune de ses nombreuses propositions, au- 
cun des modes de rachat indiqués par luine pa- 
rut satisfaisant, aucun surtout ne parut rassurer 
les esprits. Les intérêts, pour se croire en sécu 
rité, ont aussi besoin de se savoir en liberté, et le 
débat contradictoire devant uo tribunal arbitral, 
dussent ses arrêts ne pas être plus avantageux pour 
clles que les propositions du gouvernement, peut 
soul reudre la confiance aus compagnies et prou- 
ver à leurs nombreux actionnaires qu'en les dé- 
possédant on n'a pas voulu les spolier. 

Quant aux moyens __— pour l'application 
de la mesure, il serait trop long de les exposer ici 
en détail; il me semble cependant qu'il ne peut 
L avoir de discussion sur les bases générales, sur 
es principes généraux suivant lesquels les diver- 
ses compagnies doivent être traltées. 

Les cheans de fer ont Lous des cahiers de char 
tes différents, et par conséquent des conditions 
d'existence différentes. Toutefois, on peut les clas- 
ser en trois catégories bien distinctes: ceux qui 
sont achevés et en voie d'exploitation depuis assez 
longtemps pour qu'il soit possible d'évaluer l'im- 
portance de leurs revenus; ceux qui sont seule- 
ment en voie de construction ou qui, déjà termi- 
nés en partie, ont pu livrer à la circulation une 
fraction de leur parcours; ceux enfin qui viennent 
détre achevés récemment. 

Pour les chemins de fer terminés et déja en voie 
d'xpoietion depuis quelque temps, comme ceux 
d'Orléans, de Rouen, du Havre, etc., il ne peut y 
avoir de base équitable pour leur rachat que celle 
qui sera fondée sur fle chiffre de leurs recettes, 


quels Ÿ soient les prix auxquels les actionnaires 
ont acheté leurs Litres. Les actionnaires pritnitifs, 

quoiqu'il en reste aujourd'hui bien peu dans ces 

entreprises, et quoiqu'ils n'aient paré que le prix 

d'émission, ont couru tous les risques de l'affaire, 

et c'est seulement en leur offrant la chance de bé- 

néfices à réaliser qu'on les a déterminés à offrir 
leurs capitaux. 

L'équité exige qu'on leur tienne la promesse 
qu'on leur a faite, qu'on ne les punisse pas du cou- 
rage qu'ils ont eu alors que tout le monde était si 
défiant, qu'ils soient placés sur la même ligne que 
ceux qui, ayant acheté plus tard leurs actions, les 
ont payées sur le prix de revenu des chemins €. 
ont en outre donné une prime pour les espérancéy" 
de l'avenir, espérances garanties par les cahiers 
de charges qui assuraient l'actionnaire contre tou@ 
rachat pour quinze années, et même, après ce df- 
lai, lui iodiquaient à l'avance les conditions du 
rachat par l'État. Le prix des actions déterminé 
d'après le revenu doit donc être muinteuu, d'au— 
tant plus que si l'on consulte les lois et les cabiers 
de charges des diverses compagnies, on verra que 
c'était la base uniforme sur laquelle devait se ré- 
gler le rachat. 

De même l'équité exige'que pour les lignes qui 
sont encore seulementen construcyion, l'Etat rem 
bourse aux actionnaires la totalité de ce qu'ils ont 
dépensé, et qu'il ne leur fasse pas supporter les 
conséquences des devis orronés qui ont été four- 
nis aux compagnies par le gouvernement, et qu’el- 
les ont été obligées d'accepter dans le principe 
sans qu'il leur für possible de contrôler les travaux 
des ingénieurs du corps des ponts-et-chauseé es. 
Pour n'être que strictement juste à leur égard, Les 
actionnaires des chemins en construction et qui 
sout aujourd'hui dans l'impossibilité de continuer 
leur œuvre, doivent être replacés au point où,con- 
fiants dans les promesses du gouvernement, dans 
les devis de leurs ingénieurs et dans le maintien 
de la tranquillité publique, ils ont exposé leur for. 
tune. 

Enfin, quant aux actionnaires des chemins qui, 
ayant pu surmonter toutes les difficu!tés, sont par- 
venus à la fn de leur carrière el ont pu, malgré 
les événements, ouvrir leurs lignes, corume ceux 
des chemins de Montereau à Troyes, d'Amiens à 
Boulogne, l'Etat ne leur doit pas seulement Je 
remboursement de ce qu'ils ont dépensé, il Jeur 
doit aussi une juste indemnité pour les avantages 
dont il les prive au moment même où ils allaient 
recueillie Le prix de leurs sacrifices. 

Je ne parlerai pas ici des questions qui se rat- 
tachent aux emprunts contractés par les compa— 
gaiés, aux commandes faites par elles, aux enga- 
gements de toute nature qu'elles ont pu souscrire. 
En les dépossédant pour se mettre en leur lieu et 
place, le gouvernement ne peut par le fait que 
prendre leurs obligations à sa charge. Le plus simi- 
ple bon sens l'indique. 

Je ne parlerai pas uon plus de l'atteinte funeste 
portée À l'esprit d'association par un pareil projet, 
au moment même où la doctrine de l'association 
occupe tous les esprits ettient une place si Impor- 
tante dans le programme de la nouvelle Kepubli- 
que; ce serait me jeter dans de trop longs déve- 
loppements. Je me résume. On ne peut admettre 
la confiscation, effacée de nos codes depuis un 

emi-siécle, puisse revivre par le fait d'un gou- 
vernement populaire qui doit être l'expression de 
tous les sentiments généreux du pays; on ne peut 
donc admettre aussi que le gouvernement veuille 
dépouiller en tout ou en partie les citoyens qui, 
au risque de leur fortune et de l'existence de leurs 
familles, ont déjé doté la Frante de tant de tra 
vaux maguifiques. C'est surle mode de rachat seu 
lement qu'il peut y avoir discussion, J'ai dit ce 
que je croyais le plus convenable de faire pour ar 
river à une solution équitable, à une transaction 
acceptée par toutes les parties. Je ne puis termi- 
per cependant sans rappeler qu'à part toute ques 
tion de droit, il en est une de convenance, d'hon- 
neur national et de bonne politique qu'il ne faut 
pas oublier dans un débatsi délicat. L'immense 
majorité des actionnaires de nos chemins de fer 
se compose de petits capitalistes qui ont engagé 
dans ces entreprises le fruit de longues épargnes 
et l'avenir de leurs famuiles ; 1 est digne d'un grand 
gouvernement de les traiter libéralement. De 
même aussi, dans le cbiffre des capitaux immobi- 
lisés dans les chemins de ler, on compteune pro- 
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Suisse, etc, quiest venue fécorider notre payssous 
et il ne faut 


Agréez, Monsieur, elc. 
CHARLES LAFFITTE, 
Administrateur de Compagnies de 
Houen, du Havre, de Boulogne, 
du Nord et de Lyon. 


a —— 


CHEMINS DE FER DE DIEPPE ET DE FÉCAMP, 


ASSEMBLER GÉNÉRALE 
pu 29 avez 1848, 

Cette assomblée à eu lieu dans une des salles 
de l'embarcadère du chemin de fer de Paris à 
Rouen 

430 actionnaires, représentant 1185 actions, 
étaient présents. À trois heures et demie de re- 
levée, M Darbet, l'un des administrateurs, a 
pris le fauteuil en l'absence de M. d'Alton-Shée, 
président du conseil, qui n'a pu assister à Ja 
réunion pour cause de maladie, 

MM. Csmont, Caperon, Dailly, Caumont, ad- 
minisirateurs, ont pris placs au bureau, 

M. le président a appelé au Eureau, comme 
scrutateurs, MM. Hamguerlot et Ch. Seguin, 
les plus forts actionnaires présents, et M, de 
Beaumont, comme secrétaire. 

Au moment où M. Cretu, secrétaire, veut 
donner lecture du procès-verbal de la dernière 
assemblée, un actionnaire se lève et fait des 6b- 
servalions sur l'ordre du jour ; en même temps, 
un antre actionnaire demande qu'un grand 
nombre d'actionnaires qui se trouvent à la porte, 
ayant omis de se munir de leurs cartes, soit ad- 
mis à prendre part aux délibérations de la 
séance. Nous avons peine à comprendre com- 
ment M. le président a pu permettre db parler 
sur un ordre du jour qui n'était pas connu, et 
aussi pourquoi il a laissé les scrutateurs s'a- 
dresser à l'assemblée, ce qui est tout-à-foit hors 
des usages reçus. Ces interruptions cessent 
enfin, et M. Cretu donne lecture du procès- 
verbal et du rapport. 

Après ces lectures, le même actionnaire qui 
s'était opposé à l'ordre du jour, a commencé 
une sûrie d'attaques, non-seulement contre les 
membres du conseil d'administration, mais 
aussi contre loules ses mesures, Celle herangue 
a duré plus de deux heures : il nous serait im- 
possible de rendre compte de tout ce qui a été 
avancé contre la compagnie. 

Nous avons été surpris de La longanimité de 
M. le président, qui a laissé patiemment atta- 
quer sans mesure ni convenance l'administra- 
tion d'une compagnie dont il fait partie. 

Un actionnaire demande si le traité de trac- 
tion est signé avec la compagnie du Havre. 

M. Lopeyrière, chef d'exploitation des che- 
mins de Rouen et du Havre, fait observer que 
MM. Allcard et Baddicum, chargés de la trac- 
tion du Havre et de Rouen, seront également 
chargés du service de Dieppe, et que le tarif 
actuellement en vigueur sera appliqué aux 
trois lignes. 

Sur la demande d'un grand nombre d'action- 
naires, il est nommé une commission de comp- 
tabilité de cinq membres qui saura un rapport 
à communiquer sur la vraie situation de l'en- 
reprise ; celle commission a dû se rendre à 
Dieppe, el parcourir la ligne, accompagnée 
d'un administrateur, Une nouvelle assemblée 
aura lieu dans trois semaines on un mois. qui 
fixera d'unemanière définitive la somme néces- 
saire à l'achävement du chemin. Nous avons ap- 
pris que plusieurs combinaisons seraient pro- 
posées; nous les examinerons, 


La nomination de la commission nous suggère 
encore une remarque ; le président a donne son 
assentiment au choix d'un des membres contre 
lequel le cunseil d'administration a intenté un 
procès en dilfamation. 


——_—— 


CHEMIN DE FER DE ROUEN AU HAVRE 
Assemblée généralesemestrielle du 30 avril 1848, 


Les actionnaires du chemin de fer da Rouen 
au Havre se sont réunis en assemblée générale 
semestrielle, le 30 avril dernier, conformément 
à l'art. 39 des statuts, Cette réunion a eu lieu 
au siège de la société, rue d'Amsterdam. 

A trois heures, M. Ch Laffitte, président du 
consoil d'administration, a déclaré la séance ou- 
verte, 

MM. Blountet Dailly étaient seuls présent. 

MM. Berryer et Déchamps, les deux plus forts 
actionnaires présents, sont appelés au bureau 
comme scrulateurs ; M. Minorct Aubé y prend 
place en qualité de secrétaire, 

M. le président annonce ensuite que 27 ac- 
tionnaires représentant 2,192 actions, ayant 
réponda à la convocation, aux termes de 
l'art, 38 desstatuts, l'assemblée s0 trouve ré- 
gulitrement constituée. 

M. Thibeaudeau, conseil de la compagnie, 
donne lecture du rapport du conseil d'admuinis- 
{ralion. Nous en reproduisons le Lexte ci-après . 

Après la lecture du rapport, M Lafäitte, pré- 
sident, offre la parole aux actionnaires pré- 
sents, sur le rapportet sur la Es du rachat. 

Un actionnaire demande des renseinements 
sur l'amortissement, il lui est répondu que le 
prélèvement de 5 p. 100 en faveur des actlon- 
naires doit être fais avant cetui de 4 p. 100 af- 
fecté à l'amortissement, Or, les produits nets 
du semestre élant au-dessous de 5 p. 400, il 
n'y a pas lieu de fairele prélèvement de 1 p. 100. 

Un actionnaire demande pourquoi la compa- 
gnie du Havre n'a pas protesté contre le rachat, 
comme les compagnies deStrasbourg et de Bor- 
deaux. , 

M. le président répond que les conseils de 
Rouen et du Havre avaient decidé qu'il n'y avait 
pas lieu de protester avant la publication du 
décret. Un autre actionnaire fait remarquer 
qu'il n'y a rien de pire que l'incertitude, puis- 
que le gouvernement, ajoutet-il, a agité la ques- 
lion de rachat, il serait de son devoir de faire 
connaltre officiellement sa résolution, afin de 
faire cesser une incertitude onérense. Cette 
observation est approuvée par Lous les action- 
naires présents, 

Un actionnuire demande quelle est l'impor- 
tance des dégâts commis sur la ligne. M. Thi- 
beaudeau dit qu'ils n'ont pas une grande im- 
portance, et que la compagrie doit des remer- 
ciments aux ouvriers el-employés qui. par leur 
dévouensent, ant empêché les dégâts d'être plus 
considérables 

L'assemblée approuve ensuite les comptes, et 
fixe le dividende à 10 fr. par action, qui serout 
réglés en bons sans échéance fxe portant inté- 
rêt à 5 p. 400 à partir du 40 courant. 

La séance est lovée à quatre heures et demi. , 


RAPPORT, 
Messieurs, 


CONSTRUCTION £T ÉTAULISSEMENT DU CHEMIN DE LER, 


D'aprés les compies arrêtés au 31 août 1847, 
et approuvés par la dernière assemblée générale, 
la dépense de la construction et de l'établisse- 
ment du chemin de fer s'élevait à 5$,029,097 f, 
60 c. 

Le chiffre Lotal de la déponse, d'après les 
comptes arrèlés au 29 février dernier, est de 
66,723,654 fr. 25, : 


{. Cette nouvelle dépense de °2,694,653f. 65, 


bon sur les chapitres suivants : 
é 


penses générales. ...., 6,939 62 
Service des ingénieurs. ...... 47.339 48 
Terrain... sososeosste 147,808 64 
Travaux el épreuves. ...,.... 2,468.672 73 
Etablissement de la voie. ..... 10,862 27 
Matériel roulant et Gxe, et ma- 

tériel des stations. ........ 215,298 9! 
Intérôts aux actionnaires... ... 37,632 + 

Somme égale...... 2,69$,453 65 


La plus grande parlie de ces dépenses se rap- 
porte à des travaux exécutés anciennement, et 
qui n'avaient pas élé reçus par vos ingénieurs, 
où à des acquisilions de terrains dont Ja valeor 
n'avait pas encore été définitivement réglée. 
Toutes ces dépenses élaient d'ailleursconfondues 
dans les évehoslione présentées à la dernière 
assemblée générale. 

C'est en prévisiondes paiements qui nous res- 
taient à effectuer, que nous vous avons demandé 
de mettre à notre disposition les ressources nou- 
velles dont vous avez autorisé l'émission jus- 
qu'à concurrence de cinq millions. 

D'un autre côté, il faut déduire 


CC PRET DRE RP RCE 66,723,5631 2% 
Montant de vos dépenses au 

29 février 1848, la sommo de 163,235 14 
Produit des reventes de ter- 

rains, ce qui réduit la dé- 

pense totale de votre établis- 

sement À....,...,....,.4 ü6,660,346 44 


= EXPLOITATIOX, —= RECETTES 
L'ensemble des recettes depuis le 4* sep- 
tembre 4847 jusqu'au 24 février 1848, s'élève 
à 1,542,441 fr. 15, savoir : 
Service de la grande vitesse. 


180.954 vovug... 646,496 05 
Recettes sapplémen- 


laires de voyageurs 4,229 95 
701,109 kilog. Excé- 
dant de bagages., 33,863 65 


3.955.598 kil, mar - 
chants. de messag. 155,469 05 


Voitur. et bestiaux. 8,078 89 
Trains spécisux.... 4,890 95 
Trané avec l'admi- 
nistr des postes... 46,382 85 
Mogosinage et fac- 
1I6......,.-,: 3,201 60 





202,608 90 
Service delapelile vitesse. 

101,068,963 kilogr 

marchandises. .... 830,n37 35% 


Voilur. et bestiagux. 947 55 
Magasinage et ca- 
mionnage. ,....... 2,737 55 
835,222 45 
' Recettes diverses... 552 + 
Intérêts des fonds disponibles. 5,057 60 


Total., .. 4,742,464 15 

Voici comment les recettes de l'exploitation, 

proprement diles, se sont réparties dans ces 
six Mois : 


Septembre 1847..... 370,983 60 
Octobre, — .,... 348,002 35 
Novembre, — .,... 233.064 80 
Décembre, — ..,,. 253.359 75 
Janvier 1858..,.. 271.074 63 
Février (24 jours}..., 10,349 20 
Rocelles diverses et in- Le 
rêts des fonds disponibles. 5,609 89 
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DÉPENSES, 
L'ensemble des dépenses s'élève à 1,399,192 
fr. 36 ç., savoir : 
Charges de l'exploitation. 
Intérêts et rembdursement des 
emprunts et intérèis des enga- 
gements à ordre, fr 
Dépenses proprement diles de 
l'exploitation. 
Contributions, pa- 
tente, impôt du dixie- 
me et droit de licence 


471,778 NH 


93,419 59 

Subventions aux 
omhibus, voilures 
correspondant avec 
le chemin de fer,dé- 
taxes, reclilications, 
iadémnités. ...,... 

Entretien des sla- 


7,824 42 

Locomolion et en- 
tretien du matériel 
roulant et répara- 
tionsextraordinaires 

Administration et 
personnel ......... 

Lovers, assuran- 
ces, amendes et frais 
judiciaires ...... .. 

Eclairage, chauf- 
fage, habillement, 
imprimerie ,  pape- 
eric, commissions 
de banque, fornitu- 
res diverses, frais 
généraux 


396,955 38 
329,140 80 


39.075 81 


85,433 #3 
927,414 25 


Ensemble des charges et des dé- 
penses de l'exploitation, fr... .. 4,399.492 36 
Pour apprécier le rapport réel des dépenses 
proprement dites de l'exploitation à la recette. 
il faut déduire de la somme de fr. 927,448 25 
montant des dépenses proprement dites de l'ex- 


loitation, celle de fr. 59,109 65 qui représente 
a retenue de 45 p. cent sur la dépense de la lo- 
comoton et de l'entretien, mise en réserve 
comme garantie de la déprécialion du matériel 
roulants. 

En tenant compte de cette circonstance, le 
rapport des dépeuses proprement dites de l'ex- 
ploitation à la recelle est pour ce semestre de 
49 83 p. cent, 

En résumé, dans ce semestre, les recetles 


avant été defr...,...,........., 1,742,541 415 

et les charges et les dépenses de 

l'exploitation de .............. 1,399,192 36 
Le bénéfice est de fr......... 343,248 79 


auxquels il faut ajouter le solde du 
dernier exercice s'élevant à fr... 1,333 34 


Ensemble .,....,..,........ 344,582 13 

Dans les comptes du dernier semestre, une 
somme de fr, 58,680 86 figurait comme prélé- 
ment destiné à l'amortissement aprés les inté- 
rêts à Gp, cent & distribuer aux actionnaires, 
mai comme aux termes de l'article 19 des sta- 
tuts un dividende de 5 p. cent par an doit être 
distribué aux actionnaires avant qu'il y ait lieu 
à aucun prélèvement pour l'amortissement, il ya 
lieu d'ajouter à la somme de fr. 344,582 13 celle 
de 58,680 86, provisoirement réservée pour 
l'amortissement ce qui porte à 10 fr, le divi- 
dende dû par action et laisse un solde de fr. 
3,262 99 pour le prochain exercice. 

Ce dividende joint à celui du dernier semes- 
tre donne fr. 24 45, soit & 23 p, cent, pour 
onze mois 3 jours, ; 

Nous avons maintenant à vous présenter l'é- 
tat de la circulation des voyageurs sur votre li- 
gue pendant le semestre qui vient de s'écouler 

Nous avons transporté, du 1° septembre 1847 
au 24 février 41448, 480,954 voyageurs, dont le 
produit s'est élevé à 646,596 fr. 05 c. ; savoir : 


Nombre. Produit. 
Voyag. de 1" classe: 17,318 133,657f. 60c. 
CR 100,891 349,883 05 
3* + 62,745 162,055 40 
Total........ 480,954 646,496. 05e. 


Voici comment le mouvement s'est réparti par 
mois : 


Nombre Produit. 
Septembre. ....,.... 49,320 176,171F. 40e. 
Ociobre.,..…. vussoses 46,232 152,313 60 
Novembre... ....,.. 7,294 AuO,Y16 45 
Décembre.........., 20.742 78,992 35 
Janvier 1868,..,.,.. 22,100 78,165 30 
Février {24 jours}... 146266 59,939 25 


Daos ce mouvement, les voyageurs de pur- 
cours direct entrent pour : 
. 27 82 0/0 eu nombre, 64 75 0/0 en produit ; 

Les voyageurs de parcours intermédiaire, 
pour 72 18 0/0 en nombre, el 45 25 0/0 on 
produit ; | 

Le parcours moyen, pour les trois classes réu- 
nies, est de 46 kilometres, et le produit de 3 fr. 
56 €. par voyageur. | 

Le mouvemest des marchandises de messoge- 
rie s'est ainsi réparti : 


Remote. ,....... 762,700 kilogr. 
Descente. ........ 3,192 858 
Total, dittdre 3,956.598 kalogr. 
Trajet direct... ..... 3,325,609 kilogr. 
© — intermédiaire, 631,949 7 


La plus grande qhantité de ces transports se 
compose de marchandises expediées au Havre 
pour l'erportation. 

Enfin, le service de la marekandise à petite 
vilesse donne, pour le semestre dont nous vous 
rendons compte, les résullats suivants : 


Poids. Produit. 
Septembre. . 16,430.269 Lil. 139,137E. 40 
Octobre, ,,.... 18,579,274 115,664 25 
Novembre 16,259,134 435,835 05 
Décembre... 15.919,266 129,738 70 
Janvier 1548... 419,325,145 455,175 30 
Févr. {24jours). 415,565,805 424,987 65 


Total, ... 401,068,963 kil. 830,5371. 35 


La moyenne du produit de la tonne de 1,000 
kilogrammes, est de 8 fr. 22 ç.; celle du pro- 
duit, par tonne et par kilomètre, est de 0,0967; 
quant à celle du parcours, elle de 85 kilomètres 
par tonne 
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Traité avec l'admin des postes.| 42,714 15] 46,382 85) 89,097 » |'Gontribntions, patente. mpôtl PRE 
Magasinage el faclago. ...... 4,092 55 3,201 60[ 7,294 45]. du 10*et droit de licence. | 26,698 34] 23,448 59) 50,146 93 
Subventions aux omnibus, voi- | 
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La remonte est entrée, dans le mouvement 
général, pour : 

82 87 0/0 en poids ; —77 77 0/0 en produit. 

La descente pour : 

47 13 0/0 en poids ; — 22 23 0/0 en produit. 

Enfin, de la comparaison du trajet direct et 
du trajet intermédiaire, résulte la proporuion 
suivante : 


R Poids. Produit. 
Trajet direct... ..... 85 96 0/0 87 28 0/0 
— intermédiaire. 44 04 0/0 42 72 0/0 


Pour vous mettre à même de juger l'ensem- 
ble de votre exploitation, nous vous présentons 
le tableau des recettes et des dépenses depuis le 
22 mars 1847, époque de l'ouverture de votre 
ligne, jusqu'au 24 février 1848. 

Du rapprochement des chiffres qui précèdent, 
il ressort que le produit du transport de la mar- 
chandise de messagerie s'est amélioré dans le 
second semestre elque vous avez obtenu un 
accroissement sensible dans le tonnage et le pro- 
duit de la marchandise à petite vitesse. 

Quant à la diminution du chef des voyageurs, 
elle s'explique par la différence des saisous, 

Au reste, les proportions relatives au par- 
cours direct sont restées les mêmes dans les 
deux semestres pour le nombre eb le produit 
des voyageurs; et le parcours intermédiaire 
qui, dans le second semestre, est du en 
nombre de 72 55 p. 400 à 72 18 p. 100, s'est 
relevé, en produit, de 40 68 p. 400 à 45 25 
p. 400. 

Le parcours moyen, pour les trois classes réu- 
nies, s'estélevé de 43 à 46 kilomètres, et le pro- 
duit de 3 35 à 3 56 par voyageur. 

Il résulte des détailsque nous venons de vous 
donner sur votre exploitation, que malgré l'é- 
tat fâcheux du commerce et de l'industrie, pen- 
dant la première aunée de votre exploitation, 
ua revenu d'environ 5 pour 0/0 vous a été acquis 
en outre du service de vos emprunts, et qu'il 
vous était permis d'espérer, dans un prochain 
avenir, une amélioration notable. 

Vous savez que nous élions autorisés par la 
dernière assemblée générale à émettre pour cinq 
millions d'engagements à ordre avec pouvoir 
de les consolider eu obligations d'emprunts. 
L'émission de ces engagements avait atteint la 
somme de fr, 3,863,936 09. L'état du crédit, 
en général, nous préoccupait sur celte circula- 
tion ; quoique ces valeurs fussent escomptées 
par les capitalistes et par la banque de France. 

Les banquiers de la société qui négoçiaient 
ces valeurs, nous avaient, à diverses reprises, 
avertis des difficultés es cette négociation 
pourrait rencontrer dans l'avenir, et de l'embar- 
ras sérieux dans lequel ils se trouveraient pla- 
cés, si les renouvellaments devenaient impossi- 
bles À & ces motifs nous avions reconnu la né- 
cessité d'une prochaine consolidation ; mais 
l'état du crédit public et privé, ne nous avait 
pas permis d'y procéder, et d'ailleurs nous ne 
pue pas Car un emprunt au public,avant 

‘avoir justifié des produits par l'expérience 
d'au moins une année d'exploitation. 

La compagnie da chemin de fer de Rouen, 
placée dans la même situation, mais jouissant 
d'un revenu plus considérale et d'un crédit 
mieux établi, avait profité de l'amélioration des 
affaires qui avait succédé à la négociation de 
de l'emprunt de l'Etat pour consolider sa dette; 
elle était parvenue à émettre quatre millions d'o- 
map et le cours de ces obligations faisait 
prèsumer qu'il lui serait facile de compléter, en 

de temps la consolidation de cinq millions. 
Notre intention était de suivre son exemple ; 
mais nous ne pouvions, comme nous vous l'a- 
vons dit, lo faireavec chance de succès, qu'a- 
rès l'assemblée générale à laquelle devaient 


être | qu lescon:ples qui résumaient l'exer- 
cice d'une année. d 

C'est dans cetto silualion que nous avons élé 
surpris par la révolution de février. 

. Au milieu de la lutte, et dans les premiers 
joursaprès l'avénement du Gouvernement provi- 
soire, de criminelles attaques furent dirigées con- 
tre él y Le pont de la traversée de Rouen 
futincendié,et malgré la défense courageuse ten- 
tée par les employés, une arche fut entièrement 
brûlée. Sur lereste delaligne, grâce à l'énergieet 
au dévouement de vos employés, aucun désordre 
grave ne fut commis. Mais indépendamment de 
ce dommage direct que coupait vos commu- 
nications avec le chemin de fer de Paris à Rouen, 
vous éprouviez un tort indirect plus considé-, 
rable encore par lesactes de dévastation commis 
sur la ligne de Rouen, et surtout sur le ligne de 
Saint-Germain, 

La circulation ne put être d'abord établie en- 
tre le Hävre et Paris, qu'avec une lacune dans 
la traverséede Rouen, et un transport d'omni- 
bus de Maisons à Paris. 

Ce service incomplet devait nécessairement 
réduire les recettes des voyageurs et supprimer 
presqne entièrement les transports de marchan- 
dises à grande et à petite vitesse. Vos revenus 
étaient réduits de plus de moitié, au moment 
où, dans des lemps ordinaires, vous deviez, au 
contraire, compter sur une amélioration nota- 
ble. Ainsi, des circonstances spéciales à votre 
ligne venaient aggraver encore la réduction que 
l'état général des affaires du pays avait produite 
sur les recettes de tous les chemins de fer. En 
outre, vos dépenses s'accroïsssient des sommes 
nécessaires à la réparation des dégâts. Dès les pre- 
miers jours de celte situation, nous adressâmes, 
en commun, avec la compagnie de Rouen, la 
demande d'un secours pécuniaire au Gouverne- 
ment provisoire; mais nos démarches furent 
sans chsultat. Ainsi, nous élions réduils à nos 
propres ressources pour pourvoir à cette nou- 
velle charge. 

En même temps, le contre-coup des événe- 
ments politiques paralysait tout-à-la fois le 
crédit public et le crédit privé. 

Les banquiers de la compagnie ne pouvaient 

lus négocier sur la place les engagements de 
a compagnie. La Banque de France en refusait 
l'escompte, Le remboursement de ces engage- 
ments mit les banquiers dela compagnie dans la 
douloureuse nécessité de suspendre leurs paie- 
ments et d'exposer leur situation à lenrs créan- 
ciers qui les ont maintenus à la tête de leur li- 
quidation. , 

A celle époque, les banquiers de la compa- 
gaie étaient vos débiteurs de 313,733 fr. 6 c. ; 
mais, per contre, ilsétaient responsables envers 
les tiers-porteurs de vos'engagements pour une 
somme de 2,560,408 fr. 86 c. qu'ils avaient né- 
gociés, de sorte qu'au paiement prochain de leur 
premier dividende de la somme dont ils vous 
sont débiteurs par caisse, sera notablement ré- 
duite, Landis qu'ils demeureront chargés de la 
responsabilité de l'endossement de vos engage- 
ments 

Dans cette situation, et pour faire face à la 
réparation de votre ligne et au maintien de 

l'exploitation, nous demandâämes à M. le minis- 
tre des travaux publics, le paiement de 500,000 F. 

ui nous restent dus par l'Etat sur lasubvention 

e huit millions qui nous a été accordée par la 
loi de concession. Toutes les démarches que 
nous avons failes auprès de MM. les ministres 
des travaux publics et des finances, pour ob- 
tenir cette restitution, sont restées, jusqu'à ce 
jour, sans résultat. 

. Nous avons immédiatement présenté notre 
situation aux tiers-porteurs, heureusement pou 


nombriux, de nos engagements. Nous leur 
avons exposé que, Si nous pouvions négocier 
les obhgations d'emprunt que nous étions au- 
lorisés a émeltre, nous pouvions faire face à 
tous nas engagèments, que la garantie la plus 
sûre de leurs créances était dans lacontinuation 
de l'exploitation, ils ont apprécié les difficultés 
de nous situttion, et, $ans prendre encore de 
résolution formelle, ils ont bien voulu ne pas 
user de leurs droits, à la conditions que toutes 
les recèttes de l'exploitation seraient exclasive- 
ment affectées au paiement de ce service. C'est 
ce qui a été fait. 

Cette condition d'atermoiement provisoire 
avec les liers-porteurs de nos engagements nous 
obligesit à suspendre en même temps le paie- 
ment des intérêts des obligations et des divi- 
dendes échus qui représente pour les pre- 
miers une somme de 475,375 fr., et pour les se- 
conds 41,469 fr. 80 c. 

Nous devons ajouter qu'à partir du 12 mars, 
tous les fonds, provenant de nos recettes, ott 
été versés dans la caisse de la COPER 

Cependant, au moment où nous allions pro- 
céder à un arrangement définitif avec les Liers- 
porteurs de nos engagements, la question du 
rachat des chemins de fer par l'Etat est venue 
interrompre les négociations que nous avions 
entamées, et aggraver encore les difficultés de 
notre situation L'anxiété que l'annonce de cette 
mesure a jetée dans les esprits de celle partie 
nombreuss du public intéressé dans les che- 
mins de fer a hitre d'actionnaires de porteurs 
d'obligations ou de créanciers, suspendit toute 
négociation, 

s délégués des compagnies furent convo- 
qués chez M. le ministre des finances pour re- 
cevoir la communication des intentions du gou- 
vernement. Dans cette réunion, le président de 
votre conseil d'administration déclara que les 
délégués n'avaient aucun pouvoir pour raiter 
une aflaire de cette nature; que les cahiers des 
charges avaient déterminé les conditions aux- 

uelles le rachat des concessions pourrait s'ef- 
ectuer, et que, en dehors de ces conditions, ni 
conseil d'administration, ni assemblée générale, 
n'avaient le droit d'aliéner ce qui élait la pro- 
priété de tous. | 

La solution de cette question est désormais 
réservée à l'Assemblée nationale. 

La situation que nous venons de vous exposer 
ne nous semer pas de vous distribuer en ar- 
gent le dividende du dernier semestre: mais, 
nous vous proposons de le régler en bons sains 
échéance portant intérêt. Cest le mode qui a 
été adopté par lescompagnies de Saint-Germaie, 
d'Orléans et du Nord. Les bons vous seront 
délivrés à la caisse de la compagnie, en échange 
du coupon du 3* dividende, à partir dat0 mai. 

Les coupons de deuxième dividènde qui n'ont 
pas élé payés seront réglés de la même manière. 





CHEMIN DE FER DE MONTPELLIER À CETTE. 
L'assemblée générale annuelle des actionnaires 

du chemin de fer de Montpellier à Cette a eu 

lieu le 28 courant à la salle Lemardelay. 

La séance ouverte à 3 h. 1/2 était présidée 

r M. le baron de Meklembourg, assisté dé 

M. Ardoin, de Cavalho et Reinach adminis- 
trateurs; MM. de Berkholz et Faesch, sont ap- 
pelés au bureau comme scrutateurs. 

Lecture est donnée du procès-verbal de la sé- 
ance du 23 décembre 4847, qui est approuvé. 
Il est ensuite donné lecture du rapport contenant 
le compte-rendu de l'exploitation de 4847, du 
comple d'exploitation et du comptp général. 
Les recettes de 4847 s'élèvent... 659,214 81 
Les dépenses. ........ asus 489,920 27 


Bénéfice net.....,..... 469,291 5$ 
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Le conseil d'administration fait obssrver 

‘ane somme d'environ 44,000 fr. est incluse 

tes dépenses courantes quiauraient dû fgu- 

rer au comple de premier établissement, ce qui 

ep les bénélicss nets de 1847, à environ 
88,000 fr. 

D après la proposition du conseil, un dividende 
de 25 fr. est voté pour l'exsrcice 1847, ce qui 
pour 6625 actions fait........... 440,625 00 
et on porte au fonds de réserve la 
somme de,......,.....,........ 28,666 55 

469,294 55 

MM.F.Vernes, Levy, Gunzberger et d'Ivernais 
p'ayant p+s accepté les fonctions de commission 
de survaillsncs auxquelles ils ont été nommés 
dans l'assemblée pénèrale du 23 décembre 4847, 
MM. Faech, Claye et Guynet sont nommés, et 
l'assemblée leur donne la mission spéciale d'exa- 
miner les comptes de 4847, et d'en douner dé- 
charge au conseil d'administration. 

M. A. Stern administrateur sortant, d'après 
les statuts, est réélu. 

Nous publierons dans notre prochain numéro 
les rapports et les comptes. 





CHEMIN DE FER DU NORD. 

L'assemblée générale annuelle de la compa- 
gnie du chemin de fer du Nord a au lieu le 29 
avril dernier (1. En raison de l'importance des 
questions qui y ontété traitées, nous publions le 
rapport présenté an nom du conseil d'administra- 
tion par M. Emile Pereire, membre du comité de 
direction. 

Messieurs, 

Quelle que soit l'incertitude qui plane en ce 
moment sur l'avenir des ontreprises de chemins 
de fer, nous devons écarter un instant les gra- 
ves préoccupations qui nous qe pour vous 
rendre compte des opérations de notre Société 
pendant l'exercice 1847. 

Le tableau favorable que nous avons à vous 
présenter de notre +ituation et des espérances 

ue nous permettaient de concevoir la marche 
de nos travaux et le développement de notre 
exploitation, juslifiera voire confiance dans no- 
tre entréprise ; il dédommagera aussi voire con- 
seil d'administration desellorts qu'il a faits pour 
remplir le mandat que vous lui aviez confié, 

Dans notre dernière réunion, nous avons fait 
connaître les mesures que-nous avions arrétées 
pour l'aménagement des gares, pour l'acerois- 
sement de notre matériel et de nos ateliers, 

ur l'installation de nombreuses correspon- 

snces de voitares avec nos diverses stations, 
enfin pour l'orgauisation de nos services de 
voyageurs et de marchandises Dans le cours de 
ce rapport, vous aurez occasion d'en apprécier 
les résultats 

Nous devons commencer par vous exposer la 
situation générale des travaux et les disposi- 
tions que nous avous dû prendre en vus desbe- 
soins croissants de notre service. 
$ 4er, — Construction da la ligne principale de 

de Paris à la frontière de Belgique pur Lille 

ei par Valenciennes. 

L'accroissement du service des transports et 
les vices de certaines parties du tracé nous 
avaient faitsentir le besoin de nouvelles expro- 
priations. 

C est ainsi que le he En à statuer sur les 
indemnités dues pour 6 bettares 37 ares deter- 
rains destinés à l'agrandissement de la gare de 
La Chapelle. ; 

À Saint-Denis, nous avons dû poursuiure l'ex- 
propriation de Lerrains qui nous ont paru né- 
cessaires pour agrandir la gare de marchandi- 
———pZE 


{1} Voir notre dernier numéro. 


ses et établir une communication facile entre le 
chemin de fer et le canal. Celte communication 
sera surtout nécessaire pour les transports de 
vius et de houilles. 

A Pontoise, nous avons dû aussi acquérir des 
terrains de carrières qui bordent le chemin aux 
abords de la station, afin d'élargit une tranchée 
ag rm Ce travail aura en outre l'avantage 
de fournir à bon compte des matériaux pour les 
constructions de la compagnie. 

A Enghien, à Auvers, à Saint-Leu, à Amiens 
él sur quelques autres points enfin, nous avons 
fait des acquisitions de terrains reconnus indis- 
pensables pour l'établissemens de voies d'évite- 
ment. 

Una ligne comme la nôtre, sur laquelle les 
transports de marchandises prometlentd'attein- 
dre un chiffre très élevé, exige de nonrbreux 
garages. 

Ceux a sont exécutés ou projetés sur la ligne 
principale s'élèvent déjà au cinquième de la 10- 
talité des voies de circulation. 

Dès à présent, les importations de houille de 
la Belgique nous ont forcé d augmenter les voies 
de la station de Valenciennes : si ces transports 
s'accroissent encore, nous seront obligés de re- 
porter ce service à la frontière, car, quelque 
vasle que soit la gare de Valencienne, elle ne 
pourrait suffire à ces nouveaux besoins. 

Les transports sur le chemin de fer du Nord 
vont trouver un nouvel aliment dans l'ouver- 
ture prochaine de l'embranchement d'Abscon. 
Déjà les locomotives du chemin de fer d'Anzin 
ont pu entrer dans notre «lation de Somain. 
Dans peu les produits de ce vasie gite houiller, 
ceux des forges et des ateliers considérables qui 
se sont établis dans cette belle contrée indus- 
trielle, viendront emprunter notre voie. 

D'autres exploitations de houilles cherchent 
également à se rallier à nous. La compagoie de 
Douchy étudie un tracé de raccordement, et 
celle d'Aniche poursuit les expropriations d'un 
chemin qui aboutirait aussi à la station de So- 
main. 

Ces diverses sources de transport sont abon- 
dantes, et nous avons été appelés à examiner 
dans quelles limites nous devions concourir à 
attirer vers nous ces nouveaux affluents, Les 
négociations enlamées à cet effet ont été suspen- 
dues depuis les derniers événements. 

L'accroïssement des transports a molivé aussi 
l'établissement du raccordement de Longueau 
près d'Amiens. Ce raccordement, qui a pour 
objet de relier directement la ligne de Paris à 
celle de la frontière, débarrassera la gare d'A- 
miens des trains de marchandises. 

Ce travail touche à sa fin, les terrassements 
en sont Lerminés et l'on va pouvoir y établir la 
voie. 

Le raccordement de Longueau donnera un ra- 
courcissement de 7 kilomètres, et présentera 
une gare importante pour la composition et la 
décomposition des trains. 

Vous savez que l'addition d'une er ana 
traverse par longueur de rail a été décidée pour 
la ligne principale construite avec des rails de 
36 kilogrammes, Ce travail est à peu près ter- 
miné. la été exécuté sans qu'on ait été obligé 
d'exploiter sur une seule voie, même momentu- 
nément. 

De grandes améliorations ont été apporiées à 
l'état du chemin, soit par des chargements ou 
des rechargement de ballast, soit au mo;en de 
travaux accessoires de terrassements. 

Notre dernier rapport vous a fail connaitre 
l'état d'avanceme t où se trouvait, à la fin de 
4816, la construction des gares et des stations 
de la ligne principale. k 

Ces travaux ont élé poursuivis pendant l'an- 


nés 4847, et sont arrivés presque partout à leur 
complet achèvement ; nous avons pu enfin sor- 
ür d'un provisoire qui augmentait les frais et 
s'opposait au développemeat de notre explol- 
tation. : 

Dans le cours de tee campagne, on à pu Ler- 
miner, dans la gare de Paris l'installation des 
bureaux del'administraion, compléter Les halles 
de marchandises sur toule la ligne, achever la 
construction des magasins, des ateliers et de la 
gare de marchandises de La Chapelle, aiusi que 
celle des dépôts de machines; enlin, les travaux 
des grandes gares d'Amiens, d'Arras, de Lalle 
et de Valenciennes, dirigés de concert par les 
ingénieurs de l'Etat et ceux de la compagnie, 
sont parvenus à leur terme. 

L'achèvement de ces travaux est venu mettre 
fin à la gône du service, el a procuré à toutes 
les parties de l'exploitation des installations spa- 
cieuses, commodes el définitives. 

L'établissement du marériel et de l'outillage, 
dans nos ateliers détinitifs de La Chapelle, n'a 
pu s'effectuer pr mois doctobre dernier, 
A ce moment, les halles à marchandises, qui 
servaient d'ateliers provisoires, ont été rendues à 
leur destination. Cet immense déplacement a été 
fait sans interruption du service et presque sans 
interruption du travail. 

Malgré toutes les diflicullés, tous les embar- 
ras crèés par la construction de nos ateliers, par 
l'insuffisance de nos oulits et par les déplace- 
ments auxquels nous avons Été assujélis, nous 
avous pu joindre aux travaux de réparation et 
d'achèvement de notre matériel ceux bien plus 
considérables encore de l'établissement d'un 
grand nombre de wagons de marchandises à de 
très bonnes conditions. En effet, indépendam- 
ment des commandes qui ont été faites au de- 
hors, il est sorti de nos ateliers, dans l'exercice 
1847, 4,180 wagons de divers modèles qui, au 
prix moyen de 3,092 fr. 77 ©, tuus frais com- 
pris, forment la somme de 3,649,465 fr, 69 €. 

Toutes les commandes, dont nous vous avons 
entretenus dans notre dernier rapport, sont 
exécutées ; nous possédons aujourd lui : 

111 imochines à voyagours, 

51 id. à marchandises, 

2? id. pour le service des gares. 
177 

Ce matériel s'est trouvé insuffisant, et nous 
avons dû commander encore 42 machines à 
voyageurs et 10 machines à marchandises, ce 
quoi formera un total de 199. Les 12 nouvelles 
machines à voyageurs sont construites sur un 
nouveau syslème qui permeltra d'imprimer une 
grande accélération à la marche des trains. 

Voici quelle est actuellement la situation de 
uotre matériel de voitures : 


Existent avant ls Détruits 

Révolution. en lévrier. 
Voitures-salons. ......... 6 ’ 
— del: classe... 102 L 
— do? classe. ... 483 10 
— des classe... ‘09 4 
40 20 


Celle ‘des wagons de toutes sorles est en- 
En de: 
Existant avant la 
Révolution, 


Détruits 
ca février. 


Wagons à bagages, .... 82 » 
— à écuries... .., 50 » 

Trucks à équipages... 57 ] 

Wagons à sucre... .... 200 7 
— à bestiaux..... 359 y 
—  àplate-forme.. 260 4 
— à plaques lour- 


À reporter, 1,008 
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l'achèvement et la mise en exploitation de l'em- 
brañchement 





Dépenses faites 
AU je avril. 


tai à laire, 


nantes... , urront être retardés; lesurptus 
— pets : 230 6 pourra être livré à la circulation dons (rois dr et dé- si di os L, 6. 
— houille ..... 931 48 muis. Nous avons tout lieu d'« spérer néanmoins nées ( rod ' 39,000 » 
—  dlait.s..…, .. + 1 que les formalités relatives à Bergues et à Dun- sr 1.217.500 a 
— à moutons... .20 , Kerque vont $tre terminées, Fu, ser 3. us ne H6,21t 4 
— SeCOUrS. . 19 4 Ain d'exploiler cet embranchement dans le uses bla is hr 16 319,624 md 
—  hsable ...... 160 2 lus bref délsi et avec le moins de frais possi- Ouvroges Mess de ee : 772,099 12 
— À pierre... 3 , Éte, nous avons résolu d'achever immédiatement | Ballastage. .… pe 339,6H 42 s4 
— de service. .…. , la prise des deux voresentre Lilleet Hazebrouck, Etablissement , Ca 36,677 7 
——— —— {et de nous borner à l'établissement d'ure seule ne st ere 2,832,486 49 
2.405 19 voie d'Hazebrouck à Dunkerque, les travaux et pd sé 127.712 78 1,991,083 63 


Le ep mouvement de marchandises qui 
s'est dévoloppé nous a mis dans la nécessité de 
commander encore ua supplément de 407 wa- 


gons 


Il résulte de ces tableaux que les incendiairas 
ont détruit 20 voitures à voyageurs et 49 wa- 


gons à marchandises 


D'autres ont été fortement eudommagés sans 


être complétement détruits 
$ 2 — Embranchement de Dunkerque: 


L'etmbranchemant de Lille à Dunkeruve # une 


longueur de 82,979 mètres, Les travaux du che- 
mia de fer, proprement dit, ont été autorisés en 


presque totalité, Lestraversées des places deBer: 
gues et de Dunkerque, et les abords de la ville 


de Bailleul attendent seuls encore une décision 


ministérielle, Ces points sont aussi les seuls sur 
lesquels l'acquisition des terrains n'a pu être 


faite en totalité 
Les lerrains acquis comprennent aujourd'hui 


3413 hectares, 81 ares, 31 centiares qui ont coûté 


3.078,465 francs. 82 cant., soit, en moyenne, 
par hectare, 9.809 fr 87 €, et par kilome- 
tre de chemin 37.000 fr. Les sommes restant à 
payer de ce chef ne s'élèvent qu'à 254,209 fr. 
45 cegt 

Les ouvrages d'art sont entiérement achevés, 
a l'exception seulement des lacunes laissées, 
faute d'autorisation, dans les traver<ées de Ber- 
gues et de Dunkerque. Îls ont coûté en somme 
1.031.883 francs, 2 cent, soit, en moyenne, 
12.400 fr. par kil 

Les lerrassements ne présentent plus aujoor. 
d'hui de lacune que dans les tranchées de Pé- 
renchies et d'Hazcbrouck et dans les places de 
Bergues et de Dunkerque : ceux qui ont été ef 
fectués jusqu'à ce jour ont coûte 493,844 fr. 
97 €., soit, en moyenne, 18,900 fr. par kil. 

Les rails, les traverses, les coussinets, les che- 
villettes, cont posés où approvisionnés pour l'exé- 
cution de deux voies de Lille à Hazebrouck, et 
d'ane voie d'Hazebrouck à Dunkerque, 

Le ballast #6t comp'étement extrait où fabri- 
qué : une grande partie est déjà répandue sur 
la voie. 

L'établissement des voies sur cet embranche- 
ment présente la situalion suivante : 

ETAT LE LA PORF DES VO ES LONGUECRS 
Voie de droite, Voie de gauche. 


Lacunes. ..,.. 13,147,58 m. 27,135,43 m. 
En cours d'exé- 
cutinn...... 22.840,60 30.416,55 
Voiesachevées, #7 021,02 25,487,02 
Totaux... 82,979,00 m. 82.979,00 m. 


Les projets des stations sont soumis à l'ap- 
probalion ministérielle; provisoirem -nt on exé- 
cute Les trevaux d'accès prur les stations les 
plus voisines de Li ville de Lille 

L'examen et les discussions que soulèvent les 
projets de ravaux publics, lorsqu'ils se trou- 
vent dans le rayon des places fories et qu ilsné- 
cessitent le concours du génie militaire et des 
ingénieurs das ponts-el-chaussées, ne nous ont 
vas permis, depuis deux ans, d'obtenir l'apro- 
ds de nos projnts pour la traversie des for 
üficitions de Berguos et.pour L'étublissemens do 
la gare de Duukerque. Sur ces pointé seulement 





le ballastage étant faits Loutefois dans cette par- 
tie sur deux voies. 

Nous avons également ordonné la construc- 
tion de stations provisoires simples et peu dis- 
pendieuses. 

Dans ces conditions, voici quel est à ce jour 


le relevé des dépenses faites et à faire. 


Fautes au Faites et Festin 


fes oveil Bon pates. ñ faire, 
Nés. 
Person, et 
dépenses. fr, €. fr, €. Fr. « 
diverses .. 504,984 19 ” 100,009 » 
luder. de 
tertains... S,1N2,815 40 223,129 5 HBOT,085 4 
Terrasse. 4,370.819 7 418,437 » 565,000 w 
Ouy, d'art. 940,685 92 90,700 » 452,000 » 
finllast...…. 1,622,370 nm 353,700 b 95,600 » 


Etablis. de 
la voie, 
Construct., 
accessoir, 71,599 67 419,501 », 917,590 53 
Soit au total +. 17,731,1148 fr. 32 c. 

Pour achever la pose de la 
seconde voie et pour construire 
les gares etstalions définitives, 

il faudra un supplément de dé- 
penses de...... F'ayen 

Ce qui portera la dépense 10- 
tale l'embranchement, non 
compris le matériel roulant, à 92,761,76% f.36c. 
où en nombre ronds 23 millions de francs, comme 
nous vous l'avions annoncé dans notre dernier 
rapport, soit 277,000 fr. par kil, 

$ 3. — Embranchement de Calais. 

Commencé le 45 juin 1847, c'est-à-dire depuis 
moins du dix mois, l'embranchement de Calais 
est arrivé aujourd'hui à un degré d'avancement 
qui donne la certitude de le voir exploité versle 
milieu de l'année 1448, 

Confiée à un grand nombre de mains, son 
exécution avait été combinée de manière à four- 
nir un prompt résultat. La division du travail, 
le choix des entrepreneurs, l'avantaze des dis- 
positions locales, loutes ces circonstances réu- 
nies faisaient espérer qu'il serait possible de de- 
vancer le délai prévu par les contrats, et que 
l'ouverture du chemin précéderait de beuucoup 
le terme obligatoire fixé par les marchés Des 
difficultés survenues entre la compagnie et son 
principal entrepreneur ont fait naître des obsta- 
cles qui se traduiront par un léger retard. 

Le tracé du chemin de fer de Caldis n'est 
encore approuvé sur loute sa longueur. Les dé- 
cisions ministérielles des 20 février et 10 sep- 
tembre 1847 n'ont étatué que sur la portion de 
la ligne comprise entre l'origine de l'embran- 
chement, à Hozebrouck et les abords de Calais, 
Ces retards, fâcheux dans des circonstances 
normales, auront aujourd'hui pour résultat d a- 
jouener l'exécution des travaux dispendieux 
que nécessitent l'élablissement de la station de 
Calais et lu traversée du port de cette ville, sans 
nuire à la mise en exploitation de la ligne. 

Quoiqu'it en soit, on ne pout s'empécher de 
régreller que cette question de la gare de Calais, 
discutée depuis plusieurs annûes, n4 soit pas 
plus prés dé sa À TR 

Les dépenses fautes et à faire jusqu'à ce jour 
sur cet embrauchement s'établissent comme 
Suit : 


5,212,871 » 62,000 » 1,750,126 n» 


5,050,649 04 


CRETE] 














Soit, au total, 13,805,49 fr. 88 c , ou euvi- 
ron 233,000 fr. par kilomètre. 

Toutelois, en appliquanta cet embranchement 
les dispositions arrêtées pour celui de Dunker- 
que, cest-a-dire en se bornant à la pose d'une 
seule voie et en ajouraant la construction des 
bèliments des stations qui seraient remplacés 
par des constructions provisoires, les sommes à 
dépenser. pour mettre la ligne entière en exploi- 
tation jusqu'à la station de Saint-Pierre-irs- 
Calais, pourraient se réduire, de 6,909,493 fe. 
40c., à 1,567,000 fr. ; ce qui limiterail provi- 
soirement la dépense de ce chemin à 8,462.926f 
48 c.: c'est le parti auquel nous nous sommes 
arrêtés, 

$ 4. — Embranchement de Saint-Quentia. 

L'embranchement dé Creil à Saint-Quentin à 
une longueur de 402 kilomètres : sa concession 
est séparée el distincte de celle de la ligne prie- 
cipaie. Les dépenses, comme les produits de 
cé’ Le ligne, doivent être établis sur des comptes 
spéciaux 

Les travaux de la première section, comprise 
entre Creil et Compiègne, sur une longueur de 
33 kilometres, ont été entrepris dans ” pre- 
miers jours du mois de mai dernier: ceile 
partie de la ligne a été livrée à la circuke- 
Lion, sur une voie, le 21 octobre suivant. La se- 
conde voie a élé enliérement achevés le 3 fé- 
vrier de celle année, 

Les terrains acquis pour l'établissement de 
celle seclion sont de 120 hectares 83 ares 18 
centiares, qui ont coûté 1,231,217 fr. 97e, 
soit en moyenne par hectare, 40,489 fr. 60 €. 
> kilomètre 41,494 fr. 63 c. 

trevaux se poursuivent au-delà de Com- 
piègne; mais nous avons eu principalement en 
vuë daus les derniers pe) leur donner un 
grand développement sur les points seulement 
où les besoins de la classe ouvrière nécessitaient 
la Prompte installation d'ateliers de terrasse 
ment. Nous n'employons dans ces chantiers que 
dex ouvriers du pays, el ceux-là seulement qui 
soul munis de cartes délivrés par l'autorité mu- 
nicipale Nous ménageons ainsi nus ressources 
financières, tout en portant un secours elli- 
cace à la partie de la population locale que la 
crise industrielle & privée de travail. 

Les dépenses effectuées pour cet embrasche- 
ment s'élevaient, au 31 «rs dernier, à 9 mil- 
lions 609,095 fr. 07c. Liles se divise comme 
suil : 

DÉPENSES RELATIVES À LA PARTIE COMPIUSE ENTRE 


Creilrs . Compiègne et 
Compitgac.  Si-Quentio. TOTAL. 
Personnel et dé. 
pneus divers 93,155 00 57,287 90 159,443 8 


lmdsenniés de 


lerraiux.,.... 41,291,232 07 9,418,606 9% 2,549,920 5! 
Terrasse, du- 

vraces d'art rl 

ballast ..,..,. 1,H8,728 81 203,148 27 1,514,342 08 
Balise. de 

an voie.,,.,,. 2,840,581 27 1,847,804 OS 4,688,475 25 
Lonsiruci, 4e 

cessoines.... 536,002 88 12,000 « 548,913 49 


SITUAIION FINANCIERE, — EXPLOITATION, 


D'après les comptes qui vous ont été distri- 
bués, vous avez pu apprécier la situation de là 
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compagnie, Lant sous le rapport de l'emploi des 
capitaux versés par les äClionnaires que sous 
celui des résultats de votre exploitation, Vous 
aurez remarqué que, tout en cherchant à mé- 
nager vos ressources, nous avons pu donner à 
nos travaux la plus grande activité, et imprimer 
en même lemps aux diverses branches de nos 
revenus un développement rapide. Nous 
avons pu ainsi éviter des pertes d'intérêt, ré- 
duire les frais généraux qui grèvent ordinaire- 
ment les grandes entreprises de travaux pu- 
blics, ot devancer le moment de la réalisation 
des bénéfices sur lesquels vous comptiez 

La situation générale de la compagnie peut 
se résumer ainsi : 

Au 31 décembre 4847, les fonds versés par 
Fe actionnaires s'élevaient au chiffre 


RNA tessnsses.. 09,89$,400 » 
Dépenses ac- 

quitt r 

l'Etat........ 94435000 

dont il faut dé- 

duire les som- 

mes versées 

r ln C° au 

résor..,..., s #7,076,250 » 


37,358,750 


Il était dû en 
outre : 

4" Aux en- 
trepreneurs et 
fourniès. et à 
divers créanc. 

2 Pour inté- 
rêts à payer 
aux actionn. . 
et pour ceux 
revenant à l'E- 
lat pour l'an- 
nés 1847... 

3° Pour bé- 
nèf. non dis- 
tribués ou mis 
en réserve...  5,998,136 10 


Ensemble... ..... 168,745,209 06 


Cetle somme a élé employée 
de la manière suivante : 
*Poûr construclion de la ligne 
principale. ................. 
Pour construc. des embr. 
de Dauk. Calaiset St-Quentin. 25,311, 622 42 
Pour construc. du matériel 
d'exploit., outillage des atel., 
approvisionnem. et mobiliers. 26,163,882 38 
Enûn, le chiffre de nos va- 
leurs actives s'élevait au 31 
déc. 4847, à 7,957,349 fr. 36, 
Savoir : 
Chez les ban- 
quiers de la C*. 4,818,810 54 
Portion de no- 
trecautionnem. 
resu. au Trésor. 
Espèc., valeurs 
de portef. fonds 
dép. » la Caisse 
des consignat. 
Comptes cou- 
rants, factures 
à recouvrer et 


2,509,989 6 


\ 12,2784,809 06 


3,766,733 90| 





109,312,454 91 


1,090,000 » 


7,957,3$9 35 
1,284,515 80 


avancés à div. 
fournisseurs... 857,023 04 
Somme égale..... 468,745,209 06 


Ea rapprochant cette silnation de celle du 31 
décembre 4846, on peut établir les dépenses af- 
férentes à l'exercice 1847, et apprécier les tra- 
vaux accomplis pendant cette Période 


Ressources mises à notre disposition pour 
l'année 1847 : 

Valeurs disponibles su 31 dé- 
cembre 4836..,., .......... 

Versements effectués par les 
actiopnaires ......, .. tes 

Excédant, en 1847, des som- 
mes représentent les produits 
nets de l'exploitation, et les sol- 
des dus à divers sur les mêmes 
chapitres en 4846.....,. .... 


7,950,506 23 
49,164,000 .» 


3,572,605 98 


60,687,112 21 
En y sjoutant le chiffre des 
dépenses acquitiées par l'Elat en 
1847, ci....... sus. 9,620,8214 48 


On obtient un total de. 70,307,933 69 


Dépenses effectuées pendant 
l'exercice 1847 : 
Pour coustr. ’ 
delaligae princ. 48,7241,615 06 
Pour constr. 
del'embran. de 
Dunkerque... ». 
Pour constr. 
de l'embranc de 
Calais 
Pour approv. 
de rails, couss., 
traverses, elc.. 
Pour constr. 
de l'embranc. de 
St-Quentin 
Pour consir, 
du matér. d'ex- 





8,146,035 09 
er: 5,235,082 94 
2,066,204 79 


6.031,687 56 


ploitation...... 42,891,208 90 
Pour paiement 

fait à l'Etat en 

| ETS SRE 8,358,750 » 
Total des dé- 

penses. ..,.. …. 62,350,588 34 
Valeurs disp. 


au 44 déc. 4847 7,957,349 35 


Somme égale... 70,307,933 69 


Dans la somme consacrée à la construction de 
la ligne principale, les dépenses cFectuées par 
l'Etat, et dont le règlement a eu Heu en 4847, 
figurent pour un chiffre de 9,620,821 fr. 48 c. 
La classification de ces dépensesne nous à point 
encore élé fournie. . Re 

Les autres depenses ont porlé particulière 
menteur deux chapitres, celui de l'établissement 
de la voie et celui de la construction des gares 
et des stations. | 

Elles s'appliquent  +p2d le premier de ces 
deux chapitres à l'établissement de garages, à 
la pose de croisements de voie, de plaques tour- 
nanses, clôtures et plantations, et à celle d'une 
traverse sopplémentaire par longueur de rail. 
En ce qui concerne le deuxième chapitre elles 
sont relatives à la construction des gares et des 
stations qui avait élé laissée à la charge de la 
compagnie. 

Une somme de 750,714 fr. 44 c. consacrée à 
l'acquisition de terrain, tant pour l'établisse- 
ment ou l'asrandissement des gares et des 
stations que pour le raccordement de Longueau, 
figure encore dans les dépenses relatives à la 
ligne principale. : 

Les dépenses faites peer la construction des 
embranchements, en 1847, indiquent suffisam- 
ment le degré d'uctivité qui a été déployé duns 
la conduite de ces travaux 

Enfin, velles relatives à la construction du 
malériel et à l'outillage des seliers se sont éle- 


vées à 42 millions 894,208 fr. 90 «. 


——— 
tt. tt 


L'importance de re chilfce révble assez l'in 
suffisance de matériel dont nous avons souffert 
pendant une grande partis de l'année. Nul doute 
que si les moyens d'exploitalion et ta construc- 
hon du chemin avéient pu être menés de front, 
les produits n'eussent eté beaucoup plus impor- 
lents, et les frais d'exploitations moius cynsi- 
dérables, 

Quoiqu'il en soit, nous devons nous féliciter 
des résullats que présente l'exercice 1847, mal- 

ré la pénurie de machines et de wagons, dons 
br nous nous sommes trouvés, précisé 
ment à l'époque de l'année la plus favorabie à 
la circulation. « 

Quant au chiffre qui figure dans le compte de 
l'exploitation pour les recettes de l'embranche- 
ment de Creij à Compiègne pendant deux mois 
et dix jours, on ne saurail le prendre comme 
indication des produits de cette section, attendu 
que ce chemin a été ouvert sur une seule voie à 
l'éntrée de l'hiver, et que pendant cette période 
il n'a pas eu de transports de marchandises. 

Les dépenses de l'exploitation se sont main- 
lenues à peu près dans le même rapport que 
l'année dernière avec les recettes. Elles ont été 
de 43 4/3 p. 100 du produit hrut Cest, en 
réalhé, une réduction sur l'année 486, car 11 
y s# ou dans cel exercice plusieurs causes d'aug- 
mentalion sur le précédent. 

L'une d'elles ot la principale est dans le dé- 
veloppement qu'ont pris les transports de 
marchandises en 1847. Or, non-seulement les 
frais de tractions el ceux des gares sont beau- 
coup plus considérables pour ce service que 
pour celui des voyageurs, mais encore les tarifs 
que notre compagnie a dû adopter ont contri- 
bué à augmenter le proportion de la dépense. 

L'autre est dans l'arcroissement naturel 
qu'ont subi, en 1817, les frais d'entretion d'un 
materiel qui, en 1846, érait entièrement pouf. 

Enfin, les dépenses d'entretien et de survéil- 
lance du chemin, dont une partie figure tou- 
jours la première année au compte de la cons- 
truclion, ont pesé en lotaijlé sur l'exploitation 
à partir du {** juillet dermier. 

outefois, la faible proportion des dépenses 
par rapport aux recettes s'est maintenue, mal- 
ré ces Causes d'accroissement, malgré l'instal- 
ation d'un personnel nouveau au début d'une 
exploiluiinn euasi vaste queda nôtre. 

Les recelle< brutes de la ligne principale se 
sont élevées, duns l'exercice 1847, au chuffre de : 
16,667,434 fr. 90 & , qui se décomposent ainsi - 


8,469,888 79 produit du transport des 
»VOYageurs : 
1,476,808 43 — des bagages et de la 
messagerle ; 
595,205 87 — des voilures, malles- 
postes et chev. ; 
4,934,304 10 — des marchandises : 
155,984 90 — des bestiaux ; 
435,245 81 recelles diverses, 


15,667,434 fr. 90 c. 
Celles de l'embranchement 
de Creilà Cimpiègne, dé. 
duction faite des frais, ont 


été de 
25,703 73 du 21 octobre au 31 décem- 
bre 4817. 
45,693,438 63 dont il y a lieu de déduire : 
756,166 74 pour impôt du 10° des places, 


détaxes, frais de corres- 
pondances, elc. 


44,936.974 Fr. 89 ©. montant eFectif des recettes. 


Pour élblir un rapprochement utile eutre les 
receties de l'exercice 1847, et celles de l'exer . 








cice 4846, il faut circonscrire la comparaison. 
au deuxième semestre, puisque le chemin n'a 
été ouvert qu'au mois de juin de cette dernière 
année. 

De la comparaison de ces deux semestres, il 
résulte que. les recettes ont été. dans le 2° se- 
mestre 4847, de................. 9,128 000 

Tandis qu'elles n'avaientété, dans 
le 2° semestre de 4846, que de.... 56,664,000 





L'augmentation, en 1847, est donc 
de. ....... PRPTECEEET TELE EEE 3,464,000 

Ce qui représente un accroissement de 61 p. 
100 


_ “En jrésumé. l'ensemble des recettes neltes 
r la ligneprinci s'est 
Hi. te PRET 14,936,971 89 
dont il faut déduire les dépenses 
d'exploitation, montant ä..... 6,468,840 66 


Excédant des recettes sur les 
dépenses en 1847 
Solde del'exploitation de1846, 
déduction faite d'une dépense y 
4,756,822 30 


8,468,101 23 


poni 10,224,923 53 
Sur cet excédant il a déjà été : 





prélevé : 
Pour intérôts 
à 4 p. 100 des 
fonds versés par 
les actionnaires, 
soit 9 fr, par ac- 
tion.......... 3,600,000 » 
dont il faut dé- 
duire les intérêts 
provenant des 
lacements et 
u compte des 
embranche- 
ments........ 1,085,500 7 
2,514,499 93 
Plus pour in- 
térôts des som- 
mes dues à l'E- 
tat pour l'ann 
: LUTÉRRPRRAERS r,712,287 60 4,226,787 #3 
Reste disponible. ...... 5,998,136 10 
Aux termes de l'article 33 des 
statuts, il y aurait à porter à la 
réserve le quart des bénéfices 
. nets, soit 4 million 499,528 fr. 
2 c.; toutefois, nous croyons 
devoir porter immédiatement le 
chiffre de cette réserve au maxi- 
mom de ? millions de fr. fixé 
par l'article 54 des statuts, sauf 
à l'appliquer ultérieurement au 
règlement des intérêts dus à l'E- 
tat antérieurement au 4" jan- 
vier 1847 pour les sommes dont 
ila fait l'avance, ri.....,..... 2,000,000 » 
Bénéfice net à répartir, ..... 3,998,136 410 


Si vous fixez le dividende à 
9 fr. 95 c. par ac- 


tion, soit.,.. .. 3,980,000 » 
lrestersau cré- 
dit ‘de l'exercice 
1848 un solde de. 18,136 10 3,998,136 10 


Ce dividende joint aux 9 fr. déjà payés aux 
actionnaires pour les intérêts des versements 
effectués, forme, pour l'année 4847, un produit 
total de 48 fr. 95 c. par action, ce qui repré- 
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sen'e un intérêt de 8 4/2 p. 400 sur les capi- 
taux versés. 

Les 9 fr. 95 c., attribués à chaque action se- 
ront payés en reconnaissances portant 5 pour 
0/0 d'intérêt, et dont l'échéance sera ultérieu- 
rement déterminée par le conseil d'administra- 
tion. 

Pous avez remarqué, messieurs, que les re- 
celles du deuxième semestre de 1857 s'étaient 
accrues de 61 pour 100, relativement à celles de 

pos correspondante de 1846. L'exercice 
de l'année 1848 ne s'ouvrait pas sous des aus- 

ices moins favorables: depuis le 1** janvier 
Psqu'en 22 février de cette année, les recettes 
se sont élevées h........, 2,399,778 fr. 56 c. 
Dans la période corres- 


poudante de 4847 elle a- 
valent été de........,.... 1,695,551 25 
Augmentation en 53 jours 804,227 31 


ou 50 pour 100. 

Enn, et malgré la suspension du service qui 
est résullée des dévastations dont nous avons 
eu à soulléir à la suite des événements de fé- 
vrier. nonobslant la décroissance qui, dans les 
deux derniers mois, a été la conséquence de la 
situation financière et commerciale du pays, 
nous avons reçu da 4°" jan- 


vier au 22 avril 1848...... 4,513,255 fr. 85c. 
Dans la période corres- 

de 1847 nous n'avions reçu 

QUE. . s.sssssocssesse ne 3,768,286 47 


Augment. en 1848... 784,969 fr. 38 c. 
Nous avons encore à constater un fait dont 
vous apprécierez l'importance. Depuis la fon- 
dation de notre Société, nous avons eu un ma- 
niement de 1425 millions de francs provenant 
lant des versements opérés sur les actions que 
des recettes de l'exploitation, Nous avons eu à 
traverser dans l'intervalle la crise de 4847 et la 
révolution de 4848 ; or, au milieu des perturba- 
tions graves qu'ont éprouvées les placements de 
toute nature, nous n'avons pas eu à supporter la 
rte la plus légère, notre capital est non seu- 
ement resté intact, roais nous n'avons même 
s perdu un centime sur les intérêts de nos 
onds disponibles. 

Nous avons es concülier le bon emploi des ca- 
pilaux confiés à notre gestion avec les ménage- 
ments que réclamaieut les facultés de nos ac- 
lionnaires, dont le nombre est très considérable 
et parmi lesquels il y a nécessairement des si- 
tuations très diverses. 

Ainsi, dans notre rapport du 5 févrief 4846, 
nous avions pu conslaler, d'après le registre 
d'inscription des litulairesnominatifs, que notre 
fonds social était la propriété de 48,000 por- 
teurs, et dans le rapport du 24 avril 4847, nous 
vous signalions encore une grande division des 
litres, en constatant qu'en dehors de ceux de 
nos co-intéressés qui, en vertu de nos statuts, 
ont droit d'assister à nos a ées, nouscomp- 
tions 41,920 actionnaires. 

Depuis l'émission des titres au porteur et en 
raison de la facilité de transmission qu'ils pré- 


sentent, ce nombre a dû considérablement s ac- | 


croître, 
ep ce, nous pres anehnt eme À 
e plus ible l'époque de n9s appels de fonds 
et “rer ds tolérance à l'égar es relarda- 
taires. . 
Au mois de décembre dernier, il ne restait 
que 8,334 actions sur lesquelles le deuxième ver- 
sement n'avait pas été eflectué, et, pour le troi- 
sième versement, 411,926 actions était en retard. 
Ce nombre s est rèduit encore depuis cette épo- 
ue. La totalité des actions sur lesquelles le 
euxième et le troisième versement n'ont pas 
été opérés n'est plus aujourd'hui que de 8,090. 
Aux termes de notre cahier des charges, nous 


a 


avions à verser au Trésor public 48 millions de 
francs au 4** janvier 1848, et nous n'avionsdis- | 
ponible qu'une somme de 5 millions epvirye | 
puur l'ensémble de nos besoins. D'après les ré. ! 
clamations qui nous étaient adressées de toutes 
parts, et d'accord avec le ministre des finances, 
nous nous sommes déterminés à fixer du 20 {6- 
vrier au 5 mars le quatrième versement, es | 
ajournant au 15 avril le paiement qui devait | 
être fait au Trésor le 1** janvier dernier, Cat | 
ajournement était commandé par la pénurie des 
capitaux sur la place eL par la gêne du com. ‘ 
merce à la fin de l'année. 

La révolution de février n'a permis de réaliser | 
qu'en partie ce quatrième versement ; le syndi- | 
cat des agents de change n'a même voulu a. 
toriser à la Bourse que la négociation des titres 
pour lesquels 250 fr. seulement étaient versés. 

Ce versement, contrarié par cetle mesure et 
par les circonstances politiques et financières 
où nous nous trouvions, a êlé & ue arrûlé 
par les projets de rachat agités dans le sein du 
gouvernement provisoiré depuis plus d'un mois 

Au milieu de circonslances aussi difficiles, 
notre situation et celle du pays nous comman- 

nos chantiers une 


doraier nous avons payé. ....... 5,692,858 (r 
Du 22 février au 27 avril 
NOUSAVONS payé. ........,..... 8,0û4,732 
Ensemble. .... 43,757,590 fr. 


Ces sommes représentent presque exclusive 
ment des salaires et correspondent, ainsi que 
cela a déjà été remarqué, au travail journalier 
de quarante mille ouvriers. 

A Dunkerque,à Hazebrouck, à Lille, à Saint 
Omer, partout où des travaux étaient à faire et 
où ils ous étaient réclamés par l'autorité locale, 
dans des motifs d'humanité et par des raisohs 
d'ordre public, nous les avons entrepris avec 
résolution. Ce que nous avons fait au surplus à 
cet égard a été apprécié et nous a valu des let- 
tres de remerctments de M. le membre du gou- 
av provisoire ministre des travaux 

ics. 

Dans ces circonslances, nous avons dû écrire 
dès le18 mars dernier à M. le ministre des fina- 
ces pour le prévenir que nous ne pourions effec- 
tuer le 15 avril le poiement des 18 millions. 

L'article 37 du cahier des charges annexé s 
notre loi de concession prévoit d'ailleurs les cas 
de retard par des circonstances indépendantes 
de la volonté de la compagnie. Voici son texte : 
« Les dispositions de l'article 36 et du présent 
« article ne seront pas appliquables au cas où le 
« relard, ou la cessation des travaux, le retard 
« duns l'exécution des engagements financiers de la 
« compagnie, ou l'interruption de la circulation, 
« proviendraient de force majeure réguliere- 
« ment constalée. » Or, y eut-il jamais cas de 
force majeure plus évident? | 

Nous avons le regret de vous signaler les dé- 
vaslations dont notre compagnie a aussi été 
victime à la suite des événements de février. 
Toutes nos stations entre Saint-Denis et l'Ils- 
Adam ontété saccagées, incendiées ou démolies : 
69 wagons et voitures ont été pillés, brûlés où 
détruits, Sur l'Escaut, près de Valenciennes, 
un pont a été brûlé. L'estimation des qui 
a été faite contradictoirement par les ingénieurs 
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de l'Etat et par ceux de la compagaie, s'élève à 
4 million 400,000 fr. La justice poursuit avec 
énergie la répression de ces désordres criminels. 

Depuis la dernière assemblée générale, votre 
conseil s'élait préoccupé des moyens d'assurer 
l'avenir de nos employés par la création d'une 
caisse de retraite ; il cherchait également à 
améliorer la condition des diverses catégories 
de travailleurs émployés dans notre chemin en 
les intéressant directement au succès de notre 
entreprise. 

Parmi les diverses solutions qui ont été pré- 
sentées el mürement discutées, deux plans ont 
paru réunir les divers avantages que nous pou- 
vions désirer et ont été adoptés en principe ; les 
projets d'expropriation agilés dans ces derniers 
temps nous ont forcés d'en ajourner l'exécu- 
tion 


Si de pareilles instilutions étaient bonnes et 
utiles avant la révolution de février, si des es- 





sais de cette nature méritaient alors d'étretentés | 


dans des entreprises comme les nôtres, dont le 
succés dépend beaucoup du zèle, de l'économie 


et de l'activité des nombreux agents qu'elles em- | fer de Saint-Quentin, entre Creil et Compié 


frontière de la Belgique, sur un parcours total 
de 335 kilomètres 

En 4847, la première section du chemin de 
e, 


ploient, la nécessité en sera bien plus vivement | a été construite et livrée à l'exploitation 


sentie aujourd'hui que tout ls monde comprend 
le besoin de lier son bien-étre à calui de: masses, 
el d'établir ainsi entre les divers intérêts une 
solidarité puissante qui soit pour chacun une 
source féconde d'émulation. 

En se reportant, Messieurs, au point de départ 
de notre société, et en examinant les phases 
diverses qu'elle a parcourues , on peut résumer 
ainsi notre situation : 

La constitution de notre compagnie date du 20 
septembre 4846, Six mois après, le 1°° avril 
1846, nous commencions l'exploitation sur une 
longueur de 150 kilomètres, et le 20 juin sui- 
vanl nous livrions à la circulation publique la 
ligne entière de Paris aux deux points de la 


un espace de cinq mois. 

Dans trois mois nous serons en mesure d'ou- 
vric les embranchements de Calais et de Dun 
kerque. 

Deux ans et demi auront ainsi suffi pour 
organiser, achever ou conslruire entièrement 
un réseau de chemins de fer de 510 kilomètres, 
pour créer on matériel immence, former le per 
sonnel le plus nombreux qu'une compagnie ait 
eu à diriger, et développer toutes les branches 
d'une exploitation si variée, si compliquée. 

C'est ainsi que nous avons pu mellre immé- 
diatementen valeur les capitaux qui nous avaient 
été confiés. 

{ Suite du Rapport à la page suivante.) 
_ ———————" 





CHEMIN DE FER DE PARIS A STRASBOURG. — EXERCICE 1847. 
COMPTE RENDU DES RECETTES ET DES DÉPENSES. 
PREMIÈRE ie. : sans CENTRAL. 
Caarres ler. — Jntéréts du capital social. 


RECETTES. 
RECETTES DE TOUTE NATURE. 


Versement fait par les actionnaires latérêts payés aux actionnaires sur les versements effectués. ........,.,,..... 1,617,351 +» 
sur le deuxième appel de fonds.118,432,300 » Cnariras IL — Personnel. 
Intérêts sur les retards au verse- Conseil d'administration et comité de direction.. ........,,,.,.,,.......... 122,420 » 
ment du deuxième appel... .... 71,626 90|| Traitements du secrélaire général, des chefs de service et employés des ingé- 
Intérêts de placements de londs .| 4,573,305 O1|| nieurs en chefet ordinaires, conducteurs de travaux, etc. etc., soit sur la ligne 
Intérêts d'avances faites à divers principale, soit sur l'embranchement,,..,,..,.,.,,:,,,.,,..,.,.,,.,,,., 386,451 83 
fournisseurs et entreprencurs. . 61,616 64|| Agents en Angleterre... ......... Srssocensieensse sonne nnsssoss esse 40,131 14 
Sous-location d'une partie de l'hà- Gens de service, indemnités, missions, voyages et frais de déplacement. ...... 17,683 30 
"REP RERSE aies 3,000 » Cusritee UE, — Mobilier, 
Location à divers entrepreneurs, Mobilier compris à l'inventaire général, instruments de précision, elc., elc..... 14,643 86 
de rails, coussinets et chevilles. 50,000 » Cuarire IV, — Frais pt 
Droits perçus à Londres sur les ge impositions, fournitures de bureaux, chauffage, éclairage, ete., elc., tant 
transierts..,.....,.,.,...... 512 99 ans les bureaux de l'administration centrale que dâns ceux des travaux. .... 54,925 46 
Recettes diverses. .............. 9,653 4011 fem, en Angleterre... osss ones mmmnensnnmennennte se : 5,229 84 
Frais el commissions de banque.....,......,...,,.,...,,..,,,,,4.,4ss 45,123 99 
Dépenses diverses, frais judiciaires, insertions, publications, journaux, etc, elc. 10,356 65 
DEUXIÈME PARTIE. — TRAVAUX ET MATÉRIEL, 
tant sur la ligne principale que sur l'ermmbranchement. 
Cnarrrns [er — Frais d'études. | 
Frais de tracés, recherches de carrières, ete.......,..,..,,,,,,.4.4ssesesss 4,382 30 
Carine IL — Acquisition de terrains. 
Paiements aux propriétairgs cessionnaires. . ,..,,........,..,.4.,.......44. 1,546,198 56 
Frais d'actes et d'expertises, levée de plans, indemnités pour occupation tempo- 
OU PT PP D TT OT PES D 55,054 31 
Cnarirre IT — Oavrages d'art. 
Terrassements, ouvrages d'art et constructions diverses. ......., RE PELLE 2,984,352 45 
Casrrrag IV. — Établissement des voies. 
Frais de hallastage. # .........,,,..,...,.,,,......,.... nada teen 760 80 
Rails, coussinets, chevilles, plaques tournantes, coins, traverses, bois de char- 
pente eten grume; frais de réception, d'entretien et de transport... ......... 7,017,694 36 
Caarrrne V, — jel. 
Locomotives, tenders, roues, voitures de Loute classe, wagons............,... 1,906,255 77 


20,202,014 9 15,799,023 61 











EXPOSÉ DE LA SITUATION GÉNÉRALE AU 25 AVRIL 1848. 
Valeurs représentatives de l'excédant de recettes au 25 avril 1848, 






Compte de l'exercice 4846, approuvé en “Trésor | Cantionnement lisiérois cnmmpr).: 21: :: 13123000 » 
l'assemblée générale des actionnaires, a 1 PTISj..,........ be 
le 7 avril18#7 ..................,.. 32,112,127 98! 2,582,206 35!| Espèces en caisse. .................................. 1,908,758 18 
Compte de l'exercios 4847, présenté à Banque de France.........,..,..... 570,926 38 
l'assemblée générale des actionnaires, le Comptes courants de Rothschild frères... .... Rien e 7,784,656 95 
CS ET RSR SRE 20,202,014 96/45,799,023 61 || PP ‘JDivers (garantis par des hypothèques 
Compte de l'exercice 1848, depuis le 4°" ou des valeurs en dépôl;.......... 2,924,893 54 
janvier jusqu'au 25 avril. ........... 263,288 41| 5,662,053 47 
ET PP 24,043,273 43 
Excédant de la recette sur la dépense. ...1....... ..... 28,534,457 55 ‘ 
Balance, .....,..... 2,577,430 98/52,677,490 98! Somme égale... ...,...sises.resseveesse | 18088107 86 
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Les six promiers mois de l'exploilation ont 
sui à couvrir les intérêts payés aux actionnaires 
dans les quinze premiers mois de la coustitution 
de notre société. 

- Les produits de l'exercice 1847 nous perinet- 
tent de distribuer 8 1/2 pour cent des fonds 
versés par lès actionnaires et reprééentent, re- 
lativement à la partie correspondante de l'exer- 
cice 4336, ua accroissement de recettes de 64 
pour 400 

Enfin l'exercice 4848 s'ouvré avec une réserve 
de 2 miilions avec des receltés qui, au moment 
où la révolution a éclaté, dépassaient dé 50 pour 
100 celles de 1847, | 

Tel est, Messieurs, le résumé de là situation 
malérielle et financière de notre société. 


Vous avez su, Messieurs, qu'une réuuion des 
délézués des compagnies avait eté convoquée 
au minisiére des finances, afin de recevoir com- 
municatiou des vues du gouvernement provisoi- 
re, touchant le rachal des chemins de fer. Plu- 
sieus membres de notre conseil ont assisté à 
cette réunion, dans laquelle toutes les compa- 
gies ont élé représentées. 

M. le ministre des finances a d'abord ex- 
rue quelques-unes des considérations qui lui 
aigaiont regarder comme désirable la reprise 
dés chemins de fer par l'Etat; et, en proclamant 
l'intention de se montrer équitable dans l'exé- 
cution de cette mesure, il a sommairement in- 
diqué à la réunioc différents systèmes d'indem- 
nité qui pourraient être adoptés à l'égard des 
Sn po Il s'est sbstenu de faire connaître 
celui de ces systèmes auquel ia préférence du 
gouvernement élait réservée, et il à fini par 
nviter les délégués des compagnies à présenter 
telles observalions qu'ils jogerarent convenable 
de faire. 

Nous avons dû déclarer, comme nos collègues 
des autroé enmpagnies, que nous n'avions pas 
qualité pour trailer d'une question non prévue 
par notre loi de concession, par notre cahier 
des charges el par nos statuts ; que nous n6 pour- 
rions quen referer à MM. les actionnaires, et 
qu'enfin nous étions d'autant moins en mesure 
d'entrer en discussion que les intentions du 
gouvernement ne nous étaient révélées que 
d'une manière générale el vagué, sans aucune 
indication préeise de ses projets, relativement 
à l'indemnité qui serait due a MM. les aclion- 
naires eu cas du dépo:sexsion 

Vous ne désapprouverez pas, Messieurs, laré- 
serve dont nous avons usé dans celle circons- 
tance, elle nous était commandée par la nature 
et la limite de notre mandat, et par la gravité 
des intéréls confiés à notre suilicitude, Nous 
avons fait tous nos efforts pour être loujours 
au courant de Ja situation dé cette aflaire; si 
elle était devenue plas urgente, nous n'aurions 
pas manqué de vous convoquer extraordinaire- 
ment et à bref délai. alin de vous exposer les 
faits, pour connaitre vos intentions el ous y 
conformer, D'après les dernières informations 
que nous avons recusillies, le gouvernement 
parait avoir abandonné, quant à présent, le 
projet de racheter les chemins de fer, Si la ques - 
tion dtait soulevée de nouveau, vous seriez im- 
médiatement convoqués. . 

Les circonstanses présentes ot la situation 
où peut 5 trouver notre entreprise, nous ont 
inspiré la résolution de prendre immédiatement 
des mesures d'économie dont nous avons à vous 
informer. | 

Les membres du conécil d'adainistration ont 
réduit de moitié la valeur de leurs jetons de 
présence, el ceux attribués aux adininistrateurs 
qui sont spéeralement chargés de la direction 
active et permanente de la sociélé, seront ré- 
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me de manière à diminuer la dépense d'un 
tiers. 

Les principaux fonctionnaires de la compa- 

nie se sont empressés spontanément de suivre 
e conseil dans celle vois, el nous aimons à 
vous signaler cet acte, qui honore leur caractère 
et mérile notre reconnaissance. 

Nous n'avons pas besvin d'ajouter ici que le 
conseil d'administration continuera de prendre 
toutes les autres mesures d'économie qui seront 
reconnues compatibles avec les intérèts et les 
besoins du service. 





CORRESPONDANCE. 


M. H. Le comité de finances s'occupe active- 
ment de la question du versement Lorsqu'il 
aura pris une décision, nous [a ferons con- 
nalire; peut-être vatre idée de n'appeler que 
25 fr. prévaudra-t-elle. 

IL n'est pas dans notre habitude de faire un 
eppel aux actionnaires; sl vous pensez qu'une 

union suit utile, vous pouvez la convoquer en 
suivant l'exemple des actionnaires de Lyon. 

N. H. Conservez votre position expectante, 

À. D. Ilest probable que les intentions du 
gouvernement, en ce qui concerne le rachat, 
seront explicitement connues par le compte- 
rendu à l'Assemblée nationale. 





CHRONIQUE DES CHEMINS DE FER 
ÉTRANGERS. 


Il résulte du relevé des recelles de plus de 
3,663 milles de chemin de fer anglais, pendant 
la semaine linissant le 29 avril, qu'elles se sont 
élevées à 4.290,250 fr,, ce qui donne uue aug- 
méntation do 54.625 fr. sar la semaine corres- 
pndante de 1847, quand le parcours Lotal était 
d'environ 2.845 on Îles. 

— En Angleterie, on'fait bsaucoup de sous- 
criptions pour les ouvriers anglais expulsés de 
la France. Les compagnies du Norb-Western 
et du Great-Western on: chacune donné 1,250. 

— Les habitants de Canway ont offert in 
un banquet à M Stephenson, pour célébrer le 
grand chef-d'œuvre de son art qu'il vient d'a- 
chever : le tube du Convay. Ce festin doit avorr 
lieu Le 47 courant. 

— Bourse de Londres. — Chemins de Fer, — 
Le commencement de la semaine n'a pas mon- 
tré de variations dans les prix des actions d'a- 
vec ceux du samedi précédent. — Mercredi, les 
aclions reprensient plus de faveur, eb il y eut 
une hausse générale de 25 fr. A La fin de la se- 
maine, il y cut une nouvelle hansse, ét la dé- 
préciation n'étail pas aussi forte sur les aclions 
de chemins de fer français. 

Rapidité d'une locomotive, — 53 milles en 50 mi- 
rules. 

Un train spécial, pesant 50 tonnes, composé 
de 5 wagons, cost parti de Paddington à 9 heures 
55 minutes 55 secondes, et la docomotive arri- 
vait à la station de Didscat à 19 h. $1 m 45 s. 
précises, ayant ainsi par: ouru toute la distance 
de 53 milles en 49 m. 55 s., où au taux de 64 
milles par heure. La plus grande partie du tra- 
jet a eté fait au taux de 70 milles par heure, 
el pusieurs milles furent parcourus au taux de 
iu secondes par mille. Nons pensons que cette 
vitesse n'a jamais été surpassdo, même sur la 
large voie. | Morning Herald. 


BULLETIN DES FERS, 

Saint Disier, 27 avril, 1848. — Presque 
toutes nos forges sont arrêtées ; les unes pour 
de fortes réparations, les autres par suite des 
circonstances el du :::1 de demandes, 


Les hauts-fournaux seuls sont en activité, 
parce que ayant des approvisionnements consi- 
dérables en combustibles et minerai, ils u'ont 
que la main-d'œuvre et Les frais généraux à sup- 

orler Mais, si la stagnation des affaires durait 
onglemps encore, il est à croire que les parei 
à mine ne se rempliraient pas celle campagoe. 

Il y à, à la vente, une prodigieuse quaalitéde 
fonte blanche 

On croit qu'un petit marché de fonte a été 
fait dernierement, car on l'expédie sur Paris. Le 
prix en a été tenu secret. 


& mai. — Dans plusieurs établissements, on 
paie aux ouvriers 3 francs en argent par &. 
maine, et on leur donne des bans : pain ou de 
blé payables à termes aux fournisseurs, Ces ar- 
rengoments satisfont les ouvriers, qui ont l'es 
poir de réaliser, sur le prix de leur travail, 
quelques économies. 

L ne se fait loujours-pas d'affaires dans au- 
cüne parlie.. Les tWevaux de construction des 
nouvelles usines sont suspendus partout, à dé- 
faut de numéraire. 





PRIX DES FENS EN ANGLETERRE. 
Loridres, 28 avril 1848. 
Fer en barres {pays de Galles), la tonne anglaise 
50 


de 1015 kilogr. 4/2 162 
— Londres agt 
—- à clous 206 25 
— en cercles {Slañford) 250 
— feuillard à 275 
— barres 237 5 
— fontes d'Ecosse (Clyde) 52 59 
— rails en myyenne us 
— coussinels, 105 
— de Suède sur place 287 5 
Acier de Suède en fagots 400 


Cuivre en saumon, le tonne anglaise 2,187 5 
— en feuilles, la livre anglaise de 


453 grommes 60 centigrammes 1 
Plomb en feuilles, la tonne an- 
glaise 450 
— en saumon épuré 456 ?5 
— commun 426 
— espagnol 425 
Zinc en saumon, sur place 331 à 
— en feuilles pour l'exporta- 
tion 57 


Le commerce des métaux est très calme — 
Le fer du pays de Galles a féchi d'environ 47 fr 
par tonne — Pas de variations remarqu;blés 
dans les autres métaux. 


Foxres n'Ecoëse. — Le 27 avril. — Peu d'ailai- 
res dans les fontes celie semaine, les schetears 
ne voulant pas ac: order les prix demandés. 


Mines, — [1 y a eu moins de dépression sur 
les actions de mines pendant la semaine; ce- 

ndant, les acheteurs sout encore retenus par 
a baisse effrayante sur le cuivre. —Les minës 
de plomb sont très favorablement ‘considérées 
or les spéculateurs : il est probable que les at- 
tions de ces mines auront bientôt une forte 
bausse. 

lleleus statistique de 4867 des mines dans ‘3 
province de Carthagène, en Espagne. — 1 y avait. 
dans le courant de l'anné-+n exploitarion, (73 
mines qni occupaient 3 & hommes, 245 che. el 
eufs. Le produit a été de 201,377 quintaax de 
minéral — 1H y avait 32 manufactures qui 00ct- 
paient 75% homes et 90 chev.. qui ont produit 
30,883 marc: 5 onces d'argent, 419,008 quir- 
taux de plomb, et :81 arrobas de cuivre raffiné. 

— C'est avec une grande satisfaction qe 
nous annonçons ls grande amélioration qu 
pavait qu'il y & lien d'espérer dans la &- 





tuation financière de Ja compagnie, pour 
l'exploitation des mines du Mexique. Les 
en reg an se sont jetés dans cette 
affaire, et aprés beaucoup d'années d'inquié- 
lude pour le succès de ccs entreprises et 
énormément d'argent dépensé, il vient enfin 
d'arriver un courrier apportant la nouvelle si 
peu ‘attendue de la grande amélioration des 
mines appartenant.aux trois plus considérables 
compagnies: United Mexican, Bolanos, el Real 
del Monte. : ‘ 

Les mines de la compagnie du United Mexico 
sont dans un état si florissant, que la compagnie 
a dû reprendre deux haciendas, qu'elle avait 
laissés de côté faute de minéral. Le profit de la 
pre er pour le mois de février dernier, a 
éle d'environ 20,000 dollars, et quan 1 elle aura 
de nouveau ses deux haciendas, il est probable 
ge .#00 revenu net sera de 50,000 dollars. 

ie a déje payé 3,622,260 fr. de la dette, et 
elle a en caisse 750,000 fr. Elle a l'espoir d'être 
en possession d'une nouvelle mine plus riche 
u'aucune dans la possession des Anglais au 


ique. 

Les mines de Real Monte deviennent d'un bon 

port. 

A Bolanos, sitôt que l'on pourra mettre en 
activité la machine à vapeur, qui est en cons- 
truction sur la mine el Sote, l'extract on du mi- 
néral sera immensé, et l'on s'attend à un profit 
de 3,000 à 5,000 dollars par mois. 

Les actionnaires des mines du Mexique sont 
enchantés de ces bonnes nouvelles. et comme la 
guerre est lerminée, et le vif-argent beaucoup 
rédait de prix, ils voient un avenir de prospé- 
rité et s'attendent à de bons dividendes. 

(Mining Journal. 





COURS DES ACTIONS DES CHEMINS DE FER 
FRANÇAÏS À LA BOURSE DE LONDRES, LE 


00 AVRIL AU SOIR. 


Couas DE LONDRES, | COURS DE LONDRES 
d'après la emeusere |! d'aprés La emaurre 
de euter en augie- | de coter en Fran- 


à urre, ce. 
. hr. tr, e 
Boulogne à Amiens. » » 
Paris à Rouen. » , 
Paris à Orléans. » | » 
Nord. » il » 





MOUVEMENT DU PASSAGE ENTRE LA FRANCE 
ET L'ANGLETÉARE , PAR LES PORTS DE 
BOULOGNE ET DE CALAIS, DEPUIS LE 
24 susqu'au 30 AVRIL 1848 INCLUSIVE- 
MENT. ; 

Par Boulogne, 4341 passag. 27 chev. 43 voit. 

Par Calais... 239 — » — » — 

L'époque correspondante de 1847 a donné : 
Pour Boulogne.. 1092 passagers. 
Pour Calais . 236 — 
Les 1341 passagers de Boulogne se décompo- 
sent ainsi qu'il suit : 


ENTRÉS VENANT DE SOATIS ALLANT À 


Folkstone 624 passg. 
Douvres.. 


Douvres.. — 459 — 
Londres 66 — Londres. 128 — 
440 . 901 
6, 
4344. 


La directeur, F, E. WTELUCK. 





Le gérant, 3. HUARD, 
mp omim 
Imp, d'An, Buexosau, rae du Pelit-Carreau, 32, 


MM. les actionnaires, jusqu 
di, 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER, 


cuew ne rer DE PARIS À ORLÉANS, 


MM. les actionnaires de la compagnie sont in- 
formés que, sur la demande ‘aite par plusieurs 
d'entr'eux dans l'assemblée générale du 27 de ce 
mois, le conseil d'administration a pris la réso- 
lution suivante : 

Les obligations: du nouvel emprunt que la 
compagnie se propose d'émeltre pourront être 
souscrites parles actionnaires au prix le plus 
avantageux consenti en faveur des porteurs de 
bons savoir : 

PRIX : — Obligations de 1,250 à 650 fr. 

CONDITIONS : — Intérêt annuel, 50 fr., 
in en deux termes, de six en six mois. — 

emboursementsur le pied de 4,250 francs, au 
moyen de tirages annuels répartis sur la durée 
enlère de la concession, — Garantie que dans 
les emprants ultérieurs, s'il en était fait, toute 

référence et antériorité seraient stipulées en 
aveur du présent runt. — Versements : 
moitié comptant, un quart fin juin prochain, 
un quart ie 45 août suivant, avec faculté d'an- 
ticipalion sous escompte de 5 pour 400 l'an, 

Le service de cet emprunt, en intérêts et 
amortissemeat, est assuré, par voie de prélève- 
ment, sur les bénéfices nets de l'entreprise, dé- 
duction faite de toutes les charges de l'adminis- 
tration, de l'exploitation, de l'emprunt de 1842 
et-de l'amortissement des actions. Ces bénéfices 
nets se sont élevés, pour 1847, à la somme de 
5,384,643 fr. 95 c. 

Le présent emprunt est fait en vertu de deux 
décisions de l'assemblée générale des action- 
naires, en date du 8 mars 1847, lesquelles au- 
torisent leconseil d'administration a se procurer, 
dans les termes el aux conditions quil jugera 


convenable de déterminer pour le mieux des ! 


intérêts de la compagnie, les ressources néces- 
saires | subvenir aux dépenses complémen- 
taires de premier établissement, et aux dépenses 
à la charge du fonds de réserve, jusqu'à concur- 
rence de la somme de 11,643,559 fr. 

La liste de souscriplion sera ouverte pour 
‘au 44 mai prochaio, 
quatre heures après midi, aû bureau central , 
rue Grange-Batelière n° &: ils sont invités à 
faire connaitre leurs demagdes dabs le plus 
bref délai possible ; leurs engagements ne seront 
définitifs qu'après la clôture de la liste de 
souscription. 

La liste close aux jour et heure indiqués, si le 
montant des demandes excédait les besoins 
actuels et prochains de la compagnie, la répar- 
tilion sera faile au prorata 

Le résultat, tel qu'il aura été arrêté par le 
conseil d'administration, sera communiqué à 
MM. les souscripteurs le lendemain 12 mai. 

Dans lo cas où le séquestre existerait éncore 
au #1} mai prochain, les approbations adminis- 
tratives qui pourraient étre nécessaires devront 
être obtenues dans un délai de huit jours, 
passé mr les actionnaires - souscripteurs se“ 
raient déliés de tout engagement. 

Le secrétaire général, faisant fonction de 

directeur par intérim, 
MARC 
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ANS Les actioanaires du Cuewix DE Fra De 
* Scæaux sont prévenus que l'assemblée 
générale annuelle aura lieu le vendredi 42 mai 
1848, à trois heures, à l'embarcadère de Paris, 
barrière d'Enfer. 

Pour avoir droit d'assister à l'assemblée, il 
faut étre propriétaire depuis dix joursde dix ac- 
tions nominatives, ou de vingt actions au por- 
teur, ra Géré dix * sie à l'avance au siége de 
la société, 29, rue Neuve-des-Bons Enfants. 

Le sécrétaire: Bueuravx. 





CHEMIN ! 
DE FER DE STRASBOURG À BALE, 
Le conseil d'administration a l'honneur d'infor- 
mer MM, les activonaires que l'assemblée géné- 
rale annuelle est convoquée pour le samedi 27 
mai courant, à trois heures précises du soir, 
dans la salle Herz, rue de la Victoire, 38 à 
Paris. 

MM. les actionnaires, porteurs de 20 actions 
äu moins, qui désireront assister à celle as- 
semblée doivent produire au siége social, place 
de la Bourse, n. 6, à Paris, les titres de leurs 
actions deux jours au moins avant la réunion, 
c'est-à-dire le mercredi, 24 mai courant au plus 
lard. La production des titres pourra avoir lieu 
le jeudi 44 mai courant.  - : 


CHEMIN DE FER DE TOURS A NANTEX, 


conseil d'administration a l'honneur de pré- 
venir MM. les actionnaires de la compagnie 
qu'un versement de 25 fr. par action devra être 
effectué du 25 mai courant au 6 juin prochain, 
. la caisse sociale, boulevard Montmartre, 10, à 
aris. 

Conformément à l'article 44 des statuts, l'in- 
érêt sera dû et'exigé à raison de 5 0/0 par an 
pour chaque jour de retard, à partir du 6 juin. 

Le semestre d'intérét échéant le 5 juin pro- 
chain, soit 4 fr. par action, sera deduit du paie- 
ment de 25 fr. 

La caisse sera ouverte de 10 heures à 3 h. 


MINES D'APHALTE DE BASTENNES, 


Le gérant de la société des mines d'asphalte 
de Bastennes, d'accord avec le conseil de sur- 
veillance, à l'honneur de prévenir messieurs les 
actionnaires, que l'assemblée générale qui de- 
vait avoir lieu au siége de la socièté, rue du 
Faubourg Saint-Denis, 93, est ajournée, et 
qu'un nouvel avis leur fera connaître l'époque à 
laquelle e le sera défimtivement fixée. 

aris 22 avril 4848. 


Le gérant, Gremurr. 
L'assemblée générale 


\ 
CHEMINS ÉILIQUES, des actionnaires de 
la société des chemins de fer éoliques |locomo- 
live par l'air comprimé) aura lieu le 45 mai à 
sept us et demie du soir, au siège social, 
rue Mogador, 2 











| TREILLAGES ET CLOTURES 
A LA MÉCANIQUE, brevetés (sans garantie du gouvernement), pour che- 
mins de fer, parcs, prairies, jardins, espaliers, entourages d'arbres, de 
50 c. à 1 fr. 40 c. le mètre carré, Avec ce système de treillage on peut en 
quelques jours enclore toute propriété, quelle qne sait son étendue. 





GRILLAGES ET TOILES MÉTALLIQUES 


inoxidables, en Gl de zinc, Ces grilliges ool un aspect agréable, n'ont 
pas besoin d'être peints, et coûtent moins que ceux en fil de fer. 


E. BOUCHER, LAVERGE ET PAROD, 
Rue des Vinaigriers, 13. 


COURS DEN AUTIONS ET OBLIGATIONS DNS CHEMINS DU FER [A LA BOTRAN DR PARIN), OU 20 AVRIL AU D Ma SRGR. 
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JOURNAL DEN CHEMINS DE FER 


ET 
DES MINES. 
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A Pants : 95, rue Richelieu. 
Aaron : Chez Mme Philippe, libraire. 
A Bonpaaux — Mrs Del e, dd. 
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PRIX : 
Six mots, En ca. 
Pamis..... 9fr.ove. 47fr. 00€, 
ARTEM.. 11 00 20 00 
TRANGER.. 43 00 % 00 


L'administration invite MM. les gérants et fondateurs des Compagnies de Chemins de fer et de 
documents relatifs à la création et au développement de leurs entreprises, 
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AVIS ESSENTIEL. 

Nous rappelons à nos Abonnés que toute 
DÉCLAMATION, toute DEMANDE DE RÉABONNE- 
MENT Ou dé CHANGEMENT D'ADRESSE, doivent 
être accompagnées de la dernière bande 
imprimée. 

Cette formalité est indispensable cour la 
bonne et prompte expédition du service. 





AVIS 
AUX ABONNÉS DES DÉPARTEMENTS. 


MM. Les aboncés des départements dont 
l'abonsement expire le 15 de ce mois, sont 
priés de le renouveler s'ils ne veulent pas 
s’exposer à une interruption inévitable dans 
l'envoie de leur journal. 

Les administrations des Messageries roya- 
les et des MessageriesCaillard,, correspon- 
dant avec les noinbreuses Messageries par- 
ticulières sur Lous les points du royaume, 
nous annoncent avoir pris loutes les mesu- 
res nécessaires pour faciliter les abonne- 
ments dans les localités desservies par les 
unes où nar les auires, 

Par cette correspondance active eolre 
toutes les Messageries, il sera facile de s'a- 
bonner au Journal des Chemin: de Fer, en 
envoyant le montant de l'ubonnement at 
bureau des Mexsageries le plus voisin, 





Nous invitons ceux de nos abonnés qui 
éprouveraient des difficultés ou des refus 
à vouloir bien nous les communiquer. 

Quand à ceux qui habitent des lieu 1éloi- 
gnés du parcours des Messageries, nous les 
engageons à remettre le montant de leur 
abonnement au directeur du bureau de poste 
le plus voisin , à titre d'envoi d'argent, ce 
qui ne peut leur être refusé, En prenant un 
abonnement d'un an, ou même de six mois, 
ils auront l'économie d'un seul affranchisse- 
ment de lettre pour toute sa durée. 





AVIS ADMINISTRATIFS. 


CHEMIN DE FER DU CENTRE. 


Le lundi 45 mal 4848, à une heure après midi, à 
Moulins, adjudication des travaux de construction 
de la partie du chemin de fer du Centre, comprise 
entre la Vieille-Poste et la roule nationale n° 146, 
à Saint-Pourçain. (Voir notre n° du 29 avril.) 





INDRE. 
CHEMIN DE FER SUR LE CENTRE DE LA 
FRANCE. 


Construction de la partie comprise dans la com- 
mune d'Argenton. 


Le mercredi 47 mai 1848, à Châteauroux, adju- 
dication des travaux d'art et de Lerrassements à 
exécuter pour la constretion du chemin de fer dans 
la commune d'Argenton, 


CHEMIN DE FER DE CHATEAUROUX A 
LIMOGES. 


Partie comprise dans la commune de Baraiges, 
sur une longueur de 5,951 metres. 

Le 5t mai 1#48, à Châteauroux, adjudication 
des travaux d'art et de terrassements à exécuter 
pour la construction du chemin de fer dans la com- 
muue de Bazaiges, (Voir notre n du 29 avril.) 


mms 


fous les Samedis. 


INSERTIONS : 


Les communications susceptibles d’être 
admises, et les ouvrages dont on désire 
qu'il soit rendu compte, devront être 
envoyés franco au siége de l'adminis- 
tration. _, x, - 


— 
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r 
es" Les Bureaux sont ouveris 


3e neuf heures du matin à cinq heures: 








mr ee à æ 
Les insertions dans le'corps du Journa 
seront reçues au prix de 75c. la ligne 
et les annonces à 50 centimes la ligne 


Mines, à lui adresser une copie de leurs statuts et des divers 
afin qu'elle puisse être publiée in eztenso dans le Journal des Chemins de fer. 





RECETTES DE LA SEMAINE. 
CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS. 
(Corbeil y compris.) 

{Longueur exploitée : 433 kilomètres.) 
Recettes brutes du 3 au 9 mai 1848. 


Voyageurs. Recettes. 
28,048 91,436. 25c. 
articles de messager.. 417,839 95 
Voitures et chevaux. ......... 8,412. 33 
Marchandises à petite vitesse.. 34,717 21 
Beslieux........cssomosone 18,307 45 


170,412f. 89c. 
204,329 f. 0 c. 





Semaine corresp. de 4847... 


Recette totale de l'exercice de 
la 6* année, du 4°" jauvier rat à 
au 9 mai 4848.........., 3,313,67A [.88 c. 
Époque correspondante de 
4847, du 4" janvier au 


dË MB, soso cose+ 3,366.688f/09c. 


CHEMIN DE FER DU CENTRE. 
Long. totale ; 232 kil. ; long. expl. : 472 kil.) 
Recettes brutés da ? au $S mai 4848. 


Voyageurs. Recettes. 
6,675 32,238f: »c. 
Bagages, messeg., marchand. à 
grande vilesse. .......... 4,446 05 
Marchandises à petile vitesse. 12,661 77 
Voitures et chevaux.......... 3,040 90 
Bestiaux................... 5,763 90 
58,150 f.62c. 
Recette totale de l'exercice de 
la ?* année, du 4* janvier 
so 9 mai 4848....,...... 1,076,7631. 36e. 





























Mi JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 
CHEMIN DE FER DE PARIS A ROUEN. CHEMIN DE FER D'ORLEANS À BORDEAUX. 
{© (Longueur exploitée 487 kilom} (Sectiond'Orléans à Tours. ' 
Recettes brutes du 46 an 2 avril 4868. | (Longueur totale 500 kil, long exploités mi). 

; Grande x teste. 16 | , Recettes brutés du $& an 10 mai 1848. 

771 voyageurs. DRE 16,0bfr.5e il … Normgers. AE are 
des NU 5e 05 | Marchands, beuaer. 28,800 05 _ 
Voitures, chevaux, bestiaux.., 97% 20 . 58,314f éte. 
Recettes diverses... .. ue. 3,935 25 Semaine correspoudante ; 

Petite vilesse. : CT re 80,001 f.10c 

Marchandises... ... LS 14,451 - Recette totale de l'exercice 

r-Noitures- chevaux, bestiaux .. , S 25 de la 3* anuée, du 4er juil- 

‘:@esshes diverses........... , 11 _90 let 4847 au 10 mai 1848. 3,555,141f. 24e. 

: 77.47616 50 EM Période corresp. de 4847. 2,906.8621. 81 c. 
Semaine corresp. de 847.. 201A531r. 300 , ‘ Den mnt 
se ren TS CHEMIN DÈ FER DU<NORD. 

‘ us ss avril 186 1,793,933fr. 95c. | (Longueur totale582 1. long. exploitée 374 à 
Receltes brutes du 29 aÿril au 5 mai 1848. 
; peer Voyageurs. . Recettes 
. secs « 51,748 7 fr. 440,906 50 
Dudhau 29 avril 1868. Bagages, marchandises . 7": :. 84,503 40 
Grande vitesse, fr: 225.409 96. 
di ts RAS + Semaine correspondante de 4847 : 

: ensenne susss »« 8,436 .25 Voyageurs. Recettes. 
Voitures. chevaux, bestiaux. . 755 05 3, fr. 451:700 70 
Recettes diverses. ........... 3,934 40 | Bagages, marchandises. ...... - 445,326 47 

Petile vitesse fr. 267,027 17 
, A DCE LE RTL DS: ne mn 
Marchandises. .......,..,,.. 12,917 45  |Becelle lotale de l'exercice - 
Voitures, chevaux, bestiaux. . » pe de la 3° année, du 4+r jan- 
Hecettes diverses. ........... 26 15 vier au 5 mai4848...... fr. 4,899799 80 
66 4381r 80e a ——————— 


Semaine corresp. de 4847.. 7 210,640/r. 55c. | CHEMIN DE FER D'AMIENS À BOULOGNE. 




















… « Recette totale de l'exercice de [ {Longueur totale : 423 kilomètres) 
1 law pus rh Msn di Recettes brutes du 4+* au 7 mai 4848: 
. au 29 avril 1848, ....... 360,372 fr. 75 c. Voyageurs (grande vitesse). Recettes, 
Fe 408 To. 150. 
i (petite vilesse). .898 2 
CHEMIN DE FER DE ROUEN AU HAYRE. Eos TS 
ai (Longueur exploitée : 95 kilom.) —— — 
: © Recettes brutes du 46 au 22 avril 1848 Recette tôtale.de l'exercice de : 
= ; la 2° année, du 4*" janvier 
Grende vitesse. aù 7 mai4848..,... 1... 887,729f. 50c. 
5,014 voyageurs... ........, 49,40!fr, 25ç ; Vtt 
i M purs usr se os... Jus 46 
Marchandises... ............ 3,223 65 CHEMIN DE FER DE MARSEILLE A 
Voitures, chevaux, bestiaux. . 231 85 … AVIGNON. 
_ rfeçelles diverse. voseesse 920, 85 | Exploitation de la ligne entière, saaf les 6 Lilo- 
SP elite vitesse. 7% 0 mètresentre saur1 177 MNÉEE-nes 
rchandises..... érossonnas ; ci. 
rte ob bestiaux. | " — Recettes brutes du 29 avril au $ mai 4858. 
MED THEN 10 Voyageurs. Recettes. 
Lomme: Receltes antérieures du 48 octo- 
bretons y + SLT. 3504 bre 4847 au 29 avril 1848. 
Total au & mai............., 


cice du 4° septembre au 
+ 22 avril 4848. ......,,... 





94,402 fr. 76e. 








COURS DES ACTIONS. 


ht a —— 
. La situation des compagnies n'a pas changé 
Cr Du 23 au 29 avril 1848. depuis la semaine derni = Il n'ya apte 
uéinœule vitesse, .....,...... 25,621 fr. 40 €. | que le rapport financier de M. Garnier-Pagés, 
Petite vitesse. .... ."...,.. 7,362 10 | qui annonce sa volonté de présenter à l'Assem- 


tt. 31,983 fr. #0 c. 
7 Semaine corresp. de 4847. ... 6G5,928fr 30c. 


Rocette totale du 4*: septem- ‘ 
+ OÙ bre 4857 au 29 avrili848. 123,386fr, 2 ce 


blée nationale un projet Le pr hr des 
concessions de chemins de fer. M. Garnier- 
Pagis à l'air de se plaindre que le projet qu'il 
avait eonçu a été accueilli par la protestation 
énergique de tous les intéressés, De ce que quel- 
ques compagnies, se trouvant dons une Dosition 
particulièrement malheureuse, avaient accueilli 











favorablement Tes premières fdées de racha es 


lignes prie. M. le ai \ 
apparemment que les gompaknies) 
loules se soumellre sans mot dite. 

g 


traondinaire que certaines com 
devoir protester goutre le projet d'e 
Toutéfois, ik avoue que ces protes 
as lé tout-à-fait infructueuses, puisqu'elles 
‘ont fait reculer \détant Uréspänsahilité de |: 
mesure. Le décret était tout prêt; M, Garnier 
Pagés l'avait même déja signé, où il l'avait fait 
signer per lesautres membres du sOuvernement 
provisoire, lorsqu'il s'est décidé à ajouérer ka 
question jusqu'a ce que l'Assemblée nations 
püûl être consullée, En atténdaut, les: poftéars 
d'actions n'ignorent pas.qu'ils reçevrans plus 
tard de la rente 5 p. 400 en échange de: gun 
Litres; en sorte que les oscillations des aeions 
subissent généralement l'influeucèdes vériation 
de la rente Ou_ne se donne plus la peine de rr- 
chercher quelles sont les-compagnies dont ls 
lignes offrent des chances réelles d'une expl- 





Matiou fructueuse, puisque l'exploitation ne pre- 


fitera pias nu'o l'Etat, wais quelles:sout celles 
dont les acuens pourront être. racretéesi à de 
conditious favorables: ae 1411 

-Les coinpagnies de Lyon et de-Nantes se si! 
vues dans la, nécessilé de faire leur appel & 
fonds de 25 fr. depuis qu'il a été décuié qu 
l'expropriation des chemins de fer était ajaurnæ 
de ues mois. Ces-versements leur dires 
nent nécessaires pour continuer leurs travser 
I semble que dans la situation où les à réduite 
le projet de M. Garmer-Pagés, le ouvertes 
aurait dû faire les avances de fonds nécéssaire 
pour continuer les travaux, sans s'adréssbr au 
actionnaires ; car il est peu probable que }a me 
iorité des porleurs d'actions consentent, à ap- 
porter de nouveaux fonds sans savoir quelle 
sont au-juste lesconditions. qui. leur seront &- 
cordées pour le rachat de leur propriété. . 

Bourse du 7 mai. — Les affaires ont été pe 
animées. Les ours tendaient &jla baise. L 
Bourse était entierement occupée par l'atiente 
du rapport de M. Garnier-Pagès sur la silus- 
lion des fiuances, et de la nomination d'un po 
voir exécutif. 

Lu rente 5 p. 400 a varié de 69 50 à 69 2 
ep 100 de 47 50 à 47. La Banque de, Hi 
à 1,420. 


Les actions d'Orléans ont varié de 52260 à 
520: Rouen de 400 à 395: Vierzon de 240: 
238 75; Bordeaux de 393 75 à 395; le Nord d+ 
340 à. 338 75; Lyan de 297 50 à 300; Ste 
bourg de 352 50 à 351 25; Nantes de 393 754 
332 50; Versailles(r.dr.} de 420 à 415: b 
gauche de 105 à 102 50. 

Bourse du 8 mai. — Les fonds avaient ne 
tendance à la hausse, mais il n'y a pas eu bes- 
coup d'affaires | 

La rente 3 p. 100 a mouté de 50 c. à 47 ®, 
la rente 5 p.100 de 50 ©. à 69 75. 

Les actions du Nord ont monté de 2 50 à Hi! 
25; Strasbourg de 4 25 à 352 50; Nantes de © 
50 à 335; Orléans de 5 à 525; Vierzon de 51 
243 75, Lyon de | 25 à 301 25. Bordeauvelai 
à 395; le Havre à 200 ; Marseille à 200, How 
à 395. 

Bourse du 9 mars, — Le mouvement s'est d- 
claré en hausse sur la rente et les chemins 
fer ont été entraînés Il s'est fait quelques Los 
achats eu a: tions d'Orléans et du Nord, 

Le 3 p. 100 à monté de 75 €. à 48 25: lp 
400 de À 25 à 71. La Banque de France avant 
de 4400 à 1410, | 

Le Nord a monté de 6 25 à 347 50 Stra 
bourg de 4 25 à 353 75; Orléans de 7 50 à 5} 
50; Vierzon de 6 25 à 250; Lyon de ? 50 2 1 


76; Marseille était à 200; le Havre à 195; Houer 


a 
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1 monté de ® 50 à 397 50, Versailles (KR. D! 
“hasta 120,18 gauche à 105. 

Bôurse du NU evri, — La hansée à Continué 
ist Lor nouvelle rapülité, par suite de la nou- 
el que la commission exécutive du Gonver- 
mncat élit formée dans lé sens dela copvilia- 
10m 

Le Lp 100 à montéde 1 75 à 60, le 5 p.100 
de 2371,la Basque de France de 10 à 1420 

Le: actions du Nord ont monte de ? 50 à 
350; Lyon de 2 59 a 306 25, Nantes de 1 25 à 
Lin 45. Orléans de 12 60 n 345, Rouen de 7 30 
1:05, le Havre à fait 200, coupon détaché, 
Mur-cillea monté de 75 à 208 76, Büle de 
Lo à 87 50 Bordeaux etsit sans variations à 
105, S rasbourg a 153 75, Versailles (8, D.) à 
Les fi de 1 25a 118 75, la gauche était sans va- 
rations a 105. 

Bomrse du 14 mi. — Les cours ont d'abord 
sonié, quus une rrachion s'est ensuile déclarée 
ur foules les valeurs, par suite de réalisations 
e benélices Les actions du Nord étarent tres 
ae Ér parceque lon disait que les ouvriers 
le Celle compagnie s élaentéoulisés el avaient 
lemande une augmentauon de salaire de 4 fr. 


ar, jour. 
La ed 4 100 a fléchi de { à 49; La rente 
i p 100 de À 25 à 72 75; la Banque de France 


le 48 A 1610. Les actions du Nord ont baissé de 
1 TA à 346 25, après avoir fait 352 50, Stras- 
pate a Îochi de 1 25 à 352 50. Nantes de 2 50 
1 439 75; Lyon de 3 35 à 302 50; Orléons a 
ait 850 et 545: Rouen a fléchi de 5 à 400. le 
lavre de 250 à 197 50, Vierzou de 5 à 245, 
fersailles (K D )}a monté de 1 25 à 120; la 
msnaçhe a féchi de 260 à 102 50, Hile était 
ans variations à 87 50, et Bordeaux à 395. 
Fesurme de la semaine, — Voici quelles ont été 
es matiauons des valeurs de notre Bourse, de- 
voigda Bourse du à jusqu'au celle du F4 ma. 
æ hp. 400 3 moutéde…. 2 7 44 
2 pe MODs... n 
Bouge de France a 
Coté sans varialion. . 
æ Dord.e monté de..... 


LORD à nn Data «9e at à 8 à 
2 Mani. us su tuous: 


Coupon des: té 

Vierzon. ... 5 à 2: 
Marmille , .. 15 à "16 
Versailles 'r_ d) 1# à 120 
Versailles r g' 5 105 
Bordeaux est resté sans 

changement ...... “ 395 
Strasbourg. ..... + 352 5 
Nantes, .... h 333 75 


les valeurs éturent en basse, parce que l'on 
avoit des craint-s vagues d'une prochaine dé- 
claration de guerre Les chemins de fer étatent 
bien offerts Ou craignait que M Trelat, le nou- 
veou minfstre des travaux poblics ne fut pas 
favorable aux actionnaires des chemins de fer. 

La rente 3 p. 100 à varié de 44 a 4,35: ln 
rente Sp 100 de 74 75 à 70 75. Les =cuions de 
la Banque de France de 1395 à 1390 

Les actions da Nord ont varié de 10 à 34250. 
Strasbourg de 351 25 à 352 50 Nantes de 333 
75 à 332 50. Lyon de 300 à 304 25 Orléans de 
340 à 525. Rouen de 4600 à 395 Mar-@ille de 
200 à 205. Vierzon de 247 60 à 245, Le Havre 
était a 200. Versaillestr. droite, à 118 7à La 
Gauche à 105. 


Le compte-rendu bebdomwdsire des opéra- 
tons de la Banque d'Angleterre, arrêté le 22 
avril (848, présente les résultats suivants : 

Banknotes en circulation !liv. st * 26.621,920 





Dépôls publics ....,... 2,321,33N 
Depôts parueuhers. 11,436,742 
Lingots et encaisse : 606,421 


Valeurs diverses en por- 
tefeuille 12,368,630 

La og ques du relevé de la semaine avec 
celui de la semaine précédente donne les ré- 
sultats suivants : Ê 

Une sugmentauion -déns la circulation des 
banknotrs 


‘ 
——— ———  — 


Le compte-rendu hebdomadaire sur les opé=" > 
ratuôns dé Ta banque d'Arigieterre, #rrèté le ++ ab 
avrif 444, présente les résblials sufvanea 107 MEN 


div; eu 145) 
Banknotes en circulation. . . . 26 261,825 
Dépêts poblcs 28m 4 
Dépôts partéalièrs : A1 U4U,UER : tot 
Lingots et encnsse .. 616,N41 
Valeurs diversesen portefeuille 7,658,760 

La comparaison du relevé de la semaine avec 

celui de la semaine précedente présente les ré-. “ 


sultats suivants : L 
Une augmentation dans la circulation ‘des 
banknotes de., 158.790 |. st 


..-…) 





Une diminutiôn dans les tr 
dépôts de valeurs publi- | ” 
QUES... msn ere ne 37,947 

Une diminution. dans des 
dépôts particuliers... 385,824 

ne avementation de va- 
leurs en portefeuille... 3,408 a 

Une augmentation de l'en- I 
caisse de... ,,..,..,.... 204,305 À 

Une diminution de. solide 4 
dv. : .… - ‘5 ‘asere 449,676 4 

CARTES. ù 


Depuis le premier janvier, on trouve 
dans uos bareaux une carte des chemins de’. 
fer de l'Esrope Centrale pabliée par nous, 4x 
comme pendant de cefle des chemins de ‘: 
fer français que nous-avons distribuée à 
nos abonnés, dès le commencement de 
l'année 1847. 


Le prix de ces cartes est comme suit : à 

‘| Cartes dé France pourlessbonnés 4 f. f 
id. id pournonabonnés 1 50 
id... Europe Centrale, abounés 


4 25, 
id. LT id. non abonnés 2 G 





n bousss so 00 ...thiv. st) 166,086 
Une diminution dans les dé- 
pôts de valeurs pabliques . .. 799,563 
DS Re 
ts particubiers.... M5,220 
Uve augmentation de va- 
leure en portefenithe ; . 708,884. 
Une augmentation de l'en- 
DO. sed vue: .… 1520: 
Une diminution de solde. 535,973 











1 









| SITUATION DE LA BANQUE DE FRANCE AU 11 MAI 1848, AU SOIR. Là , 
nes a L 
; ACTIF. | PASSIF. 
Argent monnayé el lingots. . . - .  . , . . . .. 57,594.353 95) Capital. . . . . , . . CR …. - 
Supméraire dans les compioirs 34:437,007 » |Rérerve.. dede te JU à oc 4 0 ns me à ge : 
+ 'wks échus & FECOUVEEr. .  ,  . . . ‘ 18,408.,670 54| Reserve immobnhere. , . . .., , .n . , « . . . |. 4000000 » 
1 wwssleuillu de Paris, dont 30,649,699 fr, provenant des Billets au porteur en cireulation | 7 1 | | | | 297 486,800 + 
dplOÏFS.. ee «se me ee 0 .168.743,053 44): | des complgits. : à nu à. à à «| 46.430.000 - 
Voreleuille des complunrs, eflels sur place.. . 82,9r8,949 23}! /d. æordres . . .. , , . ,. ous ss el. 4.623.423 
Arances sur monnaies el lingots ; 6.991,200 «| Compte courant du Trésor, créditeur, … | Ds Rob 4 
Arances sur cles publics français. 10,344.982 90} Comptes courants divers . .., , ... , , , « « « «| 60.026 558 08 
Dû.par des comptoirs. pour leurs iullets en circulation. | 14.470,000  +|;Récépissés payables à vue. ue ne à 4:653,500 » 
Roate- de la réserve. . . , . . . .-. .. 10406,000  - | Kéescompte du dernier semestre. … . . . . , ,. ”e 723,608 37. 
ee 11.000497 83 ;Di payer. 4. 4. ee mure « «4 200,320 25 
Hi gel eù mobs Banque. . . . . . .. 1.000,000  -||Escompteset:in divers ei depenses ses a451.228 55 
1n1wrétdlans le compioir d'Alger. . 1,000 000  » | Cémptoie d'Alger ,semme non encore PA EE : 
Efeis en mufleunre.. . - . . . «4. . 29.067.683 63h: 0 Frésor :.. à à 20... pe mere € « 1,106,923 65. 
D-çenees d'admanstration.s  , . . .., i B4t:.856 54) Trmies des comptoirs æ payer, 4. Lu 4 « «| 1.674.328 61 
l'rrs. . .  » so + #:a FT , à 118 19%:48 ee ::. . . . - RAR Ares REG 256 208. €> 
La Vhçis dans le Comploir nalional d'escompte ' 
Le ai Elatsur les bons du Trésor de 1a Républiqe: | sn 
_ | [CIAT e 
—— | De mt tt -: 
CAPES ai : Le goucbraur de La Bénque da France, D'Ancor, 
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COLLECTION. 

DEPUIS LE QUINZE JANVIER, LE SIXIÈME 
VOLUME DU JOURNAL DES CHEMINS DE FER 
(ANNÉES 1847) EST EN VENTE AVEC UNE BELLE 
CARTE POUR 15 FRANCOS, 


LA COLLECTION DES S1X VOLUMES DD 
JOURAAL 1842 À 1847.— 70 FRANCS. 





ASSEMBLÉES. 
LYON, 25 mai. 
MONTEREAU, 45 mai. 
SCEAUX, 12 mai. 
SAINT-ÉTIENNE À LA LOMRE, 7 mal. 
TALENTIN-COCOQ, 20 id. 


AVIS IMPORTANT. 


Le Gouvernement provisoire vient de décré- 
ter l'abolition définitive du timbre sur les 
ÉCRITS PÉRIODIQUES. 

À partir du 45 mars 1848. lea prix d'abonne- 
ments au JOURNAL DES CHEMINS DE FER, 
seront modifiés ainsi qu'il suit : 


Six mois. Un an 
Paris..,...,.... 9 fr. 47 fr. 
Départements. ai , 20 
Etranger... .. 3 24 


Départements et de l'Etranger. 


CHRONIQUE DE LA SEMAINE. 


Le Moniteur a publié les rapports des 'minis- 
tres de finances et des travaux publics : notre 
numéro d'aujourd'hui content l'extrait du rap- 
port da ministre des linances, en ce qui con- 
cerns le rachat des chemins de fer, question 
qui paralt devoir être prochaine ment soumise à 
l'Assemblée natiosale. Le ministre des travaux 
us n'a traité qu'incidemment la question 

es chemins de fer; nous nous bornerons à 
rapporter les deux paragraphes concernant les 
er en cours d'exécution et la question du 
rachat. 

« Quant aux chemins de fer en cours d'exé- 
cution, j'ai dû continuer activement les travaux 
à la charge de l'État. Partout où il y avait uli- 
lité de le faire, je l'ai fait. Je l'avoue en toute 
franchise ; j'ai, d'un autre côté, u, au- 
tant que l'intérêt des travailleurs me l'a permis, 
l'exécution des chemins qui ne se légitiment pag 
au point de vue industriel. L'Assemblée natio- 
nale aura à décider si elle veut, à cet égard, ac- 
ner les promesses électorales de l'ancien 

r0uvernement, 

« À l'occasion des chemins de fer, une grande 
question a élé soulevée ; cette question vous est 
réservée, citoyens ; vous surez à la résoudre. » 

Ce dernier paragraphe est trop pou explicite, 
pour qu'il soit possible de pressentir } opinion 
personnelle du ministre. 

— Le Journal des- Tracaux publics contient 
l'avis suivant, sur lequel nous nous réservons 
de prendre des renseignements : 

Enquéle sur le projet d'é‘ablissement d'un chemin 
de fer sous la Butte Montmartre, près Paris 
Le Epa est prévenu qu'en exécution de 

l'article 3 de la loi du 3 mai 4841, et conformé- 

ment à l'ordonnance royale du 48 février 4834, 

ce projet est déposé a Paris, au bureau des 

Pouts-et-Chausséesde la mairie [Hôtel-ds-Ville), 

ot à la sous-préfecture de Saint-Denis, où des 





registres seront ouverts, pendant vingt jours, à 
partir du 8 mai courant, pour recevoir les o 
servalions, auxquelles il pourra donner lieu. 

Evo conséquence, toutes les personnes que 
l'exécution de ce projet peut intéresser, sont 
invilées à en prendre connaissance, et à consi- 
gner leurs observations sur les registres d en- 
quête jusqu'au 28 du même mois, époque à la- 
quelle ces registres seront clos. 

— La Vigie de Dieppe annonce que les tra- 
vaux du chemin de fer de Dieppe, un moment 
suspendus, viennent d'être repris avec activité. 

— L'indépendance Belge annonce que le 
gouvernement belge va commander des loco- 
motives el une cerlaine quantité de rails à l'é- 
tablissement de Lens * 

Le mére journal publie le rapport fait, au 
nom de la “ommussion de l'industrie, sur le pro- 
jet de loi relatif à l'entrée des machines ; nous 
publierons un extrait de ce rapport duns notre 
prochain numéro. 


Quelques personnes n'ont pas parfaitement 
compris, en ce qui concerne les actions non li- 
bérées, le petit tablesu que nous avons inséré 
dans notre dernier numéro, lequel fait connai: 
tre le résullat du rachat, fait dans les conditions 
du décret dont la promulgation a été retardée; 
mais qui, suivant toute probabilité, sera soumis 


très prochainement à l'Assemblée nationale. 
Somme Hente Produinet Perte 


versce. donnée. au Eat de rralisie, 
1} 

Lyon... . 270 6,061 6879 181 21 
Nord........ 250 12,621 162 85 87 16 
Strasbourg 200 4,444 5358 4146 52 
Bordeaux... 450 4,957 64644 55 50 
Centre..._.. 100 48,588 241 64 455 36 
Nantes. ..... 200 3,232 2 02 4167 98 
Diappe...... 360 4,552 69 18 290 82 
ous ne revenons sur les cours des ac- 


tions libérées, attendu que le tableau publié, 
dans notre dernier numéro, ne saurait laisser de 
a po le résultat dans les termes = décret 

rojeté ; r notre part, nous es ns 
‘Assembl nationale ‘oi elle adopte ce racdot, 
sera plus pl ou pour mieux dire, plus 
juste que Îes conditions offerte par le Gouver- 
nement provisoire. 





RAPPORT DU MINISTRE DES FINANCES 


SUR LA SITUATION FINANCIÈRE, 

Le Moniteur a publié le rapport du ministre 
des finances à l'Assemblée nationale, sur la si- 
fuation financière et économique de la France, 

Nous crovons devoir reproduire le texte de la 
partie du. rapport où est traitée l'importante 
question du rachat des chemins de fer. Nous 
avons souligné quelques mots sur lesquelles 
nous appelons l'attention de nos lecteurs. : 

+ Maintenant, citoyens, voici une question 
plus grave : celle des chemins de fer, Nous 
avons pensé, nous pensons encore que l'existence 
des compagnies Ünancières, conforme au prin- 
cipe du gouvernement monarchique, du gou- 
vernement aristocratique, du gouvernement 
fédéral, est radicalement incompatible avec le 
principe d'un gouvernement républicain, démo- 
cratiqne et unitaire. Dans un rapport que j'ai 
présenté au Gouvernement provisoire sont 
exposées toutes les principales raisons qui me 
paraissent militer victorieusement an faveur ce 

{4} Nousavons pris le cours de 63 comme moyenne 
probable, parce que ce cours était au-dessus de 
70 fr., et que l'émission d'une quantité comsidé- 
rable de rente ne peut manquer d'amoner une dé- 
préclation au moins momentanée, 


ceile opinion. Ce rapport, avec le projet de 
décret qui l'accompagne, sera soumis, ag pre. 
mier jour, à votre examen et à vos discussions 

+ Un moment nous avions pensé qn'il ÿ avait, 
pour le Gouvernement, nécessité, devoir, d'in. 
lervenir dans ces entreprises, el d'en prendre 
possession au nom de | Etat, moyennant use 
juste indemnité, Le plus grand nombre des 
compagnies n'avait pas une autre pensée 
une ou deut, toutes au fond désiraient le rachat 
Mais tout à coup les choses ont changé de face: 
les ardents se sont refrondis ; les résignés se son 
révoltés, et cependant le temps marchait. & 
bien, qu'après de longues délibérations, pli. 
sieurs fois interrompuas par les inévitables in. 
vasions de la politique, lorsque le Gouveine. 
ment a pu adopter le décret que nous lui avions 
soumis, quelques jours à peine nous séparaiest 
de votre avénement. 

« Cela étant, il nous a paru certain que b 
pus ne serait pas compromise par un telard 

e quelques jours. fl nous a paru aussi qu'a 
moment où votre autorité, sortie déjà du cœur 
et du cerveau du peuple, existait virtuellemen: 
au-dessus de tous les pouvoirs, le respect con. 
mandait l'aliente Nous avons attendu, et vou 
aurez névesssirement avant peu à décider à 
solennelle consécration d'un principe fonda mes. 
ll, suivant nous, et souverain. 

En même temps, on vous exposera les moyens 
d'exécutions qui sont simples et fariles, puisque 
à tout prendre, il sagit simplement d'échanger 
une va'eur el un revenu contre une auire valte 
et un aulre reveut. » 

Sauf une ou deux, toutes désiraient le rachat 
— De deux choses l'une, ou le rapport du mi. 
nistre des finances est quelque peu hyperte- 
lique, ou MM. les admimistrateurs ont manqu 
de franchise aux réunions d'actionnaires 
nous avous assisté depuis le 24 février. La 
nr michegpees u Centre, de Strasbourg, 
du Havre, voir même St-Germain, Versaile 
etc , ont manifesté des craintes vives à l'ocs- 
sion du rachat, mais pas une parole n'a été 
noncée qui puisse laisser penser qu'elles dén- 
raient le rachat, et par compagnie, nous «- 
ten dons aussi bien les administrateurs, quels 
actionnaires. 

Il s'agit simplement d'échanger une valeur # 
un revenus conire une autre valeur ef un audre ré 
venu. — Si l'on prend pour base le cours moyes 
des derniers six mois {1}, l'assertion de mi- 
nistre des finances n'est pas exacte, car la pl 
part des actionnaires recevront un revem 
moindre que celui qui leur serait assuré. vs 
recevra 6,061 pour 250, au lieu de tû k. 
Strasbourg $,124 au lieu de 8 fr.; Nantes ,2# 
au lieu de 8 fr.; Orléans 50,727 au lieu de & 
70. etc. La proportion du capital est à peu pré 
conservée, mais le revenu sera moindre. Hit 
aussi tenir compte des chances d'augmest- 
tion de revenu qui existent pour les chemins dt 
fer et n'existent pas pour la rente. 

Nous croyons trouver l'un des motifs déter- 
minant pour lerachat, dans la phrasesuivanté 
qui fait partie de l'exposé du rapport: 

« Les compagnies de chemins de fer, notes 
+ ment, manifeslaientuneexigence extrême. E 
« vertu d'une loi complaisamment rendue ps 
« l'ancienne administration elles réclament ke! 
« ou partie de leur cautionnement; en er 
« d'une prétendue force majeure, elles refosaiet 
+ de rembourser au trésor ce qu'elles devais! 

es rare, d'un autre obté, #1 
avaitn itéd'occuper de nombreux ouvrient, 
il était donc naturel que les compagnies & 


Voir la suite à la page 35% 
(1) Voyez Journal des Chemine de fer, foi % 
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COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER DE ROUEN AU HAVRE. 


Compie Etablissement au 29 Février 1848. 


DÉPENSES. 





Au 
3t août 1847. 


ses antérioures à la constitution de la 
F. 


D. css sssasssraceetssaucue 188,603 89 
Dépenses générales. 

\dministration et frais généraux tant en 

France qu'en Angleterre... ..,..,.,.... 671,244 20 

“rais pour la mise en exploitation, ........ 37,520 19 

Lommissions do banque, Agences, ete., ete. 360,746 (1 

Service des ingénieurs. 
Ctudes et aurveillance des travaux... ..... 749,680 45 


Terrains. 
our les acquisitions 
Travaux #t épreuves. 


9,672, 4u8 55 


l'ravaux de la ligne. éurssces.123,460,288 39 
Travaux de slations et des gares less R RSR e 6,538,366 92 
lravaux .xira.. naar 1.546.896 où 
SDFOUTEE. .:..rsssuesssvro er 56,813 75 
Jragu ot pilotage. . és 42,230 : > 
Payé à l'octroi de Rouen . NE pre 63,255 42 


Etablitsement de la voie, 
Voie de fer (rails, coussinets et tuy. de fonte) 
Materiel. 


6,108,140 94 


Matériel roulant et matér. fixe de locomotion.} 3,300,000 >: 
Matériel et mobilier de l'Admimistration et 
les stations ..,,......,..,... POP PES 495,514 13 
ntérêts des actions .........,......,,... 4,732,608 74 
nntérêtset remboursement des obligations des 
deux emprunts jusqu'à l'ouverture de la 
UE RP EP EN ET TT 484,766 10 
case crois F.154,029,097 60 


so fé vrier (846 29 février 1848|Subvention de la ville do Hävre… 


2,696,183 


RECETTES. 
Du TOTAL ht 7 a 
ê Prêt de OP PO NN LS Te 
! 8 
3 . dd au subvention de l'État. . 


29,000,000 
10,000,000 
8,000 ,000 
1,000,000 
16,000,009 
5,000,000 


i:* Emprunt. 
al? Emprunt ,.... 
188,603 8913. Emprunt, autorisée par l'assem- 
blea générale du 30 septembre 
1847 {emprunt non-consolidé)., 


972,556 07 5.000,000! » 


Re 37,520 49 
366,373 86 


68! 767,019 © 


157,808 13| 9,820,231 
183,868 
1,602,777 
81,926 72 


13122,944,156 5 
86! 8,141,144 
1,446,896 
118,740 
12,230 » 
63,265 


10,862 27| 6,119,003 21 


200,000 +! 3,500,000 » 


75,298 94 
37,632 » 


270,813 Ai 
4,770,240 71 


484,765 40 
65 56,723,551 25 
163,255 14 





Torau des dépenses au 29 février 1848....:.....,.. 56,560,316 44 Torar 68,000,000! » 
COMPTE-EXPLOITATION. 
Du 14° Septembre 1847 où 24 Février 1848. 
RECETTES, DÉPENSES, 


Service de la grande vitesse. 


80,954 voyageurs. fiancée 646,496 05 
ecettes su plémentaires d des voyageurs 4,229 95 
04,109 kilogrammes, Bagages (excédant). . 33,863 63 
955, 598 9ilog. Marchandises de messagerie. 465,469 05 
oitures et bestiaux....,,,.,,...,..,,.,.. 8 074 80 
rains spéciaux ......................... 4,890 95 
raité avec l'administration des posies ruupr 16,382 85 
à APR etfactage ..... sus 3,201 60 
Service de la pets » vitesse 
41,068,963 kilogr. marchandises. . 830,537 35 
vitures et bestiaux. ........,........ 7 55 


fgasinage el comionage....,............ 
Recettes diverses, 


2,737 55 


Toras des Recetles... 





742,845 


Gharges de l'exploitation: 
Intérêts et amortissement des emprunts et intérêts des en- 
A 2 





gagements de la Compagnie. .................... 471,778[14 
Dépenses proprement dites de l' exploitation. 
Contributions, pans. d.oit de licence et 
permis , aus déssansetesreresrie 565 34 
Impôt du dixième . nuit pues RPC TU 22,853 26 
_"”. |" 131,48169 
902.608 190 Subventions ,détaxes rectifications, indemnités .. ,..,,.... 35,066182 
, Entretien des bâtiments éme né ones 8,188 32 
Entret. du matériel et du mobilier des stations 9,636 10 ur saules 
L'OCOMOLION ss vossssesconsib ses case 308,908 60 
834,222 Entretien du maté iriel roulant :......... 85,155 69 
45 Réparations extraordin. du matériel roulant. . 2,891 09 
552! » ———— | 3196,995/35 
5,037/80/ Administration et personnel. ...,..,...,..,.,.....,,... 329,140180 
LOVATR nomma ssnia sur sensoutadretieses 29,650 » 
ABSuranCes. ....,...,......4.ussu..s 7,624 16 
Amendes et frais judiciaires....,......,... 1,804 65 39.075 
Eclairage ............,........ RU 33,23 5e, "18 
CASSER. ss icnçu une rue 6,794 08 
Habillement et équipement . sr 468 reg  . 1,048 09 
Imprimerie... ..........,...,,.,..,..7 0. 10,659 56 
Papeterib .,.,,,,,..,,..,,.,6.,,0. 3,318 24 
Fournitures diverses. ....,...,,...,. 1,373 80 
Frais des gares et stations... .... ..... ll 373 80 70,084 43 
Cowmissions de Banque. ......... PPT 3,272 90 
Frais généraux .,....,.. nes éidreat ta ss 12,079 10 
15,852). » 


Torar des dépenses au 25 février 4818.,.11,899,492 en 


et * 
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mandassent le remboursemey{l 
tionnements, autorisé par la loi, DNS 
le bot de continuer les La a ah 
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indrde à faire exécuter les travaux sans le 
ra 


Nous hvons une dermère remarque à faire : 
Le min tre des finances conseil trés formelle- 


du trésor en rentes 5 pour 100 en 
sorte qhe les compaggies qui par prudence 
ont placé les fonds disponibles en bons du trésor, 
se trouyent exactement! dans la même condition 
es qui ont acheté des rentes. Celle de 
, qui se flattait à la der- 
r pas placé un centime 
ea rente, va voir chabger ses 43 millions de 
bons dy trésor contre Ües rentes N'y aurait-il 
pas lieu, si cette mesurb était adoptée, à accor- 
der quelque préférence hux compagnies de che- 
mine del ler? 














e f0U634 1  [.,... .... 


MP. : de-L, Nos réflexions sont justes nc 
les utiliserons lorsque le projet de loi sera pré- 
senté à l'Assemblée nationale. 

M. D. La question paraissait résolue le jeu 
de l'assemblée générale, dans le sens 
avons indiqué; ce que nous lui, 


réponse fait4 par l'un des Spas amy 
bres du conseil L Lu à ; 
quumes plusieurs Voices 
inte ] À 
est, rt 
Flat. par, là ke: 


‘ 
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pas afressées. I Se some ques: | 
tion Eera probabfénient frite à k procharne, as: 
semblé méralié / RES DELL ENET EE RE 
8 ‘a e erreur, vous 
ibubé p r au siège de l'administra- | 


: jun rapport vous sua remis, comme à tons: 
les achionnaires | host fait-ladomande. : : 


Aussi sers 
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| pat * dim rtations et 
de jges dant le mois de mars 1868, 
1357 411846, soft. céfté fois-ci, d'un grand in- 
térêt u'ils ipprénnent lLeXn produit {- 
pardal Be b Lio dire sénat du ler 
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db tgatemeptl #6 damarades les pensions 


Al mes Dur es, à leurs enfants, les secours qu'ils 
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ueñne : la senérosité de la compagoie 





Quintaus | Qautnus | Quintens TE Et d dévicndruient-ils, que deviendrier- 
ARSEMRER LITRES EE vom uus-MÈMES, Si NOUS éLiONs dans l'impossi- 
‘tri bilitéide farre face à des besoins si pressants, 
a so2f' 4.496 2,331, llaïen sera point ainsi : nous avons foi dans 
‘8274, 90! — l'avenir; mais l'avenir repose lout eulier sur 
-[lordre. ans l'ordre, pas d'industrie, pas de 
1,631 287 | travail: sabstravail; qe d'existence pour vous, 
me. 2 pour |vüs familles. ‘Loute théorie coutcure est 
5,046 2,618 |un mensonge, votre: bon:-sens voué le dit I 
665] |. ,240 | vous debaussi que si nos établi laent | 
thé He Finenatés,. vous le seriez vous-même: quedeuti 
15.953 #4 ÿa2 | ruine|eutrainerait la vôtre. : . ci toc Er 
Belgique | .. ‘19,868 29,068 vous forémnpia ré mr a 
Autres p ven, u D as 4 ;_?.026 server, de défendre aw besoin :c6 qua us! 
76 


154,326 
+ 


ii otre existence et læ-nôtre.Nous comptons 
RTE L Î ‘ 


sur vpus, .Complez sur, nous. SOyOnS unis pour | 
nous sache ns t; c'est: x Lu Vérité 








Belgique. }..... 1,570,770| 836,605 
Augleterré. :. AÏt :460$%50!! -205,045| laëx,sas | ble frutern +151 &i 4ù 4 
Assoc, co tis.8..l° pe: Anpun, le $ mai 4848, : sc 1 :amcuête sb zotril 
cialealle 214,579) ,462,469 1 ; Énnrr mur-rapn de da 0 
Autres pr Yfne —L à n i pes Ansiv, elc tre 
Tota si. oran se è Fa = (Lersee. hi sgagel 
. RE . 110. a0tf 
Flomy, &d y lists tt B' DES :CHBMINS : DE, PTE 
Métal br 2 dk “ag6l 147,101: RONIQU 
Zinc de ere eee s Leu ÉTRANO ct 
sion Le du relevé des r M de plus 3,550 
jat. tic {er 4e anill .de chemins de fer anglais, _paudant las 
4: RESE HE nissant le 6 . mai, quelles 5 sal: 
sande Misco: ses = élevéés à à, NP ds 10e qui ne ange 
Belgique 6,518 men e ! 
Villes a 4 fr Es nte de 1847, a pes ul du 
ques. . |. GT 5 con 3,85 milles: u 
Autres 490! 4 . à € ns de : fer en Autrféie. — a cor 
Tour fps nl nt Bu Mate Mec lai dcr A dE Viebne qu 


ik lès (twauxesur lès eiemimé'de fer phérqer 
lement arrêtés dans le pays par suite des émeo- 
es qui ont eu Tieu ; cela prive beaucoup de per- 
sonnes d'emplois. Le ouvernement impérial 


Tente 


AAC AP RE ANS MES Eden ab Fe, et est probable que dans ec à 
ie, a ce de | 4 
Quant à l per elle rofité, le Lil temps on es travaux. 
ARTE, Ar Ibéurs DE js va : es will 
‘augn 18 en Francé: Site Pl rex: one pt 
rise D tive nt dou : (x DE LL 
dé Mining J = nel ar Fe Lonres, 5 » mai pen di tu 
l pation:de vos tarifs; ‘en ver de sa hdtllé ét aan) dre f) 
.de sa fonte, vu que: nos rtalions Betidn: br” 408 klog.. 1/2... < tie 1468507 
.draignt. deplntontpièe où si érables. los C2? _— CERTETLIELSE 1% Aus 


Quant aux erportations! elles ont congdétae D :— A.clpppasssssissseriés 24 


ent diminué. Nous ne parlecons jcilquetde | — Ka ogrd {Slaftard).… 1! 4 
l'esnoriadan desmachi Let méëa & Énhltues ER À Nepess WAR Ty — 

Ænges teouvons qu'en mars 1848, la France n'en |. - PIRATES : a 

a exporté que pour 153, 6 fr, 780,908 fr: cet = Fontésd Ecosse (Clyde). re apr 

763, 1704 fr — Rails en moyenne... .… » € | 

==.Cotissinets:. 11... | 

Pure LES DS — Le compagnie — De Suédévur places: : 287 5 

d'Anzin vient d' adresser ‘séédvriers: la. pro- }.Acier de Suède en. ….. …enarik 

Clamtion suivante : Cuivre en.saumon, : latohnéys à E2-20Ù 080 AN 

esse Ouvriers mineurs | anglaise... ,.....,.., 2,187 5 


. Les circonstances noné forcent à rale 


Cuivre en feuilles, la livre 
travaux, à -réduire noté 


anglaise de 453 grammes 
50 centigrammes....... 1 





pe: com 


nt on assigner la durke ni la gr en feuilles, la tonne 
NI , jé venx ed moins rassurer Sur nos | anglaise. ....... ...... 456 2 
. Nous luttero adec énergig contre es saumon épuré. . 456 2 
lés diffiéultès. Nous restreindrons le travail le Plomb en saumon commun . 15 
moins possible. Malgré le.défdut de vent, mal- | — EBol. ..:..:.-° 435 
“à rareté de l'argent, nous cherchgrons à | Zinc en saumon sur place. . ai # 
ssurer le paiement de vos palsires etiles be- 


— en feuilles pour l'ex- 
portation.......... 575 
fu. d'Ecosse. — Peu d'affaires; la demande 


tie ES dantii y a eu une léger 
te gp ra» cel arliè 


her du service : 

: L'annéedernière,nous +ousavons a aidés à lut- 
ter cuutre la cherté des v us année, ce 
sea pontre la diminution ASS Rôgs assu- 
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at bon espoir, ils veulent le maintenir à un prix 5 H991 à 31995. , AN 
prés été 6 74826 à 71830, 47494 cuesan pe ren DE NT-ETIENNE MON. 

Revue du mois: — Depuis notre dernière re- 2 60173 à 60174. : i 
ae, il n'y a presque aucun changement à re- | 5 58826 à 58830. Le tirage au sort des 82 be jr 2 1. L 
narquer, sauf que les fontes. d'Ecosse ont un 4 417031. prunts réunis, à amortir au premier jüillet 48458, 
eu haussé de prix. . 

Mixus. — Les affaires ont été très limitées | -75 Total. 


elle semaine, et peu d'actions ont changé de 
nains.— 11 y a d'assez fortes primes offertes 
jour les-grands consolidés du Devon. 

Adjudication du gouvernement anglais pour le 
harbon de terre et le fer, —Les Commissaires, 
nunis.des pouvoirs-du lord-auniral tete Grandes 
iretagne et de l'Irlande, sont prèts à recevoir 
as soutigions suj)vpnles : 

Charbon de terre pour Singapore : 500 tonnes 
le charbon de terre du Yavs de Galles pour 
a dépôt. de Singapore: faut que ce charbon 
oit propre au-seérvice des vaisséaux à vapeur 
le la marine royale. — L'adjudication aura lieu 
a 11 courant. - 

— Charbon de terre du pays de G Îles pour 
és côtes d Afrique, à Sierra-Leone, 600 tonnes ; 
1 Fernando-Po, 4.200 lonnes: à l'ile d'Ascen- 
don, 4,200 , et à Suint-Panl de Loando, 1,000, 
+ L'adjudication aura lieu le 18 courant, 

— Afpfovisionnement des arseuaux royaux 
le la marine à Woolwich, Chatham et Ports- 
south, de fer {fonte d' Ecosse). — L'adjudica- 
lon aura lieu le H courant. 

Adjudicution de charbon de terre pour les Indes 
+ Le comité de la finance, del Eust-Jmtia-Com- 
“ny, annonce qu'il se liendra prêt, le 17 cou- 
hat, à recevoir les soumissions pour fournir à 
à compagnie 5,000 tonnes de charbon de terre 
pour être livrées à Bombay : il acceptera les 
harbons de terre des espéces sous-mention- 
iées : Wést-Hardey, Carr's et Buddles Hartley, 
Jartlepool, slewart s-Wall's end : charbon dur 
le Glasgow, Hisca. 

Les soumissions doivent être livrées avant 
1 heures du matin. 

Forges de la Belgique. — Les journaux belges 
isent que les forges des districts de Liège et 
harleroi-commencent à être -de nouveau en 
ctivité. = Des commandes, pour du canon el 
28 armes, ont #6 faites par Ibrahim-Pachä 
a a l'intention de fortifier complètement Saint- 
au-d'Acre et les autres ports. — Au grand éta- 
issement, à Seraing, les ouvriers sont très 


2cupés. 





Le directeur, F.E. WHITELUCK. 





re 


em É  — 


Le gérant, 3. HUARD. 
1EMIN 


: FER D'AMIENS À BOULOGNE, 


ACTIONS EN RETARD DE YERSEMENT. 


Le conseil d'administration du chemin de fer 
Amiens à Boulogne fait savoir à tous qu'il 
‘partiendra, que les numéros des actions ci- 
rès désignées sont en retard pour le huitième 
xième, 








SAVOIR, 

IMBRE 

ACT: NUMÉÈNOS DES ACTIONS 

10 6631 à 6540, 8761 à 8770. 

10 62296 à 62305. 

1 74355. 

15 56326 à 56530, 72121 à 72123 
74616. 74995, 74936. 

74391. 

74482, 74532,74592 74593, 74738, 74739 
74985, 74986. 

+74087, 74988. 


75613, 


DO — 


œ <oumm-«2e st 


aura lieu le mereredi, 31-mai coûrgnt, héure 
de midi, en séance publique-du conseil d'adini- 
nistration, au domicile-social, rt EL 05 


ACIER CZ 
B. HUNTSMAN. 

Seule marque du véritable ACIER 
de B. HUNTSMAN. 


Les contrefacteurs seront poursuivis. 
chez Trélon, Waldon'et Weil, rüe de 
Antoine, 44. 


La présente publication est faite en exécu- 
tion dés statuts de la socifté, tous devant seite- 
nir pour ben et dûment avertis que quinze 
jours apres la présente pubheauon ; pour tout 
délai, sans autre acte de mise en demeure et 
sans aubre-formalité, il séra, suivant le domi-* 
dile de l'actionnaire, prodédé, soit à la-Bourse 
deParis et par léministère du syndic de lacom-" 
pagnie des azents de change, soit « la Bourse 
de Londres et dans les Tormesqui v sontusitées, 
à la vente desdites actions, dont les fitres seront 
inscrits dus noms des acheteurs. 

La vente sera faite aux risques et ‘périls de 
l'actionnaire retardalaire, et avec les-consé- 
quences de droit résullant des statuts, 

Par ordre du conseil d'administration, 


ile, 






















VA”: 
Î] 
[4 


Ar 
LA 


CHEMIN DE FER DE MARSEILLE A AVIGNO 


MM. les Actionnaires sont prévenus que l'Assemblée générale! annuelle fixéf au 


1e mai couraüt, n'ayant pas pa se constituer faute.d'up nombre suflisant d’Actiondatres 
présents, une nouvelle assemllée est convoquée, conformément à l'art .51 des slatbts, 


pour le 26 juin prochain, à dix heures d 
grand, 27, à Marseille: | : 
Aux termes de l’article précité, l'assemblée délibérera valablement dans celte secopde 
réunion, quel que soit le nombre des membres présents. : 1: 
D'après les statuts, l'assemblée générale se comoose : 
1° Desactionnaires propriétaires de quarante actions dominatives-depuis plus d'un mbis. 
> Des propriétaires de quatre-vingts actions au portêur qui auront déposé leurs titres 
un mois avant l'assemblée géuérale,, dans Ja caisse de la société , à-Paris : à Lyon Qu à 
Marseille. 


malin, à l'hôtel de l'administration, rué Mant- 





ES 


CHEMIN DE FER DE MARSEILLE A AVIGNON. 

MM. les Actionnaires sont prévenus qu'une assemblée générale extraordinaire est gon- 
voquée pour le 26 juin prochain, à dix heures du maün, à l'hôtel de l'administraÿjon, 
rue Montgrand, 27, à Marseille, à l'effet de délibérer :sur-les moyens -de pourvoir à la 
réalisation des ressources nécessaires" pour l'achètement des travaux et la mise enpex- 
ploitation complète de l'entreprise, el sur les mesures à prendre pour la conservationides 
droits et des 1. térêts des actionnaires. 2 pt! S É 

D'après les statuts, l'assemblée générale-se compose : 522 

1° Des actionnaires propriétaires de quarante actions nominatives depuis plus f'un 
MOIS ; 

2 Des propriétaires de quatre-vingts.actions au porteur qui auront déposé leurs titres 
un mois avant l'assemblée générale dans la caisse de la société à Paris, à Lyon q à 

| 


Marseille. 





TREILLAGES ET CLOTURES 
A LA MÉCANIQUE, brévetés (sans garantie du gouvernement), pour he- 
wios de fer, parcs, prairies, jardins, espaliers, entourages d'arbres, ÿ de 
50 c. à 1 fr. 40 c. le m'tre carré. Avec ce système-de treillage on peul en 
quelques jours enclore tonte propriété, quelle que soit son étendue. ! 


GRILLAGES ET TOILES MÉTALLIQUES 
inoxidables, en fil de zinc., Ces grillages ont un aspect agréable, n'ont 
pas besoin d'être peints, el coûtent moins que ceux en fil de fer. 


FE. BOUCHER, LAVERGE ET PAROD, ; 
* + Rue des Vinaigriers, 19. Î 
| | 
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AVIS. 


Une assemblée générale extraordinaire 
des Actionnaires du Journal des Chemins 
de fer est convoquée pour le mardi 25 
courant, à trois Éôres de l'après-midi, 
aux bureaux de la Société, rue Riche- 
lieu, 95. 

Cette assemblée a pour objet de rece- 
voir une communication importante. 


Les. porteurs de cinq actions ont droit 


. 
\ 


d'y assister. 
LE DIRECTEUR, 


F. E. WHITELOCK. 














AVIS ESSENTIEL. 


Nous rappelons à nos Abonnés que toute 
RÉCLAMATION, LOULé DEMANDE DE RÉABONNE- 
MENT Où de CHANGEMENT D'ADRESSE, doivent 


hêtre accompaguées de la dernière bande 
_ imprimée. 


Cette formalité est indispensable rour la 


Bonne et prompte expédition du service. 
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DES MINES. 
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AVIS 
AUX ABONNÉS DES DÉPARTEMENTS, 


MM. Les abonnés des départements dont 
l'abonnement expire le 31 de ce mois, sont 
priés de le renouveler s'ils ne veulent pas 
s’exposer à une interruption inévitable dans 
l'envoi de leur journal, 

Les administrations des Messageries roya- 
les et des MessageriesCaillard, correspon- 
dant avec les nombreuses Messageries par- 
ticulières sur tous les points du royaume, 
nous annoncent avoir pris toutes les mesu- 
res nécessaires pour faciliter les abonne- 
ments dans les localités desservies par les 
unes où par les autres. 

Par cette correspondance active entre 
toutes les Messageries, il sera facile de s'a- 
bonner au Journal des Chemins de Fer, en 
envoyant le montant de l'abonnement au 
bureau des Messageries le plus voisin. 

Nous invitons ceux de nos abonnés qui 
éprouveraient des difficultés ou des refus 
à vouloir bien nous les communiquer. 

Quant à ceux qui habitent des lieux éloi- 
gnés du parcours des Messageries, nous les 
engageons à remettre le montant de leur 
abonnement au directeur du bureau de poste 
le plus voisin , à titre d'envoi d'argent , ce 
qui ne peut leur être refusé. En prenant un 
abonnement d’un an, ou même de six mois, 
ils auront l'économie d’un seul affranchisse- 
ment de lettre pour toute sa durée. 


AVIS ADMINISTRATIFS. 
CHEMIN DE FER DE CHATEAUROUX A 
LIMOGES. 


Partie comprise dans la commune de Bazaiges, 
sur une longueur de 5,951 mètres. 

Le 51 mai 1448, à Châteauroux, adjudieation 
des travaux d'art et de terrassements à exécuter 
pour la construction du chemin de fer dans la com- 
mune de Bazaiges. ( Voir notre° n du 29 avril.) 





fous les Samedts. 


INSERTIONS : 


Les communications susceptibles d’être 
admises, et les ouvrages dont on désire 
qu'il soit rendu compte, devront être 
envoyés franco au siège de l'adminis- 
tration. 


Les Bureaux sont ouverts 
de neuf heures du matin à cinq heures. 


Les insertions dans le corps du Journal 
seront reçues au prix de 75 c. la ligne, 
et les annonces à 50 centimes la ligne. 


à lui adresser une copie de leurs statuts et des divers 
t de leurs entreprises, afin qu'elle puisse être publiée in extenso dans le Journal des Chemins de fer. 





ASSEMBLÉE NATIONALE. 
ADDITION À LA SÉANCE DU MERCREDI 17 MAI. 


Exposé des motifs du projet de loi présenté à 
l'Assemblée nationale, au nom de la commission 
du pouvoir exécutif, par le ministre des finan- 
ces relativement d la prise de possession des 
chemins de fer par l'Etat. 

Citoyens, 

Toutes les institutions poliliques, civiles, écono- 
miques et financières qui régissent un Etat, doi- 
vent logiquement découler d'un principe commun. 
Si, dans cet état monarchique, vous placez des 
institutions républicaines , et réciproquement , 
bientôt la lutte éclate, au bout de laquelle il ya 
une révolution inévitable, 

Vous succéder à une monarchie, vous voulez 
fonder une république ; vous avez donc nécessai- 
rement à rechercher ce qui, dans l'héritage du 
passé, est compatible ou incompatible avec le 
principe du uouvesu Gouvernement, ce qui doit 
ètre conservé, ce qui doit être détruit, ce qui peut 
être transformé. 

Déjà le Gouvernement de la République a com- 
mencé ce grand travail de vérification. Plusieurs 
de ses décrets out sagement effacé ou changé 
l'ancien état des choses. Je viens aujourd'hui sous 
proposer un changement nouveau : le rachat, 
moyeunant une juste indemnité, de toutes les 

ons de chemins de fer. 


Les grandes compagnies financières. 


En Angleterre, le systéme des compagnies s'est 
établi sans résistance ; il est sorti naturellement 
de la situation générale, comme un fruit spontané 
du sol. Eu France, i n'a prevalu qu'après dix ans 
d'une lutte acharnée. 

La raison en est simple, Chez les Anglais, la 
question était purement économique et financière ; 
chez nous, elle était surtout sociale et politique. 
Chex eux domine une aristocratie puissante, forte- 
ment assise, et dont la suprémaiie n'est que fai- 
blement contestée. Directement ou indirectement 
maîtresse de la richesse territoriale, de la ri- 
chesse industrielle et du crédit, cette aristocratie 
crée partout des corporations et des priviléges qui, 
relevant d'elle-même, lui sont soumis et In corro- 
borent. Les compagnies financières sont des cot- 
porations privilégiées; elles aveient donc leur 
place marquée dans l'organisation sociale et poli- 
tique de l'Angleterre, 

Mais il n'en pouvait pas être ainsi de la France. 
Par cela même q'elle était profondément impré- 
guée de l'esprit aristocratique, l'institution des 
compagnies financières devait nécessairement ren- 
contrer, dans le pouvoir monarchique un accueil 
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bienveillant, dans l'opinion générale du pays une 
œpposition chairvovante et délibérée. C'est ce que 
vous avez vu. Apres des ellorts inuuts et de toute 
sorte, la monrehise ct les rompaguies ont triowphé 
ensemble des résitances du puys. 

Mais, troisaus plus Latd, la smonarchie tomhait. 
Les Cormpagnies peuvent-elles lui survivre? Voila 
La question que vous avez à décider. 

Du movement aristocratique sous la royauté 

constilutinnmelle, 

L'ancienne menarchie avait une noblesse, L'em- 
pire voulut avoir la sine. À son tour, la royauté 
ronstitutiounelle fu: icrésistiblement entraînée a 
ls meconstrurtiou d'une nouvelle artstocratie, An 
lendemain méme du soa urigne, élie se prit à 
réueir en faisceau toutes les Lonmdauces aristocra- 
Ligues éparses dans la suciété moderue. 

li fallait uoe base. Où la prendre ? On ne pou- 
vai: plus, comme autrefois, douuer aux instru 
mrals de la supremale royale Irs terres conguises 
ou contisquées. Les grandes charges, les pensions 
sans Libres, les grands £ouveruements, les dota— 
Lious, ataient esalements disparu, et il m'était pas 
possible de les ceconstitucr ouvertement! 

Co mosen restait cependant: le droit de battre 
monnaie, la facsité de meitre en mouvement et 
de dominer Loutes les forces du crétit public et du 
credit privé, Par la, il devenait possible, facile 
mére de concentrer sous la domination d'un petit 
sombre d'homas puissau:s, la direction de tou- 
uzs Les richesess tu sniles disponibles dans le pays. 

EL ce qui prouve com jen peu, dans la peusée 
d'u gouvernement déchu, la enustructien des che- 
mins de fer élait uue question dé finance et d'é- 
<mootmie, combien, au centraire, c'était là une 
question politique, c'est le nom et la position de 
La plus grande partie des chefs de l'entreprise. 
Quels étaicot-ils? Parmi quelques bormmes spt— 
ciaux, vous y avez vules chefs réels du Gouverne- 
ment, les principaux membres de la majorité des 
deux chambres, des maréchaux, des amiraux, des 
généraux, des aides-de-camp du roi, des chevaliers 
d'honneur et des familiers. 

Remarquez, citoyens, que l'état de Ja société 
offrait ators des facilités merveilleuses à ce détour- 
Acinent vers un mauvais but, à cette application 
coutre-révolutionnaire des forces vives de la na- 
ou. 

Depuis soixante années, depuis la Révolution, 
Ja richesse mobiliers s'est accrue dans des propor- 
tions considérables. Subordonnée ja lis à La pro- 
priété fonciere, elle est aujourd'hui tout moins 
au son égale. 

Or, quel est le caractère de cet élément nouveau? 
La richesse mobillère, la propriété financièré est 
elle, en soi, démucratique où aristocratique, Jus- 
qu'a ces derniers Lemps, elle était démocratique. 
C'est elle qui a créé l'insdustrie et le commerre de 
la France; c'est elle qui a servi à relever, queique 
dans des proportons Lout-u-fait insuffisances, la 
condition du peuple, 

Toutefois cen'est point par sa nature, mais par 
sa Lenure, c'est-à-dire par la maniére dour elle 
est possédée, que la propriété est favorable ou dé- 
favorable à l'aristocratie ou à La démocratie, Un 
élément de richesse peut devenir d'autant plus 
dangereux, qu'il se coucentre avec plus de faci- 
lité, et qu'il perroct à ceux qui le dirigent de se 
tenir plus intimemnentunis. Et c'est la le propre de 
la richesse mobiliere, 

L'ancien governement le comprit bien vite, I 
comprit qu'il était facile de réunir sous la main 
d'un petit nombre d'hommes, instruments de sa 
domination, toutes ces forces utilement éparses 
daus le pays. I crut qu'en assurant leur fortuue 
él assurait 4 jamais son pouvoir, De là, l'institu- 
tion des compagnies financières : de là aussi, par 
conséquent, l'urgence pour la République de trans- 
former cetie institution, de la régler suivant tes 
nécessités d'une organisation démocratique, 

Les compagnies ei la puissunce de l'Etat. 

Toutes les grandes aliéaations du domaine pu- 
blic correspondent à des épaques de faiblesse et 
de corruption. Les gouvernements forts et hon- 
wmêles se distinguent, au contraire, par leur vigi- 
lance à garder le dépôt sacré de la nuissance pu- 
blique. Je supprime ‘es preuves: clles abondent 
«dla”s l'histoire. 

Or, H n'y à pos une plus dangereuse aliénation 
que celles des grandes voies de circulation et du 
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crédit. Abandonner les transports a des compa- 
guies privilégices, c'est abandonner le pouvoir de 
regler là consommation etla production, de fixer 
la valeur et le pris de tous les objets. 

Prûter à des particuliers le crédit de l'Etat, per- 
mettre qu'une masse innowmbrable de Litres Wulus- 
triels vienne faire aux valeur publiques une 
concurrence universelle, C'est afiéner le fonde 
ment anème de la puissance publique Un gouver- 
nement qui ne réserre pas pour lui-meme son 
crédit tout entier comeet doneune faute immense. 

L'ennemni pourra menacer nos frontiercs, brûler 
nos villes marithors, resserrer les sources de nos 
revenus ludirecis, le crédit publiceusers ébranlé, 
n'en sera pas anéanti. Mais si, d'avance, vous 
l'avez abdiqué où partagé, s'il est devénu l'instru- 
ment des spéculations particulières, si la seule 
industrie que la guerre développe éuergiquement, 
celle des transports, est en des mains étrangerez, 
peut-être ennemies, que ferez-vous: Où prendrez 
vous les moyens de subvenir aux nécessités d'une 
situation périlleuse ? 

Ce n'est pas tout, Les compagnies ont un per- 
sonnel considérable. Si leur régne dure encore, 
ce personnel s'accroitra. C'est une véritable ar- 
me qui carmpera au milieu de vous. Ne prévoyerz- 
vous de la aucun péril possible? Cette multitude 
de clicnts, soumise à une puissoacr indépendente 
de l'Etat, n'a-t-elle rien d'alarmant pour la sécu- 
rité publique ? 

Que si, au contraire, elle se montre indépen- 
dante jusqu'a l'hostilité, jusqu'a la haine, c'est 
un perpétuel fuyer de guerre sociale, 


Danger pour la sécurité extéricure. 


Lesadministrateurs des compagnies peuvent 
indiff remment être Anglais, Allemands, Russes, 
Italiens, etc,, ete, et Français. Français où étran- 
gers, ds ont tous Les mêmes droits, les mémes pri- 
vildges, les mêmes pouvoirs. 'admire une teile 
confiance, et je m'en effraie. 

Les Anglais, eux, montrent plus de prudence: 
gen ils organisérent la encwpagnie des Indes, 
ils permirent aux étraugers, quels qu'ils fussent, 
de devenir propiétaires d'actions: ils leur accor- 
dérent même de prendre part aux débats et de 
voler comme actionnaires, sous certaines condi- 
tions. Mais pour devenir directeur, é'est-a-dire 
pour exercer à un degré quelconque [es pouvoirs 
de la compagnie la condition premiére c'est d'étre 
sujes cp 7" Ea sorte que la presque tetalité des 
actions de la compagnie serait aux mains d'étran- 
gers, La compagnie ne resterait pas moins un pou- 
voir purement anglais. 

Le gouvernement déchu n'a point imité cette 
sage réserve, En admettant les capitaux étrangers 
au partage des affaires, il a admis les capitalistes 
étrangers au partage du pouvoir. Il n'a pas su, 
comme les créateurs de la compagnie des Indes, 
dénationaliser, en les accueillent, les eapitaux du 
dehors. Faute immense eL dangereuse qu'il vous 
est impérisusement commandé de réparer! 

Dignité des pouvoirs publics. 

Je ne veux pas insister sur des souvenirs péni- 
bles. I m'est impossible cependaut de ne pas si- 
gnaler à votre vigilance un trés grave danger, 

Les rompagnies sont puissantes. Si elles préva- 
lent défiuilivement, leur pouvoir s'accroltra da 
vantage encore. Quel sera vis-à-vis d'elles l'atti- 
tude du Gouvernement® Quoi que vous fassiez, il 
sera complaisant &u hostile. Hostile, c'est l'anar- 
chie; comnplaisant, c'est peut-être le déshonneur. 
Quoi que vous fassiez encore, par leurs adminis- 
trateurs, par leurs relations, les compagnies G- 
nauciéres auront une granle influence jusque 
dans vos assemblées, Laisserez-vsus à cette in- 
fluence Loute sa Hiberté d'action? I y à péril. 
Essayerez-vous de la restreindre? Comment ? 


Les compagnies, l'industrie et le commerce. 


Les tarifs de chemins de fer sont de vérita- 
bles tarifs de douanes. Ils affectent de la même 
maniere, au même degré, le commerce et l'indus- 
trie. Par ceux-ci, comme par ceux-la, l'autorité 
À + les souverne peut, à son gré, développer ou 

éteuire telle où telle branche d'industrie ou de 
commerce Î importe douc, il importe essentielles 
ment que Je droit d'élever ou d'abaisser les Larifs 
Ï de chemins de fer, comme celui d'élever ou d'a— 
baisser les tarifs de douanes, demeure eutre les 
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mains d'une autorité supérieure, nécessairement 
iruparthnle par position el par devoir. 

dr, les compagnies, de quelque manière quan 
les constitue, quelques précautions que l'on pren. 
ue, peuvent-elles fournir les garauties de nuydéra. 
tion, de justice, de retenue qu'exige l'inumens 
pouvoir dont elles sout investies? J'avoue que je 
ne le crois pas. 

lmaginez les combinaisons légales les plus ingé. 
nieuses, des plus compliquées, les plus rigoureuses, 
vous n'éempécherez jamais une corupagnie de che. 
min de fer de peser, suivant son caprice on sm 
lutérét, sur telle ou elle branche d'indastrie on 
de commerce; vous ne lempêcherez jamais, à 
cela lui plait, de favoriser telle maison an dévri 
ment de Lelle autre. Or, dans céritins cas, c'est le 
pris du transport qui fait La voleur de la my. 
chaudise. Quelques centimes de pins ou de mois, 
c'est pour le commerçant ka ruine ou Da fortane. 
Vous douneérez done à une compagnie tudusrrl 
le pouvoir de gouverner le descloppemeut général 
et jusqu'au développement individuel de la t- 
chesse! 

Ce n'est pas tout : les chemins de fer serviroat 
bientôt exclusivement à l'approvisionnement des 
grands centres de population. Libres À'auéatlir 
toute concurrence, si les administrateurs des come 
pagaies le veulent, ils eu auront biemtôt le mot 
pole. | 

Autre considération que je me borne a indique: 
chaque nation n'a qu'une certaine somme de cs 
pitaux disponibles: si vous Les atiirez tous ven à 
construction des chemins de fer, que devieuiroe 
les autres industries? que deviendra le commet! 
La crise qui, voilà six mois, désotait Loutes le 
villes industrielles et commerciales de l'Angletrere, 
celle qui pése eu ce moment sur nous ét degus ti 
longtemps, fouruissent une réponse douloureuse : 
cette double question, et l'expérience apporte aies 
au raisonnement ses preuves déeisives. 


Insuffisance des garanties et des contre-poids. 


Jusqu'à présent, nous avois encore ques 
garanties contre l'excès du pouvoir dés compigue, 
On ne s'est pas cucore habitué à voir une grade 

issance établie sur le pied de l'égalité en fer de 
"Etat. Dans la pensée publique, les comgogais 
sont subordonunées; elles n'ont pas encore eu le 
temps de conquérir toutes les forces qu'elles poar- 
raient prétendre par la suite. Mais lorsque, jur * 
lups du temps, les esprits se seromt habiliés a 
voisinage d'une telle puissance, lorsqu'elle aan 
égulé où surpassé l'autorité de l'Etas, qu'arriverit 
ii? Leur domination sera universelle et inall- 
quablie. Quoique limitées par le tente des ds, 
elles seront munies d'une si grande farce, qu 
vous ne songerez même pas à les diminuer. 

Dira-t-on que les concessions ne sont que n° 
poraires, qu'elles disparaltront un jour ? M 14 
permettez qu'elles durent quelques années encm, 
n'en doutez pas, clles dureront toujours. X 
croyez pas qu'uve si grande institution puisse di- 

raltre ainsi Lout à coup. Ne croyez pas qe * 
intérêts qu'elles auront créés, développés, af 
abdiqueut saus resistance. Si les compagnifs #1 
assez fortes pour prévaloir contre votre éneree, 
ayez sûrs qu'elles prévaudront contre les pesrun 
de l'avenir. 

Nuücessité du rachat. 

Ces raisons de principes me paraissent plis 4% 
suflisontes pour prouver la nécessité du rebil: 
mais Je dois vous caposer de graves raisons # 
fait qui en démontrent toute l'urgence. 

La situation des compagnies, de toutes les ti 
pagnies, presque sans exception, est extrèmemts 
grave, Parmi celles qui sont eu exploitation, pes 
plus puissantes, celles dont la prospérité semis 
inébraulable, ont suspendu leur paiements. _ 
ue pas s'acquitter de &e qu'elles doivent au re 
d'autres en sent réduites à invoquer l'estrio 
raison de la force majeure. Le reste ex dans 
état pire encore; il n'en est pas une seit 
puisse continuer ses travaux dans les conditi " 
des cahiers des charges, Si vous ne decrétez PM 
rachat, ü faudra nécessairement queé- vous "EL 
à ces compaguies l'argent où le crédit de | 
ou bien que vous autorisiez, ci, une large # 
nulion dés travaux, ce sera leur absolue cent, 

Ce n'est pas tout. On ne peut se dissimuler 2, 
les compagnies inspirent gépéraloment de la 


gngnce; cetle repugnance s'est manifestée d'une 
manière funeste dans les 
suivi là révolution : 
venir; mais si elle a ré 
elle n'a pu détruire l'h 


premiers jours qui ont | au-dessous de leur valeur, 
la justice du pays a dû inter- 
primé des actes coupables, 
ustilité des sentiments, 

Dans l'intérieur mème de leur service, les com- 
pagoies rencontrent uno mauvais vouloir opiniâtre; 
sl bien que le pouvoir est obligé d'intervenir sans 
cesse daus ces incessantes querelles, et que, dans 
une circoustance extrêmement pressante, il à dû 
pousser la protection jusqu'au scquestre. 

La gestion des compagnies, 
cipe, est donc, en fait, 
Par conséquent, je le répète, il 
cessité impérieuse d'aviser, dans 
dans l'intérêt des travailleurs, d 
nombreuses industries que les chemins de fer en 
tretiennent, et surtout dans l'intérêt des action- 
uaires qui se trouvent aujourd'hui placés dans 
ou de verser l'argent qu'ils n'ont 
pas, ou d'encourir la déchéance de leur titres. 


Avantages du rachat. 


Par les faits qui se passent 
» la faiblesse, l'impuissance 
été clairement découverte, L'E- 
pouvoir et l'énergie de dominer 
la situation où nous a jetés la brus- 
nu de l'ancien gouvernement. 
ce et l'Europe en reçoi- 
c. Au moment même que 
je ne veux pas dire les malveillants, 
épublique comme enchevétrée dans 
ontrons par une en- 
que dans l'Etat 
té, Ce spectacle, 
ra la confiance, 
prompte conso 


manière a 
Mauvaise en prin— 
désormais impossible, Et 
à pour nous né— 
ntérèt de l'Etat, 
aus l'intérêt des 


celle allernative, 


directement re 


4° Pour l'Etat, — actionnaires le: 


depuis plusieurs mois 
du crédit privé a 


Il est bon que la Fran 
vent une éclatante preuv 


eultés inextricables, 
treprise grandiose à la 
seul résidept la force et la volon 
citoyens, sera efficace; il raméne: 
et contribuera puissamment à la 


Je néglige le côté matériel de l'opération et les 
qui doivent découler, si elle 
et bien conduite, 
2° Pour les travailleurs, — Un mot sublime est 
# avons trois mois de mi- 
publique, » Si vous rache- 
dans ce cas, vousadop- 
que j'aurai l'honneur 
nous serons d'ici à peu de jours 
mn mesure de ranimer le travail dans les usines 
e de points du territoire. 
— Les tarifs actuels sont trés 
€ qui n'est pas à peu près ri- 
ge une force énorme est per- 
là une des conditions 
“ par les compagnies. 
substitué, cette force 
augmentation de 
malaisés useront 
locomotion qui 


vers avantages 
est bien conçue culateurs doivent 
sorti du peuple : « Nou 
ère au service de la K 
Lez les chemins de fer, et 
lez les moyeus d'exécution 
le vous proposer, 


et vous, de ceux 


tsur un grand nombr sont les chemins 


3° Pour le peuple. 
néreux pour tout € 
be. À chaque yoya 
ue volontairement 
écessaires de l'exploitatio 
és que l'Etat leur sera 
vurra être employée, et, 
ais, les citoyens nécessiteux ou 
amédiatement d'un moyen de 
1jourd'hui est presque inaborda 
Supposez une population nom 
r un point où manque le tra 
int éloigné, ce sont les bras 
tjourd'l ui, le développement 
impossible. Bientôt, si l'Etat 
ns de fer, l'abaisseme 
n le voyage facile. 
pprovisionnements nécessaires À Ja 
ublique, je me borne à 
… qu'en Belgique, 
“hemin de fer de 1 
ntles denrées alimentaires : 

* Pour l'industrie et le commerce L 
de la spéculation réfrénés; le véritable 
affaires ranimé; le travail au lie 
itaux refluaut du 
trie et le commer 


Réponse à deux objections. 


breuse accumulée 
vail, Sur un autre 
qui font défaut, 
trop dispendieux 
possède les che 
BL progressif des prix ren- 


dernière disette, 
porté gratuite 


jeu vers l'agrie 


4° En prenant les e 
une spoliation; 
‘ « Il porte une 
‘réponds que 
les achéte; qu'ici, co 
un respect vrai pour les dro 
riété. Nous voulons purem 
‘oprier les chemins 

priation, sison la € 


hemins de fer, l'Etat com- 


grave atteinte au crédit, # 

prend pas les chemins, 
inme parlout, i} mon- 
ils acquis, pour la 
ent et simplement 
e fer. EL qu'est-ce que 
onsécration formelle du 


a question se réduit à savoir si l'Etat 
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piye les chemins ce qu'ils valent, E 


injustice : cela est évid 


pour 18 moins aussi évident. 


D'ailleurs le droit de rachat est-il contesté en 
principe ? Nullement, et par personne. Les che- 


mins de ler sont essentiellement rachetables. 
Toutes les lois qui les ont aliénés stiputent de la 


d'hui cette partie 
Une anticipation : voila tout, 


Pour ce qui concerne le crédit public, la réponse 
e mesures 
sont dangereuses pour le crédit : les mesures ini- 
ques, les mesures inintelligentes, Vous ne voulez 
» VOUS he commeltrez pas une chose 
nique, Quand au reste; rien de plus simple, Une 

Pete a lieu, ira 
mplacer dans le portefeuille des 
urs actions démonétisées, Ce sera 
donc, à proprement parler, nou pas une cpération 
ne trausformation de 


est parfaitement simple. Deux sortes d 


pas commettre 


nouvelle émission de rentes, £ 


de titres nouveaux, mais u 
titres déja existants, Or, 
un changement de cette 
le crédit? Loin de nuire 
crédit commercial, j'aff 
Y servira puissamment. 
des actions de chemin de 


qu'elles représentent un revenu et des ve 
complétement 
diatement cla 
sont déjà. 
u'elles ne péseront pas sur le ma 


confusion qui ré 
Capitaux ivdustr 


diminution des éléments du 
cela est mème certain: ma 


l'abus de l'ussge. 
L'utilité, l'équité, 
ainsi démontrées, il 


chat, et à vous à 
voir oblenir votre préférénce, 


Chemins à racheter. 


Je pense d'abord qu'il est juste et nécessaire 
es chemins de fer qui n'ont 
grande voie de communica- 
qui doivent étre considérés comme de 
2 chemins d'exploitation privée, Alusi, les. 
éhemins : 


exclure du rachat | 
point le caractère de 
tiow, et 


D'Epinac au canal de Bourgogne; 

Du Long-Rocher au canal de Loing: 

De Villers-CoUerets au port aux Perches ; 
De Montbrison à Montrond: 

Du Creusot au canal du Centre : 

be Decize au canal du Nivernais: 

De Paris a Sceaux: 
De Montrambert au 
Lyon ; 

be Corumentey à Montluçon; 

De la frontiere de Belgique à Vireux, ete., er, 
me paraissent devoir être laissés aux compagnies 
qui les ont exécutés, et r 
grande combinaison de rachat. 

Les chemins qui doivent être rachetés sont 


ceux ; 


De Paris à Saint-Germain ; 

De Paris à Versailles (rive droite) : 

De Paris à Versailles (rive gauche) : 

De Strasbourg à Bàle; 

De Paris à Urléans et Corbeil; 

De Paris a Rouen; 

De Rouen au Havre; 

De Montereau à lroyes; 

qui sont exploités sur toute leur étendue. 

En second lieu les chemins de Paris à la fron- 

tière de Belgique avec embranchement + 1» de 

Creil a Saint-Qnentin ; & de Hazebrouk à Calais 

“et Dunkerque; 
D'Orléaus a Bordeaux : 

D'Orléans sur le Centre: 


rl 8 pyant 
Ï comme: sit une 
ent, Mais s'il les paie à 
leur vraie valeur, il fait une chose 
juste: il use d'un droit incontestable : cela est 


arfaitement 


plus formelle le droit souverain de 
l'Etat. Que ferez-vous done en récupérant aujour— 
aliénée du domaine public ? 


en quoi, je le demande, 
sorte pourrait-il affecter 
au crédit public et au 
rme, au contraire, qu'il 
Le plus grand nombre 
fer ne sont pas libérées: 
les nouvelles rentes le sont au contraire, puis 
rsements 
réalisés. Elles seront donc immé- 
ssées; on peut même dire qu'elles le 
Libérées et classées, il est évident 
rché; il est évi- 
ent que la place, dégagée de cette lutte, de cette 

e debuis si longtemps entre les 
els et les capitaux de placement, 
reprendra sa physionomie naturelle, Que les spé- 
perdre quelque ehose à cette 
eu, cela est possible, 
S nous sommes, nous 
qui distinguent le jeu du erédit, 


l'urgence du rachat étant 
me reste à rechercher quels |: 
qui doivent être compris dans la 
Mésure; à vous exposer les divers modes de ra- 

à mdiquer celui qui me parait de- 


chemin de Saint-Etienne à 


ester au dehors de notre 
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D'Avignon à Marseille: 

Et d'Amiens à Boulogne; 
qui sont eu partie livrés à l'exploitation. 

Etendin les chemins en cours d'exécution, sa 
voir : 

Paris à Lyon: 

Paris à Strasbourg; 

Tours à Nantes; 

Dieppe à Rouen, 

D'autres encore dont vous trouverez la nomen- 
clature dans le projet de loi ci-cprès, pourront être 
rachelés; mais ils ne le seront point nécessaire- 
menl. 

Formule du rachat, 

Trouver le meilleur mode de rachat était La 
grande difficulté, 

La formule serait-elle variable suivant la diffé: 
rente situation des différents chemins * 

Fallait-il pour les chemins en exploitation pren- 
dre pour base le revenu net, constaté Land les comp- 
Les rendus des conseils d'admimstration ? 

Sur cette base, fallait-il prendre Ja moyenne de 
l'exploitation tout eutiere, Ou seulement la moyen- 
ne de la dernière année ? 

Quel serait le meilleur moyen d'apprécier Ja 
valeur des chemins qui se trouaent Mi-partie em 
exploitation et enconstruction ? 

Setait-il bon de consulter le chiffre du capital 
social? 

Comment évaluer les chemins exploités qui ne 
donnent point de divideudes ? 

Faudrait-il tenir compte de la plus-value que 
les propriétaires d'actions espérent dans l'avenir? 

En cas d'aflirmative, dans quelle mesure ? 

Pour les chemins de fer en Copstruction, serait- 
il juste de calculer sur la somme catière des ver— 
sements effectués? 

Où bien faudrait-f seulement tenir compte des 
pus faites utilement? 

ns ce cas, Comment s'y prendre pour consta— 
ter l'utilité? 

Au lieu du revenu, ue vaudrait-il pas mieux 
prendre pour base le capital réel de l'entreprise, 
indiqué par le cours des actions à la Bourse de 
Paris? 

En ce cas, quélle époque choistr pour fixer ces. 
cours régulateurs? 

Serait-ce la dernière Bourse avant la révolution 
ou la premiére aprés la révolution ? l'un des cours 
du mots d'avril où la Moyennc des cours pendant 
les sit mois qui ont précédé la révolution? 

Toutes ces rain vous le voyez, sont très 
délicates. Quelques-nnes sont fort compliquées, 
at autres fort simples. Ily en a qui con- 
tiennent des résultats hypothétiques; 1 y en a, au 
contralre. qui présentent des solutions trés nettes. 
Nous les avons successivement recherchées et pe— 
sdes avec le plus grand soin. 

cet examen est résulté pour nous la convie— 
tion très arrêtée que le reveuu est une base d'ap- 
préciation nécessairement erronée. D'abord , ainsi 
Le je l'ai dit, il y a des chemins de fer exploités 
epuis longues années, et qui ve donneni point de 
revenu. Quand à ceux qui en donnent, et je parie 
des plus considérables, je crois pouvoir dire que le 
revenu vrai n'est pas connu. On a Yu, par exem- 
ple, des compagnies distribuer des dividenses 
énormes et, simultanément, Cotiracter des em 
Prunts très lourds. Pouquoi cette opération con— 
tradictoire? Dans l'unique but de surélever le 
chiffre apparcut du revenu et d'augmenter, à um 
jour donné, la valenr vénale des actions, 

D'autres, obéissant à 12 même pensée, portaient 
au chapitre des dividenues des sommes pui au— 
raient dù être attribuées au abapitre de Fe 
tien; c'est-à-dire qu'elles transformait nt en re— 
celte une dépense, 

Autre considération, Dans cette hypothèse du 
rachat catculé sur Je revenu, comment régler 1æ 
condition des chemins qui ont obtenu de l'Etat 
des subventions plus ou moins fortes? Déduirez— 
vous simplement de la somme du revenu l'intérét 
de la subvention à 3 P. 100? Déduirez-vous, aw 
Coutraire, une somme correspondante à la valeur 
relative du capital fourui pas l'Etat ? Double diff- 
culté, Dans le premier cas, vous payez évidem— 
Ment trap cher; dans le second, on vous accusera 
violemment de ne pas Payer assez, 

Vous le "7e donc; citoyens, si nous ne consu|- 
tons que le chiffre du revenu conslaté, nous ris— 
Quons de tomber dans les plus graves erreurs. 


A  . 


D'une part, nous Mo Lab i at La ion MC Id Tr ns ne rien donner à des 

chemins qui ne produisent rien, et qui cependant 

valent À led quelque chose: de l'autre, nous 

arm bien payer, avec la réalité, l'-pparence, 
tice ou dupérie ! 

se est également impossible de consulter wni- 
queiment le chiffre du capital social. La cote des 
actions d'Orléans et de La Teste, celle de Versailles 
et de Saint-Germain, disent clairement pourquoi. 

Cette série d'impossibilités el et de négolions 
conduit logiquement à l'idée d'une base, unique 
s'il se peut, pour tous Îles chemins; d'une 
qui résume pour chacun d'eux de la dépense faite, 
la valeur actuelle, les éventualités favorables ou 
défavorables, en d'autres termes, le passé, le pré- 
sent, l'avenir. ‘ete base, vous la voyez, avnt que 
je ne vous la montre, c'est le cours normal des 

actions à la bourse de Paris. Qu'imaginer de 
mieux, en effet, et de plus sincèrement efficace 

our connaître la valeur réelle d'une chose, que 
e prix de cette chose, fisé par un vendeuret un 
acheteur effectifs, libres de leur volonté, et n ayant 
Le conseil que de leur intéréi propre? Or, c'est 
à précieusément ce qui se passe dans les opéra 
tions régulières de la bourse, aux époques norma- 
des. Le vendeur vend, l'acheteur achete, et tous 
les deux tiennent ut compte, nettement équilibré, 
de tous les éléments constitutifs, de toutes les 
éventualités qui déterminent la valeur vraie de la 
chose achetée ou vendue, 

Je sais bien que des incidents subits, des com 
plications indépendantes de toute prévoyance hu- 
maine, viennent, à de certains jours, jeter la per- 
turbation dans la Bourse, et troubler le rapport 
malurel des différentes sortes de valeurs. Mais, ce 
n'est là 2 e l'exception; et il est facile d'y aviser, 
soit en choisissant un jour où = transactions an- 
ront été notoirement calmes et régulières, soit en 
prenant la moyenne d'une période assez longue 
pour que les bons et les mauvais jours s’y balan- 
cent âvec une rigoureuse et sincère exactitude. 

Lorsque, dans votre justice, vous aurez fait ce 
thoix, vous déciderez que lex actions des chemins 
de fer dont vous aurez décrété le rachat seront 
échangées, cours pour cours, contre des titres de 
rentes 5 p. 400, au cours de la Bourse du jour que 
vous.aurez choisi. 

Gette opération, citoyens, est simple, nette et 
facile. Elle permet aux plus inexpérimentés de 
voir clair et vite dans leur situation. Elle détruit 
virtuellement les avantages que fournissent aux 

lus habiles ces combinaisons compliquées dont 

‘histoire financière de la mouarchie ne nous a lé- 
gué que Lrop d'exemples. 

Par cela même, elle supprime jusqu'a la possi- 
bilité de l'agiotage : ce qui n'est pas aup de 
vous uue recommandation petite. 

Remarquez maintenant que les prix de la Bourse 
reproduisent d'aussi prés - E possible, non-seule- 
ment la valeur personnelle, pour ainsi dire, de 
chaque chose, mais encore sa valeur comparalive, 
Ordmairement, en effet, 1 existe entre les fonds 
dé toute nature une solidarité visible et positive, 
C'est-à-dire que, sauf des exceptions trés rares, on 
roit simullantiment monter ou baisser toutes les 
différentes cspèces de fonds, Que s'il survient un 
écart anormal, aussitôt il se fait ce qu’on appelle 
un arbitrage, opération qui consiste à vendre la 
valeur que l'on suppose avoir monté trop haut, 
Pour acheter en contre-parti la valeur qui parait 
relativement trop avilie. 

Comme les cours Lendent constamment à se ni- 
veler, d'ordinaire 1° arbitrages n'ont lieu que sur 
de tros faibles marges. Or, l'échange que je vous 
propose de décréter entre des actions de chemins 
de fer eu des rentes n'est en réalité qu'un arbi- 
trage imposé au porteur d'actions, Ils vendront 
leurs actions pour achetér de la rente : voilà tout, 

Et comme, ainsi que je l'ai dit, le prix des ren- 
tés, à un jour donné, représcnle aussi exactement 
que possible la vraie valeur En hote de tous 
les autres fonds, au méme jour, âu point de vue 
dela justice, votre décret sera inattaquable, Peut 
être blessera-t-il quelques convenances personnel 
Les; mais j'affirme qu'il ne soulévera auiune récla- 
mation nouvellement fondée. 

Ie vous soumets en ce sens trois combinaisons : 

4 Le rachat calculé au cour: indiqué par la 
dernière liquidation de février {48 février) : 

de Le méme calcul sur le cours du # avril; 
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3° Le même, sur la moyenne des cours pendant 
les six mois qui ont précédé l'événement de la Ré- 
publique. 

Voici quel serait le résultat de chacune de ces 
trois combinaisons : 

D'après la liquidation de février, la somme 
totale des actions de chemins de fer valait 
517,400,000 fr. 

Au cours du jour, cette somme représentait un 
revebu eh rentes 5 p. 40, de 22,094,290 fr, 

D'après le cours du 4 avril, les actions de che 
mins ïe fer valaient 177,640,000 fr. 

Au cours du jouss, celle somme représentait un 
reveou, en tentés S p. 100, de 46,754,401 fr. 

D'aprèsle cours moyen des six derniers mois 
à = ont précédé la révolution, la somme totale 

esactions de chemins de fer valait 514,052,690 f. 

Au cours du jour, cetie somme représentait un 
revenu de rentes 3 p. 100 de +3,704,947 fr. 

Telles sont, citoyens, les trois formules de ra- 
chat que j'ai l'honneur de soumettre à vos délibé- 
rations. Suivant que vous adopterez l'une d'entre 
elles, vous aurez à offrir aux détenteurs actuels des 
actions de chemins de fer, el à faire inscrire au 
grand-livre de la detie Las une somme de 
rente 5 p.400 s'élevant à..,.... 22,098,290 fr, 
16,758,494 
PA 22,304,947 

Le Gouvernement vous propose d'adopter la 
formule n° 5, c'est-a-dire le rachat au cours 
moyen des six mois qui ont précédé la révolution. 

Pour quelques chemins placés dans des condi- 
tions particulières, et dont les actions ne sont pas 
cotées d'une facon régulière, constante, à la Bourse 
de Paris, je vous proposerai une disposition spé- 
ciale. Ces chemins, dont j'exposerai la nomencla- 
ture dans le décret ci-après, seraient classés à 
part, Le ministre des finances serait autorisé a 
négocier directement avec les fondés de pouvoirs 
des compagnies, à des conditions contradictoire- 
mens débattues. 


Question du matériel. 


Le matériel d'exploitation qui appartient au- 
jourd'hui aux différentes compagnies de chemins 
de fer est-il compris dans la formule générale de 
de rachat? Doit-il au contraire être payé à part, 

Les cahiers des charges varient beaucoup sur 
ce point. Les uns admeltent le rachat en bloc du 
chemin ; les autres stipulent le rachat spécial. 

Mais devons-nous consulter la lettre des cahiers 
des charges. Non sans doute; car la plupart d'entre 
eux ayaut soumis le droit de rachat à des condi- 
tions de temps, si nous obéissions malériellement 
à la lettre de ces contrats, nous devrions renon- 
cer pour plusieurs années à l'exercice du droit lui- 
mème ; nous devrions abandonner jusqu'au droit 
d'ex ropriation, qui, par sa nature, est inaltéra- 
ble dans les mains du Gouvernement, et dons il ne 
nous est permis, sous aucun prétexte, de nous 
dessaisir. 

Ramenant done la question sur le terrain des 
principes généraux, et La réduisant à ses {ermes 
les plus simples etles plus vrais, je dis que le ma- 
tériel d'une compagnie de chemin de fer est une 
partie intégrante da capital social. ‘l'ans tout 
devis, il y a, Lant pour les travaux d'art ct de ler- 
rassement, tant pour les rails, tant pour le maté- 
riel, Tous ces divers éléments se reproduisent, 
avec leurs naturelles proportions, soit dans le re- 
venu, soit dans la valeur du capital, formulés 
dans la valeur de l'action, Quand vous achetez une 
action de chemin de ler, vous achetez réellement 
ua trentième de toutes Les valeurs qui composent 
tout l'actif social, D'oû il suit que l'Etat, lorsqu'il 
acquiert toutes les actions d'une compagnie de 
chemin de fer, achète la propriété toute entière 
de cetté compagnie, sans distinction des objets qui 
compose celle propriété. D'où Hi suit, par voie de 
conséquénee, que le matériel se trouve nécessaire- 
ment compris dans la formule générale ci-dessus 
établie, 





Questions des obligationes. 


Eo vertu du principe qui précède, où pourrait 
être induit a penser que les emprunts souscrits 
par les compagnies sopt compris dans la formule 
générale de rachat: mais ce serait là une erreur, 

En rachetant les chemins, l'Etat prend l'actif et 
le passif de chaque entreprise. Ayant à profiter 


de leur produits, ilest tenu d'acquitter leur du. 
tes. fl faut considérer, d'ailleurs, la position à pat- 
ticulière des titres porteurs des obligations, Lh ont 
prêté sur un gage. Quel Îles que Pussentêtre les 13. 
rations de la valeur de ce gage, ils avaient, en 
pré la certitude d'un remboursement intégral. 
nues veut qu'ils soient intégralement rem. 


Ni - somme totale de ses obligations s'éléve, 
tous les chemins, à 90,698,760 fr. Vous décideres 
sans aucun doute, ciloyens, que celle somme sera 
remboursée aux époques et suivant le mode pres. 
crit par les contrats primitif, 

Charges que l'opération fera peser sur le 
Trésor. 

En rachetant les chemins de fer, l'État con- 
tracte l'engagement de les mettre tous en valeur 
dans le plus bref délai possible. 11 importe que 
vous connalssiez le montant des sommes que ls 
a tr devra débourser pour cet objet. 

ujourd'hui, vous le savez, l'État n'est nulle 
ment exonéré de cette espèce de charges. Si quel. 
ques compagnies exécutent avec leurs propres ta- 
itaux, les autres obticanent du Trésor public ane 
arge participation. 

La dépense totale des chemins votés sous l'av- 
cien gouvernement, Lant à la charge de l'État que 
celle des compaguies, s'élève : 

‘4er janvier 41848, a environ.... 955,163,838 » 

Sur vette somme, l'État doit 

PAYET. ., nsersrmrsnssssses 511,6368,464 à 
Et les compagnies......,, .. 625,526,974 à 
——_—_—__——— 


Total égal........ 955,163,436 » 


C'est donc en totalité une charge de C4 mil- 
lions, répartie sur plusieurs années, que nous von 
proposons d'assumer, 

Vous remarquerez qne, dans le système des com 
pagnies, les dépenses mises à la charge de l'Étu 
be lui rapportent aucun revenu. El entre, pour la 
plus large part, dans les dépenses: mais il n'en 
admis au partage des bénéfices qu'après que les 
actionnaires ont touché # ou 40 p. 100, si toutefoù 
il y est admis. 

Pour l'État donc, toute la question 5e réduit à 
ceci : Vaut-il mieux dépenser une sornme de 95 
millions, qui sera productive, ou dépenser 354 mil: 
lions qui ne rapporteront rien du tout sans comp- 
ter les sommes qui ont été deja dépensées. 

Telles sont, citoyens, les vues et les proposition 

ue j'ai cru devoir vous soumettre sur cette ques 
lion si grave du rachat des chemins de fer, Si vour 
les à prouver, vous volerez le déeret ci-joint, 4 
dis-lors je m'oceuperai, avec l'activité qui est moe 
devoir, de mettre be Trésor en mesure de comet- 
niquer immédiatement à la construction des che- 
mins de fer et à toutes Les industries qui s'y ralti- 
chent une impulsion énergique et rapide. 

Eccore un mot, et j'ai fini. 

Cette question qui vous st soumise touche à des 
intérèts respectables, mais susceptibles. Comm 
nous, vous serez assiégés dé réclamations. De mé: 
qu'on aurait voulu barrer notre imiliative, ou 
sayera peut-être de troubler votre conscience. 
Comme nous, citoyens, vous ne consullerer qu'em 
loi: l'intérêt géneral, Nul pouvoir n'est supérieur 
au vôtre, Dans les limites de li justice, vous poi- 
vez ce que vous voulez, Un gouvernement, nn mt 
nistre, ont des devoirs plus étroils, Ce qui leur p 
ralt rigoureusement juste, its doivent l'exéculer 
rigoureusemedt, [ls n'ont pas le droit de fnire d# 
générasités avec l'argent du public, 

Enfin, citoyens, n'oubliez pas que, sous cel 
question financière en apparence, il y a quelg 
chose de plus haut : une question politique et # 
ciale. Un terrible problème est posé, Sous touérs 
les formes. voas le retrouvez partout présent. | 
faut l'aborder sans docilité, mais sans colère: L'eif 
cution et l'exploitation des chemins de fer ur 
l'Etat nous en offre une occasion incomparable: 
ne la pur pas échapper, 

Du même coup vous aurez nationalisé, en b 
transformant, l'omnipotence industrielle qui Le 
dait imprademment à se constituer à part: on 
aurez fortifié le principe fondamental de notre 07 
ganisation politique, l'unité. 

Citoyens, vous tenez dans vos mains une dé 
grandes organisations de la République. Decider. 

Le ministre des finanres, 
E. Duceac. 
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PROJET PE LOI. 


Art. 4", La reprise de possession par l'Etat des 
chemins de fer concédées à des compagnies finan- 
cières, antérieurement ou 24 février 1448, est dé- 
clarée d'utilité publique. 

Art, 2. Le ministre des finances est autorisé à 
exécuter celte mésure moyennant l'indemnité sti- 
pulée en l'art. 5. 

Aat. 5. La reprise de possession des différents 
nn. de fer aura lieu aux conditions suivantes, 
savoir : 


4r+ Catégorie. 


Chemin de fer de Paris à Saint-Germain, 

Paris à Versailles (rive droite), 

Paris a Versailles (rive gauche}, 

Strasbourg à Bâle. 

Paris à Orléans et Corbeil, 

Paris à Rouen, 

Rouen au Havre, 

Montereau à Troyes, 

Avignon à Marseille, 

Amiens à Boulogne, 

Paris à la fronticre de Belgique, 
avec embranchements sur St— 
Quentin, Calais et Dunkerque, 

Orléans sur lé centre, 

Orléans à Bordeaux, 

Paris a Strasbourg, 

Paris à Lyon, 

Tours à Nantes, 

La valeur de ces divers chemins sera établie d'a- 
drês le conrs moyen de leurs actions respectives à 
a bourse de Paris, pendant les six mois qui ont 
précédé la révolution du 24 Février (du 44 août 
1847 au février 4848). En échange de leurs ti- 
res, les actionnaires recevroul des coupons de 
‘entes Sp. 0/0, cours pour cours, d'aprés la 
noyenne des cours à la bourse de Paris pendant 
vs mêmes six mois ci-dessus spécifiés. 


2° Catégurie. 


‘hemin d'Andrezieux à Roanne. 

Lyon à Sstnt-Etienne, 

La Grand'Combe à Alais et Beaucaire, 

Abscon et d'Antin à Denain et Sumain, 

Montpellier à Cette, 

Mulhouse à Thann, 

Bordeaux à La Teste, 

Dieppe à Rouen. 
Pour cette 2 catégorie, le ministre des finances 
t autorisé à traiter avec chaque 74 pr sépa- 
ment. Lestraités devrontétresoumis à lasanction 
l'Assemblée nationale. 
Art. 4. Les compagnies avec lesquelles le minis- 
+ des finances jugera convenable d'entrer en né- 
ciation, pourront, en assemblée générale des 
tionnaires, convoquée à cet effet, accepter à la 
+jorité des voix les conditions proposés par le 
inistre des finances, e{ contracter ainsi pour l'u- 
versalilé de leurs actionnaires. 
Art. 5. Une somimne de rentes égale à la valeur 
aluée des chemins de fer rachetés sera inscrite au 
and-livre de la dette publique. 
Art, 6, L'Etat, se metiant aux lieu et place des 
mpagnies, remboursera leurs obligations et em- 
unts suivantles conditions des contrats passés 
ec les préteurs. : 
Art. 7. Les dépenses nécessaires à l'éxécution 
r l'Etat des chemins de fer, qui, aux termes des 
s antérieures, devaient être exécutés par Îles 
mpagnies, sont provisoirement mises à la charge 
la dette flottante. : 
Uri. 8, Le ministre des finances et le ministre 
Utravaux publies sont chargés, chacun en ce 
| le concerne, de l'exécution du présent décret. 
‘ait en conseil. 


Les membres de lacommission exécutive, 


160, Ganxig. PAGES, MARIE, LAMARTINE, 
EDRU—ROLLIX, 


Len nistre des finances, 


E. Dvucrenc. 


mt 


RECETTES DE LA SEMAINE. 


CHEMIN DE FER DE PARIS À ROUEN. 
(Longueur exploités 437 kilom.; 
Receltes brutes du 30 avril au 6 mai 4848. 


Grande vitesse, 
9,2 5 voyageurs......,..... 55,193fr. 55e. 
Bopug0B... sens . 5,586 45 
Marchandises, .....,.,,..... 9,495 55 
Voitures, chevaux, bestiaux.. . 577 20 
Recettes diverses, .... ,. ... 3,928 30 
Petite vitesse, 
Marchandises... .. ......... 0,458 35 
Voitures. chevaux, bestiaux.., H 55 
Recettes diverses. .......,.. 58 75 


95,029fr. 30 c. 
Semainecorresp. de1847.. 203.089 fr. 06c 


Recette totale de l'exercice 
de la 5° année du 41° 


janv. au 6 mai 1848... 1,955,402fr. O5c. 


CHEMIN DE FER DE ROUEN AU HAVRE. 
{Longueur exploitée : 95 kilom.} 
Recettes brutes du 29 avrilau 6 mai 4848. 


Grande vitesse. dis 
5,852 voyageurs, . .......... 49, r. 750. 
ont Rs ponanss use 924 80 
Marchandises... ....,... rss 3,309 9% 
Voitures, chevaux, bestiaux.. 24 95 
Recettes diverses. .......... 1,931 70 

Petite vitesse. 
Marchandises... Snnsstnats 9,066 45 
Voitures, chevaux, bestiaux.. » ° 
Recetles diverses. ........ - » , 


35,019fr. 60 c. 
Semaine corresp. de 4847. .., 63,148fr. 25c. 


Recelte totale du 3° exer- 
cics du 4* avril au 6 mai 


AB. ns ssssronssmnéenues 458,505fr, B5c. 
CHEMIN DE FER D'ORLEANS A BORDEAUX. 


{Section d'Orléans à Tours.) 
(Longueur totale 600 kil., long. exploitée 444). 
Recettes brutes du 14 au 17 mai 4848. 


Y euté Recettes. 
268 31,0491. 90 c. 
Marchandises, bestiaux. 32,957 54 
TT 64,0071. 44e. 
rrespondante 
TT A RTE 75,756. 80c. 


Recette totale . on 1 
de la 3* année, du 4*° juil- 
let 4847 au 17 mai 4848. 3,619,1181.68 c. 


Période corresp. de 4847. 2:984,971 F. 36e, 
CHEMIN DE FER DU NORD. 


(Longueur totale 582 kil., long. exploitée 374.) 
Recettes brutes du 6 su 42 mai 1848. 


Voyageurs. Recettes. 
45,257 fr. 446,952 40 
Bagages, marchandises ....... 100,597 33 


fr. 247,549 73 
Semaine correspondante de 1847 : 


‘un éurs. Recettes. 
8,928 fr. 164,756 40 
Bagages, marchandises. ....... 141,517 25 


fr. 276,273 65 


Recette totale de l'exercice 
de la 3° année, du 4° jan- 
vier au 12 mai 4848... 


fr. 5,147,349 53 





CHEMIN DE FER D'AMIENS A BOULOGNE. 
(Longueur totale : 423 kilométres) 
Recettes brutes du 8 au 44 mai 4848. 


Voyageurs (grande vitesse), Recettes. 
3739 29,122f. 95e. 
Marchandises (petite vitesse). 2,771 80 


31,900 f 75e. 


Recette totale de l'exercité de 
la 2° aunés, du 4" janvier 
au 146 mai 4848.....,., .…. H9,630f. %c. 





CHEMIN DE FER DE MARSEILLE À 
AVIGNON. 


Exploitation de la ligne entière, sauf les 6 kilo- 
mêtres entre la station de Rognonas à Avignon. 


{15 kil.) 
Recettes brutes du 30 avril au 6 mai 4848. 
Voyageurs. Recettes. 
11,803 34,779f. 30 c. 


Recettes antérieures du 48 oclo- 
bre 4847 au 29 avril 1848., 639,273 57 


Total au 6 mai......,....... 674,052. 87 c. 





COURS DES ACTIONS. 


1! n'y aurait rien à dire sur les actions de 
chemins de fer, si la présentation du projet de 
loi relatif à l'exproprialion des concessions n'a- 
vait donné lieu, pendant les deux dernières 
Bourses, à des affaires assez animées, Les per- 
sonnes qui avaient des actions entre les mains 
ne s'en dessaisissaient pas, parce qu'elles espé- 
raient toujours que les cours se relèveraient, soit 
que le gouvernement renonçât à son projet de 
rachat, soit, au contraire, qu'il le mit déliuiti- 
vement à exéculion. Mais peu de personnes se 
décidaient à entrer dans ces valeurs au milieu 
de l'incertitude qui existait sur leur sort. 

Nous pensons que les actionvaires ne doivent 
pas regarder encore l'expropriation des chemins 
comme une affaire décidée, et ils feront bier de 
se montrer fort prudents jusqu'au vote définitif 
de l'Assemblée nationale, Nous savons, par plu- 
sieurs personnes qui assislaient à la séance de 
mercredi au moment où M. Duclerc est venu 
ET son projet de décret, que cette annonce 
aëté mal accueille sur la plupart des bancs 
de la Chambre, Beaucoup de députés de toutes 
les nuances regardent comme une mesure fort 
peu opporlune d'augmenter le montant de la 
detle inscrite dans un moment où les finances 
de l'Etat sont déjà fort obérées. Il se pourrait 
donc que le projet fût rejeté ou du moins qu'il 
fût fortement amendé,. 

Tel qu'il est, ce projet a produit déjà deux 
effets inverses sur la rente 5 p. 100 et sur les 
chemins de fer. La rente a baissé de ? fr., parce 
qu'il est question d'augmenter le montant du 5 
P: 100, ce qui surchargera encore la place, et 
es chemins de fer ont presque généralement 
monté. 

On croyait généralement à la Bourse que le 
dernier plan de M. Garnier-Pages était aussi 
celui 1 adopté M. Duclerc{ti. Nous avons 
déjà dit que ce plan consiste à prendre pour 
base du rachat le cours moyen des derniers six 
mois qui ont précédi {a révolution de Février 
sur chaque ligne de chemins de fer, et de donner 
en échange du 5 p. 109 au cours moyen de la 
même période, cest-à-dire à 416 fr. 

Nous avouons qu'en admettant ces données 





(1) Les prévisions de ‘a Bourse se sont vérifiées, 
ainsi que nos lecteurs ie verront par le projet pu- 
blié dans ce numéro, 


comme exscies, DOS ne CHMPrENONnS Pas poUr- 
quoi les spaculateurs ont maiutenu les cours de 
certaines ligues bien au-dessous de ce que les 
actionnaires pourraient recevoir par l'échange 
de leurs actions ea 5 p. 100: land:s qu'au con- 
traire d'autres lignes sont cotées au-dessus de 
©œ quelles devraient valoir en réalité. Stras- 
bourg e1 Nantes se trouvent par exemple dans 
cette dermiere catégorie: ils sont cotés l'un à 
361 25, et | autre à 340, tandis que par l'échange 
ils ne vaudrait goere que 354 et 342. Comme 
ces deux compagnies sæ trouvent dans une meil- 
leure condition que les autres pour le cas où 
l'on renoucerait aux projets d expropriation. les 
Spéculateur: ne veulent pas admettre que l'As- 
sembire natonale consacrerait une iniquité en 
les forçant d'accepter les conditions que la com- 
de Lyon pourrait trouver convenabies. 
du 43 mai, — Les valeurs étaient très 
lourdes et en baisse, par suite des craintes 
qu avaient fait paltre la manifestation des clubs 
annoncée pour le 45 mai. 

Le 3 p. 100 à varié de 46 25 à 46 : le 5p. 100 
de 69 à 68 50: la Banque de France de 1350 à 
1320. 

L'Orléans a varié de 520 à 517 50 : Rouen de 
385 à 390 ; Marseille de 195 à 200 : Bâle de 80 à 
85: Vierzon de 245 à 246 25; le Nord de 337 
50 a 340: Lyon de 300 à 301 25; Strasbourg de 
351 25 à 350: Nantes de 332 50 à 331 25; le 
Havre était a 195; Versailles (R. D.) à 445, la 
Gauche à 100. 

Bourse du 15 mai. — Les spéculateurs ont été 
constamment préoccupés de la manifestation et 
de ce qui se passait autour de l'Assemblée na- 
Uonale. Les cours ont vé une baisse sen- 
sible, mais qui aurait été bien plus forte si lon 
avait pu prévoir la gravité que cette manifesta- 
tion acquerrait après la fermeture de la Bourse. 

La rente 3p 4100 a fléchi de 2 à 44: la rente 
5 p.100 de 2 50 à 66 ; la Banque de France do 
40 à 1230. 
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L'Orléans à baissé de 7 #0 à 510 ; Ronen de 10 | 


à 380: le Havre de 10 à 185: Marseille de 5 à 
195: Bâle de 5 à 80 ; Vierzon de 6 25 à 240 ; le 
Nord de 5 à 335; Lyon de 4 25 à 300 ; Stras- 
bourg de 4 25 à 248 75; Nantes était à 331 25: 
Versailles R. D.) à 445: lajGauche à 100. 


Bourse du 16 mai, — L'heureux résultat de la. 


journée du 15 à détermine une brusque reprise 
dans le cours de la rente, et les chemins de fer 
ont été entraînés à la hausse. 

La rente 3 p. 100 a monté de 3 25 à 47 35; 
se < 100 de & à 70; la Banque de France de 95 
à 1375. 

Les actions d'Orléans ont monté de 47 50 à 
527 50; Rouen de 15 à 395: le Havre de 10 à 
195; Marseille de 5 à 200 : Bäle de 2 50 à 82 50; 
Vierzon de ? 50 à 242 50 : le Nord de 8 75 à 343 
75: Strasbourg de 3 75 à 352 50: Lyon de 4 25 
à 301 25; Nantes de 2 50 à 333 76. 

Bourse du 17 mai. — La hausse a continué, 
quoique moins rapidement que la veille, Les 
chemins de fer, quoique fermes, ont éprouvé peu 
de variations 

Le 3 p. 100 3 monté de 75 à 48: le 5 p. 100 
1 50 à 74 50. Les actions de la Banque, après 
avoir fait 4395, ont rétrograde à 1375. 

L'Orléans a monté de 7 50 à 535; Rouen de 5 
à 400; Bâle de 2 50 à 85: Vierzon de 5 à 247 
50 ; Bordeaux de 5 à 395; le Nord de 1 25 à 345; 
Lyon de 2 50 à 303 75: Strasbourg de 1 25 à 
353 75; Nantes de 4 25 à 335; le Havre était à 
200 ; Versailles R. D.) a monté de 5 à 120; la 
Gauche de 5 à 105. 

Bourse du 18 mai. — La présentation du projet 
Joi sur les chemins de fer à fait baisser la rente, 
# monter la plupart des lignes de chemins de 
er. 

Le 3 p. 100 a fléchi de 50 €. à 47 50: le 5 P- 
ed à 69 50; la Banque de France de 50 

350, 

Les actions d'Orléans ont monté de 5 à 540, 

après avoir fait 550; Rouen de 40 à 400; le 


Havre de 2 50 à 202 50 ; Marseille de 45 à 215: 
Vierzon de 12 50 à 260: Bâle de 5 à 90: Bor. 
deaux de 3 75 à 398 75: le Nord de 44 25 à 356 
25: Lyon de 6 25 à 310; Strasbourg de 6 #3 
360 ; Nantes de 5 à 340; Versailles [R. D.) étax 
à 420; la Gauche à 105. 

Résumé de la semaine. — Voici quelles ont été 
les résultats des variations depuis la Bourse du 
11 jusqu'a celle du 48 mai ; 


Le 3 p. 400 a fléchi de... 150à 47% 
Le 5 p. 400............ 3 à 697% 
La Banque de France 5 à 1375 
L'Orléans. .......,,... 5 a 540 
Rouen a monté de... .... 40 à io 
Le Havie::.:.5 dus 5 5 à 202% 
DD iiusiicsisesses 250 % 
NOPAOR. ri sviuis 15 à 260 
Bordeaux... ...,..,.... 375 à 3875 
La NON... 10 à 36% 
Lyon. .... . 5 à 510 
Strasbourg. ........... 7 50 à 360 
Nantes, ....,.......... 6 25 à 310 
Versailles (r. d } est resté 
sans variations à.. .... 120 
Versailles {r. g.)........ 105 
Marseille .............. 215 
P.S. Bourse du 19 mai, — La rente francais 


était faible et en baisse par suite de la perspec- 

tive de nouvelles éniins de 5 p. 100 is 

que la publication du projet de dé pour le 

rachat des chemins de fer, a déterminé des 

_—. sur quelques-unes des lignes de chemiss 
e fer. 

Le 3 p. 109a varié de 46 50 à 47 75: AE 
Hé de 68 à 69 25; la Banque de France de 13 
à 4350. 

Les actions du Nord ont varié de 360 à 1 
25 ; Orléans de 545 à 552 50 : Rouen de 412 5 
à #10: Havre de 205 à 207 50: Vierzon de #0 
à 270 ; Marseille de 215 à 220 : Bade de 90 à #8 
75; Strasbourg de 357 50 355 : Nantes de 340 
à 337 60 ; Lyon 312 50 à 307 50. 


SITUATION DE LA BANQUE DE FRANCE AU 19 MAI 1848, AU SOIR. 


| PASSIF. 
Argent monnayé et lingots. . . . . . ....,., 61,905,803 93|| Capital. . . . . ,......... ss... 7,900,006 
Numéraire dans les succursales anciennes et nouvelles. 53,744,519 »||Capitaux des nouvelles succursales. | | ‘| | © | 23,350,000 
Effets échus à recouvrer. . . . . . . , , .. ,,. 16,237,738 7$|| Réserve. Sn haut late as soc : 10,000 ,000 - » 
Portefeuille de Paris, dont 32,214,466 fr. 46 c. prove- Réserve des nouvelles succursales, | 2,980,650 (à 
nant des succursales. , . . . . . . .,.,. , ..,. 453,200,237 62|| Réserve immobilière. . . . . . . à > lose. 4,000,008 * 
Porteleuille des succursales, effets sur place, . . . . : 134,255,370 79/|Billets au porteur en circulation. : ! ! ! | | ! | 302,244,250 » 
Avances sur monnaies el lingots. te Gti ein Ste te 7,377,500 »!| Jd. id, des succursales anciennes. . , 11,753,250 .» 
Avances sur effets publics français. . . . . . . . . 19,15,682 90! Ja. id. id. nouvelles. . . . . . 89,089, 400, > 
Dû par les succursales. pour leurs billets en circulation. 14708,200 s1Ù M Lens. 0: .. 5.2": 1 284.223.3 
Rentes de la réserve. . . . . . ........., 10,000,000  »| Compte courant du Trésor, eréditeur.. : : ! | | 20,588,006 4 
Rentes, fonds disponibles. . . . .. ....,. .. 11,660,197 89) Comptes courants divers. . . . . . : : | | ... -| 70,928 
Placement des nouvelles succursales en effets publics, ,1427.444,498 »  Récépissés payables à vue... . 0 1 1 1,768,500 
Hôtel et mobilier de la Banque. . . . . . . ..... 4,000,000  »||Réescompte du dernier semestre. . . : | ! | EE 728,692 3 
Intérêt dans la succursale d'Alger, . . 1,000.000 »||Dividendes à EP cos sus eee. 176,747 4 
Eflets en souffrance. . . . . . . . . . , , , .. 26,468,590 66/|Escomptes et intérêts divers et dépenses précomplées . | 3,595, 105 7 
Dépenses d'administration. . . . . . . , . . . 541,551 61 //Suceursale d'Alger, ssmme non encore/employée en bons 
Divers. . . .. ..... .. RCE SUR CE 408,716 36}! du Trésor. . . . . . . . . . .. ss. ..| 1107888 
Intérêts dans les succursales nationales d'escompte. | 200,000 >»||Traites des succursales à PV se x col 2,990,976 43 
Avance à l'Etat sur les bons du Trésor de la République.| 50,000,000 »||Divers. . . . . . . . : ERP E TT AR RER 176,399 5 
Pt ot td LSA PR 
614,652,657 50! 644,652,657 ô0 


CHRONIQUE DE LA SEMAINE. 


Le projet de décret pour le rachat des che- 
mins de fer aété déposé sur le bureau du prési- 
dent a l'Assemblée Nationale, par le ministre 
des finances, dans la séance de mercredi der- 
nier. 


Le gouverneur de la Banqus de France, D'Ancor. 


Nous publions le projet de loi relatif au ra- 
chat avec l'ex 
Pourront, en se reportant aux numéros des 6 et 
13 courant, se fixer sur la valeur réelle de leurs 
Utres, dans les termes du décret enprojet. Nous 
ferons remarquer que le ministre des finances 


posé des motifs: nos lecteurs 


qui trouve les compagnies financières boave 
pour l'aristocratique Angleterre, les trouve in- 
compatibles avec la hé ublique française. 
Nous demandons comment n'expliquela prospé- 
rité de la république américaine avec ses 19- 
nombrables compagnies financières ? 
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CHEMIN DE FER DE MONTEREAU A 
TROYES. 


L'Assemblée générale des actionnaires du 
chemin de fer de Montereau à Troyes à eu | eu 
le 15 courant. dans l'un des salons rdelay, 
rue de Richelieu 

A tros heures et demie, M. le président du 
conseil d'administration à déclare ia seance ou- 
verle. il a appelé au bureau MM Boucher et 
Rigants en qualité de scrutaleurs, comme des 
forts actionnaires presents, et M. d'Audif- 

rel, en qualite de secretaire 

Le present fait observer que l'assemblée qui 
avait été remise, faute de nombre sufli-ant d'ac- 
Lionnaires présents, est aujourd hu: réguliere- 
ment ronstilure, el a, en conséquence, quotité, 

er dehiberer sur la question à l'ordre du jour 
Dinvite ensuite M. Gobin, chef du contentieux 
de la compagnie, a donner lecture du rapport 
présente à l'assemblée générale des actionnaires 
par le conseil d'administration. 

Le rapport du conseil d'administration dont 
il est fait lecture, donne de nombreux details 
sur la construction, la pose de la voie, le maté- 
nel, les tarifs et les résultats de l'exploitation. 
Les actionnaires présents, préoccupés par le 
bruit du tambour qui ne cesse de résonner qu'a 
de rares intervalles, préoccupésaussi de la ques- 
Los de rachat, font remarquer quil est svutile 
de lire dans son entier le rapport dont la lec- 
ture dure déjà depuis près d'une heure. 

M le président faisant droit à celle observa- 
Lion, invite à terminer la lecture du rapport 

r la situation financiere de l'entreprise et 

état des recottes de l'exploitation pendant les 
cinq dernieres semaines. Voici ces recettes : 


+ semaine d'exploitation. ...... 2.638 46 
2 — — 4,763 80 
3° — — 5,013 55 
& — — 7,844 05 
5e — — (5joursseulem.) 6.316 60 


L'assemblée paraît très satisfaite de ces ré- 
sultats obtenus dans un moment de crise. 

M. le président invite ceux des actionnaires 
qui ont des observations à faire sur le rapport à 
les préseuter ; aucun actionnaire ne demandant 
la pee les comptes sont adoptés à l'unani- 
mi 


Un actionnaire demande des renseignements 
sur la question du rachat, M. le président ré- 
pond que lo conseil d'administration est dans 
ane incertitude complete, aucune communica- 
ton officielle ne lui a été faite, il croit pouvoir 
dire offrieusement que la question sera soumise 
trés prochainement à l'Assemblée nationale. 





MM. LES ACTIONNAIRES DU CHEMIN DE 
FER DE STRASBOURG A BALE, déja convo- 
qués en assemblée générale annuelle, le samedi, 
27 mai courant, 
de l'exploitation, 1847, sont invités de la ma- 
nière la plus nte par le conseil d'admi- 
nistration, à se rendre à cette assembée. Îls en 
ntiront la nécessité, en présence dn projet de 
loi té par la Commission du pouvoir 
exécutif à l'Assemblée nationale , et des bases 
de rachat, désastreuses pour la compagnie, 
formulées dans ce projet 

La production des Litres d'actions sera admise 
jasqu'au mercredi, 24 mai, inclusivement , au 
sége de la compagnie. 





SOCIÉTE DES MINES ET FONDÉRIES DE 
ZINC DE LA VIELLE-MONTAGNE, EN 
BELGIQUE, A LIÈGE, ET A PARIS, AUE 
RICHER, 12 


L'assemblée général des actionnaires de la 
Société de la Vrelle-Montagne. reume o Angleur 
le 39 avril, et représentant 3,437 acuons, à au- 
torisé par un vote unanime le Conseil d'adimi- 
tmistrauon : 

{= À affecter à la garantie d'anemprunt bhypo- 
thécaire les immeubles de la Societe; 

2 À émettre aux conditions qu'il croira le 
plus convenables. mars dans le cas seulement 
ou l'emprunt bypothecaire ne pourrait avoir 
heu, tout ou partie des 1.960 actions restant à 
la souche, avec droit réservé pour les action- 
naires de souscrire de preference pendant un 
délai d'une quinzaine 

L'empront hypothécaire n'ayant pu encore se 
réaliser et la necessité de salisfaire à des dettes 
exigibles, comme aussi de pourvoir à la marche 
de l'exploitation, ne permettant pas d'ajourner 
au-dels de la fin du mas une solution défini- 
tive, le conseil d'administration a pris la réso- 
lution suivante : 

Conformément à l'autorisation donné par l'As- 
semblée générale des actionnaires, le 29 avril 
1848. 

Quatorze cent soixante actions seront émises 
au cours de fr. 4,760, soit fr. 350 pour chaque 
cinquième d'action, avec jouissance des revenus 
à parur du 1° janvier 4848, le dividende de 150 
francs pour l'année 4847 étant réservé aux ac- 
tionnaires actuels. 

L'émission aura lieu par préférence entre les 
porteurs des 5,040 actions en circulation. 

La souscription sera ouverte à partir du 46 
mai, au siège des deux directions à Liège, et à 
Paris, rue Richer, 12 bis, et sera close le samedi 
27 mai à Liège, et le mardi 30 mai au soir à 
Paris, 

Tout actionnaire aura droit de souscrire dans 
la proportion de : 

rois cinquièmes d'action de l'émission ac- 
tuelle pour dix cinquièmes d action, soit pour 
deux actions anciennes. 

Il remplira et signera la formule d'autre 


part. 


Les actionnaires qui désireraient obtenir un 
nombre d'actions supérieur à celui auquel ils 
ont droit devront, dans le méme r'él si, en adres- 
ser la demande, pour le cas où l'universalité 
des actionnaires n'aurait pas fait usage du droit 
qui leur est réservé 

Même faculté sera accordée à toute personne 
étrangeres à la S ciète qui auraient l'intention 
de prendre part à la souscript on 

La souscriphon étant close |» 10 mai au soir, 
le conseil d'administration pro: citera à la répar- 
lition des { 460 actions, soit, 7,300 cinquiemes 
d'acuon dans Lordre suivant 

1 Entre les MM. les actionnaires, dans la 
propordion de trois cinquiemes d'acuon pour 
deux sctions anceunes ; 

2° Entre MM. les acuonnair: <, proportionnel 
lement au montant de leur demande complé- 
mentaire ; 

3 Entin, pour le solde d'actions disponibles, 
entre MM les souscripteurs étrangers à la So- 
ciété, proporhunnellement au montant de leur 
souscription. 

Un avis sera adressé le 1° juin à chaque sous- 
cripleur, pour lui faire part du résultat de la 
répartiion en ce qui le concerne, et pour l'in- 
viter a verser duns la caisse de la Société le 
montant intégral des cinquiemes d'action qui 
lui auront été attribués, 

Ce versement devra avoir heu du 3 au 10 juin, 
sous peine de dechéance. 

Les administrateurs de la Société de La 
Viciile-Moutagne : 
Comte Le nos, comte vilais vu, comte pt moe, 
À, MUSSELMANS, KL. AXDRE , 9 FLAIER, DES ARTS. 
Les directeurs : 
SAINT-PACL DE MISÇAY, 4. Guivemen fÎls. 

N. B. MM. Îles setionnaires sont invités à 
prendre connaissance, dans les bureaux de la 
Durection de Paris, rue Richer, 42 bis, ou a 
Liege, des rapports lus a l'Assemblée générale 
du 29 avril dernier et d'un élat de la situation 
financière de la Société au 26 avril, présente à 
ladite Assemblée. 





La directeur, F. E. WHBITELOCK. 


—— 





Le gérant, ». HtanD. 





Imp. d'Av. Buosvxse, rue du Petit-Carreau, 32 





CHEMIN DE FER DE SAINT-ÉTIENNE A LYON. 


MM. les actionnaires sont préveuus que l'Assemblée générale ordinaire prescrite par 
l'article 39 des statuts pour le premier semestre 1848, aura lieu le mardi 20 juin prochain 
à midi, dans un local qui sera ultérieurement indiquée. Ceux de MM. les actionnaires de 
capital et d'industrie qui, aux termes des articles 40 et 42 des statuts réunissent les 
conditions nécessaires, sont invités à vouloir bien se rendre à la présente convocation, 
Les actions dont les transferts n'auraient pas plus de quinze jours de date ne peuvent, 
aux termes du réglement, donner droit de faire parue de l'Assemblée géuérale. — Le 


r la reddition des comptes | dépôt des actions au porteur devra être fait au moins 15 jours à l'avance, au bureau de 


l'Agence Centrale, à Paris, rue de Lille, 105, ou les cartes d'entrée seront délivrées à 


parür du 15 juin. 





SOCIÉTÉ ANONYME DE LA GRANDE MONTAGNE. 


L'Assemblée annuelle des actionnaires 
ment ajournée au lundi 29 mai. Elle se 


à devait avoir lieu le 30 avril, est définitive- 
“anira à midi, au siége de la Société, à Liége, 


Belgique. Tons les propriétaires de cimg actions y sont admis (art. 29 des statuts), Le 


droit d'être membre de l'Assemblé gén 


le est constaté par la production des actions, 


où par un certificat de dépôt des actions au siége de la Sociéu, ou à l'office de Paris, 
rue Cadet, 9. jart. 33.) Les actionnaires sont invités à se rendre à Flône, près Liège, la 
veille de l'Assemblée générale, pour y visiter les établissements de la Société, 


COURS DES ACTIONS NT OBLIGATIONS DES CHEMINS DA Pin (A LA BOURSR DM PARMI), DU 44 Au 4Ù Mat 1848, 





Re  RBREEN » : =: } SN - 15 L MOMRE 16 "7 | 15 | 19 


















éroques NOMS Au À Au A 
de jouissance] pus LIGNES. compt. | terme. || compt. | terme. 








compt | Lerme.}| Compt | terme. !! compt.| terme, 


<, looméspromme), sie le iNTÉAÈTS Tr 
Æ des d'émmiss. |payée, dernier 




































































| tt 4 Acrionxs DIVIDENDE. ms lames mms los menés —— ___—— 
20 k. 18,000! 500 | tout, [40 fr, p. un an.|jonvier 4848,/Saixr-Grnmain (7) . » » » » » » » » » w » 
19 22,000, 500 | tout, néant. anvier 1848.}Vensaices (r. droite)! 145 » 115 ” » » 120 » 120 ” » 
17 20,000, 500 | tout. néant. » VensaiLces(r.gauch. | 400 » 100 ” 100 » 105 » 105 D n 
140 54,000 500 1350 (t)] 8 fr. ex.1846. [janvier 41848.[Srnassounc À Hazr.| 4% »” #o ” #3 » 5 » 0 * 75 » 
151 80,00 500 | tout, [621.70 p.unan.ljanvier 1818./Pants À OnLéans (7). 513 50 » 510 * | 537 ! » 135 m 540 " 50 ” 
151 73.000 500 | tout. [24 fr. 15 p.6m.{janvier 1844.[Panis À Rovex......| 590 » 3s0 ” 345 " auu » s10 ” ” 
95 40,000 500 | tout. 43 fr. 80, Jloctobre 1847. Rouen au Havae....| 19% “ 1x5 » ton »* 200 “ 202 10 » 30 u 
120 40,000! 500 |'tout, | 4 p.100). Jjanvier 41x48. [Avicnon À Manstizze| 200 il 105 » | 20 . 300 » 215 ” “ 
252 66,000 #00 550 4p.100(5). janvier 1848./Du Cexrnr.....,...1 246 25 u 210 » | 242 n #47 Lu n #60 n zu 
27 6,000 500 | tout, néant, . MoxrreLLien À CETTE » on » » » » " » u » u 
| 49 5,000 500 | tout, | 47/. p.un an. janvier 1847.[Muunouse À T'anx.. » » » » » » n » u » » 
60 2,200! 5,000 | tout. | 110 fr. (8), avril 1846. [St-Etienne à Lyon. » » » » " » »” » » u 0 
68 12,000/1/12,000! tout, néant. » ANDREZ, À ROANNE.. ” » » » 0 n » » » » » 
52 19,000! 500 | tout. néant, D BORDEAUX À LA TEsTE| » » » » » ” » » » Ê » 
11 6,000! 500 | 500 | 4p.100 (3). mai1847. [Paris À SCEAUX... » » n > » » 0 » u » "“ 
582 500,000! 500 250 | 4p.100 3 anvier 4848.[NoRD.......,.:,..,1 340 541 25|| 555 » 345 » 545 545 566 95] 556 25 25! 361 21 
125 75,000 500 506 | 4p.100(5), nov, 1847. |BOULOGNE À AMIENS. 0 » » ” “ » » » » » » 
102 40,000 500 | tout. 4 p.100 (5), | dl 4 1847,|Moxrenean À Tnores| 415 » 115 » » » 415 » » » ” 
500 150,000 500 150 | 5p.100. anvier 1848. |OnLéans À Bonpraux| 590 »“ » » 390 » 595 » 598 75 ” ” 
7 36,000 500 400 3 p. 100(3). octobre. |Duepve ET Fécamr... ” » » ” » w » 15 » » 
600 250,000 500 200 4p.100(3), [janvier 4848 |Panis À SrnasnounG. | 550 » 54K 75, » 552 »” 555 75 » 360 L] » 
192 80,000! 50 | 200 | 4p.100(3). |décemb.41847|/Tours À NANTES...) 531 25! » 551 25, » 535 75] 535 15/] 555 » 5 » 537 ! » 
545 400,009 500 250 4 p. 40(3). sept. 4847. |Panis À Lvon.....,.,} 501 9% » 300 » st 25 n 503 7h » 510 511 25 so » 
| 861/2/perp | 15,000! 41000 | tout. |50 fr. p. au (5).|janvier 4848,|/Gnanp'-COMBE.. .,,. » » » » » » » » » » » 
42 8û | 12,000! 1000 | tout. 50 fr, janvier 4447./NaPLEs À CASTELLAM, u » » » » » » » » » » Ü 
50 90 | 9,000! 500 | 500 8 fr, 58. » AnvEns À Gaxn...., » n » » » » » n » " » » 
EEE 
Nombre des | Durée de Prix Prime à |Intéréts pour. Noms 
obligations. |l'amortiss.| d'émission. | recevoir. | sir mois. des compagnies (4). 
en | ——————— ——— 2 | | ————— | —— ———— =— 
10,000 ï0 ans. 1,125 125 25 fn Sr-GEnnain (nouvelles). . » » » » » » Ê » » ” » 
6,000 50 — 1,250 néant, 25 (6) Vensaies (rive droite). » » » u » ” » » ,» L » » 
7,219 » — 1,2 néant. 25 SAINT-ETIENNE À Lyon... » » o » » » , » » » ” » 
4,000 » — 1,250 néant. 25 (9) MoxrreLcien À CETTE... » » n » » » L » » » » du 
400 » — 1,000 néant. 25 Moinouse À THANN..+,.. » » » » » à “ » » » » » 
8,888 A7 — 1,125 125 25 Pants À ORLEANS.. os... ” » » » ” # 0 È » » » » 
6,000 73 — 1,000 230 20 Panis À ROUEN... » » » » » u » » » » “ » 
5,000 15 — 1,000 250 25 De, NouveLLEs....., » n » » » » » » u » ” (] 
20,000 78 — 1,00 250 25 (9) Rouen at HavRe......., » » » » » » » » ” » ” » 
15,000 2 — 1,000 néant. #0 MARSEILLE À AVIGNON... » » »* » » » »* » n » » v 
2,27 D — 1,000 150 2 Srnassounc À BaLm...... » » » » » » » » n » » » 
4,000 D — 500 » 12 50 ANDREZIEUX À ROANNE... » » » » » » ” » » ” » ” 


(4) Le suplus (150 fr.! à été fourni par l'Elai, qui à prêté 12,600,000 fr. à la compagnie. — (3) Pendant la durée des travaux. — (4) Jouissance de janvier 1848. — (s) Perpétuelle r partie (10 kil), Le surplus 09 ans. — 
(6) ivuvelles. (1) Éx-intéréts, — (5) En vas dés in Le à 4 p. 100,— (9) Jouissance de septembre, ; ” , sant. 


COURS DES ACTIONS DES HAUTS-FOURNEAUX, MINES, CHARBONNAGES, elc., elc. 
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INSERTIONS : 


Les communications tibles d’être 
admises, et les ouvrages dont on désire 
qu'il soit rendu com te, devront être 
envoyés franco au siêge de l'adminis- 
tration. 


— — 


Les Bureaux sont ouverts 
de neuf heures du matin à cinq heures. 





Les insertions dans le corps du Journal 
seront reçues au prix de 75 c. la ligne, 
et les annonces à 50 centimes la ligne. 





L'administration invite MM. les gérants et fondateurs des Compagnies de Chemins de fer et de Mines, à lui adresser une copie de leurs statuts et des divers 
documents relatifs à la création et au développement de leurs entreprises, afin qu'elle puisse être publiée in extenso dans le Journal des Chemins de fer. 


SOMMAIRE. 


CoLLreotion pu JOURNAL DES CHEMINS DE FER 
— CARTE DES CHEMINS DE FER. — Receltes, — 
Cours des actions. — Bulletin hebdomadaire de 
la Banque de France. — Chronique de la se— 
maine. — Assemblée nationale, — (Projet de 
loi sur le rachat des chemins de fer). — Assem- 
blées générales extraordinaires des actionnaires 
des chemins de fer du Centre : de Paris à Or- 
léans : du Nord : de Lyon : de Boulogne à Amiens 
. de Strasbourg. — Mines. — Mines françaises. 

urse. 








AVIS. 


MM. les actionnaires du journal 
des Chemins de fer sont prévenus que 
la séance du 23 courant a été remise 
à mardi 6 juin prochain, à trois heu- 
res de l'après-midi, au siège de la so- 
ciété, rue Richelieu 95. 


——————— 
AVIS ESSENTIEL. 


Nous rappelons à nos Abonnés que toute 
RÉCLAMATION, tOUte DEMANDE DE RÉABONNE- 
MENT OU de CHANGEMENT D'ADRESSE, doivent 
être accompagnées de la dernière bande 
imprimée, 

Cette formalité est indispensable »aur la 
bonne et prompte expédition du service, 








AVIS 
AUX ABONNÉS DES DÉPARTEMENTS. 


MM. Les abonnés des départements dont 
Vabunnement expire le 31 de ce mois, sont 
priés de cars s'ils ne veulent pas 
s exposer à une interruption inévitable 
Fons de leur jourval.. sa 

#8 administratious des Messageries roya- 
les et des rieaCaillard, Correspon. 
dant avec les nombreuses Messageries par- 


ticulières sur tous les points du royaume, 
nous annoncent avoir pris toutes les mesu- 
res nécessaires pour faciliter les abonne- 
ments dans les localités desservies par les 
unes ou par les autres. | 

Par cette correspondance active entre 
toutes les Messageries, il sera facile de s'a- 
bonner au Journal des Chemins de Fer, en 
envoyant le montant de l'abonnement au 
bureau des Messageries le plus voisin. 

Nous invitons ceux de nos abonnés ge 
éprouveraient des diMicultés ou des refus 
à vouloir bien nous les communiquer, 

Quant à ceux qui habitent des lieux éloi- 
gnés du parcours des Messageries, nous les 
engageons à remeltre le montant de leur 
abonnement au directeur du bureau de poste 
le plus voisin, à titre d'envoi d'argent, ce 
qui ne peut leur être refusé. En prenant un 
abonnement d'un an, ou même de six mois, 
ils auront l'économie d'un seul affranchisse- 
ment de lettre pour toute sa durée. 


RECETTES DE LA SEMAINE, 
CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS. 
(Corbeil y compris.) 

{Longueur exploitée : 433 kilomètres.) 
Recettes brutes du 10 au 16 mai 4848. 


Voyagenrs. Recettes. 
29,909 99,618F. 90 c. 
Bagages, articles de messeger.. 16,387 60 
Voitures at chevaux. ......... 7,668 45 
Marchandises à pelile vitesse. . 35,796 91 
PAUL sis séssvoesce 18,459 50 


177,831. 36 c. 


Semaine corresp. de 4847... 01,591. 78c 


Recette totale de l'exercice de 

la 5* annéo, du {* janvier 

au 16 mai 4848.,,.,..... 3,491,603f. 24 ©, 
Époque correspondants de 
4887, du 4° janvier av 
DE M, roscons PTT 





3,668,237/. 870. 


Recettes brutes du 17 au 23 mai 1848. 


Voyageurs. Recettes. 
26,429 88,742(. %e 
Bagages, articles de messager. 21.002 » 
Voitures et chevaux. ....... 8,820 40 
Marchandises à petite vitesse. 34,379 12 
MAUR. ss uses on de 21,74 65 


174,676. 12c 
Semaine corresp. de 4847...  204,200f.55c. 


Recette totale de l'exercice de 
la 5° année, du 4° janvier 
au 23 mai 4848...,...,.. 3,666,179f. 36 c. 


Epoque correspondante de 
4847, du {°° janvier au 25 
Ml. de sie coscss de . 3,772,688 [. $2c. 


CHEMIN DE FER DU CENTRE. 
(Long. totale ; 232 kil. ; long. expl. : 472 kil.) 
Recettes brutes du 9 au 15 mai 4848. 


Voyageurs. Recettes 
2.882 31,372/1.50c 
Bagages, messag., marchand 
grande vilesse. .......... 4,092 20 
Marchandises à petite vitesse. 8,123 11 
Voitures et chevaux.......... 2,665 70 
Bestiaux.....,...,6....... 4,250 » 
50,504 £. 54 c. 
Recette totale de l'exercice de 
la 2° année, du 4°" janvier 
au 45 mai 4848.,....,... 1,125.267/. 87 c. 
Recettes brules du 16 au 22 mai 4848, 
Voyageurs. Recettes. 
8 738 44,6551. b0 c. 
Bagages, mesrag., marchand. à 
grande vitesee ............ 5,533 80 
Marchandises à petite vitesse... 8,209 50 
Voitures et cheveaux....,.... 3,384 35 
Bestiaux ....,............, + 2,457 65 
Recette totale de l'exercice de la 
2" année, du 4°" janvier au 22 d 
maj 4848....,......... 4,777,498/.570. 
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titude que les compagnies qu'il veut dépossiger 
























; ilom. n r totale : 423 kilo ene peuvenk pas fuplir leursen 
our PR cat e (Lo se . s al pe ourse 2Omai. — Les es à éage 
| MRecelles |bmutes du'7 au 48 mai 1848. Recettes brutes du 15cau 21 mai de Vierzonset du Havre, Gialent fivdpet à 
Grande edesse. Voyageurs (grantle vitesse). fReceties. | chorchss @ eu) hausse: Le Su h 084 
115628 voyages. ....,.... + M0,685fr. bc 3,524 | 26,74 31.40 a, aient aa fegneté, # 
Batages..…... CRE CE 2.778 45 "Marchandises (pets vitesse). 2,071 45 La rente 3 p. (00 a vafié dle F7 50 à 48% 
Marchandises. ........,,..., 9,744 ° 28 7867 56e | le 5 p. 400 de 69 à 69.75; de Feme! 
Voiturespéhemaux. thestiaux., . 803 05 R tte total d l : d de 1360 à 1370. 19 M 
Recettes diverses...., ,. ... 7,875 95 +. rs d gps e Les actions d'Orléans ont varié de 552 y; 
Pets oies. 21 mai 1848 pus aigr-s0 0. | 570: Rouen de 410 à 430; .le Havre de 219; 
Marchandises..... .......,. 48,531 05 au 21 mai t936..,.,..,,, Ê 280 C° | 220: Marseille de 220 à 338 : Vierzon de va 
Voitures. chevaux, bestiaux : . 74 10 = Tr 280: le Nord de 362 50 à 365; Lyonde 347 4 
Recettes diverses. .......... 2 75 ?CHEMIN DE FER DE MARSEILLE A à 310; Strasbourg de 353 75 à 355; Nantes de 


100,294$fr. 50 c. 
Semainecorresp. de 1847.. 208.339 1r. 60 c. 


Recelte totale de l'exercice 
de la 5° année du 4* 


332 50 à 335; Dieppe de 152 503 155; Hu 
était à 90 ; Versailles (R. D.) à #25; la Gauchei 
103 75. 

Bourse du 22 mai. — Les fonds élaient st. 
nnaires: Les chemius ont un peu rétrogradi, 


AVIGNON. 


#Æxploitation de la ligne entière, saaf les 6 kilo- 
mètres entre la station de Rognonas à Avignon. 














janv.-au 43 mai 4848.. 2,055,696 fr. 56 c.! Recettes brutes du 7-qu ! 3omairt848. excepté le Nord qni à été coté comme la vel 
Voyageurs. Recettes, |lide so cm sa on ait détaché 
- coupon de dividende de L 
CHEMIN DE FER DE ROUEN AU HAVRE. TAPER PER bible a rente 3 p.400 a fermé comme la veille à (: 
(Longueur exploitée : 95:kilom.} vbre 4847 au 6 mai 4868....-674,052 87 75; la rente p. 100 a fléchi de 25 o, à 69 0: 
Recettes brutes du 7 au 43 mai 4848. j : Er re \ de France de 5 à 4365. 

Grande vitesse. “Total au 13 mai...........:, 7052511. 55e, Les actions d'Orléans ont baissé de 3 à 56 
7,384 voyageurs, . ......,... 24:927fr. 50c. Rouen.était comme la veille à 420; le-Havre 
pegnges L'or onu ss... 4,440 :40 COURS DES ACTIONS 220 ; Lyon à 807 50 ; Marseille a monté de 24 
Marchandises. ....,,....... 3,399 90 : tte à 237 50; Bordeaux de 1 25 à 401 25; Bôks 
Voitures, chevaux, bestiaux.. 281 15 Le pre et de décret relatifau rachat des che- | baissé de 2 50 à 87 50; Vierzon de 2 80 à #7 
Recettes diverses. ........,. 3,130 15 mins-de fer, n’était pas encore bien connu à la | 50: le Nord de 2 50 à 362 50 ; Strasbourg de 
Petite vilesse. ‘ Bourse, au moment où nous écrivions notre der- 25 à 353 75: Nantes a monté de 2 50 à 137% 

Marchandises... ......... 10,182 75 | nier article, ou du moins les porteurs d'actions | Dieppe de 5 à 160. 

Voitures, chevaux, bestiaux,. . 28 30 n'avaient pas eu recours aux Calculs que nous Bourse du 45 mai. — 11 y avait un pe de 
Recettes diverses. ........ h 6 60 | avions préparés dans les numéros du 6 et du 43 | baisse sur la rente. Les chemins de fer étais 
SEULS mai, sur les conditions préparées par M. Gar- languissants. 

“ » +0 C. 


nier-Pagès, qui ont ensuite été présentées par 
M. Eugène Duclerc. Lorsque ces calculs ont été 

néralement connus, il en est résulté une 

usse assez forte sur celles des lignes qui pré- 
sontaient le plus d'avantages. Cependant le mou- 
vement n a pes lardé à s'arrêter, parce que l'on 
avait des doutes sur les dispositions de l'Assem- 
blée nationale, au sujet des projets de rachat, 
Ilyaen ce moment à la Bourse deux partis : 
celui des actionnaires qui ont acheté leurs ac- 


tions avant la révolution de Février, et aux- 


Le 3 p. 100 a fléchi de 25 c. à 87 50; le5p 
100 est resié comme la veille à 69 50;.Ja Banque 
à 4365. 

Les actions d'Orléans ont fléchi de ? Hi 
562 50; Rouen de 5 à 415: le Havre de7 M; 
212 50; Marseille de 2 50 à 235: Vierzon de 
272 50; Bordeaux de 4 25 à 400 ; le Nord dei 
50 à 305; Strasbourg de 4 25 à 352 50 ; Nav 
de 2 50 à 335; Versailles (R. D } de 2 50 a 
50 ; la Geuche de 3 75 à 100 ; Montereau a vark 
de 2 50 a 422 50; Dieppe de 4 25 à 464 35. 


Semaine corresp. de 4847. ... 63,148fr. 25e. 


Recette totale du 3° exer- 
cice du 4% avril au 43 mai 
1 OPEN EST PRIT 201,502fr. 30 c. 





CHEMIN DE FER D'ORLEANS A BORDEAUX. 
(Sectiond'Orléans à Tours.) 
(Longueur totale 500 kil., long. exploitée 444). 
Recettes brutes du 18 au 26 mai 1848. 


quelles elles ont coûté fort cher, et ceux qui les Bourse du 24 mai. — Les cours étaient @ 
dr rrie a nr: ont acquises dans les cours à la suite de cette | peu en hausse sur-la rente, quoiqu'il y ait ps 
M , | 36.951 | 40 Catastrophe politique. Ces derniers, et c'est le d'affaires. Les chemins continuaient à être & 


plus petit nombre, n'ont aucun intérêt à s'op- 
poser à l'expropriation qui leur offre, dés à 
présent, un bénefice sûr. Mais les détenteurs 
” avaient regardé les chemins de fer comme 
es valeurs de plavements, ne pouvait pas ad- 
meltre qu'on les déposeède à des cours qui doi- 
vent lui faire perdre une partie de leur capital, 
Aussi, dans la plupart des réunions d'action. 
naires qui ont eu lieu depuis quelques jours, 
et surtout dans celles des compagnies de Vier- 
zon et du Nord, la presque unanimité des por- 
sn présents s'est a non-seulement à la 
Combinaison proposée par le ministre des finan- 
Recettes brutes du 43 au 49 mai 4848, ces, mais mine au erincine Je l'expropriation 
:Woyereers. Recettes, des compagnies qui réclament le droit de pour- 
2,642 fr. 459,356 95 | suivre leur entreprise en remplissant tous leurs 
Bagages, marchandises.…...... 95,376 30 | engagements. 
fr 281 735 3 ‘ous avons toujours douté que l'Assemblée 
| . nalionale fût disposée à accueillir les projets 


ferts. 

Le 3 p. 400 a monté de 50 à 48 ; le 5p. 1 
était comme la veille à 69 50 ; la Banque a Éd 
de 5 à 1360. | 

Les actions d'Orléans ont été comme la vaill 
à 562 50 ; Bâle à 87 50; Versailles (R. G.] à 40 
Nantes à 335; Rouen a fléchi de 5 à fo, k 
Havre de 2 40 à 210: Bordeaux a fléchi de ? M 
à 397 60 ; le Nord a monté de 2 50 à 3625 
Strasbourg de ? 50 à 352 50 ; Lyon a fédié 
25 à 302 50. 

Bourse du 25 mai. — La hausse a continuést 
la rente, et particulièrement sur le 3 p. lit 
Les chemins de fer sont sans variations 1mpor- 
tantes, mais les principales lignes inclinent à l 
baisse, 

La rente 3 p. 100 a monté de 25 c. à 48 # 
la rente 5 p. 100 de 25 c. à 69 75; la Banque à 
France a fléchi de 10 à #860. 


65,038/f.35c. 
Semaine correspondante 
de#847.....,,..... 74,256. 40c. 
Recette totale de l'exercice 
de la 3* année, du 4*r juil- 
let 4847 au 24 mai 1848, 3,684,187/.08c. 


Période corresp. de 4847. 3,058.710 1, Qc. 
mes 





. CHEMIN DE FER DU NORD. 
{Longueur totale 582 kil., long. exploitée 374 B 


Semaine correspondante de 4847 : conçus par M. Garnier-Pagès pour s'emparer | Le Nord a fléchi de 3 75 à 358 75: Orlésss 
Voyageurs. Recettes. des li nes de chemins de fer, et ce que l'on sait | de? 50 à 560; le Hävre à 210: Marseille à #4 
60,597 fr. 469.341 10 déja es dispositions du comité des finances, qui Strasbourg à 355; Bâle à 87 50. Rouen a fxb 
Bagages, marchandises. ....... 144,812 98 | SeSt occupé depuis deux jours de cette grave | de 2 50 à 407 50; Vierzon de 6 25 à 262 % 


question, nous prouve que l'on ne consommera 
pas l'acte de spoliation qui avait été préparé 
par le Gouvernement provisoire, ou que du 
moins si l'Etat croit devoir reprendre certaines 
concessions, il le fera sur certaines bases équi- 
tables, ot seulement après avoir acquis la cer- 


Lyon a monté de 3 75 à 307 50. Nantes étui 
comme la veille 337 60. Dieppe a fait 163 75 
Bourse du 26 mai. — Les noms des mem 
de la sous-commission chargée de p vrer 07 
rapporteur les chemins de fer, ant it de b 
hausse sur la rente et de la baisse sur les che 


fr. 284,154 08 
Recette lolale de l'exercice 
de la 3° ann/e, du." jan- 
vier au 49 mai 4848...,, fr. 5,402,082 78 
AA ct ét L 
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mins de fer, 

La rente 3p. 100 a monté Le 75 à 49, et le5 
p. 100 de 75 ©. à 70 50, La Banque de France 
à fléchi de 5 à 1345. 

Les actions du Nord ont fléchi de 6 25 à 352 
50: Orleans de 2? 50 à 557 50, Rouen de 2 50 à 
105; Marseille de 7 50 à 217 50; Vierzon de 10 
a 252 60; Nantes de 1 25 à 336 25. Le Havre 
était sans variations à 210; Bâle à 87 50; Siras- 
bourg à 355; Lyon à 307 60. 

Résumé de la semaine, — Voici quelles ont été 


les variations du cours depuis la Bourse du 18 
pe pe celle du 25 mai : 

3 p. 100 a monté de. . 1 50 à 49 
Le 5 p. 409...,..,.,... 75 à 70 50 
La Banque a fléchi de... 5 à 1345 
L'Orléans a monté de... 17 50 à 657 50 
Le Havre.......,...,.. 7 50 à 210 
Marseille ......,,...... 2 50 à 217 50 
Vierzon a fléchi de....., 7 60 à 252 50 
Rouen ......,,,,,,.,.. 5 à 405 
Le Nord..........., {t) 3 75 à 352 50 
LPO sito ad ece 2 50 à 6507 60 
Strasbourg. ......,,... 5 à 355 
Nautes.,....,,...,,... 3 75 à 336 25 
Bordeaux élait sans va- 

riations à........... 398 75 
Versailles (r. d.}........ à 420 
Versailles {r g.}a léchi de 7 50.à 97 b0 
er a monté de...... 45 à 465 

S. Bourse du 27 mai. — La rente était au- 


ourd'hui en pleine hausse. Les chemins se Le- 
aient calmes, et il y avait peu de variations 
le puis hier, Si, d'une part, la sous-commission 
lus comité des finances est: hostile au projet de 
alt, d'un autre côté, la sous-commission du 
0 mité des travaux publics s'est prononcée sur 
a reprise des chemins, 

La rente 3 pour 100 a varié de 49 à 49 50 ; le 
5 p. 400 de 70 50 à 71 50; la Banque de 4325 à 
1345: Orléans était à 560; Rouen à 402 50; le 
Havre était à 210; Marseille de 216 à 212 50: 
Vierzon de 250 à 253 75; Bordeaux à 395: le 
Nord de 350 à 355; Strasbourg de 353 75 à 355; 
Nantes de 337 50 à 336 25; Lyon de 307 50 à 
#0; Versailles {r, dr.) à 420 ; la gauche 98 75. 





(+) Hy aen réalité 6 20 de hausse, attendu qu'il 
aut- ajouter an cours le dividende de 9 95 quia 
té détaché. 





CHRONIQUE DE LA SEMAINE. 


On s'est occupé celte semaine à | Assemblées 
constituante de l'importante question des che- 
mins de fer. Le comité des finances, auquel le 
projet de décret pour le rachat a été renvoyé, a 
nommé une sous-commission composée de MM. 
Berryer, de Sainte-Beuve, Demarcay, Gauthier 
de Rumilly et Bénerin. Les compagnies ont 


| réuni leurs actionnaires pour refuser le rachat 


aux conditions proposées. Nous rondrons compte 
dans un numéro des discussions qui ont eu lieu 
à ce sujet. 

M. Léon Faucher demande qu'un crédit de 
dix millions soit voté pour ouvrir des ateliers 
nouveaux sur les lignes dont la construction 
est à la charge de l'Etat. Cette demande a été 
prise en considération. 

M. Emile Martin a pro de reprendre im- 
médiatement le chemin de fer de Lyon et celui 
d'Avignon à Marseille; sa proposition a été ren- 
voyéo au comité chargé d'examiner le projet de 
loi sur le rachat. 

Le comité des travaux publics s'occupe aussi 
du projet de loi sur le rachat des chemins de 
fer ; il a, comme la commission des finances, 
nommé une sous-commission de cinq membres, 

ui sont MM. Billaudel, Emile Martin, Emery, 
runet et Lefranc. 

Le conseil d'administration du chemin du fer 
de Tours à Nantes a adressé une circulaire à ses 
actionnaires, pour lesengager à verser 25 fr, par 
action du 25 mai au 5 juin, afin de pouvoir con- 
Linuer les travaux sur la portion du chemin de 
fer entre Tours et Saumur, Ces 25 fr. sont pour 
remplacer la partie du cautionnement qui n'a 

é remboursée, malgré les prescriptions de 
à loi du 6 juin 4847 

— Le projet de loi qui accorde une prolonga- 
tion de dhlai pour l'exécution da chemin de fer 
de Marchiennes au pont à Erquelines, a été 
Dee par la Chambre des représentants de 
Belgique. 

EN Arno, ingénieur en chef des ponts- 
et-chaussées, en retraite, a adressé au Gouver- 
nement provisoire et à l'Assemblée constituante 
une pétition dans laquelle il énumère Loutes les 
tribolations qu'il a eu à supporter de la part de 
l'administration des travaux publics. Nous 
savons que M. Arnollet a publié de nombreuses 
brochures sur la question des chemins de fer, 
et notamment sur un nouveau système de che- 


mins defer atmosphériques. Nous croyons qu'il 
s'exagère les avantages de ce syslème; cepen- 
pendant si, comme 1l l'aflirme, son invention a 
élé ulilisée pour gravir la rampe de Saint-Ger- 
main, une indemnité lui est due, Nous croyons 
avec beaucoup de bons esprits que de nombreux 
ubus existaient dans l'administration des tra- 
vaux publics: mais dire qu'on construisait des 
chemins de {er à un prix élevé, dans le but dé 
ruiner la France et de le mettre hors d'état de 
résister aux exi de l'étranger, il y a là, 
n'en déplaise à M. Arnollet, une exageration 
qui ne peut s'expliquer que par un méconient, 
ement, peut-être bien fondé, mais qui ne.lui 
permet pas de juger sans passion, 


M. L. } Kœnigswarter, docteur en droit, a 
publié une note sur le projet de loi de rachat 
des chemins de fer. Dans celle note, l'auteur 
admet, préconis même le rachat ; mais une fois, 
le sp és : pa pu ur at re» 

ue qu'il propose sont plus équitables 
qeneslles insérées dans le projet de loi pro 
par le ministre, eten ce moment soumis à | As- 
semblée nationale. 

M. Kœ@nigswarter propose les conditions de. 
rachat suivantes : 4° pour les chemins. entière 
ment achevés el exploités, el donaantunreveau, 
une isscription de rentes 5 0/0 égale au der- 
nier dividende, 

2 Pour les chemins achevés et: exploités, 
mais ne donnant sueur dividende, soit le courg, 
mm , depuis le commencement de la cote of- 
ficielle, soit au prix débattu contradictotrement 
avec les compagnies, remboursable ea, 5 0/0 am 


ir. 
dE Pour les chemins en. cours d'exéou- 
tion, le remboursement pur et simple des 
+0mmes versées. 

Nous avons dit que les conditions de M. Kæ- 
nigswarter étaient plus équitables que celles 
du ministre. Cependant elles présenteraient 
encore des anomalies : ainsi le in-de. Ver 
sailles rive. droile recavrail, àce compte, une 
inscription de rentes de 10 fr., et le chemin de 
Versailles rive gauche une inscription de 18 à, 
20 fr.. Nous dirons avec l'auteur de la note : 
Toutes fois qu'on fait de l'arbitraire, tout est sou- 
mis à question. 

Nous ne saurions dire quel accueil sera fait. 


EEE | 
SITUATION DE LA BANQUE DE FRANCE AU 25 MAI 1848, AU SOIR. 














ACTIF, | PASSIF. 

i t monnayé et lingots. . . . . . . . . . . .. 64,669,363 10|/Capital. . . . . , . . Sos se + + « » +] 67,000,000 » 
luséraire dans les suciereise Ste TROT 5 lee 56,799,929 » Capitaux des nouvelles succursales.. . . . . . . . . 23,350,000 » 
iffets échus à recouvrer. . . . . . . . . . . . . .| 47,295,290 39|!Réserve.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10,000,000 » 
'ortéfeuille de Paris, dont 30,802,843 fr. 84 c. prove- |Réserve des nouvelles succursales, .  . . . . . .. 2,980.680 14 
nant des succursales, . . . . , . , . . . . . . . 447,243,105 69! Réserve immobilière, , . . . . . . . . . . . . . . £,000,000 , 
'ortefeuille des succursales, effets sur place, . . . . .| 94,685.163 44} /Billets au porteur en circulation. , . . . , , . + + +/302,113,750. » 
ivances sur monnaies et lingots. . . . , . . . . . . 8,893,400 »!| fd. id. des succursales, . . . . . . .1100,990,560 = 
ivances sur effets publics pes Len kr Mg 90 pH Gi Éd 
) les succursales. pour leurs billets en circulation. |100,990, , , ordre... re. é ss 4 
A en réserve. Lo SD de dans dates 10,000,000 »| Compte courant du Trésor, crédileur,. . . . . . 26,561,565 51 
lentes, fonds disponibles, . . . . . . . . . . . . . 11,660,197 89] Comptes courants divers. . . . . . « . « . . . . . 75,308,766 71 
“acement des nouvelles succursales en effets publics .| 42,744,498 *||Récépissés payables à vue.. , . . . . . . . . . . .| 4,7M,500 » 
lôtel et mobilier de la Banque. . .‘. . . , . . . . . 4,000,000 +|Réescompte du dernier semestre, . . , . . , . . . . 728,692 37 
ntérêt dans la succursalé d'Alger, . . . . . . . . . 1,000 000 » {Dividendes à QYET.e » oo 0 0 + © + + + + + + « 175,00 25 
Iffdts en souffrance.. . . . . . . . . . . . . .. 24,742,078 59) Escomptes et intérêts divers et dépenses précomplées 3,664,868 73 
épenses d'adminisiration.. . . . . . . . . . . . 541,554 81 ||Succursale d'Alger, ssmme nos encore,employée en 
hivers. . . ., . … . RE EC LE 639,972 291 du Trésor, ,,..,,. 1,106,923 v9 
atérêts dans les succursales nationales d'escompte.. . 200,000 »||Traites des succursales à payer. . . « . « , . 2,738 ,820 34 
\vance àl Etat sur les bôfié du” Trésor de la RÉpbblique 50,800,000  »|Divers, ., . . er eee: ; 599,414 86 

. 625,065,083 60! 625,066,082 60 


Le gouverneur de La Banque de France, D'Ançour. 
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par l'Assemblée constituante à la note de M. Kæ- 
” nigswarter : nous avons remarqué qu'un joure 
nal, le Constitutionnel, annonce que la formul- 
ci-dessus a été adoptée par la sous-commission, 


oo —— 


ASSEMBLÉE NATIONALE. 
SÉANCR DU 25 MAL 1845, 





Le citoyen Émile Martin. La réorganisation des 
grands ateliers de travaux publies, surtout ceux 
eurent absorber les ateliers nationaux de Pa- 


qui 


ris, Lyon, Marseille, est une mesure d'urgence. 


Il appartient au comité des travaux publics de 


la À éhai uer. 
a 


rmi les voies et moyens pour arriver à ce but, 
la continuation, le développement et l'achévement 
des travaux des chemins de fer de Paris à ln Mé- 
diterranée sont ceux qui se présentent immédiate- 
ment d'urgence, L'importance de la ligne de Pa 
ris à la Méditerranée, comme ligne stratégique et 
rains, 
font de l'achat de ces chemins de fer par l'État, 
une question d'utilité publique incontestable, qui 
peut se réaliser immédiatement et d'accord avec 


indispensable à l'approvisionnement des 


les com les. 
… Chemin de Lyon. 


La dépense totale de construction de ce chemin 
est évaluée a 300 millions ; la compagnie a dépensé 
100 millions ;la dépense du chemin de fer par l'É- 
rter d'autre arrangement avec 
la compagnie que le remboursement de son avance 
de 100 millions, les actionnaires n'ayant versé 
que la moitié du montant de leurs actions, et n'é- 
tant pas en état de remplir leur engagement de 


Lat semble ne com 


verser le reste, 


Les actionnaires , considérés comme de simples 
urs, n'ont droit qu'au remboursement d'un 
placement de fonds, analogue à un placement de 
rentes, en subissant la dépréciation du cours de 


rente au jour du remboursement. 


En conséquence , le versement des actionnoires 
en comptant le 
placement à 4 p. 400, il sera dû 40 francs d'inté- 
rét par action, c'est-à-dire deux rentes à 5 P- 100 
qui, au cours de 70 fr. du jour, font 140 francs par 


élant de 250 francs par action, 


Le projet de loi du ministre des finances n'alloue 
que 6fr. 61 d'intérêt par action, soit 64 fr. 884 de 
np par action, au cours de 70 fr. de la rente. 

| sera sans doute facile au ministre de se met- 
tre d'accord sur ces chiffres avec la compagnie de 


Lyon. 
d'Avignon à Marseille. 


Chemin 

La situation financière de cette np ne lui 

qu'ils soient 
presque à leur terme, et qu'avec une somme de 
1,700,000 fr. elle puisse compléter le service des 
pin es et des marchandises entre Marseille et 
AY le acceptera les condi- 
par le projet de loi du mi- 
ui lui sont plus favorables qu'à la compa- 


permet pas d'achever ses travaux quo 


gnon. Cette com 
tions d'achat prop 
nistre 

nus sep 

A Conséquence de cet exposé, je : 

4° Vu l'urgence, d'engager le alter D a 
(raiter immédiatement et de gré, avec les 
Compagnies, l'achat des chemins de fer de Paris à 
Lyon et d'Avignon à Marseille; 


2 D'appliquer dès ce jour les fonds nécessaires 


à la con tion des travaux en activité sur ces 
lignes qui, sans ce secours immédiat, seraient in- 
Staement et complètement arrétés d'ici à peu 

e temps; ‘ 

3° De prendre les mesures financières qui per- 
mettent de dével r complètement les travaux 
de ces grandes lignes, et satisfassent à la double 
condition d'employer le maximum d'ouvriers, et 
de __— le produit de ces chemins en les termi-- 
nan 


Cette ition est renvoyée au comité des 
travaux publics. : 


ministre des #. —En ce qu'elle a de gé- 
tr celle question est en effet extrémement ur- 


eu l'honneur, il y a 
Le soumettre à l'Assemblée AE pes 


D 
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PROJET DE LOI POUR LE RACHAT DES 
CHEMINS DE FER. 


méro l'exposé 


à l'adoption de 
chat des Chemins de Fer. 


ment là la partie faible de l'exposé des motifs 


sic vulo sic jubso.. .. du Gouvernement provi- 


We, au moins sans de graves modifications. 


mériterail ure meilleure cause à défendre. 


pour uge Répu 
et juge robe Compagnie financières. 


nous 
bien 


être administrateurs. Pour nous, le 


ment. 
L'argument tiré des tarifs n'a 


r 
nous grande valeur, l'intérêt des Conpegiies a 
promesses de 
réductions faites dans l'exposé des motifs, nous 
preuves à l'ap- 


des tarifs modérés, vaut bien les 


os ph citer de nombreuses 
pui. 


La nécessité, l'utilité même du rachat nous 
paraissent très contestables: un seul point de 
vue sérieux, l'intérêt des travailleurs, nous re- 


connaissons que les circonstances ont rendu 
la lâche de quelques Compagnies difficile. Ainsi 
le Chemin de Fer de Lyon a perdu 10 millions 
sur la vente de ses rentes, les versements ne 86 
faisant pas, la Compagnie est dans la nécessité 
fe suspendre ses travaux. Mais le rachat même 
à un prix peu élevé est-il le meilleur moyen 
d'exécuter promptement cette entreprise ? Nous 
ne le croirons que quand le ministre aura com- 
plété son projet de rachat par les voies et 
moyens; car dire que les dépenses nécessaires 
pour l'exé’ution des Chemins de fer, seront à la 
charge de la dette flottante ce n'est pas résou- 
dre la question, car il se a plus aujourd'hui de 
delte flottante, ou plutôt il n'y a plus d'emprunt 
flottant, il y a des bons du trésor à payer, mais 
il est impossible de penser de lon lemps à é- 
mettre de nouveaux litres d'une valeur qui perd 
plus de 30 p. 0/0. C'est done par un autre moyen 

une autre combinaison, qu'il faut trouver 
‘argent nécessaire à l'exécution des Chemins de 
Fer ; jusqu'à co que ce moyen soit trouvé et ap- 














Nous avons publié dans notre dernier nu- 
& motifs de M. le Ministre des 

linances, à l'appui du projet de décret présenté 
l'Acseun lée nationale pour le ra- 


Le ministre des finances a entrepris une rude 
che, en che-chant à justifier au point de vue 
du dro 1, ledécret qu'il a présenté, nous croyons 
que dans le temps où il est présenté il ne peut 
être justifié que par la nécessité, et c'est juste- 


Avant la réunion de l'Assemblée nationale, le 


soirc aurail suffi pour motiver un décret dicta- 
torial ; mais aujourd'hui qu'il faut compter tout 
à li fuis avec le comité des finances, avec la com- 
mission spéciale, avec les Compagnies, puis en- 
fin conunuer une discussion au grand jour dela 
publicité, nous doutons que la mesure soit adop- 






Nous nous plaisons à reconnaître que minis- 
tre des finances, parle avec une conviction qui 


Nous ne prendrons pas la peine de réfuter 
l'exposé des motifs dans sa partie politique, nos 
grands confrères suffisent à cette lâche, il suf- 
fit d'ailleurs, de lire les comptes-rendus des As- 
semblées générales pour reconnaitre que l'aris- 
tocralie financière, est une chimère en ce qui 
concerne les Chemins de Fer, Dire que l'exis- 
tence des nv: 0 financières est un danger 

ique, c'est oublier que la pros- 
périté des Etats-Unis, République modèle, est 
extrêmement liée à l'existence de nombreuses 





danger des administrateurs étrangers, 
rail bien chimérique, et dans tous les cas 
rgement compensé par l'avantage du 
concours des capitaux étrangers, nous com- 
prendrions cependant, que dans un cas deguer- 
re, on décidàt que les étrangers ne puissent plus 
rinci 
avantage du concours des Rd mi 
et en administrateurs était justement les chan- 
ces de paix qui en résultaient tout naturelle- 








compagnies hs et de Ron 


prouvé, nous croyons que le mieux serait d'en. 
courager les Compagnies par un appui loval st 
“Re os le ré l tion poli 

ous le répélons, la question politique, le 
question d'atité pour l'Etat, sera suflsontien 
traitée par la presse quotidienne, par les me- 
moires des compagnies ; nous préférons {raiter 
la question sous le polnt de vue spécial de l'in. 
térdt des actionnaires qui méritent bien d'ére 
comptés pour quelque chose. Si nous dés 
trons qu'en les expropriant aujourd'hui en de. 
hors des conditions du contrat librement con. 
senti, non-seulement on leur ôte les chances 
d'avenir, mais qu'on ne leur donne même pas 
l'équivalent da produit net actuel ; nous auroos 
démontré que le même projet est injustiisble 
aux conditions Late: = . 

Nous avons publié les premiers, dans note 
numéro du 6 mai, le tableau indicatif du con 
moyen des actions pendant les six moi qu 
ont précédéle 24 février avec les résultats à cè- 
tenir par les actionnaires, en réalisant au cour 
de 65 fr. Ce tableau a été copié par tous ne 
confrères sans indiquer la source où ils l'avaient 
puisé, si bien qu'il a été considéré comme di 
ciel, et a servi de base à tous les calcals sur k 
rachat Nous croyons utile de signaler une #- 
reur de 40 fr. sur le chemin de fer de Lyc 
C'est 328 fr. et non 348 fr. qu'il faut lire. C'est. 
à-dire que les actionnaires recevraient une n- 
leur de 78 pour 250 fr. | | 

Les compagnies de chemins de fer qui oi 
réuni leurs actionnaires sur la question du n- 
chat des chemins de fer, se sont attachées, dans 
leurs protestations, à faire ressortir l'injustia 
dela mesure proposée. Elles ont toutes érit 
d'indi _ pm de Sega À p 

i ; quelques-unes m ont interdit 
leurs délégués toute discussion sur les cou 
tions, afin que, si le rachat est décidé, ells 
conservent un droit éventuel à une indemnité, 
en constatant qu'elles ont été dépouillées & 


tions, grd à en rest à l'assemblée générak, 
ont agi plus sagement. 

pd assisté à toutes les assemblées, 
après eg un grand nombre ns + 
d'articl journaux, nous persistons 
notre opinion { sur la nécessilé d'être libéc 
dans l'indemnité accordée, 

On ne peut nier que, quoiqu'on fasse, la me 
sure aura toujours un ça d'arbitraire, 

lui ôter ce caractère, il faudrait, ou quek 
rachat ait lieu à prix débattu, ou que l'indes- 
nité fût fixée par un jury, conformément au 
lois qui régissent l'expropriation pour cast 
d'utilité publique. LE 

Si nos teurs croient à la nécessité d'ust 
expropriation immédiate, ils doivent la vogkair 
équitable. Or, pu veut que l'on ‘doant, 
au moins, à celui qu'on dépossède un reve 
égal à celui qu'il recevait ; c'est bien assez d+ 
lui ôter les chances d'avenir. 

Les lignes dont le produit dépasse 5 p. 0 
devrait recevoir une insorigtios à ler 
produit net (4). Celles dont le revenu est ialt- 
rieur à 5 p. 0/0 devraient être remboursées #1 

ir en rente, Gou 4 p. 0/0 selon l'importast 
ke leur produit. Celles sen le pes Se pa 
seront remboursées as au - 1 : 
lignes en cogstruction oû celles dont l'exploit 


1) Voir notre numéro fu 32 avril. 

{ Il nous hr à à qu'on accord 2 
bonnification d'un tiers am TT De 
boursät le matériel de .. ‘du Nb 
conformément aux achats des charges, 





Lun esttrop récente pour fixer le produit seraient 
remboursées au pair. Faculté serait laissée au 
ministre de ne reprendre xs prix débattu les 
lignes d'un intérêt secondaire dont le rachat 
leur paraîtrait onéreux à ces conditions. 

Si la base que nous venons de poser, parait 
juste aux esprits impartiaux, celle pro par 
le ministre a nécessairement un Caractère de 
spoliation qui ne saurait se justifier même au 
point de vue de | intérêt général. 

Voic', pour les lignes dont le rachat est pro- 
posé par le ministre, quel serait le résultat de 
a base que nous proposons comparée à celle du 
projet de loi : 

Offre du ministre. D'après le produit 1447. 
’arisàSt-Germain  31,92.5 0/0]40 f. 5 0/0 
’aris à Versailles 





Dhocroes o 12,17 6 0/0/20 4 0/0 
dito (R.G). 8,85.50/0/15 3 0/0 
Strasbourg à Bâle. 7,06.5 0/011# 4 0/0 
’aris à Orléans... 50 72.5 0/0/83,60 5 0/0 {1 
’arisà Rouen.... 39,10.5 0/0/68,55,50/0 (1) 
touen au Havre. . 21,926 0/0/25 50/0 
fontreauà Troyes 40,83.5 0/0/25 50/0 
ivignon à Mar- 
sille. ........ 23,76.5 0/0/25 60/0 
imiens à Bou- 
logne......... 15,51.50/0/25 50/0 
lord, etc....... 12,52.5 0/0,49,95.5 0/0 
æntre ......... 18,58.5 5/0,20 5 0,0 (3 
lrléans à Bor- 
deaux......,.. 4,955 0/0]7 650,5 0/0 [3 
‘arisà Strasbourg  4,12.50/040 50/0 {3 
laris à Lyon...  6,06,5 0/0,42,50.5 0/0 (3 
ours à Nantes.. 3,23.5 0/0/10 50/0 {3 


Il résulte de ce comple que le gouvernement 
urait a payer 410 à 42 millions de rente de plus, 
etie somme serait encore inférieur au produit 
asé sur 1847, et conséquement au-dessous de 

valeur réelle. 

Notre base a l'avantage de ne pas faire porter 

totalité de la rente sur le 6 p. 0/0. La 
upart des lignes dont le rachat resterait facul- 
tif, pourraient être rachetées en rente 3 ou 4 

0/0. Ce serait même une faculté de plus pour 
8 transactions à faire. : 

Nous savons qu'on peut faire de nombreuses 
‘servations sur les résultats donnés par la 
5e que nous prà , Mais nous croyons 
s'il serait facile de les justifier, notamment la 
éférence accordée aux lignes de Rouen et 
Orléans pour le tiers en sus 
11 y aura lieu de régler dans la loi, si elle est 
tée, les conditions de rachat pour les actions 

jouissance d'Orléans, c'est la un détail omis 
ns le projet de loi Li mérite d'y trouver place, 

a d'éviter toutes difficultés ultérieures. 

Les actionnaires se préoccupent beaucoup et 
ec raison du mode de rachat, nous avons reçu 
agt projets parmi lesquels nous avons remar- 

é des idéus sinon facilement réalisables, au 
>ins fort équitables, ainsi antr'autres on pro- 
se le remboursement soit en rente, soit en bil- 
s de banque, hypothéqués sur les chemins de 
+ rachetés, de la somme payée par les ache- 
ars, qui sersient tenus de justifier leur 
in par des bordereaux réguliers, les livres des 
ens de change, elc. . 
L'assemblée nationale va recevoir un grand 
mbre de pétitions, indépendamment des me- 
>ires ou protestations des compagnies, si l'in- 
rêts des actionnaires n'est pas sauvegardé par 
ssemblée nationale. Ce ne sara donc dans aucun 
8 faute d'avoir été suflisamment éclairée, qu'il 


4) Compris l'augmentation d'un tiers comptant 
L he des ch 


es. 
2) Plus le remous ment du matériel. 
3} Pour le capital versé. 
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nous soit donc pes àänous, qui sommes autant 
que personne désintéressé} dans la question, de 
dire quelques mots dans l'intérêt général. 

Le gouvernement est un mauvais administra- 
teur en industrie, ce serait donc une grave er- 
reur de croire qu'en rachetant pour vingt-deux 
millions les chemins de fer qui rapportent qau- 
rante-cing millions. On devra se trouver fort heu- 
reux, si dans les mains de l Etat, affranchi de la 
surveillance des actionnaires, les produits nets 
sont suflisants pour payer la renteinscrile pour 
le rachat. 

Nous ajouteronus que les gouvernements qui 
ont rempli les engagements du pays ont gagné 
en confiance, en crédit bien au delà des sacri- 
fices qu'ils se sont imposés pour y salisfaire. 
Si donc, sous le point de vue politique, il est 
possible {ce droit nous ne doutons pas) de lais- 
ser les compagnies poursuivre leur œuvre, en 
rassurant leur crédit ébranlé, soit par des ga- 
ranties morales, soit même par des secours le 
gouvernement agira sagement en abandon- 
nant un projet de rachat. Si enfin, contraire- 
ment à notre opinion, il È a nécessité de re- 

rendre les chemins de fer, il faut les payer 
ibéralement. Si on les paie moins qu'ils ne va- 
lent on les payera toujours trop cher, car on 
aura fait des mécontents et détruit pour long- 
temps l'esprit d'association. L'Europe a les yeux 
Bixés sur la Républiqne française, nous souhai- 
lons que ses acles soient tous marqués au coin 
de l'équité et de la fraternité 





ASSEMBLÉES GÉNÉRALES. 
Cexrne, — Onuéaxs. — Nonp. — Lrox, — Sraas- 
BOURG, — BouLocxe, 

Depuis l'avènement de la République, nous 
avous assisté à de nombreuses oies d'ac- 
tionnaires, soit assemblées générales annuelles: 
soil assemblées générales spéciales, nécessilées 

r les circonstances. Dans toutes ces réunions, 

question de rachat a été traitée, soit officielle 
ment sur la p ition des conseils d'adminis- 
tration, soit offici pour répondre aux 
questions qui étaient failes sur celte ve 
question par les actionnaires présents. Nous 
avons remarqué qu'en mars il régnait parmi les 
administrateurs et les actionnaires une espèce 
de stupeur qui faisait accueillir, par des chut si- 
gnifcails, es observations qui impliquait un 

âme de l'intention qu'on supposait alors au 
vernement provisoire de reprendre, par un 
écret dictatorial, les concessions de chemins 
de fer. En avril, la discussion a été beaucoup 
pe explicite, et des protestations plusou moins 
nergiques ont été accueillies avec empresse- 
pro fl les actionnaires, témoin celle de 
M in, insérée dans l'un de nos derniers nu- 
méros. En mai, des convocations spéciales ont 
élé faites par les administrateurs. Il ne s'agit 
plus seulement de contester le droit au gouver- 
nement provisoire de trancher une question de 
celle importance, il s'agit de protester énergi- 
quement près de l'Assemblée nationale, en droit, 
contre l'injustice de la mesure, eten fait, contre 
son inopportunité. Nous pourions citer tel action- 
naire, se disant républicain de la veille, qui, 
loin d'accepter le rachat, traitait le projet d'in- 


digne spoliation. 

Kous applaudissons à cette espèce de réaction, 
quelqu'en soit le résultat ; il est bien, il est con- 
venable que, sous un lsnbegieerneg républi- 
cain, on ait le courage de son opinion, et qu'on 
défende, par tous les moyens légaux, ses droits 
lorsqu'on les croit lésés. 

Nous allns rendre un compte succinct des 
diverses ass. blées générales qui ont eu lieu 
dans le cours de cette semaine, 
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COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER DU 
CENTRE, 


ASSEMBLÉE EXTRAORDIKAÎRE. 


Les actionnaires de la compagnie du Centre 
se sont réunis en assemblée rs mnt mardi 23 
courant, à 9 heures du matin, dans la salle 
Hertz, sous la présidence de M. Bartholony. 
Malgré l'admission de tous les porteurs d'ac- 
tions, la réunion était peu nombreuse ; quarante 
actionnaires environ étaient présents. L'assem- 
blée a décidé à l'unanimité qu'une commission 
de six membres serait adjointe au conseil d'ad- 
ministration, afin de pr par tous les 
moyens sy me contre le projet de rachat pré- 
senté à l'Assemblée constituante. Cette com- 
mission réunie au conseil devra s'abstenir de 
discuter les conditions du rachat, et se borner 
à en faire ressortir l'injustice et l'illégalité. 
Voici, d'après le rapport le à cette assemblée, 
comment se répartissent les actions du chemin 
de fer du Centre entre les divers actionnaires : 
Le vingtième seulement plus de 200 
actions, le dixième plus de cent, les trois-quarts 
en dent moins de quarante, les deux tiers 
moinsde vingt, et les six dixièmes moins de dix. 
Si la base de l'aristocratie financière est dans 
les compagnies de chemins de fer, elle est, on 
en conviendra, bien peu étendue, à moins qu'on 
ne considère Copper qe rte ceux qui ne 
possèdent qu'un capita ne suffisant pour 
se donner le nésetensrs. ds 
La commission compte parmi ses membres 
M. Godin, l'auteur de la protestation lue à la 
dernière assemblée et publiée dans le Journal 
des Chemins de fer. 


COMPAGNIE DU CHEMIN DE KEER DE 
PARIS A ORLÉANS. 


ASSEMBLÉE EXTRAOMDINAIRE. 


Les actionnaires de la compagnie d'Orléans 
se sont réunis en assemblée générale dans la 
salle Hertz, le mardi 23 courant, à 3 4/2, sous 
la présidence de M. Bartholony. Les action- 
naires admis sans distinction de nombre d'ac- 
tions étaient nombreux ; nous avons compté 
près de trois cents membres. 

Après qu'il a été donné connaissance des mo- 
tifs de la réunion par M le président, un ac- 
tionnaire, M. Magnan, donne lecture d'un pro- 
jet or protestation à adresser à l'Assemblée na- 
tionale. 

Une discussion s'engage sur la question de. 
savoir si la protestation sera signée par tous les 
actionnaires présents, où si elle sera sim 
ment volée et présentée par le conseil d'admi- 
nistration au nom des actionnaires. Après un 
débat assez animé, l'assemblée décide que la 

rotestation sera présentée par le conseil qui, 
dns sa lettre d'envoi, constalera que cette 
protestation a été votés à l'unanimité moins une 
voix. 

Une commission de six membres est nommée 
ne s'adjoindre au conseil d'administration, 

ns le but de s'opposer, par tous les Te 
en son voir, à la reprise par l'Etat de la 
ligne d'Orléans en dehors des conditions fixées 
par le cahier des charges. Les commissaires 
an” sont : 


: MM. 

Magnan, auteur de la Dubosc, 
pr protestation. Blondel, 

De Massu, Esquirol, 

Montenaalt, . 

Il est entendu que si l'un des commissaires 
ne pouvait sccepler la mission qui lui est‘con- 
fiée, le conseil d'administration choisirait un 
nouveau membre de la commission parmi Jes 
actionnaires. 
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Ees actionnaires dé la compagnie d'Ortéans 
sont au numbre de 2,769 ; les titres se divisent 


4 à 410 actions 1,633 
De 10 à 20 356 
De 20 à 30 314 
De 40 à 60 LEA 
De 60 à 100 #29 
De 100 à 200 126 
De 200 à 300 5£ 
De 300 à 400 47 
De 400 a 500 3 
De 501 et au-dessus 4 

Total, 2,759 


Après avoir engagé le conseil à protester éner- 
giquémént contre l'opinion émise dans l'ex posé 
dés motifs du projet du décret, qu'il avait été 
distribué des diviendes exagérés, les action- 
naires se séparent avéc l'espoir que l'A-semblée 
nationale fera droit à léur protestation 


COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER DU 
NORD. 


ASSEMBLÉE EXTRAORDINAIRE. 


Les actionnaires de la compagnie du chemin 
de fer du Nord, porteurs d'au moins 40 ac:ions, 
convoqués en assemhlée générale extraordinaire, 
se sont réunis, le mercredi +4 courant, dans la 
salle Herz. À 4 heares 1/4, M. le baron J. de 
Rothschild, assisté de M. E. Perreire, a pris 
place au bureau avec quelques autres membres 
du conseil d'administration, et a déclaré la 

sance ouverle. 

ux aclionnaires sont appelés au bureau, 
en.qualité de scrutateurs, Le prés ident mani- 
festele regret de n'avoir pu convoquer à cette 
réunion lous les actionnaires sans distinction. 
Mais, dinsi qu'il le fait observer, il y avait im- 
possibilité matérielle, le nombre des action- 
naires étant de vingt-ciag mille Il aurait suffi 
qu'un dixième se présentät pour rendre la me- 
sure impraticable. 

M. Emile Perreire donne leeture d'un long ra 
port: dans lequel l'injustice da rachat est d 
motitrée avec une grande logique. 1 est établi 
dans ce räpport que le produit net de 4847 a 
été de 7,840,000 fr., que celui de 1848, d'aprés 
le résultat obtenu jusqu'au 23 février, aurait été 
de 44,761,970 fr., en supposant que la propor- 
tion de frais fut restée la même, dont 3 l'aug- 
menlation des recettes, ce qui est contraire à 
toute probabilité. Et, cependant, les conditions 
de rachat o fertes par le ministre ne représentent 

u'une rente de 5,012,000 fr En sorte que 
l'Etet, sans tenir compte des chances d'avenir 
au-delà de 1848, obtienñdrait un produit de plus 
de‘onse millions pour une rente de cinq millions. 

Fe rapport cherche à évaluer la valeur réelle 
des actions, & le remboursement avait lieo dans 
les conditions de l'art.53 du cahier des charges. 
I résulte du tableau indiquant l'augmentation 
des recettes des chemins de fer d'Orlésns, de 
Rouen, de Belgique et de Prusse, depuis 1844, 
que le chemin dé fer du Nérd a, dès la seconde 
année d'exploitation, obtenu une augmentation 

zale à pi des quatre années des chemins 
d'Orléans et de Romen, et double de celle obte- 
nue ‘par les chemins de for belge et prussien 
pendant la même période. 

Nous ne pouvons suivre ce long rapport dans 
tous les détails où il entre pour démontrer les 
avantages promis à l'État par la compagnie du 
Nord, notamment sur l'emploi de 75,000,000 en 
travaux dans l'espace de 18 mois, dont la plus 
grande partie ayant été employée en'salaire. et 
peris de donhor de l'occopation à 40,000 
ou‘riers. 

Le rapport donne connaissance d'une léttre 
du ministre eh date du 30‘avril, dans laquelle 
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est réclämée le paiement des 18 millions dus à 
l'Éaat par la compagnie, et de la réponse faite à 
cells lettre par le conseil d'administration. Après 
avoir fait ressentir les circonstances de force 
majeures, telles que la suspension du paiement 
des bons du trésor, du r rsement des cais- 
ses d'épargne, elc., qui mellent le conseil dans 
l'impossibilité d'exiger l'appel de 78 fr , repré- 
sentant 30 milhons, qui étarent destinés à l'ac- 
quiliement des 48 millions dus au tréser ; le 
conseil fait remarquer avec raisou que tous les 
fonds disponibles de la compagaie, y compris 
les sommes mises en réserve pour le es 
du dividende de 1847, ont été dé pour 
éviter la suspension des travaux, alin de pouvoir 
continuer à donner de l'ouvrage asx 40,000 
ouvriers occupés par la compagnie. Si ces fonds 
avaient été versés au trésor, l'Etat aurait eu à 
pourvoir aux besoins urgents de ces 40,000 
ouvriers qu'il n'aurait pu occuper à des travaux 
aussi uliles que ceux qui ont élé exécutés pour 
le compte de la sr gs Le conseil fait en 
outre remarquer que les versements ont conti- 
nué après la révolution de février et qu'ils au- 
raient probablement sufi pour salisfaire le tré- 
sor, si le gouvernement n'avait soulevé la ques- 
tion du rachat. Ainsi les versements ont été de 
3,400 000 fr. en février, #,900,000 fr. en mars, 
et seulement 36,000 fr, en avril Lo lettre du 
conseil ss termine par l'offre de solder les 
18,000,000 dus à l'État dans l'espace d'un an au 
moyens de bons à trois mois, renouvelables jus- 
qu'a l'expiration de l'année. Les bons garantis 
par les 405 millions versés par les actionnaires 

résenteront toute la garaulie désirable pour 

urs négociations. 

Le rapport après avoir établi que le matériel 
doit être payé en-dehors- du rachat de conces - 
sion, se termine par des réserves dans lesquelles 


le Conseil fait remarquerque, si par des raisons 
polits on décide que le rachat doit être fait 
en-4 des conditions sti dass l'arti- 


cle 58 du cahier des charges, l'Assemblée na- 
tionale représentant la Nation, ne peut se dis- 
penser d'appliquer les lois qui régissent l'expro- 
priation pour cause d'utilité publique, lesquelles 
veulent que l'indemnité: soit lée par le 
ury, = 2 le paiement préolablesoit fait avant 
a prise de possession. 
rés la lecture de ce. ra gd re n'a pas 
duré moins d'une heure, M. le Président donne 
là parole aux actionnaires qui ont des observa- 
tions à faire, une discussion animées'élablit {1), 
M deRothschild est amené à offrir sa démission, 
par suite de l'observation d'un des actionnaires 
qui signale dans l'exposé des molifs, l'observa- 
Uion du ministre sur les inconvénients qui ré- 
sulle de la commission d'un conseil d'adminis- 
tration, L'Assemblée se prononce énergique- 
ment contre la démission offerte; elle décide 
ensuite à l'unanimité, que le rapport sera im- 
primé, ainsi que la protestation énergique d'un 
actionnaire. qui, après avoir cite un décret du 
rm provisoire dans er) l'inviola- 
ilité de la propriété, le respect engage- 
ments du une déchu, est déclaré, dit 
D. la protestation des actionnaires du Chemin 
e Fer da Nord est plus qu'un droit, est un de- 
ièces seront adressées à domi- 
Représentants et distribuées aux 


voir. Ces deux 
cile, à tous les 
actionnaires, 
Une commission de trois membres est nom- 
mée pour s'adjoindreau Conseil d'Administra- 





(1) Pour se faire une idée de l'importunee de 
l'intérès quis agit ur les setonnaires présents, 
il sufüra de dire qu'ils sont auaombre de 340, re- 
présentant plus de 70,000 actions, soit plus de 
200 actions en moyenne; ou, aveclasomme payée, 
100,000 francs jitr netlonnaire. 


tion et de la commission de Complabilité 36 

de faire toutes les démarches nécessaires aupres 

de l'Assemblée nationale, pour s'opposer au ra. 

chat et très subaidiairement pour obtenir de 

condiuons plus équitables. 

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER DE LYON. 
Assemblée annucile. 

Les actionnaires de la compagnie du chemin 
de fer de Lyon se sont réunis jesdi dernier à 
quatre heures, dans la salle Hertz, pour leuras. 
semblée géaérale ordinaire, fixée par les sta. 
tuts. 

À quatre heures et quart, M. Siourm, prés. 
dent du conseil d'administration, assisié de 
M. Julien, ingénieur en chef, et.de quelques s4. 
ministraleurs, parmi lesquels nous compta 
M. Enfantin, prend place au bureau; il dés, 
gne MM. Grumeet Lecointe des Arts, poursere 
tateurs et M. Enfantin comme secrétaire, 

M. le président après avoir rappelé que la pre- 
mière assemblée, fixée au 28 avril, n'a pu avoir 
d'effet, faute d'un nombre suffisant d'actions 
us il a élé nécessaire de fixer ane no- 
velle convocation et qu'aujourd'hui l'assemblée 
est régulièrement constituée, donne la parole à 
M. l'ingénieur en chef pour lire un rappurtsur 
l'état des travaux. 

Il est établi dans le rapport de M. l'ingénieer, 
ue les. travaux de la première section, entre 
aris et Tonnerre, sont presque terminés sul 

les cinq kilomètres entre Paris et Charenton; à 
neresle plus guère à exécuter sur tontecalts 
parlie de la ligne que les bâtiments des slauoos 
at la pose da la voie. 

La seetion entre Dijon et Châlons peu dx 
considéré comme terminé ; il ne resle plus à 
terminer que quelques bâtiments et à completter 
le matériel. L'exploitation de cette section au- 
rait pu commencer en uillet, et celle de Pris 
à Tonnerre en septembre, sans les circonstance 
qui ont retardé les versements. 

Les travaux ne sont pas commencés sur b 
section de Châlon et Lyon, mais les expropris- 
lions sont préparées, el on pourra y pourri 
aussitôt qu'une décision sera prise à ce sujet, 

Les dépenses faites jusqu'à présent pour ls 
travaux s'élèvent à 72,670,000, et se d 9 
sent ainsi pour les principaux articles : 


Achat de terrains  18,104,000 
Terrassemenuts 41.980,000 
Ouvrage a air 17,207.000 (1! 
Voie proprem. dite 15,606,000 


M. Enfanlin prend aussitôt la parole por 
lire le rapport du conseil d'administration: 

Les dépenses de l'exercice 1847 dépassent 11 
millions, cellesde 1846 n'étaient que de 19 mit 
lions, ce qui s'explique facilement. Ceute diffé 
rence s'explique parfaitement : En 1846 les com- 
mandes ont été faites, les travaux commencé 
en3847 les livraisons ont été faites et il à (alu 
les acquitter. 

L'outillage entre D'jon et Châlon est complet 
celui entre Paris et Tonnerre est au deux tiers 
Le conseil d'administration avait la certitude 
lorsque les événements sont venus déjouer d* 
calculs, que tout le matériel reconnu à l'explot 
tation de ces deux sections aurait été livré le 
12° septembre prochain. La compagnie a oblet® 
a promesse formelle du ministre que le gourer 
nement accorderait son concours pour l'e- 
pret nécessaire à l'exécution complète de à 

gne 


L À 
Après le 24 février, le ministre a insisté at 
près de la compagnie pour qu'elle vendée # 
rentes à tout prix, afin de contiuuer les travel 
la compagnie s'est exécutée afin-dene lus 
aucun'prétéxte à des mesures'de rigueur. 
“tte 


7 (4) Compris le souterrain de:Blaier. 


Les projets de rachat avant arrété les verse- 
megis, le conseil d'administration ect pdrocsé 
au quainistre pour vhlenir un socours mensuel 
de quatre milhons, ain da vor contiouer 
les trovaux. Jusqu'à la solution de cette ques- 
Uon, colle dettanile est restée sans réponse 

Des mesures d'écononues ont été prises, Les 
jetons de présence suspendus, les appointements 
réduits de moitut, et, dans ls but de mener à 
ün, sil est possible, lu plus belle entreprise do 
chemin de fer du rondes 

An 31 décembre 1847 les compies se résu- 
ment ans en sommes rendues : 

Receties, 102milhtons, dépenses, 73 millions, 
sur le-qus'le- 68 m:llions ont été payés : le reli- 
quat étaut de 35 milfons 

M. le pres deut demande si l'on a des obser- 
vations à faire sur les comptes avant de pesser 
à leur approbation. Un actionnaire faisant parti 
d'une commission de cinq membres, nominée 
au dépens de l'assemblée pour la vérification des 
comples, dit qne l'administration s'est prétée de 
la meilleure grâce à cette vérification, mais que 
le temps a manqué pour les metre à tin, Ca au- 
Lré achionnaire demande |'sjournement jusqu'à 
æ J" œtte vénilicaton soit terminée 

le président insiste sur la nécessité d'une 
approbation prorssoire, immédiate sous lo ré- 
serve de l'examen à faire par la commission des 
compies. 

Uoe discussion animée s'angage sur la ques- 
tion de savoir si l'approbation provisoire sera 
accardée où si l'on altendra la vésification, Enfin 
l'approbation provisnire est donnée, et il est 
noinmé une Commission de sept membres, tant 
pour l'examen de ces que pour faire, 
avec le Consmil d'administration, auprés de 
l'Asemblée nationaisst 2272772: 11518 
les démarches nécessaires au sujet de la question 
de rachat. 

CHEMIN DE FER D'AMIENS A BOULOGNE. 
Assemblée extraordinaire. 

Les actionnaires de la compagnie du chemin 
de fer de Boulogne se sont réunis le 25 courant, 
a one heures du matin, dans une des salles de 
l'administration de la compagnie, sous la prési- 
dence de M. Ch, Laffite Malgré la faculté accor- 
dés à logt porteur d'action d'assister à cette 
assemblée, 1 ne s'y est rendu qu'une cinquan- 
Laine d'actionnaires. 

M. Ch. Laffite a donné lectore d'une longue 
et énergique protestation contre le rachat. 

Cette protestation, parfaitement explicite, 
est Lont-à-fail spéciale à la compagnie de 
Boulogne, qui a rempli tous ses engagements 
saës s#eCOUrs, Sans subvention, et qui par ce 
motif doit attendre bonne justice du gouverne- 
ment. 

Par la protestation à eat demandé qu'une en- 
qoête sur l'utilité publique soit faite par | As- 
semblée nationale, alin de compléter et contrôler 
l'enquête administrative faite par le ministre, 

L'Assemblée nationale ne voudra pas rem- 
bourser 37 mullions et demi utilement dépensés 
au moyen d'une inscriplion de rentes qui valait 
1 y à quelques jours #1,633,500, qni vaut au- 
Jourd'hui 416,185.500, ce qui représenterait 

r les actionnaires uno perte minimum de 
1.344,00, sans avoir égard à la déprécition 

ous résullerait naturellement de Ja mesure. 

A près avoir entendu la lacture de ce rapport 
jui est approuvé par | Assemblhe, deux scuon- 
aires sont déggnés pour s'atioindre au conseil 
l'administration qui est chargé de protester 
on tre de rachat, et subeidiatrement de discuter 
ÿ bésorn de nouvelles conditions si elles élurent 
iropostes, Sauf à réclamer l'approbation E w 
ctionnaires, s'il y a leo. 


JOURNAL BES CHEMINS DE FER. 


COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER DE PARIS 
A STRASBOURG. 


Assemblée eriraordinarre. 


Les acuonnaires du chemin de fer de Paris à 
Strasbourg se sont réunis en assemiblée géné- 
tale, afia d'aviser surles movens aemployer pour 
éviter le rachat aux conditions désastreuses du 
projet de lg, 

a été donné lecture, par M. Bossenge, d'un 
rapport qui signsle très énergiquement la pari - 
lion excepluonselle de la compagnie de Paris à 
Strasbourg, laquelle posside des valeurs mobi- 
Leres réalisables pour une valeur triple de celle 
qui est offerte pour la rachat. 

Le rapport a été adopté à l'unanimité st une 
Commuésion de cinq merbres à Été nommée pour 
appuyer ls demande de l'admisistration 

acuonnaires ont élé unanimes dans leur 
protestalion, le président n'a eu qu'a arrêter le 
silo de quelques-uns d'entre eux qui manifes- 
laient leur mécontentement dans des termes peu 
parlementaires, lout en protestant de leur con- 
liance dans leur conseil d'administration. 

La compagnie a reçu au premier à- 
vril 4848 52,574,713 

Elle a dépensé pour paiement d'in- 
lérôls, frais d'administration et d'e- 
tude 3,420,268 

Il lui reste en espice ou valeur 
mobilière et immobiliere 48,754.455 

Pour cette somme il est offert en rembourse- 
ment une annuité de 4.036, 250 qu'aux cours de 
65fr, présente un capital de 13,421 250, c'est 35 
millions de x pour les actionnaires sur le ca- 
pital effectif. 

M ie président a informé les actionnaires que 
la commission avait informé le conseil d'ad- 
mimstralon quelle recevrait un ou deux de ses 
iméembres lundi soir. 





Le gérant, 1. nUARD, 


a 





Aux électeurs du département 
de la Selue, 


Le travail est subordonné an 
crédit, Le crédit nait de La 
confiance , la confiance nait de 
l'ordre. 

Conciloyens, 

Je sollicite vos suffrages. — Enfant du peu- 
pie. j'ai souffert toutes ses misères, je connais 
ses besoins — Fils de mes œuvres, j ai toujours 
été républicain comme Les hommes qui fondent, 
et non comme ceux qui déirmsent Ce que je 
posside, je l'ai acquis péniblement par trente 
ans de labeur. Comme vous, je voudrais pouvoir 
le conserver, en contribuant à toutes les charges 
de l'Elat. 

Le projet de loi du ministre des finances sur 
le rachat des chemins de fer menace toutes les 
tdi je vous le signale Qui empéchera de 
‘appliquer demain aux mines, aux banques sax 
canaux, au commerce, à l'industrie, aux mayga- 
sins, aux atehers eux-mêmes. aux terres, aux 
maisons, cnlin à Loutes les propriétés* 

Le plan du rachai est injuste et emmoral : 1n- 
juste, en ce qu'il viole la sainteté des contrats: 
wamoral, en ce qu'il prend son sporécialion à 
le Hourse, d'apres les arbitrages dés joururs 

La moyenne de la valeur normale des chemins 
de fer et da toute propriété doit résulter de l'ap- 
précialion du passé, de présnt et de l'uvenir. 

L'expropriation des chemins de fer pésera sur- 
out sur les amployés, sur les pères du famulle, 
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sur les ouvriers économes, sur l'épargne du vrai 
peuple des travailleurs. 

Les éléments de toute société sant : La famille, 
la proprièté, La religion , le respect des instita 
uons. 

Atisquer ces éléments, c'est ébrenler la société 
dans ses bases. et la rendre impossible 

La République doit garantir et protéger tous 
les droits #1 toutes les propriétés travail est 
la propriété de l'ouvrer ; ke Gouvernement doit 
cages vod ce ben d'une mais ferme, en punissant 
es perturbateurs oisifs qui compromettent la 
prospérité des travailleurs. 

Le commerce el J'agriculture, sources intart- 
sables de bien, ne peuvent exister sans l'ordre 
permanent. Paris, ville de ture, à qui les étran- 
gers payent un énorme tribut, à besoin de cat 
ordre stable. Le plus dangereux ennemi de Paris, 
c'est l'émeute. 

On ne fait pas le bonheur des ouvriers avec 
des mots, mais par le bien-être matériel et mo- 
ral Ce bien-être résultera de la vie à bon mure 
ché el de l'écoulement des produits, Les travail 
leurs auneront et défendront les institutions 
justes et bienfhisantes qui éléveront leur digni- 
té d'homme, en les metlant au-dessus du besoin 
et de La misère, qui dégradent. et on leur don 
nant, dans l'Etat, la juste influence que méri- 
tent leurs services et leurs travaux — Enfin, ne 
point sacrifier l'intelligence au nombre, ni le 
nombre 4 l'intelligence, ne point immoier La ri- 
chesse sur l'âtre de la pauvreté, mais s'effurcer 
de détruire la pauvrele en élevant 1ous les cie 
toyens à ane honnête msauce, individuellement 
où par l'ussocrution, tel est le but que je vou- 
deais voir atteindre, tel est le dernier mot deg 
révolutions, tels sont tes devoirs auxquels 
je me dévouerais tout éntier si j'avais l'hon- 
neur d'être élu pour vous représenter. 

Salut et fraternité, 


BUREAUD-RIOFREY, 


Rédacteur du Journal du Progrés at du Crédit 
publie. 


55, rue du Faubourg-Salut-Honoré. 








CHEMIN DE FER DE MULHOUSE À THANN. 


L'acsrenblée générale des actionnaires duche- 
min de fer de Mulhouse à Thann aura lieu le 8 
win prochain à 7 heures du auir, dans la salle 
Ætardelay, rue Richelieu, 100 
Les sclionnaires proprirtaires de 10 actiong 
so moins, qui désirent assister à l'Assemblée doi 
vent produire leurs Litres deux jours au moins 
avant ta réunion, au siege de la société, chez M, 
M_ Ad Marcoard et Cie, banquiers, rue des Pe- 
ttes. Ecuries, n° 46, à Paris, pour recevoir une 
carte d'adimiamon Art (7 de l'acte de so ièté } 
Le dividende qui sera faë par | Assemblée gé- 
nérale sera pavatle à partir du 15 jain, Les 
MM. Ad Marcuard et Cie 





CHEMIN DE FER PE BORDEAUX A CETTE, 

Les actionnaires de la Compagniesont invités 
à venir ser dredi prochain 26 mar et jours eui- 
vants, au siége dela liquidation, rue Neuve-dos- 
Matburins, 9, de neuf heures à quatre heures, 
signer uoe pétition &! Assemblé nouonale, pour 
demander la relation des 14 mlhons du cau- 
Lonvement dela compagoie 


Paris, Le 2h mai 1864 
Le lupsidateur, 
Tunsi pes Sanons, 





1mp. d'As. BLonvsag, rue du Petit-Carrean, 33, 


LNS DE PER (A LA nou 
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vEs NOMS Au A Au 
dejouissance! Das LI6NES. | compt. | terme. || compt.{|terme. || compt.| terme. |} compt.| terme. || compt.| verme.|| compt.| terme. 
+ | me || a ———— Ver. ne 
18,000! 600 | tout, |40 fr. p. un an. favier ASK SAINT-GENMAIN (7)..) » » » » » » » w »# » » ed 
22,000! 500 | tout. nt, nvier 4858. | Vensaurs(r, droite)| 12% » 125 » 1215] » 120 ” 120 » 120 ml 
20,000! 500 | tout. néant. Vensaiices r.gauch. | 403 50! » 105 75] » 100 » 100 ù 100 » 97 50] » 
54, 500 550 (1)! 8 fr. ex. 1846. janvier 1845. |Stnasnocnc À BALE. 90 » #7 50! » 87 50] » 87 50] » 7 50] » 87 80] » | 
#0,"00 500 | tout, 621,70 p.unan.|janvier 4848.{Panis À OnLéaxs (7). 570 » 165 " 562 30] » 562 50! » 560 » 557 Bu) » | 
72,000 500 | Lout. [28 fr. 15 p.6m./janvier 484. |Panis À Rouen... 420 » 420 » us m “io ” 407 50! » 405 w 
40,000 500 | tout, 45fr. 80, octobre 4847, |Rourx ac Havae.. ..| 220 » 220 » 212 50] » 210 » 210 » 210 » 
49,000 500 | toul.! 4 p.110(3). {janvier 4444. | Avicuon «À MARSEILLE 255 » 257 50 » 2355 » 225 » 5 “ 217 D D 
66,000! bon 550 | 4p.100(3) fJjauvice 4848 Duo Cexrer......,,.| 240 » 277 50 » 22 5] » 268 75 » 26e | » 252 50 » | 
6,000 Bon | Lout. néant. " MoxsrectiemaACETTE) » » » : n » » n » » » » À 
5,000! #0 tout. | 47f. p.un an. [janvier 1447. | Murnouse À Tan. » » » n » » » n ” » " » | 
2,200! 35,00 tout. 110 fr. (8, avril 1846. |Sr-Erinxxe 4 Lrox.. » » » » » » " » " » » » |} 
12,000 4/12, 000 lout. néant. ” Axon£z. À Hoanxe., » » » » ” » “ » " » » » | 
10,000! 500 | tout. néant. » Bonveaux À LA Teste » » n » #5 » ” ” " » Le » 
6,000, Boo 500 mai 1847, |Panis À SCHAUX..... » » » » » » ” " » » » TN 
400,000! 500 | 250 janvier 4848.[Nonn ..........,.| 565 » 1] » 360 » || 562 50! », 558 75] » 352 50! 551 25] 
75,000! 100 sou nov, 1847, [DouLocne À AMIENS. #0 » D » » ” nl » » “ » 
0, 000; 500 | tout. janvier 4847,[Monreneau A Tnuves| 120 » » 422 50 n 120 “ “ » » » 
130,000! soû 150 janvier 1#4x lOnLeaxs à Bonvraux| 400 » » 100 » 597 50 398 7% » 508 7% » 
36,000 | 500 00 octobre,  [Drepre er Fécamp. ,| 45% » » tit 25 » tua 50 ” 165 75 » LU v 
250,000! 500 | 200 CRT à Srnassoune. | 555 À  » ne 552 50] » 355 » 535 , 555 » 
80,000 NOÙ | 200 Hal, 41x47 ns À Nantes... ,| 535 » » 355 » 357 40] » 357 50] » 56 25, 
100,000 So | 250 sept, 1857  |Paaus À Lrun.......| 507 50 mn » 30% » 505 75 n 307 50 ” 307 50 dd 
16,000! 1000 | tout, 160 fr, p. au (5).[janvier 1848, |Guanp'-Combe.. » | mn » » n “ “ “ » » » 
12,000! 41000 | tout, 5h Fr. janvier 44487.[Navies À CASTELLAM. » » » » » » » | ” » » » 
9,000 500 | 500 Nfr,58, D ANvens À GAND, ,.:, » » » » » | mn mn | » “ » » 
| 









































Nombre des | Durée de Prix | Prime â Hide pour] Noms RE RE SE ET RE DORE SERRES 
obligations. |[l'amortiss.| d'émission. | recevoir. | sir mois. des compagnies (4). | 
Se ee] née — | — SES PE PR 
10,000 so ans. | 1,125 125 2(6) |St-Genmarx (nouvelles). |  » L : : » » v » | » » , » 
6,000 50 — | 4,250 néant. 25 (6) Vensaies (rive droite). » » » » » ” v » | » v » » 
7,219 » — 1,250 néant. Li SAINT-ÉTIENNE À Lyon. _! » » » » » » | » » » " » 
4,000 >» — | 1,250 néant. 25 (9) Montrer À CETTE... » » » » » » » n | »" » » » 
400 » — 1,000 néant. 15 Muunouse À Tnann..…... » » » » » » » " | » C) » » 
B,N84 &T — | 1,135 125 25 Pants À ORLEANS.. n » n » » » » ” l » » | “ » 
6,000 75 — 1,000 250 20 Panis À RouEN.......,.. n » n n » » » u » » | » » 
| 5,000 78 — 4,000 250 25 De, NouverLes...... » » m D » » » nm | » » | » » 
20,000 78 — 1,000 250 25 (9) Rovex au Havre... ; » » ” u » » » p | * , | < > 
45,000 2 — 1,000 néant. 5 MARSEILLE À AVIGNON... »” » mn mn » » " “ " » » » 
2,275 » — g 150 2 SrnasnounG À Ram... » » ” " » » » » | » » | L " 
4,000 » — » 12 50 ANDREZIEUX À ROANNE.. , » » » » » » n »” » ” , 


(4) Lo surplas (150 fr.) a PA l'Etat, qui à prêté 12,600,000 fr. à ls coma (31 ee =, { À U .— 
(6) Rouvelles. — (7) Bs-intérêts, — (/ En ons dus intérees 19 à 4 p. 100.—(9 “ouissanee de sepmbre. PORN QUE tra 0 Dee Dm AC PARMI: pute Par Ei CORRE ER eee 808 
































couss Des ACTIONS DES HAUTS-POURNEAUX, MINES, CHARBONMAGES, eic., etc. 
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Acilons hablimellement cotées à la n) Coto du sum. 2 eu Charponnages Aziocourt 1200 » de la Dordo 
éebasrensnrensesssé = Forges MAR sens ransesrarsnpues 1000 - È 
Dourse de Parts. “couns. A a mn _ . 1250 È ” — de Champagny et Ronchamp. ..,,..+ » e ” 
POCRU DR etes 08 DENRENeR CE DENTS Las » - . — dela Loire et de l’Ardèche........,..} 7270 h . 
(Aveyron)... .. PELTELILIEL ECC TELELLELELE " . . _ de LL PEPPPPP PEER CETTE » . »" — de MOonialaire, ,......memvssmnens » " . 
Haute-Fourneaus du Nord.....,..,.,,.,.,,. - #“ » _ ChasUO. .....sssscsocssoccs) 525 » » —  del'Horme.....ssssssssvrosvesse m - . 
_ ‘ ' . . _ la Haute-Loire... n ” . —  deRomilly....,.......sssssssesss se . " . 
C nuages belges. ..... - - . eut mener paie AD sus se . . » — de Recouperoux.. sssvseosobte Q " " 
Vieille-Montagne (sine). 267» 2200 “ _ + pen RENE 600 " > _ - Ai « nn Beigique) ORNE es . " - | 
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:INSERTIONS : 

Les communications susceptibles d'être 
admises, et les ouvrages dont on désire 
qu'il solt rendu compte, devront être 
Cutu,.s france au si de l'adminis- 
tration. 


— — 


Les Lureaux sont ouverts 
de neuf heures du matin à cinq heures. 





Les insertions dans le corps du Journal 
seront reçues au pris de 75e. la ligne, 
et les annonces à 50 centimes la ligne. 





L'administration invite MM. les gérants et fondateurs des Compagnies de Chemins de fer et de Mines, à lui adreser une copie de leurs statuts et des divers 
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AVIS. 


MM. les actionnaires du jourual 
des Chemins de fer sont prévenus que 
la séance du 23 courant à été remise 
à mardi 6 juin prochain, à trois heu- 
res de l'après-midi, au siège de la so- 
ciété, rue Richelieu 95. 








AVIS ESSENTIEL. 

Nou: rappelons à nos Abounts que tnute 
RÉCLAMATION, lOULE DEMANDE LE RÉABINNE- 
MEST OU dé CHANGEMENT D'ADRERE, duivent 
être accompagnées de l1 dernière bande 
imprimée. 





AVIS 
AUX ABONNÉS DES DÉPARTEMENTS, 
MM. Les abonnés des départements dout 
l'abounemeut expire le 15 de ce mois, sout 


documents relauifs à la création et au développement de leurs entreprises, afin qu'elle puisse être 


a —— a  —————————— — — 
4 ee 


priés de le renouveler s'ils ne veulent pas 
s'exposer à une interruption inévitable dans 
l'envoi de leur journal. 

Les administrations des Messageries roya- 
les et des MessageriesCaillard, correspon- 
dant avec les nombreuses Messageries par- 
üculières sur tous les points du royaume, 
nous auuoteeut avoir pris toutes les mesu- 
res nécessaires pour faciliter les abonne- 
ments dans les localités desservies par les 
unes 01 par les autres. 

Par celte correspondance active entre 
toutes les Messageries, il scra facile de s’a- 
bouner au Journal des Chemins de Fer, en 
cuvoyaut le montant de l'abonnement au 
bureau des Messageries le plus voisin. 

Nous invitons ceux de nos abonnés qui 
éprouveraent des difficultés ou des refus 
à vouloir hien nous les Sr pr 

Quant à ceux qui habitent des lieux éloi- 
gués du parcours des Messageries, nous les 
engageons à remettre le montant de leur 
abonnement au directeur da bureau de poste 
le plus voisin, à titre d'envoi d'argent , ce 
qui ne peut leur être refusé, Ea prenant on 
abonnement d'un an, ou même de six mois, 
ils curont l'économie d'un seul affranchisse- 
ment de lettro pour toute sa durée, 





AVIS MINISTERIELS. 
MAINE-ET-LOIRE 


Chomne de fer de Paris à N'untes 
Le puéfei de Maine-et-Loire donne avis que le 
12 juin pr. sata, a une heure de l'apresmidi, il 


sure proces, dus La salle du cousil de prefere 
ture, à l'as lication au rabais, sur soumission, 
cachetérs,destraraus de berrasemens, prrres, ele. 
trstant à fnire pour la comstrortion de la gare 
d'auzers, sur Le chemin de fer de Tonrs à Nantes, 

La de rase de ces travaus et estituse à la sm 
me de tic fr,, qui pris celle de 21,143 09 pour 
Ouvrages linprésus. 

Le canti-uncment est Gé Goo frs à sera en 
numwrale, 

On pourca prendre connaissonce des plans et 
devis, à la peefectures, huresu des travaux publics. 

el 


publiée in extenso dans le Journal des Chemins de fer. 





REGETTES DE LA SEMAINE, 
CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS. 


{Cotbeil y compris.) 
(Longueur exploitée : 133 kilomètres.) 
Recettes brules du 24 au 30 nai 4848. 
Voyageurs. Recettes. 
27,790 84,320f.10c. 
Bagages, articles de messager... 17.07 71 
Vitures et chevant......... . 4,919 95 
Marchandises à pelile vitesse.. 36074 61 
Bestiaux.,........,,... “ss. 21,909 30 
VS, € 


Semaine corresp. de 1857... 2031671 Joe. 


——_———_— 


Recette totale de l'exercice de 
la 5* année, du 1°" janvier 


au 30 mai 4848.......... 3839 3901 Me, 
Époque te ée 

4947, du 4* janvier au 

fe" juin....,...,.. vus. 3,973.806/, 38e. 








CHEMIN DE FER DU CENTUE. 
Long. totale ; 232 kil. ; long. expl. : 172 kil.) 
Recetles brutes da 23 au 29 mai (#64. 


Voyageurs. Recettes. 
5,118 29,077. 20e. 
Bayegrs, messag., marchand. à 
grande vilesse, ........ 3,320 95 
Marchandises à pôtte vitesse. 1,465 01 
Voitures et chevaux. ........, 2,962 6 
Bestiauxz..,...,.,.,...0:..... 2840 60 





53,6571.31c, 





Rosette totale de l'exercice de 

la 2° année, da 4° janvier 
au 29 mau 4848........,, 1,220,536/. 8 c. 
pr 


A 
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CHEMIN DE FER DE PARIS A ROUEN. 


(Longueur exploitée 4137 kilom.} 
Receites brutes du 16 #0 29 mai 1848, 
Grande citesse. 
10,395 voyageurs. ...... css H7,79efr. 9e. 
dm 2,85 * 
Marchandises ..,........,.. 9,939 35 
Voitares, chevaux, bestiaux... 358 05 
Recettes diverses..... .._... 7,86 75 
Petite cilesse. 
Marchandises. .., ,..,., v. 47,337 20 
Voitares. chevaux, bestiaux….. 209 35 
diverses... #1 60 





96,737tr. 250. 
210,591 fr. Sc. 


Semainecorresp. de1847.; 


Recette totale de l'exercice 
de la 5° année da t” 
wjanv. au 20 mai 4848.. 











CHEMIN DE FER DE ROUEN AU HAVRE. 


{Longueur exploitée : 95 kilom.) 
Recettes brutes du 44 ao 20 mai 1848. 
Grande vitesse. 
6,646 voyageurs, tits ?2,242fr. 60e. 
Ba nn 1,457 34 
Ma Laspéasaaasaue * 4,067 35 
Voitures, chevaux, bestiaux.. 17 90 
Fecettes _——. RARES L 85 
Marchandises... … dre . 8,09 5655 
Voitures, chevaux, bestiaux. . 113 605 
Recettes diverses. ...,...,.. 54 45 


nee) 
38,544fr. »c. 


72,6946fr. 750. 


Semaine corresp. de 1847, 


. Recette totale da 3° exer- 
cice du 4° avril au 20 mai 
Os ss sovcrovcusvsse . 


CHEMIN DE FER D'ORLEANS À BORDEAUX. 


Seclion d'Orléans à Tours.1 


{Longueur totale 500 kil., long. exploitée 414). 


Receltes brutes du 25 au 31 mai 4848, 


Voyegeurs. Recettes 
6,846 26,508 [. 35 €. 
Marchandises, bestiaux, 37,333 925 


a — ——— 
63,841 1.600. 





2,151,333 fr. 80 €. 


240,056 fr. 30c. 


correspondante 
de4887............ 78,751. 05c. 
Recette totale de l'exercice 
de la 3° année, du 4+* joil- 


let 4847 au 31 mai (848. 3,747,998 [.630. 
Période corresp. de #847.. 3.136.893. bi 0, 


CHEMIN DE FER DU NORD. 
(Longueur totale 582 kil., long. exploitée 371.} 


Recettes brutes du 20 au 26 mai 1846. 

Vovagears. hecettes 
É6,323 fr. 150,182 48 
, marchandises ...,.,. 135,340 34 
fr. 358,824 82 

Semaine correspondante de 4547 : 
ee, cri BRecetles 

67,104 fr. 482,499 53 
cvs .. 105,206 12 
Fr. 287,705 63 


Recette totale de l'exercios 
de la 3° année, du ter j 
j i ss  (r.5,690.905 60 


CHEMIN DE FER D'AMIENS A BOULOGNE, 
{Longüeur totale : 123 kilomètres) 
Recettes brutes du 22 au 28 mai 1848. 


Voyageurs (grande vitesse). Recettes. 
tr 23,7261. We 
Marchandises (petite vitesse). 3,726 40 


32.521 500 
Recette totale de l'axercice de 
la 2° année, du (+ janvier 
au 28 mai 1848.,.,....... 580,869f. 60c. 








CHEMIN DE FER DE MARSEILLE À 
AVIGNON. 


Exploitation de la ligne entière, sauf les 6 kilo- 
mètres entre la mr" “3 as Avignon. 
2 a 
Recettes brules du 1$ au 20 mai 1848. 
Voyageurs. Recettes, 
12,316 32,531. 85c. 
Recettes antérieures du 48 octo- 
705,25 55 


bre 1847 au 13 mai 1848... 
Total au 20 mai....,..,..... 737.765f. 40c 








CHEMIN DE FER DE STRASBOURG À BALE. 
(Longueur exploitée : 140 kilomètres.) 
Produits dé mois d'avril 4848. 


Y eurs. Recettes. 
7, 96,3531. 350. 
Ba .... ... 3,69 03 
Marchandises . . . ., 45,955 71 
Transport des d 5,083 33 
151,08611 8èc 
Prélévement de 40 p. 100 sur 
les recettes de Mulhouse à 
Thann. ........ e 3,213 M 
Total général... 154,2901 786. 


Mois correspondant de 1847... 197,455. #ic 





CHEMIN DE FER DE NAPLES À NOGERA 
ET A CASTELLAMMARE 


Longueur exploitée, 42 kilomètres. } 
Produits da mois de mars és 





66,328............. .... 53,513f.68 €. 
Marchandises, bagages. ....... 17,674 32 

A, 1881. 08 & 

Mois correspondant de 1846... 30,172[. Qc 

Produits du mois d'avril 1847 : 

Voyageurs. Recettes 

79,369........,..... 59,639 93e 
Bagages, marchandises... ..... 16,827 54 

76,467 f. 470. 


Mois correspondant de 1847. . 82,578. 76c. 





COURS DES ACTIONS. 


La spéculation a été fort inactive pendant 
toule celle semaine sur les actions de chemics 
de fer. La plupart des actionnaires préfèrent 
garder leurs actions, au milieu de l'incertitude 
qui existe encore sur la future décision de l'As- 
semblée nalionale à l'égard du projet de rachat 
dez concessions, plutôt que de les vendre dans 
l'état de déprécialion où elles sont tombées. 

On sait que le projet de décret a été renvoyé 
à la fois à deux comités, celui des finances et 
celui des travaux publics. 





RECETTES MENSUELLES DES CHEMINS DE FER (AVRIL 1848). 

















:i LIGNES, Sr des MARCHANDISES. TOTAL. 
53 voragrors. voyageurs. 

433 Paris à Orléans, ... 97,529 353,491 80 364,763 84 708,255 64 
472 Centre, .,...,,,, 26,159 | 138,196 25 96,077 44 234,273 69 
137 Paris à Rouen... 33,006 252,904 10 50,910 35 303,814 55 
96 Rouen au Havre...| 21,320 | 103,602 40 27,826 35 131,428 75 
“16 Orléans à Bordeaux. 119,647 35 131,098 02 250,745 37 
371 Nord... os... 

113 Auniens à Boulogne. | 414,47 102,623 40 12,146 05 115,739 45 
20 Saint-Germain .,.. 

149 Versailles (R.D.)... 

+7 Versailles (R.G.)..)] 61,382 59,229 80 59,229 80 
4 Sceaux. ..,,..., .| 27,773 14,018 05 15,048 05 


Ce uns ait autel compici que les communications données par Les cowmpagaien vous le parmeltent, 












wos os , ms : 

ane | Van LT 
863,525 34 | 71,168 50 | 643,896 05 
899,885 30 | 639,819 75 | 556,802 22 
34,228 63 

157,289 25 | 97,795 36 85,596 
102,625 34 | 109,802 50 | 107,707. 
52,338 50 | 59,342 50 58,7 

18,104 60 
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Le premier, ainsi que nous l'annoncions il y 
a huit jours, seat montré complètement hostite 
à tout propôs de rachat. Sous le point de vue du 
droit, & regarde comme une vértiable spoliation 
l'idéede déposséder les compagnies, lorsqu'elles 
ne Cormseuleal pas à 80 laisser expropriur aax 
conditions qui leur sont offertes Sous le point de 
vase d'opportunité, te comilé panse que ce n'est 
pus duns un moment ou les finances do L'Etal 
sont en discrédit, qu'il convient d'angmenter la 
masse de la dette sins une absolue nfcssité, 

Gest M. Mineau qui a été chargé de faire nn 


rapport au nom de la sous-commission du co- 


mité des Énunces, et l'on sait déjà qu'il repousse 
complètement le projet de décrei. 
Cependant la question ne sera phs entière- 
ment préjugés par les conclusions de ce rap- 
ort, et les porteurs d'actions auraiont tort de 
ser aucuns opération sur la certitude d'un 
ajouraciment du projet de rachat La sous-com- 
mission du comilé des travaux publics qoi & été 
nommée pour s'occuper de la mêmo question 
admet lo principe du rachat, et parait seulement 
vouloir introduire des inodifications duns les 
conditions de remboursement des actions Mais 
on ne sait pas encore à quel systéme la sous- 
commission s'afrétéra, Elle a déjà entendu 
les délégués de plusieurs compagnies de che- 
min de lér et le ministre des finances. Elle se 
propose d'appeler dans son sein tous ceux qui, 
par teurs études ou leur position, pourraient être 
a même déclairerla question, Nous espérons, 
par conséquent, que si elle se prononce pour une 
inesure aussi grave que la reprise des concess- 
sions ce ne sera qu'en recommandont des 
conditions équitables pour les compagnies, I 
est probable que le rapport de cette seconde 
sous-Commission ne pourra pes être présenté 
à Assemblée nationale avant la fin de la se 
maine prochaine. En attendant, les actinontires 
doivent se montrer fort prudents, et ne pos se 
hisser facilement entrainer à se dessaisir de 
leurs titres par suite des bruits contradictoires 
qui no manqueront pas d'être mis chaque jour 
en circulation sur les intentions et les Jendanées 
de la majorité de l'Assemblée nationale. La 
question n'est plus laissée à la décision dictu- 


toriale d'on gouvernemet provisoire: elle est 
soumise à l'examen d'hommes éclairés qui font 
partie du comité des finances ét de celui des 
travaux publics: et soit que la majorité de 
l'Assemblée adopte le systéme du rachat général, 
où soulument du rachat particulier des compa- 
gnies qui en feront la demande, la position des 
actionnaires peut être regardée maintenant 
comme plus favorable qu'auparavant, 

Bourse du 27 mai, — La rénte était très ferme 
ainsi que les actions de la banque. Les chemins 
do fer ont également éprouvé une légère amnb- 
licration sur Les cours de la voille. 

La reute 3 0/0 a monté de 50 à 59 50 ; le 5 0/0 
de 4 fr à 71 50. La banque de France a fléchi 
de 5 à 1,390. 

Les actions du Nordont monté de 2 50 à 355; 

Lyon do 2 50 à 310: Strasbourg était sans va- 
rialions à 355; Nantes à 336 25; Orléans a 
monté de 2 50 à 560; Marseille de 5 à 215: 
Bâte det 25h 88 75; Vierzon de 1 25 à 253 75; 
Rouen à fléchi de 2 50 à 402 50 ;: Bordeaux de 
3 75 à 495; Dieppe a fait 170; Montereau 
12250. . 
Bourse 29 mai, — La Bourse a élé moins 
bonne que la précédente, par suite des craintes 
qu'avait fait naître l'affaire dé la dispurution des 
M. Enule Thomus. Cependant les cours des che- 
mins de fer offrent pou de difference sur ceux de 
la veille. ù 

La rente 3 0/0 a fléchi de 50 ce. à 49; la rente 
5 0/0 do 4 fr. à 70 50 : la hanque de France a 
a varié de 1,309 à 1,320 ; les actions du Nord 
sont restes sans variations à 353: Strasbourg 
à 355, Lyon à 510: Kouen à 402 50: Versailles 
(IR. D.) à 120: Nantes a monté de 1 25 à 337 50; 
Orléans de 5 à 865; Marseille de 5 à 220 ; Vierzon 
de 3 754 257 50, Versailles (R. G.) de 125 à 
100 ; le Hävre a [léchi de 10 à 200. 

Bourse du 30 tai, — La baisse à continné sur 
la rente purce que l'on parlait de la consolida- 
tion do la dette flottante à 5 0/0; le 3 0/0 a Ne- 
chi de 50 €. à &8 00; le 5 0/0 da 75 ec. à 69 75; 
la banque de France de 15 à 1,305. 

Les actions du Nord sont restées sans varia- 
tions à 367; Strasbourg à 955; Lyon à 310; 
Orléans à 565; Bülua 75 50 : Nantes à 337 50: 


Rouen a monté de 2 60 à 405 ; Marseille de 5 à 
225; le Havre de 7 50 à 207 50; Vierzon de 475 
à 261 65, Dieppe était à 170 ; Vorsailles (R. D.) 
à 120; la a à 160. 

liourse du SU moi. — Les cours étaient encore 
Offert ot cn baisse sur la rente et eur les actions 
de la Dunque; mais les chemins de fer so sont 





peu tunis de celle tendance rhtrograde. 

Le Nord CLut sans variations à 355; Slras- 
bourse 355: Mile à 87 50: Versailles IR.G.) à 
tou; Doi draux à 398 75; Ja Droite a fléchi de 


So 5: &cuen de 5 à 400; le Livre de ? 50 à 
305; Mars'ile de 5 à 320; Vicrzon de 3 75 à 
257 59; Lyon a inonté do 1 25 à 341 25; Nantes 
de 1 25 à 338 75. 


Fésumé de la semaine, — Voici quelles ont été 


les variations du cours depuis la Bourse du 25 
jusqu'à celle du 31 mai : 
Le 3 p. 100 a fléchi de. 23 à 48 
Le 5 p. 400......... se 125à 68 59 
La Banque a fléchi de... 85 à 1265 
Rouen ..... dsristce … 50 à 400 
Le Havre. ..,,...,... î à 205 
Marseille a fléchi de. .... ÿ à 220 
Viérzon ..........,..., 5 à 257 50 
Le Nord....,.... AL 375 à 355 
Versailles {r, d.)...,.... 5 à 415 
L'Orléans est reslé sans 
varialionsä.,......., à 560 
Bile......, sssppoussse #87 50 
Bordeaux. ,.,...,..... ‘ 398 75 
Strasbourg. ....,..,,.. à 355 
Versailles {r.g.|..,..... à 100 
Dieppe a monté de...... 3 75 à 4170 
; 375 à Ji1 25 


Lyon, .... 

PS, — Bourse du 2juin — La rente a baissé 
rapidement au début de la Bourse, à cause do 
la nouvelle qu'il était question de demander à 
l'Assemblée nationale le remboursement des 
bons du Trésor et des dépôts de la Caisse d'é- 
pargue en 5 p 100 à 70 fr, On en coneluais 
aussi que l’on s'abstiendrait de toucher aux che- 
mins de far, afin de ne pas sugmeiler encore 
les nouvelles émissions de rentes. Les chemins 
de fer éluient sans variations. 

La rente 3 p. 100 a varié de 46 25 à 47 25, la 








SITUATION DE LA BANQUE DE FRANCE AU 31 MAI 1848, 


AU SOIR. 








ACTIF. | | PASSIF, 

Argent monnayé et lingots. . , . . , , . . . , , .| 6$,504,8N9 86 Capital, eos ressss ess ss ss 67,900,000 » 
Nuinéraire dans les succursales. . . . , . . . . . .| 59,352,822 +! Capitaux des nouvelles succursales. . . . . . . . .! 23,350,000 v 
Effets échus à recouvrer, . , . . . . . , , . . 48,506,525 13/ Réserve. . 4 4 4 4 4 0 0 © + + + + +] 10,000,000 » 
Portefeuille de Paris, dont 30,097,331 fr G3 ©. prove- |'Réserve des nouvelles suteursales, . . . . . . . . .| 2,980,650 14 
nant des succursales. , . . . . , . , . . . . . .1151,668,501 137 [Réserve immobilière, , , , + « « 4 + + + _4.000,000 » 
Portefeuille des succursales, effels sur place, , . . , .[150,001,061 45. Billets au porteur en circulation. de la Banque. . . . 277.411,200 » 
Avances sur monnaies et hingots, . , . , . , . . . 8,930,700 »l ft. id. des succursales. . . , . . . , . .| 85.661,809 » 
Avances sur efets publics français. . . , . , . . . .| 24.960,582 90! 4. àordre. . . .. . ue. 434,000 ." 
Dû par les succursales, pour lours Billets en circulation | 2,917,050 » [Compte courant du Trésor, crédileur., , « . « + « « 19,121,115 12 
Avances sur bons du Trésor de la Népublique. . . . | 50,000,0n0 «| Comptes courants, . .. eee 75,612,890 81 
Rentes de la réserve... . . . . .. .,.,..., .| 10,000,000 » Comptes courants dans les succursales. . . . , . . .| 19,834,507% 80 
lentes, fonds disponibles. , , . , . , . . . , ., 11,660,197 89! |Récépissés payables à vue. 4 4 + « « + e « « + + +] 4,518,500 » 
Placement des nouvelles succursales en effots puhiics 12,755,498 + IRécépissts payables à vue dans les succursales. . . . 352,795 » 
Lôtel et mobilier de la Banque. . . . . . , . . , . $,000,000 | Réesomple du dernier semestre, . . . 4 + « « « + « 728,692 97 
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rente 5 p.400 de 68 à 67 25; la Banque de 
France de 4250 à 1210. 

Les actions du Nord ont varié de 353 75 à 
355, Strasbourg de 355 à 353 76; Lyon de 341 
25 à 310; Nantes de 337 50 à 336 25, Orléans 
de 560 à 562 50; Rouen de 398 75 à 400. Le Ha- 
vre élait à 205; Marseille à 215; Bordeaux a 397 
50; Vierzon de 256 25 à 255, Versailles (R. D. 
à 116 25. 

Bourse du 3 juin. — La renie élait mieux te- 

nue que la veille, mais les actions de la Banque 
ont éprouvé de notables oscillations, et quoique 
les cours aient un peu repris, ils restent encore 
en baisse sur la cote d'hier On regardait le der- 
nr relevé hebdomadaire comme très défavo- 
rable. 
Les chemins de fer étaient offerts, et ils ont 
légèrement fléchi. Ils donnaient lieu d'ailleurs à 
peu de transactions. On est loujours dans l'at- 
tente d'une décision sur la qusstion de rachat. 

La rents 3 p. 400 a varié de #7 à 48; le 5 

. 400 de 67 à 68. La Banque de France de 
180 à 4,110, et elle reste à 1,160. 

Les actions du Nord ont varié da 353 75 à 
355; Strasbourg de 353 75 à 355; Nantes élait à 
537 50; Lyon de 308 25 à 310; Orléans de 5 à 
365;Rouen de 397 50 à 400; le Havre était à 
203 75; Marseille de 215 à 216 25; Vierzon de 
2£5 à 258 75; Bordeaux à 397 50: Versailles 
(R. D.) à 445; la gauche à 98 75: Bäle à 82 50. 





CARTES. 

Depuis le premier janvier, on trouve 
dans nos bureaux une carte des chemins de 
fer de l'Europe Centrale publiée par nous, 
comme pendant de celle des chemins de 
fer français que nous avons distribuée à 
nos abonnés dès le commencement de 
l'année 1847. 

Le prix de ces cartes est comme suit : 


Cartes de France pourlesabonnés  1f. 
id. id. pour non abonnés 1 50 
id. Europe Centrale, abonnés 4 25 
id. id. id. non abonnés 2 





Errata. — Notre dernier numéro s'est res- 
senti dee nombreu-es occupalions des composi- 
teurs pour les impressions de professions de foi 
Nous aurons à signaler de nombreuses erreurs; 
nous comptons sur l'intelligence de nos lecteurs 
pour y suppléer. Cependant nous croyons indis- 
pensable de signaler deux de ces erreurs : à la 
fin de Ja première colonne de la page 271, le 
point placé après le mot nationale doit être re- 

rié après le mot éclairée. Au premier alinéa 
Re la douzième colonne, il faut ajouter après 
45 millions les mots : il fera une bonne affaire. k 


AVIS IMPORTANT, 

Le Gouvernement provisoire vient de décré- 
ter l'abolilion définitive du timbre sur les 
ÉCRITS PÉRIODIQUES. NOM 

A partir du 15 mars 1848, les prix d'abonne- 
ments au JOURNAL DES CHEMINS DE FER, 
seront modifiés ainsi qu'il suit : 


Six mois. Un an. 
Paris........ so.  Ofr. 47 fr. 
Départements... 11 20 
Etranger... .. 5 24 


Le maintien du droit de poste explique, tout 
naturellement, la différence des prix entre les 
abonnements de Paris et les abonnements des 


Départements et de l'Etranger. 
sen) 


CHRONIQUE DE LA SEMAINE. 


Les sous-commissions des comités des finances 
et des travaux publics de l'Assemblée nationale 
ont reçu successivement chaque jour, depuis 
samedi dernier, les délégués des conseils d'admi- 
nistration des diverses compagnies de chemins 
de fer. Le comité des finances n'est rien moins 

ue favorable au projet de loi pour le rachat des 
chemins de fer; celui des travaux publicsest, au 
contraire, favorable au rachat; il demanderait 
seulement qu'il soit fait au projet de loi quelques 
modifications dans l'intérêt des actionnaires 
Nous croyensqu'il y aura transaction, c'est-à-dire 
qu'on laissera aux compagnies présentant toute 
la responsabilité désirable pour l'exécution de 
leurs engagements, les concessions qu'elles ont 
obtenues, et qu'on se borsera à racheter les li- 
gnes dont l'exécution ou l'exploitation par les 
compagnies concessiunnaires présentent des dif- 
ficuliés, par suite d'une position financière plus 
ou moins embarrassée. 

— M. Bineau est nommé Un gr la sous- 
commission des finances pour le projet de loi de 
rachat des chemins de fer. 

— Les actionnaires anglais du chemin de fe 
d'Amiens à Boulogne se sont réunis pour exami- 
ner les conditions d'après lesquelles le gouver- 
nement français a l'intention de rembourser les 
actions de chemins de fer. Le président a déclaré 
e les offres faites par le gouvernement français 

ient déraisonnables, ajoutant que pour lui il 
ne blämerait pas la mesure s'il élait accordé une 
indemnité équitable aux actionnaires, Aucune 
résolution n'a été adoptée. 

— Voici an effet assez remarquable du projet 
de loi sur le rachat. Nous lisons dans le Morning- 

: « Exvor DE MATÉRIEL DES CHEMIXS DE FER DE 
« France. Nous avons à signaler l'arrivée d'un 
« nouvel envoi de matériel de chemins de fer 
« venant de France. Un vaisseau nommé le 
« Peggy est entré dans la Tamise, venant de 
« Boulogne, ayant à bord 57 wagons, 444 paires 
< de roues, 3 freins, 37 trucks, 206 traverses, et 
« différents autres articles de matériel, lesquels, 
«< précédemment envoyés en France pour l'ex- 
< ploitation et la construction d'une des princi- 
« pales lignes de chemins de fer, sont mainte- 
« nant retournés. Nous ferons remarquer que ce 
« dernier envoi a été embarqué à Boulogne ; le 
« précédent avait été embarqué à Rouen. » 
C'est là l'indication d'un grand découragement 
de ls part des entrepreneurs anglais. 

— Nous avons reçu, un peu trop tardivement 
E l'insérer, une brochure de M. E. Pepin- 

eballeur, ingénieur en chef au chemin de fer 
d'Orléans à Bordeaux. Cette brochure traite la 
question du rachat des chemins de fer. Nous re- 
grettons d'être obligés de différer jusqu'à la 
semaine prochaine, car nous partageons com- 
plètement l'opinion de l'auteur. 





La question du rachat des chemins de fer ap- 
pelle l'attention des publicistes; ceux qui pen- 
sent que l'Etat ferait tout à la fois un acte im- 
politique et de mauvaise administration , en ra- 
chetant les chemins de fer, se bornent à faire 
ressortir l'arbitraire et l'injustice de la mesure 
pro * Ceux qui sont, au contraire, partisans 
de l'exploitation par l'Etat, cherchent le moyen 
d'arriver au but proposé par les moyens les 
plus justes, de manière à racheter l'arbitraire 
de la mesure par une compensation équitable 
entre la valeur cédée et celle remise en échange. 
Parmi ces derniers, M. F. Léon Le Febvre pro- 
pose un mode de rachat assez ingénieux, qu'il 
résume ainsi : 

4° Que l'Etat déclare d'atilité publique l'ex- 


proprialion de tous leschemins de fer concédés, 
ou en construction. 

2* Qu'il prenne pour base des indemnités à 
payer aux chemins de fer exploités à la fois le 
Capital social et le produit de ces chemins pen- 
dant une certaine période; et pour base des 
indemnités à payer aux chemins en constroc- 
tion, le a dépensé. ; 

3* Que l'indemnité se compose de deux ti- 
tres : Rente sur l'Etat pour le remboursement 
du capital social employé à l'exécution des che- 
mins: actions de jouissance pour La plus-value; 
laquelle action nera droit à une part dé- 
terminée aux bénéfices de l'exploitation, apres 
prélèvement bien entendu de toutes les dépes- 
ses d'exploitation, d'entretien et d'amortisse- 
ment. 

Cette action de jouissance sera transmissible. 

Les actionnaires des chemins de fer en cons- 
truction qui voudront avoir droit à une action 


de jouissance, serontobligés de tenir envers l'E- 
tat l'engagement qu'ils ont pris envers la cow- 
pagnie, de verser le comp t de leurs ac- 


tious. Ceux qui refuseront de tenir cet 
ment, renonceront, par ce seul fait, au 
fice de l'action de jouissance. 

Quant aux dettes dont les chemins peuvent 
être hypothéqués, l'Elat se substituera aux 
ser = dans leurs droits et devoirs envers 

tiers. 


Il y à quelque chose de séduisant dans le 
mode proposé par M. Le Febvre; l'Etat rache- 
teraitles chemins de fer au moyen d'un emprunt 
au pair, et les actionnaires conserveraient la 
chance des bénéfices éventuels. Malheureuse- 
ment les chances de bénéfices seront considé- 
rablement réduites par l'administration par 1 E- 
tat; nous doutons que les 45 millions du pro- 
duit net actuel, suffisent pour payer le rem- 
boursement en rentes au pair, lorsqu'ils se- 
ront réduits par l'administration toute pater- 
nelle de l'Etat. 





LE NATIONAL EN 1845 ET EN 4848. 
NORD, —— LYOX, — LA BANÔCTE. 

Le National, partisan de l'exploitation des 
chemins de fer par l'Etat, soutient de tout son 
pouvoir le projet de loi concernant le racbat, 
en cela, il ne fait que de persister dans un 
système que nous n approuvons pas, mais que 
nous concevons parfailement. Pourquoi donc en 
demandant le rachat, n'engage-t-il pas le gou- 
vernement à accorder aux actionnaires une jusie 
indemnité ? 

Pour prouver que l'indemnité offerte est in- 
suffisante, nous ne citerons pas les articles du 
National de 4843, dans lesquels il prétendait 
que la concession du chemin de fer du Nord re- 
présentait un bénéfice de 500 millions, et plus, 
pour les concessionnaires. Nous voulons seule- 
ment lui rappeler qu'en 4845, il soutenait 
qu'une concession de 25 ans était tout -à-fait 
suffisante. Or, la compagnie, ayant obleu 
38 ans, ne serait-il juste, si on lui rachels 
la concession, de tenir compte de ls ples valus 
de 25 ans à 38. Il ne faut pas oublier que la 
presse de l'opposition, à la tête de laquelle mar- 
__ : ons a grandement coatribué À 
'exagération primes, en ot 
chances de bénéfices. Il y Rs om chose 
de peu loyal, à déprécier aies — pu 
entreprises, pour prouver que le prix offert pour 
le rachat est imufhaant. : 

Dans son numéro du 45 mai 4845, le National. 
rendant compte de la discussion du projet 
loi relatif a la concession du chemin dr 
Nord, s'exprime ainsi ; À 
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« La commission, après avoir élubli, de la | 
manière la plus incontestable, que les évalua- 
tions ministérielles sont fort au-dessous de la 
vérité, adopte elle-même un cliffre très ré- 
duit, 12,000,000. Et notez que, pour arriver à 
ce chiffre, elle est obligée d'élever à 45 p. 400 
le montant des frais d'exploitations, tandis 
le dernier compte-rendu de la eye 2 rss d'Or- 
léans atteste qu'aprèsdeux années d'exploitation 
seulement, ces frais ne s'élèvent qu'à 38 p. 100. 
Mais pr s, pour un moment, ce chiffre de 
42 mi , Soit 8 Li Ph . mp gr 
gouvernement, ayan i que 6 p. 100, 
numérait pere rt l'int industriel de 
l'entreprise; il restera donc ? p. 100'au moins 
à affecter à l'amortissement. bien, non; lu 
commission ne l'entend pas ainsi. Plus géné- 
reuss que le ministère lui-même, elle accorde 
61/2p. 100 au lieu de 6, à l'intérêt du capital 
de la 0 ie et à la rénumération de son 
industrie Elle ne consacre, dès lors, à l'amor- 
tissement du capital que { 1/2 p. 100, et elle ar- 
rive ainsi à proposer une concession de 33 ans. 

« La commission tombe donc, par un autre 
côté, dans la même pr qu'elle a oi Les 
gouvernement, qui est d'exagérer le lem 
cesssire à la reconstitution Le. Pa dép 
par la compagnie. Plus logiques à la fois et 
soucieux des intérôts publics, adoptant d ail- 
leurs les mêmes évaluations qui ont servi de 
ar Ep Is de la commission, rs Garnier- 

et Luneau proposent un amendement 
uit à 25 ans la durée de la concession. Par 
ce que l'on vient de lire, on a pu se convaincre 
ue cette proposition est de toutes la plus con- 
orme à la vraie situation des choses, qu'elleest, 
d'ailleurs, parfaitement raisonnable et modérée, 
et, en conséquence, nous espérons que la majo- 
rité de la chambre n'hésitera pas à s'y associer.» 

Aa lieu de 25 ans, la compagnie a obtenu 38 
aus ; c'est un avantage assez considérable pour 
qu'on ne les chicane pas sur les conditions du 
rachat, c'est-à-dire qu'on lui donne au moins 
une valeur d'un revenu égal à celui obtenu après 
deux années d'exploitation. La recette nelle de 
4847 a été de 7,840,000 fr., et ttait de- 
voir dépasser 11 millions en 48È8 ; l'offre faite 
ee le rachat n'étant que d'une rente de 

,012,000 fr. la différence ne laisse pas que d'é- 
. considérable. Mais écoutons le WVational de 
4843, 


Duns le auméro du 31 mai dernier le National 
se plaint de ce que les défenseurs des compa- 
gnies prétendent que le rachat tel qu'il est pré- 
senté est unes tion et un acte de commu- 


nisme : 
« Vérifions, dit-il, la vérité de ces assertions, 
r itude des faits qui semblent les confirmer. 
» L'État est spoliateur ou communiste, dites- 
vous. Quel teur! en efet, il prend dans 
votre portefeuille des valeurs industrielles dont 


la tion est énorme, dont le est 
aq chances, dont le pasehanh Hs 
comme durée et douteux comme dividende, et il 
y met à la place des valeurs d'un rendement sûr 
et perpétuel, d'un capital dont la réalisation est 
certaine, dès que la crise financière aura dimi- 
nué tant soit peu, au taux nominal de leur émis- 
sion, dont le gage ne peut pas périr; l'État est 
liateur, il viole les contrats, et, au moment 
vous les déchiriez vous-mêmes, où vous les 
regardiez du moins comme une lettre morte, il 
n'a pas voulu profiter de l'occasion, n'a pas suivi 
. rigoureuses de la no 
Dion d'ue traité synallagmatique. Certaines ad- 
tions ont u leurs travaux, elles 
devaieut point; leurs paiements, c'était 


: core. » 
* 43 tès le National de 1848, une inscription 


‘ 
1 


de rente est préférable à des actions de che- 
wins de fer qui devaient, suivant ses prédic- 
tions de 1843 ot 14845, produire des bénélices 
fabuleux. Sans vouloir faire ressorlir, plus que 
de raison, ce qu'il y a d'arbitraire à racheter 
en dehors des conditions du cahier des charges 
une entreprise que les possesseurs voudraient 
conserver. Nous insistons sur l'injustice qu'il 
y aurait à forcer les actionnaires à recevoir une 
annuité inférieure au produit net obtenu, dès 
les premières années de l'exploitation. 

Nous n'insisterons pas sur l'objection que les 
compagnies ne tiennent pas leurs ongagements; 
celle du Nord à victorieusement répondu à ce 
chef, en faisant voir que le versement appelé a 
cessé aussitôt que la question de rachat a été 
agitée: il ÿ aurait en vérilé injustice flagrante 
à lui imputer à tort un retard qui tient juste- 
ment à la position qui lui est faite par son 
créancier, Si l'Assemblée renonçait au rachat, 
et rassurait par un vote explicite l'avenir des 
compagnies, la plupart, et celle du Nord no- 
tamment, seraient promptement en mesure de 
remplir ses engagements. 

Le National Prétend que le matériel de la 
compagnie du Nord est incomplet, et que cin- 

vante locomotives, au moins, qui ne peuvent 
onctionner, sont dans les dépôts et ne valent 
pas19,000 fr. pièce. Nous nesavons jusqu'à quel 
point l'assertion du National esl exacte ; ce qu'il 
yade certain, c'est que si un certain nombre 
de locomotives est en mauvais état, ce doit être 
re celles construites pour le compte de 

Etat et livrées parlui à la compagnie. Dans au- 
cun cas, ce ne pourrait être un motif pour re- 
fuser à la compagnie du Nord le rembourse- 
ment de son matériel, à dire d'experts. l'article 
54 du cahier des charges est formel à cetégard. 

Si les locomotives livrées par l'Etat au prix de 
49,000 fr. et plus, ne sont estimées par les ex- 
perts que 10,000 fr., la compagnie devra sup- 
porter cette différence ; mais conclure de là 
qu'elle n'a rien à réclamer de ce chef, c'est 
une prétention insoutenable. 

Si nous en croyons les rapports qui nous sont 
faits, les chances d'adoption du projet de rachat 
par l'Assemblée nationale seraient fort dou- 
teuses. Nous engageons le Vational, dont les 
amis sont aujourd'hui au pouvoir, à user de son 
influence pour faire restreindre le rachat aux 
seules lignes dont l'exécution, par les compa- 
gnies, peut laisser quelque doute ; nous admet- 
trions, par exemple, le rachat des chemins de 
fer de Paris à Lyon, et d'Avignon à Marseille; 
il y a là,en y joignant la ligne de Lyon à 
Avignon, de quoi utiliser le crédit de 1 Etat et 
employer, pendant plusieurs années, deux cent 
mille travailleurs. Sil'Etat peutterminer prom 
tement ces 460 kilomètres de railways, dont la 
moitié environ est plus ou moins avancée, il 
aura fait une œuvre utile au pays sans frois- 
sèr aucun intérêt légitime. 

Pour ne froisser aucun intérêt légitime, il fau- 
dra, il est vrai. que l'Etat rembourse intégrale- 
meut les 120,000.000 versés par les actionnaires 
de Lyon et de Marseille. Par remboursement 
intégral, nous entendons que les sommes ver- 
sées par les actionnaires soient considérées 
comme un emprunt, et, en conséquence, rem- 
boursées, soit en billets de banque, soit en 
rentes aux Cours. 

Nous avons entendu parler d'un projet d'em- 
pes de 400 millions par l'Etat. Ces 400 mil- 
ions seraient fournis par la Banque qui rece- 
vraiten garantie les chemins de fer compris 
dans le projet de loi de rachat. Le produit net 
de ces chemins de ler est évalué, comnse on sait, 
à 45 millions ; l'Etat ne payant qu'une annuité 
de 22 millions pour le rachat se trouverait bé- 


nélcior do 23 millions, lesquels sufliraient, se- 
lon le projet en question, pour garantir un em- 
pruat de 400 millions. 

En laissant de côté ce qu'aurait de spoliateur 
de racheter un revenu de 45 millions par une 
annuité de 22 millions, nous croyons qu'un 
emprunt de celte importance, fait à la Banque, 
serait une cause de discrédil pour cet établisse- 
ment, et aurait en conséquence un résullat très 
fâcheux. Si cependant le gouvernement a le 
projet d'emprunter à la Banque pour les tra- 
vaux des chemins de fer, il nous paraltrait possi- 
ble d'obtenir, de cet établissement, un emprunt 
spécial pour terminer la grande ligne de Paris à 
la Méditerranée, en donnant pour garantie cette 
ligne même. Les 120 millions déjà payés par les 
actionnaires ne laisseraient aucun doute sur la 
valeur du gage donné par l'Etat pour une nou- 
velle émission de billets. L'émission d'un pa- 
pier-monnaie est une chose grave: mesurée, ce 
sera un moyen de salut; exagérée, ce pourra 
&ire une cause de perlurbalion financière et de 
discrédit général. La Banque de France est 
pour l'Etat une véritable poule aux œufs d'or 
qu'il faut prendre garde de tuer. 

P-S.— Nous trouvons dans le National d'au- 
jourd hui samedi, une réponse de M, E, Pereire 
à son article contre la compagnie du Nord. 
Cette réponse confirme notre réserve en ce qui 
concerne la dépréciation du matériel. Le Na- 
tional commente la réponse de M. E. Pereire: 
ses arguments reposent priacipehment sur 18 
millions de bénrfices, que l'administration aurait 
annoncé avoir à distribuer à ses actionnaires. 
Nous ne saurions deviner où notre confrère a 
sb ce chiffre de 18 millions rare par quatre 
ois. [1 nous parait inutile de réfuter des argu- 
ments qui reposent sur une erreur, nous atten- 
drons une discussion sérieuse. 





ASSEMBLÉES GÉNÉRALES. 


BALE. —SAINT-GERMAIN, — VERSAILLES (RIVE DROITE), 
— ROUEN, — BORDEAUX. — Nantes. 

Nous avons encore assisté celte semaine à de 
nombreuses réunions d'actionnaires : à l'excep- 
tion de la compagnie de Strasbourg à Bâle, toutes 
ces réunions élaient motivées par les projets de 
loi de rachat, Nous n'entrerons pas dans de 
longs détails, car ce serait des répétitions qui 
pourraient devenir fastidieuses pour nos lec- 
teurs. Nous ferons remarquer, loutefois, que 
l'énergie des actionnaires pour s'opposer au ra- 
chat va toujours en augmentant, et que la plu- 
part, aujourd'hui, croient que, contrairement à 
ce que leur avait prédit M. Garnier-Pagès, ils 
obtiendront, si le rachat est voté, de Rue 
conditions que ceiles offerces. Toutes les com pa- 
gnies, sans exceplion, protestent énergiquement 
contre le rachat, et il y a cela de remarquable, 

u'à leur point de vue, elles se croient toutes 
ans une position plus particulièrement digne 
d'intérêt. 





STRASUOURG À BALE. 
Assemblée générale annuelle, 

Les actionnaires de la compagnie du chemin 
de fer de Strasbourg à Bâle se sont réunis su- 
medi dernier, 27 courant, dans la salle de Herz, 
sous la présidence de M. West, président du 
conseil d'administration. MM. de la Gravière et 
Loberot ont été appelés au bureau comme scru- 


tateurs, | parmi les plus forts actionnaires 
M.E. Prestat, inspecteur principal pour l'Etat 


des chemins de fer de l'Est, assistait à la séance. 
I est donné lecture du rapport du conseil 
d'administration par M. Armand Bonnet, l'un 
des administrateurs. 
Il est demandé des explications sur les comp- 
tes. Après une discussion tumultueuse, les comp- 
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tes sont gt à une grande majorité, c'est- 
a-dire à l'unsnimité, moins Huit ou’ dix voix 
sur 355 actionnaires présents. Le dividende est 
fixé à 7 fr. par action. Un mode de paiement par 
série successive, dont la première est payable 
immédiatement, est adopté par l'assemblée (1). 

MM. Ernest André, Grimmel, Valois jeune, 
banquier, ont, malgré les instances de l'assem- 
bléo, persisié à se démetire des fonclions de 
commissaires de comptabilité. 

Une nouvelle crmnussion de vérification des 
comptes a été composée do : 

MM A. Gibert, 
De la Gravière, 
Perroti. 

Ïl a été donné lecture, dans le rapport, d'une 
proteslation sur la question do rachat. Cette 
protestation, que le défaut d'espace nous cm- 
pêche de reproduire, a été l'objet d'une vive et 
unanime adhésion. . 

Sur la proposition du conseil, il lui a été ad- 
joint une commission de cinq acliunnaires, com- 


de: 
MM. A Gibert, MM. De la Gravière, 
Jenniseck, Perrot. 
Auriol, 


A l'effet, conjointement avec le conseil, de 
protéger et de défendre les droits el les intéréls 
des actionnaires dans la question du rachat des 
chemins de fer par l'Etat. 

Il a été liré au sort 24 obligations à rembourser 
le 1** octobre 4848 [1}, et la série de 22 obliga- 
tions sorties en 1847 et remboursées, 

La séance est levée. 





ÉUEMINS DE FER CE SAINT-GERMAIX ET VERSAILLES 
(ave paoite). 
Assembiéss extraordinaires. 

Les actionnaires des compagnies de Saint-Ger- 
main et Versailles (rive droite). sans distinction 
du nombre d'actions, se sont réunis le 29 mai 
dans l'une des salles de l'administration, rue 
Saint-Lazare, à neuf heures et à onze heures du 
matin, 1] a éié lu par M. Perreire, directeur, un 
rapport spécial à chaçuve des deux Dr mr à 
Ces deux rapports ont 66 approuvés à l'unani- 
mité par les deux assemblées, et il a été, confor- 
mémeut aux conclusions, nommé deux commis- 
sions pe s’adjoindre aux conseils d'administra- 
tion. Les commissaires nommés pour Saint-Ger- 
main sont MM, Henin, François Gaillard et 
Gustave d'Eichthal, ceux nommés pour Versailles 
LA droite) sont MM. Guy, Randouin et Léon 

hamps. 





CHEMIX DE FER DE PABIS À HOUEX, 
Assemblées générale extraordinaire. 


Les actionnaires du chemin de fer de Paris à 
Rouen se sont réunis, le 30 mai, dans une des 
salles du siège d'administration. 

La réunion à été présidée par M. de l'Espée; 
ht du jour était spécialement la question de 
rachat. 

M. Thibeaudeau a donné lecture d'un rapport- 
protestation, très explicite et fort bien motivé, 
dans lequel il était démontré jusqu'à l'évidence 
que les actionnaires ont grand intérêt à con- 
server la concession qu'ils ont obtenue. La dé- 
préciation des actions, dit le rapport, tient 
essentiellement au dégât commis sur la ligne. 

La question de rachat ou plutôt de raprise 
des chemins de fer, a causé et cause encore un 
gr préjudice à la compagaie de Rouen dont 

a pores se trouve ainsi contestée. 
dégäts sont sur le point d'être complète- 
ment réparés; la dépense a été moindre qu'on 


(4) Voir aux Annonces, 
{1} Voir aus Annonces, 


ne s’y atlendait, clle ne sera que de 368,000 fr. 
dins quinze jours, les recettes qui de ?5,000f. 
qu'elles étaient en moyenne par jour sout tom- 
bées à 9,300 fr. réprendront progressivement 
leur taux normal, et le crédit de la compagnie 
se rélablissant elle pourra facilement remplir ses 
engagements, tant vis-à-vis des tivrs que vis à. 
vis de l'Etat. Eile a donc graud iutérét à ce 
qu'une concession solennellement faite, garantie 
par une loi de l'Etat, ne lui soit pas reprise, 

Le rapport. protestation a été adopté à l'una- 
uinité par les actionnaires présents. 

M. Thibeaudau a fait connaitre que la com- 
mission des (inances avait reçu, lundi dernier, 
deux membres du conseil d'admiaisiralion, 
Cette commission, présidée par M. Berryer, a 
adressé des questions sur la situation financière 
de la compagnie avant et depuis le 24 février ; 
elle a écouté avec bienveillance toutes les exph- 
cations qui luiontété données, et autant qu'il est 

ermis de faire une supposition, elle a paru, dit 

. Thibeaudeau, disposée à laisser les conces- 
sions des chemins de fer à celles descompagnies 
qui sont en état de les exploiter. 

L'assemblée so sépare sulisfaile dés rensei- 
gnements qui lui ont été donnés et avec des 
marques de confiance dans son conszil ,1\. 





CHEMIN DE FER D'ONLÉANS À BORDEAUX, 
Assemblée extraordinaire. 

Les actionnaires du chemin de fer d'Orléans à 
Bordeaux, convoqués en assemblée extraordi- 
naire, saos distinction de nombre d'action, se 
sont réunis, le 34 mai, dans la salle Herz, sous 
la présidence de M. de Mouchy. 

A 3heures 1/2 M. le président prend place 
au bureau et appelle , en qualité de scrutateurs, 
MM. Pernou et Gérard ; il fait connaître que les 
actionnaires sont au nombre de 454, représen- 
Knt 41,750 actions. 

M. Bénat doonc lecture du conseil d'adminis- 
tration. Ce rapport énumntre les inconvéaients 
résullant des idées de rachat, il rappelle la réu- 
union chez M, le ministre des finances, l'incer 
litude qui na cessé d'exister avant comme 
après celle réunion. 

Il donne lecture de la protestation adressée à 
l'Assemblée national, par les compagnies de Bor- 
deaux et de Nantes. 

Samedi dernier, deux administrateurs de la 
compagnie ont été pe devant la commission 
des Rssoces, ils ont donné, à cutle commission, 
tous les détails utiles sur la position de la com- 
pagnie de Bordeaux. 

Ses produits nets : 

Du 4*° juillet au 30 juin 

(un an! 

Du 4*' juillet 47 au 31 dé- 
cembre 47 (6 mois... 


1,609,479 180. 
1,330,738 74 


Ttal pour 48 mois..  ‘2,040,217/1.02c. 
Ou pour | an...... 1,960,145f.28c. 
Ce qui représente par action, 45 fr. 03 c,, ou 


l'intérêt annuel du capital, à raison de dix 
5 cent. 0/0. 

Le rachat à raison de 4 fr. 75. c. de rente 
pour une action, donnerait aux actionnaires un 
revenu annuel de....... 653,500, c. 

Ils perdraient ainsi par 

 T'ACPRE PP PEN EN | 1,316,655 ?8c. 
c'est-à-dire que le rachat, à ces condilions, ne 
donnerait pas le tiers de l'intérêt qu'ils ont lé- 
gitimement le droit d'espérer. 

Un des arguments du rapport contre le ra- 
chat, consiste à dire que la concession du che- 
min do fer de Pris à Bordeoux n'est pas une 
propriété, mais un bail, un droit de jouissance 





4} Voir plus loin le texte du rapport, 


dat l'État ne peut déposséder. Cette distinclion 
nous parati un peu subtil. ! 

Nous nolerons ici quelques pessages du rap- 
port qui ont té vivement applaudis. 

a Le gouveracment provisoire déclare le 29 {e- 
vrier que la Hépublique française accepte tous 
les engagements, respectera tous les cuntrats, 
puis il iuvite à payer les impôts, Nous avous 

ris nolo de cet engagement. Nous avons paib 
es jnpôls comme ciluyens el Cumue compu- 
gaie: aujourd'hui nous venons demander l'exe- 
Cution de l'engagement {Applaudissemeats | 

» MM. Arago et Lamartine, aujourd hui siyxpa- 
aires du projet de rachat, s'opposaient eu 4835 
à la concession à l'État, LAppliudissements.) 

» Le droit nouveau introduit par le ministre ne 
forail rien moins que le druit de confiscation par 
décret législatif. (Applaudissements très-vifs | 

» Dès l'instant que, contrairement au contrat, 
on reprend la propriété des actionnaires, il faut 
leur rondre en numéraire, uon-seulement ce 
qu ils ont versé, plus la réserve, mais aussi une 
indemuilé pour les 15 années de juuissance dont 
ils sont privés; leur donner une valeur dépré- 
ciée, c'est les spolier, c'est leur faire banque- 
route, (Bravos } Voulez-vous re‘user le rachut ? 
— Oui! oui! oui’ » 

Nous avons noté ce passage pour faire ressor- 
tir les progrès de l'opposition parmi les déten- 
teurs d'actions ; il y a loin de ces phrases aux 
chuts des premières assemblies générales. 

M. Dureaud- Kioffrey demande la paro'e : 

« Après l'excellent rapport que vois venez 
d'entendre, je ne veux pas faire de la critique. 
Ce projet est tellement monstrueux qu'il nous à 
fait mal juger, non-seulement en France, mais 
à l'étrauger. 

»* L'urgence n'existait pas! Nommé par les 
actionnaires de Boulogne, je me suis trou 
mercredi soir devant la commission. 

» Voici ce que j'ai appris : 

*Oaadit qu'il y'avait urgence! Lorsque les oy- 
vriers du chemia de fer du Nord sont allés à l'Hô- 
lel-de-Ville porter 14,000 fr. pour une jourare 
de travail, on leur a parlé de l'organisation du 
fravail ; alors des individus ont fait naître piaroni 
eux l'idée de désorganisation du travail en leur 
disant que si les chemins de fer appartenaient à 
l'État ils seraient plus heureux. 

AT. Burenud avec exaltation : + On a cornmencé 
De dire : Le chien est enrayé, il faut le tuer1 Ce 
ait sera porié à la tribuce de l'Assvmbice 
palionale. 

»° Ce n'est pas la faute des ouvriers ; an les 
trompe pour en faire des instrument, pour vous 
dépouiller tous. C'est du coumunisme déguisé’ 
{Bravos prolongées.} 

M. Dureaud termine son discours en deman- 
dant qu'il soit nommé trois commis-aires pour 

sir conjointement avec le conseil d'adusnisira- 
lion ; ces commissaires seraient choisis parmi ks 
actionnaires originaires, Soil soumissionnairés 
au pair, soit acheteurs au-t'essus. 

. le président met ax voix l'approbation du 
rap ort, qui sera imprimé, distribué aux action 
lionnaires et adressé à | Assembléa nationale. 

Le rapport est voté à l'unanimité moins une 
voix. 

M. Morel demande une commission de cinq 
membres, qui sera en même lemps & m'uission 
de comptabilité. 

M. le président répond que l'assemblée étant 
extraordinaire, en dehors des statuts re pout 
nommer rne commission de cimptabilité; qu'il 
faut remettre cela à la prochaine assemblée, et 
que d'avance le conseil l'accepte en principe. 

M. Morel insiste, et dit : toute assemblée ou+ 
naire ou extraordinaire a le droit de demander 
des comptes, 


Un actionnaire demande qu'on réduise le 
nombre des administrateurs, afin de réduire 
dans les mûmes proportions les 200,000 fr. 

M. le président répoud qu'en raison des cir- 
conslances, tous les administrateurs sont dis- 
pos!s à adopler une diminution considérable, et 
qu'elle sera proposée au mois d'août. 

M. Bénat insiste pour que la ‘commission ne 
soit pas de comptabilité, Il n'y a pas ici d'admi- 
nistrateurs, il n y a que des actionnaires. Défen- 
dez votre existence pour que nous puissions ar- 
river au inois d'août el vous donuer une com- 
p'èt: satisfaction. 

M. Morel demande qu'il soit pris acte de la 
déclaration du bureau pour la réduction, 

L'assemblée décide que la commission sera de 
trais membres, qui sont: MM. Bureaud-Riof- 
frev, Lajuie, et l'un de MM. lesscrutateurs. 


COMPAGNIE DE TOURS A NANTES. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE EXT UURMINAINE. 

Les actionnaires du chuis de fer de Tours 
à Nantes se sont réunis, le 2 juin courant, en 
assemblée générale extraordinaire, pour discu- 
ter et donner leur avis sur la queslion du ra- 
chat, sous la présidence de M. Lancastel, qui a 
soin d'expliquer que l'assemblée, réunie en de- 
hors des coudilions des statuts, ne pourra pren- 
dre aucune délibération utile que sur la ques- 
tion de rachst, 

MM. Praya et Lavallée prennent place au bu- 
reau, en qualité de scrutateurs, comme les plus 
forts ectionnaires présents; M. de Bassy est 
appelé pour remplir les fonclions de secrétaire. 

M, Chaper, secrétaire général de la compa- 
gaie, donne lecture du rapport du conseil d'ad- 
ministration, dont voici uue courte analyse : 

Le conseil s'abstient dans son rapport de dis- 
culer la question de droit qui est, dit-il, au- 
jourd'hui jugée en faveur de Ja sincérité des 
contrats. 

Les versements faits par les actionnaires s'é- 
lèvent à 16,000,000 fr., ou 200 fr. par action ; 
l'offre faite par l'Etat, depuis le projet de loi, 
ne présente que 3,619,640 F, ou 45 F. par action. 

Les dépenses failes par la compaynio et son 
encaisse s élévent à 14,8724,983 où 185,807 par 
action. On aurait peine à comprendre que l'Às- 
semblée nationale décrétät le rachat de dépenses 
utiles au quart de leur valeur ; mieux que cela, 
le montant du cautionnement déposé, en espèces, 
à la Cuisso des consignations, réuni à l'en- 
caisse de la compagne, s'élève à un total de 
3,800,419 fr. 32 c., en sorte que si le rachat du 
chemin de fer de Tours à Nantes était voté sans 
amendement, l'Elat, après avoir rachelé les ti- 
tres des aclionuaires avec lenr argent, aurait 
non-seulement les 11,072,563 fr. de dépenses 
en travaux uliles et achat de matériel faits avec 
l'argent des actionnaires gratis; mais il lui res- 
tent encore 200,000 fr. en espèces. Ce serait là 
une véritable spoliation, que l'Assemblée natio- 
nale ne peut ordonner. 

Le mrport se lermine par l'exposé des motifs 
qui ont écidé le dernier appel de 25 fr., et par 
la demande d'une commission de trois membres 

ui s'adjoindra au conseil d'administration pour 
l'appuyer dans ses démarches el protestations 
contre le rachat. 

Un actionnaire demande des explications sur 
les circonstances qui ont nécessité la vente de 
bons du Trésor pour une somme qui a amené la 
réalisation d'une perte de 200,000 fr. 

M. le président répond qu'il y avait nécessité 
absolue de faire celle vente pour sisfaire les 
caostrucleurs du matériel qui avaient de nom- 
breux ouvriers à Ur ba et qu'au surplus il sera 
rpndo ya comple détaillé de celle opération à 

hp. 
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la prochaine assemblée générale, 
‘adoption du rapport mise aux voix, par le 
PR amène une discussion assez confuse, 
la suite de laquelle il est décidé : 

1° Que l'appel de fonds de 25 fr. estsuspendu 
jusqu'à ce ne la question de rachat soit for- 
mellement décidée ; 

2" Que les commissaires nommés auront pour 
mission, non de s'opposer au rachat, mais d'ob- 
tenir des conditions respectables. Le rapport 
est ensuite adopté et une commission de cinq 
membres est nommée, 





Questions des chemins de fer, 


COMPAGNIE D'ORLÉANS ET DU CENTRE. 


Observations présentées à l'Assemblée nationale 
sur le projet de loi pour la reprise des chemins 
de fer par l'Etat. 

M. le ministre des finances a présenté à l'As- 
semblée nationale, le 17 de ce mois, un projet de 
loi ayant pour objet d'enlever d'urgence, et pour 
cause d'utilité publique, la possession des che- 
mins de fer aux compagnies qui en sont conces- 
sionnaires. 

Les compagnies concessionnaires des chemins 
de fer d'Orléans et du Centre viennent à leur 
tour. et Fr ce qui les concerne, demander à 
at ée nationale le rejet de ce projet de 
oi. 

Dans les circonstances présentes, il est un fait 

u'il importe de constater avant tout, c'est que 
l'intérêt des travailleurs, intérêt qui doit domi- 
ner tous les autres en ce moment, n'est engagé 
ni directement ai indirectement dans la question 
de reprise des chemins de fer d'Orléans et du 

Centre : 

Parce que le chemin d'Orléans est complète- 
mnet achevé depuis longtemps ; 

Parce que, sur le chemin du Ceutre, il ne reste 
plus à terminer qu'une section représe 
septième partie environ de la longueur totale, ek 
 r les travaux de construction, qui pourront 

, ont été commencés le 
mois dernier par l'État, chargé de les exécuter 

à ses frais. 

Les compagnies concessionnaires des deux 
chemins, après avoir écarté comme entièrement 
inapplicable cetle première considération, vien- 
nent disculer el combattre les autres molifsin- 
voqués par M. le ministre des finances à l'appui 
du projet de loi, en établissant les quatre propo- 
sitions suivantes : 

1* La propriété est sacrée. 

Les concessions de chemins de fer, divisées en 
actions de 500 fr. au porteur entre des milliers 
de citoyens de Loute condition, sont une pro- 
priété essentiellement démocratique 

C'est la plus respectable de toutes les proprié- 
tés, parce qu'elle a été constituée directement 
par la puissance publique, non à titre gratuit, 
mais à titre onéreux, après les débats les plus 
solennels, renouvelés cinq ou six fois depuis dix 
ans dans le sein des chambres. 

2° Les contrats sont inviolsbles. 

Les contrats qui ont fondé celle prepriélé ont 
déterminé le temps, le mode, le prix et les au- 
tres conditions pour la reprise par l'État des 
chemins de fer concédés. 

Ces contrats doivent être religieusement exé- 
cutés. L'État ne peut pas en changer les condi- 
tionssans le concours et à plus forle raison con- 
tre la volonté des concessionnaires. 

La loi elle-même ne peut les changer, 
pares que si une loi peut ifier une loi, un 
contrat seul peut modifier un contrat. 

Or, le pr t de loi proposé changerait, de la 
manière la plus préjudiciable pour les action- 


ntant la | 
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naires, non-seulement les conditions de temps, 
mais encore les conditions de prix, sur la foi 
desquels ils ont contracté. 

Les compagnies d'Orléans et du Centre ont 
loyalement exécuté tous leurs engagements en- 
vérs l'État ; elles demandent que l'État remplisse 
à son lour ses engagements envers elle. 

3° Les concessions de cette nature ne peuvent 
se racheter par voie d'exproprialion pour cause 
d'utilité publique, 

La raison en est évidente. 

C'est que dès à présent les chemins sont une 
propriété publique affectée à un service public: 
c'est que les compagnies sont de simples entre- 
preneurs de ce service public, pendant un temps 
que l'État peut réduire à 15 années, et moyen- 
nant un mode de rétribution convenu. 

Les concessions ne peuvent pas non plus être 
révoquées sous prétexte d'inaliénabilité du do- 
maine public, parce qu'on ne peut dénier à l'E- 
tat ni le droit d'imposer une taxe au public, d'a- 
bord pour le passage sur le chemin, ensuite 

ur la traction ou le transport quand il en fait 
es frais, — ni le droit de déléguer à un parti- 
culier la perception de celte taxe quand elle a 
été réglée législativement 

4° Lors même que l'expropriation pourrait 
être appliquée à une concession de ce genre, 
l'utilité publique, qui seule peut la justilier, 
n'existerait, pour les coucessions des chemios 
d'Orléans et du Centre : 

— Ni au point de vue de l'intérêt moral ou 
pécuniaire de l'Etat ; 

— Ni au point de vue des travailleurs; 

— Ni au poiat de vue de l'intérêt du peuple ; 

— Ni au point de vue de l'intérêt du commerce 
et de l'industrie ; 

—Ni au point de vue de l'ordre et de la police 
intérieure des compagnies. 

L'objet de ce mémoire est de justifier les dif- 
férentes propositions . précèdent, 


La propriété est sacrée. 

La concession des chemins de fer d'Orléans et du 
Centre constitue pour les actionnaires la plus 
respectable de toutes les félés. 
Aujourd'hui, certaines opinions avancées vont 

jusqu'à allaquer la propriété comme un abus 

contraire à la loi naturelle de l'égalité, comme 
un privilége anti-social établi par les lois hu- 
maines dans un but purement politique. 

Partout où ces opinions se produisent à dé- 
Er et sous leur Lol a nom, le = sens 
public les repousse en proclamant que la pro- 
priété est dé droit naturel ; qu'elle repose! sur 
une loi antérieure et supérieure à toutes les lois 
humaines ; qu'elle est premier besoin de la 
famille libre, la première condition de la société 
libre, le premier résultat du travail libre. 

ndant les partisans de la doctrine nou- 
velle poursuivent ouvertement la réforme s0- 
ciale qu'ils ont entreprise, Ils veulent faire dis- 
gris toutes les propriétés privées et consti- 
uer une seule propriélé commune dans la main 
de l'Etat, sans s'apercevoir qu'ils nous ramène- 
raient ainsi à quelque chose d'à peu près sem- 
blable à la tyrannie du pacha d'Egypte. 

Mais uvant d'attaquer la propriété indivi- 
duelle, et pour y p _ les esprits, ils com- 
mencent par attaquer la propriété d'association, 
les compagnies des chemins de fer, les compa- 
gnies d'assurances, les grandes entreprises de 
mines, de forges, d'éclairage, etc. 

Nous sommes bien éloignés assurément d'ac- 
cuser ici, ni le gouvernement, ni M. le minis- 
tre des finances en particulier, de partager des 
erreurs aussi déplorables, aussi dangereuses 
pour la paix publique ; mais nous sommes obli- 
rés de faire remarquer qu'à leur insu, sang 
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doute, le projet de loi du 47 mai va droit av 
même but en partant des mêmes idées, c'est-à- 
dire que sans l'étendre, quant à présent, à toutes 
les valeurs dont nous venons de parler, il pose 
le principe ct l'applique à la plus considérable 
de toutes ces valeurs, à une valeur représentant 
plus d'un milliard, répartie ontre des centaines 
de milliers de citovens. 

Uue seule pensée domine, en effet, dans l'ex- 
posé des motifs de ce projet, c'est que la pro- 

riété des concessions de chemins do fer est 
inconciliable avec la société démocratique, telle 
qu'eile est désormais constituée en France. 
l'ourquoi ? 

Parce que, sinon par sa nature, du moins 
par sa fenure, cette propriété est essentiellement 
añslocraltique, 

Voilà le principe de la loi, longuement expli- 
qué d'ailleurs par l'exposé des motifs. 

Or, nous disons qu'avec ce principe il n'y a 
pas de propriété possible, 

Et il suffit de que‘ques mots pour le démon- 
trer. 

Il est évident, en effet, que, par sa nature, 
par cela seul que les actions sont de 600 fr au 
porteur, et colées à la Bourse comme les fonds 
publics: cetlo propriété se prête à la division, 
à la mutation, beaucoup plus que toute espèce 
de propriété foncière, beaucoup ulus même 
qu'une rente constituée, qu'une obligation ou 
toute autre propriété mobiliére En fait, au- 
cune propriélé ne subit de mutations plus fré- 
quentes. Cela ne saurait être conteslé, 

Par 52 tenure, C'est-à-dire par la manière 
dont elle est possédée, huit années d'existonce 
pour la compagnie d'Orléans, quatre années 
pour la compagnie du Centre, l'ont amené à un 
tol état de division queles 6/10 des actionnaires 
ne possèdent pas dix actions, et que le 20° seu- 
lement des actionnaires du Centre, que le 40 
des actionnaires d'Orléans possèdent 201 actions 
et au-dessus. 

D'ailleurs, M, le ministre des finances com- 
met ici une si grave erreur qu'il est impossible 
de ne pas la relever. 

Pour qu'une propriété soit considérée comme 
aristocratique, il ne suffit pas qu'ello puisse se 
trouver, à un jour donnée, réunie, pour un 
chiffre considérable dans une même main ; sans 
quoi il faudrait dire, commele disent au surplus 
les communistes, que les billets de banque sont 
aussi un élément d'aristocratie, que la pièce de 
5 fr, est la dernière de toutes les royautés à dé- 
truire. 

Ce qui seul peut donner à une propriété le 
caractère privilégié ou aristocratique, c'est 
l'impossibilité de l'aliéner, c'est l'obligation de 
Ja conserver et de la transmettre; ce sont les 
substitutions, les mains-mortes.etc. etc., toutes 
conditions qui, depuis un demi-siècle, ne s'ap- 
Lg a pas même à la propriété immobilière 
en Frauce ; qui, par nature, n'ont jamais pu 
s'apphquer à la propriété mobilière; qui sont 

lus inapplicables aux aclions de chemins de 
er 2° aucune autro propriété, puisque tous 
les chemins de fer peuvent tro repris par l'Elat, 
à tout époque, après quinze années d'existence 

Présenter les actionnaires des chemins de fer, 
comme des arislocrales, c'est donc dénaturer 
les faits; c'est pire encore, c'est, avec un mot, 
depuislongtemps vide desens, ameuter l'opinion 
publique contre une elasse de citoyens ; ‘cest 
exposor, c'est désigner la propriété, quelle qu'elle 
soil, aux altsques des masses qui sont loujours 
préles à traduire les théories en voies de fait. 

Aux raisons qui précédent ajoutons un fait 
décisif. Si l’Anglelerre ost aristocratique, les 
Etats-Uais ne le sont pas. 

La Franco n'a pas à leur donner, elle peut 


et mme 


leur de.ander, au contraire, des lecons en ma- 
Livre dimstilitions démocratiques. = Or, les 
Etuts-Uuis, counv l'Anglétecre, ont coufé tous 
ou presque lous leurs chemins de fer et leurs 
canaux à l'industiie privée, H y a plus; c'est 
que ni l'une ni l'autre de cvs grandes nations 
n'a craint de compromettre, ni les Hbertés pu- 
bliques, ni les intérêts commerciaux, en accor- 
daut toules cos concessions, nuu pour quiuze 
années soulément, mais à perpétuité {5}, 

M. lo ministre des finances a donc placé la 
question des compagnies do chemins de fer là 
où elle n'est pas, la où personne ne l'a jamuis 
placée dans aucun Lermps ni dans aucun pays. 

Pur contre, il a complétement négligé le point 
de vue, sous lequalle elle a été reproduite, six 
fois au moins depuis dix aus, dans les discus- 
sions les plus graves et les plus solennelles des 
chambres législatives. 

Le débat, et il faut le replacer sur son terrain 
véritable, n'existe pas entre la démocralie et 
l'aristocratie ; il est entre l'esprit de centralisa- 
tion administrative et l'esprit d'association in- 
dustrielle, entre l'intérêt de l'administration et 
l'intérêt des contribuables. 

C'est précisément à l'occa-ion du chemin de 
fer d'Oritans que ce débat s'engages, en 1837, 
entre les deux systèmes contraires qui se trou- 
vèreul en présence dès le premier jour. 

Le projet de loi proposait la concession par 
voie d'adjudication. 

La commission de la chambre des députés 
conclut en faveur du projet, et voici les consi- 
dérations que M. Cordier, rapporteur, faisait 
valoir en faveur du systéms de l'exécution par 
les compagnies. 

« Plusieurs uraleurs ont proposé de faire 
exécuter aux frais du Trésor les grandes lignes 
de chemins de fer... 

« Ilest d'abord à remarquer que les chemins 
de fer, dans lous les Etats d'Europe et d'Amé- 
rique, à une seule exception près qui confirme 
la règle, comme on en jugers, sont exécutés 
par des associations, et qu'on leur accorde des 
« concessions perpétuclles et des tarifs ussez 
« élnvés, afin de les encourager » et d'assurer 
le remboursement du capital et des frais d'ex- 
ploitation… 

« Le système d'une centralisation adminis- 
trative absolue, dirigeant de la capitale les forces 


productives des poires semble recommandé: 


par le preslige d'une époque glorieuse; mais le 
règne d'une puissance gouvernementale exeln- 
sive n'a-t-il pas toujours été de courte durée? 
Avec un pareil système, on construit des ca- 
naux qui ne s'echèvent pas où qui ne rendeut 
aucun produit. Plus on entreprend de tels tra- 
vaux, plus les impôts augmentent, plus le pays 
s'appauvrit et plus les provinces cloignées se 
détachent du pouvoir. 

« Le système contraire, ou le concours des 
essocialions dans l'exécution des travaux pu- 
blics, est simplo dans son organisation, rapide 
dans son action, fécond en prodiges… 

«+ En réglant, en encourugeant, en France, les 
associations de propriétaires, surlout dans un 
but, en peu d'années, on assureraut l'exécution 
des grands chemins de fer et de tous les ouvra- 
ges utiles. 

« Le gouvernement aidant, la lum'ére serait 
si prompte, le changement d'opinion si rapide, 
que chacun voudra = prendre part dans les en- 


(tin Aux Etats-Unis, dissit M. Gallos daus la 
discussion de la loi sur le chemin d'Orléans (40 
néteur du 10 juin 1#40}), aus Etats-Unis, l'indivi- 
dualisme est la base dé la constitution, et quoi- 
que jeune, « le peuple est habitué à fout faire 


a par lui-même; » le gouvernement n'y est qu'un ) 


intendant soumis an contrôle du maître, » 


treprises nouvelles et user de son inflaence 
pour assurer le succès de tous les travaux vé- 
cæssaires à là puissance nationale. 

+ Nous devons le déclarer avec franchise ; si 
les projets de chemivs de fer présentés sont 
ajournés, et pour les exécuter aux frais da Tri- 
sur, les conséquences en seront désastreuses, 
On ne saurait, 80 droit, imposer les cantons ea 
montagnes, éloignés, pauvres, sans chemins vi 
cinaux pralicables, pour créer dans les contrées 
les plus riches des chemins de fer que descom- 
poguies offreut d'entreprendre sans subien- 
tion …. 

+ Faire payer les travaux publics par ceux qui 
en profitent, est le principe fondamental qui di- 
rige l'administration des États bien réglés, 

8 Ce principe, rappelé par les lois d une haute 
sagesse de nos premières assemblées fut plus 
lard méconnu par linflnence funeste d'une e- 
tion réprésentative dérisoire, qui donnait aux 
improvisateurs briilants et hardis, étrangers à 
toute spéciahté, le monopole de lous les pou- 
voirs, la distribution de tous les emplois, la ré- 
daction de toutes les lois, au détriment du sou- 
vorain ot du pays, De ce désordre législatif sont 
nées nos fi 7 From révolutions, des contribu. 
Lions et des dettes croissantes, et toutes Les dif- 
ficuliés, do nos temps meilleurs. 

» Hätons-nous de revenir aux principes tulé- 
laires d'une bonne législation des travaux pu- 
blics, en votant l'exécution de toutes les entre- 
prises, comme celle du chemin de fer de Paris 
à Orléans, qui n'exige aucun sacrifice du trésor 
et du pays. 

+ Cet © œuvre de 25 millions, créée au cœur 
du royaume en peu d'années et par des particn- 
liers, révèlera la puissance des associations, la 
confiance de la France dans son avenir, la na- 
ture et la force des obstacles qui ont Lenu jus. 
qu'à ce jour comme enchaînés et rendu stériles 
tous les éléments de richesse et de grandeur : 

Par des motifs quo nous ne chercherons pas à 
expliquer, le projet resta à l'état de rapport. 

mi suivante, Le 16 février 1838, un nou- 
veau projet fut présenté ; mais. par une contra- 
diction inexplicable, il fut présenté dans le sys- 
tème diamétralement contraire, celui de exécu- 
tion par | État. _ 

Ce projet posait la question de principe d'une 
manière d'autant plus générale qu'il s'appliquait 
à tout le grand réseau des chemins de fer de 
France, sur une étendue de 4,409 kil. 

L'importance de celle loi détermina Ja chm- 
bre à nominer une commission de dix-huit 
membres au lieu de neuf, Cette grande cosnis 
sion se prononca d'une manière si Lrai.chée con. 
tre l'exécution par l'Etat, et en faveur de l'exé- 
cution par les compagnies et de la concession 
directe, que toute lransaction ayant été repous- 
sée par te ministre des travaux publics, M. Mar- 
din (du Nord}, et par M. le président du con- 
seil, M. Molé, elle conclut malgré les inconvé- 
nients d'un nouvel ajournement, au rejet pur et 
simple du projet de loi. 

Nous ne rapellerons ici que d'un seul mot le 
rapport si complet, si remarquable, présente 
per M. Arago à 1 chambre des députés, le ?i 
avril 1838, au nom de la grande commision. 

La discussion dura tros jours, el le projet fut 
rejelé pur 196 voix contre 69. 

Après celte seconde épreuve, si solennelle et 
si concluante, le gouvernement fut obligé de 
présenter, dans la même session, deux projets 
pour l'exécution des chemins de fer d'Orléans et 


| du Havre, par voie de concession directe. 


Ces deux projets furent adcptés La loi du 7 


! juillet 4838 vint sanctionner le traité passe en- 
is ls gouvernement et la compagnie d'Or- 
é 


Supplément. 


EN 
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Pour la troisième fois la question était dunc ré- 
sole. Le contrat était parfait. — ]1 ne restait 
plus qu'à l'exécuter. 

La compagnie d Orléans se mit al œuvre; mais 
la crise financière de 4839 vint arrêter ses tra- 
vaux.—ÆEn 4840, elle demanda à l'Etat son ap 

ï, plutôt moral que pécuniaire, au moyen de 
a garantie d'intérêt. 

Cette garantie lui fut accordée par la loi du 15 
juillet 1840, mais après une discussion dons la- 
quelle les deux systèmes d'exécutions par l'Etat 
et par les compagniesse retrouvérent encore en 
présence.—L'occasion était favorable pour mon- 
trer lescompaguies réduites à l'impuissance, et 
pour leur impuer ce qui n'etait que le résultat 
de la situation générale du pays: aussi ne la 
laissa-t-on pas échapper. 

Mais la chambre persista dans son opinion, et 
celte opinion, il faut bien le dire, fut justifiée 
depuis par l'événement. 

M. le ministre des finances su . dans son 
ne des motifs, que « l'institution des compa- 
gnies financières en France devait necesssire- 
ment rencontrer dans le pouvoir monarchique 
un acoueil bienveillant, dans l'opinion générale 
ss 1 ane opposition clairvoyante et déli- 


C'est là une erreur ; et, sans ciler d'autres 
noms nous rappellerons l'opinion si nettement 
exprimée par Garnier-Pagés, qui, tout en com- 
battant la garantie d'intérêt proposée pour le 
chemin d'Orléans, insistait de toutson pouvoir en 
 favenr dé l'exécution par lescompagnies. 

« de le répète en finissant, j aime mieux les 
_compägnies, parce qu'ellessont destinées à créer 

cer eaprit d'association qui n'existe pas en Fran- 
ce à un degré suffisant : mais je dis qu'au lu 
d'encourager cet esprit d'association si utile, 
vous le tuerez : que, pour fare à présent deux 
nu trois chemins avec voire gurantie d'intérêt, 
vous préjugez déjà l'application de ce principe, 
qui pourra plus tard préjudicier aux intérêts du 
Trésor, et empéeher ainsi que les autres che- 
nirrs he soient faits. » 

Par la loi du 4% juillet 4840, la question posée 
une quatrième lois pour le chemin de fer d Or- 
leans, fut dono une quatrième fois résolue en fa- 
_… du système d'exécution par l'insdustrie 
privée 

Deux ans plos tard, elle le fut encoreen prin- 
cipé srénéral et pour tout le réseau des chemins 
de fer, par la loi du 41 juin 1842, qui eut pour 
but de faire intervenir l'Etat dans la confection 
des cisemins de première nécessité, mais plus 
onéreux que profitables, non pas directemet et 
à l'aide des capitaux empruntés au publie, mais 
indirectement au moyen de subventions de l'E- 
lat ajoutées aux capitaux de l'industrie. 

Enfin, après celte nouvelle décision de principe 
la question se produisit, une fois encore, lors que 
se présenta, en 184$, la première ocasion d'ap- 
pliquer la loi du 14 juin 1842, à propos da che- 
min de fer de Paris à Lyon. 

L'esprit de monopole, l'esprit de centralisa- 
lion, tentérent un dernier effort, un effort déses- 
péré, pour conserver les grandes lignes à l'ad- 
ministration pablique. 

Tout fut preparé à l'avance pour cette der- 
niére bataille, dont le résultat devait être dé- 


L'opinion publique fat de toutes parts soule- 
ée cobtre les compagnies exploitantes; on leur 
eprocha léurs succès : on fit leur p un 
rimes de léurs dividendes ; on cria à l'inhuma- 
ité, parce qu'elles avaient des voilures dérou- 


ertés'", Comme si la forme même de ces voitures 
été propose per l'aministration elle 


‘ is d 
Ep er rer 


Les esprits ainsi disposés, le projét de loi fut 


* 
b ‘+ 


présenté, demandant un crédit pour les travaux 
à exécuter par | Etat dans le système de la loi de 
1842 |lerrassementet travaux d'art) ; mais ajour- 
nant à une autre époque, comme on l'avait déja 
fait pour le chemin du Nord, la concession à une 
compagaie chargée de poser la voie de fer. 

C'est dans le sein de la chambre des députés 
que lécombat vint s engager Je nouveau pur la 
présentation d'un amendement. On proposa, ce 
qui avait été indiqué par l'administration dés 
1897 lesystème descompagaies fermières, c est- 
à-dire des compagnies chargées uniquement ds 
l'exploitation avec des baux à très court 1erme, 
la construction et lu pose de la voie de fer étant 

exécutées par L'Etat. 

Les choses en arrivèrent à ce point, que la 
voix du Sous-secrétaire d'Etat, Commissaire du 
roi chargé de la défense de la loi devant la Cham- 
bre, manquant elle-même au projet du gouver- 
nement, l'amendement en faveur des compagnies 
formières fut adoplé à la majorité d'une voir 
(séance du 22 juin 1844), ct une somme de 62 
millions fut ajoutée d'office à celle de 74 millions 
demandée. 

La question se trouvait donc ainsi une fois en- 
core renvoyée à l'appréciation dugouvernement. 

Le lendemain du vote, le gouvernement vint 
déclarer à lx Chambre, par l'organe du ministre 
de finances, qu'il n'entendait pas r celie 
charge pour le pays ; qu'il ne voulait pas ren- 
trer dans le système de l'action exclusive de 
l'Etat. LaChambre, consultée de nouveau sur les 
allocations de crédit pour l'exécution du prin- 
cipe voté la veille, revint sur ce vote à une ma- 
jorité tres considérable, 

L'omendement finit par disparaitre tont en- 
Lier, et la proposition originaire fut convertie en 
loi le 26 juillet 454%. 

En présence de ce résullat, l'administration 
se décida à proposer l'année suivante la mise en 
adjudication des deux grandes lignes du Nord, 
et de Paris à Lyon. 

Ces deux lignes farent concèédées à des com- 
pagnies chargées, non-seleument de l'exploita- 
Uon, mais encore de la dépense entière de cons- 
truction sans subvention aucune de l'Etat, 

Voilà la vérité des faits! Si elle aechappé à M. 
le ministre des finances, elle sera présentée an 
souvenir de tous les hommes qui ont pris part à 
celte longue et solennelle discussion. 

Les compagnies d'Orléans et du Centre en ap- 
péllent à ceux la même qui, dans leur convic- 
lion intime, ont cru devoir lutter jusqu'à la fin 
controle principe des concessions et coutre cha- 
cune des applications de ce principe. 

Tous, nousen sommes convaincus, compren- 
nent la diflérence entro refuser de signer un 
contralet déchirer violemment ce contrat quand 
unefois il a été signé, quand ilestexécuté, quand 
des milliers de citoyens ont placé leur écono- 
mies et l'avenir de leurs familles sous la protec- 
tions de la foi publique. . 

Non-seulement nous ne déclinons par leur 
jugement ; mais nous l'appelons avec confiance, 

arce que nous sommes aussi certains de leur 
justice que deleur indépendance, 

Nous ne craignons pas de le dire: pas un hon- 
nête homme ne voudrait faire pour son comple 
et à son profit ce que le projet de loi propose de 
faire faire à la France. , 

L'Assemblée nationale, qui est la représenta- 
tion vivante du pays, ne voudra pas assumer la 
responsabilité d'une spoliation qui alteindrait à 

la fois un si grand nombre de nationaux et d'é- 
trangers engagés dans ces entreprises; — elle 
ne voudra pas porter un si mortel coup à son cré- 
dit intérieur et extérieur. — Elle se souviendra 

e les mesures, même les plus utiles, doivent, 
lorsqu'elles sont en opposition avec les princi- 


pes, être repoussées par une nation comme par 
un simple particulier. 

Nous regreltons la longueur de cet exposé : 
mais aux vagues théories, il était indispensable 
d'opposer les faits matériels. 

Au sorplus, tout ce qui précède nous dispen- 
sera de répondre, et nous nous en félicilons, 4 
c+3 phrases de l'exposé des motifs : 

« La royauté constitutionneile ft irrésistible- 
ment entrainée à la reconstruction d'une nou- 
velle aristocratie..….— 11 fallait une base. Ou la 
preudre?... Un moyen restait: le droit de bat- 
tromonnaie, la faculté de mettre en mouvement 
et de dominer toutes les forces du crédit public 
et du crédit privé... — Et ce qui prouve com- 
bien peu, dans la ponsée du gouvernement dé- 
chu, la construction des chemins de fer était 
une question de finances et d'économie, combien, 
au contraire, c'était la une question pobtique, 
c'est le nomet a position de la plus grande par- 
lié «les chefs de l'entreprise. Quels étaient-1ls * 
l'armi quelques hommes spéciaux... des cheva- 
hers d'houneur! des familiers ! + 

Qu ils nous suflise de faire ici deux réflexions, 

La premiére, c'est que toutes les compagnies 
soumeitent les administrateurs à l'élection des 
actionnaires. — Lu seconde, c'est que le projet 
enleverait non-seulement l'administration aux 
hommes qui en ont été chargés par élection, et 
‘ans trailement d'ailleurs, comme cela arrive 
c'ans les compagnies d'Orléans et du Centre ; — 
meis cacore la propriété de la concession aux 
actionnaires qui l'ont achetée sur le marché pu- 
blic, sous la foi des contrats, comme un titre au 
porteur dont les propriétaires antérieurs sont in- 
connus. 

En résamé, la propriété des actions de che- 
mins de ler n'est pas ane propriélé aristocra- 
Lique ; cest une propridté essentiellement démo- 
cralique el par sa nature el par sa lenure, 

Îi suffit d'ailleurs, qu'elle soit reconnue comme 
propriélé, pour qu'elle doive être maintenue in- 
violable et sacrée. 

Si une différence pouvait s'élablir entre celie 
propriété el Loute autre, celle-là, surlout, de- 
vrait être respectée, protégée par la représen- 
lation nationale, parce que cest le pays lui- 
me qui l'a créée, constiluée, garantie; — parcs 
que la nation tout entière on a reçn le prix ; — 
parce qu'il n'v aurait plus de foi publique au 
monde, sila France, au dix-neuvièmo siécle, 
pouvait renier où out un pareil contral. 


Les contrats sont inviolables. 

[ls ont firé les conditions pour la rearise 
de l'administration des chemins de fer 
par l'Elat, Ces conditions ne peuvnt 
étre changées sunsle concours des deua: 
volontés qui ontconcotru, 

Si une loi peut modifier une loi, un con- 
trat seul peut modifier un contrat. 

Ces principes n'admettent de discussion. 

11 sufüt de les énoncer et de citer les textes 
qui en justifient ici l'application, 

L'article 43 du cahier des charges, pour la 
concession du chemin de fer d'Orléans, est ainsi 
conçu : 

« À toute époque, après l'expiration des quinze 
premftres années, à dater du délai lixé par l'ar- 
title premier pour l'achèvement des travaux, le 
gouvernement aura la faculté de racheter Ja 
concession du chemin de fer. Pour régler le 
prix du rachat, on rélèvera les produits nets 
annuels obtenus par la compagnie pendant les 
sépl années qui auront précédé colle où le ra- 
chat sera effectué, on en déduira les produits 
nets des deux plus faibles années, et l'on éta- 
blra le produit net moyen des cinq autres 

A années. 
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« Îl sera, en outre, sjouté à ce dividende 
moyen le tiers de son montant, si le rachat à 
lieu dans la première période de quinze années, 
à dater de l'époque où le droit est ouvert au 
gouvernement: un quart, si le rachat n'est opé- 
ré que dans la seconde période de quinze an- 
nees, el un cinquième seulement pour les autres 
périodes. 

« Le produil not moyen, aceru ainsi qu'on 
« vient de le dira dans le paragraphe prècé- 
« dent, formera le moatant d'une annuité qui 
« sera due et payén à la Compagnie, pendant 
« chacune des années restant à courir sur la 
«+ durée de la concession, » 

Les mêmes dispositions, sauf quelques diffé- 
rences de détail, se retrouvent dans l'article 32 
du cahier des charges pour la concession du 
chemin de fer du Centre. 

En voici le texte, 

a À toute époque, aprés l'expiration des quinze 
premières années, à dater du lerme fixé par l'ar- 
ticle 45 pour la pose de la voie do fer, le gou- 
veroement aura la faculté de résilier le présent 
bail. Pour régler le prix de cette résiliation, on 
relévera les produits nets annuels obtenus par 
la compagnie, déduction faites des sommes nt- 
tribuées à titre de prix de ferme, pendant les 
spl annéés qui auront précédé celle où la ré- 
siliation s'operera ; on en déduira les produits 
ets des deux plus faibles années, et l'on éta- 
blira le produit net moyen des cinq autres 
années, 

« Ce produit net moyen formera le montant 
« d'une annuité qui sera due et payée à la com- 
« pagnie pendant chacune des années restant à 
« courir sur la durée du bail, 

« Dans aucun cas, le montant de l'annuité ne 
< sera inférieur au produit net de la dernière 
« des sept années prises pour terme de compa- 
« raison. 

« La compagnie recevra en outre, dans les 
trois mois qui suivront la résiliation, les rem- 
boursements auxquels elle aurait droit à l'expi- 
retion du bail, selon l'article 33 ci-après, » 

« Atoute époque. après l'expiration desquinze 
« premières années, le gouvernement n'a pas la 
Û Éeuié Érisa ë 

Donc, avant l'expiralion des quinze premières 
années, le gouvernement n'a pas la faculié de 
racheter ou de résilier, 

li ne l'a pas, parce qu'il a volontairement et 
forwellement renoncé à l'avoir; parce qu'il était 
juste, indispensable qu'il y renoncâl ; parce que, 
sans cette renonciation formelle, il n'aurait 
trouvé personne qui voulut se charger de l'en- 
treprise; parce que les dix ou les huit premières 
années étaient considérées par tout le monde 
comme un terme d'expérimentalion, passé le- 

uel seulement on connaitrait le véritable pro- 
duit du chemin. 

En présence d'une slipulation aussi formelle 
et exercant une influence aussi directe sur la 
détermination du prix de rachat convenu, com- 
ment se peut-il que le ministre des finances, 
parlant à Fssemb te nationale au nom de l'E- 
lat, se contente de dire : 

« Si l'Etat paie les cheminsà leur véritable va- 
leur | valeur du dernier semestre avant la révo- 
lution de février!}, il fait une chose parfaite 
ment juste, et use d'un droit incontestable. 

« Que forez-vous en récupérant dés aujour- 
d'hui cette partie aliénée du domaine public ? 
— Une anticipation, toilt tout. » 

Non, ce n'est pas tout; car le pris convenu 
serait arbitrairement changé dans sa base même, 
qui à fait le principal objet du contrat. 

Ainsi, la compagnie du Centre, qui, cette an- 
née, dés le premier trimestre de son exploita- 
tion limitée à Chäleauroux et à Bourges, réalise 


déja, malgré l'intervalle qui l'éloigne encore de 
l'Alher, malgré les perturbations résultant de la 
révolution dernière, les recettes prévues par 
l'enquête pour les sections ouvertes, c'est-à- 
dire un produit net de 6 55 p. 100: la compa- 
gaie du Centre, qui, aux termes de son contrat, 
a droit à toutes les augmentations de produit 
jusqu'en 1865; lacompazniedu Centre recevrait 
d'aprés l'exposé des motifs, une indemmité que 
l'on dit parfaitement juste, quand on lui aurait 
donné, non pas l'équivalent approximatif de ce 
revenu futur, mais un peu moins des 3/4 de son 
revenu présent, le revenu d'un premier trimes ‘ 
tre sur un chemin inachevé! 

Sur 400 fr. versés, 6 85 p. 100 représentent 
26 fr. 20 €. de prorluit net par action, et le pro- 
jet de loi attribua & chaque action une rente de 
{8 fr. 58 c. seulement! 

Non, ce n'est pas là respecter la foi publique ; 
c'eat faire trop bon marché de la signature de 
la France, c'est compromettre trop gravement 
et son honneur et son crédit, 

La violation du coutrat est bien plus flagrante 
encore pour le chemin de fer d'Orléans. 

L'année 1847, quatrième année d'exploitation, 
a donné les résullal suivauts : 

Intérêt aux actionnaires, .... 1,200,000f. » 

Part de bénéfices aux mômes., 3,819,332 49 

Part des bénéfices auxem- 
ployés. ......... 

Fonds de re- 
nouvellement. .. 

Moins les dé- 
penses de renou- 
vellement  pen- 
dant l'exercice, # 
ci. ............ 210,745 56 


Différence.. 180,806f, 44 


Le produit de 1847 s'est donc 
élevé à........,,.....,..... 5,665,450f. 39 

Ce qui donne, pour 80,000 actions, 69 fr. 568 
par action. 

Fussions-nous au terme fixé du 34 décembre 
1358, la moyenne des cinq années reatt-elle 
lixée au même chiffre de 69 56 &., comme le re- 
venu de l'an dernier, encore faudrait-il, si le 
contrat n'est pas un vain mot, ajouter un tiers 
en sus à co chiffre de 69 fr. 56 €, c'est-à-dire 
que l'annuité devra être fixée à 92 fr. 75€, par 
action. 

Au lieu de ce chiffre de 92 fr. 75 c., prix fixé 
par le contrat, le ministre attribue à chaque ac- 
tion 50 fr. environ, c'est-a-dire qu au lieu d'a- 
jouter un Liers en susau profit acluel, ainsi que 
le voulaient le contrat et la loi, il en rétranche 
va quart de sa propre autorité, 

Et puis, pour expliquer ce retranchement de 
42 fr. 75 c. par »clion, pour motiver la dispo- 
silion de son projet, qui substitue à la base du 
revenu adoptée par le contrat et par la loi cette 
base nouvelle et arbitraire du cours moyen des 
derniers six mois, il ne recule pas devant une 
imputation que la compagnie d'Orléans a dû re: 
pousser dès le premier jour comme faussé et in- 
jurieuse, 

I necraint pas de dire: 

« Quantaux chemins qui donnentua revenu, 
et je pe des plus considérables, je crois pou- 
voir direque le revenu vrai n'est pasconnu On 
a vu, par exemple, des compagnies distribuer 
des dividendes énormes et simultanément con- 
tracter des emprunts Lrès lourds. Pourquoi cette 
opération coniradictoire? Dans l'unique but de 
surélever le chiffre apparent du revenu, et d'aug- 
menter, à un jour donné, la valeur vénale des 
actions, D'autres, obéissant à la même pensée, 
portaiént au chapitre des dividendes dessommes 
qui auraient dû être attribuées au chapitre de 


sn ssanese 76 


365,444 
391,552f, » 





130,806 44 


l'entretien, c'est-à-dire qu'elles transformaisel 
en recelle une depense, » 

Le conseil d'administralion du chemin de fr 
d'Orléans a pu se croire désigné dans |'expes 
des motifs; mais il a été vengé de cette injare 
par la manière dont elle a été sentie et reesée 
dans l'assembiée extraordinaire des aclionuaires 
du 23 de ce mois. 

Les délégués soussignés ont reçu la mission 
expresse de repousser énergiquement derani 
l'Assemblée nationale cette imputation, et d'en 
démontrer l'injustice par l'exposé des faits sui- 
vante : 

Les premières études du gouvernement 
avaient évalué la dépense de construction du 
chemin de fer d'Orléans à 20,000,000. 

En 4837, celle évalustion élait porlé à 
25,000,000. 

La compagnie, mieux renseignée, a porté son 
pa ar à 40,000,000, et prévoyant dès- lors l'in- 
suflisance de ce PE elle a demandé et ot- 
tenu la garantie de l'État sur ce chiffre, ai 
cette explication qu'on prelèverait sur le pro- 
duit brat l'intérêt et l'amortissement de l'ex 

runt qui pourrait être nécessaire pour achever 
es lravaux et mettre l'entreprise en exploit 
tion. {Art. 4 et 2 de la loi du 45 juillet 1840.) 

Dés 1842, un emprunt de 40,000 ,000 de francs 
ful reconnu indispensatle. En raison de la gs 
rantie de L'État, cet emprunt fuk approuvé par 
ordonnance royale du 22 octobre 4842. 

Lechemin fut ouvert au mois de mai 184]: 
mais dans une entreprise de cette nalure, après 
l'achèvement de la voie et des principaux ét- 
blissements, bien des nécessités se révèlent par 
l'usage, et ces nécessités grandissent surtout à 
mesure que les prolongements viennent augmen- 
ter l'importance du service et du trafic. 

Ce qui arrive pour tous les chemins devait + 
plus forte raison arsiver pour le chemin de 
d'Orléans, dont les recettes allaient progress 
par 4,200,000 ou 4,500,000 fr. chaque année 

Dès le30 mars 4846, le conseil d'admimistr- 
tion annonça à l'assemblée générale des actise- 
naires qu'il avait cru devoir autoriser les Le 
vaux complémentaires de premier établissement, 
et des augmentalions de malériel, pour uw 
somme de 5,000,000 environ, et 1 en donnait le 
détail dans un tableau imprimé à la suite de sa 
rapport, pages 38 et 39. Toutefois les relaties 
de la compagnie d'Orléans avec la compaste 
du Centre foi permettant de n'avoir pas récoen 
au public, aucun emprunt ne fut proposé. 

L'année suivante, dans l'assemblée génerat 
du 8 mars, le conseil annonça de nouvelles d- 
peuses de mème neture aulorisées jusqu à cot- 
currence de 1,000,000, et, dans la prévision de 
ce qui restait indispenssble, il demanda et où- 
tint l'autorisation d'emprunter, dans la fort 
sn jugerait convenable, jusqu'a concurrent 

e 10,000,000, pour subvenir, dit expressème# 
la résolution de l'assemblée générale, aux d- 
penses complémentaires de premier établis 
nent faites antérieurement au 4": juin 157,4 
à faire ultérieurement. ' 

A ce rapport est aunexé, pages 44 et 45, 0 
tableau expliquant tous les excédants de dépes 
ses par nature. A 

Le mème tableau se retrouve pages 34e! h 
à la suite da rapport du 30 mars 1848, €! 1 
montre le compte des dépenses de premier 6 
blissement s'élevant, au 25 mars, à 8,736,965 l* 
#7 c.au dela du capital primitif et de l'emprusi 
de 1842. ; : 

D'un autre côté le conseil avait été égalew# 
autorisé, le 8 mai 1847, à emprunter jus! 
concurrence de 1,643,559 fr, à la chergeé 
fonda de renouvellement {+}. | 


(1) Voir aux annexes Tes détails relatifs ct | 
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Celle autorisation avait été demandée et ob- 
tenue sous la condition expresse, — d'une part, 
que les sommes nc sr page ne pourraient être 
Psp to qu'a subvenir aux dépenses de re- 
nouvellement du matériel et de la voie, des re- 
constructions et grosses réparations d'édifices, 
et, en général, à toutes les autres dépenses no 
rentrant pas par lenr nature soit dans les frais 
d'entretien ordinaire, soit dans les frais de pre- 
mier établissement: — d'autre part, qu'il serait 
annuellement rendu compte à l'assemblée géné- 
rale de ces dépenses de renouvellement 

De ces deux chefs. le conseil pouvait donc em- 
prunter jusqu'a concurrence de 44,683,539 fr, 

Au mois de mars 4847, le découvert de la 
compagoie etait de 6 000,000 fr. environ; il 
était inférieur de beaucoup, par conséquent au 
chiffre des autorisations, au montant des dépen- 
ses qui ne devaient se faire que successive- 
ment. 

Cette circonstance, jointe à la crise cles suh- 
sislances et à la crise financière qui sévissaient 
a cetteépoque, détermina le conseil à ajourner la 
consolidation de l'emprunt, et à émetire, en at- 
tendant un moment plus favorable, des bons à 
ordre et à courte échéance, semblables à ceux 
de Trésor. 

Personne ne songes à critiquer cette mesure, 
et les garanties qu offrait la compagnie étaient 
telles, quele pablic prit ces valours avec la con- 
fiance qu'elles méritaient, c'est-à-dire comme 
le plus solide placement qu'il fût possible de 
trouver. 

Le montant des bons en circulation s'élevait 
à 6,613,000 au 24 février 1848; mais les événe- 
ments survenus à celle époque paralysérent 
bientôt dans les mains de la compagnie les res- 
sources qu'elle avait échelonnées pour faire face 
à ses échéances. 

Avec plus de 4,000,000 de valeurs en porte- 
feuille, elle se trouva dans l'impossibilité d'as- 
surer $on échéance du 20, qui s'élevait à près de 
4,000,000 du francs, 

Est-ce à cette situation que l'exposé des mo- 
tifs fait allusion, quand il dit: « On a vu des 
compagnies distribuer des dividendes énormes, 
et simultanément coutracter des emprunts très 
lourds: + — quand il ajoule: + Que cette opé- 
ration a pour but de surelever le cluffre appa- 
rent du revenu, et d'augmenter à un jour donné 
‘a valeur vénale des actions? » 

On voudrait pouvoir en douter ; car si de pa- 
reilssoupcons pouvaient naître dans quelques 

esprits, ce ne devait pas être assurément dans 
l'esprit de M. le ministre des finances. 

Si M. Duclerc avait pris la peine de consulter 
les archives mêmes de son administration en ce 
quoi concerne la compagnie d'Orléans, il y aurait 
trouvé : 

1° Outre l'ordonnance royale de 4842 appro- 
bative de l'emprunt de dix millions, une ordon- 
nance portant réglement d'administration pu- 
blique du 20 octobre 1843, qui détermine les 
formes suivant lesquelles la compagnie doit jus- 
tifier vis-ù-vis de l'Etat de ses frais de premier 
établissement, de ses frais d'entretien et de ses 
receltes. SE aurait lu (art. 5, 20 et21}: « quo 
la gestion financière et la comptabilité de la 
compagnie sont soumises à la vérification des 
inspecteurs généraux des finances; — qu'à la 
fin de chaque année la compagnie doit établir 
Le compte général des dépenses et le compte 
æénéral des recettes ; — que ces comptes, cer- 
Lifiés par le directeur chargé de la comptabilité 
de la compagnie, et vériliés par le commissaire 
du gouvernement, doivent être soumis, dans les 
rois premiers mois de l'année suivante, à l'exa- 


mom eme main 
Opération, qui font l'objet d'une notice lica- 
LR »1 ]| o cxplica 


men d'une commission nommée par le ministre 
des travaux peblies, et camposte de sept mem 
bres, dont deux choisis dans la cour des comp- 
tes et deux dans l'administration des finnnces, » 

y aurait trouvé, sous la dute du 9 novem- 
bre 4844. une letire adressée par la compasnie 
au mimislre des finances en même temps qu'ou 
ministre des travaux publics, pour leur rappe- 
ler que son premier compte général et loutes 
les pièces à l'appui étaient à leur disposilion, 
ainsi que le commissaire du gouvernement pres 
la compaguie avait été charge de les en infor 
mer dos te 7 septembre précédent, Cette lettre, 
du 9 novembre, insistait pour que l'euminen de 
ces comptes eût lieu le plus tôt pose: et la 
même demande à dte renouvelée incidemment 
dans une autre lettre du 48 janvier 4848. (Voir 
eux nnnexes +3 deux sus-mentioncées des 7 
septembre et 4 cavembre 4845 1 

L'ordonnance de 1853 n'ayant jamais été exé- 
cutée sur ce point, malgré les demandes reité- 
rées, le conseil rendit compte de cette circons- 
tance à l'assemblée générale des actionnaires, 
dans sa réunion générale du 29 mars 1X45, et 
pour suppléer, autant qu'il était en lui, à la vé- 
rilication officielle, il demanda la nomination 
d'ene commission d'actionnaires, à laquelle tous 
ses comptes seraient soumis. Cetle commission 
fut nominée : elle se composa de deux membres 
de la cour des comptes, MM Blondel et Esqui- 
rot, et d'un banquier, M. Marcuard. (Voir aux 
annexes l'extrait du rapport. 1 

L'année suivante, après avoir consacré vingt- 
trois séances à l'exsmen de la comptabilité qui 
lui était soumise, cette commission proposa 
unanimement à l'assemblée générale desaction- 
naires, l'approbation des comptes du premier 
établissement, arrêtés au 20 février 1845, et du 
comple d'exploitation rendu par l'exercice 1845. 

Son rapport, avec un tableau des dépenses de 
premier établissement, est imprimé à la suite 
du rapport du conseil à l'assemblée générale du 
30 mars 4816. 

Dans les années suivantes, 1847 et 1848, la 
même forme a été suivie, et chaque année la 
commission a pris soin de faire ressortir la dis- 
tinction existant entre le compte d'exploitation 
el le compte de premier établissement 

Ainsi, on lit dans le rapport de la commission 
du 8 mars 1847, une réfutalion anticipée du 
reproche contenu dans l'exposé de M, le minis- 
tre des finances, 

Ily a, Messivurs, dit ce rapport, notamment 
en ce quitoucheles déponses de matériel, une 
distinction importante à observer entre le ser- 
vice d'exploitation et le service de premier éla- 
blissement. 

« Les frais de réparation et de simple entre- 
tien appartiennent exclusivement eu cempte 
d'exploitation ; ils sont prélevés sur les recettes 
de l'exercice même pendant lequel ils ont pris 
naissance, Les dépenses, au contraire, qui ont 
pour objet de constituer Ic matér.el, de l'élever 
au niveau des besoins, de le mettre en rapport 
avec les progrés de l'entreprise, d'accrolire, par 
exemple, le nombre des machines, l'étendue des 
dépenses, qui sont mnins une charge qu'un lé- 
moignage de prospérité, ont leur place marquée 
dans le compte de premier établissement Ajou- 
tées au montant de la dette sociale, l'amor- 
tissement les répartit sur un plus ou moins 
grand nombre d'années de la concession. Ins- 
ctire des frais d'entretien au compte de pre- 
mier établissement, ce serait enrichir le présent 
aux dépens de l'avenir: Gire rentrer dans le 
compte d'exploitation des dépenses relatives à 

la construction du matériel, ce éerait dégrever 
l'avenir au préjudice du présent. « Des recher- 
cbes consciencieuses nous permettent d'affirmer 


| que la part de chaque service a êté rigouretfse- 
ment faite dans la comptabilité remise à notre 
examen, » | . 

La rapport de la commission ou 30 mars 183$, 
n'est pas moinsexplicite, Voicises termes : 

+ La commission nommée dans la dernière 
assemblée générale. pour la vérification des 
comptes de 1846, m'a chargé de vous soumettre 
son rapport. 

- L'un de ces comptes renferme los rocelles 
et les dépenses complémentaires ellectuées du 
4 mars 1446 au 28 février 1847, pour le ser- 
vice de premier établissement: 

L'autre comprend les recettes et les dépen- 
ses effectuées pendant le cours de Fannie 1846, 
pour le service d'exploitation. + 

“ Les deux comptes sont rédisha et cortifiés 
suivant les prescriptions de l'ordonnance du 20 
octobre 1843. Is sont accompagnés de pièces 
justificatives en bonne forme et en ordre. 

« Nous établirons deux points essentiels : 

- Le premier, c'est que nulle opération n a été 
faite. soit pour le recouvrement, suit pour l'em- 
ploi des denivrs de la compagnie, sans une dé- 
cision spéciale du conseit d'administration: 

Lg second, » c'est que lu ligne de démarcation 
+ qui doit toujours exister entre le service du 
"premier établissement et le service d'exploita- 
« Lion a été maintenue; c'est que chacun de ces 
u deux services a recueilli toutes les ressources 
- comme il a seppporté toutes les charges qui 
« lui sont propres. ; N 

« En résumé, les résultats constatés sur pièces 
par vos commissaires sont entièrement con- 
formes aux résultats énoncés dans le rapport 
du conseil d'administration, sur le mouvement 
des affaires de la compagnie, pendant l'année 
1856. » : 

Après avoir pris de semblables précautions 
pour appeler sur ses actes le jugement de l'ad- 
ministration, des actionnaires et du public, le 
conseil devait-il s'attendre aux insinualions 
qu'on a sembté diriger contre lui? 

Ces insinuatrons étaient d'autent plus dange- 
reuses, qu'au moment où elles ont paru, la com- 
pagnie se trouvait placée depuis six semaines 
sous le séquestre. : 

Le publie a pu croire que des faits d'une na- 
ture aussi grave n'étaient pas dénoncés dans 
un document de celte importance sans qu'ils 
eussent été constatés par les agents du ministère 
des finances, Jà où tontes les investigations 
étaient rendues possibles par la mesure même 
du séquestre. . | 

La vérité, cependant, c'est que les inspecteurs 

énéraux des finances, qui sont chargés, depuis 
e &avril de vérifier la comptabilité de la com- 
pagnie, n'ont pas même demandé la communi- 
cation de comptes, tant de premier élablisse- 
ment que d'exploilation, qui, depuis 4844, 
attendent l'exécution de ordonnance. ; 

Ajoutons un mot, en terminant, pour expli- 
quer celte prétendue contradiction entre con- 
tracter des emprunts et distribuer des divi- 
dendes. . . 

Ya-t-ilun pou a a-1-il un proprié- 
taire au monde qui voulant doubler l'importance 
de son commerce, qui, voulant surélever d'un 
étage en maison, puisse être accusé d'impru- 
dence ou de fraude parce qu'il emprunte le ca- 
pital nécessaire à la réalisation de son projet, 
plutôt que d'y consacrer le bénéfice ou le revenu 
qui le fait vivre? — parce qu'il se contente de 
prélever sur son bénéfico ou son revenu an- 
nuel l'intérêt et l'amortissement du capital em- 

prunlé? 

S'il en est sinsi 
il pas de même, 
compagnie? 


ur un particulier, n'en est- 
plus forte raison, pour une 
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L'ewprunt sur bons a ordre fail par la com- 
pagnie, en 4847, n'est-ce pas, sous une forme 
diflérente, mais qui ne change en rien le fond, la 
mére opéralion qu'approuvait en {842 l'ordon- 
nance royale deja ciee? 

Qui pouvais allendre à voir iacriminer cette 
opération par le mimisire des finai-es, quand les 
augmentations de vonslruclions ei de matériel 
quelle avait pour objet protilent de: à présent 
au public, el doivent, en déiisitive, aire retour 
graluiement au domaine publie? — quand il est 
de notorisie publique que le dividende de 43 fr 
30 ©. par action, pour l'exercice 1547, na pas 
été pavé aux aciionnarres, qui ont reçu seule- 
ment un certilicat de liquidauon sans terme de 
paiement dotée? 

De iout ce qui précède, il résultera, nous l'es- 
perons, pour l'Assemblée naliouale, trois faits 
que nous lenions à honneur de démontrer : 

1e Que si, en 1867, la compaguie a contracté 
des emprunts et distribué des dividendes, elle 
n'a fait en cela qu'une chose parfaitement sim- 
pie. nalureile ot licite : 

2 Que si, en 1K48, elle n'a pas pu payer ses 
prèteurs, cle n'a rien payé non plus a ses ac 
Lonnmures : 

3+ (ie si le ministre des Bnances a pris pour 
la Gixasion de l'indemnilé une base d'appréciation 
auire que celle tirée du revenu, ce n'est pas 
paice que les movens lui manquaisat de con- 
naître lo rerenx vrai de la conpagnie. 

En défimiuive, les compagnies d'Orléans et du 
Centre wot lilelement et loyalement exécuté 
leurs engagements —Eles demandent que l'E- 
tot esrcuie biewnent et lovalement ceux qu'il a 
contracte envers elles, — & «bord en ks mainte- 
sant en pisession de leur concession, tant que 
lé terine ie pour la reprise n'est pas arrivé; — 
ensuite, lorsque la reprise aura lieu, en leur at- 
tribasat. comane scule juste indemnité, l'annuité 
qui, aux termes des cahier: les charges, leur est 
due. ei devra leur être psvee perdant chacune 
des annres réslant à courir sur la durée de ia 
coacéssion . 

à NL 
La concession fuite aux conpagnies d'Orléans et 
du Centre med pas suweplible d'erproprialion 
au pros de UEval pour ciuse d'uiilile publique. 

Cetie propoation se démootre par elle-mtine. 

Qu esi-ce que les cheurns de {er d'Orléans et 
du Centre dans les mains des compaguies con- 
CeSSIGRDALTES ? 

Est ce use propriété pob'ique on uné propriété 
privée? 

Cest evidemment une propriété publique, 
paisqu'ele est exclusivement afleciée à un <er- 
vice pubic, surveillée à ce titre par des fonction- 
naines publics, dépendant dès à présent, et de- 
puis es premiers jours, du domaine publie. 

A quoi servirait donc l'expropriation? sur quoi 
porlerait-elle? à qui proliterat-elle ? 

La voie de fer en appartiendrait-elle plus à 
l'Etat? Le droit de se faire transporter en ap- 
partiendrait-:i plas au public? 

Où est k propriété privée que l'expropriation 
ferait rentrer à l'Etat? 

La seule chose qui appartienne à la campa- 
zoie, € esl le rail de s6 rembourser de ses frais 
d'expliilation et de consiruction sur les prix de 
péage et de transport que le public doit puyer. 

is ce n'est pas la une propreté susceplible 
dexpropriat.on ; € est une propricié mobilitre, 
ua simple droit de creance, ei pas autre chose. 

Et de qui la compagois üevt-elie ce droit? 
Elle le tient de | Etat lui-même, qui à reconna 
la delie et consliimé La créatcs par un contrat ; 
qui, par ce co trat, a fixé tout à La fais le prix et 
o mule de remboursement. en prenant pour 

ivæ les rroduits de l'indastne privée, en pre- 


nant pour terme une période de quinze ans, 
pendant laquelle il à renoncé formellement au 
système de l'administration publique. 

Ici l'exposé des motifs, aprés s'être posé l'ob- 
jection du droit de propriété, cherche à la ré- 
soudre par deux arguwmentauions qui se contre- 
disent. 

D'une part, il considere le droit de la compa- 
gaie comme une proprièls privée, el il E'attaque 
par l'expropriation. 

D'autre part, il considère ce droit comme une 
portion inaliénable du domaine pubhe, et il le 
revendique au non du souverain. 

M. le ministre se demande si en prenant les 
chemins de ter, l'Etat commel une spoliation. 

+ Je réponds, dit-il, que l'Etat ne prend pas 
les chemins, qu'il les achète; qu'ici comine par- 
tout il montre un respec vrai pour les droits ac- 
quis pour la propriete. Nous voulons purement 
et simplement exproprier les chemins de fer. 
— Fi qu'est-ce que l'expropriation, sinon la 
consécration formelle du droit de propriété. » 

Puis ailleurs, le ministre ajoute! + Toutes les 
grandes aliénations du domaine public corres- 
pondent à des époques de fablesse et de cor- 
tuplion, Les gouvernements forts et honnêtes 
se distinguent, au contraire, par leur vigilance 
a garder le depüt sacré de la puissance publi- 

L&. » 

Entre ces deux argumentations, il faut choi- 
sir; car loin de se forulier, elles se détruisent 
réciproquement. 

Débnissons d'abord l'objet de la contestation, 

Le droit que les doux compagnies possédent 
et qu'elles veuleut conserver, le droit que l'E- 
tat entend leur reprendre d'une manière ou 
d'une autre, c est be droit de percevoir sur les 
vovageurs el sur les marchandises transpo : s, 
une rétrib ution, limitée, quaat au chiffre, jur 
des tarifs qui ont été arrêtés législativement ; 
limitée, quant à la durée à quinze années au 
moins. 

Si c'est la une des grandes aliénations du do- 
maine public dont les preuves abondent dans 
listoire, il n'est pas besoin, pour jaire rentrer 
ce droit à l'Etat, d'exproprialion pour cause 
d'utilité publique. Il sufñit de déclarer que le 
contrat de concession est nul, de nullité radi- 
cale: que la loi de concession est nuile aussi, 
comme contraire au droit public du pays. Dans 
ce cas, toul ce que vous donnerez aux compa- 
me en compensation des travaux exécutées, 

“3 capilaux versés, tout devra être reçu par 
elles comme une faveur ; car elles n'ont ni tiire 
valable, ni droit légitime coutre | Etat. 

Mais en méme Lemps il faut décider eo prin- 

cipe : 
Que l'Etat ne peut pas, en créant une grand 
ouvrage d'ublité publique, comme ua chemin 
de fer, un pont, ua canal, imposer un droit de 
péage à ceux qui se servent de cel ouvrage, pas 
tuême pondant un espace de quinze années. Il 
fsut dire qu'en se chargeant non-seulement de 
l'entretien mais encore du transport sur un 
chemin de fer, il n'a pas le droit d'exiger la juste 
rémunération de ces services. 

Ou bien que ce droit de péage, ce prix de 
tromsport établi par une loi suivant l'usage de 
tous les tempset de tous les pays, l'Etat ne peut 
pas en concéder la perception à un particulier 
dans la limite du tarif légal. 

Que, par conséqueut, toutes les concessions 
de ce genre sont révoquées pour le passé, sont 
interdites pour l'avenir. 

Seulement, avant de rompre aussi violemment 
avec l'indusirie privée, avant de déchirer tous 
lescontrats passés avec elle, Loutes les lois qui 
oni sanctionné ces contrats, il faut qu'un gou- 
vernement soit bien assuré de n'avoir plus be- 


soin du concours spontané des parüeniss 
Lien résolu à ne plus leur demander dise. 
autrement que par voie de contribution st 4 
contrainte. 

Que si, au contraire, an ne pent pas désis ; 
l'État je droit de soumettren un péige on à ur 
Lire rémunératoires, réglés législativement, cs 
lains grands ouvrages, et, à plus forte raie 
certains grands services comme celui des cl. 
mins de fer: #i, d'un autre côté, on ne ge 
contester ni son droit de concéder à des por. 
culiers la perceplion de ces péagrs et de ex 
taxes, ni l'intérêt que, movennaut ces enr. 
sions, il trouve à faire exécuter par des partie 
liers et à leurs frais, ces grands travaus, ç= 
grands services, qui ne pourraient p@s, qui 
devraient pas toujours étre exéoutés avec | 
deniers de l'Etat, — alors, il faut reconnait» 
aussi que ces concess ons, uno fois faites ne 
fois suupulées dans des contrats, une fois sara 
ties par des lois, constituent pour les cones 
sionnaires une propriété privée, et la ppm 
la plus respectable de toutes les propriétes pr 
vées, puisqu'elle émane directement de là pr 
sance publique elle-même. 

1lfaut reconnailre que ces concessions ne pr 
vent pas tre relirées, pas plas por vow d? 
propriation que par vois d'annulation des its 
pour cause d'inaliénabilité domaniale. 

Une dernière réflexion complétera ce que: 
avons à dire cet égard. 

L'annulation de la concession pour csux é- 
naliénabilité domaniale ne peut être prouvée ç+ 
sur des fais antérieurs à la concession. 

Mais l'expropristion pour cause d'atihté pr 
blique, au contraire, ne peut se moliver que 
des faiks postérieurs à la concession, 

Or, quelles sont les raisons invoquéeszuier 
d'hui à la reprise des chemins de fer qui ner 
pas pu Cire invoquées, qui n'aient pas eli rie 
ment et éSectivement invoquées avant km 
ment où la concession a été faite. 

Il n y en à aucune dans l'exposé desmolk 
est impossible. en dehors de l'exposé, d'en & 
couvrir aucune. 

Lamesure proposée par le ministre n'est és 
en réalité, ni une exproprialion pour causs d 
ülité publique, ni une révocation pour t* 
d'inahenalulité domaniale. Ce qu'il appels « 
anticipation dans l'exécution du contrat et vs 
tout, n'est autre chose à bien dire, que lat 
lation flagrante de tontes les situations de or 
trat, la violation de la propriété, La spoliètnt 
des actionnaires dont les capilaux ont sert: 
construction deschemins,el auxquels on res 
où ou enlève la majeure partie du prix der 
boursement convenu. 

S IV. 

Si l'xepropriation était posible, : di” 
publique, qui seule peut la mai 
n'exisierai pas 

Nous exarinerons successivement les di 
ses considérations d'alilité publique, quisouif 
Lt indiquées que définies et démontrées par! ?: 
posé des motifs 

Le Intérétanural el intérét pécuniaire de [Er 

Le relour de |a confiance, la prompte rs 
lidation de la livyublique, voila le but 4#* 
propose la mesure. 

+ l'our atteindre ce but, montrons, dit k® 
nisire, par une entreprise grandiose lent 1 
fois et sage. que dans L'Etai seul réside da °° 
el lu volonté, « 

À ce raisonnement, nous opposons la 2% 
des siècles, 

Pour être fort. il faut savoir, avant toit, 
juste. 

Confiance et crainte, ce sont deux idcest” 
méirialement opprsées. 
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La confiance ne se ramène pas par la viole- 
lion des contratats, par l'anéonlissement des 
lois, par la spolation de la proprieté. 

Ce qui manque a la silualion présente, ce n'est 
ni l'argent, ni la force ; c'est la conhance, c'est le 
crédit. 

Pour que le crédit renaisse, pour que la con- 
tiance revienne, il faut, avant lout el surlout, 
que l'Elat, esclave de sa parole autant et plus 
qu'un particuber, exûcute lovalement tout con- 
arat, qu'il sache respecter luute propriété. 

Ajoutous un mot sur lintérèt pécuniaire de 
FEtat, qui aurait pu, ce semble, tenir une plus 
grande place dans les préoccupations du minis- 
ire des linances. 

L'opération pour le Trésor se réduit à des ler- 
mes simples. 

il s'agit de constituer 22,300,000 de rente 
sp. cent pour indemniser les compagnies des 
capitaux dépensés par elles. 

ls'agit, en outre, de trouver 935 millions 
pour exécuter les travaux restant à faire à la 
charge de l'EteL et des compagnies. 

Comment l'Elal pourra-t-il se procurer ces 
435 millions? 

Comment se procurera-t-il même les 331 mil- 
lions pour lesquels ilest engagé dés à présent? 

C'est une question que nousnous permetlons 
de poser, mais qu'ilest bien dilicile de résoudre 
quand on songe qu'en 1538 la grand commission 
recula devant unedepenseannoncée de 350 mil- 
hons seulement. 

« Pour 1 Etat, dit le ministre, toute la ques- 
ion se réduit à ceci: Vaul-il mieux dépenser 
use somune de 955 millions qui sera productive, 
ou dépenser 331 millions qui ne rapportent 
rien du tout, sans compiler les sommes qui ont 
été déja dépensées ? » 

Sans doute la question est là ; muis ce qu'il 
fallait prouver, c'estque les 455 millions seront 
productifs eptreles mains de | Etat. 

Il y a, à la vérité, deschiemins qui paientl'in- 
térêt de leur capital et qui donnent en sus des 
bénéfices : mais 1 y en a d'autres qui ne paient 
pas même l'intérés. 

Auand| Etataurafait detoutcela une moyenne, 
où done est la preuve qu'il lui restera du béné- 
lice ? Cela est passible, mais cela u'est pas prouvé, 
du moins dans l'exposé des moufs du projet de 

Leproduit net, d'ailleurs, dépend de deux 
choses : le maintien des tarils à un {aux rému- 
nérateur : le maintien des dépenses sur un pied 
«le sage économie. 

Quand on a vu l'administration signilier à 
une compagnie, seul juge de l'abaissement de 
ses lalifs au-dessous du maximum léxal, qu'elle 
æût à diminuer d'un quart telle taxe de marchan- 
dises qai est un des principaux éléments de son 
traité, le Lout par Le motif que tel commissaire 
da gouvernement ou telle ville avait exigé, on 
peut se demander si elle aura bien la puissance 
de résister aux injonctions qui lui seront adres- 
sées avec inslance par ses propres agents dans 
un but qui l'intéressera directement. 

Quand on connait ses habitudes en matière 
FL po ou de régie, un peut prévoir que 
les dépenses augmenlerout rapidement dans une 
assez forte proportion . 

1l eat donc permis de douter, quant à présent 
du moins, oue les divers chemins puissent, au- 
jourd'hui et même plus Lard, couvrir par leurs 
roceties, d'abord leurs dépenses d'exploitation, 
ensuite les 22 millions de rente, enfin l'intérêt 
du capital énorme déjà dépensé et restant à dé- 


penser. 

En Belgique, où les frais de construction et 
d'exploitation sont presque moilié- moindres 
qu'ils ne sont en France, où la population est 


beaucoup plus a ét ra , C'est 
a peine si le résenu des chemins de fer exploités 
par l'Etat commence à payer l'intérêt du capi- 
al dépensé. 

Il est maiolenant une dernière question, et 
c'est une question de juslice. 

On dit : 300 millions dépensés dans le système 
de la loi de 4852 ne rapportent rien à l'Etat, 

Quand on ajouterait 306 millions dans le mé- 
me sysléme, 1l8 ne lui rapporteraient pas da- 
vantage. 

Dés lors 1l faut prendre tous les chemins, par- 
ce qu'en dépensant 400 millions au lieu de 300, 
millions, on aura alteint les chemins productifs, 
el l'excédant de recette de ceux-ci couvrira l'ex- 
cédant do dépense dn ceux-la. 

Cela est vrai; mais cela est-il juste? M. le mi- 
nisire des linances ne s'est certainement pas 
posé celle question. 

2° Jntérét des travailleurs. 

Nous avons établi en commençant que cet in- 
lé dt n'était engagé ni directement ni indirecte- 
ment dans la reprise des chemins de fer d'Or- 
léns et du Centre, 

Nous n'avons donc rien à ajouter sur çe point 
en réponse a l'exposé des molifs. 

3: Intérél du peuple. 

Oa ponts per: l'utilité publique invoquée 
comme motif d'expropriation, si,au lieu de par- 
ler vaguement du transport à prix réduit, dans 
un Cas donné, et fort peu probable d'ailleurs, 
le ministre avait posé nettement ce grand prin- 
cipe : quele transport des personnes et des cho- 
ses doit ‘tre gratuit sur tous les chemins de fer 
dans l'étendue de territoire de la République, 

Les compagnies ne pouvant faire le service 
sans rémunération, on comprendrait {le droit et 
les contrats réservés) que l'État voulüt se char- 
ger du service gratuit dont il supporterait seul 
tous L'e frais. 

Mais les choses n'en sont pas là. Le ministre 
entend bien que le public paiera la taxe rémuné- 
raloire, après comme avant l'expropriation. 

Si les tarifs restent ce qu'ils sont aujourd'hui, 
cest-a-dire au point où ils s'équihbrent avec 
les autres prix de transport se mesurant sur les 
Bécessilés de la consommation, le public n'a rien 
à gagner ni a perdre au changement de système. 

Si. par impossible, l'Etat, obéissant un jour à 
de nécessités financières qu'on ne peut pas pré- 
voir, surélevait les tarifs, le public y Pordrait 
évidemment; car, avec les compagnies, celle 
surélévation n'est pas possible, puisqu'elle est 
interdite par le maximum fixé par la loi. 

Sieofin l'Etat abaissait les tarif au-dessous 
du taux nécessaire pour couvrir ses frais, il fe- 
rait, aux dépens de Lous les ciloyens qui ne voya- 
gont pas, un avantage injuste aux ciloyens voya- 
geant à un jour donné. 

Cette perspective de l'abaissement de tarifs et 
de leur entière suppression plalt au premier 
abord par ce qu'elle a de ps mais elle a 
été examinée à fond dés l'origine, et les consi- 
dérations qui l'ont fait écarter sont présentées 
dans toute leur force par le rapporteur de la loi 
présentée en 4837, M. Cordier. 

* Rappelez-vous, messieurs, dit-il, les vastes 
projels présentés à la tribune, soit de canaux 
nouveaux, soit de chemins de fer, rayonnant de 
la capitale aux extrémités du royaume, Lous af- 
franchis du péage, et exécutés au moyen d'un 
emprunt de 800 millions. 

Ces lignes de communication nouvelles qui 
ne peuvent suivre que les riches bassins de nos 
grande fleuves, laisseraient entre elles les dé- 
parlements en montagves et des frontières éloi- 

nées, et épuiseraient ces contrées pauvres par 
‘excès des contributions nouvelles. 
»Nous obtiendrons, il est vrai, par ces grands 


travaux, le privilége du transit ; mais les pea” 
ges sur les chemins de fer étant supprimés ou 
trés réduils, d'est en définitive la France qui 
acquittersit les frais de transport de ces mar- 
chandises au profil des étrangers et vu détri- 
ment de nos fabriques, hors d'état dés lors de 
supporler la concurrence. 

"Les chemins de fer ne sont pas des charges 
publiques : oul intérêt ne commande d'en ré- 
duire les péages,el d'en faire supperter les dé- 
penses par les populations éloignées qui se se. 
raient opposées avec énergie à leur exécution » 

Après dix années, la même réponse sufût en- 
core aujourd hui pour repousser l'argument mi- 
nistériel tiré de l'ubaissement eu de la suppres- 
sion des tarifs. 

Si les chemins de fer sont devenus un besoin 
asser. général, s'ils sont distribués d'une ma- 
nièreassez uniforme sur toute la surface du pays, 
pour que l'on puisse imposer au pays entier Les 
sacrilices indispensables pour en üssurer l'aché- 
vement, du moins faut-il que caux qui usent de 
ces chemins paient à l'exploitant, Etat ou com- 
pagnie, une laxequi sufhise pour couvrir les de- 

nses d'exploitation el, autant que possible, 
‘intérêt des frais de construcuon. 

Donc, à bien dire, l'intérét du peuple, pris 
dans son ensemble, n est pas que les tarifs soient 
abaissés au-dessous d'une juste rénrumération ; 
son intérêt, au contraire, c est que les tarifs ré 
numérateurs soient maintenus, comme ils ont 
été calculés et fixés par la loi dans toutes les 
concessions failes anx compagnies. 

4 Intéréts du commerce et de l'induatrie, 

Sous ce tire nous comprenons loutes les ques- 
tions qui se rattachent aux abaissoments el aux 
relèvements de tarifs, à l'égalité de traitement 
entre Lous les expéditeurs, etc. 

L'Expasé des motifs n'hésite pas à déclarer 
qu'il n vu pas d'autorité ni de loi qui puisse 
empêcher une compagnie de favoriser qui alle 
veut, de ruiner telle ou telle industrie, Lelle ou 
telle localité. 

Nous nous contentons de répondre par l'exem- 
pie de l'Angleterre, des Etats-Unis, de la France, 
des chemins de fer d'Orléaus et du Centre en 
particulier. 

Combien de plaintes ont-elles été portées de- 
vant l'administration publique?— Combien de- 
vent les tribunaux ? 

La loi n'a-telle D tout prévu, tout résié, 
quand elle a posé le grand principe d'égalité, 
quand elle a confié le 5vio d'en assurer l'appli- 
cation d'abord à l'administralion publique et à 
tous ses fonctionnaires, ensuite aux tribunaux 
ordinaires, dans certains cas même aux tribu- 
naux correctionnels: enfin, à l'intérôt privé 
toutes les fois qu'ilest lésé ? 

N'a-t-elle pas prévenu tous les abus, quand 
elle a imposé des délais de trois moiset d'un an 
pour les relèvements de tarifs ? 

On présente l'exploitation par l'Elat comme 
plus avantageuse au poblic. 

Mais il est permis de révoquer cette sasertion 
eu doute, quand on connaît la lanteur et la rm 
deur des forines de l'administration. 

Aujourd'hui les compagnies et leurs agents 
sont soumis à la surveillance, au contrôle in- 
cessant de l'administration et de ses fonction 
naires, 

Qui surveillera l'administration publique et 
ses agents ? 

S'il est commis une faute légère, une infrac- 
tion quelconque à la loi sur la police des chemins 
de fer, l'auteur de cette infraction est traduit 
aujourd'hui devant lestribunaux correctionnel, 
etil est condamné sans qu il lui soit permis de 
discuter, ni la question intentionnelle, ni les or- 
dres supérieurs qu'il a reçus. 
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Vous en avez pensé autrement ; lé gotûverne- 
ment a rendu un éécret qui met sous le séques- 
ire, non-seulement l'exploitation, mais l'adni- 
nistralion entière des chemins de fer d'Urléans 
et da Centre. Nous devons protester contre cet 
acte, dent nots necomprenons pas la nécessité. 

Le désespoir et l'effroi de nas actionnaires et 
des porteurs dle nos titres nous obligent à vous 
demander de häter autant que possible la fin de 
cœtlésilualion, gi contraire à lous les intérèts 
que nous éions chargés d'adminisirer. 

\gréez, monsieur ls ministre, l'assurance de 
noire respect. 

Pour Les conseils grrr 


FANTIIMANT. 





Prestaion des actionmaires du Chemin de fer de 
Paris à Orleane, contre le proirt de loi de re- 
prise des chemins de fer par l'Etat 
Les actionnaires de la Compagnie d'Orléans, 

réunis en sesemblée extraordinaire, 

Uonadérant que la Compagnie s'est formée, 
sen dans un intérèt isolé et de spéculation, mais 
pour relever, avec la garantie de l'Etat, l'esprit 
d'association en France, pour ÿ multiplier les 
here travaux et ascurer l'avenir des chemins 
0e er : 

Que c'est en | rnne de l'impossibilité re- 
cropue par le Gouvernement la-même d'ecé- 
euter le chemin de fer de Paris à Orléans que la 
constraction de ce chemin a été confiée défini 
tivement à la compagaie par la loi du 45 juil- 
let 4840 : 

Loasidérant que ertte loi constitue un contrat 
-Mensel, un pacte xacré, inviolable, qai oblige 
l'Etat envers les actionnaires dont les capitaux 
ont assuré l'achevement de l'entreprise ; 

Considérant que l'art. 43 du cahier des char- 
ges annexé u la loi du 4% juiflet 1840, 0 irrévo- 
cablement fixé les délais et lesconditions dn ra- 
chat de chemin par l'Etat : 

tine kr eompagnie avant accompli ses obliga- 
lions, Loute dépossession imposée en dehors des 
conditions de la loi ne serait, de quelque maniè- 
re qu'on |3 présente, qu'une spoliation indigne 
de ls Prèncc, en qui les artionnaires, nationaux 
ét d'étrangere, avaient eu foi, 

Qne cette dépossession serait plus injnstifiable 
encore, si ele avait seulement pour but de faire 
passer entre los mains de l'Etat les revenus pré- 
sens et a venir assurés par le contrat à la Com- 
pagnie; — si le {iouvernement la motivait, où 
surlebesoin de procurer du travail aux ouvriers 
lorsque la construction est achevée depuis long 
temps, où sur le besoin de metire un terme 
aux cmbarras momeutanés de l'exploitation lors- 
qu'ils ont pour cause les embarras mêmes du 
Trésor, le renversement du crédit, et le défaut 
d'une protec!ion soflisante de la part de l'aulo- 
pale ; 

Protestent hautement contre le projet de loi, 
contre les doctrines qui l'appaient, et contre 
ae mesuré quiserait prissen violation de leur 
droit, 

Pleins de confiance dans la justice de l'Assom- 
blée nationale, ils placent sous l'égide de lu loi 
du 45 juillet 4840 leur propriété ct la loyale 
exécution du contrat. 

l'aris, le 23 mai 4848. 

Les délégués des actionnaires : 


Fe BARTUOLONY, DOUSQUET , RLONDEL, PURE, 
ESQUIROL, FOUCHER, G, DE FOUGÉNES, MA 
GSANT, DE MASSAS, MONTÉRNAULE, ARC, 
A, RANEXAZ, DE SÉGCR. 


ans: 
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Prolestalion des aclionnaires du chemin de fer du 
Centre contre le projet de loi de reprise des che- 
mins de fer par { Eiat. 

Les soussisnés, délégués des actionnaires de 
de la comosgaie du chemin de fer du Centre ré- 
unis en ie extraordinaire, | 

Va le projet deloi présenté par la commission 
du pouvoir exéeuuf à l'Assemblée nationale, le 
17 mai préseat mois, et inséré au Moniteur du 
19, lequel a pour objet d'enlever la possession 
des chemins de fer concédés, et notamment du 
chemin de fer du Centre, aux compagnies qui en 
sont concessionnaires pour l'attribuer à | Etat, 
ab mépris des contrats et des lois sur lesquels 
ces concessions reposent. 

Considérant que la propriété est sacrée, et 
que nul ne peut en être depouillé, même pour 
caused'utilité publique, autremest qu'eu vertu 
eten conformité de la loi , 

Considérantqne la concession da chemin de 
fer du Centrea la société anonyme qui l'exploite, 
teile que cetie concession résulte de la loi du 2: 
jaillet 1854 et du cahier des charges y annexé. 
coostiiue vhe propiété pour tous et pourchacun 
des membres de eette Société : 

Considérant que cette propiélé repose, non 
pas seulement sur la loi précitée. mais encore 
sur le contrat intervenu entre 1 Etat et la So- 
ciélé en exéculion decelts loi, contrat résultant 
d'une adjadication pnblique, spprouvée par or- 
dénnauce royale conformément à la Lei: 

Considérant que les contrats sont inviolables, 
el que, si une loi peal être snéantie par une loi, 
un contrat ne peut être modilié que par un cen- 
trat, C'est-a-dire nar la volonté de tons les inté- 
ressés ; 

Considérant. ii sileurs. ue la propriété concé. 
déé a étéconcédée, non à titre gratuit, masi 
titreonéreux : non à perpétuité, mais pour un 
temps limité, d'aborder la loi, ensuits par le 
contrat, à trente-neul ans et onze mois. 

Considérant que lx lacuhé de reprise à été 
réservée en faveur de l'Etat sous cerlaines con- 
ditions qui ont été lixées par lart. 32 do cahier 
des charges : 

Considérant que le projetde loi sus-mentionné 
aërail pour résuliat : l’remiérement, d'anticiper 
ser L'époque liée par le contrat et par la loi 
pour la reprise du chemin de fer : secondement, 
d'enlever a tons ceux qui, sons la foi publique, 
sont entrés dans 11 Société, les avantages foturs 
et les avantages présents on vue desquels ils y 
sont entrés ; 

Considérant, d'ailleurs, qne pour le chemin 
du fer du Centre, on ne peut alléguer comme 
raison d'utilité publiqee, le besoin par l'Etat de 
donner dutravailaux ouvriers, puisque les sents 
travaux älerminer sur une longueur de 30 kil. 
sont déjhentre les mains de l'Etat, chargé deles 
exécuter, et que ces travaux, commencés il y a 
un mois ä peine, ne peuvent être achevées avant 
un délai de dix-huit mois. 

Déclarent protester de tout leur pouvoir con- 
tre le projet de loi sus-mentionné, comme con- 
traire au drôit publie, sn respect de contrats et 
de la propriété. et en demandent, pour ce qui 
les concerne, le rejet à l'Assemblée nationale, 
dont ils invoquent avee confiance la protection 
ebla justice 

aris. le 23 mai 4868. 


Les délégués des actionnaires, 


Banrueron, Foucaim, vrov (Alphonse), 
CG. LE FOUGÈRRS, RÜNIGSWARTER, LAVAIL- 
LEE, C. 1FCONTE, MAR, FOUPÉE, À RENE- 
MAT. DE SECUR, 
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CHEMIN DE FER DE PARIS À ROUEN. 


RAPPORT A L'ASSEMBLÉE GÉSÉBALE DES ACTIONSATRS 
pt 50 mar 4848. 


Messieurs, 

Avant de vous consulter sur le projet de di. 
cret porlé devant 1 Assemblée nationale pour li 
reprise des chemins de fer par l'Etat, nous per. 
sons qu'il est de notre devoir de vous expose 
ce que nous avons fait r la conservation de 
votre prapriélé et lu défense de vos intérêts de. 
puis la révolution de février. 

Pendant les deux mois qui ont prérédé @t 
événement, l'exploitation de votre ligne s'était 
maintenue dans les conditions les plus sis 
faisantes, et nous avions l'espoir fondé d'en 
nouveau progrés de votre revenu, à la fin de 
semestre, puisque l'ensemble de vos recettes 
du 4*' janvier au 23 tévrier, présentait une suz. 
mentauon de fr 444.656 55 ©. sur la périods 
correspondante de l'année dernière. 

Les tentatives de dévastation commises sor 
votre ligne dans les journées de février, vinrent 
menseer votre industrie d'une destruction t- 
tale, Des bandes d'incendiaires et de pillaré: 
allaquerent à la fois vos quatre ponts sur L 
Seine, vos stations, et notamment celle de Par 
des Batignolles et de Rouen, vos ateliers da 
Sotteville ot vos dépôts de matériel, Ki css cri. 
mineiles tentatives eussent réussi, non-seubs- 
ment une perle énorme vous et été direcie- 
ment iniigée, mais il nous eûl été impossibe 
de rélablir vetre exploitation. 

Gräce au dévouement de voire personnel et 
aû concours de quelques bonus et courageux à- 
lovens, ce désasire à élé évité, mais Le dem- 
itaye Dinité et répareble que votre ligne 
éprouve, n'en 3 jus moins entrainé pour 10m 
uus perte indirecie trés-considérable. 

Ainsi la jonction de voire ligne avec celle de 
Havre étais interrompue par la destroctue 
d'une arche du pont de Houen. 

L'avarie, beaucoup plus sérieuse da pont de 
Bézons, puisque l'incendie avait atteint quatre 
arches, dont deux étaient enhéreinent détruites 
créait une nouvelle lacune. Enfin, l'entiere des- 
truction du pont d'Asnières sur le chemin de 
Saint- Germain. ménacail vôfre circulatie 
d'une interruption beaucoup plus longue. 

Notre premier acte, avant que ces actés d 
violence nous fussent connus, avaiteté d'offrir 
au gouvernement provisoire le transport grè- 
tuil des denrées nécessaires a la subsistance dr 
Paris. Notre premier soin fut de réclamer & 
protection éontre les tentatives de dévastation 
qui pouvaient se renouveler, ot on secours pé- 
cumaire pour réparer les dommages commis sr 
votre ligne, et dent ne pouvions encore mesure! 
l'étendue d'une manière exacte. 

L'intervention de la force pablique noas fut 
#ocordée ; mais malgré nos instances, nous 
pümes obtenir de secours péconiaire. 

Cependant uotre ingénieur en chef qui avait 
accompagné la force armée destinée à faire 
vacler votre propriété, reçul en même terms 
instruction de constater les dégâts et de pro- 
céder immédiatement à leur réparation. 

En même temps, ie chef de l'exploitation pr 
les mesures nécessaires pour le prompt rétabèr- 
sement de la circulation. . 

Dés le 4°° mars, le service repremait à parti 
de Maisons et jusqu à Rouen. Le transport dé 
Varis à Maisons et la traversée de Rouen s'apt- 
raient au moyen d'omnibus. 

Cette première exploitation partielle a dur 
du {+ mars au 15 avril, époque à laquelle fr 
passege ayant été rétabli sur les ponts de le 
onset de la traversée de Rouen, mobs arc 
pu rapprocher notre point de départ jusqu'a ti 


a 


lombes, à l'embranchement sur lo chemin de 
ler de St-Germain 

Mais le rétablissement du pont d Asoivres, 

d'une exécuton plus longue on raison de sa des- 
truclion de tutes les arches, était retardé par 
leë hautes earix. ’ 

Nous avonx la satisfaction de pouvoir vous 
annoncer que la construction du post de ser- 
vice sera terminée dans quinze jours, el alors 
les transports de Paris jusqu'au Havre pourront 
être rétablis sans interruption. 

Vous comprendrez facilement quels ont dû 
être les résultats de cette exploitation partielle. 
Dans la première période du 4** mars au 15 
avril, la moyenne de la recette a été de F. 9,333 
65 €. pur jour; dans la seconde période, du 16 
avril au 15 mai, elle a été de fr. 12,334 07 c., 
ce qui donne une commune de F. 10,535 f. 02e. 
par jour. 

Dans la période correspondante de l'année 
dernière, la recelte s'était élevée à fr. 25,317 
61 €. par jour. 

Le transport des marchandises devenait pres- 
quo impossible avec la nécessité d'un camion - 
nage de Paris à Maisons. 

Le rétablissement de notre ligne jusqu'à Co- 
lombes, tout en améliorant le transport des 
voyageurs, n'a pu avoir qu'une faible influence 
sur celui des marchandises, qui ne pourra réul- 
lement reprendie quequand lescommuuications 
de la ligne avec la gare des Datignolles seront 
rélab'ies. 

Les causes matéiivlles qui iniluaient d'une 
manière si ficheuse sir vos recetles, étaient en- 
corse aggravées por l'état général des affairesdu 
\ays. 

Quelles étaient nos ressources pour subvenir 
à Ia réparation de notre ligne el au maintien 
d'nse exploitation dont les frais étaient bicn 
loin de diminuer dans la proportion de la réduc- 
tion des recettes? 

Le Gouvernement no :s avait refusé son assis- 
tance; environ deux millions des obligations de 
nos deux emprunts étaient paralvsés dans nos 
mains: tous nos fonds disponibles avaient été 
employés au paiement de la plus Lt partie 
des dividendes des actions et des obligations. 

Et cependant, en ontre de la réparation du 
chemin et des frais de l'exploitation courante, 
nous avions à pourvoir au paiement du reli- 
quat des dividendes échus, de dépenses de l'ex 
ploitation non réglées, et à l'acquittement des 
engagements à orûre que nous étions aulorisés 
à re dan la limite de la somme qui restait 
à consolider sar le dernier emprunt. 

Le renouvellement de ces engagements, qui 
auraient pa être d'un million, mais qui ne mon- 
taient qu à fr. 590,000, devenait impossible. 

Dans celle situation, notre premier devoir était 
de conserver le gage des créanciers et la pro- 
priété des actionnaires en consacrant Loutes nos 
recettes au maintien de votre exploilation et au 
rétablissement le plus prompt possible de ses 
condilions normales. 

Nous nous sommes donc vus dans la pénible 
nécessité de suspendre tout paiement qui n'a- 
vait pas pour objet la réparation de votre ligne 
et les besoins de l'expluilation courante. 

Nous avons immédiatement soumis celle si- 
tuation aux licrs porleurs, heureusement peu 
nombreux, de nos engagements à ordre, el nous 
leur avons demandé le terme d'une année, Cette 
proposilion avait été favorablement accueillie, 
et nous allionsadresser des propositions d'arran- 
= arabes porteurs le coupons, de dividende, 

‘obligations et d'actions, lorsque le projet dé 
rachat des chemins de ferpar l'Etat est venu, 
il ÿ a deux mois, en menaçant votre propriété, 
paralvser nos derniers moyens de crédit et ar- 
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réler loulc négociation ave nos Féouiers. 

Dès que cette intention du Gourereicut 10- 
\isuire fut connue, la promitie pacuccujmatiou 
do toutes les personnes intéressées dans 3 che- 
mins de fer fut du savoir quel serait le muude de 
compensation offert par FEtat sux aclivunuires. 
Iléluit naturel que dans la situation péuérale 
dus allaires , celtu quisliun do fait pos:de éme 
avant la question dé droit. 

M loainistre des finances convoqua les dé- 
léguis des companies pour leur faire connaitre 
son inlentiop, en ve qui concernait ie rachat, el 
les consulter sur les dilférents modes proposés. 

Nous déclarämes dans celte réunion que nous 
n'avions pas qualité pour consentir le rachüt do 
votre chemin de fer en dehors de voiro cuutrat 
avec l'Etat; que ce consentement ne pourrait 
êtro mêine valablement donné par l'assemblée 

énérale, que si elle comprenait l'universalité 

ésactionnaires. Et, après cette réserve de droit, 
nous sjoutämes que les modes de rachat pro- 
posés, qui se rapporiaiont à des cours de bourse, 
ctaient tellement ax-lussous du chilfre de votre 
ravenu, qu'ils no pourraient jamais Ctre cotist- 
dérés comme une équitable indemuilé, Nous 
dûmes faire en même Lemps ubserver à M. le 
ministre des finances que l'éiut de souffrsuce 
dans lequel votre entreprise se trouvail momen- 
tanénent réduite devait être cu grande partie 
attribuée aux actes de destruclion commis sur 
votre ligne ; que cette siluatios si pénible qu'ele 
fut, n'était heureusement que lrausiluire , que 
lous nos services dlaiont maintenus, qu'iis n'a 
vaient subi d'autre modification que celle de La 
force majeure, et que d'ailleurs aucune des agi- 
tations intérieures qui avaient pu menacer l'ex- 
pluitation de quelques compagnies ne s'éluient 
produiles dans la vôtre. 

Il était évident que M. le ministro des finan- 
ces repoussait la base de revenu, et donnait, 
dans les trois modes de rachat indiqués par lui, 
la préférence au réglement de la valeur de l'ac- 
tion d'après le cours moyen de la Bourse du 23 
août 1847 au ?3 février dernier, paruble en rente 
5 0/0 au cours moyen do la même Cpoque 

Ce fut on effet le système propos: par M. le 
ministre des linances au gouvernemeul provi- 
soire ; inais, aprés longue discussion, la décision 
de la question tout entière fut réservés à FAs- 
semblée nationale. 

Vous connaissez le projet de décret qui lui a 
“té soumis et l'exposé des motifs qui l'accormpa- 
gne. Votre opivion doit être formée, el nous 
avons le ferme espoir qu'elle sera, sur Lous les 
poinls, d'accord avec la nôtre. 

Vous devez, comme nous l'avons déjà fait en 
votre nom et par avauce devant Ja conmission 
de l'Assemblée nationale, protester contre le 
projet de décret par des raisons également puis- 
santes de droit et de fait 

Le contrat passé eatro l'Elul et vous a fixé 
les conditions du rachat, et nor de lu reprise de 
votre chemin de fer, ainsi que s'intitule le pro- 
jet de décret. 

Voici le texte de l'article 43 de votre cañier 
des charges qui régle ces conditions: 

« À loute époque, uprès l'expirulion des qu'nze 
p'emières années, à dater du délai tixé pour l'a- 
chèvement des travaux, le gouvernement aura 
la faculid de racheter la concession entière du 
chemin de fer. Pour régler le prix du ruchat, on 
relèvera les produits nets annuels ubtunus par la 
compaguie pendant les sept années qui aun ni 
précédé celle où Le rachat sera effectué: on eu 
déduira les produits nets des deux plus faibles 
années, et l'on éteb'ira jle produit net moyen 
des cinq autres années 

“Il sera en outre, ajouté à ce produit ne! 
moven le Liers de son moslant, si le rachat a 
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lieu dans la première période de quinze années, 
à dater do l'époque où le droit an est ouvert au 
gvuuversement; ua quart, si le rachat n'est 
upiié que duns la seconde période de quinze 
années, ek un cinquième seulsmueut pour les au- 
les périodes. 

+ Lu produit nel moyeu accru, ainsi qu'on 
dieul de lo dire duns le paragraphe précédent, 
furmera le montant d'uut aunuilé qui sera duo 
ul payée à lu comupugoie peudant chacune des 
anuëes réstaut à courir sur la durée de la con- 
cession, » 

Le projet do décret ne satisfait à aucune de 
ces Conditions : 

D'abord, c'est la reprise el non le rachat du 
chemin de fer, lui, la différouco des mots a une 
grande valeur, elle ind que tout l'esprit du 
projes. 

La reprise est immédiate; le rachat no peut 
s'opérer que quinze ans après l'époque fixée pour 
l'achèvement des travaux, c'est-à-dire pour votre 
ligne eu 1869 seulement. 

Le prix du rachat doit être calculé sur le re- 
veu d'un certain nombre d'années et sugmenté 
d'un tiers Pour la reprise, on vous offre une 
icdemnité fisée non sur votre revenu, mais sur 
un cours de Bourse, el suns aucune augmenta- 
lion de votre revenu. 

Au lieu de l'annuité correspondante à cetle 
bs32 de revenu, 00 vous donne de la rente 5 p. 
109 à un cours de Bourse; el qu'on ne dise pas 
qu'une rente perpétuelle vauk mieux qu'une an 
nuit, lPuüsjuon &e lient aucun compte de 
l'amortissement, lanuuité vaut la rente, et le 
désavuntage des cours auquel eile est réglée sub- 
sirte. 

Cebe simple comparaison suffit pour démon- 
ter quo le projet de reprise est de lous points 
en contradiction furmelle avec le contrat passé 
entre l'Etal et vous. 

Mais pur la clause du contrat qui règle les 
conditions du rachat, FÉlat a-t-il pu uéner son 
droit d'expropriation pour cause d'utilité pa- 
Llique ? 

Nous devoss reconnaitre que les eprils sont 
partagés scr colle question : le doute est au 
moins pe:mis, el l'on sc demande à quoi bon la 
stipulation de l'art. 44 pour le ruchat, si l'Etat 
a cutendu retemnr le droit d'expropriation ? 

Si l'art, {3 n'est pas une renoncisiion abeolue 
a ce droit, il en est au moins une alténualion ; 
et c'est une raison de plus pour que toutes les 
garanties du droit common el les garanties spé- 
cales de la loi d'exproprialion vous soient assu- 
réca. 

Eh ben! c'est une des parties contractantes 
qui, par le projet de décret, vient demander la 
rupture du contrat: c'est elle qui prononce som- 
muirement, d'urgence, sans enquête, l'utilité pu- 
blique TT en verln de laquelle une en- 
treprise d'utilité publique doit être supprimée. 

Cette suppression est prononcée indistincte- 
ment pour loules les compagnies, par des molifs 
qui, pour la plupart, s'ils sont réels, ne s'appli- 

vent qu'à quelques compagnies. H faut reprea- 

re les chentins de fer en exploitation, parce que 
les chemins de fer en construct'on no peuvent 
s'achever; il fout reprendre ces derniers, parce 
que les premiers éprouvent des embarrais finan- 
Ciers cu des agitalions intérieures; mais que 
l'on sépare deux situations bien distinctes, et 
qu'on applique à chacune le traitement et la a2- 
lution qui lui ronvient, 

Pour ne parler ici que de ce qui vous est spé 
cial, dans huit jours votre ligne sera rétsblis 
dans les conditions normales de son exjloilalion 
matérielle, et sous ce dernier rapport, © esi votre 
ligne qui a le plus souffert. Le dommage indi- 
rect causé par les lacunes dans la circulation va 
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donc cesser. 
Durs cet état nouveau vous pouvez, à l'aide 
des placements des 2 millions d'obligations qui 
restent dans vos mains el de votre revenu, ac- 
quitier successivement et dans le terme d'une 
année, à partir d'aujourd'hui lous vos enga- 
gements. 
Celte siluation financivre est-elle si désespérée 
ue la propriété et l'exploitation du chemin de 
er de Rouen doivent étre remises à l'État, 
moyennant une rente de 39 fr, 09 €, par action, 
soit une rente lotale de 2.808,000 fr., quand le 
pur net de la recette, Lous les frais, intérêts 
es prèts de l'Élat et service des emprunts dé- 
duits, s'est élevé à 4,271,915 fr. GI c, à répartir 
entre l'amortias-ment, les actionaires, les fon- 
dateurs, et donaant à chacune de vos actions un 
produit de 51 fr. 40 c , et colu pour une com- 
pagaie qui a devant elle l'avenir d'une conces- 
sion de 92 ans. 

Nos embarras tieinent à des causes acciden- 
telles, transitoires ; ils ne sont pas aisez consi- 
dérables pour motiver lo sacrifice de votre pro- 
priôté, et l'effort à faire pour la sauver n'est pas 
si grand qu'il ne puisse être tenté avec succès. 

Quant aux dangers d'une autre nature qui 

rraient menacer votre propriélé, nous ne 
eroas pas au gouvernement l'injure de croire 
qu'il ne puisse la protéger contre de nouvelles 
lenlatives de dévastation ; il l'a fait à une épo- 
pe où ses mirens de répression étaient presque 
nuls. 

L'Etat doit et pent vous préserver de tout 
péril extérieur : de notre côté nous pouvons vous 
assurer que vous n'avez pas à redouter les agi- 
lations intérieures qui ont pu juter un trouble 
momentané dans l'exploitation d'autres compa- 

ies. Vos employés, vos ouvriers, ont non-seu- 
ement défendu votre propriété contre Le pilloge 

et l'incendie, mais ils ont résislé à loules los 
suyxgeitions extérieures qui pouvaient les en- 
trainer dans une mauvaise voie. 

Aucun des motifs spéciaux, invoqués par le 
projet de decrel contre les compagnies en exploi- 
talion, no peut donc raisonnablement vous être 
appliqué. 

Quant aux motifs généraux de pure théorie 

itique où économique, et aux assertions sur 
esquelles ils s'appuient, leur refutation peut se 

résumer en peu di mots. 

L'exploitation par des compagnies est, dit-on, 
d'institution monarchique, celle par Etat est 
la seule qui convienne à la Ripub'ique; et ce- 
pendant la Belgique, monarchie coustitution- 
nelle, et la Russie, État despotique, construisent 
et exploitent leurs chemins de le. tandis que la 
république des Etats-Unis a confié l'exploitation 
aux compagnies. 

Pour que l'expérience de l'exploitation par 
l'Elat soil faite en France, est-il nécessaire qu'à 
jour et à heure fixes tous les chemins de fer 
passent duu« se8 mins, el surtout qu'il s'en em- 
pare à vil prix ? Si l'essai doit ètre fuit, ne sera- 
t-il pas plus concluant si une con,paraison réelle 
peut s'établir entre l'exploitation par L'Etat et 
celle par les compugnies ? 

Nous avons cherché avec attention dans l'ex- 
posé des motifs lesavantages que l'Etat promet- 
tait au publie, nous n'en avons pas trouvé un 
sul qui ne fütou ne püt être réalisé par les 
compagnies. 

Pour aggraver la responsabilité des compa- 
gnies, leurs adversaires ont exagéré leur puis- 
sance. On dit encore aujourd hui que l'aulo- 
rilé qui les gouverne peut àson gré développer ou 
détruire tolie ou telle branche d'iudustrie ou de 
commerce. : 

Voilacinq ans que le chemin du Rouen est en 
exphitation, pareille plainte a-telle été portée 


contre votre compagnie par aucune branche de 
commerce ou d industrie, si ce n'est pur les en- 
treprises de transport ? Mais pour celles-ci, l'E- 
tat fera-t-1l mieux ou autrement que la compa- 
gnie de Rouen ? 

Lorsqu'il est démontré par notre expérience 
que les prix vuxquels nous sommes descendus 
pour le transport des marchandises sont rému- 
nératoires, l'Etat 'esrelévera-1-il au niveau ré- 
c'amé par le roulage et la navigation? Mais 
alors que deviendront les deux millions d'ic:- 
nomie réalisés annuellement au profit du com- 
este et de l'industrie par la diminution de nos 
Lurifs ? 

Pour les voyageurs, que promet | Etat? Nous 
citons textuellement : 

“ Les tarifs actuels sont très onéreux pour 
loul ce qui n'est pas à peu près richs. À chaque 
voyage une force énorme est perdue volontai- 
rement: c'ost là une des conditions nécessaires 
de l'exploitation jar les compagnies. Dès que 
l'Etat leur sera substitué, cette force pourra 
être umployée, et, sans augmentation de frais, 
les citoyens necessiteux ou ma'aisés useront im 
médiatement d'un moyen de Incomotion qui au- 
jourd'hui est presque inabordab'e pour eux » 

Si l'Etat n'a d'autre moyen d'abaisser les La- 
rifs que l'emploi de la force perdue, l'Etat ne 
changera pas les lurifs, car la force porduw qui 
les compagnies est une fiction La force perdue 
ne peut être retrouvée pur personne: elle résulle 
du nombre dotrains que les nécessités du ser- 
vien exizent, et sous co rapport, l'Etat ne vou- 
dra pas faire moins que les compagnies. La force 
perdue dépend des conditions si variables de lu 
cireulation. 1 v a de la furee perdue d'un point 
à un autre, il y en a plus l'hiver que l'été. 

Ce n'est pas non plus dans l'économie des 
er que l'Etut trouvera le moyen de réduire les 
tarifs. 

L'Etat n'a d'autre moven de faire mieux que 
les cmpsen en matiere de tarif, que de 
mettre à la charge du budget les dépenses de 
la viabilité gratuite ou à prix trés-réduils. 

Nous no croyons pas devuir répondre à des 
atlaques contre lesquelles le souvenir de notre 
origine auroit dû nous protéger. 

vire concession n'a pas élé arrachée où sur- 
prise à l'Etat, elle a élé librement consentie à 
une époque où les opinions les plus avancées 
relusaient au gouvernement la construction et 
l'exploitation dus chemins de fer pour cause de 
suspicion et d'incapacité. 

Vous avez entrepris le chemin de fer de 
Rouen à défaut de l'Etat, et lorsque des tenta- 
lives mal calculées, semblait rendre impossible 
l'association pour les grands travaux d'utilité 
publique. Üe n'est certes pas une raison pour 
qu'on vienne aujourd'hui vous déposséder à vil 
prix d'une propriété aussi légitimement acquise. 

Dès que le projet de décret a été présenté, 
nous avons demandé à être entendu devant la 
sous - commission chargée par le comité des 
finances de l'Assemblée nationale du premier 
examen de ce projet, 

Nous avons été reçus hier par la sons-com- 
mission des finances à liquelle était réunie celle 
des travaux publics. Nous allons vous rendre 
un comple oral des questions qui nous ont été 
ri et des réponses que nous y avons 
aites. 

La réfnion d'urgence qui a lieu aujourd'hui 
ne préjuge pas la convocation de l'assemblée 
génénérale vrdinuire qui, aux termes des sla- 
luts, doit être convoquée au mois de juillet, et 
à laquelle nous expaserons dans le plus complet 
détail la situation de votre entreprise. Il nous 
sera plus facils d'opprécier à cetle époque les 
ressources de notre exploitaton rentrée dans ges 


conditions normales, et dont les produits ne su- 
biront plus que l'influence de la situation gi- 
nérale des afluires, 





CHEMIN DE FER DE MONTEREAU 4 
TROYES, 
Extrait du Rapport. 

Nous ne publions pas in ertenso le rapport 
présenté par le conseil d'administration aux ac. 
lionnaires duchemin deferde Montereau à Troves, 
le 15 mai dernier par le double motifqu'ilestd'une 
étendue exceptionnelle, et que l'imminence du 
rachat des cormins de fer par l'Etat diminue 
biaucoup l'intérêt de ce rapport pour nos lec- 
teurs, nous nous bornerors, en conséquence, à 
en sigualer les principaux passages. | 

Le conseil fait remarquer que la compagnie 
a obtenu des avantoges considérable pour la 
bonne qualité et le bis prix du Laliast, 1 signale 
les retards apportés dans la livraison des 1ra- 
verses et des rails, returds qui ont été l'occa- 
sion de réclamations de la part de l'entrepre- 
neur à forfait ; si ce dernier obtient une indem- 
nité pour ces délais, la Ro qu ne sera garan- 
tie pur son recours contre ses fournisseurs re- 
tardataires. 

Le rapport entre dans de nombreux délais 
sur l'importance de la gare de Troyes ; celle de 
Montereau doit être commun aves la compa- 
gnie de Lyon chargée de construction, les re- 
lards apportés par celle dernière compagnie à 
la construction de la gare de Montereau ont 
nécessité l'exécution de travaux provisoires que 
le conseil d'admini:tration s'est allaché à ré- 
duiro le plus possible; c'est dans ce but que les 
matériaux emplovés à ces travaux ont élé loués 
à l'entrepreneur et non achetés, 

Le bornage est terminé sur toute la ligne. 
Cetie opération a été faite avec le plus grand 
soin, de manière à distinguer les terrains fai- 
sant parlie intégrante du chemin de ceux ache- 
tés en plus, par suite des propositions des LS 
priétaires ou pour les besoins temporaires de la 
compagnie, pour empruuts de lerre, ete. (»s 
terrains seront prochainement vendus au proft 
de la compagnie, 

Depuis le 44 février jusqu'an moment de li 
mise en exploitation définitive, il a été fait 
chaque jour des voyages d'essai. Les voyageurs 
étaient admis gratuitement dans les voilures de 
la compagnie, ce qui avait pe d'habe 
tuer les employés au service at de familiariser 
les habitants avec l'usage des chemins de fer 
Grâce à la bienveillance des compagnies d Ur- 
léans et du Centre, ces employés ont pu faire un 
suraumérariat fort utile avant la mise en exploi- 
tation. Jusqu'à présent, il n'y a que trois con- 
vois par jour, lesquels sont suflisants pour ls 
besoin du service ; la compagnie serait d'ailleurs 
dans l'impossibilité d'augmenter ce nombre de 
convois, attendu le retard apporté par la maison 
Halette d'Arras. Sur 16 locomotives et 10 tes- 
ders commandés à cette maison, ila'y a encore 
que 40-locomotives et 6 tenders de livrés. 

Un procès en dommages-intérèts est pendant 
entre la compagnie et la maison Hallette, pour 
obtenir uno indemnité convenable du préjudiée 
causé à la compagnie pour le retard apporté à ls 
livraison des 6 dernières locomotives et des 
4 derniers lenders. ; 

La dépense da combustuble pour la traction 
est considérable; le coke vient de Belgique, il 
coûte 45 fr la tonne rendue à Paris. aus, 
faut ajouter le transport de Paris à Montæ._ 

Un télégraphe électrique est élubli sur, 
la ligue. Cet uppareil. dit le rapport, fort ur; 
jous Leg chemins de fer est indispensable 


chemin à une seule voie. Le télég élec- | noncés cuitre Les auteurs 
trique n'a coûté que 30,009 fr. de frais de pre- 
mier établissement; l'économie qu'il procurbra, 
dés la première année, égolera au moins cetio 
somme. 

Le conseil d'administration, dans le but d'aug- 
menler, dans ane proportion cossidérable, les 
voyageurs du parcours partiels, à réduit à 0 fr. 
04 c. le tarif de la 3° classe, tout en maintenant 
le maximum de ce tarif pour la première classe. 
Une réduction importante à aussi été faite sur 
le tarif des marchandises qui n'est que de 6 fr. 
05 par lonre et par kilométre pour ja 4" clusse, ! 
par wagon complet, 

Enûn, le conseil a porté tous ses soins à l'or- 
ganisation de bons services do correspondance, 
et il a réussi au-dela de ses espérances. 


de faits analngues à 
Chatou, Nanterre et Asnieres. Le 29 mai 20 indi- 
vidus sur 21, accusés du pillage et de l'incendie 
de {a station de Columbes, sur le chemin de fer 
de Suint-Germain, « maipisipent devant lo jury. 

Aprés avoir catendu les témoins, notamment 
Mile Deune, de Covubes, qui a rendu bon té- 
moistige sur les antécédents de la plupart des 
necusés, ainsi que les ploubacries des avocats ut 
le réquisttoise du M, l'avecat général, ja cour à, 
sur la déclaration du jury, prononcé un arcèt qui 
condamne Chabrier et Güesné à cinq années 
de réclusion: Hénault à cinq années d'e pri 
sonneent: Visseur, Jean gt Fioroice Gault, 
Quinquet et Dolls, à une annee d'emerisonne 
ment; Aubin Lépine à doux mois d cinprisun- 
nomnent, 

Avaut de se séparer, Le | 1ry a signé un recours 
en grâce cn faveur du luus les condinnés. 
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Pillage et incendie de la station de Colombes. 
Nous avons déja rendu compte des arrèts pro- | 
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CORRESPONDANCE. 


De nombreuses lettres nous ont été adressées 
sur la question de rachat : lesarguments qu'elles 
contiennent contre le projet de loi ont tous été 
reproduits dans la protestation des compagnies ; 
l'insertion de ces lettres n'aurait en conséquer.ce 
oucun but d'utilité. Nous avons été un n oment 
tenté de publier ces letires, afin de faire voir 
combien de mécontents le projet de loi fera s’il 
est volé tel quel; mais, malgré la liberté de la 
presse, nous açons, dans l'intérêt des signatar- 
res, reculé à faire connaître leur mécontente- 
ment dans les turmos où il est exprimé, 

Nous avons aussi reçu des letires sur la ques- 
tion dos travailleurs; on s'étonne générelement 
de voir orcuper, sans rüsultat utile, cent mille 
ouvriers dans l'intéricur ou les covirons de a 
capitale. Entre autre travaux utiles qui nous 
sont signalés nous avons remarqué l'exécution 
du chemin de er du Centre, dont trois projets 
ont été étudiés sons la surveillance de M. Roses, 
ingénieur en chef {Il eut été convenable, il nous 
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ACTIF, — DÉPENSES. 
Construction de la ligne principale. 


|! PASSIP, 








Acquisitions de terrains ......,....,.. 15,883.878 31 he TÉtat | pur dép nses acquittres sur Fire 
Terrassements et ouvrages d'art....,... 24,607,176 66 | 4 = 1 Le d gr sr le et 
Établissement de la voie, clôtures et plan- Fe ss Fuçuon d a line ph gr 
IR scene tenace à SA DOSTE HOLD 60E 01 | Capa eue nc re eenennnerune OU638,00 
Construction des gares ot stations... ... 12,522,081 » ee De nn um mn Te nn et ep 
Frais généraux dela construction....., 3,697,582 24 dl ep : l'our les sommes puyées à 37,359,750 » 
Dépenses à répartir..,.,,.......... .…  9,620,821 48 | a CESR ET 
Construction des emtrunchements. À . 67,076,250 » 
1 Lilléà Dunkerque. .;.............. 10,862,134 19 | lstérêts pendant l'année 1847 des capi- 58,788,537 50 
D'Hazebrouck à Calais. ............... 5,397,666 à laux dà à l'État... enerssenrs .. 1,718,287 50 
De Creil à Saint-Quentin. ..,...,,,.... 6,985,517 02 25,411,522 {2 né. 
Approvisionnements de rails, coussinets, | Compte d'intéréts. 
traverses, elc. 4. .,,..,.......,,,.. 2,066,204 79 | nlérèts échus et non réclamés : 
Matériel, mobilier et upprovisionnements. ‘| |" semestre de 1816 4,254 à 3 99... 46,929 90 
Matériel d'exploitdtion, locomotives, voitures et wagons [ge de 4.331 à 2 50.,., 40,827 50 
à marchandises. . :..... 21,099,728 07 | CL Cu de18457 11,926 à à 50... 47,704 » 


Outillage desateliers, ma- 

tières premières el pièces 

de rechange aux ateliers.  3,053,609 
Approvisionnements divers... ..,..,... 
Mbilior des gares, stations et bureaux. . 


VALEURS DIVERSFS. 
VERSEMENTS À FAIRE Pan LES ACTIONNAIRES, 
2: versement à 75 fr. sur 


4,481 aelions ,,,,,...,.. 324,825 
8* versement à 50 fr. sur 
11,926 actions .....,..., 596,300 100,603,900 
4" versement à 7% fr. sur 
395,797 actions... ,..,.,. 29,684,77! 


Pour compléter le capital, . 70,000,000 
Solde de compte au 31 décembre 1847, 
chez :es banquiers de la Cr..,,,,,.., 
Cautionnements. 
Pour la ligne des embranche- 


4,818,810 & 


ments du liltoral,,.,.,,,,.. 400,000 
Pour le chemin de Greil à Saint- 1,000,000 
Quenutin......,....,...... 600,000 


Débiteurs divers, 
Comptes courants, factures à recouvrer et 
avances à divers fournisseurs. ....,... 
| | Cuisse et portefeuille, 


857,023 Q 


CS. 0» + « ie sose 313,686 08 
Agents comptables....... 415,408 35 
LacOVEUTS.. . desrisee 142,921 38 


‘0 
». rach* des dépôts et consi- 


aa serrnenennees 400,500 à 


L 


21,153,238 02 | 


1720.56 pol 26,163,882 34 
281,077 84 


1,281,515 80 


Total. ,,,,.,,,5..,,,..,, 


395,797 à & 89 écho 

le 31 décembre, déduction faite des inté- ” 

rèts payés d'avance et imputsblos sur le 

4" versement. ..,.,....,,.. vos 1,978.98% » 
4,980,000 » 








‘Dividende des actions pour (TT: Ne 








160,787,850 31 PR 






Créanciers divers. 


JFounnissecns Er Esrneraentuns, 

Caulionnements d'entreprerenrs et fournitures à ré- 
On onsontsss ss sons quete nn 

| Pam, | 

| Cautionnemenfs du personnel, retenues et fonds’ d'as- 









1,034,359 20 


L2 


| SUTANCRS. , nono non net nes soon sos ocaessess 347,212 b4 
Onnoxxaxces DE PAYEMENT, 

Ordonnances de 4847 restant à payer dans le courant 

! LL PRET DO PCT ER rt 852,981 0 


tetes ren enessssossoogpsenncenel 918,406 98 
2.000.000 » 


18,136 (0 


onds de réserve. ..,,,,,.... 


Fond à payer... 
ide porté au crédit de l'exercice 


anna nspetsns 


Li PPPRRRREES 
»)108,563,249 36) 
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semble, en. eut, de faire choix de l'un do 508 
projels, ol Je muttié la main à l'ouvso; c'est là 
iuconte.-tablement uuy cutreprise utile, soit ca 
tops de paix, suit en temps de guurre. Si sur 
les cent aulle ouvriers présentemunt employés, 
la majeure partio nv pouvait êtro utilisés dans 
les déparioents, nous recomuandons l'exécu- 
üiou du choinin du Cuntre a la sollicitudo de M. le 
miniatru des travaux publics, 

M, C, à Toulouse. Le ministre a formellement 
promis que les versements qui seraient opéré 
aprés que les proposilions de rachat ont été 
faites, seraient intégralement remboursés; ce- 

ndant, la question étant sur le puint d'être 
ranchée, nous vous consillons d'atlendre La 
solulion. 

M. M.J à gr Les actions de jouissance 
ont ôlé assez fréquemment cotées, pour que le 
cours moyen puisse être établi, I n'en est pas 
question, 1] est vrai, dans le projet de loi, mais 
celte lacune ne peut inanquer d'être remplie. 


Nous aurons égard à votre obicrvaticn pour je 
chemin d Anvers à Gand. 

M. Duvid, à Nantes. — Tout ce que vous dileg 
sur la valeur des actions de Marseille est fort 
juste; cependant, vous comprenez que nous 
avons dù classer, dans un compte ral, le 
chemin de Marseille sar la même ligne que celui 
du Havre, lorsque vous saurez que son empruat, 
bien que pe uest pas payé. Un partie consi- 
dérable de cet emprunt a été prise par une 
maison de banque aujourd'hui er suspension de 
piement ; ensorie que le :onseil d'administration 
est fort empêché aujourd'hui pour payer les 
fournisseurs, et pour rembourser le prêt fait 
par la compagnie de Lyon à Avignon. 

Le retard apporté au transport des marchan- 
dises s'explique parfaitement par la non termi- 
naison des deux extrémilés du chemin. Au sur- 
plas, la base de rachat, indiquée dans le décreu, 
rend nulles toutes les chances d'avenir. 

M. O.M. — Lisez notre chronique, et vous 


serez fixé 
AU RÉDACTEUR. 
*: Paris, 4v° juiu 4844, 
Monsieur, 

Dans votre dernier numéro du 27 mai, enfai. 
sant mention d'une note que j ai publiée sur le 
rachat Pop : _ per L'État "es dites 
qu'une e anomalie résulterait de l'applica- 
tion de mes formules de rachat aux deux che- 
mins de fer de Paris à Versailles, puisqu'uae ac- 
tion de la rive droite n'obtiendrait que 40 fr. ds 
ser et une aclion de la rive gauche en au- 
rait 18. 

Permettez-moi de reclifier celte assertion. 

ILest exact que, selon les combinaisons pro- 
posées par moi, chaque action de la rive droite 
serait échangée contre une inscription de rents 
5 p. 0,0 de 40 fr , puisque tel était le dernier 
dividende distribué. Quant à la ligne de la rive 
gauche, elle rentre dans la seconde catégorie, 
pour laquelle je propose sait le cours moyen de- 





COMPTE DE L'EXPLOITATION GÉNÉRALE DU 4: JANVIER AU 51 DÉCEMBRE 1847. 








DÉPENSES, RECETTES: 
Administration centrale. Produits de l'exploitation. 
Jetons de présence des admi- re 
nistrateurs.......,...,... 79, « 
Traitement du personnel de Si | #08,593 “| dé PPT CUITE AA 8,469,888 79 
rm mes geler nn 4 = [| Transport de chiens... "17,581 70! 1,476,808 43 
Ti assurances ok ga ait 36 | 326,213 56 Articles de, ageries . 4.238 417 * »+40, 
D ter. ANA SET Dee J , 117.620 16 ransport des voitures... 203,247 92 
plénndhe Palo Pres EE | ro Id. des malles-postes. 248,200 25) 495,205 87 
, ; M rnis Id. des chevaux... 3,751 70 
1" DIVISION. — Exploitation, Id. des marchandises. 4,914,870 94 4.934.304 10) 15,667,434 © 
Traitérment de l'ingénieur, personnel, con- Id. en service. ...... 22,430 46‘ 
trôle et frais divers. ................. 184,391 09 I. de bestiaux.......... érssssss 155,984 90 
Personneldes garoselsiations 869,211 42 Décompte de parcours de 
Impression des billets, frais WäagONS,........... ... 41,013 35 
divers.................. 413,325 589 4,126,995 46 Magasioage.. ..., scies 19,416 85Ù 435 as 81 
Éclairage et chauffage des 721.974 Produits divers.........., 54,962 7: : 
gares el stalions......... 144,398 76 1180 » | Factages.. .......,....,, 49,832 56 
l'érsonuci des inspect, con- 
ducteurs. facteurs de trains. 267,845 87 
lademnités de déplacement 
du personnel des trains... 78,279 409,947 45 
Éclairage et graissago des 
trains ....,............. 03,822 45 x do dr 
ï j RCETTES ranchemen 
Je DIVISION. — Matériel et ateliers. Compiègne, du 21 octobre au 34 dé- 
Trsitement de l'ingénieur, personnel et combre 1847.....,.,.........,.. . 71,522 26 
dépenses diverses ...,........... “.. 95,989 31 À déduire : Dépenses d'exploitation... 45,818 53 25,703 33 
Entretienet grosses réparal.} sis of 
des machines, des voit, elt 1,448, 438 63 
wagons à marchandises J 3,501,860 12 15,693,138 
Traitements des mécaniciens 
et chauleurs, ete......... 646.610 72} 3,406,870 81 A DÉDUIRE { 


1,078,665 23 
262,584 41 


Combustible des machines . 
Huile, graisse, éclairage, et 
eau des machines... ,..…. 


Ille DIVISION. — Entretion et surveillance du chemin. 






/ 





Impôt du dixième sur le prix des places 





e voyageurs... ... ann sénré nés 348,606 47 
Traitement de l'ingénieur, personnel et indemnités pour pertes d'effet et ava- 
frais re < stats sou ses es PRE Han À ris... ,., ns in pe 
Entretien de la vois... F à 6 Détares et réduclinns, .. ... 0 « À * 
Surveillance de la voie....,....,..., …. 387 903 19 919,522 98 emboursement de factage, etc, .., …, 17,357 » 786,466 74 
Entretien des bâtiments. ..,,....... EE 3,912 28} || subventions aux messageries et corres- 
Dépenses d'exploitation. ..........., 6,468,879 66 |} pondances. …..........,..,..,.. 461,675 31 
Erxcédant des recettes sur les dépenses. Usages des stations belges... ........ 43,768 +7 mms 
Intérôts des actions pendant l'exercice Montant des recelles, ..,.,,,... 1 14,936,971 85 
1847 moins les intérêts des placements 
de fonds.......,....,..., set eee 2,514,499 03 : 
Intérêls pendant l'année 1847 des fonds ot: 
dôs à l'État... basée ess svtnds 1,712,287 50 ps 
ee sur 4,000 actions à raison de SRE 10,224,923 53 || Solde de l'exercice 1846.........,... 4,764,808 32 iCe- 
9 fr 9BC.... ss vssssvesesssosssses .980, » Len - s Ê ° A 
Somme portée à la réserve... ... “8000000 1 ||" déduire : Dépenses de l'exercice clos 4,986 02! 4,756 
Sade de l'arercice 1858..,..,,..,,,., +  18,1:5 107 16.693,70 49 16,692 
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puis le commencement de la cote officielle, soit 
un prix débattu contradictoirement avec les 
compagnies. Je laisse donc à l'Assemblée natio- 
vale l'alternative entre ces deux combinaisons, 
tandis que vous n'avez Le égard qu'au cours 
moyen du prix depuis la cole officielle Mais 
même dans le cas qu'on appliquerait à la ligne 
de La rive gauche cette dernière formule de ra- 
chat, l'action serait fort loin de produire une ins- 
cription de18 fr de rente, car teus les emprunts 
des lignes restant intacts, il estévident que l'É- 
tat pere ne pas pour + 5 parer 
il à pré com ie de la rive gauche. 
= cgercher pe “ner de fer, doit néces- 
sairement faire en ligne de compte cette dette, 
qui, à la rigueur, absorberait à elle seule toute 
la valeur 20,000 actions de cette compa- 
ie, car à 48 fr. de rente au cours actuel de 
8, elles ne produisaient toutes ensemble que 
4,881,600 fr. De cette manière, les actionnaires 
ne recevraient rien du tout. 
H résulte de ceci, que le rachat de la ligne de 
la rive gauche n'est 2 et be un prix libre- 
‘État et 


ment débattu entre compagnie, for- 
mule indiquée dans ma note. 
Agréez, elc. Lours J.KoeniGswantes, 


Docteur en Droit. 
Novus accueillons la lettre de M. Kænigswar- 
ter, quoiqu'à vrai dire elle ne nous paraisse pas 
bn ar à notre objection. Il nous semble que 
l'Etat, D re dans tous les cas, prendre à sa 
charge les dettes des chemins de fer, pourra et 
devra se payer lui-même. 





CHRONIQUE DES CHEMINS DE FER 
ÉTRANGERS. 


11 résulte du relevé des recettes de plus de 
3,658 milles de chemins de fer anglais, pendant 
la semaine, finisant le 43 mai, qu'elles se sont 
élevées à 4,660,900 fr., ce qui donne une aug- 
mentalion de 509,400 fr. sur la semaine corres- 
pondante de 4847, pr le parcours total 
était de environ 2,845 milles. 

— Accident sur le chemin de fer du Great- 
Western : Un grave accident est arrivé à un 
train venant d'Éxeter, quatre personnes ont élé 
tués, plusieurs sérieusement lessées. Le train 
était composé de deux voitures de 4'* classe et 
de quatre de la 2* classe avec une seule 0 
tive en tête. Immédiatement après la locomotive 
était un wagon à marchandise suivi d'une voi- 
ture de ?: classe toute remplie de voyageurs. 

Le train partit à environ midi 35 minutes, 
étant 5 minutes après l'heure habituelle, 
il allait à une vitesse ordinaire, c'est-à-dire à 
%5 ou 50 milles l'heure, une vilesse plus 
grande cependant que celle des trains spéciaux 
sur toute autre ligne. : 

C'est près de la station de Shrivenham après 
que le signal avait été donné que la ligne était 
perfaitement libre que le malheureux accident a 
eu lieu; à cette partie du trajet, il exisie on 
rail supplémentaire communiquant avec la 
grande Une. et qui sert à faire sortir les voi- 
tures de la voie. A l'angle de ce rail se trouvait 

lacé une stalle à chevaux et un truck sur 

équel était un équipage] on sup que le 
truck couvrait un rail, c'est la seule ma- 
nière d'expliquer la collision qui arriva au mo- 
ment que la locomotive passait. La slalle a che- 
vaux el le truck furent violemment jetés de côté 
par le choc, et, én un instant, la voilure de 
classe, qui était attachée au wagon à mar- 
lKse, fat brisée on ere gi 

‘æz de présence d'esprit pour arrèôler 
& litive assez à temps pour empêcher aucune 
* iture de dérailler, La première voiture 


lia train étant la seule jetée hors de la voie, la 
pgne se trouva jonchée des débris de la voiture 
bendant que nombre de voyageurs gissaient 
blessés ou mourants. — Quatre des victimes no 
donnaient aucun signe de vicet plusieurs étaient 
sérieusement blessés. Il n'y eut 2 seul des 
voyageurs qui avait pris place dans la fatale 
voiture qui échappa comme par un miracle; il 
était assis dans un des coins de la voiture. 

Un fait remarquable est que, quoi qu'une 
partie de la charpente de la locomotive ait été 
enlevée elle ne quitia pas les rails, #i la loco- 
motive avait été légèrement construite, elle au- 
rait inévitablement déraillée, et même avec les 
lourdes voitures du Great-Western l'accident 
eut été des plus terribles; ce qui prouve com- 
bien il y a plus de sûreté dans les lourdes loco- 
ne en _ de pemeng Pr 

iffet chimique pour les ‘chemins de fer, 

La ne ah d'établir une communicalion ré- 
ciproque entre les gardiens et le conducteur de 
la locomotive est très évidente. Il est vrai que le 
conducteur peut, au moyen de son sifflet, avertir 
de son approche les personnes qui se trouvaient 
sur la ligne ou aux stations, et donner des or- 
dres au gardien, mais le gardien lui-méme qui 
est cl du soin de tout le train, ot qui est as- 
sis sur le haut d'une des dernières voitures, s'il 
vient a observer quelque chose qui va de tra- 
vers, comme, par exemple, un essieu qui se 
rompt, les chaînes qui lient les voitures se dé- 
tachant, un train à pr grande vitesse appro- 
chant par derrière, il n'a aucun moyen de com- 
muniquer avec le conducteur de la locomotive 

‘en rampant par-dessus les voitures intermé- 

iaires, au risque de se fracasser la tête contre 
les ponts, etc., où d'essayer en vain d'élever sa 
voix au-dessus du bruit de la locomotive. On 
ne saurait donc attacher trop d'importance à 
l'invention d'une machine qui procure au gar- 
dien les moyens de communiquer distinctement 
avec la personne chargée de La puissance mo- 
trice. 

Les moyens employés pour arriver à ce ré- 
sultat est de l'air ixe développé sous la pres- 
sion, et communiquant avec un soufilet. L'ap- 
pe est simple, il est composé d'une bolle en 

er ou en cuivre nommée générateur, divisée 
en deux compartiments ayant une communica- 
tion dans le fond, et pouvant être placée sous 
le siége d'une voilure comme la valise d'un 
vo r. Dans l'un des compartiments on in- 
troduit des TT de marbre, un petit 
tuyau conduit de là au siége du gardien, au 
haut de la voiture, où une jauge à pression et 
un sifllet sont fixés. Dans le deuxième compar- 
timent est versé de l'acide muriatique dans le- 
quel est une certaine portion d'eau. Cet acide, 
au moyen de la communication au fond de la 
boîte, agit sur le marbre, et fait naître une 
quantité d'air 8xe, qui chasse l'acide du mar- 
bre, précisément à la même proportion qu'est 
la jou. Toute action cesse maintenant jus- 
qu'à ce que la pression soit amoindrie en fai- 
sant agir le sifllet, alors une partie de l'acide 
rentre dans Du gris du marbre pour être de 
nouveau déplacé quand la pression voulue est 
obtenue. Toute cette machine no pèse que 30 
livres Un essaien a été fait avec un train ayant 
67 mètres de longueur, et allant à une vitesse 
de 30 à 45 milles por heure. Chaque fois qu'on 
fit usage du sifilet, le conducteur de la locomo- 
tion répondit de suite au sigual, et copendant 
un vent contraire soufilait en travers de la li- 
gne; le son de ce sifflet peut être distinctement 
entendu à la distance d'un mille. 

— « Le Gardner's Chronicle pense que c'est 
extraordinaire qu'on ne songe pas à mettre à 
profit les talus des chemins ; il pense que l'on 


devrait y planter des laryx qui, dans un cer- 
tain nombre d'années, seraient propres à être 
coupés pour faire des {raverers. 

— À l'assemblée semestrielle des actionnai- 
res du chemin de fer West Flanders, le rapport 
des administrateurs fut approuvé: seulement 
une discussion assez désagréuüble s'éleva relati- 
vemont à quelques actions dont les adminis- 
traleurs avaient disposé 





nan, “SP 
FRANCE. 


Les hauts-fournaux de Denain et d'Arzin ont 
été remis entre les mains d'une nouvelle com- 
pagaie qui a été formée pour 99 ans. Ou à par- 
lagé la propriété de cet établissement en 20,000 
actions, dont 8,600 ont été prises par MM. Ta- 
labot, 3,870 par M. Ferret, 2,580 par M. et 
M®: de Montaigu et M=* Charpentier, 4.075 par 
M Lelièvre, 1,075 par MM. Harpignier Blanquet 
el C*, et 2,800 par la Société de Commerce à 
Bruxelles. Les actionnaires ont fourni, en ar- 
x complant et en bonnes valeurs, la somme 

e 950,000 fr. 

— Les actionnaires de la Vicille-Montagne à 
leur réunion, lenua il y a quelques jours, ont 
autorisé l'administration de & procurer un em- 
prunt par hypothèqne, ou dans lo cas que ce 
moyen serait reconnu impossible par l'issue des 
actions réservées. Trouvant que l'hypothèque 
est impossible à ce moment-ci, l'administration 
faitsavoir qu'elle va placer 1 ,460 actionsaux prix 
de 4.750 chacune On recevrait les sonscripuions 
pour ces actions jusqu'au 30 mai. Les action- 
naires auront le droit de recevoir les actions 
dans la proportion de trois cinquièmes d'actions 
par deux des anciennes actions : après que cette 
distribution aura été faite. ils recevront les 
cinquièmes d'actions dans la proportion de leurs 
demandes respectives. Les autres souscripteurs 
ne viendront qu'après, ct ils recevront les ac- 
tions qui resle dans la proportion de leurs de- 
Er 1 

— La réunion annuelle des actionnaires 
bauts-fourneaux de la Loire et de l'Ardichs 
doit avoir lieu à Lyon le 31 de co mois. 

— Divers concessionnaires de mines se sont 
adressés au ministère des travaux publics pour 
exposer la situation difficile dans laquelle se 
trouve leur industrie, el demander que l'admi- 
nistration s'occupe d'examiner et de déterr iner- 
le mode suivant lequel le concours de l'Etat 
pourrait s'exercer dans l'exploitation des mines. 

Par un arrêlé du 3 mai, le ministre a dreidé 
qu'une commission spéciale sera chargée d'exa- 
miner les questions que soulèvent les demandes 
dont il s'agit 11 a désigné, pour composer cotte 
commission, qui se réunira sous la présidence: 
de M Jean Reynaud : 

MM. Salomon, chef de la division des mines. 


Thirria, inspecteur ; 

Combes, idém ; Fr 

Leplay, ingénieur en chef, professeur de 
mélallurgie 


M. Debelte, ingénieur des mi ; 
des fonctions do fecrétaire, nes, est chargé 





BUTLETIN DES FERS. 
Saint-Dizier, 18 mai 1848. 

La correspoudance devient un peu Plus aciite 
et parait promettre une reprise rochaine des 
affaires. Une usine a vendu un lot de 25,009 
nv de fer ballu, au prix de 366 fr.” 

ne autre usine a placé de forts x essi 
eslampés à raison de 335 et 340 a is 

Le lout livré à Saint-Dizier, 


, 


296 


Un lot de fer laminé a été vendu 330 francs, 
rendu à Gray. 

Nous nous bornons a citer les fails, sans don- 
ner les prix ci-dessus comme faisant cours ; il 








n'y en à pus encore de bien établis, les condi- ! 


tions de paiement et eurtout les espèces son- 
nantes, si on en offrait, feraient la loi des tran- 
séctions. 

Il n'est pas encore quesl.on des fontes blan- 
ches. Il s'en trouvera, quand les affaires repren 
dront de l'activité, des quantités cotisidérables à 
la vente. | | 

On a seulement parlé, depuis quelque temps, 

‘offres faites aux producteurs, à 400 francs les 
0/00 kilogrammes. 





— ministre de la maririe vient de com- 
mander à Indret et à d autres ateliers de cons- 
truction, pipieurs machines à vapeur de la force 
de 460 à 960 chevaux. 

PAIE DES FENS EX ANGLETERRE. 
Lündres, 18 nat 1848. 
Fer en barres js de Galles), la tonne anglaise 
de 1015 kilog. 1/2.. 156 25 
— ndres.:,..:....,., 181 25 
— À clous. .....,..,... 200 
— En cercles (Siaflord).. : 231 25 
— fFeuillard.......... ve 262 60 
— Herres...........o.e 237 60 
— Fontesd'Ecossa{Clyde). * 55 
— Rails en moyenne... 156 25 
— ssinels......,..,, 105 
— De Suède sur place... 227 60 
Acier de Suède en fagots. , 400 
Cuivre en saumon, la tonne 

anglaise....,...,..., 2,187 50 
Cuivre en feuilles, la livre 

anglaise de $53 grammes 

50 centigrammes......, 1 
Plomb en feuilles, la tonne 

me pe as D ve ue ; 

— En saumon épuré.. ., 456 25 
Plomb en saumon commun, 400 
— Espagnol. ..... .,... #2 
Zinc en saumon sur place. . 356 25 
— en feuilles pour l'ex- 
porlalion....,..... 576 


© Foxrrs n'Ecossr. — 18 mi. — Les demandes 
pour cet article sont fort limitées. — T'endant 
ces derniers jours, le prix a fléchi d'une manière 
sensible, surlout depuis la nouvelle des troubles 
en France. — Dans l'absence de transactions, 
nous colons le prix nominalement de 55 fr, à 
55 fr. 60 M y4l tous les numéros. 

Mixes, — [1 y a eu une reprise dans les sflii- 
res de mines pendant In semaine dernière ; l'a- 
Chat d'actions a même été considérable, et il est 
probable qu'il y aura très pt 2 beau- 
coup de trañsactions dun: les consolidés de De- 
von, les mines de East Wheal Rose, Wheal So- 
ton ot West Wheal Seton. — Les gclions de la 
première mine ont été vendues à une forte 
prime. à 





Saint—-Disier, 25 mari 1848. 

Plusieurs aflaires traitées donnent une appa- 
rence de cours. 

Des fers laminés et des fers battus à la houille 
se sont vendus, par pelils lols, 300 francs les 
4,000 kilogrammes, livrés à Saint-Dizier. 

Deux forts lots de cornières ont été vendus, 
l'un au taux de 430 fr., à Toulon. Le prix de 
transport est de 65 r 

L'autre lot, aû prix de 480 fé, à Gray, Le 
prix de Liansport a été de 18 fr, 

Les fontes blanches sont toujours sans de- 


mandes. 
—— 





JOURNAL DES CHEMINS DE FER. | 








PRit DES FES EN aNciethtée. HEMIN 
(bee DE ATANBOURG À BALE, 
Ro ; Suivant décision de l'assemblée générale da 
Fer en barres {pays do Galles), là toridé snglaise 27 mai 1848, le payement du 4° coupon de di- 
de 41015 kilogr. 4/2 162 50 | vidende aura lieu, pour la 4" série, à partir da 
_ Loï:res 181 29 | 5 juin. Des avis ultérieurs de l'administration 
— à clous : 200 feront connaitre les époques de paiement des 
= "a er 1 (Stafford) 500 trois autres séries, suivant l'ordre assigné par 
<— feuillard 275 à le tirage fait en assemblée générale, savoir : 
— barres . 21 7 1e Série, de 4... “à 24,000; 
—Z fôntes d'Ecosse ((rike) 56 25 2* Série, de 69,001: à 84,000: 
— rails en moyentie 136 28 3e Série, de 2,001 à 42.000: 
— Coussinels, 105 #" Série, de #2,001 à 63,000. 
= de y sur place 287 60! À partir do tpème jour, 5 juin, les action- 
Enal Suède en fagols {00 naires de toutes les séries seront admis à &épo- 
ue rer Moro enpaue Ft 50 | ser leurs actions pour retirer les bons de divi- 
159 grammes 80 € nisrsiniès dende, de 10 heures à 3 heures. 
P pr en feuilles, la tonne an: # Les numéros des obligations sortis au tirage 
gene #50. qui a co lieu en assemblée gérérale du 27 mai 
— _6n saumon épuré 156 25 | 5558. sont : 
gs ri 12 50 | 273, 560 478, 507, 516, 518, 583, 614, 745, 
ee. ver Sun 001.006, 1,36, 1h, 1,518, 4,753, 4,873, 
*ac en Spuman, Sur are 337 50 | 3 972, 1,999, 2,069, 2,179, 2,389, 2,624, 2,601, 
— en feuilles pour | esjwrta- 2,736, 9,771: 
tion . 5 Ces obligations sont remboursables an pair 
Les lransactions en métaux ont eu peu d'im- | de 1,250 fe. au siéze social, place de la Bourse. 
portance celle semaine La demande n'a été que À n. 6, à parkir da 1°* octobre prochain. 
celle absolument nécessaire pour les besoins im- ? 








médiats, — Le plomb en saumon n'a pas beau- 
coup de faveur sur le merché, Le prix faible, 

Foxres D Ecosse, — 25 mri Les allaires sont 
encore dans un état assez déplorable, et il w°, a 
pas le moment d'espair il amstioralion, Les prix, 
Cependant, n'ont pas varés de ceux de la se- 
maine derniére. 


: CHEMIN ÿ É vx 
ve FER DE SANT-BTIEXNE À EVOY, 
MM. les actionnaires sont prévenus que l'as- 
ssmh'ée générale ordinaire, prescrite par |ar- 
: lic'o 39 des statuts, pour le premier semestre 
, 1538, eura lieu le mardi 20 juin prochain a 
Linidr, dans les salons de M, Sax, rue Saint 
Georges, n. 50. Ceux de MM. lesactionnaires de 
capital et d'industrie, qui aux termes des arti- 
a ——————— — — cles 40 et 42 des statuts, réunissent les condi- 
Imp d'An. Broxprav, rue du Petit-Carrean, 32. | tion: nécessaires, sont invilés a vouloir Hien <e 


! rendre à a présents convocation. — Les action < 
De ren DE SUXT-ÉTIENNE À LYON, 














Le gérant, 3. nuaep. 











dont les transfrts n'auraient pas plus de 15 

DE FER jours de date ne peuvent, aux termes du règle- 

p L , . | ment, donner droit de faire partie de l'assem- 

ans a séance pub ique du 31 mai courant, | blée wén$eato. Le dipôt des actions au porteur 

le Conseil d'administration à procédé au lirage | devra dre fait au moins 45 jours à l'avance, au 
ao sort des 82 obfigations des emprunts réa 

à amortir au 1° juilet prochain. L: subligations | 


8 | burçau do l'agence centrale, à Paris, rue de 
appelées au remboursement par le sort portent 


Lille, n. 105, . ke d'entrée seront déti- 
rées, à tir du 15 Juin, 

les n° 5,713 à 5,794 : cl'es font partie du celles _— _ sh te 

de la souche. 


-SOCIÉTÉ PE LA VIEILLE MONTAGNE. —— 














: DEUIN ——— —— [AIM : per der org ho à se peser 
“HEMI: : PTT à la caisse de 6, à Liége, e i , 
DE FFR DE MONTPELLIER l CETTE | “ Paris, rao Hicher, 12 bis, à naeltr 4 le 


MM. les Actionnaires ile la Société anonyme | di. 5 juin prochain, pour y recevoir, en éékan- 
du chemin de fer de Montpellier à Cette sont in- | se dà coupon de rade afférañt à l'afinée 
vités à présenter leurs actions dé midi à trois | 1887, une reconnaissance de fr, 150 par action. 
heures, au siêge de la enité, plats Verténe, a 
19, où les div dende: ile 1856 et 1857, du vingt. | 


ACIER 


ciuq francs chacun, srrnat rés conformément 
k .B. HUXTSMAN. 


au vole de l'assemblé: s'acrale antractle du 28 
MM. les porleurs du litres provisuires da | Seule marque du véritable ACTÉR FoN DT 
de 8. HURKSNAS, 


avril +848. 
l'emprunt de trois cent mille francs, autorisé | 
par l'assemblée générale du 23 jailèt 1845, sont seront poursnivis. Dépôt 

et Weil, ruv de Bercy-St- 


lavilés à faire le deuxième versement do fr. 125, 
VADE-MEGUM 


vable le 1<' juin 1848, au siége de la Société, 
DU MÉCGANICIEN-CONDUCTEUR 


{leur scra lenu compte do fr. 2 3% c. d'inté- 
rêls, échus sur lo premier versement. 

DE MAOËTRES LOCOMOTIVRAS, 
Par Fionesax COSTE, ingénieur-mé 


CHEMIN ve 
DE TRASBOURG À BALE, 
DU vol, eant in-16, retit on tte. Pix es 30 


DE FER 
MM. les Actionnaires sont ju rités à se nrésen- 
Varis, Candiun Gœury, 39 et 41, quar des 
August; N, Chaix UC, ruë Lérgire. 179% VW 
1 





Les contrefacteurs 
chez Trélon, Weldon 
Antoine, 41. 





ler sans retard ou :iége de la Suciété, place de la 

Bourke, 6, pour y prendre une commanication 

ga au projet d'expropriation des chemins 
e fer par l'Etat. 
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DÉPARTS DE CHEMINS DE FER. — JUIN 1840. 


(Service d'Iliver.) 


CUEMINS DE FER D'ORLEANS ET DU CENTRE. 
DÉPARTS DK PAMIS. 


4° Pour Orléans, à 7 h. 15, 8h,, 11 h. du ma- 
Un, midi 30, 6 b. 30, et 7 b. du soir. 


2° Pour Tours, à * h.45,11h,6 h.50e@7h. 
30 du soir. 


5° Pour Bourges et Châteauroux, à 8 h., 44 b. 
du malin, midi 50, 6 h. 50 e& 7. 50 du soir. 


4 Pour Corbeil, à 7 h. 50, 9 h. 143 du malin; 
midi, 5 h., 6h., 8 h. 5 du soir; dimanches et 
fêtes, 9 h. 45 du soir. 


DÉPARTS POUR PARIS. 


4° D'Orléans, à 5h. 30, 9 h. 30, 41 b. 50 du ma- 
tin; #h.56,5 à. 43 du soir et minuit. 


+ De Tours, à 6 h, 15, 3 h. du matin; 2h.15,7h, 
so du soir. 


5° De Bourges, à 7 h. 50 du matin; 4 h. 15,7 h. 
30 du soir. 


4 De Chèteaurous, à 3 h. 45 du matin, midi 10, 
7 h. du soir, 


5+ De Corbeil, à 6 h, 43, 9 h, du matin, midi; 
3bh.,5h.;# b. du soir ; dimanches et fêtes, 9 h, 
50 du sir. 


ORLEANS À RORDEAUX, — (Section de 
Tours, boulerart de l'Hôpital.) — Départs de Paris : 
ioatin, 7 h. 50, tx, omn.; 8 h. 45 m train mes. 
42h. train omn.; 12 #48 m.tr. de march. Soir : 
“h. 60m. tr. omm.; 6 h. w% m. tr. mess. — Dé- 
paris de Tours : 6 h. 10 m. train mere,, 7 h. 40 m. 
train omn., 84 b. tr. march. Soir: 2h 20m tr. 
mess.; 8h, 418 m,tr. march. best, 7 h, 80 m. tr. 
omnibus et malies-postes. 





PARIS A ROUEN ET AU HAVRE. 


Départs de Paris : 7 b. 20, 9 b, 40, 11 h. 2,2 h, 
£ù, Gl. 20,40 h. #0. 


Départs de Rouen: 7h.,1h, 5$s.,4 h. 25:.: 
Th.#55.;35b, 43 mat. 


Départs du Havre: Th ,#h.5%s;:4h, 25e., 
7h. 9235.:5h. 25 mat. 


Départs de Rouen :7h,, 6 h.56, 12 h, 30,%h., 
%h® 53, minuit 57. 


SAINT-GERMAIN, rus Saint-Lazare, 134. 
—-Départs de Parts : 7 h. 50,8 li. 50,9 h. 30, 40 h. 
50,41 h. 50,12h. 50 du m; % h. 30, 3h. 50, 4 h. 
30, 5h. 50, 7 h, 30 et9 h. du soir.—Hépartis de St- 
Germain : 7h. 4%, 8h. 45, 9 h. 45, 10 h. 45, 41 h. 
45,13 b. 45 du matin; % h. 45,35h, 45, 4h. 45, 
5h. 58, 7h. 45, 9 h. du soir, 


Stations à Asnières, Colombes et Nanterre. — Le 
trajet entre Nanterre et Saint-Germain s'effectue 
par des voitures accélérées desservant Rueil, Bou 
@ival et Chatou. 


PARIS A BUULUGNE, cios Saint-Lazare. 
— Paris à Boulogne, 8 h. 30 m., 19 h. du malin, 
7h du soir, — Boulogne à Paris : 4h, 44 h. du 
mar; 6h., 6 h S5oduroir.—Prix du trajet à Bou- 
logne : 28 f, 10 €. premiére classe; 1 , 18e: 
deuxkème classe, 45 f, 70 €. {roisième classe, 


VERSAILLES (rive droite}, rue Saint-Lazare, 
424. — Départs de Paris : 7h, em., # hi. 5m, 
9h. 50 m.,40 h. 50m., #4 h. Si m,, 12h, Si mn. 
du matin; 2 b, 50 m., 4h ‘aim, "ai ft; 
7 b, 30 m.,9 b. du soir. — Lijuiris de Tersailles : 
2h, 45m., 8h. 45 m.,9 h. 45 m., 10h, 45m. 


41h. 45 m., 4%h. 45 m. du matin: 2. 45 m., 
th. 45m, $ h. 20 u., 7h, 45 1, 9 h, du soir. 


Stations à Asnières, Courbevoie, Surennes, St 
Cloud ct Ville-d'Avray, — La lacune du pont d'As- 
picres est comblée par un service d'ommibus, 


VERSAILLES (rive gauche}, barrière du 
Maine, — Départs de Paris. — Toutes les heures, de- 
puis & h. du rmatln jusqu'à 10h. du soir. — Dépurts 
de Versailles. — Toutes les heures depuis 7 h. 30 m. 
du matin jusqu'à 8 h. 50 m, du soir. 


Un dernier départ à 10 h, 


PARIS A SCEAUX (barrière d'Enfer). — 
Départ de Paris, Malin: 7 hi. 80 n., 9h, 14 h,. 12 
h Soir: 2h., 3h.,4 h.,8#h. %0m.. 7 h.Mh,50 m, 
— Départs de Sceaux. Matin: 8 h.,9 h. 30 m.,41 h. 
30 m., 12h, 50. — Soir:2 h, 30 m, 3h, 30m,,4 h. 
50 rm., 6 h., 7 h. 50m ,%h. 


CHEMIN DE FER DU NORD. 


SERVICE PROVISOIRE. 
Le service sur le chemin de fer du Nord est ré- 
tabli de la manière suivante : 
Départs de Paris. 


Matin: 8h. 50 m., midi. Desserviront les sta- 
tions jusqu'e Amiens. 

Soir : 7 h. Desserviront les stations de Pontoise, 
Beaumont, Creil, Llancourt, Clermont, Saint- 
Just, Nreteuil. 


Heures des Départs de Paris et des Retours 
vers Paris, 


COMPLÈGNE. -- Départs : midi 15 m, du matin; 
Sh. 15 mr, du soir. 


BOULOGNE. — Déparls : 8 h. 30 m , midi. 





VALENCIENNES ET LILLE. — Départs: 8 h. 30 
rm du matin, midi; — midi 45 m., 5 h, 15 m., 
Th.,#h.,#h.45 mn, du soir, 


PAUXELLES, — Départs : 8 h. 50 m. du matin; 
8h.,8 h. 45 m. du soir, 


——— 


RÉORGANISATION DU SERVICE DES MAR- 
CHANDISES SUR LE CHEMIN DE FER DU 
NOK À PARTIR DU 8 MARS. 


Le serviec des marchandises est rétabli sur 
toute La ligne, jusques et y compris la station de 
Naïsmes. Les communications sur Valeuciennes 
restent entore suspendues jusqu'à nouvel ordre 
probablement * jours encore). 


Les trains de marchandises dont les numéros 
suivent marcheront réguliérement tous les jours. 
Le service de Douei à Kaïsmes sera fuit par trains 


spéclaut, 





PARIS A TROYES, boulevart de l'Hôpital, 
Départs de Paris: 7 h., 7 b. 50 du malin: 40h. du 
soir, -- Départs de Troyes : *h,,41 h. sadu m., 
6 h. 60 du soir, 


PAIX DES PLACES : 


Tnaixs. fre CI. 2 CI. 5 CL 
fers.s Ji fr. 12 fr, 80 Sfr, 50 
Lusss 17 19 14 » 10 “ 
Sousse 16 » 414 » 10 * 


Moyens de transport entre Montereau et Paris : 


Far les bateaux & vareur à Montereau. 

Par le chemin de fer de Corbeil et voitures de 
correspondance, 

l'ar les ditigenecs de l'Union, descendant à 
Paris, rue Croix-des-Petits Champs, 62, 
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N° 543. — 7 ANNEE. 


SAMEDI 10 JUIN 1848, 


Ne 24. 





JOURNAL DES CHEMINS DE FER 


ET 
DES MINES. 


Paraissant 


ON S'ABONNE : 


APams : 95, rue Richeliru. 
Alros : Chez Mme Philippe, libraire. 
A Bonveatx — Mme Delp , di. 
AManstiLLe— Meme Camoin,  bd., 
id. M. Michelet Peyron id.. 
ASrnañnounc— M. Alexsnire, 
A Tunis, à l'inspection génie, des postes sardes. 
A Lonpres, M. “milh, 192, Strand, 

id M. Cowie, St-Ann's Lane, 





b — 


id. ME. Oppenlreim, n, 1, Bouverie 
#ireet. Cily, for sdvertisements, 
PRIX : 
i Aix mais, Un an, 
| Pants. ... Ofr.nne, | 47fr. 00c. 
DérARTEM. 11 C0 20 00 
TRANGER,. 13 00 # 00 











fous Les Samedis. 


INSERTIONS : 


Les communications susceptibles d'être 
admises, et les ouvrages dont on désire 
qu'il soit rendu compre, devront être 
envoyés franco au siége de l'adminis- 
tration. 


Les Bureaux sont ouverts 
de neuf heures du matin à cinq heures. 


Les insertions dans le corps du Journal 
seront reçues au prix de 75 c. la ligne, 
et les annonces à 50 centimes la ligne. 





L'administration invite MM. les gérants et fondateurs des Compagnies de Chemins de fer et de Mines, à lui adresser une copie de leurs statuts et des divers 
, documents relatifs à la création et au développement de leurs entreprises, afin qu'elle puisse être publiée in extenso dans le Journal des Chemins de fer. 








SOMMIAIIE. 


COLLECTION DU JOURNAL DES CHEMINS DE FER 
— CARTES DES CHEMINS DE FER. — Avis adini- 
nistratif. Recettes, — Cours des actions. 
Bulletin hebdomadaire de la Banque de France. 
— Chrunique de [a semaine. — Cours moyens. 

* — Les Actionnaires et les Rentiers, — Assem- 
biée générale extraordinaire des actionnaires du 
chemin de fer de Rouen au Havre, — Assem— 
blée pénérale annuelle des actionnaires du che- 
min de fer de Mulhouse à Thann. — Jurispru- 
dence des chemins de fer, — Correspondance.— 
Lourse. — Nouvelles diverses. 


hnnn———_—————— 
AVIS, 


Une nouvelle assemblée générale extra- 
ordivaire des actionnaires du Journal des 
Chemins de fer est convoquée pour le mardi, 
27 courant, à trois heures de l'après-midi, 
au bureau de la Société, rue Richelieu, 95, 

Cette assemblée a pour objet d'entendre 
l'offre de démission du directeur, de statuer 
sur cette démission et sur ses conséquences, 

Les porteurs de cinq actions ont droit d'y 
assister. 

Le rédacteur-gérant, 
J. Huano. 








AVIS ESSENTIEZ. 


Nous rappelons à nos Abonnés que toute 
XÉCGLAMATION, {oulé DEMANDE DE RÉABONNE- 
MENT OÙ de CHANGEMENT D'ADRESSE, doivent 
tre accompagnées de la dernière bande 
imprimée. 





AVIS 
AUX ABONNÉS DES DÉPARTEMENTS. 
MM. Les abonnés des départements dont 
a bonnement expire le 15 de ce mois, sont 
»riés de le renouveler s'ils ne veulent pas 
"exposer à une interruption inévitable dans 
"envoi de leur journal, 


Les administrations des Messageries roya- 
les et des MessageriesCaillard, correspon- 
dant avec les nombreuses Messageries par- 
ticulières sur tous les points du royaume, 
nous annoncent avoir pris toutes les mesu- 
res nécessaires pour. faciliter les abonne- 
ments dans les localités desservies par les 
unes ou par les autres. 

Par celte correspondance active entre 
toutes les Messageries, il sera facile de s'a- 
bonner au Journal des Chemins de Fer, en 
envoyant le montant de l'abonnement au 
bureau des Messageries le plus voisia. 

Nous invitons ceux de nos abonnés qui 
éprouveraient des difficultés ou des refus 
à vouloir bien nous les communiquer. 

Quant à ceux qui habitent des lieux éloi- 
gnés du parcours des Messageries, nous les 
engageons à remettre le montant de leur 
abonnement au directeur du bureau de poste 
le plus voisin , à titre d'envoi d'argent, ce 
qui ne peut leur être refusé, En prenant un 
abonneinent d'un an, ou même de six mois, 
ils auront l’économie d'un seul affranchisse- 
went de lettre pour toute sa durée. 





AVIS MINISTÉRIELS. 
MAINE-ET-LOIRE 


Chemins de fer de Paris à Nantes. 


Le préfet de Maine-et-Loire donne avis que le 
42 juin prochain, à une heure de l'a rès-midi, il 
sera procédé, dans la salle du conseil de préfec- 
ture, à l'adjudication au rabais, sur soumission, 
cachetées, des travaux de terrassemens, perrés, ele. 
restant à faire pour la construction de la gare 
d'Angers, sur le chemin de fer de Tours à Nantes, 

La dépense de ces travaux est estimée a la som- 
me de 210,000 fr., compris celle de 21,745 08 pour 
ouvrages imprévus. 

Le cautionnement est fixé 6,000 fr.; il sera en 
numéraire, 

On pourra prendre connaissance des plans et 
devis, à la préfectures, bureau des travaux publics. 


tan 


RÉSULTATS D'ADJUDICATIONS. 


Le 9 maiaeu lieu, à Versailles, l'adjudication 
de la fourniture de chevilles pour le chemin de fer 
de Paris à Rennes, et la plantation de haies de 
clôture, annoncée dans notre numéro du 22 avril. 

Premier lot.— Fourniture de 450,000 chevilles; 
9 soumissionnaires demandant la tonne, savoir : 
MM. Leclereq, 414 fr.— Sevin, 411, — Mertian, 
499, — Deschars, 700, — Lagoutte, 425. — Boignes 
et comp., 445. — Serret-Lelièvre, 418 T8.— Joseph 
et Maré, 585 — Morel frères, 589 45. — M. Joseph 
Leclercq, de Valenciennes, adjudicataire. 

Deuxième lot. — 75,000 coins en bois; 5 soumis- 
sionnaires demandant du 4,000, savoir: MM. Cor- 
pozen, 140 fr.—Sevin, 149.— Quétel-Trémois, 150. 
— Bonrdillon, 249.— Seyeux, 160. — M. Corpozen, 
de Chelles, adjudicataire. 

Troisième lot, — Plantation de hales; 3 soumis- 
sionnaires offrant le rabais suivant : MM. Pesty- 
Remont, 48 p. 100, — Duvellers, 5 61. — Lévèque, 
6. — M, Pesty-Remont, de Versailles, adjudica- 
taire. 





RECETTES DE LA SEMAINE. 
CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS. 
(Corbeil y compris.) 

Longueur exploitée : 433 kilomètres. 
Recettes brutes du 31 mai au 6 juin 4848. 


Voyageurs. Recettes. 
25,150 79,226f. ve. 
Bagages, articles de messager.. 415,529 45 
Voitures et chevaux.......... 7,528 418 
Marchandises à petite vitesse.. 42,107 31 
Bestiaux.. ................. 20,391  » 


——— ——_—_—— 


164,781. Me. 


——— 


Semaine corresp. de1847... 4199,122f. 0 c. 
Recette totale de l'exercice de 

la 5° année, du 4*" janvier 

au 6 juin 4848....... .... 4,008,172/. 30 c. 





Époque correspondante de 
PAT , du de janvier au 


8 juin............ sus. 4,174,928 1. 88c. 





300» - ' 





CHEMIN DE FER DU CENTRE. 
(Long. totales 232 kil. ; long. expl. : 172/kil.) 
Recettes brutes du 30 mai au: 5 juin 4848. 
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CHEMIN DE FER DU NORD. 
(Longueur totale 582 kil., lang. exploitée 874.) | 
Recettes brudes du 27 mai au 2 juin 1848. 


ageurs. V 8. Recettes, 

NE Ta PACE Le "82.050! fr 172,050 42. 
Bagages, messag., marchand. à ” # Bagages. marchandises ....... 102,448. 51 
ï te à ui ‘ ï je Et . fr. 274,368 93 
archandises à | . — 

Voitures ei chevaux. ......... 3,036 50 v pren nues . 5-70 
+ PRE PSETS onversese 4,529 60 89.614 fr. 473,705 20 
54,366 f. 61 c. | Bagages, marchandises... ..... 441,548 47 

Recette totale de l'exercice de 


Ia 2* année, du 4°r janvier 
au 5 jun 4848........... 1,264,922f. 49 c. 


CHEMIN DE FER DE PARIS A ROUEN. 





(Longueur exploitée 437 kilom.} 
Recettes brutes du 21 au 27 mai 1848. 
Grande vitesse, 
14,192 voyageurs........... 53,710fr. »c. 
Bagages... ..........,..... . 2,268 60 
Marchandises. .............. 10,899 30 
Voitures, chevaux, bestiaux.. . 616 95 
Receltes diverses... .._... 7,942 75 
Petite vilesse, 
Marchandises. ... ......... 20,067 #5 
Voitures, chevaux, bestiaux.….. 183  0ÿ 
Recettes diverses, .....,.,.. 117 40 
95,806fr. 20 c. 


Semaine corresp. de4847, 


Recette totale de l'exercice 
de la 5° annés du 1° 
janv. au 27 mai 1848. 


202,600 fr. U5c. 


A ——— 


2,247,139fr, 0Oc. 





CHEMIN DE FER DE ROUEN AU HAVRE. 


(Longueur exploitée : 95 kilom.) 
Recettes brutes du 21 au 27 mai 1848. 
Grande vilesse. 

3,808 voyageurs, . ...,..,... 49,959fr, 60c. 
Le, <aéesuss ai … 733 65 
Marchandises. ,...,.,....,,, 3,763 05 
tures, chevaux, bestiaux 98 25 
Recettes diverses. ..,....... 2101 60 
Marchandises, ... Stades 8,933 05 
Voitures, chevaux, bestiaux. . 54 20 
Recettes diverses. ........ : 41 7 


36.6851r. 10c. 


Semaine corresp. de 1847... 73.368(r. 250. 


Recette tolale du 3° exer- 
du 1+* avril au 27 mai 
18 .. 


rss ssnsnsssee 





CHEMIN DE FER D'ORLEANS A BORDEAUX. 
‘Section d'Orléans à Tours.) 
{Longueur totale 600 kil., long. exploitée 414). 
Recelles brutes du 1° au 7 juin 4848. 


- Voyageurs. Recettes 
T4 26,519f.55 c. 
Marchandises, bestiaux,. 36,758 85 
63,278f.40c. 
i respondanta ‘ 
TNT) ORNSRRSSNNEENCR 80,416 F. 900, 


Resetlte.tatale de l'exercice 
dé la 3* année, du 4° juil- 
let 4847 au 7 juin 4848.. 3,814,277(.03c. 


Période corresp. de 4847. 3,331,8071. 58e. 


275,694 fr. 40 c. 
ad A 


fr. 295,253 67 
Racette totale de l'exercice 
. de la 3° année, du 4e" jan- 
vier au 2 juin 4848..... fr. 5,965,280 H3 
CHEMIN DE FER D'AMJENS A BOULOGNE. 
(Longueur totale : 423 kilomètres) 
Recettes brutes du 9 maiau 4& juin 4848 


Voyageurs {grande vitesse). Recettes. 
3,348 24,859f. 90 c. 
Marchandises (petite vitesse). 3,699 410 
28.559 F. 00 c. 
Recette totale de l'exercice de 
la 2° année, du 4+" janvier 
au #4 juin 4858,.,,....,., 509,428F. 60c. 





CHEMIN DE FER DE MARSEILLE A 
AVIGNON. 


Exploitation de la ligne entière, sauf les 6 kilo- 
mètres entre la stalion ga sognanask Avignon. 
(15 kil.) 

Recettes brutes du 21 au 27 mai 1848, 

1 Recettes. 
34,3821. 30c. 


to- 
bre 1847 au 20 mai 4848.,. 737,765 40 
Total au 27 mai............. 772,471. 70e 





COURS DES ACTIONS. 

Les actionnaires sont toujoors dans l'attente 
du sort que leur réserve l'Assemblée nationale, 
et chaque Bourse se passe à peser les chances 
de rachat, et les diverses combinaisons qui ont 
été proposées. La question se trouve placée pour 
le moment : 

Entre le comité des finances qui s'oppose au 
rachat, comme impossible dans la situation dif- 
ficile où se trouvent les finances de l'Etat : 

Le comité des travaux publics qui admet le 
rachat. mais qui ne veut pas admettre les con- 
ditions du projet ministériel; 

Et le ministre des finances qui, après avoir 
soutenu vivement son système de rachat, s'est 
décidé à accepter telle autre formule qui serait 
adoptée, pourvu qu'elle comprit toutes les lignes 
de chemins de fer. 

Le juge du débat est l'Assemblée nationale, 
dont il est difficile de préjuger la majorité sur 
celte grave question, 

dant la Bourse parait croire qu'après 
tant de pourparlers, le principe du rachat Gnira 
par l'emporter, mais que les compagnies obtien- 
dront des condilions plus acceptables que celles 
du projet ministériel, 

Le comité. des travaux publics a décidé que 
les chemins de fer én exploitation seraient rem- 
boursés suivant la formule ministérielle, mais 
en prenant pour base lés douze mois qui ont 
précédé le 24 février, et que les chemins de fer 
en, construction, seraient remboursés sur la 
moyenne des cours de dix-huit mois. 


RS do nRiS nr, . lampes ; 
Ces nouvelles n'ont pas pourtant produit 
beaucoup de variations. 4 
mins de fer, parce ques tue 
gerait pas essentiellement les i 
chat d'un, grand nombre dé lignes, 
comme c'estjundi prochainique la 
être discutée à l'Assemblée fationalé” | j 
sont comme suspendues, et chacun reste dans 
PT ent Drobabl L huit jours la question 
est e qu'avant huit jours la questi 
qui den! depuis E: longtemps toute la Bourse en 
suspens sera enfin décidée d'une manière déi- 
nitive. 

Bourse du 3 juin. — La rente était ferme, et 
les actions de la Banque de France étaient de- 
__— Les chemins de fer étaient recher 

La rente 3 p. 100 a varié de 47 à 48: le5 
p: 100 de 67 à 68, La Banque de France & 

125 à 4170, 
Les actions du Nord ont varié da 353 75 à 
5; Strasbourg de 353 75 à 355; Lyon de 4m 
5 à 310 ; Nantes était à 337 50 ; Orléans à 56%: 
Rouen de 397 50 à 400; le Havre de 208504 
203 75; Marseille de 215 à 216 25: Blede 8 à 
87 50; Vierzon de 215 à 258 75: Bôrdeson à 
397 50; Versailles (R. D.} à 445: la Gauchu ét 

97 50 à 98 35. 

Bourse du 5 juin, — La Bourse était bien tenue 
mais sans affaires importantes. 

La rente 3 p. 400 a monté de 25 c'&"68 #5 
le 5 p. 400 de 4 fr, à 69; la Banque de Franx 
de 20 à 1180. 

Les actions du Nord étaient sans variations 
355: Orléans à 665 ; Rouen à 400; Ble a #25, 
Bordeaux à 397 50 ; Versailles jh: D.) à 445 
Gauche à 98 75; Montereau à 425. Le 
monté de 4 25 à 205 : Marseille a Décliide 4 
a 215; Vierzon de 1 25.à 267 60; Nantes det# 
à 353 75. 

Bourse du 6 juin. — La stagnation était cos- 
plète sur la rente, mais il y &vait de la hausses 
sur les actions de la Banque, et de, la baisse sur 
les chemins de fer. 

Le 3 p. 100 est resté, comme la veille, à js 
25; le 5 p. 400 a fléchi de 25 ©. à 68 75; la Br: 
que a monté de 20 à 1200, 

Le Nord a fermé, comme la veille, à 355 
Strasbourg à 363 75: Vierzon à 257 60; Mar. 
seille à 215; Versailles (R. D} à 145, la Gaw 
à 98 75; Rouen a fléchi de 2 50 à 397 50: : 
Havre de 2 50 à 20250; Lyon a monté de 1 Z 
à 340. 

Bourse du 7 juin. — On a détaché le 
de semestre du 3 p. 400. Du. reste, les coën 
étaicut offerts, quoique sans beaucoup de var 
tions syr la rente. La Banque de France a 
un nouveau mouvement de hausse. Les chernits 
de fer étaient recherchés. 

Le 3 p, 400 a fléchi de 25 c. à 46 50 {coupe 
détaché}; le 5 p. #00 a fermé sans variations * 
68 75; la Banque a monté de 36 f. à 1235. 

Les actions du Nord ont monté de 5 à 368 
Lyon de 4 25 à 311 25; Strasbourg de 2? %1 
356 25: Nantes de 4 25 à 340; Orléans de 2 » 
à 571 25; Rouen de 7 60 à 405; le Havred 
3 75 à 206 25: Marseille de 8 76 à 223 75; Bis 
de 2 50 à 87 50; Vicrzon de 10 à 267 50: Bor- 
deaux était à 377 60; Versailles (R. D.) à 120: k 
gauche à 400. 

Bourse du 8 juin. — La baisse a fait de nos 
veaux progrès, exceplé sur la Banque, qui 1 
éprouvé un nouveau mouvement de ba 
Les chemins de fer étaient également ferim 

Le 3 p. 400 a fléchi de 25 c. à 46 25: le 
100de 25 à 68 50; la Banquea monts de 


1270. 
Le Nord a monté de! 25 à 361 23: 
4 26 à 312 50; Strasbourg de 4 25 à 
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Nantes de 4 25 à 344 25: Orléans de 3 75 à 5754 
Houen de 875 à 413 75: le Havre de 2 50 à 
20% 75; Marseille a féchi de 3 75 à 220; Vier- 
zon était sans variations à 267 50: Bâle a 87 60, 
Montereau a fléchi deBa 423. 

Bourse du 9 juin. — Les cours ont (échi ra- 

jement sur la rente et sur les actions de la 

que. Les chemins de ler ctaiont fermes 

Ls rente 3 p. 100 a harssé de #4 à 45 235, ln 
rente 5 p. 100 de 4 à 67 60, la Banque de 
France de 45 à 1225 

Lgs actions du Nord ont monté de 4 23 à 362 
59, Lion de ? 50 à 345: Strasbourg de 1 25 à 
14 75. Nantes de 1 25 à 342 60: Orléans a 
lechi de 5 à 570: le Havre à monté de 1 25ù 
210: Hoven élan sans variations à 413 75; Vier- 
ron à 267 50: Bordeaux à 397 60: Büle à 87 
50; Marseille a monté de 5 à 225 Versailles (H, 
2. det 25 à 4121 25; la gauchoa fléchi de 4 25 
l 98; 35. 

Résumé de la semaine. — Voici quelles ont été 
es res dela Banque depuis le 31 mai jus- 
uauÿ) : 
Le 3 p. 100 = fléchi de... 


1% me 
(coupon détaché | 
IT NE V à 6750 
La Banque a fléchi de... 50 à 1225 
L Orléans à monté de... 10 à 570 
Rouen .......,,...,... 43 76 à 413 75 
Le Havte.. ...... Se 5 à 20 
Marseille. .........,... 5 à 2% 
Vierzon ..,............ 10 à 267 50 
Le Nord........,..,.... 7 50 à 362 50 
Strasbourg. ........... 375 à 358 75 
TON SN ET UNIT 3754à 34250 
“on. PAR 375% Mi 
heppe a Déchi de. sesse 5 à 165 
Versailles (r.g.)..,..... 125àa 9875 
dé race (r. à l a monté 
RAT ER PR 62%àù 4 & 
Lile ‘était sans variations 
PPERRSRRANPR ER RARE 50 
PS. — Bourse du 10 juin. — La rente était 
mieux tenue les jours précédents, et il y 


ais de Dim ce sur la banque de France, 
arce qu'on croyait que l'Assemblée nationale 
ejeterait le projet * créer 400 millions de 


riens hanque hypothéqués sur les chemins 


per ‘chemins de fer étaient fermes et même 
un peu en hausse, Ils donnment lieu à peu 
d'aflaires. 

La rente 3 p. 100 a varie de 46 a 45 50 

La rente 5 p. 100 de 68 25 a 67 76. La Han- 
que de France de 1,270 à 1250. 

Les actions du Nord ont varié de 365 à 363 75; 
Lyon de 315 à 414 25; Strasboarg de 33875 a 
360; Nantes de 343 75 à 352 60. Orléans de 
575 à 570. Rouen était à 613 75. le Havre à 
20875: Marseille était à 226 25: Bordeaux à 
400 Bèle à 87 50; Vierzon à 268 75; Versailles 
[R. D. à 120; la Gauche à 98 75. 





CHRONIQUE DE LA SEMAINE. 


Le Moniteur a publié le du comité 
des finances sur le projet de loi relatif au rachat 
des chemins de fer. ainsi que nous l'avons an- 
noncé, le ra de M. Bilault conclut au re- 
jet du projet de loi. Le comité des travaux pu- 

, après avoir entendu le ministre des finan- 
ces, a des résolutions suivantes : 

Lu ité en effets publics, offerte par l'E- 
tal sera, cours pour cours, d'après la formule de 

projet, mais en formantia moyenne sur l'année 
et non sur le coars du semestre qui a précédé 
le 24 février, pour les chemias ci-après : 

Paris à St . Paris à Mr Lead rive 
droite), Paris à Versilles ‘rive gauche), 
bourg à Bâle, Paris à Oelsans où Tarte Parle à , Paris à 
Rouen, Houen au Favre, Nord, Orléans sur le 
Centre, Orléans à Bordeaux . 

Que la même indemnité, mais avec une 


mo prise sur dix-hoit mois, sera appli- 
quée sux chemins ci 

Paris à Strasbourg, Paris à Lyon, Tours à 
Nantes, Montereau à Troyes, À à Mar- 


M. Léfranc a été nommé seize 
rapporteur par 


voix sur vi 
La diseussion du de loi est définitive- 
ment fixée au lundi {2 courant; il est probable 
cheminede 


que les actionnaires. de 


rev à la sûreté des a 


fer sortiront ‘. 


de la situalson précaire où ils sont, dangle-eou- 
rant de la semaine prochaine, Lancertitude sur 
le vote ou le rejet du projet de loi existe au 
plus haut degre; cependant le délai qui s'est 
ecoulé entre la présentation. et la discussion, a 
été utilement employé : les actionnaires sont 
certainsaujourd'hui que si les concessions sont 
nes og s des conditions plus 
itables que celles proposées 
“et n: coahtion d' ‘onvriarsmdennisions de che- 
mins de fer menaçait d interrompre l'exploita- 
tion de nas gra pots lignes, en exigeant Le 
ant immédiat de tous les mécaniciens étran- 


Voici la circulaire adressée à ce sujet par le 
ministre des travaux publics aux directeur< 
des lignes menacées : 

g . er directeur, oui 

+ Îlse répand _— es jours des bruils 
fâcheux sur les diopooits Béesuiciens ät- 
tachés au service denias de fer. 

« Si MM. les ouvriers mécaniciens ont des ri- 
clamations à faire valoir , ils ne doivent pas Les 
predui of un état de grève préjudieinble 
aux intérêts communs, et qui constituerait un 
à laliberté des personnes 

isionnemen ts 


« En face d'une pareille violence et d'une at- 
teinte si grave au droit individuel et au droit 
commun , l'autorité aurait à remplir de sévères 
devoirs. Elle espère qu'elle ne sera ag en - 
trainte de recourir aux mesures qu'ils lui com- 


manderaient. MM. les ouvriers mécaniciens 

SEompromeuras loin de servir leur cause, 114 

t gravement s'ils se livraient 

ou à une intelii concertée 

un amas u gone 

D te aire sentir et les con- 

un er ‘ une ie pour des 
rappeler à l _—… 

héLAT 


RENE a été, nous assure1-00, 
lancé contre Les chefs de la coahition. Les ou- 
Loge sgh eurdet en mogphe 

x i 
est dans Ertil tee entendu de be 
et'eontinser un EG parfai- 





SEAT = SA ne ie æ PAABUE #4 8 ue 1848, AU SOM. 
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Le gouverneur de la Banque de France, D'Ançoet, 
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— M. Salomons Ald, l'an des administrateurs 
anglais du chemin de fer de Bordeaux à Cette, a 
adressé aux ministres des finances et des tra- 
vaux publics une demande de remboursement 
du cautionnement versé au Trésor. 


Nous ne pouvons, faute d'espace, insérer le 
rapport de M. Billaut: il se prononce fort expli- 
citement contre le rachat. 

Les deux seules compagnies, considérées 
comme hors d'état de remplir leurs engagements 
vis-à-vis de l'Etat, sont Lyon et Versaulles {rive 
gauche); le Gr ay dit qu'il y aura lieu, pour 
la compagnie de Lyon, d'entrer en négociation 
pour examiner si l'entreprise doit être rachetée 
de gré à gré, ou si les conditions du contrat doi- 
vent être modifiées. Quant à la rive gauche, 
l'Etat peut ou concéder le chemin de fer de 
1 Ouest, ou exiger le paiement de sa dette, ce 
qui le conduirait à l'expropriation. 

La compagnie de Marseille est classée parmi 
celles qui ont des embarras financiers momen- 
tanés ; mais le rapport ajoute que pour elle seu- 
lement ils sont graves. 

Le secret du ministre des finances, pour les 
voies et moyens, parait maintenant connu ; il 
s'agirail, comme nous le disions dans notre der- 
nier numéro, de déposer à la Banque les titres 
des chemins de fer rachetés, en garantie d'un 
emprunt de $# ou 500 millions. 

Si l'état rachète les chemins de fer pour se 
procurer de l'argent, il fait un faux calcul. Nous 
comprendrions qu'il empruntât pour terminer 
la grande ligne de Paris à la Méditerranée, parce 
quil y a urgence, nécessité, d'achever celte 
grande entreprise, et que, d'ailleurs, l'emprunt 
serait spécial et ne nécessiterait pas une émis- 
sion immédiate. 

L'Etat n'a d'ailleurs pas besoin des chemins 
de fer pour contracter un emprunt immobilier ; 
il a les forèts de l'Etat dont le revenu est connu : 
s'il peut et veut mobiliser cette valeur, le nou- 
vel Leg crus aurait sur celui projeté bros x 
de ne froisser aucun intérêt particulier. Que le 
ministre se borne à demander le rachat des 
compagnies de Lyon et de Marseille, qu'il pro- 
pose les voies et moyens pour mener ces entre- 

rises à fin, et en outre exécuter simultanément 

lacune de Lyon à Avignon, il rencontrera un 

concours unanime : actionnaires, financiers et 
représentants applaudiront. 





COURS MOYENS. 


Ainsi que nous le disons dans notre chronique 
le comité des travaux publics, en se prononçant 
pour le rachat des chemins de fer, a indiqué 
uné formule de rachat plus avantageuse que 
celle proposée par le ministre des finances. 
Adoptant comme le ministre une base de rachat 
dans les cours de la bourse, le comité des tra- 
vaux publics indique la moyenne d'une année 
pour les chemins de fer en exploitation, et la 
moyenne de dix-huit mois pour ceux en cons- 
truclion remboursable en rente de 5 p 0/0 au 
cours moyens des mêmes époques. 

Pour mettre nos lecteurs en état de ju 
la différence, nous rapprochons ci-après 
moyennes d'une année et de dix-huit mois de la 
mr par de six mois avant le 24 février, 

différence est assez considérable pour 
quelques lignes, mais elle est, pour la plupart, 
peu importante. Nous pensons que si la base 
indiqués par le comité L travaux publics de- 
vait être acceptée, il serait juste de faire le rem- 
boursement en 5 p. 0/0 au pair. et non au 
cours moyen qui serait environ 117. 


Nous persistons à croire qu'au point de vue 
de l'intérêt général, le rachat des chemins de 
fer est financièrement et politiquement une 
mauvaise opération. Si l'Assemblée nationale dé- 
cide que le rachat est nécessaire, nous espérons 
qu'elle renonçera à la base des cours de 
qui ne saurait permeltre d'établir une formule 
générale qui s'appliquât convenablement à toute 
une série de lignes, 

En dehors d'une expropriation régulière, nous 


ne voyons pas d'autres bases équitables, que ! 
pla pour les chemins de fe exit 
et le remboursement de sommes verabes jou 
eux en construction. La question la plus sérss 
c'est le mode de remboursement : 5 il est fait » 


urse | rente, il ne peut être opéré équitablement 2» 


dessus du pair, la seule concession acceguai, 
serait de donner da 5 p 0/0 aux chemins he 
en exploitation, et du & p. 0/0 à ceux és 
d'exécution. 





Lignes à rembourser au cours moyen d'une année, | 


Cours moyen du Cours moyen du Différence 
24 fév. 1647 au 24 août 1847 en plus 
23 fevrier 1848. 23 février 1848. 
Saint-Germain ,..... 825 717 50 107 50 
Versailles (R D ).... 307 50 282 50 25 
Versailles (R. G.).... 197 50 182 50 15 
MO sécu 482 50 163 75 48 75 
Orléans. .., ..... . 1,200 1,176 87 1/2 23 12 12 
LT MERE 920 906 87 1/2 131212 
Havre... S'icsoress 557 50 508 75 58 75 
NO Sus :sussse . 568 7% 540 62 1/2 28 71 
Cenlte.:.::l;si5e 562 50 531 25 31 25 
Bordeaux...,...,.., 585 166 20 
Lignes à rembourser au cours moyen de 48 mois (1). 
Strasbourg... .... 535 395 62 4/2 39 3712 
YOn....., ,.. ‘ 451 87 1/2 390 62 1/2 61 15 
Nantes..... dostie #29 37 1/2 375 54 3717 
Montereau........ 305 251 25 53 75 
Marseille, ..,..,.. 730 551 25 178 75 
Boulogne......... 415 360 55 





Nous doutons que les actionnaires de Stras- 
bourg et Nantes, par exemple, qui perdraient 
en sus de la différence du cours actuel de la 
rente 30 à 35 p. 100 du capilal par eux versé, 
acceptent, sans protestation, le résultat sur les 
nouvelles bases loutes meilleures qu'elles sont. 
Lyon et Marseille, au contraire, qui sont dans 
l'impossibilité d'achever leur œuvre sans se- 
cours, accepteraient probablement les nonvelles 
conditions, 





LES ACTIONNAIRES ET LES RENTIERS. 

Le National se trompe lorsqu'il dit que no- 
tre me ge argument contre sa polémique, 
en faveur du rachat, consiste dans les con- 
tradictions gd nous avons indiquées entre 
son opinion de 1845 et celle de 1848. 

Notre principal argument, le voici : 

Les divers organes de la presse parisienne, 
a la tête desquels figurait le Mationat, ont, par 
leurs articles contre la concession des À 4 


mins de fer aux compagnies, contribué à la 


hausse des actions. Eh bien! nous croyons qu'il 


serait de leur loyauté aujourd'hui de£e joindre 
à nous pour demander les chemins de fer 
soient rachetés à des conditions plus favorables 

les actionnaires, que celles proposées par 
e ministre des Gnances. . 

Si on ne veut pas donner une rente égale au 
produit net probable pour les chemins de fer 
en exploitation, il ne faut pas au moins que les 
porteurs qui, res par les chances de 
produits indiqués par la presse opposante, ont 
acheté de préference des actions à de la rente, 
soient aujourd'hui plus maltraités que s'ils 
avaient placé leurs capitaux dans la rente, 
lorsque les prévisions sur lesquelles il comp- 
lail se sont ä peu près réalisées. Il ne faut pas 


(1) Le rapport n'ayant été publié qu'aujourd'hui 
dans le Moniteur, nous n'avons pu faire que des 
calculs approximatifs sur le cours moyen; nous 
les croyons, cependant, à peu prés ex: cts, 


surtout que l'offre soit inférieure à la en: 
de la valeur, comme pour Strasbourg et ls 
infér'eur à la somme en caisse déposée et + 
pèces à la Caisse des consignations, ais @ 
résulte du rapport fait aux actionnairà 
Tours à Nantes. 

Nous prendrons pour exemple le chema 
fer du Nord, dont la concession a été, n 

ue toute autre, comballue par le Mationel, 

ont il appuie le rachat aujourd'hui $ des 
ditions tout-à-fait défavo pour kes 2 
ressés. 

Nous supposons deux capitalistes, l'un # 
acheté en septembre 4845, des actions du 
min de fer du Nord à 850, et l'autre de hr 
5 p. 100 à 118.{ Le 22 septembre 1845, jo 
l'émission au parquet, le Nord a varié de 
860, -et la rente 5 p. 400 de 447 90 a 1151 

Une action du Nord achetée en sept 
1845 coûte donc 250 fr. pour versements 
pour prime, soit 600 fr.; pour cette soest! 
a pu acheter 25 fr, 43 de rente 5 p. 100. 

L'actionuaire a reçu en 4846 40 fr. oa 
p- 100 du capital déboursé ; pour 4847 1! 
20 ou 3 1/3 du capital payé; enfin, il 
pour 1848, d'après le rapport du con 
ministration, 30 fr. au moins, soit & 1? 
du capital déboursé, si l'on ajoute 71 
le quatrième versement appelé, avec 
d'augmentation successive, 

Le rentier a reçu en 1846 et 1847, 
il recevra pareille somme en 1848 sans 
d'augmentation. 

En supposant le statu quo, l'action 
Nord aurait dès aujourd'hui & 4/2 p. 10 
capital, et le rentier & 1/3 p. 400; si 
traire le rachat était voté dans les condit 
projet de loi, l'actionnaire ue recevr 
12 fr. 52, soit un peu moins de 5 

e ce que recevra le renlier, et à pes 
p. 400 de la somme à le lai donne é 
produits actuels du chemin de fer du \ 

Si l'on envisage le résullat sous le | 
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vue du capital, la position n'est pos ter les actionnaires sur la 


l'actionnaire réaliserail au cours 5 16285, 
c'est-à-dire perdrait 437 15 sur le caputal dé. 
boursé , le rentier 20 méme cours réaliserait 
330 50, et perdrait 269 50 sur le capital dé- 
boursé L'actionnaire aurait reca des intérêts 
moindres, et perdrait encore 73 p. 100 de son 
capital , le reatier ne perdrait que 45 p. 100, 
ou recevrait le même intérêt sil voulait con- 
server. 

Nous savons que le National prétend qua 
cause de sa mauvaise gestion, de son adminis- 
ration onéreuse, les titres qni représentent la 
valeur du chemin de fer du Nord ont perdu de 
leur prix, et qu'ils peuvent en perdre de jour 
en jour. Mais 1! nous semble que le résultat oh- 
Lenu après deux années d'exploitation, en ad- 
mettant qu'il ne soit pas tout ce qu'ilaurait pu 
être, n'élail pas trop mauvais au point de vue 
de l'intérêt des acuonnaires. On vient de voir 
que ceux-là même qui se fondant sur les prédic - 
tions du National, avaient acheté à des prix 
exagérés les actionsdu Nord, élaent arrivés au 
moment d'oblenir un interêt raisonnable de 
leurs capitaux. 

Ea nous mettant au point de vue de notre 
confrère, nous dirons : 

Si avec la mauvaise gestion de l'administra. 
Uon actuelle du chemin de fer du Nord, les 

uits netsont été en 1817 de 8 pour 100 
u capital dépensé, et promettaient devoir dé- 
passer 10 pour 100 en 1844; il est probable 
ue l'Etat obtiendra 412 où 15 p. 100. Pourquoi 
duc ne pas accorder une indemnité convenable 
aux actionnaires, lorsqu'on exige d'eux, en 
ner degrees fixées par le er l'a- 
ndon d'une entreprise pour laquelle ils ont 
fait des sacrifices d argent, nr prévision 
d'une longue jouissance ? 
L'Assemblee nationale prononcera sur l'op- 
unité, sur l'utilité, la nécessité même, si 
‘on veut, du rachat. Mais la nécessité une fois 
reconnue, nous avons trop de confiance dans sa 
justice pour n'être pas persuadé qu'elle accor- 
dera, soit des conditions équitables, si le rachat 
immédiat est décidé, soit une latitude conve- 
nable, si le rachat a lieu à prix débattu, soit 
enfin une indemnité -fixée par un ler me 
cial qui donnera toutes les garanLies désir 
aux . 

1l serait souverainement injuste que les ac- 
tionnaires fussent contraints de devenir ren- 
Uers par un arbitrage forcé, et cela à des con- 
ditions relativement mauvaises. Ainsi, tel ac- 
tionnaire qui a éré des actions du Nord à 
850 à de la rente à 118, serait forcé aujourd'hui 
rY-T Milan achons à 550 contre de La rente 
à 416. 

La dépréciation actuelle du cours des actions 
est en grande partie due à la question du ra- 
chat, qui a paralysé le crédit des lignes en ex- 
ploitation, et suspendu les versements de celles 
en constraction. Un serait donc peu fondé à 
arguer de cette dépréciation pour prétendre 
_ ce que l'on offrre représente une valeur plus 
orte que celle réalisable au cours. 





CHEMIN DE FER DE ROUEN AU HAVRE. 
Assemblée générale extraordinaire. 

Les actionnaires de la compagnie du chemin 
de fer de Rouen au Havre se sont réunis en as- 
semblée générale extraordinaire, lesamedi 3 juin, 
dans l'une des salles de l'administration, rue 
d'Amsterdam. 

M. Ch, Laffite, président de l'assemblée, après 
avoir appelé aux fonctions de sorutateurs les 
deax plus forts actionnaires présents, à fait con- 


soumise aux délibérations de l'assemblée natio- 
pale. Mais le conseil d'administration ayant été 
appelé, des le 29 mai, par la commission des fi- 
nances, pour donner des renseignements sur la 
situation de l'en ise, et faire connaitre ses 
objections contre le rachat, la réunion est deve- 
nue sans objet. Pour la satisfaction des action- 
naires présents, le président invite M. Thibau- 
deau, conseil de La compagnie, à faire connaître 
le résultat de la conférence des deux délégués 
du conseil d'adwinistrauon avec la commission 
des finances. 

M. Thibeaudeau rend compte des rensei 
ments demandés par M. Berryer, président dela 
commission sur la situation financière de la 
ge se re du Havre avant le 24 février, le 
25 février, et depuis le 24 février. 

M. Thibeaudeau et M_ Blount, tous deux dé- 
légués, sont entrés dans des détails complets, 
desquels 1l résulte que la situation financière de 
la compagnie du Havre élait complètement sa- 
tisfaisante avant le 24 février, quelle est deve- 
nue difficile, le 24 février, par suite de 
l'interruption de l'exploitation, mais que l'ex- 
ploitation régulière va reprendre, à com 
du 45 courant, qu'il lui sera alors facile de faire 
face aux dépenses courantes, et de réaliser sur 
son actif la somme nécessaire pour acquitter les 
dettes les plus pressantes, lesquelles ne dépas- 
sent un mi . Les engagements a ordre 
de la compagnie, s'élèvant à 3,864.000 fr., sont 
res dent mains de sept porteurs disposés à al- 
te 

Les deux délégués croient pouvoir affirmer 
que la commission des finances est contraire au 
principe du rachat, et dis a laisser l'ex- 
ploitatoe des chemins de ler aux compagnies 
concessionnaires. 

L'assemblée se sépare ée que les in- 
térêts des actionnaires seront, au besoin, par- 
faitement défendas par le conseil. 





CHEMIN DE FER DE MULHOUSE A THANXN., 
Assemblée générale annuelle des actionnaéres du 
8 juin 1848. 

L'assemblée anouelle des action- 
naires du chemin de fer de Mulhouse à Thann 
s'est trouvé retardée celle année, comme l'ont 
été celles de loutes les autres compagnies, à 
cause des grands événements qui ont agité la 
France et | Europe. 

Couvoquée pour le 8 juin, elle s'est réanie 
dans les salons de M. Leinardelay, rue Riche- 
lieu, 100. M. Moussetle, l'un des actionnaires, 
appelé au fauteuil, a pris la présidence de l'as- 

après l'avoir déclarée réguliérement 
constituée, conformément aux statuts sociaux 

M. Carlan Forel et M. Cologne, actionnaires 
ps. sont désignés comme scralateurs, et 

Joubert comme secrétaire. 


ite, Ls à l'assemblée, donne lecture 
du rapport de l'administrateur-gérant sur la 
situation financiere et la marche aflaires de 


la compagnie. 

Nous reproduisons ce rapport à la suite du 
présent compte-rendu. Mais bâtons-nous de dire 
que dans la position embarrassée où se trouvent 
oh gr d'en ises de chemins de 

r, il est peu de lignes d'une importance rela- 
tive à celle de Mulhouse à Thann, qui puissent 
offrir en ce moment à leurs actionnaires une si- 


nalire sue le but de le :éu..on était de consul- , suauion plus prospère et mix éssarée. [1 ré- 


question de rachat } 


sulte du rapport de M. l'administrateur-gérant 
qu'aussi celte année la compagnie peu servir 
ses actionnaires un dividende de 17 fr, acs 
lion de 500 fr., et qu'elle est en mesure de rend 
bourser, ag 4°" juillet, 24 titres d'obligations 
de 1,000 fr. chacune d'an emprunt de 400,004 
fr. qu'elle a contracté en 4842, tant en servant 
l'intérêt des Litres restants, el qui devront être 
amorties successivement en 4860. Et pourtant 
nous ne voyons pas celle valeur de Mulhouse à 
Thann négociée à la Bourse : le cours des setions 
A trouve même jamais coté dans le bul- 

n! 

A avoir voté l'approbation des comptes 
de Pen de l'exercice 4847, préalablement 
vérihés par les commisssaires de la commandite, 
l'assemblée arrûte au chiffre de 47 fr. le divi- 
dende à répartir pour ce même exercice, à dater 
du 15 juin courant. 

Elle procide ensuile au tirage au sort dés 
vingt-et-un ütres d'obligations de l'emprunt de 
400,000 fr. qui doivent être remboursées àu 
pair, par amortissement, le 4 juillet. Les ng- 
méros tirés de l'urne sont les suivants : 73—74 
—116—109— 88132 451002741165 — 
342—133— 349 — 69 — 249 — 248— 38 —237— 
"to roposition à l'ordre du | 

[ne iére p tion re du jour 
donne lieu à une assez longue discussion, ds 
pe pr plusieurs actionnaires prennent la ph- 

. Dans la prévision du rachat des cheauns 
de fer par | Etat, _—. livrée en ce moment 
aux délibérations de l'Assemblée nationale, M. 
ladministrateur-gérant de la compagnie de Mul- 
house à Thann gere ar te des at- 
tionnaires de lui adjoindre une commission 

isie dans son sein, pour faire valoir, soit au- 
pres de la commission de l'Assemblée nationale, 
soit plus tard, auprès du ministre des finances, 
tous les intérêts de la oé 1€ daus cette im- 
pe question du rachat des chemins de fer. 
n dernière analyse, l'assemblée générale s'at- 
corde à reconnaître qu'il est inuule qu'elle 
désigne elle-même une commission iale, 
quand l'administrateur-gérant a lous pouvoirs 
pour adjoindre tels autres actionnaires à La com- 
miss00 pos de la commandite, qui se 
trouve déja chargée d'assister le gérant dans 
tout ce Fe intéresse la compagnie. 

Voici le rapport de M. Nicolas Kæchblia, lu à 

l'assemblée : ; 


RAPPORT fait par M. Nicolas Koechlin, udmi- 
nistrateur gérant de la Compagmie, à L'uassem- 
bée géncrale annuelle des actionnaures, du 
8 jun 1448. 

Messieurs , ' 

Les grands événements de Février et la crise 
financiere qui les s suivis et qui à si profon- 
dément affecté toutes les transactions, out fait 
ajourner, celle année, loutes les assemblors gé- 
nérales d'actionnaires des divers chemins de fer 
de la France ; c'est ce qui justifiera, à vos veux, 
la réunion tardive des schonnaires du chémin 
de Mulhouse à Thann. Une autre consitérahon, 
encore, avait porté votre administrateur-gérant 

à retarder, jusqu'a ce jour, votre réunion eh as- 

semblée générale : c'était l'attente du projet de 

décret de rachat des chemins ds fer par | Etat, 
projet qui est soumis en ce moment aix délibé- 
rations de l'Assemblée nationale, Notre assefn- 
blée générale a donc , aujourd'hui, un double 
objet , d'abord, celui d'éclairer | administration 
de la compagnie, sur les propositions qu'elle 
pourra avoir à faire pour asseoir les bases Go ta- 

Chat du chemin de Mulhouse à Than, qui est 

compris, comme vous le savez, dans la éatégone 

des lines secondaires, dont les bases de rachat 
per ! Fiat Covront être discotées et srritées par 


, - 
Du 
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à ministre des finances. L'assemblée aura, en- 
sauts, à à son opération annuelle, celle 
de prendre cosnaissance de la situation et de la 
marche des affaires de la compagnie, et de fixer 
te dividende à distribuer aux acuonnaires, pour 
l'esercics expiré de 4847. | 
Les comptes arrêlés au 4°" janvier 1558, après 
avoir été soumis à la vérilication de MM, les 
commissaires de la commandite, sont déposés 
gar le bureau, et vous seront communiques. 
. La situation générale, ou le bilan de la com- 
pagnie, a été arrôtée par la commission de la com- 
auandite , à la même date du 4°" janvier 4858, 
ainsi qu'il suit, savoir : 
. ACTIF, 
Etablissement da chemin, avec son matériel 
+ frais accessoires, conformément aux stipula- 
ons de l'acte de société de 


SaR?7, ci. 2,600,000 00 
*  fi'penses complémentaires 
“’allouces par les assemblées gé- 
*nérales de 1842 à 1845, ci. 260,012 95 


7 Mobilier, outils et usten- 
“ailes, ci. 

Dixobligationsde l'emprunt 
de quatre cent mille francs, 
3 rachetée suivant délibération 
“de l'assemblée générale de 
"4842, ci. 

‘,. Deux cent trente-trois ac- 

“fions, rachetées également 

“pour le compte de la compa- 

© gnie, suivant la môme déli 

Fration de l'assémblée générale 
de 145, ci. 

Fonds disponibles, en dé- 
pot chez MM. Nicolas Koech- 
“Tin et frérés, à Malhouse , ot 

portant intétäte à 8 p. 0/0, ci. 


Total de l'actif, ci. 
FASSIF., 


9,083 45 


10,000 00 


98,595 10 


91,408 00 
3,069,099 20 


C'upitat aovial, re- 
fééanté par cinq 
pollens cents uc- 
Lune de ing cents 
francs, ci. 

1 Kniprunt de 1840. 
l'ruiaventsoisante 
lui titres d'obli- 
hlisations de mille 
{. roslant à rom- 

‘hourser par amor- 
ijsswment, CI. 

N H. Dix-huit 
miliyetions ont 
fié pMmorties en 
ün 4846, et dir- 
neuf en 1847. 


2,600,006 


2,963,000 09 


363,000 


106,099 20 
Cet éxcédant se compose: 


Compte du fondsde réserve, 19,245 05 
Compte de prolitset pertes, 86,854 15 
Sommme égale que dessus, ci. 106,099 20 





. D'après ce que je viens d'avoir l'honneur de 
Vous exposer, Messieurs, les titres d'obligations 
do l'emprunt de quatre cent mille francs, qui 
veslent encore à amortir, s'élévent au nombre 
25 (rois cent-s0ixante trois. Ce nombre se trou- 
ia réduit à trois cent Là get ren à par le 
rège au sort qui sera à faire, aujourd'hui, de 
vjugt et iin titres d'obligations qui seront k: 
' #48 4°" juillet prochain, Les “ 
cé nie suffisent encore, et aude, 


pour opérer le remboursement de ces vingt et 
un mille francs, ainsi que le paiement des inté- 
rêts des ob'igations restantes, sans avoir à pré- 
lever une partie de cétte dépense, sar la somme 
des bénéfices à répartir aux actionnaires : ce ne 
sera qu'à partir de 1854, qu'une partion de l'a- 
morlissement devra être prise sur les dividendes 
à répartir. 

Le compte de cea bénéfices, tel qu'il a été ar- 
rêté par votre commission de la commandite, 
pour l'exercice 1547, vous permet, Messieurs, 
de fixer encore cette fois à dix-sept francs, 
comme l'année dernière, le dividende à répartir 
pour l'exercice 1847, bien que les produits de 
notre chemin soient inférieurs de quelques mille 
francs à ceux de 1846. Si le dividende penat, 
nonobstant celte circonstance, être fixé au 
même chiffre que celui de l'année dernière, cela 
est dû à la mesure prévoyante à laquelle vous 
vous êtes arrités, Messieurs, dans votre der- 
nière assemblée générale ; celle de ne plus servir 
un à-comple sur le dividende éventuel de l'exer- 
cice courant; cela a au té d'autant, cette 
année, le compte d'intérêts de la somme des 
bénéfices à répartir entre les artionnaires. 

Vous avez vu, Messieurs, par l'exposé des 
motifs du projet de décret sur le rachat des 
chemins de fer par l'Etat, que la ligne de 
Mulhouse à Thann a été c au nombre de 
celles dont le cours des actions n'est pas régu- 
lièrement coté à la Boarse. Pour cette catégorie, 
le ministre des finances serait autorisé, d apres 
l'article 3 du projet de décret, à traiter avec Cha- 

ue compagnie séparement, sous la réserve de 
2 sanction de l'Assemblée nationale. 

D'après l'article 4 du projet de décret, les 
compagnies avec lesquelles le ministre des G- 
nances jugera convenable d'entrer en nézocia- 
tion, pourront, en assemblée générale des ac- 
tionnaires, convoquée à cet effet, accepter, à la 
majorité des vorx, les conditions pr 
le ministre, ét contracter ainsi pour l'universa- 
lité de leurs actionnaires. 

Yotre administrateur- t vous propose, 
Messiéurs, de délibérer désaujourd'hui sur cette 
importante question, s role déjà fait l'objet de 
conférences qui ont eu lieu au mois de mai, en- 
tre le ministre des finances et les délégués des 
diverses compagnies. Il demande à ce que vous 
lui adjoigniez une commission dont feraient né- 
cessairement partie MM. les commissaires de la 
commandite, pour entrer, quand le moment 
sera venu, ialion avec le ministre des 
finances, añn d'obtenir, pour notre chemin, les 
meilleurs conditions de rachat possibles. 11 s'a- 
ge pour la commission à nommer aujourd’hui, 

e faire ressortir et faire valoir l'importance 


ns réseau! de 1 O- 
céan à la Méditerranée. 


Une proposition dans ce sèns a donc été com- 
ise dans l'ordre du jour de la siance, lequel a 
été arrêlé ainsi qu'il suit : 
on Approbation des comptes de l'exercice 
‘. 
2" Fixation du dividende à répartir, pour ce 
même exercice. | 
3° Tirage au sort des vingt et un titres d'obli- 
pen de l'emprunt de 400,000 fr. qui seront, 
rser, amortissement, au 4*" juillet: 
de cette pa de 
4* Nomination d'une commission à adjormdre 
ä juseioisiratnr évenl, pour wégocier, s'il y 
a lieu, avec le ministre des finances, le rachat: 
par l'état du chemin do Mulhouse à Thann. 


es par | 


Pour l'administrateur-gérant, son repris. 
tant et fondé de mehr 


Paris, ce 8 juin 4848. 
CHEMIN DE HER DE MCLUOCSE A Taux, 
Recuttes et dépenses de l'exercice 1847, pour 
servir de base à la fixation da dividende à ni. 
partir aux actionnaires pour le même eur. 
Cice : 


RECETTES. fr. t 

{ Janvier... 7,311 à 

| Févmer.... 6,563 y 

t° Produit des 60 0/4 Mars... 8460 {: 
versés à la caisse de la Avril... 45 6 
compagnie, par celle de | Mar. ...... 90% » 
Strasbourg a Büle, char-/ Juin... .... 8,130 » 


gée du service d'exploi- | Juillet... . 87 
tation grenier du j Août... .. L 
chemin uihouse af Septembre. à, 
Thann. 


En CONS... access ennui cas 
3° Solde de dividende pour les 
actions rachetées.............,.. 

4° Produit de coupons de divi- 
dende périmés au profit de la com- 
pagnie 


non nmnmn nn msn ns 


1° Frai ins iis 

* Frais À 

frais d'impression et de publication 

dans les journaux, ci... 692 601 
2° Commissions de ban- 

sm pour paiements de 

ividendes, d'intérêts et 


de remboursement d'obli- 21% 





fices de SR iardiairiauese 
dont le dixièmt a été versé à la caisse 
du fonds de réserve, en exécution 
de l'article 22 de l'acte de société, 


Reste en bénéfices à répartir pour 
l'exercice 1847, ci............... 88,35 ? 
sur un total de 5,200 actions, soit un cf 
rond de 17 fr. par action. 





JURISPRUDENCE DES CHEMINS DE F1 


Le Tribupal de commerce de la Seine ven * 
décider, dans une instance entre le i Ve 
tura et MM. Gouin et C*, que « le er 4. 
+ reçoit des promesses d'actions de chemss? 
« fer en nantissement, et qui, dans l'échu” 
« qu'il fait de ces promesses en titres def 
« avec l'administration de la com 8 
+ chemin de fer, recoit des titres faux. 2* 
« pas responsable du judice qui en r=* 
« pour son idant, lorsqu'il démeure A 
+ en fait que celui-ci, s'il eût traité lu-2 
= avec la eompagnie, aurait également re? 
Litres faux. » 





BULLETIN DES FERS. 
Saint-Disier, 4°" juin 4848. 
Les demandes de la prèvidéctuvensnr 
à peu, pour les fers battus. Le prix de 290 
est généralement offert par les miarehsnis | 


/ 
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2 très peu de ces fers en magasin dans les usi- 
nes, # loulelois il en reste encore. 

On vendrmt aujourd hui de La fonte blanche, 
prix de 100 francs. 

St-Disier, 8 juin 1848. — On place à Le 
deux fois plus de fer que pendant l'avant-der- 
niere quinzaine, 

Le fer battiu, roche à la houille, de Poissons, 
= est vendu 310 francs. 

Le demi-roche ordinaire, 295 et 300 fr. 

Les fers laminés, id, id. 

Outre les nouvelles commandes, on livre d'an- 
rrens marchés. 

Les aïlaires ne larderaient pas à ré re &i 
1e papier de la banque hypothécaire élait auto- 
risé, On se plaint généralement du retard que 
la Commission des finances apporte à la solution 
‘de celle question importante, 


A 





PAIX DRS FLRS EN ANGLETERRE. 
Lonüres, 2? juin 1848. 


Fer en barres s de Galles), la tonne anglaise 
de 1018 Log. 12. “50 
— Londres.,........... 175 
— Aclous.............. 200 
— En cercles (Staford) 225 
— Feuillard.......... ss 250 
— PBarres....,......... 212 50 
— Fontesd'Ecosse Clyde). 55 
— Rails en moyenne... 175 
— Coussinets........... 100 
— De Suède sur Pate 287 50 
Acier de Suède en fagots. . 400 
Cuivre en saumon, la tonne 
anglaise. ..... gnssrcé 2,187 50 
Cuivre en feuilles, la livre 
anglaise de 453 grammes 
50 centigrammes. ...... { 
Plomb en feuilles, la tonne 
MD. ossors casses 137 50 
— En saumon épuré 556 25 
Plomb en saumon commun. 400 
— LS esereces 412 50 
Zinc ea saumon sur place. . 356 25 
— en feuilles pour l'ex- 
portation.......... 525 


Les fers du pays de Galles et de Stafford sont 
en baisse depuis le e _ dernier de à 
A7 fr. par tonne. — à ue complète 
de pe de l'ünees” Le fontes d'E- 
ose demeurent aussi sans ventes ; nt 
edbes sont à 2 f. 50 c de plus par lonne que la se- 
maine dernière. . 

Le plomb » encore fléchi depuis ces derniers 
jours. 





NOUYELLES DIVERSES, 


— La longueur totale des chemins de fer en 
-xploitation, en Angleterre, est beaucoup aug- 
nentée depuis les deux dernières années. — À 
à tin de l'année 4845 il y avait 2,441 milles de 
-hemios de fer ouverts au publie, a fu- 
“at ajoutés 595 milles en 1846, et°780 milles en 
1M47. Ainsi à la fin de 4847 il v avait ane éten- 
luo de 3.K16 mulles de chemins dé fer. dont 
1,457 en Angleterre, 540 en Ecosse, et 219 en 
Irlande. .. 

—Pont-tube du Comvay. — Banquet en l'An- 
veur de Robert S: . Membre du Parlement 
{Ce banquet qui avait été tnt de fois annoncé 
: enfin eu lieu à Comway, C'était uno manifestæ- 
son de l'estime poblique que M. Stephenson a 
se conquérir par le merveilleux tlent dont 
| fait preuve comme ingénieur la cons- 


la riviere de Conway. - . M son, dan 
un discours em reponse à un toast qu'on lui 
| trpe dut qu'il y à six ou sept ans qu'il a d'a- 
conçu le projet de faire un pout-tube en 
fer, mais quand il exposa son plan, de tout cté 
on lui cria que c'était impraticable. 11 ne se 
laissa toutefois décourager, pleinement 
, qu'il était, qu'un pont-tube fait de pla- 
ques de fonte de fer pouvait être parfaitement 
exécuté, et il Gt plusieurs expériences qui le 
confrmérent dans son idée. 
— Machine hydraulique à l'empasition polytechni- 
que de New-Castle, — La prennère question est 
de savoér comment où emploie l'eau comme moteur. 
—La machine à deux cylindres qui forment une 
angle, chacune contient un piston, et sur ces 
deux pistons la puissance motrice s'exerce al- 
ternalivement de même que dans les machines 
à vapeur. Mais on demandera d'ou l'eau vient- 
elle et où va-t-elle? Voici la réponse : I y a 
deux conduits pour l'eau dans la rue adjacente, 
un qui communique avec le réservoir a Carr- 
Hill qui est à une élévation de 140 mètres au- 
dessus de la riviere Tyne, et l'autreavec un ré- 
servoir au sommet de la colline de Gallowgate 
qui est à la hauteur de 64 mètres au-dessus du 
réservoir de Carr-Hill, cette différence d'éléva- 
tion établit une pression de 41 kilos par chaque 


traction de ce chef-d'œuvre, le pont-tube su | 
$ 


pouce carré. — Maintenant les machines com- 
muniquant par des Luyaux avec deux conduitf, 
« pistons sont mis en jeu ; d'un côté, par 
le. “ion de l'eas du réservoir de Carr-Hlill, et 
réservoir de Gallow gate de l'autre. 
moyen, l'rau au lieu d'être perdae 
“sutres tuyaux et est utile à la ville. 
fonctionne avec la ples 


passe dans à . 
plus grande facilité, me 


“6, qui 
Cette one tr à 
grande rapidité e&  -s8es généralement 
t manquer d'être « t favorables à | ét 
Prrient © les localités . PT 
lissement de ces machines. 


ACIER 


B. HUNTSMAN. 
Seule marque du véritable ACTER FONDU 
de 3. HUNTSMAN. 
Les contrefacteurs seront poursuivis. 
chez Trélon, Weldon et Weil, rue de Bercy-St« 
Antoine, 44. 








CHEMIN DE FER DE CHARLEROY À LA FRONTIÈRE DE FRANCE, 


Le Conseil d'administration de la compagnie du chemio de fer de Charleroy à la fron- 
tière de France, a l'honneur de prévenir MM. les actionnaires que l'assem 


générale! 


semestrielle aura lieu le 4 juillet prochain, à midi, au siége de la Société, à Bruxelles 


(Belgique), rue Royale, 128. 
Le compte-rend 


Pour étre admis à l'Assemblée généra 


u, dans celte assemblée, comprendra les opérations faites par la So- 
ciété, depuis le premier janvier dernier ge pe 30 juin courant mois inclusivement, 
. 11 faut être porteur de cinq actions au moins 


et avoir déposés ses titres aux moins dix jours à l'avance, entre les mains du secrétaire 


de la Société, à Bruxelles, rue Royale, 128 ; 
Ou au moins quinze jours d'avance, à Paris, dans les bureaux de la Compagnie, rae 


Grange-Batehère, 22, entre les mains de M. Sicard, caissier ; 


M. A. W. Arno 


Ou au moins n— jours d'avance à Londres, 31, Golden-Square, entre les mains de’ 





CHEMIN DE FER 


DE CHARLEROY 


à la frontiecre de France. 
Le cnnseil d'administration dela compagnie du chemin de fer de Charleroy à la fron-. 


lière de France, a l'honneur de prevemir MM, les actionnaires qu'il est fait un appel de: 


cinquante francs par action, 


Le montant de cet appel devra être versé, 


savoir : vingtcinq francs dans le mois, à 


compter du 8 juin 1348, ei vingt-cinq francs à compter dudit jour 8 juin 1848 au 10 sep- 


tembre prochain. 


MM. les actionnaires sont aussi prévenus que le semestre d'intérêt sur les sommes 


versées jusqu'à ce jour, sera payé à parür du 8 juillet prochain. 


Les versements et le paiement des intérêts se feront 


Paris, 22, rue Grange-Batelière; 


à Londres, 51, Golden-Square; à Bruxelles, 128, rue Royale. 





pas besoiu 





| TREILLAGES ET CLOTURES 
A LA MECANIQUE, brevetés (sans garantie du gouvernement), pour che- 
inins-de fer, parcs, prairies, jardins, espaliers, entourages d'arbres, de 
50 c. à 1fr. 40 c, le mètre carré, Avec ce système de treillage on peut en 
quelques jours enclore toute propriété, quelle que soit son étendue. 

GRILLAGES ET TOILES MÊTALLIQUES 
inoxidables, eu Gi de zinc. Ces grillages ont un aspect 

d'être peints, et coûleut moins que ceux en fil de fer, 
E. BOUCHER, LAVERGE ET PAROD, 

Pue des Vinaigriers, 15. 
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L'adminiserat 


QEMNS 


DES MINES. 


DE FER 


fous les Samedis. | 





INSERTIONS : 


Les communications susceptibles d'étre 
admises, et les ouvrages dont on désire 
qu'il soit rendu compte, devront être 
envoyés franco au siège de l'adminis- 
tration. 


— -- 


Les Bureaux sont ouverts 
de neuf heures du matin à cinq heures, 





Les insertions daus le corps du Journal 
seront reçues au prix de 75e, la ligne, 
et tes annonces à 50 centimes la ligne 











où invite MM. les gérants et fondateurs des Compagnies de Chemins de fer et de Affiner, à bai adresser une copie de leurs statuts et des divers 


documents reiatifs à la création et au développement de leurs entreprises , afin qu'elle puisse être publiée in extenso dans le Journal des Chemins de fer. 


SONMAIRE. 


COLLECTION DU JOrnNAL DES CHEMINS DE ven 
-— CARTES DES CHEMINS De rem. — Necettes de 
la semaine et du mois, — Cours des actions. — 
Chronique de la semaine, — Exj osé de la s tua- 
Lion financière — Les Comités des Finances tt 
les Travaux Publics, — Discussion des rapports 
des Comités des Financeset des Travaux Publics 
sur le rachat des chemins de Cr par M. Godir, 
un des actionnaires délégués de la Compagme 
du Centre. — Chemin de fer de Hourn au Havre 
(comptes de l'exercice de 15x48. Chimin de fer 
d'Anvers à Gand {rapport). Correspoudance. — 
Chronique des chemins de fer étrangers, — 
Mives. — Mines françaises : anglaises : Hulletin 
= fers, — Hourse. — Départs des chemins de 


de 
AVIS ESSENTIEL. 

Nous rappelons à nos Abonnés que toute 
BÉCLAMATION, LOUl@ DEMANDE DE RÉABONNE- 
MENT OU de CHANGEMENT D'ADRESSE, doivent 
être accompagnées de la dernière bande 
im 











AVIS 
AUX ABONNÉS DES DÉPARTEMENTS. 

MM. Les abonrés des départements dont 
l'abonnement expire le 30 de ce mois, sont 
priés de le renouveler s'ils ne veulent pas 
s’exposer à une interruption inévitable dans 
l'envoi de leur journal. 

Les administrations des Messagerics roya- 
les et des MessageriesCaillard, cnrrespon- 
dant avec les nombreuses Messageries par- 
ticulières sur tous les points du royaume, 
nous annoncent avoir pris toutes les mesu- 
res nécessaires pour faciliter les abonne- 
ments dans les localités desservies par les 
unes ou par les autres, 

Par celle correspondance active entre 
toutes les Messageries, il sera facile de s'a- 
bonner au Journal des Chemins de Fer, en 
envoyant le montant de l'abannement au 
bureau des Messageries le plus voisin, 


Nous invitons ceux de nos abonnés qui 
éprouveraient des difcultés ou des refus 
à vouloir bien nous les communiquer, 

Quant à ceux qui habitent des lieux éloi- 
gnés du parcours des Messageries, nous les 
engageons à remettre le montant de leur 
abonnement au directeur du bureau de poste 
le plus voisin , à titre d'envoi d'argent , ce 
qui ne peut leur être refusé, En À opera un 
abonnement d'un an, ou même de six mois, 
ils auront l'économie d'un seul affranchisse- 
ment de lettre pour toute sa durée. 





RECETTES DE LA SEMAINE. 
CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS. 
(Corbeil y eompris.) 

Longueur exploitée : 433 kilomètres.) 
Recettes brutes du 7 au 43 juin 4848. 


Yovageurs. Recettes. 
23,437 83,691 [. 30e. 

Bagages, articles de messager.. 45,752 + 

Voitures et chevaux......... 7,799 1 

Marchandises à petite vitesse.. 40,973 89 

Bestiaux..,,.....,... “uses 20,666 45 
168,682[. 75e. 


198,556 1. 56e. 








Semaine corresp. de 1847... 

Recette lolale de l'exercice de 
la 5* année, du 4° janvier 
au 13 join 4848..,....,..4,172,855(. 06e 


Époque correspondants de 
4847, du 4° janvier au 
15 jnin.... ..........., 4,978,4851. 43e. 


RS 


CHEMIN DE FER DU CENTRE. 


(Long. totale ; 232 kil. : long expl. : 172 kil.) 
Receties brutes du 6 au 12 juin 4848. 
Voyageurs. Recettes. 

5,318 26,595 1. 30e. 
Bagages. messag., marchand. à 
grandr vitesse. .,...,... 3,501 #0 
Marchandises à pelle vitesse. 7923 33 
Voitures eï chevaux. ......... 2,451 50 











1,769 10 
12,231 (03e. 


Recette totale de l'exercice de 
la 2° année, du 4°" janvier 
au 12 juin 4848.......... 4,307,153/. 520. 





CHEMIN DE FER DE PARIS A ROUEN, 





(Longaeur exploitée 437 kilom.) 
Recettes brutes du 28 mai au 3 juin 1844, 
Grande vileste, 

11,877 voyageurs........... 68,075fr. 60e, 
Bagages................ ...s 2,487 20 
Marchandises. .........,..,, 9,679 #0 
Voitures, chevaux, bestiaux... 752 10 
Recettes diverses..... .. .. 3,937 10 
Petite vitesse 
Marchandises. ... ......... 17,690 30 
Voitures. chevaux, bestiaux…. . 22 20 
Recettes diverses. .... PET 194 30 
92,838 (r. 60e. 


Semaine corresp. de (847. 492,071 fr. 35c. 


Recette totale de l'exercice 
de la 5° année du 1" 
janv. au 3 juin 4848. , 





2,339,977 fr. 60e. 








CHEMIN DE FER DE ROUEN AU HAVRE. 
(Longueur exploitée : 95 kilom.} 
Recettes brutes du 28 mai au 3 juin 4848. 


Grande vitesse. 
6,935 voyageurs... .......... 22,392fr. J0c. 
ea adsase eue ous. 4,073 85 
Marchandises. ......... sos. 4,538 30 
Voitures, chevaux, bestiaux.. 60 #0 
Recettes diverses........... 1,935 75 

Petite vilesse 
Marchandises... RPREPRE TT 7,556 80 
Voitures, chevaux, bestiaux.. , , 
Recettes diverses......... F 59 7 


37,618fr. 10c. 


Semaine corresp. de 1847, ... 68.6091r. 40 c. 


Recette totale du 3° exer- 
ace du 1® avril au 3 juin 

ABB, ss sovvossonvs se 1 74 313,309 fr. 50e. 
mn 


508 


CHEMIN DE FER D'ORLEANS À BORDEAUX. | 


{Scetion d'Orléans à Tours.) 
(Longueur totale 500 kil., long. exploitée 448), 
Recettes brutes da 8 au 14 juin 4848. 

Voyageurs. Recettes, 
8,144 26,420 f, 05 c. 
Marchandises, bestiaux. 39,423 45 
65,8431,20c. 
Semaine correspondante 
de4847....,..,,... 80,257f, 24c. 
Recette totale de l'exercice 
de la 3* année, du 4+r juil- 
let 4847 au 14 juin 1848, 3,877,120F.%8 c. 
Période corresp. de 4847. 3,206,410f. Flc. 
em 





CHEMIN DE FER DU NORD. 


(Longueur totale 582 kil., long. exploitée 474.) 
Recettes brutes du 3 au 9 juin 1848. 


Voyageurs, Recettes. 
46,591 fr, 458,227 04 
Bagages, marchandises... ... 102,534 38 


fr. 260,761 42 
Semaine correspondante de 1847 : 


Voyageurs. Recettes, 
55,294 fr. 470,402 05 
Bagages, marchandises. ....... 105,953 94 


fr. 276,389 90 
Recette totale de l'exercice 
do la 3“ année, du 4er jan- 


vier au 9 juin 4848..... fr. 6,226,041 9ÿ 





CHEMIN DE FER D'AMIENS À BOULOGNE. 


{Longueur totale : 423 kilomètres) 
Recettes brutes du 5 au 4 juin 1848. 


Voyageurs {grande vitesse). Recettes. 
Er 29,2221.75 c. 
Marchandises (petite vitesse). 3,419 45 





32,682/, 20c. 


Recetle totale de l'exercice de 
la 2* année, du 4+r janvier 
au 11 juin 4848... 542,070f. 80c. 


ss.rx 


me 
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CHEMIN DE FER DE MARSEILLE A 
AVIGNON. 
Exploitation de la ligne entière; sauf les 6 kilo- 
mètres entre la station de Rognonas à Avignon. 


(145 kil.} 
Recettes brutes du 28 mai au 3 join 1418. 
Voyageurs. Recettes. 
17,580 35,798f. 70€ 


Recettes antérieures du 48 octo- 
bre 4847 au 27 mai 1848... 


Total au 3 juin...,.....,... 


772,147 70 
807,946F. 50 c 


a —_—_—— 


COURS DES ACTIONS. 


Nous espérions bien pouvoir annoncer celte 
semaine quelque chose de décisif sur la grande 
question du rachat de chemins de fer qui, depuis 
si longtemps, tient Lant d'intérêts en suspens. 
Mais la question a encore été ajournée à lundi 
prochain, et en attendant tout est incertitude 
et hésitations parmi les porteurs d'actions de 
chemins de fer, On examine vainement les dis- 
cussions qui ont lieu à l'intérieur des deux co- 
mités des finances et des travaux publics ; cha- 
cun de ces comités maintient se3 conclusions, 
l'un contre toute espèce de rachat, l'autre en 
faveur d'un rachat basé sur d'autres conditions 
que celles du ministre, 

C'est le rapporteur du comité de finances qui a 
demandé le nouvel ajournement de la discussion 
à lundi prochain, afin d'avoir le temps d'exami- 
ner la série de mesures financières présentées par 
M. Duclere, et de décider si le rachat des che- 
mins était indispensable. 

M. Duclerc a demandé l'autorisation de se 
créer pour 580 millions de ressources d'ici au 
34 décembre 1849, en négocignt avec la Banque 
de France un emprunt de 450 müllions, en 
émettant successivement pour 400 millions de 
rentes par l'entremise des receveurs-généraux, 
et au moyen d'ane série d'autres expédients. 

Une partie de ces nouvelles ressources sont 
destinées, dit le ministre, à terminer rapide 
ment, après la reprise de chemins de fer par 
l'État, un certain nombre de section pour les- 
quelles les compagnies auraient dû dépenser 

. 72 millions dés l'année 4845 ; dépenses qu il leur 
serait tout-à-fait impossible d'effectuer dans la 
siluslion ou elles se trouvent. 

Le comité des finances considérant que les 
finances de l'État ne permettent pas de racheter 


les chemins de fer, paraît disposé à demander 
que l'Assemblés nationale autorise seniezont 
lémission de l'emprunt de 450 millions qu 
scrait destiné à faire face au déficit probable 
du butzet. 

Si lundi prochain la majorité s'oppnie au ra. 
chat des chemins, il est probable qu'elle repiss. 
sera aussi les projets finamciers du ministre 
l'or conséquent la questions'estencore agrent à 
depuis huit jours, et elle est devenue de ia plus 
griade imporlance. 

Tandis que Le comité des finances s'opposear 
principe même du rachat, le comité des tra. 
vaux publics poursuit tranquillement le cours 
de ses travaux etinvesligations pour arriver 
meilleur système de rachat. La plupart des dé. 
légués qui ont été entendus par le come 
ont protesté avec énergie contre le rachat de 
leurs entreprises, ou du moins contre les enc- 
dilions qui avaient été admises précédemment 
Les délégués demandent que l'Etat rembours 
les sommes versées sur les chemins de {es er 
construction, et que l'on prenne pour bose d 
remboursement des lignes en exploitation,» 
capital du revenu de la dernière année d'e- 
ploitation, augmenté de la somme nécessi 
pour compenser l'anticipation du rachat. 

Nous uous abetiondrons de revenie sur cs 
conditions que nous avons nous-mêmes déve 
loppées bien des fois. Nous espérons seulement 
qué la majorité de l'Assemblée se monte 
équitable envers tout lé monde, et que si cle 
décide le rachat, elle évitera de donner à cette 
décision l'apparence d'un acte de spoliation 

Bourse h 10 juin. — La rente et les de 
mins de fer élaient calmes. Les affaires étaient 
peu euimées. ‘ 

Le 3 p.100 à varié de 45 à 45 50; le sp. 
100 de 67 50 à 67 78; la banque de 12e 
1260, 

Les aciions da Nord ont varié de 573 à 571 
Marseille de 233 76 à 226 23: Viorzon de 267 # 
à 268 55; Bordeaux de 498 75 à 4560: le Nort 
de 362 50 à 463 75; Strasbourg de 355 7%» 
360; Lyon de 315 à 414 25; Nantes de. 343 5 
4 3442 50; Rouen était à 413 75; le Havre à Wt 
75; Büle à #7 50; Versailles (KR. D.} à 190, 
gauobe à 98 75: Montereau à 430, 

Bourse du V2 juin.— La rente était on house 
mais il y avait de Ja faiblesse sur les actions k 
la Banque, parce qu'il était question d'un e2- 
prunt de 450 millions que cet établisseme 


om RS qu oo 


RECETTES MENSUELLES DES CHEMINS DE FER (MAI 1848) 








n 
PL CN SRE sl ns ll 
133 | Paris à Orléans. ...| 424,160 | 407,518 55 | 267,368 55 75,083 10 | 894,114 35 | 802,916 95 | 659,509 13 

472 | Centre. ........… 25,910 | 447,487 95 86,04 81 923,630 76 

437 | Paris à Rouen... 17,218 | 333,943 80 86,475 70 420,419 50 | 915,202 40 | 671,137 31 À 618,007 66 
95 | Rouen au Hayre...| 299222 | 130,062 53 40,542 70 170,485 25 | 314,017 70 

414 | Orléansà Bordeaux] 35,611 | 434,431 35 | 452,37 69 283,506 44 | 339,457,76 

371 Nord...,...,..,.. | 

412 | Amiens à Boulogne.| 15,946 | 124,733 15 13,133 58 137,86 70 

30 | Saint-Germain... 236,614 80 À 430,657 05 | 108,903 2 
419 | Versailles (RD... 077,901 65 | 494,687 65 | 460,434 55 
47 | Versailles(R.G)..| 78,566 | 83,871 05 83,871 95 93,782 10 | 105,451 90 86,442 50 
41 | Sceaux... A 87,597 À 4,698 x 25,493 75 34,020 25 


Ce fablesu êsi aussi complet que les commuaicationt données par les cocnpagaics nous le permeiient, 





avait négocid avec le Gouvernement, Les cho. 
ins aient également ollerts, et presque tou- 
tés les lignes sont restées en baisse. 

Le 3 p.400 a monté de 50e. à 46; le 3 p. 100 
de 25 à 6%, La Banque de Francea féchi de 20f. 
à 1250, après avoir fait 1220, 

Les actions ‘du Nord ont fléchi de 623 à 
456 25; Strasbourg de # 5u à 357 Su: Nantes 
de 250 à 310; Orléans de 6 à 565: le Havre de 
373 a 205; Marsville de 6 25 à 220: Bordeaux 
de 1 25 à 398 73; Vierzon de 40 à 258 75; Lyon 
était sans variations à 311 25, 

Bourse dit 13 juin. — Bourse nulle avec un 
peu de faiblesse sur la rente et la Banque. Les 
chemins de ler élaient plas fermes que la veille, 

Le 35 p.100 a fermé comme la veille à 46. Le 
5 p.400 à monté de 75 à 68 75; la Banque est 
reslée sans variations à 1240 

Le Nord a repris de 6 25 à 562 50; Lyon de 
2 50 à 314 75: Strasbourg du | 45 & 308 75, 
Nantes de 2 60 à 342 50: le Havre de ® 50 à 
207 50; Vierzon de 3 75 à 262 59; Bor- 
deaux a fléchi de 4 25 à 397 50:Orléans était 
sans variations à 565; Rouen à $10; Marseille a 
monté de 5 à 225. 

Bourse du 44 juin. —La rente était en baisse, 
ainsi que les actions de la Banque; les chemins 
de fer étaient calmes. 1] y avait quelques achats 
sur l'Orléans. Ep 3 p. 400 à monté de 50 ç. à 
16 50; le5 p. 400 de 25 à 69; la Banque à 
monté de 30 à 1290. 

Les actions du Nord étaient sans variations à 
362 50; Bordeaux à 397 50: Bâle à 87 50: Or- 
léans a monté de 250 à 567 50: Bâle de 1 25 à 
263 78; Strasbourg de 4 25 à 360: Nantes a 
fléchi de 4 25 à 341 25; Lyon de 1 25 à 312 50: 
Marseille de 2 50 à 222 50; Rouen a monté de 
5 a 416. 

Bourse du 45 juin, — Le début de la Bourse 
était encore en hausse, mais toutes les valeurs 

ont fléchi à la clôture, sur le bruit que M. La- 
martine était décidé à donner sa démission. 

Le 3 p 400 à varié de 46 25 à #6 50; le 5 p. 
100 a féchi de 25 c. à 68 75. La Banque de 10 
1 4 260. 

Le Nord a varié de 365 à 362 50: Lyon de 
17 75 à 215; Strasbourg de 158 75 à 360: 
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mé 


Nantes do 352 50 à 351 25: Orléans de 685 à 
384 GÙ avec 20 de hausse; Ruven a fléchi de 
425 à 51535; Vierzon de 4 25 & 263 50; Mar- 
seille Étail sans variations à 222 60, Versailles 
JE. D} à 120: la gauche à 98 75, 

Résuné de la semaine. — Voici quelles ont été 
les varialions depuis la Bourse au 8 jusqu'au 
45 juin : 


Le 5 p. 100 à monté de, , 0 25 à 46 50 
Le 5 p. 400......... Les 0 25à 68 75 
La Banque à fléchi de... 10 à 160 
Le Nord a resté sanschan 

gément à.....,,..... 361 & 
Nantes...,...,......., 34° %5 
Versailles (r, d.]........ 420 
. Versailles (r. g.)........ 400 
Rouen ..,.... rage #13 75 
L'Oriéans a monté de... 12 00 à 587 50 
Le Havre a fléchide. ..., 3 50 à 206 25 
Vierzon ..,,......,.,.. 6 à 262 50 
Bordeaux a monté de... 4 26 à 398 75 
RYONS ver rssosesu.e: 2 50 à 345 
Strasbourg. .........,, 2 50 à 360 
Marseille. ....,.....,.. 2 00 à 222 560 


P.-S. Bourse du 16 juin, — La rente et toutes 
les valeurs étaient en baisse, et les affaires sem- 
blaent paralysées par l'attente de cequi allait se 
passer à l'Assembiée nationale, où l'on s'occu- 
pait de nouveau de la question relative à l'ad- 
mission de Louis Napoléon. 

La rente 3 p.400 & varié ‘de 45 75 à 46: la 
rente 5 p. 100 de 68 25 à 68 76; la Banque de 
France de 1270 à 1255. 

Le Nord a varié de 358 75 à 360; Strasbourg 
à 358 75, Lron de 312 50 à 313 75; Nantes de 
362 60 à 343 76, Orléans de 575 à 577 59; 
Rouen à 412 50: le Havre était à 205; Bordeaux 
à 398 79; Bâle a 82 50, ex-dividende; Versailles 
{R. D] à 120; lu gauche à 100. 

Bourse du A7 juin, — Les cours des chemins 
de fer etaient un peu mieux tenus qu'hier, et 
les actions d'Orléans ont repris faveur. Cepen- 
dant les affaires étaient Loujaurs nulles, On est 
dans l'atien'e de la discussion qui doit com- 
moncer lundi sur la question du rachat des 
chemins, . 

La rente 3 p. 100 a varié de 46 à 45 78: la 
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rente 3 p. 400 de 69 à 68 50; la Banque de 
Francs de 1270 à 1165, = 

Les actions du Nord ont varié de 358 75 à 
360; Strasbourg de 357 50 à 356 75; Nantes de 
343 76 à 342 50 ; Lyon de 313 75 à 348 : Orlé- 
ans de 582 60 à 587 50; Rouen de H2 50 à 
415 ; Le Havre était à 206 25; Marseille de 225 
à 222 50: Vierzon’ de 261 25 à 262 50 ; Bor- 
deaux était à 400 ; Versailles (R. D.) à 448 76 ; 
la gauche à 4100 ; Lle à 83 75, 





CARTES. 

Depuis le premier janvier, on trouve 
dans nos bureaux une carte des chemins de 
fer de l'Europe Centrale publiée par nous, 
comme pendant de celle des chemins de 
fer français que nous avons distribuée à 
nos abonnés dès le commencement de 
l'ännée 1847. 


Le prix de ces cartes est comme suit : 





Cartes de France pourlesabonnés . 4, 
id. id. pournonabonnés 4 50 
id. Europe Centrale, abonnés 1 95 
id. id. id. non abonnés 2 

COLLECTION. 


DEPUIS LE QUINZE JANVIER, LE SIXIÈME 
VOLUME DU JOURNAL DES CHEMINS DE PER 
(ANNÉE 1847) BST EN VENTE AVEC UNE BELLH 
CARTE POUR 15 FRANCS. | 

LA GOLLECTION DES SIX VOLUMES DU 
JOURNAL 1842 À 1847. —70 FRANCS. 


nd 


AVIS IMPORTANT. 


Le Gouvernement provisoire vient de décré- 
ler l'abolition défintive du timbre sur les 
ÉCRITS PÉRIODIQUES. 


SITUATION DE LA BANQUE DE FRANCE AU 15 JUIN 1648, AU SOIR. 


“ACTIF, 


“rgent monnayé et lingots. . . ., 
uméraire dans les succursales. . 


és 4 


4 = + + 


PASSIF, 
"+ +] 80,178,923 73/ {Capital , , . 4... ,.. nus» +» «| 67,900,000 » 
+ + +] 65,098.,694 »|!Capitaux des nouvelles succursales. | | 7? © * © 23,350,000 » 
+ | 8,854,905 38/IRéserve.. . . . . . . .. , us ss « + «| 10,000,000 »« 














artefeuille de Paris, dont 25,682 H2 fr. 72 c. prove- Réserve des nouvelles succursales, . 1 2,980,650 44 
nant des succursales, , . , . , , . , . .. ,.. 117,202,098 23} |Réserve immobilière, . . , . . . ne ee oies à 5,000 .000 » 
ortefeuille des succursales, effets sur place, . . . . . 158,636,083 42|!Billots au porteur en circulation. de Ja Banque. . . .{290,955:100 ‘> 
vances sur monnaies el lingats. . . . . , . . , .. 10,492,900 »{| Jd. … sd. des succursales, . , , . + « «| 78,581,100 » 
vances sur effets publics français. . . . , . , . . . 28,692,682 90|| Jd. àaordre. . , , . .. ca) Et Vois à à 457,374 46 
à par les succursales. pour leurs billets en circulation.| 53,273,189 » Compte courant du Trésor, créditeur.. . . , , , . .| 17 628 061 äl 
vances sur bons du Trésor de la République. 50,000,000 »/Comptes courants, ; . , , .. , . , . | se «| 73,884,283 a 
:ntes de la A DEP NE PR 10,000,000  »!|Comptes courants dans les succursales. | |! |: 21,315.671 . 
s“ntes, fonds disponibles. . , . . . TS PTT 11,660,197 80||Récépissés payables à vue. . . . , 0. 0! |. 1,636,000 » 
acement des nouvelles succursales en effets publics 12,744,498 » | Mécépissés payables à vue dans le succursales. . . . 729,692 37 
rtel et mobilier de la Banque. . , . , . . . , , . . 4,000,000  »||Réescompte du dernier semestre. , . . . . . . …. 703,878 » 
meubles et succursales. , 2,545,105 »!|Réescompte du dernier semestre dans les succursales. . 157,692 95 
érèt dans la succursale d'Alger. .... ,.... «| 4,000,000 »| Dividendes à payer. . , , . , . . . np es 3,863.50! 93 
ærêt das le comptoir national d'escompte, . . . . 200,000 » |Escomptes et intérêts divers et dépenses précomplées . 3,416,558 29 
ets en soullrance., , , . . . mr. vs 29,705,638 96/|}Escomptes et interêts divers dans les succursales. . . | ‘ 
ts en souffrances dans les succursales. . , +} 11,862,226 90) Succursaled'Alger, semme non encore employée en bons! 4,106,888 19 
penses d'administration de la Banque. . . . . , . . [675,837 51]! du Trésor. , , . .,. , ... .. ess. .| 3805723 26 
1 Tdsm des succursales. , . . . , . 716,295  «}|Traites des succursales. à payer. da este 1,998,465 23 
MB rincer cms sus 983,108 63}| lrailes de la Banque à payer pur les succursales. 733.558 30 
a"èts dans les succursales nationales d'escompte. . . 230,000 » [Divers CR CE ; 
w 593,92N.46$ 951] SOS AIN NE DE 
te. 


1" 
L] 


Le gouverneur de tu Banque de France, D'Ancocr. 
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A partir du 15 mars 1848, les prix d'abonne- 
ments au JOURNAL DES CHEMINS DE FER, 
seront modifiés ainsi qu'il suit : 


Six mois, Un an. 
Paris. ....... es Sr, 47 fr. 
Départements... 41 20 
Etranger... ..... 43 24 


Le maintien du droit de poste explique, tout 
naturellement, la différence des prix entre les 
abonnements de Paris et les abonnements des 
Départements et de l'Etranger. 





CHRONIQUE DE LA SEMAINE. 


La discussion du puojet de rachat des che- 
mins de fer a élé renvoyée à lundi prochain. Le 
comité des finances à entendu de nouveau les 
délégués de quelques-unes des compagnies ; il 
résulte de leurs déclarations que, pour deux ou 
trois lignes, l'assistance du gouvernement serait 
nécessaire, si le projet de rachat était rejeté. 

Le comité s'est occupé du plan financier pré- 
eenté par le ministre des finances, Quelques-uns 
des membres ont vivement attaqué la mesure 
relative à la somme de 46 millions environ qui 
forment les encaisses des compagnies de che- 
mins de fer. 

La commission nommée pour faire le rapport 
sur les voieset moyens proposés par le ministre 
est composée de MM Thiers, Goudchaux, Perrée, 
Jules Lasteyrie et Billaut, M. Gouin, président, 
et les deux secrétaires du comité, MM. Sainte- 
Beuve et Lanjuinais, feront partie de cette com- 
mission. 

Le projet de décret qui autorise le ministre 
des travaux publics à prélever une somme de 
deux millions (sur les crédits mis à «a disposi- 
tion pour les travaux de chemins de fer en 1348) 
pour la commande des machines locomotives, 
destinées à l'exploitation du chemin de fer de 
Versailles à Chartres, a été voté d'urgence par 
la Chambre des représentants dens in séance 
d'hier, vendredi. 

Cette somme sera employée de manière à oc- 
cuper le plus grand nombre possible d'ouvriers 
des ateliers nalionaux ; nous désirerions que le 
ministre profilät de celle occasion pour encou- 
rager le perfectionnement des locomotives ; un 
essai heureux indemaiserait largement d'une dé- 
pense minime, 

— Au milieu de la crise qui paralyse toutes 
les industries, nous apprenons avec plaisir que 
la société des mines et fonderies de zinc de la 
Vieille-Montagne a pu reprendre ses paiements, 
sans arrôter la marche de ses usines, 

Cette société offre même d'escompter ses ac- 
ceplations, échéant en juin et juillet. 

— Les mécaniciens qui avaient menacé de 
mettm les chemins de fer en interdit par une 

rève générale, cherchent aujourd'hui à justi- 
iur lour conduite. Nos lecteurs trouveront 
dans ce numéro une lettre signée de MM, 
Rouen et E, Flachat qui ne laisse aucun doute 
ni sur leurs exigences ni sur le bon droit des 
compagnies qui ont su 8 y refuser. 

— Nous apprenons que la compagnie Anglo- 
Belge a gagné définitivement son procès contre 
le gouvernement belge, et qu'en conséquence, 
elle va rentrer dans son cautionnement avec 
des dommages-intérôls qui couvriront la dif- 
férence entre le prix d'achat des rentes et celui 
de sa veute au cours actuel. Les actionnaires, 
en conséquence, recevront l'intégralité de leur 
versement. Tien ne snrait plus s'opposer, à ce 
que lo banquier de la société M. Bischoffheim 
procélean 1eimboursement des sommes versées 
par Les actionnaires dans le courant de juillet 


in. Nous espérons donc qu'il en sera ainsi- 
Er Moniteur Belge publie Va loi ui pee 
le délai d'exécution du chemin de fer concédé 
de l'Entre-Sambre-et-Meus?, au 34 décembre 
4851, pour la ligne principale, et au 31 décem- 
bre 1853 pour ranches accessoires. Voici 
un gouvernement qui exploite depuis cinq ans 
ses chemins de fer, et qui, loin de vouloir êten- 
dre son privilége, néglige l'occasion qui s'offrait 
de s'emparer d'une concession inexéculée dans 
le délai voulu. C'est, à notre avis, agir sage- 
ment, c'est le meilleur moyen de maintenir et 
encourager l'esprit d'association, indispensable 
pour les grandes entreprises. 





M. E. Perreire n'a pas laissé sans réponse les 
articles du National contre l'administration du 
chemin de fer du Nord; mais notre confrère, 

soucieux, à ce qu'il pus d'éclairer ses 
ecteurs, n'a pas inséré la première leltre en 
date du 3 juin, et n'en a pas moins continué sa 
lémique hostile, ce qui lui a valu une seconde 
ettre en date du 42 courant. Ni l'une ni l'autre 
de ces lettres n'ont paru dans le National, qui 
se borne, dans son numéro du 45, à en promet- 
tre, d'un ton assez léger, l'insertion prochaine 
totale ou partielle, « avec commentaire pour la 
« plus grande édification de ses lecteurs sur une 
« question qu'on cherche à embrouiller et à dé- 
« placer, et qu'il s'efforcera, dit-il, d'éclairer et 
« de maintenir dans ses véritables limites. » 

N'en déplaise au MVational, nous t-ouvons les 
lettres de M. E. Perreire parfaitement claires et 
précises. S'il veut bien les publier en entier, 
nous croyons que ses lecteurs penseront comme 
nous. Nous ge quil ne tardera pas plus 
longtemps à donner cetle salisfaction à une 
compagnie plus particulièrement l'objet do ses 
attaques. Sil différait, nous en concluerions, 
tout naturellement, qu'il n'a pas de bonnes rai- 
sons à opposer aux faits et aux calculs de l'ad- 
ministrateur dont il a critiqué les actes. 

Un des principaux arguments du Nutional 
pour le rachat des chemins de fer, c'est l'impos- 
sibilité pour les compagnies en exploitation de 
faire face à leurs engagements financiers. Pour 
notre part, nous croyons que cette difficulté 
n'aurait rien de sérieux une fois qu'il serait 
bien entendu que le gouvernement renonce au 
rachat, et qu'il est décidé à protéger les compa- 
gnies contre lout nouvel acte de vandalisme. 

Nous avons sous les yeux un mémoire publié 
sous lo litre d'Observations d'un industriel, dans 
lequel le rachat des chemins de fer est traité 
ex-professo, Eh bien! l'auteur affirme qu'il suf- 
firait, pour rétablir à l'instant le crédit des com- 
pagnies, que le gouvernement consentit à leur 
prêter, à de bonnes conditions pour le Trésor, 
au taux de 5 p. 100, par exemple, une seule 
des annuités (22,300,000 fr.) qu'il demande à 
consacrer à l'indemnité des lignes rachetées, en 
attribuant à chacune d'elles, et sur sa demande, 
la partie aliquote qui lui reviendrait. Comme on 
le voit, un peu de bon vouloir suffirait pour 
surmonter les diflicaltés financières des compa- 
gnies en exploitation. 

Quant aux chemins en construction, nous n'en 
voyons qu'un, deux au plus, dont le crédit soit 
sérieusement affecté, celui de Paris à Lyon, et 
peut-être celui d'Avignon à Marseille. Nous 
comprendrions qu'on les rachetät de gré à gré, 
où plutôt à des conditions libéralement fixées 
par la loi: il y aurait là latitude suffisante pour 
employer le crédit de l'État, et prouver que le 
gouvernement sait, à défaut des compagnies, 
donner de l'activité aux travaux d'une utilité 
générale. Ce n'est pas moins de 490 millions 
qu'il faudrait pour exécuter au compte de l'État 
la grande ligne de Paris à la Méditerranée, 





comme suit : , 

Paris à Lyon, compris le remboursement à faire 
aux actionnaires... 300,000,000 

Lyon à Avignon... 150,000,000 

Avignon à Marseille, 490,000,000 
non compris la sub- 
vention.......... 40,000,000 

Si l'on ajoute à ces 490 millions, les 314 mil- 
lions restant à dépenser par l'Etat pour l'exécu- 
tion des lignes auxquelles est 44 uée La loi de 
juin 4842, on trouve un capital de 804 milhons, 
somme suffisante, sinon exagérée, dans l'état ac- 
tuel de nos finances. 

Nous l'avons dit et répété déjà maintes fois, 
sous la monarchie comme sous la République : 
L'exéculion du réseau de chemins de fer en 
construction est une œuvre d'intérêt général, 
d'utilité publique, à laquelle il convient de con- 
sacrer les forces de l'Etat et de l'industrie privée. 
Renoncer à l'une de ces deux forces, c'est ajour- 
ner indéfiniement l'exécution complète d'une 
grande entreprise indispensable à la prospérité 
du pays. 





Au moment où l'Assemblée nationale va être 
appelée à juger le grand procès du rachat des 

emins de fer, c'est-u-dire à prononcer sur 
l'avenir industriel de la France et le principe 
sacré de l'association, nous croyons utile, a 
l'édification des juges, de placer sous leurs 
yeux des pièces concluantes, 

Un homme politique, dont la compétence en 
matière de chemins de fer a souvent exerc 
dans l'ancienne Chambre une influence décisive 
dans les questions de travaux publics, vient de 
publier, sous le titre suivant : tions d'un 
industriel sur le projet de loi relatif à la prise de 
possession des chemins de fer, un excellent mé- 
moire destiné à jeter la lumière sur l'exposé des 
motifs du ministre des finances, et à en faire 
une justice complète. 

Nous cro,ons servir utilement la cause des 
chemins de fer, et éclairer la discussion en ci- 
lant les passuges du mémoire qui ndent 
aux trois points culminants de la question, sa- 
voir : 

L'avantage du rachat pour le public ; 

L'équité des bases du rachat ; | 

L'influence du rachat sur la dette pablique. 


Mais c'est le peuple, dit-on, qui est appelé à g+- 
gner l'exploitalion des chemins de fer par l'Etat; 
c'est l'industrie, c'est le commerce qui en seront 
particulièrement favorisés. 

Expliquons-nous nettement, entrons dans les 
détails intimes de la question : 

L'exposé des motifs dit en toutes lettres, que 
les tarifs actuels sont très onéreux pour tout @ 
qui n'est pas à peu près riche, qu'à chaque voyage 
une force enorme est perdue volontairement. 

Ces assertions, hardies de forme, ne sont pas a 
fond justifites par les faits. 

Le tarif de la troisiéme classe (voitures couvér- 
tes fermées de rideaux, il n'* em a plus d'autres 
est deo fr. 0.5%c. par kilomélte, soit 0,22 c. ou cb 
viron 4 sous 1/2 par lieue. Avec les tarifs actuek, 
il est facile de faire, en chemin de fer, dans un 
jour, 50 lieues au prix de 10 fr., ou méme ® 
pour 42 fr. ; 

S'agit-il d'un indigent, recevant de l'adminisira 
tion publique 0.14% c. par lieue? El est admis en 

yant au plus moitié prix, fait en un jour un tra 

et qui en eût exigé huit à dix de marche, de la 
ligues et de dépense: il a économisé au bout des 
route 2 fr. ou même 2 fr, 50 €. 

S'agit-il d'un ouvrier, d'un maçon du Limou 
ou de l'Auvergne, commençant ou terminant 9 
de ces campagnes laborieuses durant lesquell 
pie à son existence pour l'année entière ? 

icu de passer en route, soit n pied, soit en © 
rette, de longues journées toujours coûteuses ! 
posous-en douze à 4 fr. 50 où ® fr., et ge 
p'esagérons pas, il prendra le chemin du C e 
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fera 60 lieues en un jour, gagnera onze journée* 
de travail et dépensera 14 fr. #0 c. au lieu de 48 
ou 24fr. S'il veut encore y mettre plus d'écono- 
mie, il trouvera dans des trains de marchandises, 
et de nuit, des prix réduits et un transport pres- 
que aussi prompt, 


Passons au transport des approvisienne- 
ments. 

Disons tout de suite qu'immédiatement après 
la révolution, les compagnies dont les lignes abou- 
tissent à Paris se sout hâtées d'offrir au Gouver- 
nement le transport gratuit des substances ali 
mentaires, N'est-ce là, dira-t-on, qu'un cas excep- 
tioonel; ch bien! rappelons une époque calami- 
teuse toute récente, voyons ce qui s'est passé en 
447. 

A ce moment où les arrivages du Havre à Paris 
avaient une si grande im prlauce, le transport 
d'une tonne de farine coûtait 55 fr, du Havre à 
louen. 

La ligne du Havre s'ouvrit. Le jour même de 
l'ouverture de son service de marchandises, le 
chemin de-fer transporta la tonne de farine où de 
froinent, du Havre à Paris, au prix de 47 fr, 50c., 
moitié du prix antérieur, et pour plus du double 
du chemin. La diminution est, comme on le voit, 
de plus de 75 pour 400, et la livre de pain vendue 
À Paris ne supporte plus qu'une charge de moins 
d'un demi-centime pour un transport de plus de 
50 lieues, N'est-ce pas là un excellent service 
rendu à point et à bou marché? | 

Que répondra M. Duclerc ? Passons mainte- 
nant à l'équité des bases fixées par le ministre 
pour le rachat. : : | 

Nous pensons que l'idée d'une base unique est 
incompatible avec les principes même de l'équité, 
Nous sommes persuadé qu'a des siluations essen- 
tictlement dimérentes il faut appliquer des me- 
surces différentes, ek qu'il n'existe aucun moyen 
unique qui ne lèse, soit les intérêts d'un grand 
nombre de compagnies, si ce n'est de toutes, ou 
qui n'échappe à cet inconvénient que pour tom- 
ber dans un autre et sacrifier l'intérèt de l'Etat. 

Comment veut-on, par exemple, appli uer la 
même commune mesure au chentin d'Orléans et 
au chemin de La Teste? Comment ne s'aperçoit 
on pas que la Bourse, en dépit de ces ralsonne- 
ments de coulisse sur l'arbitrage ou le jeu des 
valeurs, dont la haute portée, nous l'avouons, 
nous échappe; que la Lourse, disons-nous, n'offre 
qu'un moyen aussi imparfait qu'incertain d'esti- 
mer Ja valeur des actions? Lorsqu'en 18435 les li- 
gues d'Orléans et de Kouen n'avaient pas encore 
douné un produit de # p. 100, les actions de la 
première aticignaient 1,400 fr. à la Bourse, et les 
actions de la seconde montaient à plus de 1,100 F. 
En 1847, lorsqu'on savait qu'Orléans réalisait plus 
de 12 p. 100 et Rouen plus de 40, les actions ne 
tmontalent qu'a 1,100 et 900 fr., el sont mème dans 
certains moments Lombées à 1,007 et à KO fr. 
Quelles étaient les causes de ces dépréciations, 
sinon des causes générales tout-à-fuit indépen- 
dautes des chemins de fer, et dont les actionnaires 
ne s'inquiétaiént pas, en suivant les progrés réels 
des entreprises, et en constatant la régularité de 
leur administration. Lorsque le jeu se porte sur 
plusieurs milliards de capitaux, lorsque le mouve- 
ment général du crédit entralue à la baisse de si 
énormes valeurs, comment veut-on que les titres 
des chemins de fer qui représentent 30 a 40 ou 
méme 100 ou 200 millions par ligne, ne soient pas 
ifTectés dans leur valeur par €e mouvement? Et 
on vondrait aujourd'hui estimer la valeur même 
le ces lignes, les acquérir fureément d'aprés une 
oLe qui résultait le plus souvent, soit de marchés 
ictifs à terme où pas un actionnaire n'était inté— 
“essé, soit de la vente ou de l'achat réels d'une 
louzaine d'actions; cela ne serait ni sérieux ni 
uste, 

Enfin, voyons, abstraction faite du jeu de 
‘hilfres de M. le ministre, la charge que son 
Wstème imposerait à la fortune publique. 

5 Parlons maivtenant de la dépense réelle de l'o- 

Msation projette; réunissons-en les éléments, afin 

montrer clairement la portée des engagements 
hs. ! s'agit de faire prendre à l'Etat. 

fitse veut exproprier les chemins de fer en les 

tant à uoe somme ronde de 518,000,000 que 

VU olderait par une rente 5 p.100 de 23,300,000f, 








Pour apprécier l'équité de l'évaluation, on peut ; 


d'abord faire un relevé exact des sommes effecti- 
vement versées et employées par les compagnies. 
Ce relevé s'établit ainsi : 
Versements par les actionnaires... 63%0,900,000 
Etmprunts eMectués par les compa- 
ÉDIOS. rss sssesmsnssssssons  117,250,000 
Total..,., 74%,150,000 
Or, entre 748,150,000 et 518,052,698 fr., la 
différence est du 230,097,340 fr. C'est la ce 
qu'on veut rayer de l'avoir de ceux que l'on en- 
wnd exproprier. . L 
Croit-on être équitable en imposant en mi- 
nimum un pareil sucrilice aux compagnies ? 
N'est-ce pas au contraire le renversement de 
loue justice dans celle question toujours si dé- 
licate de l'expropriation pour cause d'utilité 
publique ? 
Si maintenant on veut se rendre un compte ap- 
roximatif du capital qui devra être employé par 
f'État à consommer l'opération entière, à terminer 
les lignes entreprises, comme à acquérir les lignes 
exploitées, il faut ajouter à l'évaluation que nous 
venons de produire, c'est-à-dire à.  748,150,000 
les sommes qu'auraient dépensées 
les compagnies pour l'achèvement de 
leurs lignes et que l'État devra 
fournir... soscosanssocesose 
enfin, la part contributive de l'État 
dans les dépeuses, conformément 
aux prescriptions de la loi du 11 


350,100,000 


juin 4842; nous prenons le chiffre 


du projet. .ssssssssssssserssss.s  311,036,464 


et l'on arrive à un total de.....,.., 4,401,886,464 

Voila une somme énorme, et ce- 
pendant elle est loin d'être sufi- 
sante, car la ligne de Lyon à Avi- 
gnon n'est pas comprise dans cette 
évaluation, et il n'est pas possible 
de laisser inachevée la grande com- 
munication du nord au midi de la 
Frauce, 

Or, la loi rendue en 184% pour la 
concession de cette ligne en porte la 
MÉDORIS à. rss ctanssosnsssea 

n outre, indépendamment des 
excédants auxquels on doit s'atten- 
dre, il y en a un déjà prévu sur Ja 
ligne de Lyon par un de nos ingé— 
nieurs les plus habiles, et porté par 
lui à,..,..... 100,000,000 


Nous attelgnons donc un total de 1,659,886,464 

En sorte que c'est en réalité de seize à a 
cents millions qu'il s'agit de grever le Trésor, le 
capital français, afin de mettre l'État en possession 
de la totalité des chemins de fer, pour consommer 
une expropriation qui aura, quoi qu’on fasse, le 
caractère d'une grave atteinte portée à la propriété, 
dont se plaindront amèrement et avec raison des 
étrangers lésés dans des intérêts confiés à la foi des 
contrats, à la loyauté française, el qui détruira, 
peut-être pour toujours en France, l'esprit d'asso- 
ciation. 3 ; 

Enfia, le mémoire se termine par ces mots : 

Nous sommes convaincu qu'il y a là une de ces 
questions vitales dont la solution importe à la s0— 
ciété tout entière; c'est cette conviction qui nous 
a guidé dans la discussion à laguelle nous venons 
de nous livrer. Nous réclamons l'attention, l'étude 
des représentants de la France; Hs ont à décider si 
l'association qui crée des merveliles partout où 
elle se développe en liberté, si cette puissance s0o- 
ciale et pacifique que la république des États-Unis 
entoure de pére d doit être comprimée, 
anéantie par ann française: si enfin ce 
qui est bon et progressif à New-York, doit étre 
réputé dangereux, rétrograde à Paris, 

ous avons trop de confiance dans l'équité de 

l'Assemblée nationale pour n'être pas convaincu 
qu'elle rejettera le projet de rachat, où au moins 
ne l'acceptera qu'avec de grandes modilications. 


130,000,000 


DRLEEEEELEEE LE EEE 





M. Pépin-Lehalleur, ingénieur au chemin de 
fer d'Orléans à Bordeaux, a traité la question 
de rachat, dans une brochure intitulée : Obser- 


vations adressées à l'Assemblée constituante. Cette 
question ayant déjà été traitée, soit par la 
presse, soit par la compagnie, sous tous les 
points de vue, en fait et en droit, nous ne.re- 
produirons pas in exlenso la brochure de M. Pé- 
pia-Lehalleur. Nous nous bornons à rapporter 
ici ses conclusions. 

Après avoir démontré que l'existence des 
compagnies de chemins de fer est en harmonie 
avec les conslilutions que comporte le régime 
républicain, et l'action économiqueet sociale de 
ces compagnies comme élant compatible avec 
les intérêts du commerce et de l'industrie, et en 
outre, que quand l'Ett deviendra propriétaire 
des chemins de fer, il devra maintenir l'ensem- 
ble des tarifs que l'expérience aura prouvé être 
le plus productif, M. Pépin-Lehalleur termine 
ainsi : 

+ Pour résoudre les difficultés pendantes con- 
formément aux idées de M. le ministre des fi- 
nances, il ne suflit pus, si on veut réellement 
doter la France de chemins de fer, d'accroitre 
la dette de 22 millions par année. Ces 22 mil- 
lions liquideraient le passé, mais resterait l'a- 
venir; et, pour achever les chemins de fer en 
construction, les mettre en exploitation, il fau- 
dra réaliser un capital considérable. Sera-ce sur 
les ressources de l'impôt ordinaire où même sur 
celles de l'impôt de 45 c. que l'Etat pourra 
trouver de quoi faire face à celle charge ? Nous 
ne le pensons pas, el nous croyons que M. le 
ministre des finances pense comme nous sur ce 
re Serait-cesur un nouvelimpôt de 45c, que 

+ le ministre compterait pour la réalisation de 
ce capital? Dans ce cas, nous laissons aussi bien 
aux grands propriétaires des villesqu'aux grands 
propriétaires des campagnes le soin de lui ré- 
pondre. Serait-ce à un emprunt que M. le mi- 
bisire voudrait avoir recours? Nous sommes 
convaincu qu'aujourd'hui même, en supposant . 
le décret réglé, tout emprunt, quelque faible 
qu'il fût, serait impossible. Or, devirndrait-il 
possible, si le projet de décret d'expropriation 
est adopté par l'Assemblée nationale ? Nous ne 
pensons pas qu'une semblable détermination se- 
rait de nature à rassurer le crédit de l'Etat, 
ébranlé par les mesures relatives aux bons du 
Trésor et aux Caisses d'épargne. 

«< Nous venons ici le déclarer eu toute con- 
viction : si l'Etat reprend les chemins de fer, 
les chemins de fer en exécution ne seront pas 
achevés et mis en exploitation avant plusieurs 
années ; ceux qui ne sont pas encore commencés 
ne le seront pas de longtemps. 

+ Nous déclarons en même temps que le seul 
5 de doter de suite la France des chemins 
de ler, l'Assemblée nationale le tient entre les 
mains : quelle décrète que l'Etat respectera et 
appliquera dans toute la rigueur les contrats 
passés avec les compagnies ; que celles qui se- 
ront dans l'impuissance d'exécuter la partie des 
travaux qui sont à leur charge seront déchues 
conformément aux cahiers des charges, C'est 
alors que toute indécision disparaissant dans 
l'esprit des actionnaires, ils comprendront qu'il 
s'agit de perdre ou conserver les chances si 
considérables de prospérité que possèdent les 
entreprises de chemins de fer, C'est alors, di- 
sons-nous, affirmons-nous même, que les ac- 
tionnaires, pour éviter de perdre, les uns les 
200, les autres les 300 fr. déjà versés par eux, 
sauront se procurer les 50 ou 75 fr. nécessaires 
pare leurs versements, et laisser passer 

a crise. Oui, certes, ils sauront trouver cet ar- 
gent qu'ils refuseraient à l'Elat, voulant con 
tracter un emprunt ; qui oserait le nier? 

« C'eel ainsi, au nom de l'exécution des che- 
mins de fer, au nom du L des bases su 
lesquelles: repose le crédit public, aussi bien 
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que dans l'intérêt d'une justice rendue au ca- | un mot, il sera simplement juste que l'Etat bé- 


ractère et à la constiltuion des compagnies de 
chemins de fer que nous conjurons l'Assemblée 
nationale de repousser le projet de décret dé- 
posé par le min des finances, » 


EXPOSÉ DE LA SITUATION FINANCIÈRE , 


PRÉSENTÉ PAR M. LE MINISTRE DES HINANCES, 

Le Moniteur a publié l'exposé de la situation 
financière du pays présenté par M. Duclerc, mi- 
nistre des finances, dans la séance du 12 juin. 
L'étendue de ce document ne nous permet pas 
de le reproduire in extenso ; nous nous borne- 
rh ‘vel les passages qui concernent notre 

ité. 





Le ministre des finances dit que si le projet 
bi rachat est on: rrenerieqne travaux 
cs proposera immédiatement de mettre en 
valeur ph le me brel délai possible, toutes 
les portions de lignes qui peuvent être termi- 
ea peu de temps, et que le système anté- 
rieur curai! laissées longuement improductives, 

Ces fractions de lignes sont les suivantes : 

Chemin de Lyon : — de Paris à Tonnerre: 

Chemin de Strasbourg : — de Paris à Epernay, 

Chemin de Nantes: — de Tours à Angers; 

Chemin de l'Ouest: — de Paris à Chartres; 

Chemin du Nord : de Lille à Calais et à Dun- 
kerque. 

Les sommes que les compagnies auraient dû 
dépenser mr peu pÿ pour ces divers {ravaux se 

ainsi : 

Section de Paris à Tonnerre. .., 30,000,000 

Section de Paris à Épernay..... 20,000,000 

Section de Paris à Chartres.....  8,000,000 

Section de Tours à Angers... .. 2,000,000 

Section de Lille à Calais et Dun- 

herque..... ss ssssse .. 40,000,000 

Section de Dieppe à Rouen... 2,000,000 

« Toutes les compagnies, sans excepter une 
« seule, ot F4 le prouverai par des documents 
+ émanés d'elles-mêmes, sont absolument im- 
. pose à pourvoir à de telles dépenses. 
«+ L'état seul est capable de porter une telle 
« charge; et voici la série des combinaisons au 
« moyen desquelles nous comptons y pourvoir, 
« non seulement pour cette année, mais pour 
« toute l'année prochaine, » 

Nous avons souligné les ges sur lesquels 
nous croyons devoir appeler l'attention; nous 
parlerons seulement de deux lignes, Strasbourg 
et Nantes. Ces deux compagnies ont une en- 
caisse suffisante pour dépenser les 22 millions 
sert le ministre indique devoir être employés en 

848; il ne faudrait, pour cele. que leur rem- 
bourser les parties de leur cautionnement aux- 
quelles elles ont droit, el payer à chacune les 
bons du Trésor qu'elles ont entre les mains. Si 
done, elles se trouvent dans la nécessité de sus- 
pendre leurs travaux, c'est le fait de l'Etat et 
non le leur ; si l'Etat est en mesure, pour le ra- 
chat, de dépenser les 72 millions en question, 
c'est on disposant des encaisses des compagnies 
et en empruntant à la EE Ne pourrait-1l pas 
ar bd partie des fonds empruntés à payer 
ce qu'il doit aux compagnies, et parie à secourir 
celles que les circonstances forcent à demander 
des secours? Ce mode exigerait moins d'argent, 
et s'il était adopté et que le gouvernement ac- 

en même temps aux compagnies la pro- 
tection à laquelle elles ont droit, elles seraient 
bientôt toutes en état de remplir lours engage- 
—*ats tant vis-à-vis de l'Etat que vis-à-vis des 


dit plus loin : « Lorsque vous aurez 
de l'Etat les charges imposées 
ies et leurs dettes, leur passif, en 


néficie de leur passif, Si je suis bien informé, 
vous trouverez la une ressource imiméèdiate- 
ment disponible d'environ 45 millions » 

IL ne nous parait pas simplement juste qu'on 
exproprieles écus des compagnies de Strasbourg 
et de Nantes, pour les employer aux besoins du 
Trésor ; mais en regardant ce fait comme ac- 
compli, ilnous semble qu'il conviendrait de dé- 
duire des 45 millions, les sommes dues et exigi- 
bles par les compagnies dont les finances sont 
momentanément embarrassées. Ainsi, pur 
exemple, l'Elat trouvera dans les caisses des 
compagnies d'Orléans, de Rouen et du Havre, 
des valeurs à échéances plus où moinséluignées, 
et par contre des deties exigibles; fera-L-il at- 
tendre les créanciers? les remboursera-t-il en 
rentes? Ni l'une ni l'autre de ces hypothèses 
n'est soutenable Si les créanciers de la compa- 
gnie d'Orléans n'ont pas accopté les offres avan- 
lagouses qui leur élaient faites, c'est qu'ils 
comptent, en cas de rachat, sur un paiement 
immédiat ; il y aura donc une large réduction à 
faire sur les 45 millions annoncés, Cettesomme 
serait disponible entre les mains descompagnies 
qui la possède, dans le cas où le.projet de 
rachat serait rejeté, par le double motif que les 
créanciers des compagnies d'Orléans ou Rouen 
n'ont rien à réclamer à celles de Strasbourg ou 

e Nantes, et aussi el surtout parce que les com- 
pagnies aujourd hui embarrassées vérraient, en 
de rejet, renaître leur crédit aujourd'hui tout- 
à-fait nul, Le Gouvernement, au contraire, de- 
vrait payer sur ses ressources les dettes exigi- 
bles des compagnies dont 1l prendrait la place. 

Nous ne cesserons de le répéter, le Gouver- 
nement doit protéger et non dépouiller les com- 

gaies en exploitation; il doit laisser accom- 
plirleur œuvre à celles en construction, et s'il 
préfère racheter la grande ligne de Paris à Mar- 
sille que de secourir les compaguies conces- 
sionnaires, il le peut, mais qu'il réduise alors 
son projet de rachat aux seules lignes do Paris 
à Lyon et d'Avignon à Marseille. 





LES COMITÉS DES FINANCES ET DES TRA- 
VAUX PUBLICS, 
PROJET DE RACHAT DES CHEMIXS DE FER, 


‘ La discossion du projet de loi pour le rachat 

des chemins de fer, par l'Assemblée nationale, 
a été ajournée à lundi 19 courant, C'est huit 
jours de que d'incertitude pour les intéressés, 
esquels, à vrai dire, ne doivent pas regrelter 
ce retard; car la lumière se fait, et si le rachat 
est décrété, lestonditionsseront, nouslecroyons, 
grandement améliorées, comparativement” au 
projel primitif. 

Le comité des finances, concluant au rejet de 
la loi, ne s'est pas appesanti sur les condi- 
lions de rachat, il s'est borné à faire remarqner 
que les actionnaires des chemins de fer d Or- 
léuns et de Rouen ne recevraient une rente 
égale au revenu actuel, malgré les conditions 
des cahiers des charges qui leur assuraient une 
annuité de 4/3 en sus après 15 années d'exploi- 
tation. ’ 

Pour les chemins de fer de Nantes et de Stras- 
bourg, l'insuffisance de l'indemnité ressort avec 
plus de force encore. Nantes recevrait en ren- 
tes, au cours de 70 francs, une indemnité de 
3,619,840 fr., et elle possède en caisse ou en 
portefeuille 3,800,419 fr. L'Etat profiterait non 
seulement de plus de 44 millions de travaux exé- 
cutés, mais recevrait 200,000 fr. argent au-delà 
de l'indemnité accordée ! 

La compagnie de Paris à Strasbourg a en- 


a 


caiseé 200 fr. par action soit 50 millions, elle a 
dé en travaux el matériel environ % 
millions ; elle a donc, aujourd'hui, en caisse ou 
en portefeuille 30 millions ; la rente offerte par 
| État ne représente, au cour actuel, que la moi- 
Lié de la somme en caisse on en portefeuille, en 
sorte que | État bénéficierait, tout à la fois, des 
lravaux exéculés, du matériel livré eb d'une 
somme-de 45 millions en caisse! Il suffit de citer 
de pareilles anomalies pour en assurer le redres- 
sement. 

Le comité des travaux publics voulant le ra- 
chat, a dû interroger les compagnies sur les 
conditions qui leur paraîtraient acceptables; elles 
ont été unanimes pour repousser ka base du 
cours des actions Le mode de rachat qui paral- 
trait aujourd hui sinon avoir le plus de chances, 
au moins le plus équitable, est celui que nous 
proposions dans notre numéro du 22 avril (1). 

Les délégués descompagnies, tout en faisant 
lours réserves sur la question de la l'égalité du 
rachat en dehors des conditions des cahiers des 
charges, ont fait observer que la seule base 
équitable pour les compagnies en exploitation 
était le revenu, augmenté : t* D'une somme 
suffisante pour représenter la progression des 
recelles pendant les années qui restent à courir 
pour compléter les quinze années d'exploitation 
assurées par la loi; 2° D'un tiers du revenu 
pour les compagnies auxquellescette plus value 
était assure par le cahier des charges, ou du 
remboursement de la valeur du matériel pour 
celles auxquelles ce remboursement était garan- 
tie par la clause de rachat. 

& Quant aux chemins en construction, si l'E- 
tat veut les reprendre, le soul offre convenable 
c'est le remboursement des capitaux versés par 
les actionnaires en rente 5 p. 100, en déduisant 
les sommes encore disponibles qui seraient ilis- 
tribuées aux ayants-droil, attendu qu'aucune 
loi n'autorise l'Etat à exproprier, pour cause 
d'utilité publique, des écus en caisse, pour at- 
tribuer au propriélaire de ces écus une autre 
valeur en rentes moindre que la valeur en ar- 

nt, , 

Quoi qu'il en soit de la valeur des objections 
faites par les délégués, la sous-commission des 
travaux publics a formalé son amendement, 
dont nous avons déjà fait connaitre la subs- 
tance. Cet amendement conserve la base pro- 
 égars par le ministre des finances, en élargissant 
a période; il a été actopté par la majorité du 
comité des finances. En voici le texte : 
FRUET WF DÉCRET AMENDÉ. 

« Art. 4er, La reprise de possession par l'Eut 
des chemins defer concédés à des compagnin 
financières, antérieurement au 24 février 4848, 
est déclarée d'utilité publique. y 

« Art. 2. Le ministre des linances est autorisé 
à exécutercetle mesure, moyennant l'indemnité 
réglée conformément aux articles suivants. 

« Art. 4. La reprise de possession des diffé- 
rent chemins de fer aura lieuaux conditions sui- 
vantes, savoir : 

« Are catégorie : Chemins de fer de Parisi 
Saint-Germain; Parisà Versailles, rivedroite: 
Parisà Versailles, rive gauche; Strasbourg à Bile 
Paris à Orléans et Corbeil: Paris à Rouen: Rooen 
au Havre; Paris ala frontière de Belgique, aræ 
embranchements sur Saint-Quentin, Calais &t 
Dunkerque; Orléans à Bordeaux: Orléans sur le 
Centre. 

« Pour l'indemnité due aux actionnaires de 
ces chemins, l'Etat leur offrira ün prix établl 
d'après le cours de leurs actions respectives à 
la Bourse de Paris pendant les douze mois qu 





(t) F° 210 du Journal des Chemins de fer. 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER: S15 








ont précédà la révolution du 24 fevrier {du 24 f6- 
vrier (8I7 au 24 février 1458}, En échange de 
leurs Litres, les actionnaires qui accepteront 
celte offre recevront des ellets publics, cours 
recours, d'aprés la moyenne des cours à la 
urse de Paris pendautles mêmes douze mois 
ci-dessus spéciliés. 

« L'eotéyorie : Chemins de Montereau à Troyes, 
Avignon à Marscille, Amiens à Boulogne, Paris 
à Lyon, Tours à Nanles. 

+ L'ollre sera faite d'aprus les bases ci-dessus, 










surtout alors qu'il s'agit pour la Républiqne do 
prononcer pour la premitre fois sur une ques- 
tion générale de propriété privée, et sur les ga- 
ranties qu'elle peut espérer à l'avenir. 

Si l'Etat no rachète pas les droits des sociétés, 
il importe que ces droits soient consolidés dans 
leurs mains. Le comité des linances, tout en con- 
cluant au rejet de la loi, laisse en permanence 
le droit d'expropriation suspendu sur les socié- 
tés, et soumet ainsi la valeur des actions à la 
double éventualité de l'exercice de ce droit et 


On n'a donc pas aïïéné les chemins de fer, 
mais seulement un droit sur les chemins de fer, 
droit très restreint dans son étendue comme 
dans sa durée, et soumis à touts l'action de la 
souveraineté, à Loute la surveillance el à toutes 
les modifications que pent réclamer l'intérêt pu 
b'ic dans quelque situation qu'on veuille ima- 
giner, 

Dire qu'on a aliéné un domaine public, c'est 
intervertir l'état de la question. I ne s'agit ps 
de la cession d’une voie publique, Aucun che- 











avec celte seule différence, que la moyenne sera 
puise sur les dix-huik mous qui ont précédé la 
révolution du 24 février ddu 2h auut 1846 aa 
23 février 4848). 

« Les actionnaires qui n'accepteront pas ces 
uîres seront tenus de se syndiquer, et se retire 
ront devant un tribunal spécial arbilrai, institué 
à cel ellet. 

« L'indemnité fixée par ce j'iry sera toujours 
payable en effets publics et évauve en reute, 

« L'entrée en possess on de l'isut sera immé- 
diate. 

6 3 catégorie : Chemind'Andreziux à Roanne, 
ec. » 

Le reste comme au projet, 





M. Godin est un adversaire sérieux du rachat 
des chemins de fer; nos lecteurs connaissent 
déja le discours qu'il a prononcé à l'assemblée 
générale des actionnaires du ‘chemin de fer du 
Ceatre, le 27 avril 4). 1 a depuis publié une 
brochure, duns laquelle la question du rachat 
est traitée sous toules ses faces. Aujourd'hui, 
nous nous sommes fail un plaisir d'accueillir 
l'article ci-après, dont l'intérêt d'actualité ne 
peut être mis en doute. 


DISCUSSION 


DES RAPPORTS DEX COMITÉS DES FINANCES ET DES TRa- 

VALX PUBLIS SUR LE RACIIAT DES CHEMINS DE FER, 

Les comités des finances et dus travaux pu- 
blics ont donné leur avis sur le projet de lo d'ex- 
propriation des sociétés de chemins de fer. 

Le premier conclut au rejet de la loi, par le 
motif qu'il n'y a ni nécessité, ni même utilité à 
Fexpropriation, mais de plus, parce qu'elle ag- 
graverait l'état du Trésor public et les difficul- 
{és du gouvernement. 

Lo second, au contraire, conclot à l'adoption 
du projet, par lo motif d'urgente nécessité pu- 
blique; À propose seulement de modilier les ba- 
ses de l'indemnité. 

La nécessité doit être, en général, un fait évi- 
dent, frappant également tous les hommes; et 
par cela seul qu'il y à dissidence d'opinion, on 
pourraitrahonnellement conclure qu'ellen'esiste 
pas, ce qui a été, d'ailleurs, suffisamment établi 
dans des publicalions récentes en réponse à l'ex- 
posé des matifs de la loi. 

Mais les deux comités {du moins la majorité de 
chacan) sont également d'avis que l'État a le 
droit actuel d'exproprier les sociétés, — Le co- 
mité des finances soutient : 

- 4° En principe, que le droit d'expropriation 
est, par sa nature, inaliénalle: qu'en consé- 
quence, une nation ne peul pas même en sus- 
pendre l'exercice, et que loute stipulalion à cet 
égard est frappie de nullité radicale ; 

2° En fait, que la stipolation, dans les traités 
de concession, du droit de rachat après quinse 
années d'exploitation, n'implique pas la renon- 
ciation au droit permanent d'erpropriation ; — 
ane ce sont là deux droits distincts; et que si 
L'État n'a pas aujourd'hui le droit de racheter, 
d'après les conventions, il a toujours, en vertu 

se sa souveraineté, celai d'erproprier. 
n Cette décision des deux comités est grave, 
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d'une évaluation arbitraire par sa nature. 















mobilières sous l'action permanente de l'expro- 
priation, ce serait maintenir, peut-être précipi- 
ter encore leur dépréciation, et -par suite aflec- 
ter de nouveau le crédit public, intimement uni 
avos le crédit et la richesse des particuliers ; — 
ce serait suspendre de nouveau le travail, puis- 
que les parliculiers, comme l'État, ne peuvent 
faire travailler et payer des choses ou des salai- 
res que dans la proportion des valeurs où du 
crédit qu'ils 


qu'ils seront maintenus dans cetle jouissance, ce 
qui n'empêchera pus le gouvernement de traiter 
à l'amiable du rachat comme il a traité des con- 
cessions. 


cice de leurs droits, mais qu'en outre élles seront 





Ur, laisser ainsi plus d'un millisrd de valeurs 


possèdent. 
L'intérêt public s'accorde danc avec l'intérèt 


privé pour que la question soit tranchée et la 
position immédiatement fixée, Il estcertain que 
les actionnaires ont entendu avoir une jouissance 
assurée pendant quinteans au moins; si donc on 
ne rachète pas leurs droits, il faut déclarer ex- 


pressément et solennellement, en premier lieu, 


Il faut déclarer, en second lieu, que les socié- 


tés, ayant pavé à | État le prix de leur conces-. 


sion, seront non-seulement protégées dans l'exer- 


loyalement indemnisées par lui {sauf san recours 
contre les communes ou contre les individus}, 
des dommages qui leur seraient causés par dé- 
vastations, où par des obstacles quelconques ap- 
portés à là jouissance que l'Étal est tenu de leur 
garantir, Lorsque tous les droits particuliers se- 
ront ainsi garantis par un gouvernement ferme 
et juste, la confiance renaitra, on doit l'espérer, 
et avec elle le travail et les affaires. 

On va établir, contrairement à la décision des 
deux comités : 

1° Que le droit général d'expropriation est 
susceptible d'expropriation ; 

2e Qu'en fait, 1 résulte de la saine interpréta- 
tion des traités, que, dans la commune volonté 
des contractants, le droit de rachat n'était autre 
chose que celui d'expropriation dont on suspen- 
dait l'exercice, et qu'on soumettait à des formes 
et conditions spéciales; 

3° On discutera enfin, subsidiairement, les ba- 
ses de l'indemnité. 

SEC — LR DROIT D'EXPAOYRIATION EST SUSCEVTIOLE DE 
HODIPICATION . 

Fixons d'abord exactement les faits et l'état 
de la question, 

Qna dit que les chemins de fer, faisant partie 
du domaine public, n'avaient pu être valablo- 
ment aliénés. 

Une s'agit pas de l'aliénation de la propriété 
des chemins de fer: elle reste réellemant a l'E- 
tal: le gouvernement n'a concédé qu'un certain 
nombre d'années de jouissinee : et, outre l'impôt 
d'environ un cinquième du produit net, il a gre- 
vé cote jouissance de toutes les réserves d’uti- 
lité publique : ainsi, le transport des malles pos- 
tes, do l'armée; la surveillance d'inspecteurs, 
commissaires, etc, ele. réserve dont l'effet peut 
encore Être étendu indéfiniment, selon cs nèces- 
sités d'État, par des lois nouvelles et de nou- 
veaux règlements : co qui a déjà eu lieu, notamn- 
ment par late sur la police des chemins de jer, 
























min de fer, que nous sachions, n'a été établi sur 
une roule préexistante. — Les terrains occupés 
aujourd'hui par des chemins de fer étaient des 
propriétés privées. L'État croyait ne pouvoir se 
procurer les capitaux nécessaires 
ces terrains el les transformer eh chemins de Fer: 
il sollicila les particuliers de fournir tout on 
partie de ces capitaux et d'exécuter les travaux 
sous surveillance, à la condition qu'il leur aban- 
donnerait un certain temps de jouissance, et en 
leur promettant, en outre, que s'il exerçait son 
droit d'expropriation, il ne le ferait qu'après 
F mar années d'exploitation. Sous la foi de cette 


ur acqnérir 


ouble promesse, la nation vit transformer, por 


les sociétés, des milliers de parcelles de proprié- 
tés privées en un domaine public. 


Les anciennes routes sont restées à l'Etat, et, 


en outre, les chemins de fer existent. 


n'y a pas de domaine publie de moins ; il y à 


de fort beaux et excellents domaines publics de 
plus qu'avant les traités, 


Loin donc que la nation aît abandonné our s0- 


cidtés un domaine public préexistant, ce sont elles 


qui, avec leurs capiteux età leurs risques et pé- 
rils, l'ont doté d'un domaine public éminent, d'une 
source nouvelle de richesse et de civilisation. 

La nation peut-elle aujourd'hui méconnaître 
les droits des actionnaires, les leur enlever au 
mépris de la double stipulation sous la foi de la- 
quelle ils ont fourni les capitaux et fait exécuter 
les travaux? Tel est le vrai point de vue de la 
question. 

La convention serait nulle, dit-on, parce 
qu'elle constituerait un abus de la souveraineté. 
— Comment! si la Nation ne possédait pas son 
hôtel des Invalides et Paris su Halleaux Blés, 
ele, que déjà grevé d'énormes charges et ne pou- 
vant les bâtir, le Gouvernement engageñt les 
particulier à le faire, en suspendant pour quinzs 
ans son droit d'expropriation, on dirait qu'il y 
a abus de la souveraineté! On dirait que l'Etat 
n'est pas obligé par une promesse sous la foi de 
laquelle on l'aurait doté d'aussi utiles édifices ! 
Nous disons, nous, que loin de commettre un 
abus, la souveraineté surait rempli sa mission, 
puisqu'elle aurait fait agir une partie de ses 
membres dans l'intérêt de tous, et le présent au 
profit de l'avenir ; et c'est là ce qu'a fait, à l'oc 
casion des chemins de fer, le Gouvernement, 
d'une manière large et inusitée jusqu'alors. — 
Nous disons qu'il ÿ avait plus d'intérêt public à 
créer les chemins de fer, en assurant quinze ans 
de jouissance, qu'a conserver d'une manière ab- 
solue le principe de l'expropriation sur uns pro- 
piété quin'eristerail pus, et c'est aussi ce qu'a 
ponsé le Goavernement. — Nous disons que, si 
devant le droit civil comme devant le droit na 
turel et devant la raison, l'enfant même est 
obligé, par cela seul qu'il profite, une puissanco 
souveraine ne peut se dégager d'un contrat par 
suite duquel elle s'est enrichie, -— Nous disons 
qu'elle doit tenir sa promesse, parce qu'après 
la paroio de Dieu, celle d'une nation est la plus 
sacrée, el parce qu'elle doit étre sacrée pour être 
puissante | ; 

Saus aucun douts, le droit d'expropriation 
appartient à la souverainelé ; mais comme un 
Etat peut modifier le droit de gens par des trai : 
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és avec les étrangers, il peut de même modifier 
le droit ic par des traités particuliers avec 
ses - 
Les sociétés de chemins de fer ne sont pas 
sous l'empire du droit public général, puisque 
cs droit aété modihé par des conventions: d'une 
part, les sociétés ont acquis de l'Elat lui-mémeà 
Fa re droits ne mg enlever: 
l'autre part, la suspension du droit ne s'appli- 
que pas ici à one propriété préexistente, ri 
une propriéle nouvelle, qui n'a été créce quesous 
cette condition. Le droit d'expropriation, juste 
dans tous les cas ordinaires, puisqu'on ne de- 
vient propriétaire que sous cette condition im- 
plicite, serait MT RÉ «re si on l'appli- 
quait à une propriété dont l'État n'a obtenu la 
création pl promettant d'en suspendre l'e- 
xercice. Assimi'er les deux positions, c'est assi- 
miler le pour et le contre ; c est pisencore : c'est 
dire qu'une nation n'est pas tenue de garder sa 
; c'est rompre les rapports de confiance 
et de respect du souverain avec ses membres el 
avec les autres Etats ; c'estbriser l'autorité et le 
crédit, tarir la richesse et la puissance, toutes 
choses qui découlent l'une de l'autre. 
Les jurisconsulles distinguent avec raison ce 
qui est de l'essence d'une chuse, et ce qui est de 


sa nature 

Le droit d'éclairer et de diriger les hommes 
et celui mr ryhone choses : voilà ce qui est 
de l'essence de la souveraineté, parce qu on ne 
la conçoit pas possible sans cetle double condi- 
tion d'autorité sur les hommes et de droit sur les 
choses 


Mais aucun de ces droits n'existe d'une ma- 
nière absolue et immuable : le prétendre ce se- 
rait nier le . Au contraire, la société hu- 
maine, comportant une transformation indéf- 
nie, il est, par cela même, dans la nature des 
choses que La souveraineté puisse se modifier : 
et c'est préci L cette faculté de modifier les 

ts du souverain avec sesmembres comme 
avec les choses placées sous son empire, qui 
établit la diversité des constitutions nationales, 
qu'on nomme droit public qui _ re Pr 
tant fréquemmentqu'il ya plas de tendance 
au ne social ; de mème aussi que c'est la fa- 
cuité de modifier .les rapports des nations entre 
elles, qui forme la diversité et le progrès du 


des gens. : , 

Le droit d'imposer la propriété est au moins 
aussi essentiel que celui d'exproprier ; on peut 
même direque si Es re mer est dans la na- 
ture de la souversint. bnp Kpl son _ 
sence ue c'es rla soci moyen 
mn aq 2 l'expropriation est un droit 
atile, l'impôtestun droit re. Et Le pr & 

* dant on a vu des gouvernements engager à bà- 
tir des maisons en les dispensant d'impôt pen- 
dant on certain nombre d'années ; on n a jamais 
dit qu'à cet égard la souveraineté eûl abusé 
d'elle-même, Or, les chemins de fer sont certes 
plus utiles que des maisons, el le droit d'expro- 

: tion moins essentiel, en général, que celui 

‘impôt. 

Si . la souveraineté ne peut aliéner le 
droit d'expropriatien, elle peut en modilier l'usage 
C'est ainsi qu'autre fois leslois exigeaient la né- 
cessité, c'est-à-dire une sorte de force majeure, 
une condition de salut rs tandisqu'aujour- 
d'hui la seule utilité publique suflit pour en au- 
toriser l'exercice. . 

On ne fera pas ici l'historique du droit d'ex- 
propriation : on n'en suivra pas l'application 
chez toutes les nations: il suffit d'indiquer 
comme fait positif qu'il a subi dans son usage 
une foule de modifications ; qu'il a été soumis 
selon les temps, les licux, les institutions, les 
lois, à des conditions *-ntes différentes. Et on ne 


comprendrait pas qu'à une époque de progrès 
on viol dire qu'un gouvernement ne peut 1#0- 
diber léyislaticement, dans l'intérèt publicactuel 
et à venir, l'usage de ce droit ; que dans le but 
de faire créer par les particuliers d'importantes 
propriétés publiques, une ration ne peut leur 
ques pendant quinze ans la jouissance qu'elle 
accorde, et qu'elle subordonne, d'ailieurs, 
à toutes les conditions nécessaires à l'intérêt 
public. — Or. c'est uni L ce qui a eu lieu 
ici : les conventions ont été faites en vertu de la 
loi, dans le but decréer les chemins de fer dont 
jouit aujourd'hui la nation; et ces grandes pro- 
priétés nationales n'existeraien! pas, sans l'assu- 
rance de quinze années de jouissance. 
ll it done évident que si le guvernement 
prtcbient à ndu l'exercice du droit d'ex- 
iaion dans le but de créer les chemins de 
er, il a agi a la fois dans un intérêt public bien 
entendu, et dans les limites de la-souveraineté 
Nous ent mm voir qu'en re la 
suspension da droit d'ex, rier a éléel dû ètre 
le véritable esprit des Waités. 


8. 2.—xrenpaérarios Des raarrés. 


Il résulte de la saine interprétation des trai- 
tés, que dans la commune volonté de contrac- 
tants, en stipolant le droit derachat, on n'avait 

ten vue que de régler l'exercice du 
droit d'expropriation. 

Voici les termes du contrat de concession 
pour le chemin d'Orléans : « À toute éppque 
après l'expiration des quinze premières années, à 
dater du délai fixé pour l'achèvement des tra- 
vaux, le Gouvernement aura la facullé de rache- 
ter la concession entière du chemin. » 

Pour celui d'Orléans à Bordeaux, il est dit : 
« À toute époque après l'expiraliton des quinze 
premières années, à dater du terme fixé pour la 
pose de la voie de fer, le Gouvernemeït aura la 
farullé de résilier le présent bail, — » 

I suflit de ces deux exemples pris, le pre- 
mier dans les traités qui imposent aux sociétés 
tous les travaux en accordant une plus longue 
jouissance : le second dans ceux où l'Etat, se 
chargeant d'une partie des travaux, concède 
une jouissance plus courte. 

Dans les premiers on a parlé de concession à 
racheter. — Dans les seconds, sans doute parce 
que la jouissance concédée étant moins longue, 
le contrat semblait participer davantage de la 
nature du bail, on s'est servi des mots : bail à 
résilier, 

Mais, au fond, le contrat est évidemment de 
même nature dans les deux cas, C'est, sous tou- 
tes les restrictions d'ordre et de nécessité pu- 
blique, la concession d'un cerain nombre d'an- 
nées de jouissance, en paiement de choses four- 
nies el de truvaux evéculés, — Et du reste, quelle 

soit la dénomination qu'on donne an con- 
(rat, les obligations respectives auxquelles les 
partiès ont entendu se soumettre n'en sont pas 
moins exécutoires. La règle d'interprétation qui 
domine toutes les antres est de chercher, dans 
les conventions, qu'elle a été la commune vo- 
nt des parties. — Cherchons donc celte vo- 
onté. 


Sans doute on n'a pas dit mot à mot dans les 
traités: le gouvernement ne pourra pasexproprier 
les sociétés avant quinze ans. — Mais on à dit 
l'équivalent : on a dit dans les uns qu'il pour- 
raitracheler les concessions, dans les autres qu'il 
pourrait résilier les baux, à Lout époque, après 
quinse annces d'exploitation. 

Le gouvernement pourra racheter les droits 
des sorittés après quinze années: donc il s'in- 


terdit de Les racheter plus 11. Pas de diffaltés sr 


ce point. 

Mais le droit de rachat qu'il s'interdit d'exer. 
céravant ms ans est-il, oui os nos, le même 
que celui d'expropriation® Le comité des finan- 
ces que ce soat deux droits distincts, 
et qu'en s'interdi-ant de racheter, il s'est réser- 
vé d'exproprier. — Tel est le nœud de la ques- 


Uon 

Et d'abord, — le répétons, parce que c'est 
un point capital, il nes'agit une propriété 
préesistant à la convention. Îne s agit pas d'or 
propriétaire à qui le Gouvernement serait veou 
dire : Je saspends mon droit d'expropriation à 
l'égard de votre propriété. 

ci ce sont des droits que la convention seule 
élabli, que le Gouvernement lui-méme concède en 
paiement de choses el de travaux. 

Or, ce sont ces mêmes droits que le Gouver- 
nement s interdit de racheter. et puisque la pro- 
priété n'a existé qu'en exécution du contrat, 
comment aurait-on pu réserver à l'Etat un droit 
antérieur d'expropriation sur une propriéié qui 
n'existait pas ? 

Que lorsque l'État passe un traité à l'occasion 
d'une propriéié quelcoique ou sous-entende, 
nonobstant les clauses du traité, qu'il a voalu 
réserver ses droits antérieurs, notamment celui 
d'expropriation, cela se conçoit: mais lorsque 
dans une convention il confere un droit et qu'il 
s'interditde racheterce méme droitavantquinr 
ans, il est impossible de dire qu'on sous-enlen- 
dait se réserver de le reprendre par voie d'ex- 

riation. 

1 nr perd de se gt hp mot gra 
parce qu'il s'agissait en effet de re un 
droit que l'État concedait lui-même en échange 
de la prosriété dont on le dotait, tandis que 
l'expropriation proprement s'applique aux pro- 
tn que les particuliers ont créées poureux- 

mes 


On assimilait, non sans raison, les conces- 
sion à un bail, et on réservait à l'État le droit 
de résilier ce bail qui comprenait tous les droits 
cédés aux sociétés: donc la résiliation compre- 
nait nécessairement et sous-entendait l'expro- 
priation, et puisqu'on ajournait à quinze ans le 
droit de résilier, il est clair qu'on n'entendat 
par pouvoir faire la même chose le lendemais 
sous un autre nom. 

Racheter les concessions après quinze années 
de jouissance, c'est racheter les années de jouis- 
sance restant à courir. Si donc le Gouverie 
ment eût entendu pouvoir racheter dès le lende- 
main toute la durée de la jouissance, pourquoi 
aurait-il limité son droit de rachat au temys 
restant à Courir après quinze ans d'expoile- 
tion ? 

Ilest évident qu'on a voulu assurer aux &- 
ciélés l'exploitation pendant quinze ans ; et on 
l'a voulu par deux motifs: 

4° Parce qu'il ne s'agissait pas d'unc pro- 
priété ordinaire, dont la valeur peut être facile- 
mente arbitrée; parce qu'on supposant avec ral- 
son que ce temps élail necéssaire pour pounar 
connltre les revenus nets des chemins, et par 
conséquent le {our de l'indemnité ou le prix ds 
rachat (ce qui pour l'État comme pour les parli- 
culiers est identiquement la même choœe et ne 
crhbiohe l'objet d'une distinction sérieuse). — 
Parce qu'on ne voulait pas, en expropriant où 
en rachetant plus tôt, manquer d'une base solide 
d'évaluation, et risquer de porter ainsi un pré- 
judice grave soit à 1 État, soit aux sociétés, qui 
cependant prenaieut déjà à leur charge toutes 
les mauvaises changes. | 

2* Parce qu'on pensait avec raison que l'ex- 
ploitation er l'intérêt privé sergit plus produc- 
tive que celle par L'État, ot qne les concession 
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nairesobtenaientainsi la garantie qu'on ne pour- 
rait leur enlever leurs droits avantqu'ils eussent 
eu le temps mr ae la valeur, au moins 
jusqu'à un certain degré. 

is, dit le comilé par l'organe de son rap- 
porteur, le rachat diffère de l'exproprialion en 
ce que, pour exproprier, il faut constater l'uti- 
lité publique, tandis qu'après quinze ans, l'État 
peut, d'après les traités, racheter sans avoir be- 
ar de constater ou même d'invoquer celle uti- 
1e. 

Il est parfaitement simple que le gouverne- 
ment, en suspendant son droit d'expropriation 
ait voulu l'exercer à l'expiration du terme sans 
être assujetti aux formes et conditions ordinai: 
res. Il était naturel qu'en se débarrassant du 
jury pour estimer, on écartât aussi la nécessité 
de l'enquête préalable et de la déclaration d'u- 
tilité publique. Si d'un côté les sociétés pou- 
vaient exiger la suspension de l'expropriation, 
de son côLÉ aussi le gouvernement voulait s'en 
réserver un exercice plus facile. C'est évidem- 
menten ce sens que les volontés se sont accor- 
déés On a voulu sortir de la forme et des con- 
ditions ordinaires du droit quant à l'expropria- 
Lion : voilà tout. | 

Muis, distinguer ici le droit d'expropriation 
du droit de rachat: dire qu'on a voulu laisser 
le premier, le plus incommode et plus arbi- 
traire, suspendu constamment sur les sociétés, 
alors qu'on suspendäit pour quinze ans l'exer- 
cice du moins onéreux, cela nous paraît violer 
les règles d'une saine interprétation, et impli- 
quer même dans la volenté des parties une con- 
tradiction que repousse la raison. 

Quelle garantie eussent trouvée les sociélés, 
si elles avaient pu penser qu'en ne consentant à 
ne laisser rachetér leurs droits qu'après quinze 
aus, la nation stipulait mentalement contre elles 
la réserve de son droit ordinaire d'expropria- 
tion ? Comment veut-on qu'on leur ait dit par 

uivalent: «Les droits que je vous concède, 
» je ne pourrai pas vous les racheter avant quinze 
» ans; mais je me réserve de vous les enlever 
» dès demain à titre d'expropriation. » 

Les sociétés voulaient être assurées de quinze 
années de jouissance, et, en leur dunnant cette 
garantie, la nation aurait pu avoir l'arrière-pen- 
sée qu'elle ne leur accordait rien en réalite, 
moins peut-être, puisqu'elle aurait constam- 
ment le droit de les exproprier moyennant uno 
indemnité qui pouvait-ne pas s'élever au prix 
da rachat stipulé! — Cela n'est pas possible ; et 
l'intérprétalion du comité, si elle subsislait, 
porterait atteinte à la loyauté nationale, en 
même temps qu'elle viole la raison. 

On fixait le prix du rachat après quinze années 
pour éviterune évaluation arbitraire, et on veut 

que les sociélés aient entendu en même temps 
rester, dès le premier jour de exploitation, sou- 
mises au droild'expropriation $ans aucune base 
d'indemnité! Cela n'est pas croyable, Il est évi- 
dent qu'elles n'ont consenti à créer le domaine 
public des chemins de fer que sous la condition 
qu'on ne pourrait les ai hr ge) qu'après quinze 
ans, afin que d'une part elles pussent dévelop- 
per elles-mûmes les produits; que, d'autre 
part, l'indemnité qui leur serait due püût ainsi 
être assise sur une base solide, Le gouverne- 
ment a accepté ces conditions en fixant la forme 
de cette expropriation éventuelle, et les bases 
de l'indemnité, —Telle est, on le répète, la seule 
interprétation raisonnable des traités. 


& 3.—DE L'INDEMNITÉ EN CAS D'EXPROPRIATION OÙ 
DE RÉTROCESSION AMIABLE, 


Le comité des travaux publics, tout en con- 


cluant à l'adoption de la loi, frappé sans doute 
de l'iniquité de la base par le projet mi- 
nistériel pour l'indemoité, propose un amende- 
ment sur ce point. 

Au lieu du taux moyen de six mois qui ont 
précédé la Révolution, on prendrait celui de l'an- 
née pour certaine catégorie d'actions, et de 
dix-huit mois pour d'autres. 

_Je ne rechercherai pas ici les motifs de celte 
distinction en deux catégories. 

Mais si on prend les cours de la bourse pour 
base d'évaluation de l'indemnité pourquoi ne pas 
remont r jusqu'à la création des actions? Dirait- 
on qu'on a pu se former en 4841 des espérances 
illusoires sur les produits des Chemins de fer, et 
ir en conséquences, des cours exagérés ont 

té côtés? On répond que ces voies importantes 
ne sont encore qu'a l'état d'essais, et sont loin 
d'avoir donné le dernier mot des services qu'el- 
les sont appelées à rendre, et, par conséquent, 
des revenus qu'elles peuvent produire. On 
n'oublie pas que les actionvaires ont le droit de 
jouir au moins pendant quinze ans, et que la 
question d'andicipation de ces quinze ans est ici 
toute l'affaire que M. lo Ministre la considère 
comme insignifiante. ‘ 

Est-il certain, d'ailleurs, que le cours de toutes 
les actions ait jamais été exagéré? Celles du 
chemin d'Orléans ont élé cotées au plus haut à 


1,400 environ, et elles étaient encore à prés de’ 


4,200 la veille de lu Révolution. Malgré la crise 
qui a si lourdement sur les deux années 
P entes, les dividendes se sont élevés pour 
4846 à 61 fr, 25 c., et pour 4847, à 62 fr. 70 €, 
par actions. Or, pour une valeur, qu'on devait 
croire aussi bien garantie, pour un chemin dont 
le produit doit grandement s'occroitre encore, 
le cours de 1,400 n'avait rien d'exorbitant. 

D'ailleurs, en admettant l'ohjection comme 
sérieuse, en supposant que l'esprit de spécula- 
tion, que l'agioltage même ait exagéré la valeur 
des actions en 4844, ne peut-on pas dire aussi 
qu'en 1847 en s'est fait des craintes chiméri- 
ques ; que, comme dans tout mouvement réac- 
Lionnaire, le découragement a été d'autant plus 
profond que l'ardeur avait été plus vive ? 

Prendre les cours de l'année prédédente, ce 
serait faire supporter à ceux qui sont restés ac- 
lionnaires, 4° les mêmes perles supportées par 
ceux qui ont été contraints de vendre soit par 
leur détresse résullant de la crise commerciale 
et industrielle, soit par des spéculations exa- 
gérées ; 2° une perte équivalente aux sacrifices 
qu'ils ont 4 faire pour conserver leurs actions: 
ce serait faire supporler aux actionnaires sé- 
rieux la perte que se sont attirée les spéculateurs 
imprudents. Et si on ajoute à cette double perte 
la contrainte de recevoir en paiement, pour son 
laux nominal, une valeur grandement dépréciée, 
on peut dire que l'indemnité serait non-seule- 
ment insuffisante, mais aussi inique que déri- 
soire. 

Pourquoi (alors qu'on se propose de donner 
des rentes en paiement) prendre les cours, pré- 
cisément à une époque où les actions industriel- 
les étaient dépréciées dans une plus forte pro- 
portion de la rente? différence qui s'explique 
par ce fuit que les actions n'étaient pas classées, 
ou parce qu'elles élaient inoins où plus mal que 
la rente, ou parce qu'étant en majeure partie 
dans les mains du commerce et de l'industrie, 
une crise intense el prolongée avait dû en pré- 
cipiter la chûte, en exagérer la dépréciation ap- 

arenle. 

S'il y avait lieu de transformer en rentes sur 
l'État la valeur des actions, et si les cours de la 
Bourse devaient servir de base à cette transfor- 
mation, l'équité exigerait évidemment qu'on prit 


Ule toux moyen, tant de la rente que des actions, à 


partir de l'homologalion des statuts de chaque s0- 
ciélé jusqu'à la Révolution seulement ; car les 
cours postérieurs s'étant produitssous l'influence 
de la crainte d'une aépossession arbitraire, ne 
pourraient entrer équitablement dans les élé- 
ments du calcul. : 

Du reste celte base, facile à appliquer en fait, 
ilest vrai, ne nous paraît | fondée en pricipe. 

S'il était vrai, comme le pensent M. le mi- 
nistre el le comité des travaux publics, que les 
cours de la bourse représentent en général la 
valeur des titres qui s'y négocient, on verrait 
moins de désastres et de mécomples causés par 
les emplois de capitaux qui s'y font. Cela peut 
être vrai on partie et pour cerlaines valeurs, 
mais c'est l'exception. Et quant aux actions de 
chemins de fer, à pert les erreurs causées par 
l'esprit d'agiotage, la nature de la chose et sa 
nouveauté empêchaient qu'on ne pût être de 
longtemps encore fixé sur leut valeur réelle. 

Sans doute, le prix courant du marché public 
peut paraître équitable pour le propriélaire qui 
veul vendre ou Fe peut y être immédiatement 
contraint, mais il ne l'est pas à l'égard de celui 
qui veut et peut conserver, et qui a droit d'es-. 
timer la valeur progressive de sa chose. 

La valeur actuelle, équitable pour une chose 
qui se perd ou se détériore en la conservant, et 
qui, par sa nalure, est destinée à une consom- 
mation immédiate ou prochaine, ne l'est pas 
quant aux choses qui sont destinées à un long 
usuge, et qui, loin de se délériorer, ont au con- 
traire une valeur progressive Dans ces cas, la 
valeur future doit servir en partie de base à la 
lixalion de la valewr actuelle, 

Ces principes sont applicables au cas d'expro- 
ee aussi bien qu'au cas de cession amiable. 

1 est certain que pour des denrées où marchan- 


‘dises qui se détériorent promptement, on ne 


doit que leur valeur actuelle ou prochaine, tan- 
dis que pour les choses qui, non-seulement ne 
se perdent pas, mais au contraire s’accroissent 
par la conservalion et l'usage, la valeur future 
est l'élement le plus essentiel de la fixation du 
prix. 

L'intérêt des parties est insuffisant pour leur 
faire apprécier exactement les choses de cette 
vature : l'étude et l'expérience sont nécessaires. 
Ce n'est pas à la légèreté proverbisle des action- 
naires, mais à des homnies sérieux el spéciaux 
qu'il faut recourir. Ce qu'en doit aux action- 
aires, soit qu'ils cèdent volontairement leurs 
droit, soit qu'on les exproprie, c'est la valeur 
pee des revenus nels de chaque ligne calcu- 
ée sur les Lases posées dans le traités de con- 
cession ; en outre la valeur du malériel et les 
chances de l'amortissement, ainsi que je l'ai ex- 
pliqué avec détail duns les observations sur le 
projet de loi, qui ont été récemment distribuées 
aux membres de l'Assemblée nationale. L'esti- 
mation est difficile et sera 1mparfaite, sans doute, 
mais ce serait la faute du Gouvernement qui de- 
vancera le terme de l'exercice de son droit, Ce 
ue sera pas celle dez actionnaires qui ne 
clement et ne cherchent que la justice. 

Quant à la garantie du paiement, il paraît 
de toute justice que le privilége soit réservé aux 
éclionnaires sur {es produits nels des chemins 
qu'ils ont construits, 

Juin 4848. 

GODIN. 


Avocat à la Cour d'appel, l'un des actionnaires 
délégu és de la Compagnie du Centre, 
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CHEMIN DE FER D'ANVERS A GAND, ti. 


Les actionnaires de la compagnie du chemin 
de fer d'Anvers à Gand, par Saint-Nicolas à 
Lokeren, se sont réunis en assemblée générale, 
au vœu de l'article 39 des statuts, le £ mars, à 
midi, au local de la société à Bruxelles. 

Il a été donné lecture du rapport suivant du 
conseil d'administration qui à été approuvé par 
les actionnaires présents, : 

Le dividende à distribuer a été fixé à 7 fr. 
65 c. par action. : 

Il a été procédé, ensuile, aux nominations 
d'un administrateur et d'un commissaire pour 
compléter le conseil-général. 

M. Simon Emden, administrateur sortant, a 
été réelu, et M. Léopold S.. Kænigswarter, 
commissaire sortant, à été réel comme com- 
missaire. | 

BAPPORT, 
Messieurs, 

Le premier rapport que le conseil d'adminis- 
tration a eu l'honneur de vous faire l'an dernier, 
sur la situation du chemin de fer d'Anvers à 
Gand, est entré, à partir de l'origine de notre 
compagnie jusqu'au 31 décembre 4846, dans 
tous les détails relatifs à la réalisation du capital 
social, à l'exécution du marché à forfait, à l'a- 
Srandissement de certaines stations, au mode 
d'exploitation, aux dépenses, et enfin à l'avenir 
qui semble réservé à une entreprise conçue, 
exécutée et dirigée dans un esprit de sage et sé- 
vère économie. 

Nous allons aujourd'hui compléter ce compte- 
rendu, en retraçant succinctement ce qui a été 
fait Codes le cours de l'année qui vient de s'é- 
couler, 

Parlons d'abord du marché à forfait, et par 
conséquent de l'état d'avancement des travaux 
du railway. 

Par suite de l'engagement qu'avait pris M. De- 
Ridder de livrer à la circulation publique, le 15 
août 4847, la ligne entiére du chemin de fer, 
l'ouverture des deux dernières sections, alors 
inachevées, de Saint-Nicolas à Lokeren, et de 
cette dernière ville à Gand, a pu avoir lieu quel- 
ques jours avant le délai fixé. Dès le 9 août, 
Anvers s'est trouvé relié à Gand par la voie la 
plus directe, dès le 9 août a complètement cessé 

r le pr des Waes, l'isolement dans lequel 
‘avait placé le tracé du chemin de fer de l'Etat. 

Cette ouverture a été effecluée, quoique plu- 
sieurs parties importantes du chemin de fer fus- 
sent encore en coustruction, Au moment actuel 
les principaux ouvrages, tels que les bâtiments 
des stations et leurs accessoires, la reconstruc- 
tion des murs de soutènement du quai Saint- 

Michel; les embarcadères d'Anvers et de la Tüte- 
de-Flandre, touchent à leur terme ou seront 
complètement achevés dans le courant de l'été 
»rochain. 

; L'établissement de la station d'Anvers a pré- 
senté des difficultés sérieuses qui n'ont É être 
aplanies que dans le mois de juillet 1847. Un 
arrûté royal, en date du 47 du même mois, a 
sanctionné les conditions de l'arrangement qui 
avait été concluentre le conseil communal d'An- 
vers et notre compagnie, de sorte que les droits 
et obligations respectifs de l'Etat, de la ville 
d'Anvers et de notre société, se trouvent déf- 
nitivement réglés. Le projet de reconstruction 
du quai, présenté au gouvernement, n'a été ap- 
prouvé par le ministère des travaux publics, 
que le 41 août 4847. 

L'arrêté du 47 juillet 4847 modifie celui du 
45 janvier 4845. Il donne à la Compagnie la 





41) Le défaut d'espace nous a empêché d'insérer 
es comprend in date. its 


jouissance exclusive, pa son propre service, 
du droit d'abordage, d'embarquement et de dé- 
barquement sur une partie du quai St-Michel, 
d'une longueur continue d'environ 130 mètres. 
La Compagnie peut y construire un bâtiment 

ur le bureau des recettes et les salles d'atten- 

2! placer des grues pour le chargement et le 
déchargement des marchandises, ainsi qué des 
voies ferrées. Enfin le gouvernement met à la 
disposition de la Compagnie, de l'autre côlé de 
la rue, vis-à-vis de la partie concédée du quai, 
une bande de terrain de 28 mètres de largeur, 
avec faculié d'y élever des magasins, des han- 
gars, des bâtiments. Telles sont les clauses ca- 
Pitales de celle convention, quant aux conces- 
siôns qui nous ont élé faites. Notre compagoie 
s'estengagée de son côté à établir une place pu- 
blique, débouchant sur le quai, vis-à-vis de 
Da mer du bureau de recettes, tandis 
” ‘administration communale s'est pr. a 

e faire paver et éclaiter les rues s'étendant de- 
vant et derrière la lisière de terrain dont il a 
été parlé ci-dessus, aussi bien que deux nou- 
velles rues qui sont projetées. 

Ces travaux. qui vonl porter la vie dans tout 
un quartier de la ville d'Anvers, offrent en même 
temps à notre railway les communications qui 
lui étaient indispensables pour faciliter l'accès de 
la station et des magasins aux voyageurs et aux 
transports de marchandises, 

Le terme de rigueur pour la livraison des ba- 
eaux à vapeur qui doivent faire le service du 
passe de l'Escaut, n'expirera que le 48 avril 

849. Néanmoins, M. de Ridder nous fait espé- 
rer que le trajet d'une rive à l’autre de l'Escaut 
urra s'opérer danë le courant de l'été avec un 
es bateaux de la Compagnie. Ainsi tout est 
bien disposé pour parfaire promplement notre 
entreprise, or 

Quinze vinglièémesdes trois millions de francs 
gui forment le prix du forfait ont été payés à 

entrepreneur, sur les certificats délivrés par 
M. l'ingénieur en chef des ponts-et-chaussées 
de la Flandre orientale, notre délégué pour la 
surveillance des travaux. L'entrepreneur a donc 
reçu jusqu'au 31 décembre 1847, sur le prix du 
forfait, une somme de 2,250,000 francs. 

Comme vous le savez, la prévision d'un mou- 
vement animé sur notre ligne, nous a amenés 
à modifier quelques conditions du marché à for- 
fait, Ainsi ont été agrandies les stations deGand, 
de Lokeren, de St-Nicolas, de la Tôte de Flan- 
dre. Il serait oiseux de reproduire ici dos détails 
consignés dans notre compte-rendu de l'an der- 
nier ; nous nous bornerons à vous faire connal- 
tre que, indépendamment des sommes allouées 
précédemment pour ces dépenses extraordinai- 
res, il a fallu leur affecter de nouveau une 
somme de : 

Achat deterrainset de bâtiments À ogg l'agran- 
dissement de la station de Gand, Fr. 62265 39 


Ouvriers terrassiers. ...,..,...,. 965 35 

Aplanissement du terrain dela sta- 
tion d'Anvers..,..,......,......, 156 96 
Fr. 63,337 70 


Pendant les sept premiers mois de 1847, on 
a continué le système d'exploitation, pratiqué 
jusqu'alors, sur la section d'Anvers à St-Nico- 
las. En livrant, le 9 août, la ligne entère à la 
circulation, des nouvelles mesures ont dû être 
prises tant sous le ” de l'augmentation du 
personnel attaché à l'exploitation, que sous le 
D per eis des heures de départ, et surtout du ta- 
ril des marchandises et des places de voya- 


urs. , 
er 7" nombre de convois a été reglé de la ma- 
nière suivante : Trois convois par jour dans les 
deux sens, dans les mois de décembre, janvier 


et février ; quafre convois pendant le restanat de 
l'année 


La durée du parcours a été en moyenne de 
{ heure 45 minutes, 

Le service d'exploitation s'est fait en général 
avec beaucoup d'activité et de soin. L'adminis- 
tration se plaît à rendra hommage à l'ordre qui 
règne les différentes branches de ce ser- 
vice. En outre, M. de Ridder est parvenu à évi- 
ter les accidents et les malheurs que d'autres 
entreprises ont quelquefois à déplorer. Notre 
chemin de fer ne compte jusqu'à ce jour aucune 
victime. 

À peine au début de la carrière d'expériences 
u'il nous faut parcourir, nous avons pensé, 
‘accords en tous les points avec M. le direc- 

teur-gérant, que le but principal à atteindre 
d'abord, était de mettre la plus petite distance 
que possible entre les denx grands centres de 
pulations que le chemin de fer a rattachés 
un à l'autre. Ils nous a paru que tout en des- 
servant dans ses localités les plus populeuses, le 
pays de Waes, il fallait franchir avec une grande 
rapidité l'intervalle qui sépare la métropole du 
commerce belge de la capitale des Flandres. 

C'est afin de réaliser cetie idée que la sup- 
pression des haltes que faisaient, avant le 9 
août, les convois à Zwyndrecht el au Kruvss- 
trael, a élé décidée, Cependant, comme l'exp 
rience peut seule résoudre avec certitude la 
pepe des questions que présente l'exploita- 

ion des chemins de fer, l'administration n'a 
considéré que comme provisoire la mesure 
qu'elle a prise à cet égard. 

1! en a été do même des réselutions qui ont 
mis en vigueur le tarif des places de voyageurs 
et de marchandises. 

Obtenue à une époque où l'esprit d'entreprise 
avaitété rudement éprouvé par les crises indus- 
trielles qui ont sur la Belgique, la conces- 
sion dela ligue d Anvers à Gand | résente des con- 
ditions beaucoup plusavantageuses quecelles qui 
ont été imposées depuis à des encreprises de ce 
genre. Celte circonstance mérila t une attention 
particulière de la part de l'administration Aus-i 
elle a cru qu'il serait imprudent d'adopter tout 
d'abord et, en quelque sorte sroitrairemeut, de 
trop bas prix de transport. La voie d'essai dans 
laqueile elle est entrée, les renseignements re- 
cueillis par M. le directeur-gérant, ont à peu 
près complété les données qui lui manquaient 
pe asseoir les bases du tarif que réclame tout 

la fos l'intérêt de la compagnie et celui du 
commerce. Sous peu de Pepe 
par un remaniement entier du tarif, de la si- 
luaiion provisoire où nous sommes encore, 

Voici les résultats qu'offre le tableau ds re- 
celtes et des déponses de l'exploitation : Du pre- 
mier janvier 4847 au 8 août inclusivement, ex- 
ploitation pendant 7 mois et 8 jours de la sec- 
tion d'Anvers à St-Nicolas : 

Receltes, , , . 
Dépenses. . . 50,071 86 


Excédant. . . 4,925 15 
Da 9 août au 31 décembre 1847, exploitation 
de la ligne entière, mais inachevé : 
Recettes. . . 128,175 fr. 2 c. 
Dépenses. . . 81,617 14 


Excédant.. . 46,558 07 
La longueur de la section exploilée étant de 
19 kilomètres 4/2 pour la prenuère période et 
de 51 kilomètres pour la seconde période, il en 
résulte que le nombre de lieues parcourues du 
{*° janvier au 8 aoûl 1847 a été de.,, 6,209 
et du 9 août au 31 décembre 4847 de. 44,199 


nous sorlirons 


54,998 fr, Ole. 





ÿ … . lieues 17,508 
Appliquant à ce nombre de lieues parcourueg 
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par les convois la dépense totale d'exploitation, 
on trouve que la lieue de parcours d'un convoi 


a coûté : 
Du 4+7 janvier au 8 août... ,,,.... fr. 8 06 
Du 9 août au 31 décembre. ......, 7 28 
Et pour l'année entièreen moyenne. 7 66 


Si maintenaut on applique la dépénse d'ex- 
ploitation à la longueur des sections, on trouve 
que la dépense par kilomètre exploité a été : 

4" Exploitation partielle pour les 220 jours du 


4°" janvier au 8 août 4847 de. . fr. 2,567 80 
Soit pour un an.....,..... 4,260 20 
Ou par lieue de 5 kilom...... 12,839 » 

pour les 220 jours, soit pour un 

an. pioit esse us s 21,301 » 
2 Exploitation totale pour les 

445 jours, du 9 août au 31 dé- ; 

cembre 1847 par kilomètre... 1,600 35 
Pour les 445 jours, soit pour 

un 4n.......... assssessrsoss 5,028 50 

ou par lieue de 5 kilom. ....... 8,001 75 

our les 445 jours, soit pour 

UN AM... sisi 20,142 25 


Le bilan que nous avons l'honneur de sou- 
mettre à votre inspection et qui a été approuvé 

r MM. les commissaires, solde par uu excé- 
dant de 75,744 fr. 69 cent., à répartir comme 
suit : 

1° 9,400 actions à 7 fr. 65 c. 
par action, ..... Snase ses téetée fr. 74,910 » 


2 Au fond de réserve, ....... 3,735 73 

3° Solde à porter en recette au 
4er janvier 4848.,.,.,.,,.,.... 18 96 
75,714 69 


Parmi les ra d'exploitation figore une 
somme de 4,315 fr. 77 c., perçue par l'admi- 
tration des contributions pour droit de patente 
à raison du dividende distribué en 1837. 

Sur les réclamations du conseil d'administra- 
tion, la restitution de cette cotisation illégale 
vient d'être ordonnée par une décision de la 
députation permanente du Brabant. Cettesomme 
qui u'est pas encore rentrée dans la caisse s0- 
ciale sera portée aux recettes de l'année cou- 
ranle. 

Une autre somme de 49,500 francs, perçue à 
titre de droit d'enregistrement sur le montant 
du forfait, est comprise dans les frais de pre- 
mier établissement, L'administration de la com- 
pasnie en poursuit la restitution devant le Tri- 

unal civil de Bruxelles. 

Nous terminerons ici notre rapport, mais il 
serait incomplet, si nous le finissions sans vous 
dire que rien, jusqn'ici, n'a modifié notre ma- 
nière de voir sur les chances de prospérité que 
présente notre entreprise. 

On comprendra sans peine que, tant que nos 
stations ne seront pas achevées et nos embar- 
cadères construits, lant que nos bateaux à va- 

r ne mettront pas les voyageurs à l'abri de 
'intempérie des saisons, à laquelle ils sont ex- 
aujourd'hui sur l'Escaut, En un mot, tant 
que d'étroiles relations n'auront pas été nouées 
avec le commerce et l'industrie, la ligne 
d'Anvers à Gand ne pourra pas réaliser les es- 
pérances que font concevoir le prix modique du 
railway, l'éonomie ee préside à son xploita- 
tion et la probabilité d'une circulation active de 
personnes et de choses. 

L'ordre du jour vous appelle à nommer un 
administrateur et un commissaire en rempla- 
cement de MM. Simon Emden et Léopold &, 
Kænigswarter, dont le mandat expire. Nous 
vous invilons, en conséquence, à procéder à 
cette double élection, 


CORRESPONDANCE. 


M.E,, abonné. L'assemblée générale des ac- 
tionnaires des chemins do fer du Gard, qui 
avait été indiquée pour le 22 mars, n'a pu avoir 
lieu, faute d'un nombre suflisant d'actionnai- 
res; elle a été remise, mais aucune indication 
n'a éle faite pour la nouvelle réunion. 

— M. G. Nous trouvons vos idées fort justes, 
mais la question a déjà été traitée sous loules 
ses faces; il n'ya plus qu'à attendre la décision 
de l'Assemblée nationale. 

— P.D.au Havre. Nous avons, par deux 
fois, réclamé de la compagnie de Sceaux, la 
communication du compte-rendu annuel; cette 
communieation nous a élé promise, mais nous 
ne l'avons pasencore reçue. 

— Ch. M. Nous croyons que le tableau dont 
vous parlez produirait un effet tout contraire 
à celui que vous désirez; il serait une preuve 
évidente du découragement des actionnaires, 
et l'on s'en prévaudrait pour le rachat. 





AU RÉDACTEUR. 
Dijon, 5 juin 41848. 

Je viens de lire dans votre journal que dans 
un rapport lu à l'assemblée des actionnaires de 
la compagnie de Paris à Lyon il est dit : « Que 
la section entre Dijon et Chälon doit être con- 
sidérée comme terminée, qu'il ne reste plus à 
achever que quelques bâtiments d'exploitation et 
à compléter le matériel. » Je remarque que la 
chose est présentée de telle sorte qu'il semble en 
résulter que c'est aux elforts de la compagnie 
que les résultats, d'ailleurs inexacts, sont dus. 

La vérité est que j'ai remis à la compagnie, à 
la lin de novembre dernier, le chemin de fer de 
Dijon à Chälon entièrement terminé, sauf les 
esplanades et avenues des stations, el la pose 
des voies accessoires, croisements des voies et 
des plate-formes tournantes autour des bäti- 
meuls d'exploitation qui lui ont été livrés en 
cours d'exécution, ainsi qu'il est expliqué dans 
le procès-verbal de remise du 5 decembre 1847. 
L'achèvement de ces entreprises, d'ailleurs peu 
imporlantes, ne pouvant être complet qu'en 
même temps que celui des batiments et remises 
dont la loi avait réservé l'exécution à la compa- 
gnie, il avait paru convenable d'en laisser à 
celle-ci la continuation. 

Or, qu'a-t-elle fait depuis la livraison? elle a 
immédiatement retiré et fait partir, pour la sec- 
tion de Paris à Tonnerre, tous les ouvriers qui 
travaillaient aux chässis des croisements de 
voie. 

Elle a laissé jusqu'à ce jour les plate-formes 
tournantes, déja fournies, sur le bord du canal 
où nous les avions fait débarquer. 

Enfin, elie a ajourné les terrassements des 
esplanades des stations, et n'a pas donné le pre- 
mier coup de pioche, pas extrait la première 
pierre pour les bâtiments, c'est-à-dire que, sauf 
quelques remaniements insignilants de balas- 
tage pour en compléter le règlement sur quel- 
ques points, elle s'en est tenue au plus strict 
entretien du chemin et de la voie, et encore, 
depuis qnelque temps, peut-on lui reprocher de 
la négligence dans cet entretien! 

Quaut au matériel, je sais que les commandes 
avaient été faites, en 1846, par les administra- 
teurs délégués de la compagnie, de manière à 
ce qu'il fut livré de très bonne heure en 4847 ; 
mais depuis, les vues de la compagnie, ou celles 
de ses ingénieurs ont bien changé!.…, Le maté- 
riel a été en pus retenu dans les usines, en 
metro prêté à la compagnie du Nord, et en dé- 

nitive, à part quelques caisses de wagons de 
marchandises et bagages, et des roues et es- 
sieux de rechange, rien autre, en fait de maté- 


riel roulant et mobilier, n'est encore arrivé jus- 
qu'ici sur la ligne de Dijon à Chälon.… 

Tel est l'inexacte réalité des fails en ce qui 
concerne le chemin de fer de Dijon a Chäbon. 
Je vous prie, Monsieur, de la faire connaitre à 


vos abonnés. 
Agréez, ele. Ce PE Erpne 
ngénieur en es 


Nous accueillons avec empressement la lettre 
de M. Parandier, Nous regrelterions d'avoir con- 
tribué à propager une erreur; mais nous 
croyons que Lout le monde, public et action- 
naires, sait que la section de Dijon à Clälou a 
été construite pour le compte de l'Etat. Il est 
probable même br ce fait est expliqué dans le 
rapport de M. Julien, dont nous n'avons pas 
le texte sous les veux. Gêné par le défaut d'es- 
pace, nous avons seulement indiqué approxima- 
livemeut les époques de la mise en exploitauon 
des diverses sections et les ni rt 


AU RÉDACTEUR. 


pci . SR 
Depuis quelque temps la presse quotidienne a 
accueilh beaucoup de versions errontes sur la 
regrettable dissidence qui s'est élevée entre la 
compagnie du chemin de fer de St-Germain 
les mécaniciens, élèves el chauffeurs attachés u 
son service do locomotion. 

Permettez-nous, M, le rédactenr, de consi- 
gner dans votre journal l'exposé fidèle des cau- 
ses qui ont amené les mécaniciens du chemin 
de St-Germain à abandonner le service qu'ils 
élaient chargés d'accomplir. C'est la seule rt- 

nse que nous voulions faire à une lettre pu- 

liée dans le journal La Liberté, et dans laquelle 
les mécaniciens Tierce, Lanskuit, Pailletie e 
Chaput, accusaiont la compagnie de St-Germain 
d'avoir congédié tous ses mécaniciens français pour 
conserver, au mépris d'engagements formels, les 
mécaniciens anglais. 

Voici les faits : 

leu de jours après la révolution de février, les 
mécaniciens du chemin de St-Germain exigéreet 
le ronvoi de cinq mécaniciens anglais qui, depuis 
onze ans, conduisent les machines du premier 
chemin de fer qui ait été inauguré à Paris. 

Ces cinq mécaniciens sont le reste d'un nombre 
beaucoup plus cousidérable, tirés d'Angleterre à 
l'époque où l'art de conduire les machines locv- 
motives était entièrement inconnu en France. 

La compagnie de Saint-Germain, bout en pro 
testant contre la violence qui lui était faite, a, 
néanmoins, pris l'engagement de congédier, dant 
LT à de trois mois, les cinq méeaniciens dont 

s'agit. ‘ 

Ce terme de trois mois expirait le 2 juin. L'un 
des mécaniciens anglais, nommé Cree, exerce dans 
la compaguie, depuis l'origuie, les fonctions d'ins 
pecteur des machines. I a ou deux fais la cuisse 
cassée dans son service, et c'est por ses mains que 
sont passis tous les mécaniciens français qui, sur 
le chemin de fer de Saint-Germain, ont appris à 
conduire les machines locomotives, 

11 s'agissait à l'expiration des trois mois, de rem- 
placer Cree dans son service d'inspection, et la com- 
pagnie avait fait choix d'un de ses monteurs dt 
plus habiles, et lui avait confié le poste resté va- 
rt par la retraite forcée de son inspecteur au- 
glais. 

Les mécaniciens français refusant de reconnaitre 
l'autorité de ce nouveau chef, ont déclaré verba- 
lement et par écrit qu'ils ne lui obéiraient ps‘, 
ils ont élevé la prétention de présenter eux-mêmes 
trois candidats pris dans leur sein et parmi let- 
quels la compagnie aurait la faculté de choisit 
son inspecteur des machines. | 

La compagnie, dans un but de conciliation, à 
cédé sur la _ de personnes: elle a retiré le 
chef qu'elle donnait pour successeur à Cree, et ce 


. 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 


519 





lui-ci s'étant fait naturaliser Français, elle a dé- 
claréases mécaniciens qu'elle maintenail le ren— 
voi des quatre autres Anglais, mais qu'elle avait 
la ferme volonté de continuer à Cree les fonctions 
qu'il exerce depuis 41 ans. 

C'est alors qu'après bien des pourparlers, inu- 
tiles à rapporter ici, les mécaniciens français du 
du chemin de fer de St-Germain et des délégués 
de Ja Société Fraternelle ont déclaré, de la ma 
nière la plus explicite, aux soussignés, que, puis 
que la compagnie ne congédiait pas son inspec- 
teur de machines, Français de trop fraiche date, 
Îl y aurait grève sur tous les chemins de fer de 
France, le luudi 5 juin. 

Les soussignés se sont fuit répéter, à plusieurs 
reprises, l'assertion qui venait d'être émise : 
grève sur ous les chamins de fer de France à propos 
d'un débat avec la compagnie de Saint-Germain. 
L'assærtion fut maintenue, redlte, confirmée dans 
les termes les plus positifs ; c'était sans équivoque : 
la sentence de la Société Fratcrnelle était irrévo- 
cable ; elle serait exécutée sans appel : grève gé- 
mérale ! furent les premiers et les derniers mots 
des mécaniriens ct des délégués de la société. 

Qu'a dû faire la compagnie de Saint-Germain 
en présence de la grève qui lui avait été si formel. 
lement annoncée pour le lundi 3 juin ? Créer un 
personnel nouveau. — C'est ce qu'elle a fait, et 
alors elle a réengagé les quatre mécaniciens anglais 
qu'elle avait congédiés l'avant-veille elle s’est ren- 
forcée de quelques autres mécaniciens; elle à 
qu sur les machines un nombre d'ouvriers fran- 
ais 
double du précédent, afin de former des élèves : 
elle s'est enfin mise on rarsure de se soustraire à 
l'oppression que voulait exercer sur colle la So- 

chété Fraternelle. 

Puis, le lendemain % juin, les mécaniciens et 
hauffeurs français s'étant présentés pour faire le 
crvice qu'ils avalent si formellement déserté la 

veille, les soussignés ont répondu que la compa- 
gnie les avait considérés comme démissionnaires, 
qu'elle avait constitué un autre personnel, et qu'ils 
cussent à se retirer. | 

En ce moment, chacun des mécaniciens anglais 
récogagés forme deux élèves français, Ils recom- 
tnenceront, sous Co rapport, ce qu'ils n'ont cessé 
de faire pendant les premieres années de leur ar 
rivéc en France. 

Nous ajonterons on terminant _ des explica- 
tions contradictoires ont eu leu devant M. Arago 
et M. le ministre des travaux publics entre les 
délégués de la Fraternelle el mous, sur çes faits et 
sur les actes de cette société. Nous affirmons que 
Ja véracité des faits relatés dans cette lettre a été 
établie jusqu'a l'évidence, en présence de M. Arago 
et de M. le ministre des travaux public, 

Il ne peut pas nous convenir de faire entrer 
dans ce débat le récit des propositions qui ont 
été faites, el des décisions qui ont été prises 
dans le sein de la Soctété Fraternelle, Il est ce- 
pendant un fait d'une grande importance que 
nous sommes forcés de révéler : c'est que, le 
$ juin à 40 heures du soir, les membres de Ja 
Société Fraternelle remetlaient en question la 

grève générale qu'ils avaient volée précédem- 
ment, Un nouveau vote, plus sage que le pré- 
cédent, décida que la grève serait ajournée. 
Après avoir usé da droit de légitime défense 
contre les prétentions de la Société Fraternelle, 
il restait à la compagnie de St-Germain un de- 
voir à remplir : elle a voulu éloigner tout pré- 
texte aux accusalions malveillantes ; elle a voulu 
pardessus tout ne pas laisser sans travail des 
vuvriers qui l'avaient bien servi pendant long- 
æmpe, et c'est dans cet esprit qu'à la fin de 
“éance tenue chez M. Arago, les soussignés ant 
‘ffert spontanément aux mécaniciens français 
es deux alternatives suivantes : Réntrer immé- 
liatement et en masse, sans distinction de me- 
eurs et de menés, dans'le service de la traction 
n laissant la compagnie libre de garder ou de 
ongédier les mécaniciens anglais, ou bien ren- 
rer en masse dans les ateliers de réparation de 
1 compaguie en accordant à chaque ouvrier un 
alaire proportionné à la somme 


ris parmi les ouvriers de sca aleliers, et du: 


ses Services, - 


Ces deux propositions ayant été rejetées nous 
avons dû déclarer à nos mécaniciens français 
en nous reprenions notre liberté, et que ceux 

‘entre eux qui désireraient rentrer au service 
de la compagnie pouvaient adresser individnel- 
lement leur demande, sur laquelle statuerait le 
conseil d'administration. 


Agréez, euc. 
L'inspecteur général 
du service, A. Rovex. 
L'ingénieur en chef, E. Fiacuar. 





CHRONIQUE DES ue FER ÉTRAN- 


Les administrateurs des chemins de fer an- 
£lais non achevés ont adressé au gouvernement 
anglais une pélition pour qu'il leur soit accordé 
un délai de deux ans pour l'achèvement de ces 
lignes. il paralt que les demandes, au nombre 
& 410$, ont été favorablement accueillies, sauf 

eux. 

Cette latitude de temps sera du plus #rand 
secours aux actionnaires, qui sont déjà épuisés 
par les nombreux appels de fonds. 

— Un journal, le Susser Express, fail men- 
tion d'une locomotive qui a le mérite de la now- 
veaulé, et qui peut vraiment être utile dans de 
cerlaines occasions. — Sur le chemin de fer de 
Levves, il y a un vélocipéde que des hommes 
font marcher au moyen de manivelies. Le but 
de cette nouvelle locomotive est de transporter 
les surveillants de la ligne sans encourir la dé- 
pense et l'incommodité d'une locomotive à va- 
apeur. — Avec cele machine, on peut aller à 
une vitesse de 15 à 20 milles par heure. La 
construction du velocipède est simple, x'ayant 
que quatre légères roues, en fer auxquelles sont 
sont altachées des manivelles. 

Des résistances éprouvées pur les trains allant 
à certaines vitesses, — Des expériences fort inté- 
ressantes sur les résistances que rencontrentles 
trains par leur propre pesanteur en descendant 
des plans inclinés ont été faites sur la descente 
de Wootton-Basset du rallway du Great-Wes- 
tern. 

Le but de ces expériences élait de vérifior l'as- 
sertion de M. Brunel et de M. Gooch, qu'il était 
possible d'arriver à une vitesse de 50 à 55 milles 
par heure par la seule pesanteur du train en des- 
cendant le plan incliné de Wootton-Bassst, qui 
est à la proportion de 4 à 400. — Il ne faut pas 
oublier un fait important en traitant eelte ques- 
tion, cest que les partisans de la pelite largeur 
de voie avec leurs locomotives inférieures ont 
intérêt à faire croire que les résistances aux 
trains marchant à grande vitesse sont très gran- 
des, et que par couséquent l'extrême vilesse est 
très dispendieuse aux compagnies. — Le terme 
moyen de vitesse qui a été atieint sur un plan 
incliné d'une échelle de 1 à 100 avec les voitures 
de la petite voie a varié de 33 à 3$ milles  ÿ 
heure ; et nous sommes de l'avis de M. Locke, 
quand il dit qu'une plus grande vélocité que 36 
milles par heure ne peut-être maintenue sur un 

lan incliné de 4 à 100 sur une voie à petite 
argeur avec des voitures chargées d'un poids 
ordinaire. 

C'est de ce fait que les ingénieurs les plus dis- 
tingués de l'Angleterre ont tiré la conclusion 
qu'un train marchant à la vitesse de 36 milles 
par heure éprouve une résistance à part la fric- 
tion qu'encourt la locomolive en activité de 14 
à 42 kilomètres par tonne. — Mais il ne sont 
pas d'opinion qu'it doit s'en suivre que la résis- 
lance est la même pour les voilures de la petite 
largeur de voie descendant parleur propre pe- 
santeur un plan incliné, les voitures de derrière 


poussent les premières en avant, et conséquem- 
ment il y a des oscillations et des irrégularités de 
motion auxquelles n'est pas sujet on train mené 
par une locomotive. 

Les expériences faites sur lo plan incliné de 
Woatton Bassett, nous démontrent parfaitoment 
l'absurdité de prendre comme mesure la ré- 
sistance éprouvée par les voitures de la grande 
largeur de voie, ndant un plan iucliné, 
celles éprouvées À les voitures de la petite 
largeur de voie descendant un gradient pa- 
reil, 

Par ces expériences on à pu voir que pendant 
que le train à petite largeur de voie ne peut des- 
cendre par Sa propre pesan leur un plan incliné 
de 1 à 100, à une plus grande vilesse que 36 
milles par heure, même dans le lemps le plus 
favorable, le train à la grande largeur obtient 
une vélocité uniforme dans les mêmes circons- 
lances de 52 milles par heure. 





TX EE TO MC = 
MINES DE LA GRANDE-MONTAGKNE, 


L'assemblée annuelle des actionnaires do 
celle société s'est réunie à Liôége, le 29 mai 
dernier, 11 resulte du rapport qui y a été lu, 
au nom du conseil d'administration, que les 
travaux n'ont pas été interrompus, malgré les 
difficultés financières nées des derniers évêne- 
nements politiques. — Ils ont été, au contraire, 
continués avec une grande persévérance, et on 
annonce qu'à la fin de l'année, l'exploitation des 
mines de la Grande-Montagne. qui a déjà fait 
de rapides progrès, aura atteint un développe- 
ment considérable. ‘ 

Les travaux exécutés, pendant 1847, présen- 
tent les résultats suivants : 

MISES DE ZINC: 


Galeries d'avancement... 41,747 m.46c. 
Pois nnrareses Sous 318 40 
Bouxhtais........,...,.. 129 50 
Chemins de fer. ......... 862 » 


MINES DE WOUILLE : 


Galeries et niveaux... .. 1,561 m. 23 c. 
PO nesis ace oser … . 318 80 
Chemins de fer, ...,..., 791 50 


. Les extractions constatées par le rapport con- 
sistent en : 
MINERAI DE ZINC : 
3,816,400 kil. pour l'année 1847. 
4,04$,610 — pour le 1°* trimestre 4848, 


4,830, H0 kil. 
BOULE. 
1,816,430 kil, pour l'année 4847, 
509,600 — pour le 4* trimestre 1848. 

2,326,030 kil. 

Li prodaction du zinc brut s'est élevée à 
205,339 kwe pendant l'année 1847 ; 
132,535 pendant le {+ trim. 1848 ; 


Total: 337,874 kw. 

Depuis, de nouveaux fours de réduction ont 
été mis en feu, et la production journalière a 
subi une augmentation proportionnelle. 

. De ces premières opérations est résulté, 
l'année 4847, un bénéfice net de 15,846 fr. 76 c., 
dont le montant a été porté au compte de profits 
et pertes de la présente année. 

n assure que la compagnie du blanc de zinc, 
dont les opérations se sont ralenties pendant 
quelque temps, s'occupe de l'établissement im- 
médiat d'une usine en Belgique, et que cette 
usine Sera construite sur les terrains apparte- 
nant à la société de la Grande-Montagne qui lui 
fournira le minerai et le charbon nécessaires à sa 
production. 

— LaChambre des communes, en Angleterre, 
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vient d'examiner le relevé annuel qu'elle a dé- 
crété qui lui serait fait de l'importation et de 


l'exportation des métaux suivants : le plomb, le | — Rails en moyenne... 


cuivre, le ferblanc et le zinc. 1] en résulte que 
la quantité totale de plomb importé a été de 
507 tonues, 400 tonnes de France et le reste 
principalement de New-South-Wales Le plomb 
en saumon ou en feuilles a eu 3,932 lounes d im- 
portés, que 216 tonnes ont élé gardées pour la 
consommation de l'intérieur, le reste a été 
réexporté. D: plomb anglais il en a été exporté 
8,259 tonnes. La France en prit 1,765 Lonnes ; 
la Russie, 4,754 tonnes ; les Indes-Orientales, 
1,055 tonnes ; la Hollande, 805 tonnes ; lo Brésil, 
327 ; l'Australie, 266 tonnes; les Indes-Occiden- 
tales, 260 tonnes: Hanstown, 247 tonnes; le 
Canada, de 220 ; le Danemarck , 204 tonnes ; la 
Belgique, 195 tonnes; le Cap de Bonne-Espé- 
rance, 192 tonnes; les îles de la Manche, 402 
tonnes, le Maurice, 127; l'Italie, 416 tonnes; 
et les restants à différents autres endroits. 

La quantité totale de czivre étranger importé 
a été de 41,490 tonnes, desquelles il y avait 
23,831 tonnes de Cuba; 9,223 tonnes de 
Chili ; 5,614 tonnes de l'Australie dan Sud; du 
Pérou 611 tonnes: de New-South-Wales 570 
tonnes ; des Indes-Orientales 595 tonnes ; de la 
Nouvelle-Zélande 284 tonnes; de l'Amérique 
202 tonnes; de l'Ilali 207 tonnes, de Van- 
Diemen s-Land 138 tonnes 

La quantité totale de cuivre exporté a été de 
15,142 tonnes. De cette quantité, il a été ex- 
porté de Londres 5.899 L. ; de Liverpool 4,967 L.; 
de Siwansea 2,879 L.; de Llanelly 560 t.; de 
Bristol 263 2. ; de Hull 251 t. De ces 45,142 ton- 
nes, la France en prit 3,611 L ; les Indes-Orien- 
tales 3,283 ton. ; l'Amérique 2,721 on. ; Hans- 
town 759 Lon.; la Belgique, 601 Lon.: l'Italie 
431 t,; la Hollande 448 L. ; le Canada 313 t.; 
le Brésil 287 1 ; les Indes-Occidentales 274 £. ; 
l'Egypte 174 t.; l'Australie 173 1. : l'Espagne 
473 1.; l'Afrique 130 L.; le Portugal, 425 L. ; 
les iles de la Manches 410 t | 

La qnantité totale de fer blanc importé a été 
de 4,165 tonnes. De la Chine, il en est arrivé 
345 L: du Singapore 637 t. : des Indes-Orien- 
tales 425 L.: de Java 36 & ; de la Hollande 431,: 
du Pérou 51. 

Le chiffre total de ce qui a été exporté est de 
1,341 tonnes. La Turquie en prit 426 L.; la 
Russie 313 L. ; la France 295 1. ; l'Italie 424 1. ; 
l'Espagne 92 L. ; la Grèce 77 t.; l'Amérique56t., 
la Syrie 52 ton. ; Hanstown 52 ton. ; l'Egypte 
39 €: le Brésil 38 t ; l'Autriche 25 t. 

La quantité Lotile de zinc importé a été de 
12,769 tonnes. Il à été exporté 886 t, de zinc 
anglais, et 3,346 &. de zinc importé des pays 
étrangers. — L'Amérique en a pris 338 L.; la 
France 440 1. ; l'Italie 35 t.; la Hollande 28 &. ; 
le cap de Bonne-Espérance 27 1. ; le Canada 
» t. $ les Indes-Occidentales 22 t., et l'Austra- 
1e 131. 


BULLETIN DES FERS. 


St-Disier 46 juin 1848.—Les affaires ont été 
nulles pendant lasemaine, probablement à cause 
des braits qu'on répand sans cesse dans les dé- 
parlements. On obliendrait les fers laminés à 
230 francs, livrés à Saint-D'zier, quatre mois de 
terme. 


PAIX DES FERS EN ANGLETERLE, 
Londres, 9 juin 1848. 
Fer en barres |pays de Galles), la tonne anglaise 


de 4045 Kilog. 1/2.. 150 
— Londres.........,.., 175 
— À CUS... .....ss.saue 200 
— En cercles (Stafford)... 225 
— Feuillard............ 250 


| os 212 50 
: — Fontesd Ecosse (Clyde). 56 
156 25 
— Coussinets........... 100 
— De Suède sur place... 287 50 
Acier de Suède en fagots. . 375 


Cuivre en saumon, la tonne 
anglaise. ..... desohne 2,187 50 
Cuivre en feuilles, la livre 


50 centigrammes:...... 1 
Plomb en feuilles, la tonne 
ous t Éssndse souies 437 50 
— En saumon épuré 456 25 
Plomb en saumon commun. 412 50 
= Di sssasseuses 412 50 


— én feuilles pour l'ex- 
pertauen des 625 

Les prix des métaux sonl à peu près aux 
mêmes coles que la semaine dernière. 

Fontes d'Ecosse. — Le marché continue à être 
dans un état de pe Des numéros mélés 
peuvent être cotés à 55 francs au comptant. 

Mines. — Les affaires sont toujours dans le 
même état languissant, mais nous espérons tou- 
jours une reprise, 


Mines en Belgique. — Les y vole de Liège 
et autres districts où s'exploitent des mines sont 
loin d'être satisfaisants. — Dans les mines de 
houilles de Mons, la moitié au moins des mi- 
neurs reste sans ouvrage, malgré la crise 
actuelle dans les opérations de mines, et que 
l'on peut attribuer à la suspension des entre- 
prises de chemins de fer, et, de plus, à la rareté 
de l'argent; il y a eu de grandes importations 
d'acier et de fontes de l'Angleterre. 

Le fer de la Belgique quoique bien supérieur 
à celui de la France est loin d'égaler celui de 
l'Aogleterre pour la manufacture des machines. 





Le gérant, 3. HUARD, 


CHEMIN DE FER DU NORD, sue 


chemin de fer du Nord a l'honneur de prévenir 
MM. les actionnaires à les mesures 

à l'assemblée générale annuelle, sur le qu- 
trième versement, n'ayant pu être arrêtées avant 
la solution de la question du rachat soumis à 
l'Assemblée nationale, le Conseil d'administra. 
tion a dû s occuper de régler le mode de par- 
ment ou de compensation des intérêts du pre. 
rs semestre à échoir le 4*° juillet pro- 
chain. 

Il a décidé en conséquence : 4° que les oo- 
pons des actions sur lesquelles le quatrième 
vérsement a élé effectué seront payés en espe- 
ces, à raison de 6 fr. par action, à parür du {" 
juillet ; 2° que les cou 
actions qui n'ont pas effectué le 
sement seront reçus à raison do 
pon, en paiement des versements. 
CHEMINS 


Gene DE DIEPPE ET DE FÉCANP, 


Le Conseil d'administration a l'honneur ds 
prévenir MM. les actionnaires que l'Asssemble 
énérale extraordinaire, convoquée pour le ? 
e ce mois et qui devait avoir au siége de 
la C* de Rouen, rue d'Amsterdam, se réunir 
dans la Salle de Hertz, rue de la Victoire, à 
trois heures. 


vatribme ver- 
fr. par co- 








ACIER 
B. HUNTSMAN. 


Seule marque du véritable ACIER FONDU 
de B. HUNTSMAN. 


Les contrefacteurs seront poursuivis. 
chez Trélon, Weldon et Weil, rue de Bercy-5l- 
Antoine, 44. 








{mp. d'Av, Buonoeau, rue du Petit-Carreau, 32 





CHEMIN DE FER DE MULHOUSE A THANN. 


PAIUMENT DE DIVIDENDE, ET NUMÉROS D'ACTIONS REMBOURSÉES. 


. L'assemblée générale des actionnaires réanis le 8 juin, a fixé le dividende de V'exer 
cice 4847, à 17 fr. par action, payable à la caisse de M. Ad. Marcuard et Comp., rw 


des Petites-Ecuries, 40, à partir du 15 juin. 


A compter du 1° juillet, on paiera à la même caisse, le premier semestre d'intérêt des 
obligations non amorties de l'emprunt de quatre cent mille francs, ainsi que les 21 ü- 
tres d'obligation de mille francs à amorüir, et dont les numéros ont été tirés au sort dans 


l'assembl 


du 8. Ces naméros sont les suivants : Numéros 73, 74, 146, 109, 88, 152, 


45, 100, 271, 155, 342, 133, 349, 69, 249, 248, 38, 237, 397, 316, 41. 








1 
(Li 





| TREILLAGES ET CLOTURES 

4 A LA MECANIQUE, brevetés (sans garantie du gouvernement), pour che 
[[ mins de fer, parcs, prairies, jardins, espaliers, entourages d'arbres, de 
50 c. à 4 fr. 40 c. le mètre carré, Avec ce système de treillage on peut en 
quelques jours evclore toute propriété, quelle que soit son étendue. 


GRILLAGES ET TOILES MÉTALLIQUES 


inoxidables, en fil de zinc. Ces grillages ont un aspect agréable, n'ont 
pas besoin d’être peints, et coûtent moins que ceux en fil de fer. 


E. BOUCHER, LAVERGE ET PAROD, 
Rue des Vinaigriers, 15. 


ns d'intérêts sur ls | 




























































































DEETET TEE EE TE EEE TETE EEE EEE EEE TT a « EUR — r à LA NU evmnnIu ee — 
M on se aber p ounoeop — ||  & nn fees. uags | © * mo finie ter une etrantge 
È a « 1LApaouafés) say p 1008 ap — L) # dc pure F . 
Hé : = " + AOUVAIU) SLIEINON SP ALAIN D — pn ä Gong | "44080 p ‘as “aps opus 03504 “1ded HAE LE sapiia 
e pa « ÉTPEPECELECELEREESPTPTOITE CET s 0] nl ossi --onbif{eg 00 ‘(oo2) Do-HTNusptA aamtarntque sed Iuosau qub snopu 
« # . étions... 4 2 Jen: # OSCE fer et NE 0 “our Hoqs . « C] ee nesreie stress fes teen AIlE) ENG 
a “ « See ‘‘"'"san0méed op EURE « " OUp eee MAUIA NP 4 " # cnsnspennenene ss ee CUT) AUDE pm. 
. <t “ EPLTELEE EEE EEEE EEE ER CRE a « ee oser eee gant NP 20 on L : ; mrrRee nee up = tes be qd 
apuéedmos ‘iuoutosl4 op aljeqse,p eu e « LOU Resa 7,211 _ L code éæ de. PECLETEEESS ht quon mme 
| « * = resserre (onda) outre — “ « co lemoivoparentamus#edmeo _— 1 ol ontz dur) auTeruot-aprié 
ù ; à SS Get PPÉRTEITE .é. es LS L 0] or le PRO eRese da PLUME 6 RUE 
L “ “ nasranrenr ets NO NUY SP -— = L “ LL LATE LL 4 
] . …psssacenses srrnrens SON a * - « . *QiquIES -2nS-ANEOUOR 2p E 
“ n “ LL RE LEZ LE LASER DL LL Log ep — 0 Es e 21107-MALH €] ee pt Pre Pioirpin | 
, : a freres — || + È sus re ton = : : Sterne en Ce 
# # pe . PE .… + DIIENTIUOK ap SE ps « « RRELEEEREP TETE = C2 # “ uul av 
pa « oùr£ . + PU LAP 12 SANT EE OP — « « « D SRE 777037 ra State 6P BDJAILINOT 14 FALIOQUCE ‘ES: 
« « + es dinéo aol 12 Luitedweqn op « e gta RE CUT: _ taf Dé “pans te | "FER op ‘Hide 2p 21004 
« * “ ont férretetetts ste 20 80pIO( Fj 0P 525204 . 4 LA tttrteet NOT FaPaUOTIeT || 4 pete nÿ at |vuisuau) ey y 229105 CR SAR EL ELU LOL BLEUE 




















"oo ‘0 ‘SANVANONNVHO ‘EANIK ‘XAVANUNOA-SLAVO SAT SANOILOV SaQ Sa109 

























































































































































































à 2 2" er nn nr 
"ssquondlos op souresinor (5) — "00 “À hp mpzèmum s0p ste ay } == HIINOIEN (1) = "SATINANE UN 
— ‘tue da sugdsns om “ua 01) omued ame erpamigdiod (5}— "6h81 101au0( op couesinof (+) "ERA S0p OOMP E IGepuuL CE) —“ormbedauo € € 21) OOo ET pad + tb er aed Puanoj é19 8 |‘4j os) emdins y (1 
4 en d & « a & “ a e " « : NATOI] Y XAATZ ph À œs €t LETTN _— Ko r 
& a « a « a « « at « e LA LR MEN E Y SUNONSVa1S Lt 000 E — 
“ « « a « « a a LL LL « « "'NOKROIAY V ATHSSEVE , 06 600" E | CLIP EME 4 
« « a a a « “ « “ « « « etre tAUAYH AY Sao (6) s& té" 4 —. 00008 
| a m1 “ « 4 “ d dé L * LI Li *"T'''SATISANON, ‘of Li Go E — &L 000*sS 
À « æ d e « “ “ « 4 Li Li & tetes NANOMN V SIAVd [TE LE LUE — fL 
| pa pe « « “ “ « a « « & PT ENVITUE Y UV 2 CEA D à — + 
4 « Li « « w « a # « « u # SXNVN, Y HERONIAE K€ “uen | MT — 
“ « « à “ 8 « * ou Ci « « NALA!) Ÿ NAITTALLOR “Juegu ŒG'E — 
1 « « a « “ « a « « « “ os NAIL I-LNIVS “wep 0975 — 
mn « “ «< “4 nl C] L « a # « 1) SATVIVSMA A | "J0egu oct‘ - 0 £ 
a aq à « “ “ « « a « L « “(ROIPANOU) NIVKUZE-AS! et cer ‘sue QG d'or 
ee | races dE ns | - e——e- 
cer] opens uns \roneberdinos s2p “era dis | ‘atout l'uoissenap |ssrrictun pl “sucryefige 
| Sara Anod sipioiup| p oui aid 6P 84m "+ 31qw0, 
EE a Das ER Te, 
« “ “ a “ « Li € | LI Ci He SONVE) V EUAANY LL "RUE 0vg u0< { 1 | 06 Fi 
« « a ë «a « LS « Li Li AVTIAASV 7 Y SATAYN LES TE JAUNE "1j GG “nor | co0g | ‘ tu Fr 
« « a D « « « « l “ “ ee) ON TN EFRE 201a0b{|* 1) uu “dy Où) “no one“ dsod|sis eo 
« « EN D “ « £L Si Lu [A 24 « ets NOAT V SINVAS “LISE “rdos vor “ds LE lono'oot | tv g 
« « C5 HS “ a oo Eve La ec 4 SAINYN Ÿ SMAGE|IRSE ‘quopp} 60 [TES 0000 +œ t 
L | à op: “ a &L aug # Los « *UVAOUSYALS Y SINFdl St86 soyanef| C0 ou [DODGE LE 
« « LL ü «€ [4 *« LL x LL "'ARVIAA La 46441(} “114030 o0r & 
“ # | « Li S6€ # [TL # D? L10T a S& 86€ « 06 |Kavautug * SNYA18O! 848 Jo1auRS og | 0 
# “ 4 ü “ « “ “ & « «i SAAOU ], * AVAHALNKONI"LÉSE AAfAURÉ 100) Û 100007 E 
at “ & € | 4 &t « # « a D “SRAIAY VAN00706G! *LFRE “AO (CT LPTIT EME + 
og£ eg | où Ce FE ü qe x us 59% æ pcs « LL QQE Jeter NON EEE J9HAUE = 001 “dy où O0" te & 
d a “ « « « a « | « Fes XAVADS V SINVdI ‘Le h jeu "{s) 00 ‘dy ous 10009 ; 
a a « æ “ Li Li Li { « 1154], V9 Ÿ XAYAUNO & “iuvytr ue LE Lee | [CF dov'or t 
« ï « a “ Ls “ L «“ *'SNNTOY Y ‘LINANY # ‘uegu “ine [000 &: 
# “ « & ü « “ « a “HOAT V ANNALES fa [1140 “AU 0FrE "nor | Goo: à 
€ « « “ a “ « # n « "RNVRE v asia ites sopauull ‘ae on 11e | “inos | 00% 000 é 
« a a “ “ « « “ L « AAA!) V HATTITAANON “ "uv un JJ 461 ‘inos | 00 060‘9 T 
u ‘: “ où s06 # Cyr “ dy 596 0 82E « LE reset AVANT) Q{U'8tRE 2otauel] “(c) 008 "dr 06% LE TA FA 
“ « GT ter æ 00 666 C] Et | 0] ! D'EI + & CE DES JATIMAERVE V NONHIAYTRPRE 29taur| "0 006 ‘A + "Ro ogg CORTE 2 oi 
a ” « LE 00% Q « # 07 LoS u t0€ a V2 #05 [°°*"AaMaYH AV NINONI'ESSE 2440130! ‘On a) LE "00 | 00  |l000'0+ ai 
« ne a JL CH “ uw « ot mr otr e gu que |trenadog v eV 'ster sopaue({ ue d &s ‘og nel ann | ooc  loûoes ; 
« & Li “ as Lx C4 Hé 190 n Log “ de æ O5 |'{L) SSVATUE) Y SIAYAlRISE 1944 NUIT UE ON “dos 59) “1007 00 Loue Fe 
« ux &x « 0] « on 14 Q 0% 18 “ 0€ 148 4 où 2e D'ateg v PunOeTUAS SrSE stauuf! *‘op8h"xo js |(n ces! 00€  |longre tn 
“ [RTI ë avt « 1 6 Le D06 ! & # a CL 86 LOL EEE # fur; “vaut | 00$ Cor £ 
. “et “ LE « Le « 0Œr « d e COCLES EC ILCNRRE E “RYSE 2araumt a LU “nor | og LUS D T4 5 
« « | a « “ “ « « L “ L a (41 NwRUIg-axIvS l'etRE sorauell ue un *d *33 Grl “inos | 005 Hg 4 “1 
b 
—— || "—— —— — — | -æaxsaiaia sxou2v| 3003 - 
“ous [id !'ous9r l'iduos House | duos (ous luc |} “éuases |-sduros | “ouraar |“iduios ANDIT SG asursenof ap! 301030p “ar {ed l-ssrens pl <a " ap LE 
Y ny | Y my Y ny Y y Y ny v | ay SKON 400089 La sagegaur FRMOSUDTITA Es lesvael ZE 
menton mine D nee. ? mt TS rad à RE, EERe. oe M 
LL] 42 [U 









"ETS NiNé ! 





AV OY aa (SUV AG ASAQON VI Y} USA AA SNIHAND SAC SNOTÉŸHIINO LA SAOLLDY SAQ HRO0 


DÉPARTS DE CHEMINS DE FER. — JUIN 1848. 


(Service d'Eté.) 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS ET 
DU CENTRE. 


DÉPARTS DE PARIS. 


4 Pour Orléans, à 7 h. 45, 8h., 1h. du ma- 
Lin, midi 30, 6h. 50, et 7 h. 50 m, du soir. 


2 Pour Tours, à 7 h. 45, 14 h.,6 h. 50et7 h. 
30 du soir. 


5° Pour Bourges et Châteauroux, à 8 h., 41 h. 
du matin, midi 50, 6 h. 50 et 7. 50 du soir. 


4 Pour Corbeil, à 7 h. 50, 9 h. 15 du matin; 
midi, 5h., 5h., 8h, $ du soir; dimanches et 
fètes, 9 b. 45 du soir, 


DÉPARTS POUR PARIS. 


4° D'Orléans, à & b.-50, 9 h. 30, 41 b. 30 du ma- 
tin; 6h, 50, 5 h. 45 du soir et minuit, 


° De Tours, à 6 h. 45, 7 h, du matin ; 2h.45,7h, 
50 du soir. 


3° De Mourges, à 7 h. 50 du matin; 4h. 45,7 h. 
50 du soir, | 


4* De Châteauroux, à & h. 45 du malin, midi 10, 
7 b. du soir, 


%° De Corbeil, a 6 h. 45, 9 h. du matin, midi; 


5h.,6h.;8 h. du soir ; dimanches et fêtes, 9 h. 
30 du suir. 


ORLEANS A BORDEAUX. — {Secllon de 
Tours, boulerart de l'Hôpital.) — Départs de Paris: 
Matin, ? bg 15 m., tr. messag.: 14 h., tr. omnib. 
— Départs de Tours : 6h, 45 m., tr. messag.: 7 h., 
DE omuib, — 4 h. 15 m., tr. messag.; 7 h. 50 du 
soir, 


PARIS A ROUEN ET AU HAVRE. 


Départs de Paris: 40 h. du matin, midi; 3 h., 
11h, du soir. — Départs de Rouen : 7 h. du 


matin, 


Départs du Hgvre : 7 h., 41 h. du matin; 5 h., 
10 h. du soir. 


SAINT-GERMAIN, rues Saint-Lazare, 494. 
— Départs de Paris : Toutes les heures, depuis 7 
b. 55 m. du matin jusqu’à 40 h. 55 m. du soir. 

np de Saint-Germain : Toutes les heures, 
depuis 7 h. jusqu'à 40 h. du soir. 


PARIS A BOULOGNE, clus Saint-Lazare, 
— Paris à Boulogne, 8 h. 30 m., 12 h. du matin , 
7h. du soir. — Boulogne à Paris : 3 h. 50, 41 h. 
30 du matin; 5 b., 9 h. 50 du soir. — Prix du trajet à 


x een 1281. 10c. première chugse ; 21 [. 46 c.: 
deuxième classe, 46 {. Tu c, troisié me classe. 


VERSAILLES (rive droite), r ue Saint-Lazare, 
424. — Départs de Paris : Toutes les heures, depuis 


7 à. Su m. du matin jusqu'à 40 h. 50 m. du 
soir. ‘ 


Départs de Versaillés : Toutes les heures, depuis 
7 h. 5m. du matin jusqu'à 40 h. 5 m. du soir. 


VERSAILLES (rive gauche }, barrière du 
Maine. — Départs de Paris, — Toute s les heures, de- 
pe 8 h. du malin jusqu'à 16h. du soir. — Départs 

Versailles. — Toutes les heures dej suis 7 h. 30 m. 
du maUn jusqu'à # h. 30 m, du soir. 


Un dernier départ à 10 h. 
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Ne 545 à 547, — 7 ANNEE. 


SAMEDIS 24 JUIN, 1“ er 8 JUILLET 1848, 


N° 26 à 28, 





JOURNAL DEN CHEMINS DE FER 


ET 
DES MINES. 


Paraissant 


ON S'ABONNE : 


A Pams : 95, rue Richelieu. : 
Alvom : Chez Mme Philippe, libraire. 
A Bonpaaux — we Del , dd, 
A Mansuicce — Mme Casmoin,  id., 

id. — M. Michelet Peyron id.. 
ASraassounc— M. Alexandre. 
A Ten, à l'inspection gén! des 
A Losnuss, M. smith, 192, Strand. 

id. M. Cowie, Si-Ann's Lane, 

id. M. E. Oppenheim, ». 1, Bouverie 

street, City, for advertisements. 





tes sardes. 


PRIX : 
Sir mods, Can au. 
Panis. .... 9fr.00 € 47fr.00c. 
DÉPARTEM.. 11 00 20 00 
TRANGER.. 13 00 2 00 





fous les Samedis. 





INSERTIONS : 


Les communications susceptibles d'être 
admises, et les ouvrages dont on désire 
qu'il soit rendu compte, devront être 
envoyés franco au s\ôge de l'adminis- 
tration. 


Les Bureaux sont ouveris 
de neuf heures du matin à cinq heures, 





Les insertions dans le corps du Journal 
seront reçues au prix de 75 c. la ligne, 
et les annonces à 50 centimes la ligne. 





L'administration Invite MM. les gérants et fondateurs des Compagnies de Chemins de fer et de Mines, à lui adresser une copie de leurs statuts et des divers 
documents relatifs à la création et au développement de leurs entreprises, afin qu'elle puisse être publiée in extenso dans le Journal des Chemins de fer. 





SOMMAIRE. 


AVIS AUX ACTIONNAIRES DU JOURNAL DES CHEMINS 
DE ren.— Avis aux abonnés. — liecettes hebdo- 
madaires et mensuelles. — Cours des actions. — 
Bulletins hebdomadaires de la Banque de France. 
— Chronique de la semaine. — Rachat des che- 
mins de fer (Retrait du projet de décret }.— As- 
semblée générale extraordinaire, du 23 juin der- 
nier, des chemins de fer de Dieppe et de Fé- 
camp — Correspondance.- Chronique des che- 
mins de fer étrangers. — Bulletins des fers et des 
mines. — Bourse du 417 juin au 7 juillet, 


———_———… …"… … …… ………——. 


AVIS. 


L'assemblée générale semestrielle des ac- 
tionnaires du Journal des Chenuns de fer est 
convoquée pour le mardi 25 courant, à trois 
heures de l'après-midi, aux bureaux de la 
Société, rue Richelieu, 95. Cette assemblée 
a pour objet d'entendre l'offre de démission 
du directeur, de statuer sur cette démission 
et sur ses conséquences : d'approuver les 
comptes du semestre. 

Les porteurs de cinq actions ont droit d'y 
æssister. 

Le rédacteur-gérant, 
J. Huano. 
meteo 


AVIS ESSENTIEL. 


Nous rappelons à nos Abonnés que toute 
RÉCLAMATION, toute DEMANDE DE RÉABONNE- 
MENT Ou de CHANGEMENT D'ADRESSE, doivent 
être accompagnées de la dernière bande 
imprimée. 








AVIS 


AUX ABONNÉS DES DÉPARTEMENTS. 
MM. Les abonnés des départements dont 
L'abonnement expire le 15 de ce mois, sont 
priés de le renouveler s'ils ne veulent pas 
Ss’exposer à une interruption inévitable dans 
L'eavoi de leur journal. 


Les administrations des Messageries roya- 
les et des MessageriesCaillard, correspon- 
dant avec les nombreuses Messageries par- 
ticulières sur tous les points du royaume, 
nous annoncent avoir pris toutes les mesu- 
res nécessaires pour faciliter les abonne- 
ments dans les localités desservies par les 
unes où par les autres. 

Par cette correspondance active entre 
toutes les Messageries, il sera facile de s'a- 
bonner au Journal des Chemins de Fer, en 
envoyant le montant de l'abonnement au 
bureau des Messageries le plus voisin. 

Nous invitons ceux de nos abonnés E 
éprouveraient des difficultés ou des refus 
à vouloir bien nous les communiquer. 

Quant à ceux qui habitent des lieux éloi- 
gnés du parcours des Messageries, nous les 
engageons à remettre le montant de leur 
abonnement au directeur du bureau de poste 
le plus voisin , à titre d'envoi d'argent, ce 
qui ne peut leur être refusé. En prenant un 
abonnement d’un an , ou même de six mois, 
ils auront l’économie d’un seul affranchisse- 
ment de lettre pour toute sa durée, 





RÉSULTAT D'ADJUDICATION. 


Le 12 juin a eu lieu à Angers l'adjudication 
de travaux et terrassements de la gare d'An- 
gers, chemin de fer de Tours à Nantes, annon- 
cée dans notre numéro du 3 juin. Ont offert les 
rabais suivants : 

MM. Fougeray, 10 p. 400. — Coudret jeune, 
0-8.— Coudret et Chapelle, 0-13. — Perrier et 
Cabaret, 0-6.—Touvers, 0-12.—Pelue et Boivin 
0-147.—Guibert, 0-23.— Rognier, 0-16.— Que- 
relle, 0-14.—Bernard, 0-11. 

M. Guibert, à Angers, adjudicataire. 


RECETTES MENSUELLES, 


CHEMIN DE FER DE STRASBOURG A BALE. 
(Longueur exploitée : 140 kilomètres.) 
Produits du mois de mai 4848. 


Voyageurs. Recettes. 
1,421 105,878f. » cc. 
sn ontia on ss gi 3,963 25 
Ma ndises. . « « . . . . . 61,742 83 
Transport des dépêches. 5,083 33 
476,667 [, 4l c. 
Prélèvement de 40 p. 100 sur 
les recettes de Mulhouse à 
Thann, .,........: 3,585 84 
Total général... 180,253 f. 25c. 
Mois correspondant de 1847... 223,722f.82c. 





CHEMIN DE FER D'ANVERS A GAND. 
{Longueur exploitée : 50 kilomètres ). 
Produits du mois de mai 4848. 


VOYAZEUTS, ,. messes. 20,770f. 7 
Desaues. OF ET PE ET 456 ne 
Bélail. «soso ses 758 80 
Marchandises. , .......,..... 5,677 56 
Extraordinaire. .....-....... 252 50 


Ta BE 72c. 





CHEMIN DE FER DE NAPLES A NOCERA 
ET A CASTELLAMMARE. 
Longueur exploitée, 42 kilomètres. } 


Produits du mois de mai 4845. 
Recettes. 
46,9566.43 c. 

45,065 61 


+ Ps PE 
62021176. 


PL ba 
Mois correspondant de 1847... 95,570[. 45c. 


63,463................+ 
Marchandises, bagages. ....... 


es 


524 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 





CHEMINS DE FER BELGES. 
Produit du mois de mars 4848. 


Recettes. 

Voyageurs, 294,711, ......... 486,610f. 02 
Bagages. .............,.... ‘ 30,389 98 
Marchandises. .............., 194,099 34 
Equipages......,..,......... 10,064 Où 
Chevaux, bestisux........... 5,189 25 
Finances..........,.., co ous 4,425 90 
Produits extraordinaires. ..... 4,979 41 

Total général. ...... 1,039,757f yu 


Produit du mois d'avril 4848. 


Voyageurs, 263,737....,.,...  431,506[. 83 
3 en sas et its ere 31,008 81 
Marchandises. ........ nosirés 370,730 66 
Equipsges. ...,......,..,.,.. 9,003 00 
Chevaux, bestiaux..... Ssssess 6,471 00 
Finances.......,,:..:..,.,,. 3,368 30 
Produits extraordinaires... ... 10,243 60 

Total général. ...... 862,032f. 20 





COURS DES ACTIONS. 


Nous espérions que la question du rachat des 
chemins de fer allait enfin être tranchée d'une 
manière irrévocable, au moment où l'insurrec- 
tion de juin a forcé l'Assemblée nationale d'in- 
terrompre la discussion du projet de décret pré- 
paré par M. Daclerc. Les malheureax projets de 
ce ministre ont bouleversé tous les intérûts, et 
il sera bien difficile maintenant aux compagnies 
en construction de se remettre dans une posi- 
tion favorable, Ce gi faudrait surtout en ce 
moment, c'est une déclaration nette et eatégo- 
rique du nouveau ministre des finsnces sur ses 
ntenlions à l'égard des chemins de fer, et nous 


voyons avec peine qu'il a au contraire laissé les 
esprits dans l'incertitude. H à retiré le projet 
dé rachat, tont en déclarant qu'il maintenait le 
principe d'expropriation ; puis, ayant compris 
combien cette déclaralion allait ajouter aux 
craintes des actionnaires, il a fait insérer dans 
ses journaux semi-ofliciels un avis portant qu'il 
ne comptait pas se prévaloir de ce droit d'ex- 
pop pour les compagnies de chemins de 
er. Cet avis n'est pas de nature à retirer les 
porteurs d'actions du leurs inquiétudes, Com- 
ment veut-on que les capitaux étrangers se ha- 
sardent désormais dans ce genre de placement, 
si le gouvernement ne se décide pas à Gixer irré- 
vocablement le sort des compagnies ? Croit-on 
qu'elle pourront facilement obtenir des verse- 
ments de fonds de leurs actionnaires, lorsqu'el'e; 
se trouveront à chaque instant sous le coup 
d'une expropriation forcée ? 
Ces craintes ont empêché en partie le déve- 
loppement de la hausse, qui a commencé à se 
manifester sur les actions de chemins de fer de- 
4 les tristes journées de juin. Lesactions non 
ibérées ont eu surtout beaucoup de peine à sui- 
vre le mouvement sscensionnel des autres va- 
leurs: si le ministre Lient a ce que la construc- 
tion de cas lignes s'exécute rapidement, il faut 
qu'il rende la confiance aux porteurs d'actions, 
en Lagon leur sort pour l'avenir. 
ous devons cependant constater mal 
ces causes d'indécision et de craintes: les pr 
en construction ont éprouvé un mouvement de 
hausse forcé, suite de La hausse de la rente 
et des plans financiers de M. er mp La 
lupartdes compagniesavaient une grande 
Partie de leurs Fonds en bons Lg Trésor et en 
rentes financières. La baisse énorme des fonds 
et la dépréciation des bons du Trésor avaient 
diminué considérablement les ressources de ces 
compagnies. Maintenant elles doivent se ressen- 


tir de la hausse de la rente et de la conslida. 
tion des bons du Trésor, qui leur parmetire du 
rentrer dans leurs capitaux 

Ces considérations ont été affaiblies pour les 
lignes non libérées, par les motifs que nous 
avons développés plus haut : mais elles ont ane 

rande influence sur les cours des chemins li. 
Éérés. Il y a eu des demandes nombreuses ces 
jours derniers sur les actions d'Orléans et 
de Rouen. La première de ces lignes a monté 
en peu de jours de 425 fr. On prétend que le 
nouveau ministère n'est pas éloigné de leve ls 
séquestre qui a été mis sur l'Orléans et le Ces. 
tre. On reconnait maintenant qu'au milieu des 
événements des cinq derniers mois, les recettes 
d'Orléans n'ont vé une baisse consdé. 
rable, et qu'il n'y a pas lieu de donner mainte- 
nant à 585 des titres qui valaient 4,185 au mox 
de février dernier. 

Bourse du 47 juin, — Bourse faible et sans 
affaires, les chemins de fer se tenaient sans va- 
riations ; on s'attendait que le projet de rachat 
des chemins de fer serait discuté le iundi sai- 
vant : 

Le 3 0/0 a varié de 46 à 45 75; le 5 0,0 
69 à 68 75: la de 4270 à 4265; Les hons 
du trésor faisaient 25 0/0 de perte. 

Le Nord a varié de 358 75 à 360; Strasbourg 
de 357 50 à 358 75; Nantes de 333 75 à 142%. 
Lyon de 345 à 313 75; Orlésns de 582 5i 
587 60 ; Rouen de 412 50 à 446 ; le Havre était 
à 206 25; Marseille do 225 à 222 50; Kiki 
83 75; Bordeaux à 400. 

Bourse du 49 juin, — Mêmes cours que à 
samedi, à l'exception de l'Orléans qui était fort 
recherché et en hansse : le 3 0/0 a fermé comm 
la veille à 45 75. Le 5 0/0 à 68 50 ; la Banque 
à 4,265 ; les Bons du trésor étaient à 23 0/0 de 


perte. F- 
Les actions du Nord ont fermé comme pré 





RECETTES HEBDOMADAIRES. 
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td. "1 1-17 114,946! 56,030 15/2,017 85! 47,400 55] 21,619 » 654 Lol 07,724 661496,881 2512,530,284 G014,254,88225 
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Hd, s | 18-28 13,706! 20,142 05 | 301142 03 | 944,532 75 
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Le isblose sui précéde contient toutes les receltæ qui nous sont parvenues depuis le 47 juin jusqu'a aujourd'hui, 
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démment à #50; Lyon à 313 75, Marseille à 
+2 50 ; Rouen à 15 ; le Havre 3206 35: Ore 
lésns à monté de 40 à 597 50- Cherbourg de 
4 2a 360 ; Nantes de 4 25 à 343 75: Vierzon 
a fléchi ser Did 50 : Bale de 4 25 à 82 50 : 


dei DS à 067 00 : ln grade dt à 07 80. 

Bourse du 20 juin, — 1 y avait de la faiblesse 
sur la rente. Les cours des chemins sont à peu 
prés les mêmes. On atilond toujours la discus- 
sion de ln loi du rachat, 

Le 3 0/0 est resté comme la veille à 457 50; 
Le 5 0/0 a féchi de 2? 50 à 63 25, La banque de 
France était sans variations à 4,265 ; les Bons 


Les actions da Nord sont toujours à 360 : 
Nantes à 343 75; à 170, le Havre à 
: Vierzon à 257 : Bordeaux à 399 75 ; 


tu nes: mené 40 3 80 0480 : Baie de 
Bourse du 2l juin.—La rente était faible mais 
sans aucune affaire. ! n'y avait toujours rien 
de nouveau sur ba des chemins de fer 
Le 3 0/0 a de 25 0. à 45 60 ; le 5 0/0 
était sans variations à 68 25 , la Bonque à 4266 
les Bons du trésor à 24 0/0 de 
LOriéans a monté de 2 50 508 50: Raven 
de 425 à 415 ; Marseille était à 223 75 : le Nord 
a Héchi de 250 à 357 60 ; Lyon de 4 25 à 302 50 : 
Vierzon était à 257 60: Bordeaux à 397 50 
Strasbourg à 343 75. 
Bourse du 22 juie, -— La rentea fléchi virement 


qu'il y ait eu dant plus d'affaires 
qu'a l'ordinaire. Les ins de fer ont éga- 
lement été entraînés. 


Le 3 0/0 a fléchu de 4 fr. à 44 50; de 5 0/0 de 
736. à 67 50; la Banque de 5 à 1260: les Bons 
d'u trésor étaient à 52 0/0 de : les actions 
du Nord ont fléchi de 2 60 à 355 : Lyon de 2 50 
à 310 ; Strasbourg de 2 50 à 353 75: Orléans de 
5 à 585: Rouen de 10 à 405: be Havre de 3 75 
à 202 b0 : Morsaille de 3 75 à 220 : Vierzon de 
3 75 0 253 75; Bordeaux de 2 50 à 395: Nantes 
était sans variations à 344 25, À 


Bourse du 23 juin, — En présence des trou- 
bles sérieux qui arnient éclaté dans Paris, la 
sm des valeurs n'out pas eu de coars. La 

rse était e vhandonnee 

Le3 p 150 a écbi de À à 53 50 Le 5p 
de ! 25 à 67 25. La Banque de 5 à 125. 

Les seules lignes de chemins de ler qui ont 
été cotées sont le Nord à 335. Lyoa à 407 5ÿ, 
Bordeaux à 392 50 et Strasbourg a 351 #5. 

Bourse du 29 juin. — La Bourse, aprés être 
restée fermée t les événements, s'est 
rouverte en pleine hausse, et la confisnce 
ralssait renaltre, Toutes les valeurs étaient 
mandées 

Le 3 p, 400 à monté de 1 2584575: le5 p 
100 de # à 69 25; la ve de 10 a 126%: les 
bons du Trésor ont été nésociés h 21 et 20 p. 
100 de perte 

Les actions du Nord ont repris de 6 15 a 351 
2%. Lyon de ! 25 à 308 75; Strasbourg de 1 25 
à 352 50: Bordeaux de 3 68 à 396 25: Nantes à 
fais 340, Orléans 585, le Havre 217 60: Ver- 
sailles CR. D.' 420. 

Bourse du 30 juin. — La hansse s'est srrétée : 
cependant, toutes les valeurs étaient très de. 
mandées. 

Le 3 p. 100 a monté de 25 à 46; le 5 p. 100 
s fléchi % 25 à 69: la ne de France à fait 
1255, coupon détaché ; les bons du Trésor ont 
fait 19 p. de perte. 

Le Nord a monté de ? 50 à 353 75: Lyon de 
1 25 à 510: Rouen de 1 25 à 403 75: Vierzon de 
2 50 à 256 25. Bordeaux de 1 23 à 397 50, Siras- 
bourg était à 352 50: Nantes à 340, Marseille 

à 217 50; Bille a féchi de 4 25 à #2 50. 

Bourse du Ve juillet, — Les besoins de la li- 
quidation ont encore accéléré le mouvement de 
bausse sur loutes les valeurs. Les plans Hinan- 
ciers de M. Goudchaux ont aussi contribué à la 
hausse. 

Le 3 p. 100 a fermé, comme la veille, à 46; le 
5 p.100 a monté de 7 à 69 75, la Banque de 
France x monté de 20 à 1275; les bons du Tré- 
sor étaient à 47 p. 100 de perte. 

L'Oriéans a monté de 5 à 590: Rouen de 3 75 
à 407 50. Marseille de 2 50 à 220: Strasbourg 
de 1 25 a 353 75. Nantes a fléchi de 4 25 à 334 


100 


75: Vierzon de 4 25 à 255, le Nord de 1 ? 

52 50: Lyon était à 310: Versailles 1H. D 
“8 rio 

Bourse du 3 pwillet, — Nouvelle banse de 
toutes les valeurs. La confiance parait £4 rélu- 
blir de jour en jour. 

Le 3 p. 100 a monté de 2 à 48: le 5 p. 100 de 
275à F3 50; la Banque de 80 à 4355, les bonx 
du Trésor étaient à 44 p. 100; l'Oriéans a monté 
de 40 à 609; Rouen de 7 30 à 445: le Havre de 
7 50 à 210: Marseille de 5 à 225: Hle de 2 50 à 
85; Vierzon de 5 à 260; Bordeaux de # 25 u 
394 75: le Nord de 6 23 à 358 75, Lyon de 
3 75 à 113 75: Strasbourg de 4 25 à 3 55; Nantes 
de ? 50 à 341 25. 

Bourse du à juillet, — Le 5 p. 100 à encore 
été très recherché; mais le 3 p. 100 est resté 
TT la veille. Les chemins éluent fermes. 

. 400 à fait 44. Le 5 p. 400 a monté de 
th 41 25 La Banque de France de 403 
1460. Les bons du Trésor se négociarent à 6 

. 100. 

P L'Orléans s monté de 20 à 620: Rouen de 7 
50 à 422 50: le Havre de 2 b0 à 212 50: Mar- 
seille de 5 à 230, Vierzon de 375 » 263 75, Le 
Nord de ? 60 à 361 25, Strasbourg de 2 50 à 
357 50; Lyon a Néchi de 2 50 à 344 25, Nantes 
était sans variations à 351 25: Versailles RD) 
a fait 422 50: la Gauche 98 75 

Bourse du & juillet. — La hansse à fuit de nou 
veaux progrès, soriout sur le 6 p 400 et la 
Banque. Les chemins de fer libérés ont participé 
à ce mouvement. 

Le 3 p +00 à monté de 1 à 49. Le 5 p. 100 
de ? à 76. La Banque de France de 90 à 1520. 
Les bons du Trésor étaient à 8 p. 100 

Les actions du Nord ont monté de 3 75 à 363, 
Lyon de 4 25 à 312 60: Strasbourg de 1 25 à 
358 75; Nantes de 342 50: Bordeaux de 4 25 à 
460; Orléans a monté de 90 à 710: Rouen de 
27 50 n 450: le Havre de 2 50 b 215, Marseille 
de 2 50 à 222 50; Vierzon de 2 50 a 266 25. 
Versailles (R. D; de 4 25 à 123 75, la Gouche 
de 375 à 102 50. 

Résumé de trois semaines, — Voici quelles ont 
été des variations depois la Bourse du 17 juin 

jusqu'à celle du 5 jui 





SITUATION DE LA BANQUE DE FRANCE AU 22 JUIN 1648, AU SOIR. 








ACTIF. | PASSIF, 

Argent monnayé et lingots. . #2,230, #46 _ ‘|Capital. . .. is 67,900 ,000 L) 
Numéraire dans les succursales ss see : -| 69,532,368 Capitaux des nouvelles succursales. + 6.9 0 0 «. -] 23,350,000 - 
Effets échas à recouvrer, . . . . . . . . uo 4 501.576 M lléserve. . . + + «| 40,000,000 : 
Portefeuille de Paris, dont 24,902,063 fr, 95 © prove- Honerve des nouvelles succursales: sens aue 2.,980,680 15 
nant des succursales su + + + = à» 0 . 4 6,891,%87 471 ésurve immobilière, 4, ea soc 4,000.000 » 
Porteleuille des snecursales, cr phgal ge .1467,677,0 44 /!Billets ou porteur en circulation, de la Banque. . . .1247,010,600 » 
Avances sor monnaies et lingots, , . . . ‘ (6,357,700 sl F4 “it des soccursales. . . , . , . . . . 77.6717,275 » 
Avances sur effets pablics français. . . , . . #3,010,682 #9 | F4. dordre., .,,......,,.. .... 480,475 D 
D@ par les succursales. pour leurs billets en cireulation | 3,541,145  »{"Cospte courant du Trésor, crédileur.. . . . . . . .| 47,097.736 04 
Avances sor bons du Trésor de la République 50,000,000 + /|Comptes courants, . . . . uns «| 69,041,688 64 
Rentes de la réserve. . . : . . . . . . . . . 10,006,000 +/!Comptes courante dims les succursales. |... + + | 20,734.853 . 
Rentes, fonds disponibles. - . . . . 14,060,407 40) écéprent « peyabl RD MR. se à mou es su cu 4,9211,000 - 
Placement des nouvelles succursales en eftet: pubties ATH »/Mévbissts : per bles h vue dans les surcurssies. : . . 329,950 : 
Hôtel et mobilier del» Banqne. . . . 1,600,000 _: [Réeecoe : dernier sementre. . . , . . . . . 724,692 37 
lemmeubles ot saccurssles. .  . . . , . . | 25408 » Mens Dee re dernier semestre dans les succursales. . 704,475 » 
Intérêt duns la succursale d'Alger Sr era | 4,020 000 |]Dividerdes à payer, . , . . . . «+. 447,499 25 
Vuorét dans le eomptoir national d'escompie «| 210 me + |[Escompies et intérêts divers et dé ses precom .| 4,1#2,038 67 
Effets en souffrance. : . , . . . - . : . 29.016,66û N0[Escompies et interûls divers dans Les succursales. . . 3,536,949 24 

Effets en sonffrances dans les succursales. . TEXTES -||Sucourenhe d'Alger, sérame non encore employée en bons 
Dépenses d'administration de lu Banque. . . 64,086 5!| du Trésor, . . , , . . ss. e  .! 4,106,888 19 
tdem des succursales. . S6v,217 Traités des succursales à pover ss sus. 3.688,15 79 
Divers. . . 4 1,025.002 20/[Traites che ls Tunque à payer per les snccursales. 1,414,79%6 » 
Lntéréts dans les saccursales nationales d'escompie | 000 Divers . . . , . . ses 901,636 95 


CET PET 


600,264,470 N4 


Le gouverneur de la Banque de France, D'Ancocr. 
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Versailles {r. d!........ 
Versailles (r. £.).. 
Strasbourg a Réchi de. 


P.S. Bowrse du 7 nelle — La heusse a con- 
tisué sujourd'hai sur toutes les valeurs avac 
use de frénésie: le 5 p. 100 a monté un 
moment de & fr. ce qui a déterminé une hausse 
vdente sur la Banque et sur les principales li- 
gmes de chemins de fer, Ce sont toujours les 
éttions libérées qui sont les plus recherchées. 

La rente 3 400 a monté de 49 à 50 et 54, 
et elle est resté à 51 : la rente 5 p. 100 a monté 
de 76 à TS et 80, elle reste à 79 75. 

La banque de France a monté de 1520 à 
4,706, elle ferme à 1,700. 


rt actions du Nord nat varié de 366 25 à 

on de 312 50 à 320; Strasbourg de 3 

365; Nantes de 442 50 à 345; Orléans 

pe 750 à 780, Rouen de 460 à 500; le Havre de 

220 à 235: Marsville de 240 à 255; Bâle de 95 à 

400: Vierzon de 275 à 300; Bordeaux de 405 à 

108 75, Versailles (R D; de 140 à 137 50; la 
gauche de 10750 à 120. 
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SITUATION DE LA BANQ'E DE FRANCE ET 
DE SES SUCCUNSALES, 


Au 29 juin 1848, au soir, 
ACTIF, 


Argent mounayé el lingots..... . 
KNuméraire dans les succursales. 
Effets arriérés à recouvrer. 
Portefeuille de Paris, dont 

27,305,27% fr. 87€. provenant des 

succursales. ....,....,. “use. 114,750,502 65 
Portefeuille des succursales, effets 

sur place, Cle... sssscsesus 145,570,118 70 
Avances sur lingols et monnaies, 40,188,200 » 
Avances sur effeis publics français. 358,392,68à 90 
Avances sur effets publies etes 


80,488,547 45 
72,153,058,02 
7,625,658 04 
ST 


...… 


dans les succursales. , 5,616,581 » 
Avances à l'Etat sur bons ‘du Tré- 

sor de la Républigne..,...,... 16,000,000  » 
Rentes de la rve. css... 410,000,000 » 
Rentes, fonds disponibles, ces stves 41,248,767 36 
Placement des nouvelles sucCursa- 

les en effets publics..,.....,,,. 12,406,741 30 
Hôtel et mobilier de la Banque. ……  4,000,000 » 
Immeubles des succursales. . . 25M1705 » 
Intérêt dans le comptoir d' Alger. 1,000,000 » 
Jutérèt dans le comptoir d'es- 

COMPLE, ss cumnessss-stuues 200,000 » 
Jutérét des succursales dans les 

comptoirs nationaux des villes. 250,000 n» 
Effets en souffraucre à la Ban 26,611,529 92 
Effets en souffrance Pre les sue- 

CURE. ccm samèse 12,516,803 » 
Dépenses d'edministration de la 

Banque... "sus. ses “ 
Dépenses d' sdminisiration des sue- 

CNEBDÏRE. + oscscanc vs esse à 21,545 » 
Divers. ssssssssss ssssas 1,755,808 94 





605,657,119 64 


PASSIF. 

Capital de la banque............ 
Capitaux des nouvelles succursales, 
Réserve de la banque..,........ 
Réserve des nouvelles succursales, 
Réserve immobilière de la banque. 
Billets au por en cireulation 

de la banque. - 298,756,200 » 
Billets au porteur ‘en » circulation 

des succursales. . sessenssrs 76,397,175 » 

0 
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67,900.000 » 
23,550,000 » 
10,060,000 _» 
2,940,650 14 
4,000,000 » 


Billets à ordre........s-sssssu. + 
Compte courant du trésor, crédi- 
Comptes coma 
Der 6 courants dans les suceur- 


433,048 86 


9,704,572 45 
LOTS ST 54 


. 21,398,915 » 
Récépissés payables à VUE. sssose 
Récépissés payable à vue dans les 

SUCCUrSAÏES, 404, susmesssons 
Traites des succursales à payer par 

la bangue...,....,., 
Traites de la banque à payer par 
les succursales 
Dividendes à payer.. sons. 
Comptoir d'Alger, somme non en- 

core employée en bons du trésor. 
Escomptes, intérêts divers et dé- 


4,M8,500 » 
511,709 » 
4,695,633 99 


4,704,076 » 
2,884,999 25 


tenté messes 


1,108,588 19 
penses précomplées.......,.... 454,060 74 
Escomptes, intérêts divers ‘dans 
les suceursales ......,,...,4.. 
Réescompte du dernier semestre. . 
Béescompte du nr: ess 
dans les succursales. 


SAARS » 
433,952 27 


820,476 » 
467,584 48 


605,657,119 61 
Certifié conforme aux écritures : 
Le gouverneur de la ba de France. 
D'Ançout. 





Le numéro que nous publions aujour- 
d'hui complète la lacune laissée ar les 
deux numéros des 24 juin et 1°" juillet qui 
n'ont pu paraitre. Cependant, pour éviter 
toute réclamation ultérieure, il sera adressé, 
à tous ceux de nos abonnés, dont l'abon: 
nement n'est pas expiré le 30 juin, deux nu- 
méros après l'expiration de leur abonne- 
ment. Nous concilierons ainsi l'exigence 
a avec les droits des inté- 
re 


a ———— 


CHRONIQUE DE LA SEMAINE. 


Le projet de loi relatif au rachat des chemins . 


de fer a été retiré de l'ordre du jour par le 
nouveau ministre des finances, qui a formelle- 
ment réservé la question du droit de rachat. 

Si nous sommes bien informés, M. Gocd- 
chaux, ministre des finances, aurait répondu à 
plusieurs délégués des prete og qu'en reti- 
rant le projet de loi, il entendait laisser provi- 
soirement le rachat des chemins de fer facultatif 
pour l'Etat et pour les compagnies ; qu'en con- 
séquence il recevrait les propositions qui lui se- 
raient faites par les compagnies, et y donnerait 
suile si elles lui paraissaient concilier les inté- 
rêts de l'Etat et des actionnaires. 

— Lun des ee ingénieurs de nos 
grandes lignes de chemins de fer, M Ciarke, 
ingémieur Gu matériel des chemins de fer d'Or- 
léans et du Centre, a été frappé mortellement 
d'une balle le 25 juin dernier, au moment où il 
donnait des ordres pour prévenir l'envahisse- 
ment de la gare du boulevart de l'Hôpital, Ses 
obsbques ont eu lieu le 24 jui, M. Clarke est 
vivement regreilé par ses nombreux amis qui 
avaleot sy l'apprécier 

— Le mouvement des transports par le che- 
mis de fer à été considérablement réduit depuis 
la révolution du 24 février. la iminution a porté 


aussi Mar diindn 24H11 bre des (nb os nel sur les voyageurs que sur les mar. 
chandises, mais principalement sur ces der. 
nières, à cause de la stagnation des affaires, Ce 
fâcheux état de choses dure encore, mais enûn 
il parait que l'on commence à apercevoir ue 
certaine amélioralion, par suite de laquelle le 
convoi de RES à u'il y avait enre M. 
lines et Ans,et qui à ét suspen du à la fin du 
mois d'avril, est rotabli à partir Le du où jour. 


{L'indépendance beige | 





RACHAT DES CHEMINS DE FER 
Retrait du projet de décret. 


La cause que nous n'avons cessé de défendre, 
comme la seule juste, la seule équitable, mes 
d'obtenir un demi-succès. Le projet de décent 

r le rachat des chemins de fer à été reuré de 

‘ordre du jour, sur la demande du nouveau x: 
nistre des fi mu M. Sue 

Après quatre longs mois de polémique sur 4 
un = rachat, on devait espérer une sh- 
üon définitive ; malheureusement il n'en esi pas 
ainsi ; le ministre, reconnaissant que la pos 
sion des chemins de fer per l' État est un fu 
d'utilité pr a proclamé le droit d'exges 

rialion à loute époque, sou indemnité équiteh, 
Be toutes les lignes de chemins de fer. 

Le retrait du projet de décret a suffi, malgn 
la réserve du ministre, pour amener use ani- 
lioration importante dans les cours mp 
pales lignes dont les actions sont libérées. 0: 
compreod parfaitement que l'immisenos du r3- 
chat cessant pour Orléans et Rouen, par exen- 
ple, et le rachat devant être fait, le cas échéant 
à des conditions équitables, les cours de ces lerréi 
ne se sont plus trouvés en rapport avec leur 
leur réelle, Orléans surtout, qui bientix serie: 
position de réaliser les Lens à du Trésor, doot 4 
dépréciation était l'une des cat 
qui l'empéchait de satisfaire ses per 
teurs de Litres échus. 

1! faudrait autre chose que le retrait da prof 
de rachat pour rétablir le crédit des lignes en 
libérées ; le silence ne suffira pas pour rassure 
les actionnaires du Nord et de Lyon, et les à 
cider à opérer leurs versements. On leur doit 
secours . sinon effecGf, pour les isdez- 
niser de la perte qu'ils ont éprouvée par sul 
_. _ rojet qui les a tenus, pendant quatre 03 

e Coup d'une expropriation iomminenk i 
des pé-rir-de désastreuses. 

Pourquoi ne voterait-en pas un décret que 
toriserait le ministre à accorder un délai à 
compagnie du Nord pour les sommes échots # 
à échoir, et à donner la garantie de l'État pou 
l'empront à faire par la com de Lyon’ L 
alor ne ml nier du Nord past 
être victime du zèle qu'elle a montré à coniini® 
les travaux sur les embranchements; que cé? 
de Lyon, après avoir vendu ses renies à 
pris, se voie menacer de déchéance pour 11e" 
ruption de travaux ; il faut reconnaître le cas È 
force majeure, et agir en Pour : 
ligoes en coustrocuon, on R'isée ur sas" 
cas de rachat avant l'époque fixée par les 
des charges, les actionnaires seraient 
sés des sommes versées antérieurement # ‘ 
février en rentes au pair, et de celles ve 
depuis le 24 février en rentes au cours dif" 
Quant aux lignes es exploitation, en prombi 
une indematé équitable, c'est dire que, 
cun cas on ne donnera une rente 
le prodait moyen des bénéioes réahists pende 
les dernieres années d'exploitétion, 
dans la proportion indiquée par le 
charges. Mais la parole d'un ministre. q 
que soit la confiance qu'il inspire, ne suffit ? 


! 








les ministres changent , un engagement formel 
est indispensable si 7. 

Le gouvernement, loul en refusant d'aban- 
donner le droit de rachat, professe de son res- 
pect pour les contrats, et promet une indem- 
nité quad 11 doit faire plus, il doit rassurer 
les i par un engagement formel et ex- 


Phicite 

le crédit public s'est raffermi, suite 
À t de rsement des bons de Tré- 
sor et des Caisses d'épargne en rentes au cour, 
un emprunt paraissait impossible il y a quelques 


jours, il deviendra nement d'une réali- 
sation facile, si le gouvernement persiste dans 
la nouvelle voie où nous le voyons avec plaisir 


engager. 

Le silence du gouvernement arrétera-t-il la 
hausse, et détruira-t-il la confiance des actionnai- 
res, qui hésiteraient à porier leur argent dans 
les caisses des compagnies menacées de dé- 
chéance. Un déeret qui fixerait des bases de 
rachat équitables, et autoriserait le ministre à 
faire avec les com ies les transactions néces- 


crédit des compagnies dont lignes sont en 
constraction, est paralysé ; il lui faut pour se 
relever la certitude en aucun cas les fonds 
à verser ne sauraient être com is; cette cer- 
titude on peut, on doit la donner, et cela bien 
platôt dans l'intérêt général que dans l'intérêt 
ial des gg … que 
pe croyait r re d'engagement 
pour liner ose droit de rachat, il devrait au 
moins indiquer une base sur laquelle le ministre 
des mn enr ve rm avec les 
com É i r l'ancien 
jet D rubel, désespéraient del avenir, et Li 
éreraient traiter à des conditions, même oné. 
reuses, que de courir la chance de déchéance, 
le rachat, devenu facultatif, n'aurait plus le ca- 
res de spoliation qui lui était reproché à 
roit. 





CHEMINS DE FER DE DIEPPE ET DE 
FÉCAMP. 


Assemblée générale extraordinaire. 

Les actionnaires de la com: ie des che- 
sains de fer de Dieppe et de se sont 
réunis le 22 juin dernier, dans la Hertz, 
en assemblée érale' extraordinaire. La _ 
tre cen 


résidé l'assemblée. À avoir au bu- 
[an les plus forts Es han nt. ila 
donné la parole à la commission nommée pour 
Le pouilens 4 cs commissio posée 
t de cette ion, com 

de cinq membres, a expliqué le rapport 
dont il allait donner De a dal l'œavre Vies 
ve commissaires, représentant la majorité 
la commission, le cinquieme, M. Dolaurier, 
æyant refusé d'y concourir, se réservant de faire 
connaître son opinion personnelle 


La lecture du rapport n'a duré moins de 
deux heures et demie ; Loutes les questions d'ad- 
ministration, recelies, dé , ra- 


chat d'actions, construction. tarifs, etc , etc, ÿ 
sont exarninées sous Loutes les faces. 
Ce rapport contient bien quelques critiques, 
nais il est en | très bienveillant pour le 
. 2omseil d'administration, dont il se plait à p 
f'amer hautement l'intégrité, et conclat à l'ap- 
“obation des comptes. 


Les critiques el principalement sur les | loquence 
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désordres de la comptabilité, sur le rachat d'ac- 
tions, sur À vpn et sur l'irrégularité de 
certains tran 

Les désordres de la comptabilité n'ont été 
que lemporaires, €'est-à-dire pendant la 
tion d'un agent en qui le conseil avait pool es 
confiance, et qui ne l'a pas justifiée. per pre le 
départ de cet agent, la comptabilité a 
lanisée, et la compagnie n'a éprouvé en résuliat 
qu'un tort moral : aucune perte matérielle n'est 
résultée de ce désordre. 

La commission est d'avis qu'il y a lieu d'ac- 
corder un bill d'indemnité au conseil pour le 
rachat d'actions, attendu que ce rachat a été fait 
dans l'intérêt de la compagnie ; celte approba- 
lion n'aurait lieu, toutefois, que sous la réserve 
de la responsabilité du cons«il d'administration, 
pour le cas où le gouvernement déclarerait ce 
rachal contraire aux staluts et prononcerait la 


e. 
Les rsuites rigoureuses exercées contre 
les actionnaires en retard sont vivement crili- 
quées dans le rapport ; elles n'ont été faites ni 
avec discernement, ni avec économie : le résultat 
a été 44,000 fr. de frais pour une rentrée de 
30,000 fr Sur les 16,000 fr. de frais, à peine 
un dixième a pa être recouvré. La commission 
fait remarquer que les poursuites n'ont été 
faites que contre les cessionnaires, et non contre 
les souscripteurs, quoique ces derniers fussent 
responsables ; elle reconnait, du reste, que les 
droits de la compagnie contre ces derniers sont 
intacts. 
t ben rer d'un Lei Rois trans- 
erts ne doit étre attri qu' igence ; 
un seul a dû être déféré à la justice comme en- 


de fraude. 
e des transferts 
but 


La commission à reconnu 
de complaisance avaient été faits dans le 
assemblées 
ue cet abus n'a 


d'obtenir des voix dans les 
rales; mais elle fait rema 
cr de résultat important, puisque ces assem- 
n'avaient pour sp que rÈ 2 rbet Fu 
comptes, et toute la com , 
SES De me ee me 
examinée par la commission, sans s'arrêter aux 
a tions Les. . 
rapport se termine par quelques rensei- 
gnements sur l'état des À y et donne l'as- 
surance que l'exploitation pourra commencer le 
15 juillet n. 
commission a cru devoir se mettre en rap- 
ae avec la compagnie du Havre pour examiner 
Ds gb runs ge ge Nous avons en- 
avec grand plaisir l'assarance donnée 
que celle y LL: _— résolue A p=rnsn. 
réciproque ignes, qui loin d'être ri- 
re , resteraient be ane eatete corae 
L permettrait à ue entreprise er 
avantages inbérents à sa tion 
| ispoai res des does 


i phrase du rapport : « Notre de- 
rer re cpu 
“ vérité, » est lie par des applau- 
disons 


ls. 

M. Dulaurier demande la parole pour bre un 
contre-rapport qui n'est qu'une diatribe 
contre le conseil d'administration. I commence 
per se plaindre de ce que le conseil n'a 
voulu, mettre à sa disposition le, 
livres de la compagnie, refusant celle commu- 
nication individuellement, sous prétexte qu'elle 
ne La devait qu'a la commission réunie. 

Le ra de M. Dulaurier, seeueilli par une 
faible minorité, excte les murmures de la 
grande majorité de l'assemblée. M. le président 
a beaucoup de peine à rétablir le silence. L'é- 
M. Dulaurier n'est, il faut le re- 
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connaître, rien moins que parlementaire. ainsi, 
il prononce en présence du conseil d'adminis- 
tration et des actionnaires, des phrases comme 


« Traité à forfait, traité à pot-de-vin. » 

« Ce M... membre du conseil) nous a 
dit était faux. » 

« Le conseil avait deux Gilles à marier | le 
Havre et Dieppe!, il a sacrifié la cadette » 

On crie de toutes les parties de la salle : Con- 
_ sent M. Dulaurier conclue aa refus 

‘approuver les comptes. 

Le seul 2 ait paru fondé dans 
le contre-rapport de M. Dulaurier, c'est le trans- 
fert d'actions à des actionnaires prête-noms, 
mais ce fait avait déja été reconnu et com- 
menté dans le rapport de la majorité, il y avait 
doac plutôt malveillance que dévouement à le 
M c'était au moins une pauvre récrimi- 
nat 


Après les conclusions de M. Dulaurier, un 
grand nombre d'actionnaires demandent la pa- 
role, elle est accordée à M. Bureaud de Kiof- 
frey, qui s'exprime à en ces termes : 

« Messieurs, je suis l'antagoniste, l'ennemi, 
si vous voulez, du conseil d'administration, 
contre lequel je plaide, mais l'ennemi franc et 

. Vous venez d'entendre M. Dulaurier re- 
procher au conseil d'administration l'introduc- 
tion dans vos réanions d'actionnaires non sé- 
rieux, si c'est là une faute, je l'ai commise, et 
je viens m'en an or de «perd une 
cause tr is bonne, par tousles moyens 
que je pensais icites, j'ai prêté 25 actions à 
M. nier (rires), alin qu'il appuie de sa 
parole, de son vote, mes tions contre le 
conseu. Aujourd'hui M Dulaurier a encore mes 
actions, se refuse à me les rendre, et je plaide 
contre lai pour les oblenir! Ce n'est pas tout. 
Pour soutenir un procès contre le conseil, il a 
été fait on fonds commun auquel j'ai contribué, 
À ve cs a été versé entre les mains de M. 

urier, qui devait pourvoir à lous les frais; 
eh bien! hier j'ai recu un 
payer ces frais, et si je ne les 


t r 
gd peu, je 


suis menacé d'une saisie. Voilà l'homme qui 
vous engage à refuser votre a bation aux 
comptes! Pour ma part, entre M. Dulaurier 


qui refuse l' tion, et ses quatre collè- 
gues, que je n'ai pas l'honneur de connaitre, 
qui la demandent, mon choix n'est pas dou- 
teux. ‘Cris et applandissements | 
M. Dulaurier se lève pour répondre, et com- 
mence ainsi : « M. Bareaud de Rioffrey, que 
vous venez d'entendre, tant lien que mal, s est 
porté candidat comme représentant du ne: 
À ces mois on crie de loutes parts : À es 
Uon! à la ion! M. Dulaurier dit alors : 
J'ai payé su ‘hui même les frais dont il s'a- 
git. -L devient très pce al 
interpellations en tous sens se croisent, 
sident ne peut rétablir le silence pour mettre 
aux voix l'approbation des comptes 
Heureusement un actionnaire placé au mi- 
lieu de la salle, à la voix grave et forte, prend 
la et dit avec un accent de conviction : 
« Je suis propriétaire de 300 actions, je repré- 
sente en outre plus de mille actions! Je suis 
venu ici pour m'occuper d'intérêts graves, et 
je vois avec peine La discussion dégénérer en 
ités déplorables. J'ai entendu er 
cer les mots de voleur et de valet ! Est-ce là, mes- 
sieurs, co que vous êtes venus estendre? De 
pee. r pudeur, fermez la discussion, je vous 
demande au nom d'une majorité censiderable, 
.» Ces roles, prononcées 


quos rgo ! Le silence s'est fait, la clôture a ét 
unanimement demandée, et le président à pu 
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oo, 


mettre aux voix l'approbation des comptes, qui 
a été volée à l'unanimité moins une douzaine dé 
voix. 

L'assemblée se sépare, satisfaite d'avoir pu 
donner un vote réfléchi, apres avoir entendu 
un rappport consciencieux et fortement motivé. 





* CORRESPONDANCE. 


AU RÉDACTEUR. 
: Monsieur, PRE 19 
ermettez-moi de , par quelques 
mots, à la lettre que M Parandier, ingénieur 
en chef des ponts-et-chaussées, à Dijon, vous a 
adressée, le 5 du mois courant, et qui a été in- 
sérée dans votre numéro de samedi dernier. 

M. Parandier, dans la lettre en question, s'ex- 
prime ainsi : 

« Je viens de lire, dans votre journal, que 
« dans un rapport lu à l'assemblée des action- 
« naires de la compagnie de Paris à Lyon, il est 
« dit : « que la section entre Dijon et doit 
« Otre considérée comme lerminée ; qu'il ne reste 
« plus à achever que quelques bâtiments d'ex- 
« ploitation et à compléter le matériel. » 

« Je remarque que la chose est de 
« telle sorte, qu'il semble en résulier que c'est 
« aux efforts de la compagnie que les résultats, 
« d'ailleurs inexacts, sont dus. 

« La vérité est que j'ai remis à la compagnie, 
« à la lin de novembre dernier, le chemin de fer 
« de Dijon à Châlon, entièrement terminé, sauf 
« les esplanades et avenues des stations, et la 
< pose des voies accessoires, croisements des 
« voies et des plates-formes lournantes autour 
« des bâtiments d'exploitation qui lui ont été 
« livrés en cours d'exécution, ainsi qu'il est ex- 
« gran dans le procès-verbal de remise du 
« 5 décembre 18847. » 

Or, nous avons cherché en vain, dans le as 
port lu à l'assemblée de nos actionnaires, 
phrase que cite M. Parandier. 

Nous n'y avons trouvé, en ce qui concerne la 
par mer de Dijon à Chälon, que le paragraphe 
suivant: 

« Entre Dijon et Châlon, {e chemin, exécuté 
« par les soins el sous La direction des ingénieurs 
« de l'Etat, a été livré à la Compagnie le 4°" dé- 
« ren _— des _ ont été ire 
« diatement par la compagnie pour le 
« complet achévement de ce proue 9 du 
« ment pour la constrnetion des gares et sta- 
< tions, et nous n'attendions que le retour de 
« la belle saison pour entreprendre ces travaux : 
« les événements et la crainte de 
« fonds, nous ont encore obligés à en suspendre 
« l'exécution. » 

Ce paragraphe énonce clairement que le che- 
min de Dijon à Châlon a été exécuté par les soïns 
et sous la direction des ingénicurs de l'Etat, et ja- 
mais il n'est entré dans notre pensée de nous 
attribuer le mérite de la construction de ce che- 
min : à M. Parandier en revient tout l'honneur 
et toute la responsabilité: nous ne voulons ni 
lui enlever l'un, ni nous charger de l'autre. 

Le même paragraphe de notre rapport expli- 
_ pourquoi les travaux de la ligne de Dijon à 

hâlon, restant à faire par la compagnie, n'ont 
pas élé commencés, 

Menacés d'un rachat à des conditions oné- 
reuses, les actionnaires de ls compagnie de Lyon, 
comme ceux da chemin du Nord, comme ceux 
du chemin du Centre, n'ont pas cru devoir faire 
leurs versements; de là, manque de capitaux, 
et nécesilé pour nous de ne pas entreprendre 
des travaux neufs, et de concentrer tous les 
fonds dont nous pouvions disposer sur les tra- 
vaux déjà en cours d'exécution, alin d'éviter, 


autant'que possible, tout licenciement d'ouvriers 
sur notre ligne. Le. | 
En présence de raisons aussi simples et aussi 
faciles à apprécier, par loutes les personnes qui 
s'occupent de € de fer, nous sommes en- 
core à chercher en quoi el eomment nous avons 
pu blesser la susceptibilité de M. Parandier. 
Veuillez agréer, etc., 
20 juin +848. 
Av. Jouuss, 
Ingénieur en chef des ahaussées 
et du chemin de fer de Paris à Lyon. 
Nous avons accepté la responsabilité de la ré- 
clamation de M. Parandier, en expliquant que 
no0$ n'avions pas cité textuellement le rapport, 
mais seulement rendu compte des explications 
ou renseignements donnés à l'assemblée géné- 
rale, qui porn intéresser plus où moins di- 
rectement les actionnaires 


Pour mettre fin au débat, nous répéterons 
ici la phrase insérée dans notre numéro du 
27 mai, folio 272: « Il est établi, dans le rap- 
« port de M. l'ingénieur, que... la section 
«entre Dijon et Chälon peut être considérée 
« comme terminée; il ne reste plus à achever 
« que quelques bâtiments et à compléter le ma- 
« tériel. L'exploitation de cette section aurait 
« pu commencer en juillet, sans les circonstances 
« ont retardé les versements. » 

ous laissons à nos lecteurs à décider si nous 
avons rien dit qui ne fût exact et qui put exci- 
ter la susceptibilité de M. Parandier. De son 
côté, M. Julien répond à M. Parandier comme 
s'il n'avait pas lu la note dont nous avions fait 
suivre sa lettre ; les amours-propres d'auteurs 
sont en proverbe, ceux d'ingénieurs se- 
raient-ils plus susceptibles encore ? 

{ Note du rédacteur), 





CHRONIQUE DES CHEMINS DE FER 
ÉTRANGERS. 


Appels 4 fonds ee les pus à da juillet des 
compagnies de chemins de fer anglais. — Les a 
pels r À fonds pour le mois de juillet s'élèvent à 
près de100,000,000 fr, ou environ 37,500,000fr. 
de plus que le mois précédent ; sauf le mois de 
janvier, c'est un chiffre Le élevé que pour 
aucun autre mois de l'année courante, Com 
avec le montant des appels pour juillet 4847, il 
y a une diminution de près de 37,600,000 fr. 

Locomotives anglaises. — Un  correspon- 
dant du Gateshead-Observer, écrit de Lucca : 

« C'est avec beaucou gt mag que je vous 
apprends de quelle utilité les locomotives de 
manufacture anglaise nous ont été pendant Ja 
guerre qu'il ÿ a eu ici, le transport des troupes 
a nécessité leur emploi nuit et jour ; les locomo- 
tives que nous avions fait venir des États-Unis 
avaient continuellement besoin de réparalions, 
au lieu que les locomotives anglaises se tiennent 
en état de service pendant fort longtemps sans 
qu'il y ait à faire aucune réparation, Une loco- 
motive des ateliers de MM. post 4 {rères à Man- 
chester, a parcouru 81,000 milles, sans exiger 
de réparations, sauf les barres du foyer qui 

tent d'un métal trop mou. 





BULLETIN DES FERS. 
CORRESPUNDANCE DE L'ANCRE. 
Paris, 49 juin. 

u St-Disier 22 juin. -— Le commerce de fer est 
eu stagnation presque entière. Comme {1 me se fait 
ue de très petites affeires, les fers, notamment les 
emi-roches, sont sans cours posiif. Ceux du 

Châtillonnais se vendent 300 francs. 
Les entrepôts sônt remplis de métaux mis en 


‘onsignatiôn. Les constructions anciennes sont 
€ 


arrêtées ; il ne s'en prépare pas de nouvelles. 

Les ouvriers serruriers, mécaniciens, caresses 
et, en général, de loutes les parties, préférent l. 
ateliers nationaux au travail chez Les patrous : 
moins que ceux-ci ne consentent aux tarili qu'« 
leur im . 

En naeiorts, au contraire, les ouvriers on 
demandé à travailler une heure de plus afin é 
conserver l'ouvrage que nos fabricants soi ot 
gés de refuser. 

Enfin, il serait trop long de vous donner Le à. 
tail des souffrances du commerce de fer « & 
tous les ateliers qui emploient ce métal. Aou 
marchand ne couvre ses frais, aucune mises e, 
de voysgeur en route, » (L'Anere!. 





29 juin. — Les nouvelles forges à laminir 
construites à Rachecourt-sur-Marne, par la sou 
Jacquot frères et neveux, vient d'entrer en rock 


ment. 
Il n'est question d'aucune affaire. 





La commission exécutive à rendu, le 41 ju 
un décret qui autorise l'importation des fers te 
tés au bois et ou marteau, sous de paiemen & 
droits établis par la loi du 21 décembre 4444 

Un autre décret du 6 juin arrête : 

« Que les fontes brutes de Styrie et de Carinis 
en masses de moins de 48 kilogrammes, el pla. 

Ces deux décrets peuvent-ils se concilier sm 
les idées du jour, avec cet intérêt que la Fra 

ublicaine proclame, en faveur des classes 
vrières? 

née PU quete parte Miruek arté 
trompée par que pa 
rangs du libre mr in. si toutefois ces déve 
n'en sont les préliminaires. Ils appellens 
nos marchés la concurrence . Ds our 
la porte à la fraude et à la contrebande, ton 
cent d'arrêter le travail des usines française @ 
sont encombrées de matières premières, rt à 
marchandises fabriquées dont elles ne tro 

d'écoulement. 

Au lieu d'abaisser les droits, la Commission 
rait dû réviser nos lois de douanes et ler, 
moins provisoirement, les 

L'ouvrier français aurait vu, dans ces men2s 
un signe de paotection et d'encouragement. 

La Chambre de Commerce de Saint-Din | 
cru devoir protester contre les deux décrets dm 
il s'agit. Nous invitons les chambres des Comme 
des autres groupes métallurgiques à suirre 
exemple. (L'Anert.) 

— 


PAIX DES FERS EN ANGLETERRE. 
Londres, du 47 juin et 30 juin 484 
Fer en barres (pays de Galles), 
la laise 


tonne 
di AT juin, 1% 
de 4045 kilog. 4/2 150 
— Londres 175 
— à clous 200 
— en cercles (Stafford) 
— feuillard 


— barres 
— fontes d'Ecosse (Clr<. 
— rails en moyenne 
— coussinets, 
— de Suède sur | 
Acier de Suèdeen [ag 
Cuivre en saumon, M low. 
anglaise 
en feuille 
anglaise 
50 cents, 
Plomb en feuill 
anglaise 
— en sum 
Zinc en # 
— en fer 
lat. 
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17 juin, — Sauf une légère réduction dans 
fontes d'Ecosse, les prix demeurent de même 
> la semaine dernière. 

Fonies d'Ecosse, 15 juin. — La baisse qu'il y 
ur cet article provient de la continuation de 
guerre entre les Allemands et les Danois. 

30 juin, — Le prix des fers est stationnaire 
“pté les fontes d'Écosse qui ont une faible 
zmentation de prix, ce qui est causé par des 
nmandes assez pour les États- 


is. 
Le plomb est en baisse de 12 fr. 50 c. par 
in. 


Birmi .— Le commerce des fers est 
is un état déplorable à Birmingham. À une 
emblée des maîtres de forges, il a été décidé 
on réduirait les prix de 37 fr. 50 c. par tonne 
ar le prochain trimestre. 
“in ph Brilante, Capondant les aires 
i t les affaires 
Er : encore très nombreuses. 
La compagnie de la mine Margaret, vient de 
wrtir à ses actionnaires un dividende de 
} fr. par action. 
10 juin. — Peu d'affaires de faites, malgré 
offres assez nom mais si peu avan- 
euses pour les vendeurs, qu'ils ont, la plu- 
t, préféré garder leurs actions. 
a position politique, financière et commer- 
e de la France, est cause, dit-on, du peu de 
imandes pour le caivre, il faut se Lt er 
il en est ainsi depuis deux ans ; il faut plutôt 
attribuer la faute à ceux qui tiennent cet 
cle et veulent le maintenir à un prix exa- 
LA 





Le gérant, 3. nuanD, 





. d'An, Buowoæav, rue du Petit-Carreau, 32. 





D'ORLÉANS A BOR- 


BMIN DE PER ogaux. 


8 conseil d'administration de la compagnie 
‘hemin de fer d'Orléans à Bordeaux a l'hon- 
r de prévenir MM. les actionnaires que le 
ment des intérûts du 1*" semestre de l'an- 
1848 aura lieu à partir du lundi 7 août 
hain, et s'effectuera à la caisse de la com- 
ie, à Paris, rue des Trois-Frères, 5, de 
à trois heures. 
tous les jours, 


ÉRIENCE PUBLIQUE avant midi, d'un 


eau système de chemin de fer à barillets 
traverses, sans rails parallèles et sans dé- 
#ment possible, quelle que soit la vitesse, 
facob, 48. 


GONS À VENDRE. on parlait Cat. 


t servi au transport des terres de la levée 
iaduc de Maintenon (ligne de Versailles à 
tres), et déposés au pied de ce viaduc, à 
re actuellement. S'adresser à MM. Piéboug 
mare, entrepreneurs à Chartres. 











D., ägé de 45 ans, parlant anglais, ayant 
176 plusieurs années en Angleterre, désire 
# un emploi dans les chemins de fer. 

Tr esser à M. Devidal, passage Brady, 25, 
orgsSt-Martin. 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER: 
DE PARIS A ROUEN. 


CHEMIN DE FER L'assemblée générale so- 


mestrielle prescrite par l'article 41 des statuts 
aura liea le 31 juillet 4848, à deux heures et 
demie précises, au siége de la société, rue d'Am- 
sterdam, 15, à Paris. 

Les actionnaires propriétaires ou porteurs de 
vingt actions au moins, soit en titre, soit en 
certificats de dépôts dans la caisse de la come 
pagnie, qui désireront assister à cette assemblé- 
générale, devront, aux termes de l'article 43 


MINEN D'ASPHALTE DE BASTENNES, 


Le directeur-gérant des mines d'asphalte de 
Bastennes a l'honneur d'informer MM, les ac- 
tionnaires que l'assemblée généralle annuelle 
qui devait avoir lieu le 6 juillet dernier, a été 
remise au jeudi 21 juillet prochain, à 7 heures 
et demie du soir, au siège de la Société, 93, 
faubourg St-Denis. 

Aux termes de l'art. 27 des statuts, les déli- 
bérations prises à la majorité des voix des mem- 
bres présents à cetle nouvelle réunion, seront 
valables, quel que soit le nombre des actions 


des statuts, se présenter au siége susindiqué de | représentées. 
la compagnie, du 4° au 45 juillet, de midi à 
quatre heures, à l'effet de retirer leurs cartes 
d'admission, en produisant leugs titres nomina- 


tifs et certilcals de dépôt, ou déposant les titres 





ACIER 





au porteur. 
Da clin pouvoirs seront délivrés au | B. HUNTSMAN. 
siége de ta compagnie, Seule e du véritable ACTER FONDD 
Par ordre du conseil. de». , 
Le secrétaire de la compagnie, 


chez Trélon, Weldon et Weil, rue de 


Antoine, 44. 


Les contrefacteurs seront poursuivis. ns 
Bercy-St- 
Aporas Tuinaupeat. | 





SOCIÉTÉ DES CHEMINS DE FER DE 


TOURNAI À JURBISE ET DE LANDEN A HASSELT 


Le comité des directeurs informe les porteurs de titres ou d'actions dont les numéros 
suivent et qui sont restés en défaut d'effectuer les versements exigés sur lesdites actions, 
qu'à défaut de paiement dans les 21 jours, à dater de la présente publication, ces titres 
seront déchus conformément aux articles 10 et 14 des statuts de la Compagnie. 
Numéros des récépissés des banquiers sur lesquels les 1, 2° et 3° appels n'ont pas été 

payes : 

De n° 14,901 à 15,000: de 15,156 à 15,185: de 15,731 à 15,780; de 16,051 
El de 16,601 à 16,700; de 20,451 à 20,500; de 20,701 à 20,750 ; de 18,851 à 
18,860. 

Numéros des certificats d'actions sur lesquels les 2° et 3° appels n'ont pas été payés : 

De n° 11,111 à 11,140; de 12,611 à 12,630 ; de 18,766 à 18,865 ; de 18,866 à 18,890 ; 
de 12,511 à 12,610; de 12,711 à 12,810 ; de 15,766 à 15,865; de 5,621 à 5,720 ; de 
8,801 à 8,825 ; de 3 à 4 : récépissés des banquiers de 81,276 à 21,305. 

Numéros des certificats d'actions sur lesquels le 3° appel n’a pas été payé : 

De n° 42,066 à 12,165; de 11,751 à 11,810; de 18,981 à 19,000 ; de 14,441 à 14,540 

de 15,626 à 16,675. | 


Bruxelles, le 16 juin 1848. 
Par ordre du com té : 


Signé Wzsrwoop, secrétaire. 





TREILLAGES ET CLOTURES 
A LA MÉCANIQUE, brevetés (sans garantie du gouvernement), pour che- 
rius de fer, parcs, prairies, jardins, espaliers, entourages d'arbres, de 
50 c. à 1fr. 40 c. le mètre carré, Avec ce système de treillage on peut en 
quelques jours enelore toute propriété, quelle que soit son étendue. 


Ar le -_ GRILLAGES ET TOILES MÉTALLIQUES 
#4  inoxidables, en fil de zinc. Ces grillages ont un aspect agréable, n’ont 
A pas besoin d'être peints, et coûtent moins que ceux en fil de fer. 
E. BOUCHER, LAVERGE ET PAROD, 
Rue des Vinaigriers, 15. 
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JOURNAL DES CHEMINS DE FER 


ET 
DES MINES. 


Paraissant 


ON S'ABONNE : 


A Panis : 95, rue Richelieu. 

A Lrox : Chez Mmes ra libraire. 
A Bonvaaux — Mme Delpe id, 

A Manseiss — Mme Camoin,  id., 

id. — M. Michelet Peyron id.. 
ASthassounG— dl. Alexandre, 
A Tom, à l'inspection génie, des postes sardes. 
A Losvass, M. Smith, 192, Strand. 

id. M. Cowie, St-Ann's Lane. 





id. M. E. Oppenheim, n. 1, Bouverie 
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tous les Samedis. 


INSERTIONS : 


Les communications susceptibles d'être 
admises, et les ouvrages dont on désire 
qu'il soit rendu compte, devront être 
envoyés franco au siñge de l'adminis- 
tration. 


Les Bureaux sont ouverts 
de neuf heures du matin à cinq heures, 





Les insertions dans le corps du Journal 
seront reçues au prix de 75 c. la ligne, 
et les annonces à 50 centimes la ligne. 








L'administration invite MM. les gérants et fondateurs des Compagnies de Chemins de fer et de Mines, à lui adresser une copie de leurs statuts et des diters 


documents relatifs à la création et au développement de leurs entreprises, aflu qu'elle puisse être publiée én extenso dans le Journal des Chemins de fer. 
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AVIS ESSENTIEL, 


Nous rappelons à nos Abonnés que toute 
LÉCLAMATION, (OULE DEMANDE DE RÉABONNE- 
ENT OU de CHANGEMENT D'ADRESSE, doivent 


‘tre accompagnées de la dernière bande 
mprimée. 





AVIS 
AUX ABONNÉS DES DÉPARTEMENTS. 

MM. Les abonnés des départements dont 
abonnement expire le 31 de ce mois, sont 
riés de le renouveler s'ils ne veulent pas 
‘exposer à une interruption inévitable dans 
envoi de leur journal. 

Les administrations des Messageries roya- 
2s et des MessageriesCaillard, correspon- 
ant avec les nombreuses Messageries par- 
culières sur tous les points du royaume, 
ous annoncent avoir pris toutes les mesu- 
es nécessaires pour faciliter les abonne- 
rents dans les localités desservies par les 
nes ou par les autres. 

Par cette correspondance active entre 
outes les Messageries, il sera facile de s’a- 
onner au Journal des Chemins de Fer, en 
nvoyant le montant de l'abonnement au 
vureau des Messageries le plus voisin. 

Nous invitons ceux de nos abonnés qui 
‘prouveraient des difficultés ou des refus 
1 vouloir bien nous les communiquer. 


Quant à ceux qui habitent des lieux éloi- 
gnés du parcours des Messageries, nous les 
engageons à remettre le montant de leur 
abonnement au directeur du bureau de poste 
le plus voisin , à titre d'envoi d'argent, ce 
qui ne peut leur être refusé. En prenant un 
abonnement d’un an, ou même de six mois, 
ils auront l'économie d'un seul affranchisse- 
ment de lettre pour toute sa durée. 





RECETTES MENSUELLES. 
CHEMIN DE FER DE NAPLES A NOCERA 
ET A CASTELLAMMARE. 
Longueur exploitée, 42 kilomètres. } 
Produits du mois de juin 4848. 


foyageurs. Recettes. 
78,074... 57,869f.20 c. 

Marchandises, bagages. ....... 44,979 84 
72,849/.0$ c. 


Mois correspondant de 4847... 87,024. 68c. 





CHEMINS DE FER BELGES. 
Produit du mois de mai 4848. 


Recettes. 
Voyageurs, 334,659, ......... 522,810. 23 
Bagages. .....,,............ 34,626 40 
Marchandises. ........ sac 391,294 65 
Equipages............,,..... 41,399 00 
Chevaux, bestiaux......... 10,300 25 
Finances..,,..... Dan 3,429 30 
Produits extraordinaires. ... . 6,228 921 


Total général. . ..... 980,088 F, 04 
Mois correspondant de 4847... 74,221,907f. 97 


La progression des recettes qui semblait arrêtée 
dès le mois de janvier, aurait certainement con- 
tinué cette année cormme les années précédentes, 
d'autant plus que diverses excellentes mesures 
étaient projetées, afin de développer le mouvement 
des transports. Toutes ces espérances ont été ren- 
versées par le contre-coup que la Belgique à reçu 
de la révolution française, et le transport des mar- 
chandises a eu particulièrement à souffrir des évé- 
nements qui ont éclaté en Allemagne. Mais il se 
manifeste pourtant une amélioration ; le déficit 


des recettes du mois de mai est moindre que celui 
du mois d'avril, et il y a tout lieu de croire que 
le produit du mois de juin sera plus favorable que 
celui de mai. 

Le plus gros déficit qu'on puisse prévoir dés à 
présent sur les estimations de produits du budget 
des voies et moyens, portera certainement sur le 
chemin de fer. On comptait, pour l'année cou- 
rante, sur une recette supérieure à celle de l'année 
dernière, et pour les cinq mois dont les résultats 
sont conaus, il y a déjà un déficit de 657,919 fr. 
58 c, 


RECETTES EFFECTUÉES. 1847. 1544. 
Janvier ......... fr. 4,005,809 22 955,534 30 
Février ..... ose 025,911 77 939,142 40 
Mars........... 1.116,519 45 4,058,757 90 
AYTI musee 1,165,495 19 862,032 20 
Mai. .… 1,221,907 97 980,088 04 


Total..... fr, 5,433,444 90 4,775,524 84 
(L'Indépendance belge.) 


COURS DES ACTIONS. 


Les variations des actions de chemins de fer 
ont subi cette semaine l'influence des oscilla- 
tions de la rente française. Vendredi dernier, 
d'Assemblée nationale a adopté le décret relatif 
au remboursement des bons du Trésor -et des 
caisses d'épargnes. Le ministre avait d'abord 
proposé d'opérer le remboursement des bons du 
Trésor en 3 p.100 au cours de 48 et celui des 
livrets de caisses d'épargnes en 5 p. 400 à 70. 
Mais comme ces projets avaient produit une 
forte hausse, les cours ont été chargés et ont 
été fixés à 55 fr. sur le 3 p. 100 et à 80 fr. sur 
lu 5 p. 100. 

La question du remboursement des bons du 
Trésor avait une très grande importance pour 
les chemins de fer; car la plupart des compa- 
gnies avaient placé la plus grande partie de 
de leurs fonds disponibles en bons du Trésor ou 
en rente 5 p. 400, et la situation où se trou- 
vaient ces valeurs contribugient beaucoup à 
mettre les compagnies dans l'embarras. Îl n'est 
donc pas étonnant que le fait même, de la con- 
version des bons du Trésor en rente 3 p. 400, 
ait amené une forte hausse sur la plupart des 
lignes, et sit contrebalancé en grande partie 
l'effet produit par l'incertitude qui existe en- 
core sur le sort des compagnies. 
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Quelques personnes s'otaient imaginées‘que 
l'abandon du projet de rachat des chemins de 
fer, por k gouvernement, devait produirerde la 
luisse sur baucoup de lignes, et elles ont été 
“ionnées de la hausie qui s'est manifeëtée en 
xénéral sur les chemins. Mais on doit faire ob- 
server que la grende difficuké qui existe pour 
les chemins de fer non libérés, consistait sur- 
tout dans la difficulté d'obtenir le prochain ver- 
sement au milieu de la crise financière et pali- 
tique qui existe en ce moment. Toutes les fois 
que la conlience somblera vouloir renaitre et 
que l'argent-deviendra moias rare, les cours des 
uhemins de fer tendront, par ce fait même, à se 
relever. 

On à prétendu cette semaine que le ministre 
des finances qui avail repoussé tout système 
«ke rachat général des chemins de fer, avait ou- 
vert des négociaionsavec plusieurs compagnies 
vt surtout avec celle de Lyon. On a même été 
jusqu'a dire que le traité était déjà signé entre 
l'Etut et la compagnie, et que les actionnaires 
recevraient 46 fr. de rente Gp. 100, suivant les 


uos, et 10 fr, suivant les autres. 16 fr. de rente 
au conrs actuel.de 48 fr. représenteraient en- 
von 280 fr., ou la somme qui a été versée, et, 
dans ce cas, les actionnaires n'auraient :pas 
lieo de se plaindre Mais si l'on ne donnait que 
40 fr. de rente, les actionnaires ne pourraient 
en relirer que 156 fr. de capital, Au reste, nous 
croyens que l'affaire n'est pas aussi avancée 
u'ou l'a annoncée. On centinue, de part et 

‘autre, à négocier. mais l'on n'est pas encore 
tombé d'accord sur les termes de la convention. 

Une cause particulière avait déterminé une 
hausse très rapide sur les actions d'Orléans. La 
compagnie avait senti depuis longtemps la né- 
cessité de consolider sa dette flottante, pour 
éviter Les embarras que lui suscitaient les por- 
teurs de bons. [1 avait déjà élé question de 
négocier un-emprunt de 40 millions : mais l'état 
du marché, après la Révolution de Février, n'e- 
vait pas permis de songer encore à l'émission 
de nouveaux titres. Eafin, la compagnie d'Or- 
léans s'est décidée à annoncer l'émission de 
nouvelles obligations, et comme les porteurs 


d'actions sont privilégiés r'la souéeri: 
de ces obligatio®s, il en a & acheté ur se 
! nombre sur la place pour avair droit de so. 
crire, el cest Co qui a fait monter a ss 
| jours de 600 à 780. Comme la sousenpui ; 
élé rapidement fermée, les cours d'Orléans se 
ensuite retombés au-dessous de 700. 

Bourse du 8 juillet. — Toutes les valeurs ctaps 
encore très recherchées par suite des décres 
relatifs aux Caisses d'épargnes et aux loss à 
Trésor. Les cours ent offert eependant puié 
changement sor le cours de la veille, à Fee 
tion de la Banque de France qui a entore mres 
de 100 fr. à 1780. 

La reute8 p. 400 a monté de 500, à 51 30 » 
rente 5 p. 100 a fléchi de 75 à 79. Las bonit 
Présor étaient plus faibles de 7 1/2 à 12p la 
de perte. 

Les actions d'Orléans ont varié depuis la 2, 
de 780 à 760; Rouen de 500 à 545; be im 
de 236 à 255; Marseille.de 255 à 260 : Viens 

| de 300 a 297 50 ; Bordeaux de 108 73 à dti - 
Nord de 390 à 387 50 : Strasbourg de W° 








RECETTES HEBDOMADAIRES. 
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RECETTES MENSUELLES DES CHEMINS DE FER (JUIN 1848). 














H H LIGNES, an | NE | MARCHANDISES. TOTAUX . corrependan corrspand t orne 
: pese ren im RER 
133 | Paris à Orléans. ...| 405,781 | 320,214 07 | 316,326 28 636,537 35 | 862,807 44 | 804,495 82 658,802 | 
472 | Centee. .......... 24,189 | 469,530 00 65,330 69 174,860 69 
137 | Paris à Rouen... 49,515 | 344,998 0511) 86,987 55/2)| 396,985 60 | 860,008 65 | 687,396 71 643,68! * 
95 | Rouen au Bavre...| 27,498 | 427,665 3511! 9,386 60 :2)| 466,640 95 | 317,105 90 
15% | Orléans Bordeaux.| 31,585 À 105,700 85 | 146,873 61 252,678 46 | 344,190,99 
574 | Nord............. 1,220,521 85 
412 | Amiens à Boulogne.| 416,007 | 113,502 35 28,422 55 141,926 90 55,867 40 
20 | Saint-Germain... 215,688 52 | 146,346 53 197,865 © 
19 | Versailles (R.D.)... 150,496 76 | 457,103 70 173,62 
47 | Versailles (R.G)..| 68,142 | 67,872 20 67,872 20 84,878 70 | 38,900 33 95,36. 
11 | Sossux......... HU 7,261 | 24,760 25 %,760 25 i2,085 70 


4 rade tiloée, compris marchaibdises. e6r. 
Zi Petite vilesse, 


e cables cet aussi complet que les commuuications dénnées per les compagases nous le perapeilen', 





à 165: Lyon de 320 à 335: Nantes de 345 à 
553 74: Versailles (R. D.) de 457 50 à 440. 

Bourse du 10 juillet. — Les ventes étaient 
nombreuses sur la rente, ce qui a entravé toutes 
les autres valeurs. 1 y avait beaucoup de réali- 
sations de bénéfices. 

La rente 4 p, 100 a fléchi de ? à 49 50: la 
rente 5 p. 100 des fr à 77; la Banque de France 
de 460 fr. 4,620 ; les bons du Trésor étaient à 
14 p. 100. 

L'Orléans a fléchi de 70-à 690; Rouen de 40 
à 505; le Havre de 30 à 225: Marseille de 12.50 
à 249 50; Bâle de 12 50 à 97 30; Viierzon de.15 

75 «278 75: le Nord de 142 50 à 375; Lyon de 
37% à 331 25; Strasbourg de 4 25 à 363r75; 
Nantes de 3 75 à 350: Versailles {K. D.) de 45 à 
125; la gauche de 12 80 à 410; Bordeaux de 10 
ä 105; Dioppe a monté de 5 à 195. 

Bourse du VA juillet. —La baisse a fait de non- 
veaux progrès, On parlait d'une conspiration 
quiavait été découverte pendant la nuit. 

La rente 3 pour 100 à fléchi de 1 25 à 48 25; 
le 5 p. 100 de 75 c. à 76 25; la bavque de 85 f. 
a 153%; les bons du Trésor ont élé négociés à 

16 p. 100. 

Les actions d'Orléans ont fléchi de 40 fr. à 
650: Rouen de 351 à 570; Marseille de 750 à 

210: Vierzon de 5 à 273 75; le Nord de 2 50 à 
37e 2 50; Strasbourg de 2 50 à 361 25; Lyon de 
2 50 à 328 75: Nantes de 5 à 345; Versailles 
(R. D.; de 2 50 à 422 50; la Crauche de 5 à 105; 
Bâle de 2 50 à 95, Bordeaux était à 05; Dieppe 
au 195, 

fourse du 42 juillet, — Les cours se sont 
élevés rapidement, et la Bourse a éui excellente, 
On attribuail en grande parkie celle reprise aux 
projets de décrets présentés à l'assemblée na- 
tionale sur la presse et sur les clubs, 

La rente 3 p. 100 a repris de 4 26 à 49 60; 
la rente 3 p. 100 de 2? 25 à 78 50; la Banque 
de 11044679. Les bons du Trésor se négociaient 
4 151/2p cent. 

Les actions d'Orléans ont remonté de 4% à 
542%: Rouen de 25 à 495; Le Havre de 10 à 235; 
Ma rseille de 12 50 à 252 50; Bâle de 5 à 100: 

vierzon de 14 25 à 285: Le Nord de 7 50 à 380; 
von de 14 %5 à 340; Strasbourg de 3 75 à 365; 
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Nantes de 2 50 à 347 50; Versailles {R, D. de 
250 à 425; la Gauche de 4 25 à 106 25; Dieppe 
de 5 à 200. 

Bourse du 28 juillet, — La Bourse a été faible 
etil y a eu un peu de baisse sur toutes les va- 
leurs. 

La rente de 3 p. cent a fléchi de 4 à 48 50 ; la 
rente sp. 100 de 1 25 a 77 23: la Banque de 
France de 25 à 1,650, après avoir fait 1,750. 
Les bons du Trésor étaient à 46 p. cent. 

Les setions du Nord ont fléchi de 20 à 675: 
Rouen était comme la veille à 595; le Havre a 
fléchi de 5 à 230; Marseille de 7 50 à 255; 
Vierzon de 3 à 280; le Nord de 5 à 275 ; Lyon 
de 2 59 à 337 50; Strasbourg de 4 25 à 463 
75; Nantes de ? 50 à 345: Dieppe de 5 à 495: 
Versailles {(R. G.) de 3 75 à 462 60; la droite 
était comme la veille à 125. 

Resumé de ln semaine. — Voici quelles sont les 
varialions des diverses valeurs depuis la Bourse 
du 5 jusqu à celle du 13, juillet. 


Le 3 p, 400 a fléchi de. " 50 à 54 50 
aprés avoir fait 51 50. 

La 5 p. 100a monté de. 125à 77 25 
a rès avoir fait 79 75. 

La MB -ramr sais =: + 130 à 4650 
aprés avoir fait 4780. 

L'Orléans a fléchi de.. 45 à 675 
après avoir fait 780. 

Rouën,..............,.. 55 ü 495 
après avoir fait 545, 

Le Havre. ......... 4 13 50 à, 240 
après avoir fait 255, 

Marseille... ............ 412 50 à. 245 
après avoir fail 260 

Vierzon................ 13 75 à 280 
aprés avoir fait 300. 

BB. cases es x: 42 50 à 100. 
apres avoir fait 410. 

Le Nord....... + 10 à 375 
aprés avoir fat 390. 

Lyon. . 15 à 337 50 
aprés avoir fait 340. . 

Strasbourg ............ 5 à 468 75 
après avoir fait, 36h. | 

Nana. sn re: 250 à 145 


apres avoir fait 353 75. 


Dieppe 

après avoir fait 200. 
Versailles (r. d.)........ 

aprés avoir ft 440, 
Versailles {r. g.] est resté 

sans changement. ... 

après avoir fait 422 50. 

P.S. Bourse du-14 juillet. — Le début dé li 
Bourse élait en hausse ser les chemins: mais 
comme il y avait de la fmiblesse sur la rente, 
toutes les valeurs ont rétrogradé pour ja clôr 
lure. On s'occupait beaucoup du compte-rendu 
de la Banque de France, parce que le. Trésor ‘à 
entièrement épaisé son crédit, et figure comme 
débiteur de 352168 fr. 67 c. sur le compte de 
la dernière semaine. 

La rente 3 p. 100 a varié de $8-à 43 25: la 
rente 5 p. 100 de 77 à 77 60; la banque 
France 4500 à 14670; les bons du. Tresor 
étaient à 45 et 46 p. 100 de perte 

Les actions du: Nord ont varié du 172 50 à 
937 95 ; Lyon de 342 60 à 340: Straslourg de 
362 50 à 363 95; Nantes étais à 340: Orléans de 
700 à 685 : Marseille de 250 à 246 25; Vierzon 
de 277 50 à 280 ; Rouen de 485 à 490: le Hävre 
de 230 à 227 50. Bordeanx était a 405: Ver 
sailles (r_ dr.), de 225; le ganche-à 406 


à 402 56 





CARTES. 

Depuis le premier janvier, on trouve 
daos nos bureanx une carte des chemins de 
fer de l'Europe Centrale publiée par nous, 
comme pendant de cells des chemins de 
fer français que nous avons distribuée à 


| nos abonnés dès je-commencement de 


l'année. 1847. 
Le prix de ces cartés est comme suit : 


Cartes de France pour les abonnés 11 
id. id. pourponabounés 1 50 
id, Europe Centrale, abonnés: 14:25 
id, id. id, non abonnés. 2. 








SITUATION DE LA BANQUE DE FRANCE ET DE SES SUCCURSALES AU 7 JUILLET 1848, AU SO!R. 
EL 


ACTIF, 


ss 


Angenl mannayé et lingots. 
SUInÉrAITe dans les succursales. . . . - . 
:ffets échus à recouvrer. 


*ortefeuille de Paris, dont a 663, 500 fr, ss €. 


nant des succursales. . 
»orteleuille des succursales, effets sur place. 
\Mances sur inonnaies ét lingots. 
.vancessur effets publics français. 


à par les succursales, pour leurs billets en circulation. 
.vunces sur bons du Trésor de la République. . 


entes de la réserve 
entes, fonds disponibles. . . . . . 


‘reement des nonvelles succursales en. effets is publics 


tél et mobilier de la Banque. 
aruvubles et succursales. . . 

aLérèt dans la succursale d' Alger. . 

n Lerët dons le comptoir national d escomple 
tTerts en souffrance. . . 
ie-ta en souffrances daus les succursales, 

+ penses d'administration de lu Banque. . 

[dem des succursales. . 


l,T'eTS. 


rés dans.les succursales nationales d' escompte, 








|| PASSIF: 

#2,614,028 #0|! Capital, . . . + + «+ -| 67,900,000. » 
. - «| 74,658,028 : » Capitaux des nouvelles succursales. | DER re us . 23,350,008 : » 
1.521,483 04]| Réserve. . . . . . . . , « 4 + « .« . . ‘ 10,000,000 - 
prove- Réserve des nouvelles succursales. RE RE RE 2,980,650 44 
.1115,149,841 851! Réserve immobilière. . . . . . . . . . . . . .. .| 4,000,000 + 
- . .1143,596,650 69 ! Billets au porteur en circulation. de la Pa: + « «|305,975,600 » 
| 43,514400 +|l Id. id, des succursales. us ss «| 78.954,70 » 
38,225,982 90|! Zd, àordre, . . ....,. . , . . . . . . 5%. 4 640,912 91 
3,654,714 «| Compte courant du Trésor, eréditeur.… : : : : . . » 4,889,986 66 
50,000,000 : »| Comptes courants. . ... . . . . . . . . . .. … | 77,016,675 48 
10,000,000 -l| Comptes courants dans les sucoargales. | | | ... «| 24,736,7485 » 
11,288,767 56 Récépissés payables à vue.. . | 2,400,008 - 
12.806,741 39/:Récépissés payables à vue dans les succursales. 292,536 
4,000,000 - » || Réescompte du dernier semestre. . . . , . . 422,932 27 
2524.24 »|/Réescompte du dermier semestre dans les succursales. | 632,619 » 
41,000 008 -|'Divitendes à paver., . . . ST ere na «| 1,980.070 25 
200,000 -!|Escomptesetintérèts divers et penses précomplées. . 603,607 77 
26,508.636 13|[Escomptes et interéts divers dans les succursales. . . 392,646 > 

12,286,572 B9/|Succursale d'Alger, somme non encore employée en bons 
- »\] du-TFrésor. , . . .,. , . . 4 4. « « . « + «| 1,108,388° 49 
82,088 | Trailes des succurestes à parer, , . , . . . . «| 4,649,32%:0% 
| 1,189,138 47! Traites de la Banque à Per par les succersales . 1,603,884. » 
: 230.008: »| Divers... , . . . . srsessees see | 859,5%4.70 
PATURE 607,010 471 12 





Le gowvemmeur de la Banque de France; D'Ancour. 
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SITUATION DE LA BANQUE DE FRANCE ET 
DE SES SLCCURSALES, 
Au 13 juillet 4868, au soir. 
ACTIF. 


Argent monnayé et lingots....... 
Nutméraire dans les succursales... 
Effets arriérés à recouvrer. .4,,. 
Portefeuille de Paris, dont 
25,067,606 fr. 80 c. provenant des 
succursales, ss une. 10%,740,846 27 
Portefeuille des stiecursales, effets 
sur place, er..." ssn..s 144 110,216 68 
Avances sur lingots el monnaies. 45,868,300 » 
Avances sur effets publics français. 38,204,782 90 
Avances sur effets publics français 
dans les succursales... ..,,..... 
Avances à l'Etas sur bons du Tré- 
sor de la Républigne.......... 
KHentes de la réserve .......,, . 
Rentes, fonds disponibles... ..... 
Placement des nouvelles succursa- 


86,520,520 64 
72,567,761 » 
5,151,129 58 


5,150,4M » 


50,000,000 
10,066,000  # 
11,248,:07 56 


les en effets publies........ “rs 13,806,781 39 
Hôtel et mobilier de la Banque...  4,000,000 » 
Immeubles des succursales. ..... 2,523,241 » 
Intérêt dans le comptoir d'Alger.  41,000,000 & 
Intérêt dans Île comptoir d'es- 

COMPILE. 4... vor 08 sous 300,000 » 
Fntérét des succursales dans les 

comptoirs nationaux des villes. 253,000 » 


Effets en souffrance à la Banque. 
Effets en souffrance dans les suc- 

CUFSAÏES. cn oovnrnssooosensse 
Dépenses d'administration de la 


25,521,157 87 
12,498,578 n 


Banque .....,. sensor +. 500 » 
Dépenses d'administration dessuc- 

CUrSa les... oo.ssosoes 0e so. 86,217 » 
Dvers.,...... oncle FRRPLSEETT 1,208,086 71 
Compte courant du Trésor....., 552,168 47 


509,874,786 05 


PASSIF. 
Capital de la banque. ....,,, “…. 67,900.000 n 
Capitaux des nouvelles succursales, 23,350,000 » 
Réserve de Ja hangue,..,....... 10,000,000 n» 
Réserve des nouvelles succursales,  2,980,650 14 
Réserve immobilière de la banque,  4,000,000 n 

Billets au porteur en circulation 
de la banque.....,.......,... 504,514,900 n 

Billets au porteur en circulation 
des succursales. ...,...,,,,.... 71,749,975 » 
Billets à ordre...,... sos... 481,273 56 


sr. 


Comptes courants...., 
Comptes courants dans les succur- 


78,205,658 44 





sales... ousssssssssssvesss 21,609,606 » 
Récépissés payables à vue...,,.,.  %,246,500 » 
Récépissés payable à vue dans les 
M SUCCUrSAÏER, , 0,4 sossesssses 1,165,736 n 
Traites des succursales à payer par 
la banque ...4,4.,,4 ossi, 4,2%62,707 65 
Traites de la banque à payer par 
les succursales. .... PANCR PRE + 41,84,015 » 
Dividendes à payer.............. 41,488,001 25 
Comptoir d'Alger, somme non en- 
core employée en bons du trésor.  1,108,388 19 
Escomptes, intérêts divers et dé- 
penses précomplées,...,,..,..,. 657,144 06 
Escomptes, intérêts divers dans 
les succursales ...... sponvotoé 527,484 » 
Réescompte du dernier semestre. . 423,032 27 
Réescompte du dernier semestre 
daus les succursales 640,730 n 
Divers ....s...s.ssssoe 459,884 59 





5909,574,786 05 
Certifié conforme aux écritures : 
Le gouverneur de la banque de France. 
D'Ancovr, 





COLLECTION. 

BEPCIS LE QUINZE JANVIER, LE SIXIÈME 
VOLUME DU JOURNAL DES CHEMINS DE FER 
(ANNÉE 1847) EST EN VENTE AVEC UNE BELLE 
CARTE POUR 15 FRANCS. 

LA COLLECTION DES SIX VOLUMES pt 
JOURNAL 1642 À 1847.—70 FRANCS. 

el 


AVIS IMPORTANT. 


A partir du 45 mars 1848, les prix d'abonne- 
ments au JOURNAL DES CHEMITS DE FER, 
sont modiliés ainsi qu'il suit : 


Six mois. Un an. 
Par: 5 «. 9fr. 17 fr 
Départements... 41 20 
Etranger. .....,.... 13 24 


Le maintien du droit de poste explique, tout 
naturellement, la différence des prix entre les 
abonnements de Paris et les abonnemeuts des 
Départements et de l'Etranger. 





CHRONIQUE DE LA SEMAINE, 


. La compagnie de Lyon continue ses négocia- 
lions avec le gouvernement pour le rachat de 
sa ligne, elle demande ou le rachat à des con- 
ditions équitables, ou un secours qui lui per- 
mette de continuer les travaux sans presser ou- 
tre mesure les actionnaires. Rien n'est encore 
décidé, mais en cas de refus de la part du gou- 
vernement, il sera fait des me de fonds pour 
des quotités réduites et échelonnées de manière 
à donner Loules facilités aux porteurs. 

—L'inauguration du chemin defer de Dieppe, 
annoncée pour le 15 courant, à la dernière as- 
semblée générale, ne sera retardée que de quel- 
ques jours. Samedi dernier un train a conduit 
le conseil d'administration el un certain nom- 
bre d'invités de Rouen à Dieppe. Le trajet s'est 
très heureusement effectué ainsi que le retour 
qui a eu lieu le lendemain dimanche, Les tra- 
vaux élant à peu près terminés, on annonce 
l'ouverture du 20 au 25 courant, 

— On nous écrit que le souterrain de Chezy, 
pe Château-Thierry {chemin de fer de Paris à 

trasbourg}, est terminé. Laslef de voûte à été 
solennellement posée le 12 courant. Ce souter- 
rain d'une longueur de 400 mètres, présentait 
de sérieuses difficultés qui ont été heureuse- 
ment sarmontées. 

— Les travaux du débarcadère du chemin de 
fer de Strasbourg, dans le faubourg St-Denis, 
sont poursuivis avec activité: tout porte à 
croire que la première section pourra, la tran- 
quillité aidant, être mise en exploitation au 
printemps prochain. 

— Nous apprenons avec plaisir que la com- 
pagnie anglo-belge commence le rembourse 
ment des Capitaux qui lui ont été versés. Un 
hd paiement de 2 liv. sterl par action a 
ieu chez MM. Hottinguer et Ce, Nous espérons 

ue la seconde moitié de la somme versée ne se 
era pas trop longtemps atlendre. 





Nous disions dans notre dernier numéro qu'il 
Y avait nécessité, pour le gouvernement, de 
rassurer les compagnies sur ses intentions, re- 
lativement au rachat ; le ministre des finances, 
en maintenant le droit de rachet, a détruit en 
partie l'effet du retrait du projet de décreu. 

S'il était besoin d'insister sur les nécessités 
que nous indiquons, il nous sufhrait de citer les 
articles de certains journaux, qui répèlent à 
l'envi que le retrait du projet de rachat des 
chemins de fer, n'est que momentané, Nous ne 
reviendrons pe sur les inconvénients que nous 
avons signalés pour lout rachat collectif, mais 
nous répélons, avec la conviction la plus pro- 
fonde, qu'il ne faut pas laisser plus long-temps 
les actionnaires dans l'indécision ; mieux vau- 
drait, pour eux, le rachat à des conditions équita- 
bles, qu'une incertitude plus prolongée. 

L'exploitation des chemins de fer est, avant 
tout, une aflaire d'avenir ; que veut-on que de- 


viennent les compagnies auxquelles on ne laisse 
qu'une existence éphémère ? On prétend que 
les compagnies combattent le rachat, tout en 
le désirant : nous croyons cette assertion com- 
plétement erronée, mais ce qui est inexact an. 
Jourd'hui, pourrait bien devenir vrai avant pes, 
sion ne prenail promptement une décision chaire 
et précise ; quelle qu'elle soit, elle vaudrait mien 
que le stutu quo. 





Un arrêté du ministre des travaux publies de 
Belgique vient de modifier profondément le 4. 
rif pour le transport des marchandises, Le pru 
est maintenantuniforme, quelsque soient la ata- 
re et le poids des coûs; il n'y a plus de dite. 
rence de prix qu'entre le transport à grande vi. 
tesse et le transport à petite vitesse. L'angmer- 
tation pour le poids et la distance est graduée 
uniformément. 

D'après ce nouveau Larif, un colis de 10 kikg 
est transporté par les convois de ge CS] 
{grande vitesse) à une distance de 25 kilume 
tres pour 0 55 c., enregistrement compris, ave 
augmentation de 0 5c. par chaque 25 kilam- 
tres en plus. Les colis de 20 kilogrammes coitest 
0 60 ç. pour 25 kilomètres, avec augmentatne 
de 0 10 par chaque 25 kilomètres, Lette s- 
mentation progressive est la même de 10 en {1 
kilogrammes jusqu'à 400 kilogrammes, ax 
mum fixé pour le transport à grande vitesse 
Le prix du transport d'un colis de 100 kilogram- 
mes se trouve, d'après celte progression, bxé à 
4 fr. par 25 kilomêtres, avec augmentation d 
0 50 c. par chaque 25 kilomètres, soit # fr. Sûc 
pour 200 kilometres. : 

Pour les transports à petite vitesse, de #ur 

ds et de toute nature, le minimom est ti 
cilogrammes ; au-delà de ce poids, La tase est 
appliquée de 10 en 10 kilogrammes. 

loici les bases du nouveau tarif pour les mar- 
chandises circulant dans l'intérieur : 

La taxe comprend une constante de 30 €. par 
100 kilogrammes pour les frais fixes : 

Les frais variables sont en outre fixés à 0 3c 
par chaque 5 kilomètres, en sorte qu'un colis 
de 400 kilogrammes est transporté à 5 kilowe- 
tres pour 0 35 c., à 400 kilomètres pour | fr 
30 c., et à 200 kilomètres pour 2 fr. 30 c. Un 
tonne de marchandises est transportée à 1 
kilomètres pour 13 fr., ou à 200 kilométrét 
pour 23 fr. 

Pour les marchandises en transit el en exporir 
tion, les bases sont les mêmes, sauf les frais 
riables, qui ne sont que de 3 c. par 5 kilom- 
tres pour 4100 kilogrammes. Une tonne de ma 
chandises en transit ne coûle, en conséquent, 
que9 fr. pour 400 kilomètres et 45 fr. pour 2% 
kilomètres. 

Tous ces prix comprennent le transport à d® 
micile ; il est diminué 15 c. par 100 kilogra® 
mes pour les marchandises adressées burëii 
restant. 





SITUATION FINANCIÈRE DES COMPAGNIE 
DE CHEMINS DE FER. 
CRLÉANS, — ROUEN. — LE HAVRE: 


Les fluctuations considérables qui ont si 
dans les cours des actions de nos diverses in . 
de chemins de fer, nous engagent à Lx eme 
tention de nos lecteurs sur la situation ‘! 
cière des principales compagnies. 

Les variations de 20 à 30 p. 100, dans 
seule semaine, soit en hausse, soit here 
sont pas toujours parfaitement ras ; 

Nous avons vu les actions d Orléans res 
de 590 à 800 du 4°' au 8 juillet, et CR 7 
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e seul but, de prendre part à l'emprunt de 19 
nillions, fort avantageux, il est vrai, pour les 
ouscriplears qui obtiendront des obligations 
de 1,250 fr. portant 50fr d'intérêts moyennant 
un paiement effectif de 760 fr. Puis l'em- 
prant une fois souscrit, on les voit retomber à 
550 fr. Les aclions de Rouen ont monté de 505 
+ 560, pour relomber au-dessous de 500 fr, Les 
actions des aatres lignes ont suivi ce mouve- 
ment dans une proportion relativemont res- 
trernte, 

Nous n'oublions pas que ces variations étaient 
#n partie amenées par le retrait du projet de 
“achat, et aussi par le mouvement que ce retrait 
at le vote du remboursement des caisses d épar- 
znes et des bons'du Trésoravaientamené dans les 
fonds publics. Quoi qu'il en soit, il y a grand 
ntérêt pour tous les porteurs d'actions, et sur- 
tout pour ceux qui sont disposés à entrer dans 
es valeurs, à connaître la position aussi exacte 
que possible des compagnies. Nous puiserons 
ces renseignements dans les derniers rapports 
lus aux dernières assemblées générales. 

Paris à Orléans. Il résulte des comptes pré- 
sentés à l'assemblée générale des actionnaires 
du 30 mars dernier, que les dépenses de pre- 
mier établissement s'élevaient, au 25 mars 1858, 
:56,193,346 fr. Le fonds social étant de 40 mil- 
lions, et l'emprunt consolidé s'élevant à 10 mi- 
ions, soit ensemble 50 millions, il y avait une 
différence de plus de 6 millions représentés 
par la dette flottante, s'élevant à cette époque 
16,444,657 fr. 

Lu somme en caisse, au 25 mars, s'élevait à 
5,120 000 fr., dont 700,000 en bons du Trésor 
+ 2,300,000 fr. en billets à ordre endossés par 
a caisse Baudon. L'impossibilité où était la 
‘ompagnie d'escompter les bons du Trésor ou 
es billets à ordre, l'a mise daus la nécessité de 
vayer en bons de liquidations les 3,845,000 fr., 
“eprésentant le dividende de 1847 à raison de 
#7 fr. 70 c. par action. 

L'emprunt de 10 millions, présentement ou- 
“ert, a pour but de rembourser la dette flot- 
ane et payer le dividende de 1847. Si cet em- 
unt est complèlement réalisé, ce dont nous 
‘1e saurions douter, la caisse de Ja compagnie 
l'Orléans va se trouver parfaitement garnie. 
æs charges de cet emprunt ne laisseront pas 
(we de peser assez fortement sur la compagnie. 
æs intérêts seront de 6.66 p. 400, soit, amor- 
issement compris, 700,000 fr, par an, pendant 
ovate la durée de La concession. Il suffit, pour 
aire ressortir l'importance de celle charge, de 
a ppeler que le premier emprunt de 10 mil- 
iœns, remboursable en 47 ans, ne coûle que 
‘27,000 fr. par an pour intérêt et amortisse- 
nent, c'est-à-dire que, pour l'emprunt de 1848, 
a durée du remboursement sera double ét l'an- 
iuité de 35 p. 100 plus élevée. 

Il est bon d'observer qu'a ce surcrolt de 
harge, il faut ajouter une réduction de 16 à 
t0 fr. p. 100 dans les recettes jusqu'à ce que les 
ffaires aient repris leur état normal. 

Si, comme cela est à craindre, les recettes 
le 4848 ne dépassent pas 9,000,000 {celles 
le 4847 se sont élevées à 10,845,762, laissant 
in produit de ee les actionnaires ne 
ecevront guère que 49 fr. pour intérêts et di- 
idende, comme suit : 


Receltles de 1848.,....,,..,... 9,000,000 
Dépenses, compris le service du 
ouvel emprunt............,.... i,500,000 





l'roduit net... 4,500,000 


a ——— 


Répartition : 
Amortissement du capital social. 100,000 
Intérêts à 3 p. 400..,...,..... 1,200,000 
Prélèvement pour les employés. 180,000 
Dividende par action.......... 2,720,000 
Total égal. .... $,500,000 

Si les actionnaires ne 


pee espérer mo- 
mentanément au-delà de 49 fr. pour intérêts et 


dividende, leurs titres devront nécéssairement 
être cotés à une valeur moindre que le prix d'é- 
mission des obligations qui donnent 50 fr, d'in- 
térêls sans aucune éventualité, si ce n'est un 
remboursement à 4250 fr., éventualité qui re- 
présente une prime de 500 (r. Lorsque le taux 
normal de l'argent sera à 5 p. 100, le cours des 
obligations dépsssera 1,000 fr. Les actions de- 
vant supporler toutes les chances de l'entre- 
treprise n'atleindront le cours de mille fr. que 
lorsque les receltes assureront aux porteurs un 
produit de 6 p. cent pour intérêt et dividende, 
soit 60 fr, 

Paris à Rouen. — Ainsi que cela résulte du 
rapport lu à l'assemblée générale du 30 mai 
deraier, la compagnie de Rouen s'est trouvée, 
comme celle d'Orléans, dans la nécessité de sus- 
pendre ses paiements : à la différence de celte 
dernière, elle avait re le second divi- 
dende sémestriel de 1847. Son encaisse était 
d'autant moins considérable au 24 février qu'il 
lui restait encore à consolider un million sur 
son dernier emprunt ; ses engagements à ordre 
s'élevaient à cette époque à 590,000 fr. 

Le gouvernement s étant refusé à venir au 
secours de la compagnie de Rouen, pour partie 
an moins des dépenses à faire pour réparations 
des dégâts faits sur la ligne, à la suite de la ré- 
volution de février, force a été d'employer la 
totalité des recettes courantes aux dépenses de 
l'exploitation et à son rélablissement le plus 
prompt possible dans l'état normal. 

La compagnie de Rouen n'a pas, comme 
celle d'Orléans, à négocier un emprunt consi- 
dérable, dans un moment où toutes les valeurs 
sont dépréciées ; mais, d'un autre côté, ses re- 
cettes ont diminué dans une proportion telle, 
qu'un dividende est impossible pour le premier 
semestre 1848, et peu probable pour le second 
semestre de la même année. 

Les recettes du 4* mars au 15 mai ont été, 
en moyenne, de 40,535 fr. par jour, elles étaient 
à l'époque correspondante de 4847 de 25,317 fr. 
C'est une différence Ds 0/0. La différence, 
aujourd'hui, n'est plusquede 50 p. 6/0 (15,000 fr. 
en moyenne par jour au lieu de 30,000 fr. |. 

Le produit brut de l'exe-cice 1847 s'est élévé 
à près de 10 millions, laissant un produit net 
de 4,271, 915 fr. déduction faite des inlérôts 
du prêt de l'Etat et de la somme nécessaire au 
service des emprunts. 

Le produit brut de l'exercice 1848 ne nous 
parait pas devoir dépasser 6 millions. Sur cette 
somme il y aura à prélever : 

1° Les frais d'exploitation à 
50 p. 0/0 (1}.......,..,.,, 

2 Les intérèts du prêt de 14 
millions à 3 p. 0/0. ......... 

3° Les intérêts du prèt de # 
millions à 3 p. 0/0...... 

$° Le remboursement du 
remier 30° du prèt de 14 mil- 
10DS...,..,.......sesvee 
5° Intérêts elamortissement 
des emprunts et des engage- 
ments à ordre.......... ss. 

6* Péage à la compagnie de 
Saint-Germain... ........... 

Total des dépenses doubles. . 


3,000,000 
520,000 
120,000 


466,666 


520,000 


130,000 
fr. 





5,006,666 


Il résulte de cet aperçu que le reliquat ne dé- 
passera pas { million pour 1847, somme insuf- 
fisante per pere les intérêts à 5 p. 0/0 du ca- 
pital social, laquelle devra d'ailleurs être con- 
servée pour les besoins extraordinaires résultant 
des dépenses faites pour rétablir l'exploitation 
normale, et éviter, autant que possible, la négo- 
ciation à des conditions trop onéreuses des abli- 
pus des deux emprunts qui sont encore dans 

a caisse de la compagnie. 

Les acheteurs d'actions de Rouen feront bien 
de tenir compte, avec leur prix d'achat, d'une 
perte éventuelle d'intérêts pour l'exercice 
1847. 

Rouen au Havre, — La ligne du Havre avait 
plus que tout autre besoin de la trauquillité gé- 
nérale et de l'activité commerciale pour déve- 
lopper son exploitation récente ; aussi a-t-elle 

ravemeut été alteinte par l'interruption et la 
iminution de son tralic. 

Le produit net de la première année d'explor- 
tatiou avait permis dedistribuer aux porteurs un 
peu moius de 5 p. 0/0 du capilal normal de leurs 
actions ; ce résultat, sans être brillant, permet- 
tait d'espérer dans l'avenir. 

La Révolution de février à eu une influence 
très funeste sur les recettes du chemin de fer du 
Havre ; l'effet en sera d'autant plus sensible que 
le capital social est comparativement faible. La 
compagnie du Havre a à payer les intérêts de 
trois emprunts qui s'élèvent ensemble à une 
somme égale au capital social, elle aura en outre 
à payer. à compter du 41 juin 1850, les intérèts 
de {{ millions qui lui ont été prêtés par l'Etat, 
conformément à la loi de concession. 

Les recettes de l'exercice 1847{ne nous parais- 
sent pas devoir dépasser une moyeunede 50,000 f. 
par semaine, soit ?,500,000 fr. pour l'année en- 
lière ; sur quoi il y aura à prélever les dépenses 
d'exploitation qui ne sauraient être moindres de 
60 p. 100, soit, 1,00,000 fr., reste donc pour 
produit net un million environ, somme insufi- 
sante pour satisfaire complètement aux charges 
des emprunts. 

Nous ferons remarquer qu'il reste encore 
3,000,000 environ à consolider sur le dernier 
emprunt. La compagnie devra nécessairement 
employer ses premières ressources disponibles à 
payer ses engagements à ordre, Il estdonc rai- 
sonnable de penser que les actionnaires n'ont à 
espérer aucun dividende ni intérêt pour les exer- 
cices 1847 et 1848. 

Voici comment se compose le mn rie d'éla- 
blissement de la ligne du Havre s'élevant à 59 


millions : 
Fonds social. ..,........ 20,000,000 fr. 


Prêt à 3 p.400 par l'Etat. 10,090,000 
Subvention par l'Etat, ...  8,000,000 
Subvention par le Havre.  1,000,000 
4 emprunt à 5 p. 4100...  10,000,000 
2° M d...... 5,000,000 
3° de d'. 5,000,000 

Total... 59,000,000 


Nous continuerons cetle revue financière des 
compagnies dans le prochain numéro, en com- 
mençant par la comprguie du Nord. 





JURISPRUDENCE DES CHEMINS DE FER. 


Nous avons encore à enregistrer deux arrêts 
rendus par la cour d'assises de Seine-et-Oise, 
dans deux affaires concernant les dévastations 
commises sur le chemin de fer du Nord. 





(1) La proportion pour 4847 esl resté au-dessous 
de 40 p. 0/0, mais le chiffre de 56 p. 0/0 sera at 
teint pour 1844 avec la diminution des recettes et 
les frais extraordinaires de l'exploitation partielle, 
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Dans la premiére affaire, il s'agissait de la 
destruction des station d Ermont, de Francon- 
ville et d'Herblay ; les accusés étaient au nombre 
de douze Parnu les chefs de l'accusation figu- 
rent le crime d'incendie. 

Huit accu-és ont été déclarés conpables et 

uatre ont elë acquittés : le chef d'incen- 

ie avant été écarté par le jury, les huit ac- 
cusés déclarés coupables out été condamnés 
d'ane à cinq années de prison et en outre à une 
amende de 50 à 100 fr., avec interdiction des 
droits civis, civiques et de famille pendant cinq 
à dix ans. 

Dans la seconde affaire, il s'agissait de l'in- 
cendie et la destruction de la station de Pon- 
toise. Le dommage éprouvé par la compagnie 
dans cette localité a été considérable; ce n'est 
pes seulement la station proprement dite qui a 
été incendiée et détruite, mais aussi le bâtiment 
des employés, les hangars où remises des voitu- 
res et marchandises, les ouvrages d'art, la voie 
de fer, les locounotives, 49 colis renfermant des 
objets de prix, elec. Le dommage éprouvé par la 
compagnie à la seule station de Pontoise est 
evalué à la somme de 551,544 fr. 

Le: accusés élaient au nombre de vingt. 

Le jury a, malgré les réquisitions expresses 
du ministere public, écarte le chef d'incendie, 
Douze des accusés ont éié condamnés, partie à 
cioq et six années de réclusion et cent francs 
d'amende, et partie de un à cinq années d'em- 
prisonnement, avec interdiction des droits civi- 
ques pendant dix années, 


CORRESPONDANCE. 


Nous avons reçu une lettre de M. Delorier, à 

l'occasion de notre compte-rendu de l'assemblée 

rale des actionnaires de la compagnie de 

ppe et Fécamp. Nous ne pozvons accueillir 

cette lettre pleine de récriminations, Nous nous 
bornerons à reclilier une erreur. 

Ce ne serait pas, suivant M. Delorier, vingt- 
cinq actions de Léo qui lui auraient éte pro- 
tées par M. Bureand de Rioffrey, mais vingl- 
cinq actions de Charleroy, qu'il nous annonce 
être prêt à remettre à qui de droil. Quant au 
surplus de la lettre, il faudra que M. Delorier 
moditie ses ps, s'il tient à ce qu'elle 
prenne place dans nos colonnes, dût-il nous fai- 
re sommalion par huissier. 

R. V. Merci pour vos renseignements 





CHRONIQUE DES CHEMINS DE FER 
ÉTRANGERS, 


. On lit dans le Mining Journal : « Nous n'hé- 
siions pasa émettre l'opinion que la réduction de 
prix convenue par les maitres de forges à leur 
derniére assemblée, nécessitera de deux choses 
l'une : — ou une réduction des gages des ou- 
vriers ou l'extinction de beaucoup de forges en 
activité. Nous ne pouvons présumer que les 
maltres de forges continueront leurs opérations 
sur le xs actuel, si leurs profits déjà si mij- 
nimes doivent être de nouvegn diminués par la 
réduction des prix. Uelle réduction, qui a pour 
but de tenir les ouvriers employés, agit dans te 
sens contrare : car ilest évident que si les gains 
des maitres deviennent microscopiques ils 
chercheront bientôt à faire un emploi plu pro 
liable de leur capital et de leur temps. Dur 
auire côté, les ouvriers ne peuvent ignorer 
quels rudes chocs le commerce à éprour#< de- 


puis quelque temps. que dans d'autres pays les 
ouvriers par leurs exigences ont amené ure 
ruine presque complète des industries qui na- 
guère les faisaient vivre. Le commerce des fers 
a immensément souffert. Les maitres de forges 
el les capitalistes ont eu des pertes excessives. 
Peut-être est-ce maintenant au tour de la classe 
ouvrière de souffrir de cet arriage commercial: 
qu'elle baisse la tête au lieu de vouloir se raidir 
contre, et bientôt les choses revieudront dans 
leur état normal. L'intérêt du riche et du pau- 
vre, des maitres et des ouvriers, dans la re- 
prise des affaires est un et indivisible, car nous, 
nous avons une entière confancé dans la pa- 
tience et l'énergie morale de la classe ouvrière 
en Angleterre. 

Locomotive perfectionnée. — Nous avons eu 
l'occasion d'examiner une locomotive des ate- 
liers de MM. Rayne et Burnt de notre ville qui 
avait été commandée par M. Jobn Fowler pour 
le chemin de fer de Manchester à Schefield et du 
Lincolnshire Elle a été examinée par lui et 
d'autres messieurs, et elle a obtenu leur appro- 
bation ungnime. 

C'est une locomotive de 1"* classe pesant à 
peu près 18 tonnes, et les tubes dans la chau- 
dière sont au nombre inusité de 180, le nombre 
habituel étant de 110 à 120 seulement. I est 
calculé qu'elle aura une vitesse de 60 milles par 
beure, — Voici ses dimensions : cela doit inté- 
resser tous les hommes pratiques. 

Chaudière 10 pieds |anglais! de longueur sur 
3 pieds 8 pouces de diamètre : boîte à feu en 
cuivre # pieds % pouces de hauteur : 3 pieds 
7 pouces et 1/2 d4 longueur et 3 eds & pouces 
de largeur : des tubesen coivre jaune. 180 en 
nombre, 10 pieds de long et 1 pouce 3,5 de 
diamètre à l'extérieur. 





Nous trouvons dans le de annuel des 
commissaires des chemins de fer anglais les sta- 
ustiques suivantes : 
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BULLETIN DES FEBS. 


Saint-Dizier, 6 juillet, — Nos forges ont 
pris leur travail depuis quelques jours. 

La proposition faite à l Assemblée nations 
d'un fonds de cinq millions pour les enlreptr 
neurs de hätiments, inspire de la confiant 
Cette ns per qui ne saurait manquer d'êtr 
accueillie, fait espérer une prochaine repns 
des alfaires 

Si les entrepôts de Paris regorgent de ft 
ceux de la province sont généralement dé 
sortis. Ainsi, pour remplir le vide, il pe ft 
que la tranquillité, On doit y coqs AU 

‘aussi grandes commotions que celles êx! 
nous sommes témoins depuis quatre mois. l* 
calme suit l'orage, 


PRIX DES FERS EN ANGLETERRE 


Londres, du 7 juillet 4848. 
Fer en barres [pays de Galles), 
lt tonne anglaise : 
de 4015 kilo. 1,2 (® 
— Londres IT 
— à clous La 
— en cercles (Stafford]| 225 
.… feuillard 250. 
- barres 22 
- fontes d' Ecosse (Clyde) 55 
- rails en movenne "5 
coussinets . 
— de Suede sur place à 
Acier de Suedeen fagots so 
Cu vre en siumon, latonne 6 2 
angla:se 2,18: 
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D vel. gran ins, relié en tolé, Prix : 2 fr, 
Paris, Cunilun Gœurs, 39 et 44, quar des Grané-- 
Augustins; N, Chaix et C7, 8, ruc bergère, 
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COURS DES ACTIONS DES HAUTS-FOUENEAUX, MINES, CHARBONNAGES, elc.,, el. 
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fous les Samedis. 


INSERTIONS : 


Les communications susceptibles d'être 
admises, et les ouvrages dont on désire 
qu'il soit rendu compte, devront être 
envoyés franco au sitge de l'adminis- 
tration. 


— 


Les Lureaux sont ouverts 
de neuf heures du matin à cinq heures, 


Les insertions dans le corps du Journal 
seront reçues au prix de 5e. la ligne, 
et les annonces à 50 centimes la ligne. 





L'administration invite MM, les gérants et fondateurs des Compagnies de Chemins de fer et de Mines, à lui adresser une copie de leurs statuts et des divers 
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Moniteur du 45 juillet 4848. — Recettes hebdo- 
madaires. — Cours des actions. — Bulletin de 
la Banque de France. — Chronique de la se- 
maine, — Situation financière des compagnies 
de chemins de fer. (Suite.) — Chemins de fer de 
Dieppe et de Fécamp. (Rapport.) — Correspon- 
dance. — — Bourse, 





AVIS ESSENTIEL. 


Nous rappelons à nos Abonnés que toute 
RÉCLAMATION, Loulé DEMANDE DE RÉABONNE- 
MENT OU de CHANGEMENT D'ADRESSE, doivent 
être accompagnées de la dernière bande 
imprimée. 





MONITEUR DU 15 JUILLET 41848. 


Un décret du 16 juin dernier a ouvert au minis- 
re des travaux publics un crédit de à millions 
our la commande du matériel mobile destiné à 
‘exploitation du chemin de fer de Versailles à 
‘hartres, en stipulant que ce crédit serait employé 
e manière à occuper le plus grand nombre pos- 
ible d'ouvriers des ateliers nationaux. 

Le rainistre s'est immédiatement occupé des 
nesures à prendre pour l'exécution de ce décret, 
1, dés le 22 juin, il avait institué une commission 
péciale chargée de donner un avis sur les projets 
€ marché à passer et sur la répartition des com- 
randes entre les divers fournisseurs ou fabricants 
ui pouvaient être appelés à y prendre part. 

Cette commission a commencé ses travaux sans 
ucun retard, elle les a poursuivis aussi rapide- 
sent que les événements le lui ont permis, et elle 
ient d'adresser au ministre, à la date du 12 de 
e mois, le me a ci-après : 

La commission instituée par décision de M. le 
rinistre des travaux publics, en date du 22 juin 
ernier, s'est immédiatement réunie. Interrompue 
ans son travail, dès sa première séauce, par l'in— 
urrection du 45 juin, elle s'est empressée, dès que 
ordre a été rétabli, de reprendre le cours de ses 
élibérations. 


Chargée de donner son avis sur les projets de 
marché à passer pour la commande immédiate du 
matériel du chemin de fer de Versailles a Char- 
tres, et sur la répartition du travail entre les di- 
vers fabricants qui pouvaient y prendre part, elle 
a invité M. Baude, ingénieur en chef des ponts-et- 
chaussées et de la première section de ce chemin 
de fer, à assister à ses séances, afin de pouvoir 
discuter sans perte de temps, les projets qu'il avait 
mission de préparer. 

La commission s’est d'abord appliquée à formu- 
L'r son avis sur le ombre et la nature des divers 
éléments qui devaient figurer dans la composition 
du matériel. Elle propose, d'accord avec M. l'in- 
génieur en chef Baude, de faire construire : 

16 machines locomotives. 

16 tenders. 

44 voitures de 1°" classe. 

14 voitures de % classe. 

35 voitures de 5° classe. 

8 wagons à bagages. 

4 wagons-écuries. 

4 trucks à chaises de postes. 

4 wagons à lait. û 

10 wagons à côtés tombants de grande dimen- 
sion. 

20 wagons à côtés tombants de petite dimension. 

8 wagonstombereaux de grande dimension, 

8 wagons-tombereaux de petise dimension. 

20 wagons à bestiaux. 

L'outillage d'un petit atelier de réparation. 

Une machine fixe et sa transmission de mouve- 
ment. 

Ce matériel sera suffisant pour commencer l'ex- 
ploitation complète du service des voyageurs et 
pour le transport des marchandises actuellement 
reçues ou expédiées par les localités qui avoisi- 
nent le chemin de fer, par la voie de roulage. El y 
aura lieu par la suite, lorsque, par des tarifs ap- 
propriés au mouvement des marchandises de peu 
de valeur, on développera le mouvement, de com- 
pléter ce matériel par des commandes nouvelles 
de machines à marchandises et de wagons. 

La commission s'est ensuite occupée du choix des 
modèles qu'il convenait d'adopter, et qu'elle de- 
vait prendre parmi ceux que les compagnies de 
chemins de fer avaient elles-mêmes commandés le 
plus récemment. Il était nécessaire de suivre cette 
marche pour éviter la perte de temps qui serait ré- 
sultée d'études et d'installations nouvelles dans les 
ateliers. Elle a été d'avis qu'il y avait lieu d'a- 
dopter : | : 

Pour les machines locomottices, les machines 
mixtes à longue chaudiere, à quatre roues accou— 
plées, du chemin de fer d'Orléans ; : 

Pour les tenders, ceux de la comprguie d'Or- 
léans, montés sur trois paires de roues de wagons ; 


documents reiatifs à la création et au développement de leurs entreprises, afin qu'elle puisse être publiée in extenso dans le Journal des Chemins de fer. 
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Pour les voitures de voyageurs et les wagons de 
services, les modèles de la compagnie de Tours à 
Nantes; 

Pour les wagons de marchandises, les modéles 
de la compagnie de Paris à Strasbourg: 

Pour l'outillage, des machines-outils de M. Calla, 
employées au chemins de fer d'Orléans et du Nord ; 

Pour la machine fixe, un modéle exécuté par 
M. Farcot pour la ville de Paris. 

Le choix du systéme de machines a seul donné 
lieu à quelques discussions dans le sein de la 
commission ; elles out eu pour résultat l'adoption 
unanime d'un seul modèle, celui qui à été com- 
mandé récemment par la compagnie d'Orléans à 
MM. Ernest Gouin et compagnie. Ces machines, 
à six roues, ont quatre roues accouplées deux à 
deux; les cylindres sont intérieurs et ont 0",56 de 
course sur 0,58 de diamètre intérieur; les roues 
ont 1*,60 de diamètre. 

Elles sont construites d'après le modèle que 
Stephenson à fait adopter sur les chemins de fer 
du Nord de l'Angleterre, et dont il y a un an à 
peine plusieurs ingénieurs anglais faisaient le plus 
ge loge à l'un des membres de la commission. 

8 position des cylindres placés à l'intérieur du 
bâti leur donne une grande stabilité sur la voie: 
le diamètre des roues et l'accouplement de celles 
cileur donne une grande puissance de tractioÿ, 
sans que la dimension des cylindres cesse d'être 
en rapport avec la force de vaporisation de la 
chaudière et avec la qualité du combustible dont 
le chemin de fer de Chartres pourra faire usage; 
par suite, elles seront d'un usage très avantageux 
sur le chemin de fer de l'Ouest, qui présente des 
pentes de 6 millimètres, et qui ne pourra être 
prolongé qu'autant que l'on adoptera un profil 
également accidenté; elles pourront, en outre, 
rendre des services marqués sur la ligne de Paris 
à Versailles, où elles seront en état, les jours de 
grandes affluence, de remorquer des trains que 
deux machines actuelles suffisent à peine à traîner. 
Enfin, ces machines permettront de faire passer la 
plus grande partie, peut-être la totalité des wa- 
gons de marchandises dans les trains ordinaires de 
voyageurs, dont le nombre pourra par cela mème 
être plus multiplié. 

Ces explications étaient mécessaires pour éta- 
blir la convenance du système de machines adodté. 

La commission a été d'avis qu'il y avait lieu de 
garnir tous les wagons de marchandises de ressorts 
de traction et de choc, afin de permettre leur in— 
troduction dans les trains de voyageurs, 

La commission à pris ensuite connaissance des 
propositions de M. Baude pour la répartition des 
commandes, et la fixation des prix: elle les æ 
adoptées. Le tableau suivant donne le détail de 
ces propositions : 
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La plupart de ces commandes seront exécutées 
a Paris où dans la banlieue; les roues seules seront 
construits dehors du département de la Seine: 
uné partie du travail, la fabrication des bandages, 
sera faite à l'usine de Montataire, pres Creil Cise): 
le reste dans les usines de Fourchambault, dont 


l'activité, surexcitée par les commandes de di. 
vérses compagnies de chemins de fer, est. actuel 
lement paralysée par la suspension des comman- 
des eu cours d'exécution, 

La commission avait pour double tâche de ré- 
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partir ce travail entre les établissements de cons— 
tructions mécaniques et de carosserie de Paris, et, 
en mêrue temps, de ne pas provoquer le dévelop 
pentent de nouveaux établissements dans une in- 
dustrie qui paralt avoir dépassé le but, en eréaut 
des moyens ostraordinaires de fabrication pour 
satisfaire aux demandes pressantes de plusieurs 
grandes lignes de chemins de fer, dot l'une, en 
tre autres celle du chemin du Nord, était bientôt 
prèle à mettre en exploitation, au moment où la 
compagnie a élé déclarée concessionnaire, Elle 
tapére avoir répondu, par les propositions qui 
précèdent, aux intuntions de M, le ministre, 

La commission à enfin examiné les cahiers des 
thiarges qui doivent être imposés aus divers lour- 
misseurs, et que M. Baude avait préparés, en pre- 
gant pour base les marchés et les spécifications 
des compagnies: elle est d'avis de les adopter en 
les appropriant aux usages de l'administration par 
l'insertion de quelques rieuses extraites des clau 
ses «4 conditions générales imposées ax entrepre- 
neurs de travatur publics, pour ee qui concerne le 
parement des à-comptes ot la juridiction admi- 
nistrative, 

Les conclusions de ce rapport ont élé immédia- 
tement adoptées par le ministre; ls plupart des 
marchés à passer avec les fabricants sont déjà 
conclus, et une quantité considérahle de travail 
se trouve ainsi assurée à l'industrie des construc- 
teurs du département de la Srine, 





RECETTES MENSUELLES, 
CHEMIN DE FER DE STRASBOURG A BALE. 
‘Longueur exploitée : 140 kilomètres.) 
Produits du mois de juin 1848. 


qe 


Voyageurs. Recettes. 
59,037 102,703f. 55 c. 
Bagages... ,,... 3,612 87 
Marchandises. . . , ... .. 43,656 70 
Transport des dépêches. . . 7,308 33 
mms 


157,091 f. 45c. 


Prélèvement de 40 p. 400 sur 
les recettes de Mulhouse à 
y NSP 3,267 69 
Total général... 160,359, 4%c. 





Mois correspondant de 4847... 218 


— 


282f. 91 ec. 








RECETTES HEBDOMADAIRES. 






































































COURS DES ACTIONS. 


M le ministre des finances & enfin tré le 
porteurs d'actions de chemins de fer de | np 
titude où ils se trouvaient, depuis si lonzisine 
sur les intentions définitives du gouver ace: 
I a déclaré nettement qu'il ne rependrait pue à 
projet de racheter les demins de fer 

l'est ficheux que celte déclaralion n'ait pas 
été faite depuis longtemps. Elle aurait pros 
blement épargné une partie des oscillations y5 
ont eu lieu dans les cours des chemins +1 2% 
aurait menagé les ressources des compagnies 
Les cours n'ont pas paru d'abord devoc za. 
fiter beaucoup des paroles du ministre ; ils os 
même un peu fléchi par suite de la baisse de 
fonds français. Il y a en effet, pour le mogen 
une solidérité plus grande qu'elle ne l'a teur 
été entre les variations de la rente et celle: 
chemins de fer, Lu plupart des compagin 
avaient placé, comme on sait, la plus sravie 
partie de leurs fonds disponibles, soit en rent 
françaises, soit en bons du Trésor. Ces piars 
ments les avaient mis ensuite dans l'einbarr:s 
lorsque la rente était tambée de 69 p. lit, 
les bons da Trésor de 45 à 50 p. 100. La rw 
sure par laquelle l'Etat rembourse les Loos 
trésor en rente 3 p. 400 à 55, doit rendre ans 
compagnies la disposition de leurs fonds Us 
plus des cours de la rente baissent et s'éloigræer: 
du cours de 55, plus la perte sera forte pour 
compagaiés. I n'est donc pas étonnant que Le 
ait vendu des actions en baisse à mesure qu 
les cours de la rente ont fléchi. Mais, pour 1e 
que les fonds se relèvent, les chemuns de fer r+- 
prennent aussitôt faveur. On a monte 2m 
quelque rapidité à la dernière Bourse sur pr 
que toutes les lignes en construction, 7!» 
que les chemins en exploitation n'épronrae 
aucune variation sensible, On a prélecdu que 
e gouvernement songeait à accorder queiqc- 
secours à des compagnies, afin de leur je: 
mettre de continuer leurs travaux sans fair ét 
nouveaux appels de fonds. Nous engageun: 
actionnaires à ne pas trop compter sur la see 
rosilé du gouvernement a leur égard. L'etat &- 
tuel des fÉnances de l'Etat ne permet [# 
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* Les recettes de l'exercice du fer juillet 24x47 


T0 Noms avons pas recu le bulletin des recettes 


au 50 juin 1848 s'élèvent à 4,004,457 [r, 30 €. — 
!* Les recelles totales du 1e semestre 1868 s'élevent 2 6,851,706 fr. 55 €, — 


du 25 juin au 1°° juillet. 


Le tabieau qui précède contient toutes les recettes QUE nous sout parvenues 


oo qe 
Période correspondante de 4R46-4847 : 5,538,402 fe 107 
Semestre correspundaut de 1847 : ,514,356 fr. 58 €, 
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d'spérez d'avances pécuniaires de ee côté. Mais 
ii est vreluble que l'on accordera de nonvelles 
facilités aux compagnies qui ont, comme celle 
du Nord, des remboursements à faire à l'Etat 
Üans tous les cas, il est décidé que les appels 
de fonds, qui deviendraient indispeusables, ne 
seront que de sommes trés minimes, afin de 
permettre à lous les actionnaires d'opérer leurs 
versements 
Lesaues personnes s'étaient imaginé à tort 
que M. Goudchavux, en renonçant au système de 
rachat, avait reuoncé en même lemps à trailer 
à l'amiable avec celles des compagnies qui, ne 
pouvant exécuter leurs engagements, demande- 
rnent à se foire racheter. Les négociations re- 
latives au rachat de la ligne de Lyon ont con- 
linus pendant toute la semaine, et sont presque 
arrivées à une solution. Apres avoir débattu les 
conditions réciproques du ministre el de la 
compagme, qui étment 7 fr. 60 de rente 5 p. 
160 d'une partet 10 fr. de l'autre, la compagnie 
‘est décidée à accepter les conditions un peu 
lures du ministre, en stipulant toutefois que 
on rembourserait intégralement en espèces le 
leraier versement fait par quelques actionnaires 
a dehors des 250 fr, généralement versés sur 
1 majorité des actions. Cependant l'affaire n'est 
as encore conclus d'une maniére définitive, 
ttercu que le comité des travaux publics vou- 
rait que l'on rembourst 7 fr, 60 de rentes 
cenx qui ont versé 250 fr., et qu'on donnût 
5 fr, de renle à ceux qui s'engageraiernt à 
crser les 500 fr à l'Etat, au for et à mesure 
ion aurait besoin d'argent pour poursuivre 
es travanx. En outre, comme les conditions 
mposées par le ministre sont forl dures, puisque 
fr. 60, ae cours de 75 fr., ne produiraient que 
Fi fr, 4 qu'il v aurait par conséquent 446 fr. 
e perte sur les versements effectués, il est in- 
isveusable que les administrateurs réunissent 
# actionnaires pour leur soumettre la négocia- 
on entamée avec le ministre, et pour leur de- 
iander leur approbation d'un semblable traité. 
Bourse du 45 juillet. — La Bourse avait d'a- 
arc ure apparence de fermeté, mais toutes les 
leurs ont ensuite fléchi, et elles étaient très 
feriez à la clôture. 





La rente 3 p. 100 a varié de 48 75 à 38 50; | 
Ja rente 5 p. 406 de 78 0 à 77 25: la Banque | 
| de Franco de 1,690 à 4,670; les bons dn Trésor | 

étaient à 45 p. 100 de perte. 

Les actions d'Orléans ont varié de 690 à 695; 

Rouen de 4595 à 490: le Havre de 220 & 225: | 

Marseille de 237 50 à 240: Vierzon de 275 à 
| 272 50; Bordeaux de 405 à 406 25: le Nord de 

| 








367 60 a 370: Lyon de 337 50 à 326 25: Strus 
bourg de 362 50 à 460; Nantes de 352 50 à 
341 25. 

Bourse du 47 juillet, — Les cours élaient en 
forte baisse sur la rente: on commençail à se 
préoccuper vivement de la prochaine apparition 
des nouveaux titres de 5 p. 4100 et de 3 p. 400. 
par suite de la conversion des livrets de caisses | 
d'épargnes et des hoos du Trésor. | 

La rente 3 p. 100 a fMéchi de 4 50 à 47; la 
rente 5 p. 100 de 75 à 77; la Banque de France 
de 45 à 1,655; les bons du Trésor étaient à 15 

100. 
ï Les actions d'Orléans ont fléchide 40 fr. à 
685; Rouen de 2 59 à 487 50; le Havre de 1 25 | 
à 223 25: Marseille était sans variation à 240; 
Vierzon a monté de 2 50 à 273; Bordeaux à flé- | 
chi de 4 25 à 406: le Nord de 2 50 à 367 50: 
| Strasboorg de 4 25 à 358 75; Nantes de 3 75 à 
337 50: Lyon a monté de 8 75 à 345. 


Bourse chu 48 juillet. — La baisse a continué 
sur la rente, et les cours des chemins de fer 
ont été entraînés. 

Le 3 p.100 a fléchi de 50 c, à 46 50: le 5 p, 
100 de 1 25 à 75 75; la Banque de 45 à 1640: 
les bons du Trésor ont varié de 49 à 17 p. 100 

te 


de 
Les actions d'Orléans ont fléchi de 40 à 675; 
Rouen de 7 50 à 475: le Havre de 1 25 à 222 50: 
i Marseille de 5 à 235; Vierzon de % à 270; Bor- 
| deaux de 2 50 à 402 50: le Nord de 3 75 à 364 
| 75; Lyon de 40 à 325, Strasbourg de 25 à 357 
50: Nantes était sans variation à 337 50. 
Bourse du 19 juillet. — Les cours étaient plus 
calmes que les jours précédents, mais ils ten- 
daient encore à la baisse sur loutes les valeurs, 
Il y avait beaucoup d'offres sur les actions de la 
Banque. 
La rente 3 p. 100 a monté de 25 €. à 16 76; 


la rente 5 p. 100 a fermé, comme la veille, à 75 
75: la Banque a fléchi de 40 à 1600: les bons du 
Trésor étaient à 17 p. 400 de perte 

Les actions d'Orléans ont fléchi de 5 à 670: 
Houen de 2 5 à 472 50: le Havre a monté de 
2 50 à 225: Vierzon de 5 à 275; Bordeaux de 1 
25 à 403 75; Nantes de 1 25 à 348 75: Lyon de 
7 50 à 432 50: Marseilio a fléclu de 4 25 n 233, 
75: le Nord était sans variation à 363 75: Strus- 
bourg a fléchi de 1 25 à 356 25; Bâle de 4 25 a 
97 50. 

Pourse du 20 juillet. —Les aflaires étaient as- 
ser. animees sur les chernins de fer, et les cours 
ont éprouvé une amélioration sensible sur Lou 
108 les valeurs. 

La rente 3 p.100 a monté de 50 €. à 47 25: 
la rente 5 p. 400 de 50 €. à 76 26: la Banque de 
40 à 1650; les bons du Trésor elwient à 46 1/2 
p. 400 de perte. 

Les actions d'Orléans étaient de G65 à 670: 
Rouen à #70 ; le Havre de 220 à 328: Marseille 
de 230 à 235: Vierzon de 278 75 à 277 50: Île 
Nord de 36375 à 368 75 ; Lyon de 2335 à 547 50: 
Strasbourg de 355 à 254 75 : Nantes de 335 a 
337 50. 

Réeume de la semaine. — Voici quelles ont été 
variations des chemins de fer depuis la bourse 
du #3 jusqu'à celle du 26 juillet : 


Le 3p. 100 a flichi de...... 4 26 à 47 2% 
Lo # p. 400...........,,... 4 76 25 
La Banqgve.............. 10 1650 
L'Orléans..........:...., 5 670 
Roësn...............,sse 25 Cri 
HANDD 5. crourcuisreune 5 25 
Marseille. ........ ........ 10 235 
BASS sise dense 2 60 97 50 
VIBSENN: some caree « 250 277 50 
Ni: ss sincasusseubele s 6 25 368 75 
Strasbourg ....,.,,. KORERS 5 35 75 
NONOS 5 cie vous 7 50 4337 50 
Lyon est resté sans changem. 337 50 
Bordeaux.......s.ssces+se: 405 
Versailles re, d}............ 125 
Versailles (r g.)....... ee 102 50 


P.S. Bourse du 24 juillet. — La Bourse était 
encore en pleine hausse, et il n'était question 
que d'un emprunt qui serait prochainement émis 





SITUATION DE LA BANQUE DE FRANCE ET DE SES SUCCURSALES AU 20 JUILLET 1848, AU SOIR. 
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aznt des succursales. . . . . . . . , .. . .1103,419,515 28|| Réserve immobilière, . . . . . . . . . . . . . . «| 4,000,000 » 
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ances à L'Elat sor l'emprant des 450 millions. . 25,000,000 || Comptes courants dans les succursales. . . . . . . 22,648,439 » 
nt de la réserve. . . .. eus aus à à 10.000,000 »||Récépissés payables à vue. , 4 . 4 4. 4. , 4 2,341,100 » 
utes. fonds disponibles, . . . . . NET 11.258,767 56!!Récépissés pavables à vuc dans les succursales. . AASAT » 
wement des nouvelles succursales en effets publics 12,806,741 39) Réescompte du dernier semestre, . . . . . . . . 422,932 27 
tei ei mobilier dela Banque. . , . . . . . : 1,000,000 | Réescompte du dernier semestre dans lessuccursales. .} 642,133 » 
meubies el succursales. . . . . . nstS 2,523,241 +! Dividendes à payer... sense ss ue. 1,528.837 7 
érût dans la succursale d'Alger. . , . . . 1,000 600 »|'Escomptes et intérêts divers et dépenses précomplées . 713,718 95 
eret dans le comptoir nalional d'escompte. 200,009  -!|Escomples et interèts divers dans les succursales. . . | 650,885 - 
ets en £oulfrance.. . . . . . . . . . . 21,283.015 47||Succursaled' Alger, semme non encore employée en bons| 
+ en soullrances dans les succursales. 11,817,209 »:| du Trésor. . , . . . . . . . . CR CRETE .1 41,408,388 19 
enses d'administration de la Banque. . . 500 -\\Traites des succursales à payer. . . . . . . « . . .| 4,105,248 73 
fdem des succursales. . . 43,718 »||Traites de la Banque à payer par les succursales. 2,043,832 » 
PTE. ne ee en are diner de 2 5 (y 1,150,734 36 Divers, . , , . . . ee. . «+ ss... 602,834 92 
érets dans les succursales nalionales d'escompte. . 230,000 »!| 


625,862,109 20 
Le gourerneur de la Banqus de France, D'Ancocr. 


625,862,106 20|| 
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sur la place. Cet emprunt ne serait que de 170 
millions {complément de l'emprunt de 250 mil- 
lions}, le ministre ayant regardé cette somme 
comme suffisante. Il serait accordé au cours de 
67 fr. 50, et l'Etat tiendrail comple aux sous- 
cripteurs de l'emprunt de 1857 des sommes 
qu'ils avaient versées. | 

On a aussi beaucoup parlé de nouvelles faci- 
lités qui seraient accordées au chemin de fer du 
Nord pour le paiement des sommes qu'il devait 
verser en Énet qrses les caisses du Trésor. On a 
même prétendu que des pourparlers avaient eu 
lieu pour la vente de la ligne au gouvernement. 
La compagnie surait demandé 29 fr., et le mi- 
nistre des finances aurait offert 45 à 47 fr. de 
rente 5 p 100 par action. 

La rente 3 p. 100 a varié de 48 à 47 75, la 
rente 5 p. 100 de 77 à 77 50; la Banque de 
France de 1680 à 1655. 

Les actions du Nord étaient très recherchées, 
telles ont varié de 377 ‘0 à 373 75: Lyon a 
varié de 340 à 337 50; Nantes de 340 à 338 75; 
Strasbourg de 358 75 à 357 50: Orléans de 670 
à 672 50; Rouen de 470 à 468 75, le Havre de 
225 à 222 50; Marseille de 235 à 237 60; Vier- 
zon de 278 75 à 277 50; Bôle était à 98 75; Bor- 
deaux à 405; Montereau à 135; St-Germain, de- 
puis longtemps sans cours, a fait 350 et 340. 





CHRONIQUE DES CHEMINS DE FER, 


Le comité des travaux publics s'est occupé, 
celte semaine, du rachat du chemiu de fer de 
Lyon. Le rachat a été admis en principe par le 
comilé ; reste à fixer les conditions du rachat. 
Nous croyons que la nouvelle donnée par quel- 
ques organes de la presse qaolidienne, que le 
rachat était fixé à raison de 7 fr. 60 e. par ac- 
tion, est au moins prématurée. M, Brunet a été 
nommé rapporteur par le comilé. Après la dé- 
cision du comité, viendra le vote de | Assemblée 
nationale, puis le traité devrs, il nous semble, 
être approuvé par les actionnaires. 

Voici ce que nous croyons exact, en ce qui 
concerne le rachat du chemin de fer de Lyon : 
le conseil des ministres s'élant refusé à proposer 
à l'Assemblée constituante un projet de écrel 
portant un prix plus élevé que 7 fr. 60, le cou- 
seil d'administration à cru devoir donner son 
adhésion ; complant sur une amélioration par 
l'Assemblée nationale et réservant, dans tous 
les cas, le droit d'acceptation par, les action- 
naires réumis en assemblée générale. 

— La compagnie du Nord a réclamé contre 
les assertions de plusieurs journaux, qui avaient 
annoncé de nombreuses suppressions d'employés 
et d'ouvriers; elle explique qu'il } aura par 
suile des mesures, par elle prises, bien plutôt 
des déplacements que des réductions de per- 
sonnel 

— On nous écrit de Lunéville que les travaux 
du chemin de fer de l'Est {Paris à Strasbourg} 
sont en pleine activité près de cette ville. 





M. le ministre des finances a déclaré, sur une 
interpellation de M. Duclerc, que les projets de 
décret, relatifs aux assurances et au rachat des 
chemins de ler, ne seraient pas reproduits. Cette 
déclaration est de nature à rassurer les compa- 
gnies sur les intentions de l'administration ac- 
luelle; mais n'y aurait-il pas quelques mosures 
à prendre qui rassurent lout-à-fait les compa- 
gaies pour l'avenir ? I] faudrait surtout, il nous 
semble, garantir les activnnaires des chemins 
de fer du Nord et de Lyon, contre l'éventwalité 
d'une déchéance. 

Pour le Nord, il suffirait de régulariser sa po- 
sition vis-à-vis de l'Etat en ce qui concerne les 


18 millions échus et non encore payés, pour 
décider les actionnaires à opérer un nouveau 
versement qui mettrait la caisse de la compa- 
gnie à flot. 

Pour Lyon, la situalion est plus complexe, 
parce que lout le monde sait qu'un emprunt est 
indispensable : les actionnaires, dans la crainte 
qu'il soit difficile, de longtemps, de réaliser 
l'emprunt, seraient disposés à cèder leur entre- 
prise à l'Etat. Resterait à régler la quotité du 
remboursement, Si l'on veut être juste envers 
les actionnaires de Lyon, on ne peut leur don- 
ner moins de 10 fr. de rente en # p. 400 au pair. 
Soit que l'Etat rachète ou non le chemin de fer 
de Lyon, un emprunt est indispensable pour 
mener celle entreprise à fin, et cet emprunt ne 
peut se réaliser qu'avec le concours et la garan- 
üe de l'Etat, Nous nous proposons d'examiner, 
dans notre prochain numéro, sur quelles bases 
cet emprunt pourrait être fait, et s'il ne serait 
pas possible de le faire concourir à l'exécution 
enticre de la grande ligne de Paris à Marseille. 





On se préoccupe, avec raison, du rachat du 
chemin de fer de Lyon. I! y a de graves intérôts 
engagés dans celle affaire. Nous espérons que 
le chef du pouvoir exécutif, d'accord avec le 
miaistre des finances et l'Assemblée nationale, 
trouvera une solution qui donnera tout à la fois 
=T Er Des aux actionnaires et à l'intérêt gé- 
héra 

Nous avons sous les yeux une note signée 
Reipublicæ Amicus, dés lemcle l'auteur déve- 
loppe un pian pour le rachat du chemin de fer 
de Paris à Lyon. 

Voici le plan proposé : 

Chaque actionaare recevrait de l'Etat 10 fr. 
de rente 5 p. 100, jouissance courante qui, au 
cours de 80 représenterait un capital de 460 f. 
soit le double du cours actuel. A la charge par 
l'actionnaire de verser, pendant cinq mois, à 
partir du 1** août prochain, 50 fr., soit, en to- 
lalité, 250 fr. du 1°° août au 1°" décembre, et it 
recevrait en échange 15 fr, de rente 5 p. 100, 
jouissance courante à l'époque des versements, 
soit 3 fr. de rente 5 p. 400 pour chaque verse- 
ment de 50 fr. 

Le résultat de cette opération serait pour l'E- 
tat le rachat de 100 millions versés et de 100 
millions à verser moyennant 10 millions de 
rente 5 p. 400 Les actionnaires obtiendraient 
25 fr. de rente représentant au cours de 78 fr 
390 fr. espéces, sur quoi déduisant les 250 à 
verser, resterait 150 au lieu de 80, valeur ac- 
tuelle des actions 

Nous croyons Republicæ amiens dans la bonne 
voie; mais les 100 millions à verser par les ac- 
lionnaires ne sufiraient pas pour terminer le 
chemin de fer à Lyon; ils nous paraissent en 
outre appeler dans un trop bref délai : il y au- 
rait quelque chose de plus conplet à faire. Nous 
nous nb és d'examiner dans notre prochain 
en pl a question d'emprunt fondée sur le ra- 
chat. 





SITUATION FINANCIÈRE. 
{suite}. 
NORD, STRASBOURG, NANTES, 

Nous continuons notre revue sur la situation 

mers des compagnies. 
Chemin de fer du Nord, — Il résulte du rap- 
rt lu à l'assemblée générale du 29 avril, que 
a compagnie du Nord avait un encaisse de 
7,957,349 fr. au 31 décembre 1847. Les verse- 
ments opérés par les actionnaires jusqu'à celte 
époque, s'élevaient à 99,394,100 fr. Il était dû 
à l'Etat, à la même époque, 57,076,250, plus 


les intérêts de celle somme à 3 p. 190, depui 
le 4<" janvier 1847 : sur celle somme, 48 ni. 
lions auraient dû être payés le 4°* janviertéis 
mais dans le butde retarder les appels de fonte 
le délai avait été prorogé, d'actes | avex le mi. 
rs er Le avril 1848. se 

‘appel d'un versement de 75 fr, par ace 
qui devait être opéré du 20 février Le 5 our, 
a élé brusquement interrompu par La révoluten 
de Février, et n'a produit qu'une somme des: 
millions environ. moilié au moins dés sc. 
tionnaires auraient, malgré les ciréonstanen 
répondu à l'appel, sans la question de racix 
qui a naturellement réduit à zéro les vers 
ments qui avaient encore été de prés de der 
millions dans le mois de mars. Quoiqu'en dis « 
pense M. Duclerc, il a porté un coup bien. 
reste au crédit des compagnies de chemin: # 
fer, par son intempestif projet de rachat, 

L'administration du chemin de fer du Vi 
dans le but de conserver lous les ouvriers os: 
pés par elle sur les chantiers, à fait coter 
depuis le 22 février les travaux sur Les embre- 
chements de Dunkerque et de Calais ; ifer« 
résullé pour elle l'impossibilité absolue de go: 
en espèce le dividende de 1847, s'élevant à: 
95 © par action. Ce dividende a été payé «: » 
connaissance portant 5 p.100 d'interêt, 

L'administration a dû également demané:: 
l'Etat la prorogation du délai fixé au 4 xx 
pour les 48 miliions échus ; elle a offert de gare 
celle somme dans l'espace d'un an au ms 
de bons à trois mois renouvelables jusqu'à le. 
piration de l'année. Nous ignorons qu'elk » 
ponse a été faile à cette offre. Mais nous pense 
quelle sera acceptée par le nouveau maigre 
car ces bons, au moyen des 405 millions van 
par les actionnaires, présentent loule garanisa 
pl d'ailleurs être négociés par le Trs 

la Banque. Il y aurait, il nous semble , ex 
vais vouloir à refuser une pareille offre à 
compagnie qui n'a cessé d'occuper soit dr 
ment soit indirectement 40,000 ouvriers deg 
le 22 février 

Ea résultat, la position financière de Le ce 
pagnie du Nord nous paraît exceliente : #3 + 
celles de 1848, pour l'exploitation, dépasse 
15 millions, Il sufhra de régulariser sa post 
vis-à-vis de l'Etat, pour qu elle oblienne d:# 
aclionnaïes, au moyen de quelques garasl 
le complément du versement de 75 fr. Le ï 
millions qui lui rentreront lui suffirout peer 
linuer les travaux et acquitter le montan! é 
commandes qu'elle a faite. 

L'arrangement à prendre avec l'Etat por 
être, indépendamment de l'acceptation des 23 
pour le terme échu, la prorogation d'un ## 
deux termes à échoir en 1839 et 1850, 1 
prendre la même mesure pour ces échemt. 
après le paiement de la première, c'est-1#" 
la remmse des bons à trois mois renouvei 
Par ces mesures, la compagnie du Nord per 
retarder ses nouveaux appels de fonds, * 
Trésor ne se trouverait pas à découvert # 
sommines qui lui sont dues, Si un arrante* 
de ce genre inlervenail entre l'Etat ei ü or 
paëme du Nord, celle dernière ferait be? 
fixer à l'avance l'époque des versements 2 
rieurs jusqu'à parfait paiement , en les dns 
par somme de 25 fr., elle échapperait par 4 F 
reproches qui lui ont été faits d'indiquer de 
quement des appels de fonds qui pere 
aux spéculateurs lien informés de réahistr = 
bénélices en vendant à teruie dos masses À 
tions, C'est là une question de morailie 
conseil d'edministralion doit avoir a cou 
résoudre à la satisfaction générale 

Paris à Strasbourg, = Nous n'auros 
peu de mots à dire sur la situation Gnanc 
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la compagnie du chemin de fer de Paris à Stras- 
bourg. Cette situation a été établie au 25 avril 
dernier, pour être présentée à l'assemblé du 
28 avril. En voici le résumé. 
Il était dû à la compagnie pour son caution- 
nement, intérêts compris (1}.. 43,123,000 » 
Elle avait en portefeuille 
‘bons du Trésor)... ........ 
En caisse espèces. ....... 
À la Banque de Fraace.... 
Compte courant chez MM. de 
Rothschild 
Prêts divers garantis par hy- 
pothèque ou valeurs en dépôt 


Ensemble... 
Les dépenses faites jusqu'au 
25 avrils élèvent à... 2? 


Total. .... 52,577,430 08 

Quelque soit l'activité déployée par l'Elat 
pour l'exécution des travaux à sa charge et par 
la compagnie pour l'exécution de l'embranche- 
ment de Frouard à Saarbruck, les valeurs dis- 
ponibles sont suffisantes, pour qu'aucun appel 
‘le fonds soit nécessaire avant les premiers 
mois de 1849. 

Toursà Nantes. — La situation financière de 
la compagnie de Tours à Nantes est des plus 
claires: elle à été établie à la date du 20 mai 
4848, pour l'assemblée générale du 2 juin. Il 
résulte du tablesu de situation distribué aux 
actionnaires, qu'il a été payé pour les deux pre- 
miers versements. ...,...... 16,000,000 » 

Les dépenses pour la voie et 


le matériel s'é- 
11,072,563 92 


2,221,022 50 
1,909,758 18 
570,926 33 


7,784,556 95 


2,924.,893 51 
28,534,157 00 


24,043,273 43 


levaient à...., 
Les frais gé- 

néraux d'admi- 

nistralion, paie- 

ment d'intérêts 

aux actionnair. 

et perte sur la 

négociation des 

bons du Trésor, 

déduction faite ; 

des intér. lou- 

chés pour cau- 

tionn.et de ceux 

provenant des 

fonds libres.... 1,127,016 76 


Reliquat. ...... 


12,199,580 68 





3,800,419 32 
a  —— 

Cette somme était représentée au 20 mai par 
2,975,000 fr., restant dus sur lecautionnement, 
»t 825,49 32 en caisse eten portefeuille 

On comprend parfaitement la nécessité del'ap- 
el de fonds de 25f., afin de pouvoir satisfaire aux 
satementLs réclamés par les foanrnisseurs du ma- 
ériel et de la voie de fer, et ne pas discontinuer 
es travaux nécessaires à la pose de la voie Il 
st probable que le remboursement partiel du 
autionnement aidant, la compagnie n'aura pas 
le nouvel appel de fonds à faire avant le com- 
nencement de l'exercice 1849. 





CHEMINS DE FER DE MNEPPE ET DE 
FÉCAMP. 


tAPPORT du conseil d'administration à l'as- 
semblée générale des actionnaires du 29 avril 
1848. 
Messieurs, 
Nous avons divisé sous les titres suivants les 





(1) Ce cautionnement esteu bons du Trésor: il doit 

re restitué à la compagnie au fur et à mesure de 
avancement des travaux. D'après la nouvelle loi 
sur la conversion la perte à faire par la com- 
ignie, si perte il y a, sera probablement trés 
inime. 


comptes que nous avons à vous rendre de la situa- 
tion dle la sociélé au 20 avril courant : 

Travaux sur la ligne: 

Vente des actions en retard; 

Achats de terrains; 

Traité de traction: 

Fixation des tarifs. 

Les détails contenus dans chacun de ces chapi- 
tres, vous feront connaitre l'ensemble des opéra- 
tions de votre conseil d'administration depuis la 
dernière assemblée générale, 

Travaux sur la ligne, 

Ils sont indiqués dans le tableau comparatif sui- 
vant, en travaux faits depuis le 30 avril 4847, el 
en travaux restant à faire, savoir : 














> _ à : CES KT 
di avril } TOTAL r.4 
TRAVAUX. ar 20 avrt oi É . 
1847. 1418, Des That) + 
d« 
ar TT | méte méte. | métier | mile 
Terrassements. |730,00011,665,000!1,700,947 35,947 
Tunuel de Depps. 
LU 
Galerie.....,..[ 4,080/ terminé, » î 
Excavation en 
grand........ 800 d°, » “ 
. rt. 1. amét. #. | ét 4. 
Maçonnerie ... 70 1,655 4,640 ï 
Ponts. 
Supérieurs.... » 45 16 1 
inférieurs... .. 6 57 58 1 
Passerelles... 8 » 4 1 
Ve permanents 
mél 4. aet, 4. | moi, 4. 
Voie simple... 59,630!  50,200110,570 


néant. 








L'avancement des travaux se répartit ainsi qu'il 
suit sur les deux sections de la iigne. 
are secrion : De l'embranrhement de Malaunay à 

Étaimpuis : 17 kilomètres. 

Les terrassements peuvent être considérés comme 
terminés, à l'exception de la tranchée d'Étaimpuis 
et de la vallée de Cléres, où il y a encore 36,000 
mètres cubes à transporter. 

Les talus ne sont pas encore réglés et eusemen- 
cés, mais cet ouvrage n'est pas indispensable pour 
l'ouverture de la ligne, el peut se faire pendant 
son exploitation. 

Tous les travaux d'art, à l'exception d'un seul 
pont sur le chemin de fer, touchent à leur aché— 
vement. 

Sept kilomètres de simple voie sont posés, et 
la presque Lotalité du ballast est approvisionnée. 
de section : D'Étuimpuis à Dieppe : 35 kilomètres. 

Pour compléter Les terrassements, il reste encore 
environ 4,000 méêtres cubes à déblayer dans la 
tranchée du chemin d'Arques; l'élargissement 
d'une portion du remblai dans la commune de 
Salnt-Aubin, et le réglement des talus. 

Le tonnel est entiérement terminé, à l'exception 
des deux entrées. 

Dans les autres travaux d'art, ii ne reste que les 
couronnements rt les rejointoiements des ponts 
en meçconnerie et la peinture des ponts en bois à 
terminer, ainsi que la pose des barrières et clé 
tures des passages à niveau. 

Les déviations des chemins sont achevées, à l'ex- 
ception de quelques chemins latéraux, 

a voie définitive est posée sur la presque to— 
talité de la section, avec la première couche de 
ballast. 

Stations et matériel fire, 

A l'embranchement de Malaunay, le bâtiment 
de la machine fixe, le réservoir pour l'alimenta- 
tion des locomotives et le logement des emplarés, 
sont sur le point d'être terminés. Les bureaux des 
stations de Montvilte, de Saint-Victor, d'Aufay, 
de Longueville, ainsi que les quais pour les voya- 
geurs, peuvent être términés dans tn mois. 

Les bureaux ec tes saîles d'attente de la station 
de Picpype sont très avancés. 

Le matériel fixe, tel que croisements de voie, 
plaque tournantes, grues hydrauliques, réservoirs 
et machines à vapeur, est en grande partie prêt à 
être livré, 


D'après une visite des travaux qui vient d'être 
faite toute récemment par trois administrateurs , 
l'ingénieur en chef et l'entrepreneur, nous avons 
lieu d'espérer que la ligne peut être mise en ez- 
ploitation avant deux mois. 

À la derniére Assemblée générale , nous avons 
exposé les diverses demandes que nous avions 
adressées à l'Etat, savoir : 

4° L'exonératiun pure et simple de l'embran- 
chement de Fécamp ; 

æ Subsidiairement une réduction de 2 millions 
de dépense dans la construction de cet embran- 
chement ; 

3° La garantie d'un minimum d'intérêts ; 

4° Si cette garantie ne pouvait nous être accor- 
dée, un prêt de 3 millions; 

ï Enfin, comme dernière ressource, si aucune 
de ces combinaisons n'était admise, un ajourne- 
ment de dix années pour la construction de la li- 
gne de Fécamp, 

Le ministre des travaux publics n'a admis au- 
cune de ces demandes ; il s'est contenté de pré- 
senter aux Chambres une loi qui prorogesit de 
dix-huit mois le déiai fixé pour l'achévement des 
travaux, soit au 14 avril 4850 au lieu du terme fixé 
par la loi de concession {14 octobre 4844); rédui- 
sait l'achat des terrains et l'exéculion des terras- 
setnents sur la ligne de Fécamo, à l'établissement 
d'une seule voie, et arrétait à Beuzeville, point de 
raccordement de la ligne du Havre, l'embranche- 
ment de Féenmp oui, primitivement, devait être 
poussé Jusqu'à bolbec. 

C projet de loi a été voté par les Chambres, 
mais nous n'avons acquiescé à aucune de ses dis- 
positions ; du reste, nous aurions pu le faire, sans 
qu'il für nécessaire, comme on l'a prétendu, de 
recourir à votre approbation, puisqu'il ne s'agis- 
sait que d'un délai dans l'exécution des travaux et 
d'exonération de dépense. Mais, nous le répétons, 
nous ne vous avons nullement engagés par une 
acceptation de ces modifications, qui n'appor- 
taieut pas à votre entreprise le secours efficuce 
en argent ou en crédit, dont elle avait un si grand 
besoin, 

Livrés à nos seules ressources, nous avons été 
forcés d'appeler les septième et huiliéme verse 
ments, et de prescrire une mesure à laquelle, de- 
puls l'origine de Ja société , la situation de vos fi- 
hances nous a malheureusement obligés de recou- 
rir trop souvent. 


Actions en rétard de versement. 


Déjà, à votre dernière assemblée générale, nous 
avions dù vous faire connaitre la nécessité dans 
laquelle nous nous élions trouvés de faire vendre 
ua certain nombre d'actions qui n'avaient pas ef- 
fecrué leur versement; nous avions ajouté que 
peu de jours sprès cette opération les versements 
avaient repris, et, en peu de temps, avaient pro- 
duit uu encaisse important. 

Nous devions espérer que le marché se trouvant 
ainsi soulagé des actions qui pesaient sur ja place, 
les disièmes nécessaires à la coutinuation des tra- 
vaux seraient versés désormais sans difficulté. Nos 
prévisions à cet égard ne se sont pas réalisés ; à la 
crise commerciale dont on croyait voir le terme, 
succédérent les embarras linanciers, conséquence 
de la mauvaise récolte ; les rentrées ne se Caisaient 
qu'avec une extrème lenteur; la majeure partie 
ne s'efectuail même pus, et cependant il était in- 
dispeusuble de payer les entrepreneurs, si l'on ne 
voulait pas s'exposer à la suspension des travaux. 

Vos banquiers élaient en avance envers la com- 
pagoie, el uniquement pour le compte des travaux, 
d'une somme considérable ; ils ne pouvaient, avec 
la crise de ouméraire qui se déclarait alors, aug- 
menter leur découvert. 11 y avait donc nécessité 
absolue d'appeler le 7° dixième, mais il n'était 
Eee d'en espérer l'encaissement qu'autant que 

es versements des dixièmes échus seraient com 
plétement eMertués. 

Aprés avoir épuisé Lous les moyens pour enga— 
ger les actionnaires rétardataires à se mettre en 
mesure d'éviter l'application des dispositions de 
l'article 9 des statuts: après avoir reculé autant 
que possible l'exécution de ces dispositions ; enfin, 
aprés avoir consulté les conseils de la compagnie 
sur la valeur de l'opposition formée par un cer- 
tain uombre d'actiownaires à la vente de leurs 
nclious, nous nous sommes décidés à faire procé- 
der à cette opération pour les actions eu relard 


os i4 
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dre 4, te et 67 VrCIeIDCESS. 

L: musmbee des actions dépassail six mille. 

Lue telle mise do thtres jetée sur la place, de 
FA Goréasireimen&t coraste les cours el tugnien tir 
ba écprectatiues, de telle sorte que Le reconvremneut 
des notwtèes appelés fut devenu impossibie; pour 
PaBendier à ce Grate dronvéuient, nous avons dé- 
dal que be actions qui n'avniens pus effectué les 
dqasreuse et ciquicmue versements, seraicutache- 
ve, pour Le cumpie de la compasnie. 

La Seciete est devenue sisi propriétaire de 
Ted SEtMRS au cours de 250 fr. Le surplus des 
+ ss as Lbéres du & dixième a éié acheté par 
++ Le à 08 cours supérienr a 220 fr., car l'opé- 
Fine rade de cell: waniere, loin d'avoir 
ve sur Les cars, Les avait au contraire ralermis. 
Les mespriaihons dérhierés se sont failes au cours 
due Sn 5. 

vos 2e rapgnt Gnancier, l'achat des 3,145 ac- 
Tnt pat le compte de la Sociélé, présente les 
Fm sols RENAN : 

UT SEE pate Lnidé Verséments, 


purs Ai . - . , - . = . « . 447,080 fr, 
Sat GMT poyé quatre dr, soit 
RO + « - 499,600 
Eversmbe. . - 646.630 fr. 


de titété, +9 prhetant ces acliotrs, à donc an- 
ane 2,468 aGtioté, représentant, à 200 fr. une di- 
œuinoit dansé sou capital de...,. 1,792,500 fr. 
binitmenaut dont 1 faut déduire 
ds vrronmemds eMerimés. ...,,,.,,.. 


Meste, so. 


Lu nsusse, la Saciété aarquis pour 4,035,450 fr. 

La capital de,........ ....,,. 14,722,500 fr. 

Les ages mor consulié des jurisconsultes 
f'anrés, Gnt Paris a été que lu compaynie pou- 
tand tfferimer le rachatde see actions, alors que 
COL AMGUTE élit fécesaaire pour assurer le suc 
23 de som entreprise, que le conseil d'administra- 
Lou set décidé. 

Lu upéraut sinsiqu'il l'a fait dans des ciroons- 
lame, lé conseil croit avoir lait ue chose utile 
A vos inlérOis: IE est évident que, par suité d'évé- 
netuents Qu'il était impossible de prévoir, le ra- 
Chut que nous avons era devoir faire est devenu 
Unit mauvaise opération; tuais, pour juger équi- 
toblement, dl faut.se reporter au moment où elle 
a Cté faite &t non pas au moment où nous som- 
mes, à ce point de vue, nous fe répélons, nous 
croyons avoir fait ue chose avantageuse aux it 
térèts de la Société, et nous n'hésilons pas à la 
soumettre 4 votre approbation, et à vous deman- 
der um fi d'indemmaité, dans le cas ot nous au- 
fious cxcédé lus pouvoirs que les statuts nous con- 
fcrent. 

Eulin, messieurs, ce qui doit justifier à vos yeux 
12 mesure que nous avons cru preudre, £e sont les 
résultats obtenus. 

leu de Lemps aprèe la vente des actions, le 
étplieme versement s'est élevé de 84,000 fr, à 
4,526,000 fe.: au 22 féwrier, le Re dixième était à 
peine appelé, et déja il atteignait le chiffre de 
4,145,0%0 fr.: oui doute que, sons les événements 
surrénus, ces versements he fussent aujourd'hui 
eh presque Ltallté effectués, 

E Achats de terrain, 

L'acquisition des terrmins nécessaires à l'établis. 
sement de la ligue et principalement à l'agran- 
dissement de la gare de Dicppe est aujourd'hui 
corupleioment terminée, 

Lans le rapport qui vons a été Ju à la dernière 
assernblie sinérale, nous avions porté à 495 bec 
tres, # ares 5% centiares, tes terrains acquis ou à 
acquerir. 

Par suite de nouvelles vérifications auxquelles 
les parties nt exigé qu'il fèt procédé, cette cou 
tenance s'est élevée à 198 hectares 49 arcs 6% cen- 
llares 

Sur e+ nombre, 482 héctares 9 arestr contiares 
sut occupés par le chemin. Les ti hectares 40 ares 
54 céntiares restant forment des exeédunts qu'il a 
fallu acquérir, pour éviter des indemnités consi- 
dérables où favoriser des marchés avantageux, 

Li totalité dés acquisitions faites aujourd'hui 
tel de 103 hectares 3 ares 42 centlares. 

Les 5 hectares 41 ares #7 centiares, dont l'in 
dernulté reste a régler, se composent presque ci 
tutallté de chemins eommunaus. 

Auus pensons que sous êtes en droit de posséder 


646,650 
5,053, fr. 








res ferrains eh toute propriété, "par la seule ces 
sion des chemins donnés par vous cu remplace- 
meut aux connues, 

Sue les 49% hectares & ares 44 cenliares, vous 
avez déja cédé à divers, a litre d'échange ou de 
reale, 4 hectares 35 ares 1 cootiare, lesquels, & 
l'exception de 49 ares, forment Lous des cxcé— 
dants. 

Les portions de terrains vendues où échangées 
tiennent aux communes de Gruguy, Saiut-Victor- 
l'Abbaye, Vassonville, Dénestanville et Mautot, 

La plus grande partie à été accordée aux ces- 
sionnaires et échangistes en diminution des indeu- 
nités, qu'eu leur qualité d'expropriés, ils devaient 
recevoir de la compagoie Vous recounaitrez, par 
ce fait, que les acquisitions d'excédants avaient été 
combinées avec une précision exacte des conve— 
nauces diverses qui vous ameéneruient, plûs turd, 
à conclure des marchés avantageux avce les expro- 
priés voisins, 

Nous soumettons à votre approbation ces di- 
versées cessions {fui À anneati qui, aux Lermes de 
l'article 45 des stntuts, paragr. 4°, doivent être 
rattfiées par l'Assemblé générale. 

Au mois d'avril 4847, 44% hectares 74 ares 24 
centiares, alors achetés, vous avaient coûté seule- 
ment 4,514,326 fr. O1 c. Depuis, et ainsi que nous 
l'avons expliqué plus haut, 4 hectares 5h ares 
1 centiare ont été retranchés de cette contenanor: 
mais, d'un autre côté, clie s'est acerue de : hec= 
tares 54 arés 21 cuntiares, jugés névessaires, pin 
Cipalement pour donner un plus grand dévelop 
pement à la gare de Dieppe, Le total des terrains 
acquis se trouve lixé aujourd'hui à 488 hectares 
75 arts 41 centiares. 

Déduetion faite du produit de quelques vessions 
d'exédants, de ventes de bois et matériaux abon— 
donnés à la compaguie par quelques pronriétaires, 
vos terrains vous aurons coûté, en outre de quel 
ques intéréts qui pourront être dus pour plusieurs 
iwdemnités non encore acquiltées, une somme 
tutale de 1,648,615 fr, 52. 

C'est, pur besiare, une moyenne de. 8,570 48 

La meyennt en 4847 était. ......... STI 63 

Cette différence provient des arquisitions faites 
eu dernier Hicu eL daus lesquelles, malgré tous 
nos effurts pour éclairer la justice du jurys, son 
intervention nous a été moins favorable que pour 
les acqusitions précédentes. Quoi qu'il en soil, et 
malgré cette légere augmentation sur Là movrenne 
de l'année dernière, vos prix d'achat, comparés à 
ceux qui ont eté payés sur des lignes voisines, 
présentent une économie telle que peu de com 
ENaies de chemin de fer, nous croyons pouvoir 

‘affirmer, ont obtenu des résultats plus avanta- 
goux. 
Traité de fraction avec la compagnie du Harre. 

En spprochant de l'époque à laquelle devait 
Counmencer l'exploitation de votre ligne, uus 
avous dû nécessairement nous préoccuper des ar- 
ruugements à prendre avec la compagnie du Havre 
pour lexéculion du traité passé entre vous el cette 
compagoie, et d'apres lequel elle doit fournir le 
monriel nécessaire pour l'exploitation de vutre 

itne. 

Mais, indépendamment de cette éronomie, nous 
avious à recueillir d'autres avantages de nos rela- 
tions avec la compagnie du Hävre. 

Celle compagnie, dans le but de réduire ses 
frais généraux et de simplifier sou service, a réuni 
sou exploitation à ceile de la compagnie de 
Louen. fl en est résalté pour elle une dimivution 
notable de dépense, et nous avons pensé qu'il x 
avait tout à la fois avantage pour le public et 
Pêur vous & entrer dons celle combinaison d'ex- 
bloitation mixte avec les compagnies de Romen et 
clu Havre. 

Dons les négociations enlamées à ce sujet, et 
qu'é les événements de février sont venns inter- 
rainpre, nous n'avons pas perdu de vue les va- 
ran ties d'indépendance que réclamaients vos inté- 
rels.. Nous sammines d'ucrard avec les comypnynies 

de Kouen et du Hôv ve sur les bases principales de 
cel a rangement, el: VOUS pouvez Être assurés que 
vous éaliserez, par : 0m exécition, une notable 
écouontie, 

Firation des tarifs. 
La question des tari :: # fixé Loute notre atten- 
tion: et, pour la résoi adre over suvers, noms de 
vions aussf nous enten dre Avec les rompagnies de 


Rouen et du Havre. L'expérience de la cirealation 
de ces deux chemins nous indiquait les héses éu 
larif des voyageurs. Mais l'appréciation n'était pe 
aussi facile pour les tarifs de marchandises, sur- 
tout pour les transports à petite vitesse, Va, se 
présentaient tout d'abord deux questions grases, 
a savoir : la ligne de Dieppe doit-elle, à son gé- 
but, sbaisser ses pris de transpurk au niveau as. 
quel la concurrence a fuit déscemire Les tarifs dés 
lignes de houcu et du Havre? La ligue de Dry 
doit-elle eutrer avec Va ligne du Hävre dans à 
voie de la concurrence illimitée * 

Ces deux questions, netternent posées, ont été 
l'objet d'un sérieux examen dont nous alors vou 
faire conneltre le résulbat : : 

Le port de Dieppe, par sa situation, par w 
proximité des vallées manulacturicres et de li 
Ville de fouen, doit nécessairement les approi 
sionner de charbon dés que le transport pourri 
s'effectuer par chemia de fer, muis cependant 
c'est à la condition que ces avantages natures 
seront complétés par de bas Lorifs, Hi eu est de 
même des bois de construetion. La ligne & 
Dieppe doit, par <es transports, emirer résolu. 
ment en concurrence avec la navigation de le 
Dusse—Seine, et elle peus soutenir cette conrur- 
rence avec succés, si, pour le parcours sur {a ligw 
du liavre jusqu'a Rouen, pour Les frais de docher- 
gcment el d'emmagosinemnent dans cette ville, elle 
oblient de la compagnie du TEavre des conditions 
favorables, En outre, la compagnie de Dieppe dax 
st préoceuper du transport de la bouille vers le 
pobuis situés au-déblr do Rouen, ct méene jusque 
Paris, Pour cela, il ÿ à à s'entendre avec la con 
pagoie de Rouen. C'est un accord facile. On «oo 
çoit, en effet, que cette compagüie doik faire tous 
ses efforts pour amener de nouveaux produils sat 
sa ligue. Le transport de Ja houille est d'un moin 
dre intérêt pour la ligue du favre, puisque le pat 
cours, sur cette ligue, n'est que de 16 kilometres, 
tandis qu'il est de 156 sur celle de Rouen, 

Mais si, pour Île transport de Ia houüle et de 
bois de coustruction, ous n'hésitons pas à tt- 
duire considérablement notre tarif légal, nous &e 
rroyons pas utile de généraliser ce systéme et de 
l'appliquer à toutes les marchandises. Ce serait 
entrer immédiatement dans la voie de la connm- 
rence, uon-seulement avec la navigation, mais 6» 
core avec la ligne du Havre elle-même. 

Les tarifs, surtout pour le transport des mèr- 
chandises, ne s'établisseut pas sur des domnie 
purement théoriques; l'expérience seule de me 
premiers transports peut nous éclairer, et il és! 
évident que l'essai tenté pour le transport de la 
houille et des bois de construction sera aésez cütr 
cluant pour nous indiquer ce que nous cormman- 
dent vos iatérèts bien entendus. 

CoxcLuston. 

Nous touchions presque au terme de nos Îré 
vaux de construction, lorsque la révolution de (* 
vrier est venue troubler une situation qui #urail 
justifié les espérances que nous avions dunutes. 

D'abord, les chemins de fer de Rouen et dù 
Havre ont été l'objet de sauvages attaqués, qM 
ont pu nous fa re craindre un instant que ls 0° 
culalion ne fût pour longtemps interrompue. le 
reusement l'incendie n'a pas détruit Lous les Don 
Ceux des lignes de Rouen et du Havre ont pair 
promplement réparés, et la circulation est depu* 
quinre juurs rétablie sur ces deux chemins. que 
par le passé. On peut espérer que les trains 
out sur le pont d'Asnieres dans six semaines 

Mais ces coupables tentatives et leurs eq 
quences ont porté uu coup funeste au crédit : 
ces entreprises. La circulation, entierement #4 
peodue pendant plusieurs jours, n'a pu être 
prise qu'avec des lacunes : les recettes de 4 
£eurs ont été considérablement réduites, #1 
fallu renoncer au transport des marchandises 

Cette situation, qui privaie Les compagnie 
leurs ressources courantes, en mème Lemps er 
réparation de leurs travaux leur imposait de , 
veaux sacrifices, à été ageravée pre ba crise Lu 
tière qui a frappé Loutes Les industries. Er À 
tontes les fortunes, et à laquelle le créé 
l'Etat lui-mémme n'a pu résister. 

MM. Ch. Laflitte, Blount et C', 
vôtre société, étaient aussi ceux de ces di 
pagnies: ils étaient chargés de la négocian n 
engogements à terme qu'elles avaient été 2 


sées a émettre. Ces valeurs, jusqu'alors recherchées 

par les capllalistes, escomptées par la Banque de 

France, ont suhi les effets du discrédit général, et 

l'os ne s'étonnera pas que leur négociation soit 

devenue impossible, lorsque les bons du Trésor 
ont perdu pres de la moitié de leur prix, 

Vos banquiers, après avoir fait les plus grands 
efforts pour résister a cette cerise, ont dû suvcom- 
ber sous le poids des engagements que les compa- 
ankes de Bouen et du Havre ne pouvaicul rmonen- 
tünément rembourser. La suspension des paie 
ments de celte imaison et des compagnies a para- 
lysé, quant a présent, dans nos mains, une somme 
considérable. 

MM, Ch, Lalfitte, Dlount et Ce, ont exposé leur 
situation à leurs créanciers, qui les ont mointe- 
nus à La tte de leur liquidation, Un premier di 
vidende doit étre prochainement distribué, et 
nous avons l'espoir de rentrer successivement 
ans la totalité de notre créance sur cette maison, 
et sur les compagnies de Rouen et du Havre, dont 
elle nous a remis les engagements. 

Cependant, malgré ceLt£ réduction considérable 
de nos valeurs disponibles, nous avons maintenu, 
autant que possible, le travail de nos chantiers: 
mais l'épuisement complet de nos ressources nous 
à forcés de nous arrêter, Nous avons demandé à 
M. le miuistre des travaux publies le paiement de 
#70 006 fr, qui nous restent dus par l'Etat sur no 
ire cautionnement. Malgré toutesniossoilicitations, 
“ous n'avons pu obtenir encore celle restitition, 
Anais nous avons l'assurance qu'elle sera eff-ctuie 
des que votre ligne pourra être livrée à la cireula- 
don, 

Aprés la visite que vos entrepreneurs de tra- 
vaux viennent de faire, et à laquelle plusieurs 
d'entre Vous ont assisté, Îls nous ont déclaré que 
la ligne pouvait être livrée à l'exploitation avant 
deux mois, si la compagnie pouvait leur fournir 
les fonds nécessaires pour le salaire des ouvriers et 
le paiement des matériaux à employer. Nous 
avons l'espoir fondé de négocier pour 250,000 fr. 
des valeurs que nous avons en portefeuille: mais, 
pour compléter la somme que réclament les en 
treprencurs, nous nous trouverans probablement 
dans la nécessité de faire un appel aux action- 
uaires quinous ont soutenus jusqu'a présent de 
leurs concours, et qui n'out pas encore complété 

les septième et huitième versements. 

Nous soumettons à votre examen et à votre ap 
probation l'état des recettes et des dépenses arrêté 
au “20 avril 4843 (état B annexé). 

Nous vous proposons en même temps de choisir 
parmi vous une commission de comptabilité com- 
posée des trois plus forts actionnaires ici présents, 
à laquelle nous nous empresserons de douner tous 
les détails de nos comptes. 

Vous avez dû vous préoccuper d'un projet qui a 
icté l'alarme parmi celte portie si nombreuse du 
public, intéressée dans les chemins de fer. 

Hans l'assemblée des délégués des compagnies, 
“onvoquée par M. le ministre des Gnances, pour 
mitendre là communication d'un projet de rachat 
les chemivs de fer par l'Etat, L* présideut de 
otre conseil d'administration à déclaré qu'une 
areille mesure était en debors de nos pouvoirs, 
L que notre premier devoir était de maintenir les 
rois qui vous était garantis par votre lai de 
orcession, 

L.c-Gouvernement provisoire, aprés de longuos 
Ghibérations, parait décidé à réserver la décision 
e cetle question pour l'Assemblée constituante, 
æ langage que nous avons tenu devant M, le mi- 
istre des fiusnces, vous garantit que nous main- 
cndrons devaut la representation nalivoale les 
rois qui résultent du contrat que l'Etat à sign 
\êe vous. 





Cuantenos à Engortuxes.=— On lit dans l'£men- 
vation du 18 juillet : — M. le ministre des tra- 
ox publics à reçu vendredi une députation 
‘mposée, en parle, d'industriels français, et, 
‘ partie, (Findustriels belges, Cette députation 
nait demander au minisire son appui pour le 
ertin_de fer d'Erquelines, destiné à ouvrir 
e nouvelle artere aux velalions entre la Bel 
que et Ta France. 

e ministre, si nous sommes bien informés, a 


onda quil était parfaitemert disposé pour * 
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cetle entreprise, qu'il était prêt à lui donner | 
tous les lémoignages de sollicitude qu'on récla- 
merait de lui, pourvu toutefois que ces témoi- 
gnages ne Consislaséent pas en argent, attendu 
que le trésor publie doit, pour le moment, se 
renfermer rigoureusement dens Îles articles de 
dépenses prévues, 

L'intention des industriels français est, après 
s'être as-ure les Lonnes dispositions du gouver- 
nement belzse, d'obtenir du gouvernement fran- 
çais ka continuation de ce chemin jusqu'à Mau- 
beuge, puis jusqu'a Saint-Quenun, point où 
l'on rencontrers l'embranchement que ka com- 
pagnie du Nord fait construire entre Creil et 
Saint-Quentin, 

Lorsque ce chemin de fer sera construit dans 
toute son étendue, il offrira la ligno la plus di- 
recte entre Bruxelles el Paris, pour les voya- 
geurs et les marchandises. 

Les affaires de cette société prennent une 
tournure favorable. La promulgation de Ja loi 
qui proroge de deux ans la terminaison de ce 
chemin est annoncée, Celte prolongation profi- 
tera, saus aucun doute, aux actionnaires. Fl est 
à désirer maintenant que les retardataires rem- 
plissent leurs engagements afin que le poids des 
travaux ne tombe pas enliérement sur les ac- 
tionnaires qui out rempli tes leurs fidèlement. 








Le gérant, 3. Muanp, 





CORRESPONDANCE. 


M. R. Vous pouvez souscrire encore : iln'y 
a pes de temps perdu : lo bruit qui avait couru 
à la Bourse, que la souscription était fermée, 
est inexacl. 














COPA | LES CHEMINS DE FER DE 
MEAUNIE DIEPPE ET DE FÉCAMP. 
Rue Basse-du-Renrpart, 52. 

Le conseil d'administration à l'honneur de 
rappeler aux actionnaires qui n'ont pas encore 
etlectué les 7° et 8° versements, exigibles depuis 
les 45 octobre et 5 janvier dernier, qu'un plus 
long retard les exposerait à voir vendre leurs 
actions à la Bourse, conformément aux disposi- 
tions de l'art. 9 des statuts, 

Les versements sont recas au siége de la s0— 
ciété, Le montant en est immédiatement dé- 
posé à la Banque de France. 

10 grands wagons 


WAGONS À VENDRE. es “pactait dat. 


ayant servi au transport des terres de la levée 
du viaduc de Maintenon (ligne de Versailles à 
Chartres. et déposés an pied de ce viaduc, a 
vendre actuellement. S'adresser à MM. Piéboug 
et Damare, entrepreneurs à Chartres. 














mp. d'Ap, Broxvsau, rue du Petit-Carreuu, 32. 








CHEMIN DE FER D'ORLÉANS A BORDEAUX 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE. 
Le conseil d'administration de la compagaie du chemin de fer d'Orléans à Bordeaux , 
a l'honneur de prévenir MM. les actionnaires, que l'assemblée générale annuelle aura 
lieu le jeudi 24 août 1848 , à 3 h. de relevée, rue dela Victoire, 38, salle deM. Hertz. 
Les actionnaires propriétaires de vingt actions au moins, devront, pour assister à cette 


assemblée générale, déposer leurs titres du 7 au 20 août inclusivement, entre les mains 


du caissier de la société, rue des Trois-Frères, 5, de dix à trois heures. Le registre des 
transferts sera fermé du 24 au 2% août inclusivement. 

Vingt actions donnent droit à une voix. Le même actionnaire ne peut avoir plus de 
cinq voix en son nom personnel , et plus de dix voix pour les actions qu'il représente. 


Nul ne peut être porteur de pouvoirs d'actionnaires, s’il n'est lui-même 
F 


propriétaire de 


vingt actions. Des modèles de pouvoirs sont délivrés au siége de la compagnie. 





CHEMIN DE FER DE CHARLEROY À LA FRONTIÈRE DE FRANCE: 


Le conseil d'administralion de la compagnie du chemin de fer de Charleroy à la fron- 
tière de France , a l'honneur de prévenir MM, les actionnaires que l'assemblée générale 
semestrielle convoquée pour le { juillet courant, n'ayant pu se constituer dans les termes 
de l'article 31 des statuts, elle se réunira de nouveau le 21 août prochain, à midi, au 
siége de la société. à Bruxelles (Belgique), rue Royale , 128, et délibérera valablemenr 
quelque soit le nombre des actions représentées et des actionnaires présents. 

Le compte-rendu , dans celte assemblée, comprendra les opérations faites par la 59 
ciété depuis le 1° janvier 1848 jusqu'au 30 juin dernier inclusivement. 

Pour être admis à l'assemblée générale, il faut être porteur de cinq actions au moins, 
el avoir déposé ses titres an moins dix jours à l'avance entre les mains du secrétaire de 
la société, à Bruxelles, ruc Royale, 128; 

Ou au moins quinze jours d'avance , à Paris, dans les bureaux de la compagnie, rue 
Grange-Batelière, 22, entre les mains de M. Sicard , caissier ; 

Ou au moins quinze jours d'avance. à Londres, 1, Golden-Square, entre les mains de 
M. À, W. Arnold. 


SOCIÈTÉ ANONYME DE LA GRANDE-MONTAGNE. 


AVIS AUX ACTIONNAIRES. 

Les porteurs d'actions de la société de la Grande-Montagne dont le montant n'a pas 
été entièrement versé, sont prévenus que toutes les formalités prescrites per l'article 9 
des statuts ont été remplies, et que le conseil d'administration ne peut plus différer de 
faire vendre à la Bourse, sur düplicata, les actions pour lesquelles il n'a pas été répondu 
à J'appel du &° quart. 
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ASrnassounc— M, Alexandre. 
A Tom, à l'inspection génie. des postes sardes 
A Losbnes, M. Sinith, 192, Stratul, 

id. M. Cowie, St-Ann's Lane, 
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EY DES MIN: 





fous les Samedis. 


FINSERTIONS : 


Les communications susceptibles d'être 
admises, et les ouvrages dont on désire 
qu'il soit rendu compte, devront être 
envoyés franco au siège de l'admiuis- 
tration. 


1%. LE 45, CE 


Les Bureaux sont ouverts 
de neuf heures du matin à cinq heures. 


——————— 


Les inserlions dans le corps du Journal 
seront reçues au prix de 4 fr. la ligne, 
et les annonces à 75 centimes la ligne 








L'administration invite MM. les gérants et fonéateurs des Compagnies de Chemins de fer er de Mines, a lui adresser une coy'e de leurs statuts et des divers 





SOPI FEAR EEE. 


Avis à MM. les abonnés. — Collections du Jour- 
nat des Chemins ds fer, réduction de prix jus- 
veu 30 courant. Publications du journal 
ansles numéros d'octobre 1848.— Dos proba- 
bilités d'un procbe'n emprunt —Rembourse- 
ment des caul'onnements aux compagnies. 
— Réunion des actionnairesde Paris à Stras- 
bourg à la Bourse à fin de liquidation ou de 
cession au gouvernement. Chemin de Charle- 
rov : réclamation .—Des mandataires aux as- 
semblées d actionnaires. Uniformité des tarifs. 
_— Situation de la Banquede France. — Che- 
min de fer du Nord: Réclamation. —Chemins 
de fer de Paris, de Tours el du Centre. — 
Chronique de l'industrie. — Revue générale 
de la Bourse. Cours de toutes les valeurs in- 
dustrielles des chemins de fer et des fonds 
publics. — Annonces diverses. 














AVIS ESSENTIEL 
FOUR LA RÉGULARITÉ DU SERVICE. 


MM. les abonnés du Journal des Che- 
mins de fer et des Mines sont instamment 
riés de faire connaître à l'administration 
eur changement d'adresse et toute ré- 
<lamation intéressant la régularité du ser- 
vice, afin que note en soit prise et qu'à 
l'avenir le journal leur parvienne exacte- 
ment. Toute demande d'abonnement, 
tout changement d'adresse doivent être 
‘dressés franco à l'administration. 





COLLECTIONS. — AVIS IMPOR- 
TAN'T.— La collection des six volumes 
du Jerurnal des Chemias de fer est réduite, 
var la nouvelle administralion, de 70 fr. à 
30 fr. p'our Lous les abonnés qui souscriront 
our ur an à partir du 15 couraut, et pour 
ous les anciens souscripleurs qui reuou- 
elleront également pour un an. 

Messieurs les abonnés qui sauscriront où 


qui renouvelleront pour six mois, auront 
droit grataiteent à un exemplaire de ta 
Carte des chemins de fer de l'Europe cen- 
trale. Après le 30 courant, cette faveur 
toute spéciale ne pourra plus étre ac- 
cordée. 

Notre numéro porte la date de samedi 7 oc- 
tobre , bien que la distribution n'en ait lieu 
qu'aujourd'hui 40. A l'avenir le journal paraîtra 
tous les samedis comme précédemment. 





PUBLICATIONS PU JOURNAL 


DANS LES NUMÉROS DU MOIS D'OCTO- 


RE 1848. 


Le mouvement industriel tend à re- 
prendre une activité désirable: les 
capitalistes, les administrateurs com- 
prennent que de la reprise des affaires 


dépend le salut du pays, et tandis 


que certains esprits ne s'occupent que 
de courir après d'irréalisables uto- 
pies, les hommes qui sont et qui ont 
loujours été partisans du travail sé- 
rieux tentent d'honorables efforts 
pour faire rentrer le pays dans la voie 
salutaire des relations qui ont le com- 
merce et l'industrie pour base, la 
prospérité et le bien-être frénéral 
pour but unique. 

Le Journal des Chemins de feretdes 
mines, après les événements qui ont 
un moment arrêté l'essor de l'indus- 
trie, a une mission importante à rem- 
plir, c'est d'éclairer ses lecteurs sur 
la situation faite aux capitaux par la 
chute de quelques grands établisse- 
ments, c'est de renseigner les créan- 


documents relatifs à la création et au développement de leurs entreprises, afin qu'elle puisse être publiée ên extenso dans le Journal des Chemins de fer. 





ciers sur les conséquences des liqui- 
dations commencées. 

Nous avons pris el nous continue- 
rons à prendre toutes les mesures né- 
cessaires pour que ces renseigne- 
ments trouvent dans nos colonnes 
leur place naturelle. Et pour donner 
une idée de ce que nous avons résolu 
de faire dans l'intérêt des capitalistes 
compromis, nousappelons l'attention 
sur le programme suivant extrait du 
plan général que nous suivrons à l'a- 
venir: 

Liquidation des caisses Gouin, 
Ganneron et Beaudon, 

Journal des Chemins de fer : che- 
min du Nord, résultats probables nour 
l'exercice 1848. — Chemins de Bor- 
deaux à Cette, de Fampoux à Haze- 
brouck. — De Lyon à Avignon. — 
Moyens d'obtenir le remboursement 
des cautionnements, 

Recettes hebdomadaires. — Situa- 
tion de la Banque de France et de 
ses succursales. — Cours des actions 
des chemins de fer, des mines des so- 
ciétés industrielles, — Bulletin des 
fers sur les marchés francais et étran- 
gers. — Correspondance générale. 
— Réponses aux demandes de ren- 
seignements, — Assemblées d’action- 
naires, — Compte-rendu des séan- 
ces, rapports présentés par les gérants 
et les conseils d'administration. Em- 
prunts anglais, emprunts français. 





‘DES PROBABILITÉS D'UN PROCHAIN 
EMPAUNT, 

Le gouvernéemeut français avait projeté 
aves Ja maison Ch. Devaux el C° de Lon- 
dres de coulracter un cuprunt de 300 mil 
logs, tas la teutativs ayant échoué, A, le 
uinistre a décliné toute participation à celte 
opér ont. 

Quoi qu'il en soit, il est résullé cette con- 
vichon pour tous les hommes qui s'occu- 
pent de questions finaucières que, dans 
queiques is, un emprunt devra être fait. 
Dans quelles conditions ? à quelle nature de 
capitalistes pourra-t-0n s'adresser avec le 
plus de chance de succès? C'est ce que nous 
“vamninerons, Déjà nous savons qu'un pro- 
jet existe, Nous dirons prochainement tou'e 
notre punsée à cet égard, 

Les cautioungneuts des chemins de fer 
de Fampoux à Hazebrouk, de Bordeaux à 
Cette et de Lyon à Avigocn représentent un 
capilal de 22,500, 000 irants. — Si lus H- 
quidaleurs de ces Lrois suciétés pouvaient 
s'entendre dans une eahnaison de nature 
à faire rostittier les cauuonnements sous 
foie quiconque, sans nul doute les inté- 








vets des actionnaires récevraicnt uue sulu= 
diou avantageuse, Nots nous expliquerons 





faut - à, nl ICHI SUT CES questions cu Letups 
cpporun, ve vOulasl ps, par une publicué 
“nec pe, coptrarier is déinarches qui sont 
ites présentemént el sur lesquelles nous 
coninss sulisatment avertis, 


H 
i 
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CHEMES 0B FER DB GHARCERGY À LA FRONTIÈRE 
LE FRANCE, 

Nous avons recu uu grand nombre de ré- 
chumutious relativement à cette affaire : les 
correspondantes qui nous sout parvenues sc 
plaigusnt entre antres choses de l'obliga- 
Lion dans laquelle l'administration met les 
acliounaires de se rentre à Bruxcles pour 
assister aux assomblécs ordinaires et extra 
ordiuaires. Eu cflet la plus grande partie 
des iuséressés résidant eu France, il réstile 
Qu'ils né péuveul ussisitt uux rÉUNIONs que 
par maudataires, d: tetie surte que les dis- 
cussions sout cotidrenent laissées à la di- 
reciion des gros porteurs de litres, ct que 
les acliousaires moins JMIPLTUS SOUL par 
la fovco des choses obligés de souscrire à 
toute déhbération par suite des teudances 
d'une majorité contre La 
ace parucnière he saurait prévaloir. 

On aunonce qu'il séra ail prochairement 
une modification aux stututs, modification 
qui permettra-de faire à Paris les assem- 
‘bites d'actionnaires, Quant à l'emprunt de 
S00,000 Fr. en projet, et qui inquaète les 
actionnaires, nous l'examinerons prothai- 
nemutit. 

Cu appel de cinquante francs a lé fait 1e 
28 jsrin dernier et les versentents devaient 
se contiguer jusqu'au 10 septé”ibre dernier. 
Nous ferons connaître, dans notre prochain 
aumidro, conunent il a été répondu par les 
res à cet appel. En même temps et 
ipléter les renseignements nons di- 
‘ques mots su: lé paiement da se- 
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mestre d'intérétapplicable aux sommes ver- 


1estr Le bruit s'est répandu à la Bourse d'an. 
sées jusqu'à ce jour. 


jourd'huï 9, qu’on certain nombre d'action. 
noires de la compagnie de Paris à Suresboure 
se proposaient de provoquer une régi 
dans le local même de la Bourse sûn d'ob 
tenir soit la liquidation du chemin soit we 
cession de la Ligne à l'Etat, Dans notre pro 
chain numéro nous dirons ce qu'il faut pen- 
ser de l’une et l'autre de ces iolentions, 


Dans la séance da 4 courant à l'Assem- 
blée nationgle M. Guérin représentant du 
peuple a developpéauamendement qui avait 
pour but de déclarer que l'incompatibilité 
des fonctions de représentant. du peuple 
s'étendrait aux actionnaires dés compagnies 
en société dont les statuts sont soumis au 
contrôle de l'autorité administrative. 

M. Guérin a rapneié que dans l'ancienne 
chambre on s'est élevé avec force contre 
les abus résultant de la présence au sein de 
la législature de membres intéressés dans les 
entreprises sur lesque:les ils avaient à pro- 
noucer comme députés et qui obtenaient 
ainsi des concessions avantageuses pour Eux 
el onéreuses pour le pays, 

Cette proposition brülante a été écartée 
par la question préalable, 

Le droit de pétition, droit étendu par lAs- 
semblée, et très rigoureusement respecté 
jusqu'ici—laissera loujours la porte ouverte 
aux réclamations que les intéressés dans 
une compagoie quelconque désirerant faire 
entendre e1 décider par les représentants 
de tous les citoyens. 

Avec les éclaircissements et les investi- 
gatious de la presse spéciale, avec le droit 
de pétition, la pudeur publique ne sera plus 
jnsuitée comme nasznères; les administra- 
teurs d'entreprises ne pourront plus, sans 
discussion transformer le palais de l'Assènr- 
blée en cabinet d'affaires particulières et la 
représentation nationale pourra sens «dan- 
gor renfermer daus son sein des hommes 
spéciaux, capables de traiter les questions 
de haut commerce et dé hante industrie par- 
ce qu'ils auront les connaissances néces- 
saires; or, dans un gouvernement ami de 
toutes les réformes, il importe que l'exa- 
men des questions techniques ne soil 
pas abandonné à l'arbitraire sinon de l'i- 
cnorance du moins à l'irrésalation d'un 
savoir incomplet. 

M. Guérin a fait observer que l'indemnité 
des 25 fr. accordée aux représentants du 
peuple leur serait une compensation suili- 
sante pour l'interdiction qui les frappiul do 
toute parücipalion aux éutreprisess tidus- 
lrielies. Cetlé raison n'en GsLpus unes inv a 
pasen France une affaire sérieuse qui na! vailie 
à ses intéressés au delà de la somme allouée 
à un représentant: quant à celles qui ne pro- 
duisent que des décepticns ét des pertes, 
uous sommes convaincus que Sous ut rÉGi- 
uv de publicité générale elles auront beau 
coup de peine à s0 former et qu'étant for- 
mes elles ne tarderosat pas à rencontrer des 
avertissements sévères qui les obligeront à 
disparaltre prompientient, 

Nous croyons donc que M, Guérin était 
animé d'exellentes intentions en proposant 
son amendement, mais nous sommes cer- 
tains que l'Assemblée en le rejetant a rendu 
justice à l'esprit national qui n'a pas besoin 
aujourd'hui que lon prenne tant de mesn- 
res contre sa moralité. 


———————————— 















Nous sommes fondés à annoncer que le 
vornement a chargé conlidentiellement x 
membres les nlus distingués de l'Académie di 
sciences d'éludier les différents moteur; oi 
pourrwent suppléer, sur les voies ferruss, : 
l'emploi de la vapeur. Si l'application de cs 
moteurs, parmi lesquels on compte en pre 
ligne l'air, le chloroforme et la poudre, vi 
jugée applicables, le gouvernement se dire 
nerait à faire établir, par La nouvelle colons. 
lion, des voies forrées en Algérie. 











UNIFORMITÉ DES TARIFS. 

Depuis la révolution de février les % 
blenux de reccties des différentes ligms ii 
chemins de fer présentent des rédnetmr 
considérables: nous comprenons ce rés 
en préseuce des difficultés de toute rain 
qui sont survenues dans lés relatinus c- 
meroiales:; mais il nous semble que les st 
ministrationus, si elles enssent raisonnèls 
meut envisagé la position, auraient pu om- 
jurer au moins en partie Fa baisse qu'uk 
oûl éprouvée. 

Onassure qu'il est question présenter#c! 
d'un contrat, à intervenir entre les der 
ses compagnies, lequel contrat aurait por 
bat d'uniformiser es tarifs entre tattes 
lines, Cette idée est tont à fait malice 
et demande à étre examinée sériensenes 
Nous croyons savoir que le gouverne 
accueilierait favorablement les tente 
faites en vue d'atteindre à cé résultat. à % 
entrérons dans de plus amples détail 
cctte combinaison si la nouvelle qui L4 
cuest donnée se confirme. 

Les compagnies comprendront que !# 
de diminuer leurs ressources en ado! 
cetie inesure, clles des augmenter - 
contraire; ciles comprendront qu'en 
nant une résolution évidemment eupfe 
d'un caractère d'utilité publique et 187 
niule, elles fenueront définitivement 8 p° 
à loute pensée de séquestre ou de rachis: 
la part du gouvernanent, 














IL FAUT QUE LE PAYS SORTE LE * 
CRISE FINANCIERE. 

1j fant que le pays sorte de la cree: 
laquelle un moment  menaçait de so 
ber, ilfaut metire nn terme à celle 57 
don qui laisse chaque jour les chois s 
duslrie, les patrons des entreprises de #® 
wer ordre à la veille d'une ruine que! 7 
efforts seront :inpuissants à count 
l'on mapporte au mal qui les dérire ” 
remède prompl et égergique. 


eau mme mn ge gene + ne 


de l'avenir, la crainte in- 
catastrophe ont empêché 
la confiance de renaitre, les capilaux de 
rentrer dans la circulation, la consomma- 
ti Higtérieure a été arrétéo, l'escomple est 
devenue impossible. 

Cp ne sera pas sans y laisser des traces 
prof. udes qu'un aussi violent orage aura 
houieversé les régions industrielles et com- 
m erciales, 

Une s'agit plus seulement aujourd'hui 
de s courir l'industrie et le commerce dans 
de sens où on l'entend habituellement, il 
faut en «mème temps leur fournir les 
ioyens de parcourir jusqu'au bout 14 voic 
dans laquelle la force des événements les à 
irrésistiblemient engagés. 

lt faut en conséquence : 1° Encourager le 
erce d'exportation ; 2" venir directe- 
ment en nide aux beanc hes essentielles de 
: production qui s'exerce en vue du tuar- 

18 national ; 3° réorgauiser sur des bases 
plus larges l'institution des comploirs d'es- 
compte : &* donner une protection eflicace 
à tontes les wrandes entreprises; 5° enfin, 
tuciiler par tous les moyens la Equidation 
commencée pour éviter la faillite générale 
dent la crainte s'éloigne davantage de jour 
eu ou jur, 

Voilà quelles sont les idées des hommes 
SPÉCHUX, pratiques, positils . On doit pren- 
dre nole deces avis et s'occuper de leur 
application, 


L'incertitude 
céssante d'une 





es 


D'après nôe statistique qui vient d'être 
faite au tribunal de commerce, on a cons- 
Lai que ie mouvement des sociétés Con 
mierciates lendail à reprendre son ancien 
niveau. 

Ainsi, en. temps ordinaire, les sociélés 
nouvelles dont. la publication est faite au 
tribunal de commerce varient de 50 à 70 
par mois. 

Après les événements de février, on n'en- 
régistrait plus qu'un petit nombre de so- 
ciétés. Mais depuis deux mois il va pragres- 
sion Sensible. Ainsi, au mois d'août il y a 
eu 31 sociétés nouvelles : en septembre il 
Y en a eu 4h, parmi lesquelles l'on compte 
7 socictés entre ouvriers, 

Ce fait ne sonble+-il pas indiquer une 
reprise sérieuse des affaires? 









: RETOUR DES CHEMINS DE FER A 
L'ÉTAT. 
Si la question des chemins de fer est as- 
urément la pins considérable des questrons 
trielles de notre époque, le système 
sers iequela penché d'abord j'administration 
fiancière de la République, celui de substi- 
juéi, au moyen du rachat, l'action de l'Etat 
ä S action des compagaies, était également 
a t-ansformaton la plus radicale qu'on püt 
HHILL er dans le régine de ces exploila- 
HN 
ln France, où nous ne réfiéchissons ja- 
rois ask, ce qui effrave surlout le capital 
c'o-t h terreur de l'inconnu. Aussi cette 
‘Ce de Damoclès, suspendue sur la tête des 
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compagnies, par le ministère FRE dre a men a Ce Lt oi ao dd 5 mai, 


avait-elle momentanément paralysé le cré- 
dit et Jes transactions. Mais en tomba: nt du 
pouvoir, _ les Gvénements pol tique 
M. Duclerc, lé plus jeune amini: ml dus fe 
hances passé, nn senLek probablement futur 
a entraine dans sa chûte ce projel de: rüclt ! 
qui constituait à ses veux, le seul retnèt le 
héroïque applicable au soulagement d'u: 
trésor désséché lu momentoule rétrait du 
| projel laissail aux compagnies leur consii- 
tution primitive, elles ont pu rendre à leur s 
actiont aires un peu de la coufiance qu'elles 
s'inspiraient, et la négociation de leurs va- 
leurs à repris queique activité. 

Mais il faut se garier de croire que celle 
pensée soil à jamais abandonnée. Nous 
disous plus; dans un avenir fndéterminé, 
mai: certain, ces Hnmeonses arière qui} pre 
tent d'uuc extrétaité à l'autre du territoire, 
le sang industriel et la vie couruc rciale, 
qui devie vugnt les véritables grandes routes 
publiques, et remplacent en la décupiaut la 
circulalion des anciennes, seront iné vitable- 
ment placés conne celles-ci sous la main de 
l'État. 

Toutefois, ce transfert ne  dourra légiti- 
mement el honorablement s'opérer que le 
jour où les ressources du Trésor et les curn- 
binaisous proposées par ugtre ministre des 
finances permeliront, d'incaanniser les pro- 
pridtaires actuels dés chemnits de fer sur les 
bases de la plus stricte équité. 

Or, ce teinps n'est pas venu. Et ce dont 
la Répobque dé 1844 doit surtoul se pré- 
occuper cn matière finaucière, c'est non 
seulengal de ne pas éveiller, mais mé: 
de ne pas etileurcr le soupçon d'une opéra- 
tiou forcée sur les capitaux, opération qu'ou 
u'hésiterait pas. à. qualifier d'arbitraire et de 
spoliatrice, 

Les compagnies de chemins de fer et les 
actionnaires peuvent donc rester aujour- 
d'bui et pour longtemps encore dans la plus 
complète sécurité relalivement à cette me- 
sure. Mais ce sera pour nous un devoir d'en 
examiner les bases possibles et les résullats 
pour les actionnaires et les compagnies, 
comme prévision de l'avenir. 














RÉCLAMATIONS. 
CHEMIN DE FER DU NORD. 

Us certain nombre d'actionnaires du che- 
min de fer du Nord se plaignéol vivement 
des procédés de l'admi ist atiou à leur 
égard. Voici une lettre que l'un d'entre eux 
nous adresse pour dénoncer l'illégalité de 
traitewent dont il a été victime. No us ap 
pé ous, sur cette lettre, toute la tention des 
administrateurs dé la comnagi 

& dre cominencement de ja prése uté an- : 
née, l'administration du cheutin de for dir, 

Nord fit un appel de fonds de 75 fr. par aç- 
tion, ce qui faisait, pour les quatre ts 
dont je suis porteur, la somme de 509 fr. 
que je tac suis empre sé de payer, mais je 
dai eu qu'un très petit nombre d'imita- 
teurs. 


« Vers le commencement de l'été, la com- 


= 


paguie fit annoncer par les Journaux qu'elle 
tenait à la disposition des nctionvaires qui 
avaient fait le dern dd verseblent, un divi 














dende de 9 fr. 95 por on. Je li: on 
cascquince, presenter mes litres HISTES 
bien que j'eusse à rempli la co ndiion voulue 
pour être payé, un ne ine rornit qe quutre 
bons à valoir sur de prochain versoment, 

« Les événements de février avant GIP 
ché la masse des action tes Rire tuer be 
versetrent dersanlé au ce Hnouvivunt de 
l'année, ce n'est que ré vot que fa 
co upug snIe a pui fai re cc CEMELPUtIONE : 
pour des motils que ignore tir nuciui!e- 
voir :c contemer de 90 fr. par actios au di 


de 75 fr. qu'elle avait dernandé d'abord : un 





core act-oile fuit entrer en ligne de ve mp 
9 fr. 96 €. provenant du divxlende qui 
avai : refusé de nous payer après nous a oir 
dogné avis de nous présenter à La cuisse. 
ons sonpes donc en avance, sur le plus 
grand vombre des actionnaires! de 54 fr. 


95 c. par aclion, représentés en bous por- 
tant intérêt à 4 p. 100. 

a Comme vous le voyez, Monsicur, nous 
sommes beaucoup plus iniliruilis que 
actionnaires relardalairés, car ceux-ci oh 
ia facullé de plecèr leur argeni à 7 p. 100 
en rentes, par excrmple, sans Course a 
pe que cé fuuds peut acquérir; tan- 

$ que Hüre argCut, à ROUS, BC Nous LE 
Re que 4 p. 100. Comment l'adtuinista- 
lion at-elle pu faire de l'arbitraire ï ce 
point de nous punir d'avoir mis Lrop d'em- 
pressement à lui obGir? Ne sommes-nous 
pus eu droil d' exiger qu'elle nous rende 
notre avance, où qu'elle #n réclune le mon 
lan aux autres acuonnaires ? 

« Veuillez bien, Monsieur, douner place 
à cette réclamation, et agréer, ete., , 


| D HER 


« Actommare (du chemin de 
fer du Nord, » 


ER —————————— 
CHEMIX DE FER DE TOURS ET DU CEXTRI 


Nous Jisons dans le dernier nuséfo du 
journal Le Lanret : 

« Nous apprenons que les adiministrateurs 
des chemins de fer, de Tours et du Ceutre 
viennent, par une mesure géné irale, de con- 
gédier 300 de leur: employés. 

« Les compagnies placées à la tête de ces 
trois chemins de fer sunt des administrations 
particulières qui saus doute peuvenl, & leur 
gré, garder ou remercier leurs en} k vés. 
Nous ne leur contestons pas leur droit, Mais 
derritre les questions d'économie il va 
quelquefuis des questions humanité, Et 
uuus nous demandons si des 5 Co agüies 


auxquelles l'Etat a concédé un mou pule et 
un privilége ne font pas un acte Hamable 
en remércrant de leurs services 300 em 


ployés dont la plupart sont pères de fanitle, 
Est-ce à l'approche de l'hiver, Cst-ce dans 
uu mouent où la gène est générale qu'uni 
parc.ile incsure devait être “prise ? Où ee 
assure que les adininisiraleurs ont déc 
que les employés congédiés tien 
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solde entière jusqu'au 1* janvier, et demi- 
solde pendant les six mois qui suivront, 
» C'est là sans doute üne résolution qui 
témoigne du bon vouloir des administra- 
teurs, maisher: persislons à penser que les 
compagnies a. ul dû au moins ajourner 
cette réforme écunonique. Les chemins de 
fer sont une exaloitation avantageuses la 
coumagnie d'Orléans notamment louche 
des dividendes élevés: nous avons peine 
à concevoir que, pour réaliser de plus gros 
bénélices, elle ait ainsi diminué son person: 
nel alors que, daus les circunstances didici- 
les, où nous souiies, c'est un devvir imposé 
à tous les cituyens et surtout aux C:loyens 
dont l'industrie est privilégiée, de prêter 
aide et assistance à la classe qui soullre ou 
qui travaille. » i 








DES MANDATAIRES AUX ASSEMBLÉES 
D'ACTIONNAIRES. 

Nous trouvons très bon que Îles action- 
paires qui sont intéressés dans une Cotrpa- 
goie dechemins de fer. choisissent des man- 
dataires pour les représenter, Le principe dn 
vote par procuration est excellent, cepen- 
dant il est arrivé que les administrations 
d’une part et les actionnaires de l'autre ont 
abusé de ce moyen etque les asssermblées au 
lieu d'être des réunions d'hommes sérieux 
s'occupantde discuter leursintérèts aveccou- 
scieuce et discernunent, il éstarrivé que ces 
réunions se tran:formaienl en véritables pla- 
ces publiques où des phalanges d'homtnes 
d'affaires se groupaient pour faire les leurs 
et fort peu celles de leurs mandants. 

Nous ne comprenons pas que depuis le 
temps que les inconvénients de celle nature 
sont sigoalés et reconnus, les adrministre- 
teurs, lorsqu'ils indiquent une assemblée, 
o'es fassent pas connaître à l'avance le but,les 
sujets à l'ordredu jour : alors les actionnaires 
étudieraient les questions, ils donneraient un 
mandat impératif à leurs représentants et 
peut-être, nous disons peut-être, ces fondés 
de pouvoirs voteraienl-ils loyalement dans 
le sens qui leur serait indiqué. Nous savons 
que le plus souvent, c’est tout le contraire 
quia leu. 

C'est surtout le rapport qui devrait tou- 
jours être imprimé à l'avance et remis à 
chacus des actionnaires au moment où il 
dépose sus aclions pour obtenir une carte 
d'admission à l'assemblée. 

[test impossible de comprendre suffisam- 
ment une proposition au milieu du brait et 
du tumulte d'une nombreuse assemblée 
pour peser avec soin et exatitude les 
diverses conséquences, Cenx qui ont une 
proposition à faire et qui connaissent l'im- 
portance d’aué surprise ne sont pas soû- 
cieux de laisser un trop long temps à li ré 
floxion. 

Une ruse assez ordinaire est celle ci —: 
Lorsqu'une discussion prend une mauvaise 
touruure, un membre du burcat, intéressé 
à détourner l'attention de l'assemblée eu 
l'appelant sur un sujet tout différent de ce- 
luitraité, se permel une apparente attaque 
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contre l'un des directeurs et quand le pre- 
mier symptôme de mécontentement est dis- 
sipé le dit compère ranime la première 
question et l'enléve par un coup de grace. 

Il ya encore la catégorie des actionnaires 
amis de la maison qui oût l'air de né pas 
croire nn mot de tout ce qui est avancé par 
les directeurs de compagnies, On souiève 
une sorte de polémique dont Ha conclusion 
est un hill d'indemnité que l'administration 
sait bien ne devoir jamais lui échapper. 

Nous n'ignorons pas que ces abus ne datent 
pas d'aujourd'hui, noussaveus qu'ils ontsou- 
vent été signalés, mais comme ils n'ont pas 
disparu, il importe de les combattre. Le 
sy:tème que nous indiquons et ont nous 
venons de faire la critique a pour fruits la 
cabale et l'intrigue, Les conséquences sont 
la défiance, la collision, le nillage, la pro- 
cédure, et en fin de tout compte la déconsi- 
dératiun et le discrédit des compagnies qui 
ue craigneut pas de le mettre en pratique. 

Partout ad nous rencontrerons ces Hia- 
nœuvres, nous ne manquerons pas de les 
sügmabser dans l'intérèr bies compris de 
tous les honnéles gons. 





CHRONIQUE DE LA BOURSE DE PAMS 
pu à au  ocruuae DNS. 


Nous trovons devoir eh quelques mots si- 
gnaler la diférente survéèrne entre lus cours 
de juillet dernier etecax d'octobre cowrant. 


Juillet 1848. Oetobre 1848, 
3 p. 100 48 + p.100 43 40 b. 
5 p. 100 77 50 5p. 100 6% 35 b. 
Parque 1680 Banque 1595 »b. 
Nord 3473 7% Nord 371 25 b, 
Lvon 337 + Lyon 362 60 h, 
Rouen 408 v [touen #02 + pb, 
Havre 222 «  Ilavre 490 » b. 


Marseille 337 50  Marcaille 485 » b, 


Vidrzon 2FT » Vierzon 238 76 b. 

Bâle 98 75  Bie 85 »b 

Strasbourg : 357 50  Strasb, 360 +» pb. 

Nantes 138 75 Nantes 7 0,0 en perte, 
Bordeaux 305 + Bordeaux 976 25 


Vers. fr, g.) 195 + Vers (er g} 101 25 

Quelque différence qui existe dans les cours 
qu précédent, nons engaseons les capitalistes 
“ ne pas se décourager, Si l'on tient compte 
des événements, de la situation générale de la 
place, la dépréciation n'est pas aussi énorme 
qu'elle aurait pu l'être: c'est qu'en effet, les en- 
treprises de chemins de fer sont sympathiques au 
pays, en Sengageant dans celle industrie, les 
capitaux font autant œuvre de nationalité que 
de spéculation. 

Sans oul doute de grands abus ont eu lieu 
dans les adnunistrations, sans aueun doute les 
promesses faites ont dépassé le but que la réa- 
lité pouvait atteindre, mais enfin, le fait cer- 
tin, c'est que le France entière est intéressée à 
la réussite de ces grandes entreprises, c'est 
qu'elles ont déjà rendu ét doivent rendre en- 
core d'incaleulables services: aussi nous les 
soutiendrons avec la même énergie et la même 
conviction qui nous ont animés jusqu'iti, nous 
aurons soin cependant que les résultats de ces 
opérations ne restent (ris indéfiniment lettres 
closes pour les aetionngires, elù cet égard nous 
exercerons une surveillance dont les effets ne 
sauraient être douteux. 

Voici la compte rendu des diverses bourses 
de celte semaine : 


fait à 25 c. de hausse, 69 25, puis il est redes 
cendu rapidement a 68 50, cours auquel les ai. 
faires sont devenues tout à fait nulles, La spe- 
culation est inquiète, elle se préoccupe de 4 


| Lundi 2 octobre, à l'ouverture, le 5 p, 400 s'est 


question des bons hypothécaires et attend de 
l'Assemblée le rejet de cette proposition 

La banque de France s'est élevée à 1560, 

Hyaeu baisse sur le Nord, 474 25, Mar- 
sæille 185, Vierzon 238 75, les autres Ligues 
étaient sans affaires, 

La compagnie du chemin de fer de Saini- 
Germain n'a pas payé le coupon semestnel de 
12 50, échu le 4°" octobre, La compagnie sai 
torise pour ce non paiement, des dépenses qus 
nécessilées le pont d'Asnières, détruit, comme 
l'on sait, à la suite de la révolution de février 

L'intérét des obligalions du chemin de fer de 
Havre n'a pos non plus été pavé le mois dernier 

On a détache aujourd hui le coupon de juin 
dernier sur l'emprunt romain, et le cospm 
d'octobre sur les quatre canaux et sur le cam 
de Bourgogne. 

Les reports du 3h 100 étaient de 20 à 17 14 
ceux du 5 p. 100, de 22 1/2 à 20 ; et ceux 
Banque à 10 fr. 

On a reporté l'Orléans à 1 Fr. et 7% e.: Roue: 
at et 60: Marszille à 75 €. et 1 fr.; Bordeaus 
au pair et & 40; le Nord à 60 et 80 c.; Nantes 


Strasbourg a 25. 

Les primes dont 1 fr. pour fin octobre élaies! 
sur le 3. 400 à 45 ei 44 75, et sur k35 p. lt 
de 69 60 à 69 3% 

Les primes dont 50 c. pour fin octobre ontin, 
sur le p.100, 70 265 et 70 fr. 

Mardi 3octobre —M.Goudchaux, ministre és 
finances, n'avait pus encore répond à la lubr 
de la maison Ch. Deraux de Londres relalive 4 
un emprunt de 400 milliôns pour cmnple du pos: 
vernement français, Ce silence élait interprel 
de diverses manières à la Bourse et l'én persil 
que M. Goudchaux n'avait pas renoncé à pour- 
suivre pour provision du budget de 4849 les ué- 
gociations entamées cette année. 

1 y a eu hausse de 35 fr. sur les actions de le 
Banque de France. | 

L: 5 p. 100, resté hier à 68 70, a début à #1, 
a fait 64 75 au plus bas, 69 30 au plus but, # 
reste à 69 20, Finoclobre, il a touché ñ9 #0 Le 
primes fia courant ont varié dont 4 de 70 254 
69 75, et dont 50 de 69.35 à 68 8h. 

Le 3 p. 400 fermé hier à 44, a débuté 3 © 
cours, à fait 44 45 au plus bat et reste à 4 0. 
Fin courant, il a atteint #4 70. L'emprunt # + 
coté à 69 25 et 69 50, au comptant. Fin courant 
il reste au plus haut à 69 55. er 

Les actions de la Banque, fermées hier à 1% 
ont monté de 4575 à 4595 [dernier cours! 

Le Nord a remonté de 368 75 à 37125. 

On a aussi négocié au comptant des do 
che de 10: 25 à 100, des Orléans à 650, 
Kouen à 402 50, des Havre à 190, des rare 
de 185 à 480, des Bäle de 86 25 à 85, due 
à 238 75, des Bordeaux de 37625 4 9. 

Strasbourg à 340,et des Lyon de 3ûl Sade, 
On a encore fais au comptant des me 
de conversion d'actions de Lyon à 71 25,00  - 
100 romain à 6214/2, du 4 4/2 p. 100 belges! ke 
des oblisations de La ville de 41462 11817 
l'Orléans à 760, des actions des Quatre-Canr 
| à &45, de la Vieille-Montagne de 2225 des Su 

et enfin, des forges d'Aubin à 308, et 05 * 

re à 600. : à ls | 

Mercreii 4. — Bien que em ne SU Lars ; 

Bourse qu'il faille aîter chercher tre 

velles poitinnes, il n'es est pas we | 

que rs bruits qui cirenlent dans 508 est 

influent corsidérablement sur 
] comme les cours sont tes régulates 
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dit public, les nouvelles répandues à la Bourse 
auront Le ur encore une influence positive. 
M_ Achille Fould sest prononcé, dit-on, con- 
tre la question des Bons hypothécaires et l'on 
espère que l'Assemblée repoussera le principe. 
Le journal La Presse a publié à cet égard la nou- 
velle suivante : 

Il s'agirait de charger la Banque de France de 
prêter sur hypothèques à raison d'un Liers de la 
valeur cadastrale des immeubles, Elle serait au- 
torisée à ouvrir une souscription à l'effet d'aug- 
monter son capital de 300 millions de francs, et 
elle pourrait augmenter en mème tomps sa cir- 
culation de billets de 600 millions. Chaque prêt 
serait accordé pour un laps de lemps qui ne 
pourrait pas dépasser 10 années, et l'intérêt à 
Log node la Banque varierait de # à 6 p. 100. 

l'serait préluvé 4 p. 100 sur cel intérêt pour 
le comple du gouvernement et à titre d'impôt. 
La Banque limiterait le montant total de ses prêts 
a 409 millions par an. Elle serait tenue expres- 
sément de former de cette administration kypo- 
thécaire un département eomplétoment séparé, 
et d'avoir une comptabilité distincte pour ce 
genre d'opérations, de manière à ce que l'an- 
cienne banque, telle qu'elle a existé jusqu'a pré- 
sent, pôt continuer sur les mêmes bases que par 


le part 
3 p. 100 a fléchi de 50 €. à 45 10; le 5 p 
100, de 55 ©. à 68 80; l'emprunt de 60 €., à 
6$ 85. [s'est traité un assez bon nombre de pri- 
mes, in courant, sir le 3 p 400, de 44 75 à 
45 o0, dont 1 Fr, et à 45 25, dont 50 c.: sur te 
5 p. 100, de 69 40, 1 7 40, dovt 1 fr, et da 71 
à 50 25, dont 60 ©; sur l'emprunt, à 69 75, 
dont 50 c. Ù 

Reports, du comptant à la liquidation, 5 p. 

100, de 10 €. au pair : 4 p, (00, 50 €. 

Le seul chemin de fer d'Orléans à fermé en 
hausse de 4 25, celui de l'Est fléchi de 5 fr. 
ceux de Nantes el dé Vierzon de 4 34, celai du 
Nord de 2 50, ceux de Versailles rive gauche, 
de Bla et de Bordesux de 1 25. Les obligations 
d'Orléans se sont failes à 765 en hausse de 6 fr. 
Les Quatre-Canaux avec prime ont baissé de 5 
fr. à 840, le canal de Bourgogne s'est traité à 
690 fr., en jouissance d'octobre ; le canal d'Aire 
à la Bussée, à 800 fr.: les mines de Stolberg, à 
600 fr 

Jeudi, 5 oct, — La Bourse à ouvert en baisse : 
cette basse a été provoquée par l'arrivée sur [a 
place des titres de rentes délivrés, soit aux ac- 
tionnaires de Lyon, soit aux porteurs de l'em- 

prunt contre teurs versements 

Le 3 p. 400, resté hier à 44, a débuté à ce 
cours, et reste au plus haulàä 44 15: fin cou- 
rant, ila varié dans les mêmes limites, 

Le 5 p. 100, resté hier à 68 65, a débuté à 
68 50, a fait 68 30 au plus bas 68 75 au plus 
haut, el reste à 68 65. Fin courant, il a varié 
de 68 80 à 68 35, ot reste à 74 70. Les primes 
fn octobre ont été négociées, dont 1 de 60 50 
à 60 25. et dont 50 à 70. 

L'emprunt 5 p. 100 4848, resté hier à 69, a 
débuté à 68 45 (plus haut cours), a fait 68 60 au 
plus bas, etroste à 68 86.Fin courant, ila varié 
dans les mêmes limites, et reste au même prix. 

Les actions de la Banque ont varié de 1570 
{dernier cours d'hier; à 4580, et restent à 1576, 

Le Nord, resté hier à 368 75, a encore baissé 
de 367 50, à 463 75, et reste à 366 25. Au 145 
courant, il a varié dans les mêmes limites, et 
reste à 365. 

On à aussi négocié au comptant des Orléans 
de 662 50 à 650 {dernier cours 651 25), des 
Rouen de 4900 à 397 50, des Havre à 187 50, 
des Marseille de 485 à 180 (dernier cours 185), 


des Bâle de 83 75 à 82 50, des Centre de 232 50 ! 


230, des Strasbourg de 3135 à 933 76, des 


Nantes de 321 25 à 320 et des Lyon de 361 25 à 
362 50. 

On a aussi fait au comptant des certilicats de 
conversion d'acuon de Lyon à 68 50 {coupon de 
2 50 détaché}, des ducats de Naples à 82, du 
5 p. 104 romain de 63 à 64, des obligations du 
Piémont à SS0 et de la ville à 1100, des lots 
d'Autriche à 300, et, enfin, des 3 p- 100 ezpa- 
gnol 1864 à 23 3/$, de la detis intérieure espa- 
gnole a 18 4/4, et des actions des quatre ca- 
maux du 845 à 440, de la Vieille-Montagne à 
2,225, du gaz de l'Ouest a 260 et du Stotberg 
à 600. 

Vendredi, 6 act, — 11 s'est fait quelques af- 
faires sur les rentes, mais les cours se sont te- 
nus avec faiblesse Le 3 p.100 a fechi de 15 €, 
#$$fr., le 5 p. 100 de 35 ç., à 68 45; l'em- 
prunt de 40 c., à 68 45. Les primes, fin courant, 
se traitaient, sut le 5 p. 100, de 69 50 à 69 dont 
1, et de 69 50 à 70 45 dont 50 € y sn néant. 
Les opérations sur les chemins de ler sont tou- 
jours peu importantes. Ù 

Baisse prononcée et constante sur quelques 
lignes : le chemin de Rouen est en baisse de 
12 fr. 50 c. sur la clôture d'hier; celui de Mar- 
salle, de 5 fr.; coux d'Orléans, de Bordeaux, du 
Nord, de 3 fr. 75 €.; ceux de Versailles (R G.] 
et de Bâle, de 2 50; celui de Lyon, de 4 25; les 
obligations d'Orléans, anciennes, ont fait 775 : 
de, nouvelles, 765 

li s'est fait, en valeurs diverses, des Quatre. 
Canaux avec primes, à 852 59, avec hausse de 
2 50 ex-dividende : le Gaz de l'Ouest à fait 
260 fr. 

Les certilicats de Lyon se négociaient de 68 
76 à 67 65 Le.k p. A0 s'est lenu comme: pré- 
cédemment & 55 fr. Les actions de la Banque 
ont buissé de, 30 fr. à 1555 fr., apres variations 
de 1560 a 1550 fr. - 

Samedi 7. Voici le bruit qui a couru au- 
jourd'hui : 

On disait que quelques capitalistes avaient 
acheté depuis quelques jours des inscriptions 
de l'emprunt et descertilicats.de Lyon pour le 
Cas où l'on viendrait à décréter l'émissigu de 
bons hypothécaires ayant cours forcé, et se pro- 
posaient alors d'effectuer leurs futurs, verse- 
taonts en bons hypothécaires que l'Etat aurait 
toujours été forcé d'accepter au pair, quel 
qu'eût cté d'ailleurs leur détérioration dans les 
relations du commerce. 

Le bruit avait élé répande à Bruxelles que 
le gouvernement belge se préparail à négocier 
un nouvel emprunt, ce qui avait un pra affecté 
les cours des fonds belges; mais cette nouvelle 
vient d'être démentie officiellement, ot la situa- 
tion du Trésor belge, loin d'exiger la négocie- 
tion d'an emprunt, lui a permis d'annoncer le 
paiement. anticipé des coupons d'intérêt de 
l'emprant converti etde l'emprunt 41/2 p. 100. 
Aussi l'emprunt belge de 4840 à monté hier de 
1/2 p. 400 à Bruxelles, à 78, et de 4 p. 409 au- 
jourd'hui à Paris, à 78 1/2 

A l'exception de quelques achais au comp- 
tant et de faibie importance, les opérations sont 
restées à peu prés nulles. On remarque seule- 
méntque depuis quelques jours le 3 p. 400 re- 
vienten faveur, et des petits rentiers ont vendu 
du 5 p. 460 pour acheter du 3 p.100 conune pla- 
cement. ; 

Le 3 p. 100. après avoir flouté de 45 05 à &ki 
25, ferme à 44 15, avec hausse de 5 ©. sur la 
clôture d'hier. Le 3 p. 100 à haussé de 10 €, à 
68 35;apres avoir fait 68 L0 et 62 15; lex cours 
étaient mieux tenus vérs la clôture qu'au dé- 
but; l'emprunt s'est relevé de 20 © a G8 65: 
les certificats de conversion de Lyon, restés hier 
à 68 65. ont fermé aujourd hui à 68 50; aprés 
| avoir débuié a 68 25. 


US 


Les bons du Trésor se sont escomptés à 23 
et22 1/2 p. 400 de perte: les actions de la Ban- 
que ont ouvert à 4540 pour clôture à 1560, avec 
hausse de 5 fr. sur le dernier cours de la veille. 

Le seul chemin de Bordeaux ferme en hausse 
de 2 50; celui d'Orléans a fléchi de 7 50; ceux 
de Rouen, du Havre, de Vierzon et de l'Est de 
2 50: celui de Lyon de 125 Les obligations 
d'Orléuns ont fait 775 et 770, baisse de 5 fr; 
dito nouvelle, 760. 


MONITEUR DES TRAVAUX PUBLICS. 

MM. Séguin freres, ingénieurs civils, vien- 
nent de former, à la date du 20 septembre der- 
nier, une société en commandite au capital de 
70,000 francs. Cette société à pour objet la 
construction, la gestion et l'admiuistration 
d'un pont, suspendu sur la Marne à Joui- 
gonne. M. Ch. Séguin a seul la signature sociale 
jusqu'a l'assemblée des actionnaires qui doit 
notamer un seul gérant. 





ADIUDICATIONS. 


Pants (préfecture de la Seine). 
Le 11 octobre, travaux de couverture et 
rome a exécuter pour la construction des 
ätiments dé fa gare du themun de fer de Stras- 
bourg dans l'intéricor de Paris. 
Mise à prix. . . .. 494,600 fr. 00 c. 
Cautionnement, . . 6,500 fr, 





Paris (préfecture dé la Seine). 

Le 18 octobre, soumissions cachetées des tra- 
me de diverses natures et divisés en trois 
ots, 

Premier lot. — A l'hôpital Saint-Louis [plom- 
berie}, pour la fourniture el l'établissement de 
cols de cygne, 

Mise à pris : 
500 fr. 

Deuxième lot. — À l'hôpital Sainte-Margue- 
rite, pour rencuvellement de portes et croisées 
daus les salles Sainte-Marguerite et Saint-ben- 
jan. 

Mise à prix : 1,762 fr. 28 c. — Cautionne- 
ment : 200 fr. 

Troisième lot. — Au même établissement 
{peinture}, pour restauration des salles Saint- 
Augustin, Saint-Charles et Saint-Benjamin, et 
de trois escaliers. 

Mise a prix, 2,379 fr. 26 c. — Cautionne- 
ment, 200 fr. 

Nora. — Seront seuls admis pour l'adiudica- 
tion des travaux ci-dessus, savoir : 

Four le premier lot, les entrepreneurs de 
plomberie ; 

Pour le deuxième lot, les entrepreneurs de 
menuiserie ; 

Et pour le troisième lot, les entrepreneurs 
de peinture. 


5,381 fr. — Cautionnement : 





Sraassounc [préfecture du Bas-Rhioi. 

Le 16 octobre, adjudication des 3°, 4°, 5°, 
6°, 7° et partie du 10° lots des travaux relatifs 
à La construction d'une nouvelle manufacture de 
tabac dans le quartier de Krutenau, 

Cette adjudication se fera sous les mêmes 
clauses et conditions que celle qui à eu lieu le 
26 juin dernier, sauf toutefois une augmenla- 
tion de & pour 400 sur le montant du détail es- 
Gonatéf du 3° lot {charpente), el une de 20 pour 
100 sur le montant du 4° lot (menuiserie! 

MM. les soumissionnaires pourront prendre 
connaissance du cahier des charges dans les bu- 
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SITUATION DE LA BANQUE DE FRANCE AU 5 OCTOBRE 1648. 


reaux de la préfecture division des trataux 
publics, et dans les bureaux de la menufôcture 
dé tabac, à Strasbourg. 

CHEMIN DE FER DE PARIS 4 ORLÉANS 
Ai: ISi$ 
Produit de 48.050 vovazeurs.. 23,933 
— des ha;rnges. .,......,.,.., 12,513 30 
—. des marchandises à gr, vilesse 306 44 


1. 1. 
ré uw à oulabre 


des du 27 séplé. 





_— _ a petite vilesss is.3ut 319 
— dès tolinres el chevaux... …. 7.448 37 
— des Destlinx. ,.,.,.. : 3,6% 40 

Total de da semaine... 215.400 56 





Becsite totale de l'exerr à 


Seroine de l'exercice 1817... 264,7uû 02 
CHEMIN DE FER DU CENTRE, 


Pereties du 26 atpié mbre aoû À octobre 18458. 





Proiu de 6,469 voyageurs... 85,754 35 
_— des bazages.. …. Fer 4 265 20 
— des marchandises ar vitesse, 640 45 
—. — u pet, vise, 12,669 35 
—- des voitures et cherans., ... 2.107 55 
— des Desliaus.,..,......,.... 741 50 


56,360 60 
2,112.819 95 


62.166 23 


Total de la semaine, . 


Recsile totale de l'exercice. . 
S:saine correspondante de 1847 





CHEMIN DE FER D'ORLÉANS A BORDEAUX. 
SECTION D UILLANS à TOLES 
Tronsieome cancr, — Dousicn sernainé, 
Du 46 au 22 sepieumbre 1848. 
9,250 vovageurs. 
Produit des vovageurs ei bigages.. 4x,570 60 
des marchandi-es et hestiaux. 85,629 45 





mt DE 


1à,=Uà 


94,891 01 


su 


Total de la semaine... 
Semaine correspondante de 1847. .. 


Recette totale du 4°" juillet au 22 
septembre 1854......,. . . 762,224 35 


Vériode correspondante de 1847., US8,304 05 





ACCIDENTS SUR LES CHEMINS DE FER. 

Les accidents de bateaux à vapeur et de che- 
wius de fer sont si communs aux Etats-Unis 
qu'on prend rarement la peine de les enregis- 
rer, Cependant. les dernieres nouvelles nous 
apportent lo récit d'une rencontre entre deux 
convois sur le railway de Baltimore à Philacel- 
, un dés mieux adrafnistrés, dit le journal 
aéricun qui en parle. Trois personnes, dont 
ur ingémeur el un maichiniste, ont été affreuse- 
went brovées 

— Unaccident à lailh arriver ces jours der- 
cers sur le chemin de fer du Nord. Entre la 
station de Saint-dlust et Breteuil, la locomotive 
du train parti d'Amiens, à sep heures da ma- 
Lo, à éprouvé une violente socousse. Les mé 
emutiens ont immédisiement arrôté le convoi, 
Verification Diite, it a été constaté qne des cons. 
arts avaient été placts sur les rails par des 
meltaiteurs, dans le but de faire déranier le 
convoi: heureusement, Île chasse-pierres les 
avt refoulés à droite et à ganoche du chemin. 
Declaration de ce fait a été faite à l'autorité, el 
on espère que les auteurs de cctié tentalivecrr- 
miselle n'échapperont pas aux recherches de 
le police. 

















ACTIF, 

Arzent monnavé et lingnte 129.384,182 $4 
Numera're dans les succursales ON BUS 
Mots arriris À rECOUTrEr., 666,326 60 
Portefonillu de Paris, dont 

17,519.6%2 fr 66 c, prove- 

nat des sucuuréales, TAS CUS 75 
Porteleu:lle des succursales. 

effets sor place, ste. * 115,072,552 25 
Avoncessormonnaieset Engnts 44,606 085 » 
Avances sur edets publics fran- 

ais 33.9265,7906 65 


Avances ecr effets pablicsfran- 
cais dans les soccursales 
Avancs à l'Etat sur les bons du 
Trésor la Répoblique 
Asances à l'Etuteur Fempront 
de 159 millions 
Rentes de la réserve. , , 
Rentes, fonds disponibles. 
Placement des nouvelles sac- 
cursutes, en effets publics 
Hôtel et mobilior de la Banque, 
immeubles et sucrursaies. 
Prèt de 16 millions à La ville de 
Paris... . . . . .., +  ?,010,000 + 
Interéi dénsle comptoir national 





es ét 





A,6S9,164 


50,000,009 





23.000 ,000 
10.600,000 + 
33.902,43 63 


12.806,741 
4,609,000 » 


d'egcompte. . . . . , . . 200,000 
Iniérét des anviennes banques 

départementales dans les 

conp'ors nationaux des vil- 

les. | en | ‘ 230,009 » 
Effets en souffrance la Banque 45,545,968 #3 





confiance dune les 
succurenies 


ARE RS N,771,282 
2 d'etministration de ls 





Banque, . à à à. à. - 473,473 33 
Dépenses d'administration des 

encrursales, 256,933 » 
Divers, . . .. 393,962 #1 


Bons du Trésor à consolider 
(précédemment compris dans 
le portefeuille. . . . . . . 6,993.170 » 


6:0,818,506 67 


2, TEUSX 


PASSIF. 
Capital de la Banque. . . . . 
Capitaux des nouvelles sxccur 
sales. 
Réserve de lu Banque. 
Reserve des nouvelles succur- 
sales, . . sTeRfe à à ie 
Réserve immobilière de la Ban- 
QUE. S'en die à Dal Vi 
Billetsau porteur en circulation 
de la Banque, , , . . . . 
Billets au porteureucireulation 
des sucoursales. - , - . . 
Biileis à ordre. . , . . . . 
Compte courant du Trésor, cré- 
diteur. : +. 
Comptes courants, . , . . . 


1 
ï 








Compies courants dans les suc- 
cursales, . . . . + + 
Récépissés pavables à vue. , 
Récépiesés payables a vue dans 
les sueccurssles., . . , . . 
Traites des succurssles à paver 
par la Banque, , . , . . . 
Traites de la Banque a paver par 
les succursales, SDL 
Dividendes à payer... . . ,. 
Liquidation du ommptoir d'Alger 
Escomntes, inifréts divers et 
d‘penses précomnpises, . , . 
omptes, intérêts divers dans 
les succursales. . . . . . . 
Héescompte du dernier se- 
mesire . 
Réescompte du dernier semes- 
tre dans les succurasies. . , 








E 


DAVERS à à en ns 0e es » 


Certifié : 


67.900,08 , 


23,350 00 


49,060 ,04û 
2,980,754 1; 
4,000 On 


341,564.900 


3 32° 


im;mnt 


380, 4i 


45, 
21,606,485 à 
78,347, à 


21,9044,902 © 
1,984,300 


3,352,91: 
5.098,85 6 
1 ,061,74! 
259,54 : 
686,658 à 
41,808,99 # 


1,788,87 à 


641,2 + 
ni ,031 1 





CORIERUPEN 


Le gouverneur de ta Banques de France, 


D'Ancour. 


où 


NOBVELLES DIVERSES, 

Les actionnaires du chemin de Namur à 
Liôge sont prévenus que ceux qui n agrant pes 
opéré le 10* versement de 60 fr. avant le 1 
courant sexposeront à la venle forcée des ac- 
tions qu'ils avaient souscrites. 

… Les feuilles anglaises annoncent la mort 
du célébre ingénieur G. Stephenson. 

Le moutant des receties brutes des che- 
mins de fer anglais pendant l'innéo 1847 5 és 
élevé à 209,150 000 lrancs. 

— Les arrérages échus au 22 septembre der- 
nier sur les rentes 5 0/0, délivrés en échange 
des actions du chemin de fer de Paris à Lvon, 
seront payés au trésor public à partr du 48 de 
ce mots. 

— M Salanauca, ancien ministrade la reine 
d'Espagne, va, dit-on, se lixer a Paris, où il a 
l'intention de fonder unemaison de banque. 

— La banque de Franco ss mel en mesure de 
changer les billets de 106 francs, dont la forme 
et iacouteur présentent l'inconvénient de res- 
serbler # des Hillets de concert coude spectacie, 
etes neuvent ètre fioilement contrefuits. Les 
nonvednx billets seront sur pager blavc et por- 
téront ia vignette ovale des billets de 500 francs, 
mais leur dimension sera plus petite. Ces nou- 


nt 2e 


veaux biliets seront émis inressamiment, €! 
anciens lnllets seront détruits au fur et à meer" 


qu'ils rentreront dans les cases de la bar 


—Lecenité des financesa tern 
aur le projet de décret présen 
d'agriculture pour la création € 








finé sa discos 


tÔ Éd le cos 
le deux mil 


de bons hypothécaires ayant cours forcé. 
M. Louvet a combattu l'émission par l'E 
biliuts hypothécaires avec cours forcé ef 


inutile vi dangereuse, Coite £m 


jean est 10! 


a-t-il dit, car le numéraire circulant en Frai 
est jargement suffisant pour Les besoins du 08 


mere : { de l'industrie. La masse dn uns! 


circulant en Europe est évaluée & sit mali 


CV, Ed 


France, 


œr 





2 700 600.007 fr 


En Angietwrre d110,009.009 
En Espacne 50 000,040 
En Portuzal, 150,600 ,080 
En El: !lande et en Belgique, 300,009.P 
En che . 275 000,060 
En ae, 006,10 
Eu 296,000 ,009 
Eu \'emoyne eten Suisse, 240,000.0M 
En :. 300.000, 400 





———— 


Toial égal, 


6,000,000,060 





D'après M_ Louvet, ce n'est pas l'argent qui 
manque à la circulation, c'est ia cireulation qui 
manque à l'argent. 1} n'y à qu'un moven de ra- 
niwer la circulation, c'est de rétablir la sécurité 
du jour et celle da lenderain : c'est de rafferemir 
l'ordre maloriel éLmoral, c'est de faire renailre 
la confiance, condance et délit sont presque 
synonymes, Or, le systeme des billets hypothé- 
caires avec cours forcé n'est pas de nature à rt 
mimer le erédit, C'est une mesure dangereuse, 
Deux nuiltards de papier monnaie vont jeter, 
suivant lui, un troulis prolund duns la cirçu- 
lalion. 

M. Pougeard, tout ex combattant le projet, a 
présualé des réflesions en faveur d'une mudif- 
cation imaédiale da code hypothécaire 

MM, de Panat, Lanjoinois et Gouttai ont at- 
taqué le projet avec enerxie. M. Gonttai a fait 
ressorUr les vices de ses disposiuons régiemen- 
tuires. 

Après une discussion prolongée dans laguelle 
plusieurs membres, d'accord pour repousser le 
prôjet, ont exprimé le desr que le comité fit 
connaitre & FAssemblée son désir du voir legous 
vernemeut preudre prormplement l'initiative de 
la réforme hypothécaire et encourager Ja for- 
mation d'établissements de crédit à l'instar de 
ceux bare ju le conilé a decidé à la pres- 
que unaniauté que ke projet devaii être. re 
poussé, el que EL Assemhies ne devait pus passer 
a la discussion des arucles. 

--Sarquarante-cinz mille dont se compoce le 
oowubre des propriétaires de la ville de l'aris, il 
y eu à dans ce moment dix-huit mille qui sont 
eu réclamation prés de la préfecture de la Seine, 
pour obtention de dégrevement d'impôts, mo- 
Uvé pour cause de vacance de localion. 

En joignant à ce nombre celui des demandes 
de dégrevoment adressées par des locataires, 
qui se disent dans l'impossthnlilé de payer, les 
réclamations sélevent au chilire énorme de 
vingt-deux mille huit cents. 

— L'exposition des produits de l'industrie, 
dans l'état de langueur et de siagnation où se 
trouve le commerce, le luxe suriout, depuis le 
24 février, est une question importante, La com 
mission nommée par les bureaux de l'Assem- 
biée nationale s'est occupée, de cette inléres- 
sante question, et elle a décidé, à l'unanimi- 
1e, qu'une exposition de tous les produits de 
l'industrie française aurait lieu eu 4839 avec la 
plus per solennité possible. 

s patrons et lesouvriers charpentiers de 
trois villages des environs de Paris, Jomville- 
le-lont, Sunt-Maur, Suiot-Maurice, se sont 
constitués en associalion pour jouir des facilités 
qu'un décret récent accorde aux associations de 
patrons et d'ouvriers pour la soumission des 
travaux pablics. Is viennent d'écrire, par la 
voie de M. Démont, l'un d'eux, pour soumission 
nèer les travaux du canal latéral de la Môrne. Si, 
comme tout porte à le croire; leur demande est 
accueillie, ce sera un des premiers et plus cu- 
rieux essais d'association entre patrons et ou- 
vriers à observer. 

— (ju assure que plusieurs rrandes adminis- 
trations, et principalement celles des chemins 
de fer, viennent de supprimer plusieurs emplo: 
vés et de réduire les appointements des autres. 

— L'Impartial de Bnogne-aur-Mer publie les 
renseignements suivants : Le 3 et le 4 octobre 
courant, les diverses branches d'industrie du 
canton de Boulorce élaienr toutes appelées à 
“UHôtel-de-Ville en exécution du décrer du 95 
nai 1848, pour nontner des délégués en nombre 
‘ga de patrons ét d'ouvriers, rour composer en- 
i-mble une commission à enqu dt6. ù 

Le but de cetie enquête était de connaître la 
situation des ouvriers dans cha, que industrie, 
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d'écouter leurs réclamations, leurs observations, 
la cause présumée de Ja prospérité ou de la dé- 
cadence de chaque industrie ; les conditions 
d'existence des ouvriers sous le rapport de l'ha- 
bilution, de la nourriture et du vétement : Je 
sombre d'heures consacrées au travail dans les 
diverses localités ; l'eflet cu travail nocturne qui 
a lieu régulièrement dans eertains établisse 
ments, La commission d'enquête avait également 
a s'expliquer sur les moyens qui lui sembleraient 
propres a améliorer les conditions des travail- 
leurs, en même temps qu'elle signalera sotmmai- 
roment les causes locales du malaise des classes 
léborieuses. 

L'enquôte devait encore porter sur la situa- 
tion, dans chaque canton, des intérêts egrico- 
les; sur les travaux qui peuvent y étre entre- 
pris, sur les mailieurs moyens d'y appliquer les 
bras inoccupés de l'industrie el d'arrêter les 
migrations vers les villes, 

Etie devait enfia indiquer les diverses indus- 
iries que la situation et Les ressources des lieux 
pormeliraient d'y développer ou d'y importer 
uulement, 

Ces deux premières séances ont été consacrées 
à la normipation de deux délégues dans chaque 
industrie, ua pour les pairons et un pour jes 
Ouvriers, 

— ju lit dans le Journal d'Indre-et- Loire : 

M. Morandiere, ingénieur des ponts-et-chuus- 
ses, viont d'être appelé, par décision ministé- 
vielle, à remplir les fonctions d'ingénieur eu 
chef pour la première ssotion du chemin de fer 
de Tours à Bordeaux, en remplacement de 
M. Baudemouhn admis, sur sa demande, à [aire 
valoir es droits à sa retraite. 

M. Peut, ingénieur de deuxième classe, sera 
attaché à la première seclion du chemin de Bor- 
deaux en remplacement de M. Morandière. 

C'est avec regret que nous annoncons la re- 
traite de M. Baudemoulin, qui était lixé depuis 
très longtemps dans notre département, où il 
dait également apprécié comme homme et 
comme ingénieur. 

Parmi les titres qu'a M. Baudemoolin au sou- 
venir de notre peys, il en est un que nous ne 
ganrions passer sous silence. 

C'est à son habileté, à sa persévérance, heu- 
reusement couronnées de succès, que nous de- 
vos la conservalion du pont de Tours, dont 
l'état était assez inquiétant pour que tous les 
hommes de l'art ca annoncçassent la chûle pro- 
chaine. Grâce aux travaux de M. Baudemoulin, 
ce beau monument est abjourd'bui, ‘on peut le 
dire, conselidé pour des siècles. 

La nomination de M. Morandière aux fonc- 
tions d'ingénieur eu chef, preposé aux travaux 
du chemin de fer de Tours a Bordeaux, est un 
acte de justice auquel applaudiront tous ceux 
qui connüissent les mogniliques travaux dus au 
talent de cet ingénieur. 

— Sont nominés . au grade de directear des 
construclions navales, le citoven Prétot { Hip- 
polvte }, ingénieur de 4f* classe, en remplace- 
reent du ciloyen Garnier, appelé a remplir les 
fonelions de directeur de travail au ministère do 
la marine. 

Au grade d'ingénieur de 4'+ classe, Rossia 
(Pierre-Jean-Bapüste-Eugène', en remplacement 
du citoyen Züdé, mis en non activité pour inflr- 
mités temporaires : Cros {Joseph}, détaché à 
Paris on qualité de chef de bureau au ministère; 
Robron de Lavrignais (Alexaodre-Auguste-Gus: 
tave!, en rempiocement du citoyen Préot, nom- 
mé directeur ; 

Au grade d'ingénieur de 2° casse, le sous- 
ingénieur de 4% classe Dupuy Lôme {Stanislas- 
Charles-Henri-Laureat ), en remplacement du 
toven Rossin. 
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— Une société de 6,000 ouvriers el de 60 pa-, 
trons s'est organisée pour sonmissionner lex 
travaux du chermun de fer de Paris à Lyon. 





CORRESPONDANCE. 


À M. B. à Saint-Esprit. — Le rapport publié 
à la suile de l'assemblée d'avril a dû vous per- 
mettre d'apprécier quelle était la position de a 
compagnie et ce qu'il fallait attendre de l'ave- 
nir. Les versements sont toujours pénibles, les 
menaces de vente ne dévident pas les sonscrip- 
teurs, ot la compagnie est aujourd'hui proprié- 
taire d'une masse de Utres dont le rachat à 

sé lourdement sur sa situation financière. 
Envoyez-nous vos litres, nous aviserons pour 
le mieux de vos intéréts, à réaliser l'ordre con- 
tenu dans votre deruivre. 

M. V. à Hordeoux. — Vous ponvez garder et 
attendre : ces deux lignes, hien qu'elles aient 
subi une dépréciation forcée, sont encore de 
celles qu'il convient de conserver L'une est à 
450 fe. de prime.sur le prix nominal, l'autre 
ne perd que 100 fr., ce Qui n'est rien en com- 

raison de la perie enorme qui pèse sur tous 
Len autres Litres, Au reste, l'intelligence des ad- 
ministrateurs est une garantie de la reprise de 
ces valeurs daus un avenir prochain. Îl + aurait 
imprudence, peut-dire, ä sen défaire, Cepon- 
dant, nous sommes à votre disposition pour les 
démarches à faire si vous ne changez pas d'in- 
tention. | - 

M, G à Lille. Nous nous sommes mis on 
ropport avec les syndies de la faillite du sieur 
G; en ce moment la production des titres est 
réclamée ! 1 parait que les opérations sont len- 
Les et soulevent quelques mecontemtements ; les 
liquidateurs sont cependant des hommes hong 
rables, mais commr tous les hommes d'allaires, 
ils aiment à faire durer les liquidations. 

M. L. à Reims, — Nous vous envoyons par 
les messageries Les 2,765 fr. #0 c.. montant de 
la vente des Libres de chemins de fer suivant 
votre ordre du 28 expiré, 

M A.B. à Etampes, — En réponse à votre 
lettre nous vous envoyons le journal. La sus 
pension n'éiait pas de uotre fait. A l'avenir 
vous Je recevrez Lrès exactement el il vous sera 
tenu compte des numéros qui ne vous $0nt pas 
parvenus. 

M. R. à Joignv.— Nous vons donnerons ulté- 
rieurement avis du jour de la réunion, Nous 
sommes certains que n05 démarches à fin de 
remboursement des cautionnements seront sui- 
vies du résultat que nous noursuivons. À cet 
égard les intentions de l'administration supé- 
rieure sont à l'abri de tout soupçon. Cependant, 
nous avons la convietion que les efloris d'un 
centre d'action directe obtiendront une solution 
plus promple que ne le pourraient faire des 
lentalives isolées, 

M. V.à Bordeaux. — La collection pour les 
abonnés d'un an est accordée par faveur spè- 
ciale au prix de 30 fr. elle se compose des an— 
nées 1842, 1843, 1845, 1845, 4946 et 1847. 
Veuillez nous faire passer votre mandat de 50 fr. 
par l'intermédiaire de la maison Delpech notre 
correspondant . 

M.N.S. à Niort.!— Vos actions sont vendues 
suivant le prix que vous aviez consenti. Le paie- 
went ne devant être effectué que lin courant, 
vous aurez aprés celle époque à disposer sur 
nous de la somme convenue. 





Le gérant: À. B HERR. 
Ro 
Imp. d'Av. Bionokat, rue du Petit-Carreau, 32. 
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, DE BOCLOGNE rr D'A- 
CHEMIN DE FER wuexs à pans 
De Bouloyne à Ainiens et Paris. 
4, 2°cl.-1e, 2%. 3° cl.-1«, 2°, 3° cl 4", 2 ci 
Boulngne, — Départ 


3 50mat. 11 OOmat. 3 Ocoir, 9 30 soir. 
Amiens. — Arrivée. 
7 Omat. ? 10soir. 6 t0soir. 12 40 mat. 
Départ 
7 10mat. ? 30soir. 6 30soir. 41 0 mat. 
Paris — Arrivée. 
10 $5mat. 6 30soir. 10 S0soir, 5 0 mat 


De Paris à Amiens et Roulogqne 
14,2°,3+ cl.-1", 2e 3° cl.-4e, 2° cle, 2e cl. 
Paris. — Départ. 


» » 7 55mat midi 7 Osoir 
Amiens. — Arrivée 
» 41 $5mat. 3 30soir. 41 © soir 
Départ. 


8 30mat, 42 20soir. 4 O0soir, 41 30 soir 
Boulogne. — Arrivée. 


41 5ômat. 3 %0soir. 7 fOsoir. ? $0 mat 
PRIX DES PLACES, 
4 cl Sec 3 cl 
Boulogne à Amiens. 421, 80  9f. 65  7f. 15 
Amiens à Paris... 459 30 A1 50 SC 55 
Boulogne à Paris, .. 28. 10 21 15 451, 70 





t rue Saint-Lazare, 124 
CHEMIN DE FER, — Le voyage à Saint- 
Germain offre, outre l'attrait de lu promenade 
dass la forût, l'avantage de pouvoir adrairer la 
puissance des machines atmosphériques que les 
voyageurs sont adrais w visiter en s'adressant an 
chef de la gare. — Départs pour Saint-Germain 
jusqu'a 40 heures 4/2 du sotr. 

MF _ de 


COLONINATION DE L'ALGÉRIE TE 


maleur à Rouen, chargé des transports da mi- 
misière de la guerre pour l'Algéne, croit de- 
voir prévenirles personnes qui se rendent en 
Afrique, qu'elles trouveront toutes facilités, 
économie et célérté, en s'adressant à son ad- 
ministralion, la seulé qui effectue des départs 
fixes lousles quinze jours pour les divers ports 
de l'Algérie A 

La ligne de Rouen offre 60 p. 100 d'économie 
sur la voie de Marseille. 

S'adresser, pour renseignements et condi- 
lions : 

À Paris, à M. A. Fournier, 50, rue des Ma- 
rais-St-Martin, azent principal. 

À Rouen, à M. F. de Loys, armateur. 

POUR L'EXPLOITA- 


U h u U 
SOCIÉTÉ. ANONYUE no pes EraBtis- 
SEMENTS DE JOHN COEKERILL A SERAING 
ET ALIÈGE — Le directeur soussigné a l'hon- 
peur de convoquer MM, les actionnaires à l'as- 
semblés générale annuelle, au local social, à 
Seraing, pour mardi 24 octebre prochain, à 
midi 
Pour avoir droit d'assister à la réunion, il 
suffira do produire un certificat constatant que 
les acuons ont été exhibées dix jours avant la 
réunion à une des maisons de banque sui- 
vonles : 
La Banque de Helzique, à Bruxelles. 
MM. G. Cassel ct Comp, idem, 
1-3 Le Grelis, à Mons, | 
Nagelmacker rt Cerfontaine, à Liège. 
Hottinguer ei Comp. à Paris. * 
S, Oppenbein jumior et Comp., a Co- 
logue, 
Suermondt et Comp., à Rotterdam. 
Seraing, le 39 seplembre 4848. 
| G. Pasron. 








| CHEMIN DE FER 


DC NORD. — Courses de 
Chantilly les 7, 8, 42 et 
15 octobre 18548, 
BILLETS À PRIX RÉDUITE 
valables pour l'ailer et le retour, dans la méme 
Journée : 
3° classe 3 fr.— 2° classe 4 fr. — tre classe 6 fr. 
CEPANTS RETOUR 

de Peris pour St-Leu: de St-Leu à Paris: 

7 b. du matin. 2 h 40 de soir 
9 h. 45 du matin. 5h. » » 
h 
h 


L » 
Service spécial d'omnibus de St-Leu à Chan- 
tily : $0c. par place, 





CHEMIX DE FE DU NORD. Hilets à prix 

DA réduits, à l'occasion de la 

fète donnée le 8 octobre à la garde nationale 

de l'aris, par la ville de LILLE : 
3° 


2- gre 
(Aller et retour classe. classse. classe. 
De Paris à Lille, 46 50 22 » 30 
| Dé Creil — 43 9 A7 » 22 : 
De Clermont — 12 » 46 +» 21 + 
1 Amièns _— NS = 10 50 43 50 
D'Albert — Ge SN + 10 50 
D'Arras. y — $ nm 5 »* 650 
De Valenciennes 2 6 + 5 + 659 
Valablus pour tous les trains du service or- 
dinaire : 


l'our l'aller : les 7, 8 et 9 octobre 1848. 
Pour le retour : les &, 9, 10, 44,426 13 oc- 
tubre 1848. . L 


Avis. — Le tarif des embranchements de Ca- 
lais et de Dunkerque sera abaissé aux prix sni 
vants, pendant toutc la semaine du 7 au 13 oc- 
tobre : 


3° 2 q'- 
| classe, classe, classe. 
De Lille à Dunkerque, 250 325 4 » 


Le Lille à Calais, 250 325 4 » 


ne 


CHEMIN DE FER DE PARIS A SCEAUX, 


MM. lesactionnaires du chemin de fer de Scrarx 
sont prévenus qu'une assemblée générale extra 
ordinaire aura lieu le vendredi 27 octobre pro- 
chain, à deux boures précises, à l'embarcadère 
de Paris, barrière d'Enfer. 

Pour avoir droit d'assister à l'assemblée, il 
faut être proprièlaire, depuis dix jours au moins, 
de dix actions nominatives ou de vingt actions 
au porteur, déposées dix jours à l'avance au 
siéce de la Société, rue Neavo-des-Bons-En- 
fants, 29. 


Le secrétaire, À. Hevnraux. 
Paris, le 7 octobre 1848. 





———————— ue —_—— —, 


COMPTOIR NATIONAL D'ESCOMPTE, a 


ter du 40 octobre courant, le Comptoir nationat 
receyra à l'escompte les effets à deux signatu- 
res, sur toute la France et la Belgique, jusqu'à 
quaranté-cinq jours d'échéance. 

. Le tarif des pertes de place se distribue au 
siége de l'administration. 


A partir du même jour, le comptoir national 
prendra à l'encaissement, pour les recouvrer au 
mieux, les eflets sor l'étranger à une ou plu- 
sieurs sigualures. 


: \ \ De R'ANAIN lue de 
) DEMERY, MINES D'AXZIX, N: Ps 
var, avoué à Paris, rue Neuve-des-hatins. 
Champs. 87 

Vente par adjudicatfon, en l'étude et par k 
ministère de M° Lefer, notaire à Paris, mx 
Saint-Honoré, 296, le samedi 21 octobre (855 
heure de midi 

De pevx pexrers v'ixréntre dans ln société for. 
mée en 1757, pour l'exploitation des mines ile 
charbon de terre d'Asux, Fursxe et Vrrta-Cosre 
département du Nord. 
| Sur la mise à prix de 54,900 fr. pour chèque 
ot 


S'adresser 1° à M° Glandaz, avoué poursu- 
vant, demeurant à Paris, 87, rue Neuve-ds. 
Petits-Chômps ; 

2° À M: Poisson-Séguin, avoué, rue Saint 
Honoré, 345 : 

3° À Me Lefer. notaire à V'aris, rue Sainte 
noré, 210, dépositaire des titres et du cahier dés 
charges. 








\ DT Nils no MM, les sr. 
\OCIETE DE PEREXCHIES, Uonnaires & 
la Société de l'inrncuirs, prés Lilie (Nord, seal 
prévenus qu'une sassemblee générale extaonk. 
naire aura lieu au siége de l'établiesement L 
lundi 16 octohre 4844; neuf heures du malit 

Le but de la réumoc es! de délibérer, eonde. 
mément à l'art 97 des étatote, sur la disscés 
tion de la société. la nomination d'un liqui- 
teur, la forme dans liquelle 1t-sera procddé à : 
liquidation, etc. 








More wire : MM. les actionnaires d 
SOCIETE WIERRE, ra Société Wrmaur et 
sont informés qu'en vertu de l'art. 28 des cu 
tuts de Ja Société, 11 v aura assemblée géréril 
extraordinaire au siège de l'établissement le 
mardi 24 octobre 4848, à une heure précise di 
soir. 

Tous porteurs de vingt actions sont invités à 
s'y trouver, et à dépossr trois jours à l'avance 
leurs actions au bureau de l'éteblissement, ri 
de Grenelle-Saint-Germain, 104, 





MORE ENV des Laminoirs, Hauts 
NOCILTE ANONYHE Fourneuux, Forss, 
Fonderies ot Usines de lu Procidtence. 

Le conseil d'administration à l'honneur d'in- 
former MM. les actionnaires qu'une assembir 
générale estraordinaire aura lieu au siege de 
son établissement de Marchienne-au-Pont, À 
lundi 23 octobre prochain, à onze heures du 
malin, 


Le directeur-gérant, A. Aus 








npapns no 200,090 fran 
PLACEUENT DE FOMN. à placer par pré 
mière hypothèque sur marsons à Paris, propre 
lès rursles, schous de chemins de fer. $ 
ser au bureau du journsi de 40 à 4 heures 
(Ecrire fronto.) 


VENTE ET ACHAT DE PROPRÈTA 


60 0,(u0 fratcs à placer en achat de propritié 
immobilières, S'rulresser pour la PE 
des Litres e1 ïes propositions soit d'achat, #7: 
de vente aux brrouux du journal tous es jours, 
de 40 : 4 heures : Ecrire franco.) 
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JOURNAL DES CIREMINS DE FER 


PFaraissant 


ON S'ABONNE : 


AParus : 95, rue Richelieu. 

Alvom : Chez Mme l'hilippe, libraire. 

A Bonbeaux — Mu Delneche, id, 

A MARSEILLE — Mioe Camoin, bd. 
id. — M. Michelet Peyron id,. 

ASrnassotnc— M. Alexandre, 

A Tux, à l'inspection gén'e,des 

A Losvaes, M. Smith, 192, Strand. 
id, M. Cowie, St-Ann's Lane. 
id. M. E. Oppenheim, b. 1, touverie 

street, City, for advertisements, 





es sardes. 


PRIX : 

Sir mois, Un an. 
Pants. .... Ofr.coc. 47 fr.O0c. 
DéranteM.. 41 00 20 00 
ÉTRANGER, 45 00 24 00 


HEIN EDS MER 


ET DES MINES 





MIE m2. 


tous les Samedis. 


a 


INSERTIONS : 


Les cominunications susceptibles d’être 
admises, et les ouvrages dont on désire 
qu'il soit rendu compte, devront être 
Pre au siége de l'adminis- 

ation. 


Les Bureaux sont ouverts 
de neuf heures du matin à cinq heures, 


———— 


Les insertions dans le corps du Journal 
seront reçues au prix de 1 fr. la Jigne 
et les annonces à 75 centimes la ligne 





L'administration invite MM. les gérants et fondateurs des Compagnies de Chemins de fer et de Mines, à lui adresser une copie de leurs statuts et des diver 
documents relatifs à la création et au développement de leurs entreprises, afin qu'elle puisse être publiée ân extenso dans le Journal des Chemins de fer. 


S OMMAZ 14 Æ . 


Avis à MM. les abonnés. — Collections du Jour- 
nal des Chemins de fer, réduction de prix jus- 
: rs 30 courant. — Chemin de fer de Bor- 

eaux à Cette : de la restitution du caution- 
nemeut.—Chemin de fer de Strasbourg, réu- 
nion du 42octobre.—Chemiu de fer du Nord, 
— Chemin de fer de Charleroy — Chemin de 
— fer de Lyon à Avignon. — Caisse Gouin, 
renseignements. — Chemins de fer d'Or- 
Iéans et du Centre. — Crédit foncier, — Si- 
tuation financière, quelques mots à M. Goud- 
chaux.—Banque de France, bilan, réflexions. 
— Ministère des travaux publics, réductions 
proposées.— Chronique de la Bourse du 9 au 
44 octobre. — Accidents sur les chemins de 
fer du Nord, de Saint-Etienne à Lyon, d'Or- 
léans à Tours. — Chronique des chemins 
étrangers, — Constructions de chemins de 
fer.— Recettes des différenteslignes — Nou- 
velles diverses. Correspondance.— Bourse, 
— Annonces, elc. 


AVIS ESSENTIEL 
POUR LA RÉGULARITÉ DU SERVICE. 
MM. les abonnés du Journal des Che- 
mins de fer et des Mines sont instamment 
riés de faire connaître à l'administration 
Eu changement d'adresse et toute ré- 
clamation intéressant la régularité du ser- 
vice, afin que note en soit prise et qu'à 
l'avenir le journal leur parvienne exacte- 
ment. Toute démande d'abonnement, 
tout changement d'adresse doivent être 
adressés franco à l'administration. 











., COLLECTIONS. — AVIS IMPOR- 
(MANT.— La collection des six volumes 
«3 Journal des Chemins de fer est réduite, 

“ar la nouvelle administration, de 70 fr, à 

À fr. pour tous les abonnés qui souscriront 
“ur un an à partir du 15 courant, et pour 

us les anciens souscripteurs qui reuou- 
‘lleront également pour un au. 


Messieurs les abonnés qui souscriront ou 
qui renouvelleront pour six mois, auront 
droit gratuitement à un exemplaire de la 
Carte des chemins de fer de l'Europe cen- 
trale. Après le 30 courant, cette faveur 
toute spéciale ne pourra plus être ac- 
cordée, 


CHEMIN DE FER DE BORDEAUX A CETTE. 
DE LA RESTITUTION DU CAUTIONNEMENT, 

La révolution de février a-t-elle inau- 
guré le régime des confiscations ou con- 
sacré les principes éternels de justice et de 
loyauté ? La raison publique a répondu; ré- 
publicains de la veille ou du lendemain, 
tous ont à l'envi proclamé que le règne de 
Ja justice était arrivé. C'est aussi notre 
pensée, notre conviction; aussi allons-nous 
traiter avec une entière liberté d'esprit les 
questions que soulève la restitution des 
cautionnements: nous nous occuperons d'a- 
bord de celui de Bordeaux à Cette. 

Ce chemin fu! concédé le 21 juin 1846. 
D'après les dispositions de la loide con- 
cession et du cahier des charges la com- 
pagnie concessionnaire était tenue à verser 
un cautionnement de 11 millions; elle s'en- 
gageait en outre à exécuter tous lestravaux 
sous la seule réserve qu'il lui serait alloué 
par l'Etat une subvention de 15 millions; 
il était dit encore qu'à dater de la loi de 
concession la compaguie remettrait à 
l'administration supérieure, de trois mois 
en trois mois, parsections de 20 kilomètres 
au moins, le tracé définitif duchemin, et, en- 
fin, il était dit que, si dans le délai d'une 
année à dater de la loi de concession la 
compagnie ne s'élail pas mise en mesure de 
commencer les travaux, elle serait déchue 
de plein droit de la caution. Mais il était 
ajouté que ces dispositions ne seraient pas 
applicables au cas ou le retard, la cessation 
des travaux, proyiendraient de force ma- 
jeure, 








La compagnie ne négligea pas d i 
ses obligations. étre 

Avant l'obtention de la concession, le 
cautionnement de l'entreprise avait été 
opéré et 28 millions formant le premier 
cinquième du fonds social, fixé à 140 mil- 
lions, étaient versés par les souscripteurs. 

Le 3 juillet 1846, douze jours après l'ob- 
tention de la concession et sans attendre 
l'ordonnance royale d'homologation des 
Statuts, qui ne parut que le 24 septembre 

1846, un traité passé avec M. Didion, ingé- 
nieur en chef et secrétaire du conseil géné- 
ral des ponts-et-chaussées, M. Job, ingé- 
nieur en chef à Agen et M. Belin ingénieur 
en chef à Toulouse, amenait à la compagnie 
le concours de trois hommes habiles et 
éclairés, il était en même temps procédé 
sur les divers points de la ligne à l'organi- 
sation d'un personnel nombreux, composé 
d'ingénieurs, de commis, conducteurs et 
piqueurs. 

. À l'aide de ce personnel, sous la direc- 
tion de MM. Didion, Job et Belin, il fut im- 
médiatement procédé aux études définitives 
du chemin et la compagnie qui, aux termes 
de l'art. 5 du cahier des charges, n'était 
tenue de présenter à l'administration que 
20 kilomètres d'études tous les trois mois 
ou 80 kilomètres par an, présenta la pre- 
mière année 260 kilomètres; qui furent ap- 
prouvés par l'administration supérieure. 

. La compagnie fit faire le piquetage défi- 
nitif de Bordeaux à Toulouse, lever les 
plans parcellaires sur toute la ligne, préparer 
les projets et devis définitifs des terrasse ‘ 
ments et des ouvrages d’ar{; elle acheta des 
terrains el commença effectivement les tra- 
vaux avant l'expiration de la première 
année, ainsi que cela résulte d'un procès 
verbal dressé, le 19juin 1847, par M. Joque- 
mp reed des Ponts-et-Chaussées, 
chargé par l'administration supérie 
coatrôle du chemin, pe 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 





Pendant que les ingénieurs s'occupaient 
des études des travaux, le conseil d'admi- 
nistration organisait son service adminis- 
traûf, des locations de maisons à long terme, 
des acquisitions de mobiliersavaient lieu, et 
ua personnel nombreux se lvrait aux opé- 
rations nécessitées par la création de ces 
énormes entreprises. 

A la fin de cette premiére année la com- 
pagnie se trouvait donc œoir rempli toutes 
ses obligations puisqu'elle s'était mise énergr- 
quement en mesure de commencer les travaux, 
qu'elle les avait effectivement commencés et 
qu'elle avait fuit en études définitives, approu- 
vées par l'administration, du triple de ce 
qu'erigeait lecahier des De lui-même. 

Sur ces entrofaites avait éclaté la crise 
financière qui se fit si fortement sentir en 
1846 et 1847; les causes sont connues il 
suilit de les rappeler; l'insuffisance des ré- 


coltes, les inondations de la Loire, la créa- 


tion d’un nombre trop considérable de va- 
leurs industrielles, des appelsde fonds hors 
de proportions avec les ressources du crédit 
foncier, etc., tout contribua à rendre la si- 
tuation des compagnies tellement facheusa 
que le gouvernement lui-même, par ses me- 
sures, détermina la liquidation de plusieurs 
compagnieset notamment celle de Bordeaux 
à Cette, en effet sous l'influence de la crise 
financière, il retrancha du budgot des tra- 
vaux publics, pour 1548, une somme de 80 
millions dont faisait partie la subvention 
accordée à ladite compagnie par l'art. 2 de 
Ja loi de concessions, 

En mème Lemps, il résultait des études 
définitives, approuvées par l'administration 
que les dépenses réelles étaient de hesncoup 
supérieures à celles qui avaient été prévues 
dans lorigine par l'administration et qui 
avaient servi de base à la loi de concession 
et naturellement auxobligations contractées 
par la compagnie. En effet, il appert de l'ex- 
posé des moufs de Ja loi de concession que 
les dépenses pour toute Ja ligne devraient 
s'élever à 155 millions et l'examen plus ap- 
profondi résultant des études portait la dé- 
pense en opérant avec la plus grande éco- 
nomie à plus de 200 millions, cette dilfé- 
rence était d'autant plus désastreuse que 
le chemin de Bordeaux à Cette avait été 
concédé dans les plus mauvaises conditions 
puisque Lous les calculs de l'administrauon 
en admeltant leur exactitude ne fixaient le 
revenu pour les actionnaires qu'à 3 p- 00. 

Sous l'empire de cescirconstances, la com- 
paguie s'adressa au gonvernement pour ob- 
teair l'amélioration du contrat eu modifiant 
sa démande selon les idées dominant le pur- 
lement, elle offrit successivement de ter- 
miner le chemin, soit avec une garantie 
d'intérét, soit avec nne augmentation de 
concession, soit en diminuant et raccour- 
cissant la ligne; toutes ces propositions fu- 
rent écartées, et, pendant que Île gouverne- 
ment veuait en afde aux compagnies de 
Paris à Lyon, Montereau à Troyes, Dieppe 
et Fécamp, etc., un refus absolu accueil- 
Jait les demandes de la compoguie de 
Bordeaux à Celie, 


Enfin, de gouwernement et la chambre, 
d'un commun accord retirérent du budget, en 
1848, (avant la liquidation) l'allocation de la 
subrention accordée à la compagnie par le lai 
de concession. 

D'après ces dispositions, le conseil d'ad- 
ministration ne devait plus hésiter dans sa 
résolution, la compagnie ne pouvait lutter 
contre la crise financitre, coutre les condi- 
tions onéreuses et les bases énoncées de son 
contrat, elle arrêta une liquidation qui étail 
réclamée par l'intérêt public eten parfaite 
harmonie avec la pensée du gouvernement 
qui, en retirant du budget la subvention pro- 
wise par la loi, donnait lui-même le sigual 
de la dissolution de la société, 

De l'examen impartial des faits, il résulte 
que la compagnie, ayant dû la première aa- 
uée remplir rigoureu$emeat et largemeat 
les conditions qui lui étaient imposées, ne 
pouvait être frappée de déchéance, il reste 
à considérer si en se liquidant après l'expi- 
ration dés la première année elle a obéi à une 
uécessilé provoquée par uv cas de force 
ruyjeure, par des orreurs capitales commi- 
ses par le gouversement. 

La farce majeure est un événement indé. 
pendant de la volonté hamaïne, quine peut 
être prévu, contre lequel on ne peut se 
prémunir, et auquel on ne peut résister. 

Ces divérs caractères se trouvent au plus 
haut dogré réauis daus les événésuents qui 
ont amené la dissolution de la compagnie 
de Bordeaux à Cette, | 

Qu pouvait en effet prévoir, prévenir et 
éviter non-seulemement la crise financière, 
l'une des plus désastreuse qui ait depuis 
longtemps afigé la France et l'Europe eu 
tière, anus encore les causcs qui l'ont pro- 
duite, telles que les inondations de la Loire, 
la stérilité dé da terre, le malaise et les agi- 
latious quien ont éié la conséquence? 

Si la force majeure à dû nécessiter fa dis- 
solulion de Ja société, les erreurs commises 
par le gouveruemeut devaient forréroent 
conduire la compagnie de Bordosux à Cette 
a ce résultat; en effet, d'après les études 
faites par le gouvernement et qui ont servi 
de base à la loi de concession, lechémin pou- 
vait être exécuté et mis en exploitalion avec 
un capital de 155 millions, ce capital élan 
entièrement réalisé : mais dès que la com- 
pagnie eut préparé les études définitives 
elle reconnut et il futconstäté par les agents 
du gouvernement que 200 milhions ne suf- 
fisatent pas pour ächever la ligne. Si on 
rapproche celte siluation des revenus pro- 
babies que le gouvernemeut avait suppo- 
sés et qui, sur le capital de 140 auilions, ne 
devaieut produire que 3 p. 100 il deviont 
évident que la société n'était pos née viable 
et qu'elle recelait dans sou sein, par le fait 
même du gouvernement, tous les germes 
d'une dissolution inévitable. 

Qu'a fait le gouvernement pour conjurer 
l'extrémilé où se trouvait la compagnie de 
Bordeaux à Cette? a-t1l proposé de mo- 
difiér les terines de la conreséion ? non il 
a au contraire repoussé toutes les demandes 
de modification qui lui étaiçnt faites, el tan- 


dis qu'il modifiait les concessions du che- 
min de fer de Paris à Lyon, de Dieppe et 
Fécamp, qu'il accordait des secours à celui 
de Montereau à Troves, des refus absolus 
étaiont opposés à la compagnie de Bordeaux 
à Cette, 

Du reste, postérieurement à l'expiration 
de la première année de concession, une né- 
gociation fut entamée entre le ministre des 
travaux publics et les liquidateurs de Bor- 
deaux à Cette, Fampoux à Hazebrouck €! 
Lyon à Avignou, pour constituer, au moyen 
du cautionuement de certaines compagnies, 
une nouvelle sociélé pour exécuter le che- 
min de Lyon à Avigoon ; la correspondance 
à laquelle ces négociations ont donné lieu 
est mème dans les cartons du ministère et 
altesie que, dans la pensée du gouverne- 
meut, la confiscation du cautionnement ne 
pouvait avoir leu, Les faits qui précèdent 
ont été relevés dans un mémoire que \. 
Tarbé des Sablons à rédigés et qui ne Iaisse 
aucun doute sur le droit de la compagnie 
au remboursement de son cautionnement. 

Es finissant, nous ne devons pas oublier 
la situatiou du tréser publie ct les difticul- 
tés de louis balure qui l'accablent, aus: 
Dous pronéiions-nons après avoir exposé li 
situation des compaguies de Lyon à Avigor: 
&i de Fampoux à Harebrouk, de traiter la 
question de restitution du cautionnement 
sous. le tripie poiut de vue de Fintérèt des 
coinpagiies, de celui du Wésor et des tra- 
vus publics. 





CHEMIN DE FER DE STRASBOURG. 
FReounivn du 12 octobre, 

Une réunion d'actionnaires du chosnmia de 
fer de Strushourg, provoquée per “un ou 
deux acuoniuires, a rassemblé à la Bourse 
uelques souscripteurs, Les griefs expusrs 
couiré là compagnie sout de plusieurs :na- 
lures : ‘ 

1° Contre les administrateurs, qui, di- 
seul-ils, opèrent sans contrôle : 

2° Contre les frais d'adininistration adop- 
tés, par l'assemiblée géaérale des action- 
naires : 

3 Contre l'appel de fonds qu'ils trouvent 
lütemipesuf, 

Sur le premier point, nous nous bnrne- 
rons provisoirement à rappeler que, das 
uue asscrobiée générale d'actionnaires des 
homes considérables et consilérés onil été 
choisis pour contrôler st sériber des cémip- 
les de 11 Compagnie; cette derniite à êjé 
cile-mimeé auuuant de ces vérilications, 
cl, Sous cè rapport, Is commissaires des 
actionnaires dut Gt complètement et ain- 
plement édifiés, 

Sur le second point, quaud une assem- 
bléc révait un nombre considérable d'inté- 
ressés, il est Souveranement mjuste, pour 
üe pas dire davantage, que des hommes, 
sans qualité légale et sous le prétexte qu'its 
perdent sir leurs actions, viennent chaque 
jour remeltre en question ce qui a Été ré- 
solu par d'autres actionnaires plus forte- 
mont LuiGressés qu'eux-méêmes. 
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d'administration a fait, ur les actionnaires qui : 
ont opéré le versement dé 75 fr. dans le délai 
fixé, tout ce qui était en son pouvoir. 


En ce qui concerne l'emprunt de 800,000 fr. 
en projet, nous ne pensons que méme avec 
l'approbation pleine et entière de tous les ac- 
Nous ferons remarquer, tout d'abord, que ce | tionnaires il soit réalisable: la compagnie éprou- 
versement a été opéré sur plus dé 400,000 ac- | vera des difficultés nées du cahier des charges 
tions, et qu'un certain nombre d'actionnaires |,même Et cest précisément en prévision de 
qui avaient leurs fonds prêts ont fait ce verse- | l'insuffisance de ses efforts pour réaliser cet em- 
ment par anlicipalion , pou probiter d'une lé- | prunt que le versement qu elle a appelé lui est 
gère bonilication d'intérôts. plus nécessaire. NE 4 
Il a été établi dans la discussion du 29 avril: | Nous regrettons que les actionnaires qui sou- 
4= Que les actionnaires qui avaient versé par À vent se plaignent avec juste raison des admi- 
anticipation, avaient volontairement couru une | ministrateurs decompagnies oublient les statuts 
chance et qu'ils n'avaient en conséquence rien | qu'ils ont volontairement acceptés. Nous savons 
à réclamer pour le préjudice que les circonstan- | qu'au cœur de la fièvre industrielle nul ne s'est 
ces pouvaient leur faire éprouver; | préocupé de la teneur des statuts el Lous por- 
2" Que ceux qui avaient versé dans le délai } tent aujourd'hui la peine ae l'aveuglement avec 
fixé étaient dags une position plus favorable que À lequel ils ont sollicité des titres qui ne devaient 
les retardataires, puisque ces derniers pour réa- | dans l'avenir ne leur rapporter que d'amères dé- 
liser les fonds nécessaires, étaient dans la néces- E ceptions. ; 


sité de faire dés sacrifices plus ou moins oné- 
CHEMIN DE FER DE LYON A AVIGNON. 


reux en vendant des valeurs dépréciées. 
Le seul coté défavorable pour les actions Nous nous proposions ce chemin comme 
pour nid or ux à Cette de traiter la ques- 


versées tenait au refus fait par le syndicat des 
agente de gù G'anorieer les mépocialions à LES à droit à la restitution du cautionnement. . 
Mlaucouÿ de faits n'étant pas entièrement à no- 


la Bourse, des aclious sur es le qua- 
ne Le tavait W 24 , ce refus n'é- treconnaissance, nous avons prié M. Talabot do 
nous communiquer quelques renseignements, 


t pas le fait du conseil d'administration, qui, 
au contraire, en a détruit l'effet en égalisant la Notre lettre sans doute ne lui sera pas parve- 
oue, nous renvoyons dogc à notre prochain nu- 


Late de tous les Apr au Se ques 
remboursemeut en bons portant intérêts , les- éco li péntll 
L récus comme es sur un pro- k métro l'examen e cetle queslion en ce qui con 
Leon po de fonds, et mb ve Pt à cerne la compagnie du chemin de fer de Lyon 
la disponibilité de litres non parie 

La question du remboursement en espèces a 
été agitée; l'honorable président du conseil pen- 
chait pour l'affirmälive, et aprés de longs dé- 
bats, 1! a été reconnu qu'elle était infructueuse 
en droit et d'une grande difficulté en fait. 

Dire que les actionnaires qui n'ont versé que 
50 fr. au lieu de 75 peuvent placer leur argent à 
7 p 400, c'est faire une mauvaise plaisanterie ; 
M. T... sait bien qu'on ne garde pas son argent 
lorsqu'on a des versements à faire. Les porteurs 
relardataires seraient dans la nécessité de réa- 
liser d'autres valeurs qui ont subi le sort com- 
mun,ét qui perdraient nécessairement 60 p.100, 
et peut-être plus; en conséquence, s'ils voulaient 
acheter de là rente, ce ne serait plus 7 p. 100 
qu'ils recevraient, mais en réalité la moitié seu- 


Sur le troisième point, nous sommes 
tentés de penser, comme ces actionnaires 
récalcitrants, que l'appel est intempestif, 
Toutefois, nous n'avons pas à notre dispo- 
sition lous les éléments nécessaires pour 
apprécier celte question. On comprend, en 
effet, que pour juger sainement si la com- 
pagnie devait où ‘non s'abstenir d'appeler 
des fonds, il faudrait connaitre les dépen- 
ses qu'elle aurait ëù à faire depuis le der- 
nier compte-rendu, les obligations que 
l'Etat lui aurait imposées -en vertu du 
cahier des charges, et beaucoup d'autres 
pe fioanciers que nous nous réservons 

h cgue däns notre prochain numéro. 
que nous pouvous àffirmer provisoi- 
ment, c'est qué la réunion, qui à eu lie 
e 12 courant à la Bourse, ne préseulai 
aucun caractère sérieux, el que, d'un autre 
côté, les vermont à la compagnie se font 
avec une facilité qui dépasse toute espé- 
rance, si l'on considère l'état des affaires. 

En général nous sommes opposés à ces 
manifestations irréfléchies qui compromel- 
{ent sans utilité le présent et l'avenir des 
compagnies. Si les actionnaires espèrent 

ar leur opposition, obliger la compagaie 
À uoe liquidation et l'Etat à un rachat, ils 
commettent une erreur capitale. La compa- 
goie possèdo 10,000 actionuaires et ses 
actions sont tellement réparties, qu'elle n° 
aucune crainte pour l'avenir, Elle enlend 
exécuter jusqu'au bout les engagements 
qu'elle a contractés, et elle est couvaincug 
que si des circonstances politiques rame- 
naiegtl'Etat das des dispositions de rachat; 
elleobtiendrai alors fs conditions en har- 
monie avec les sacrifices imposés aux ac- 
tionnaires. 

Les actionnaires doivent encore ôtre cer- 
tain que si par leurs efforts ils entravaient 
la marche de l'administration de la compa- 
gnie, ils compromettraient leurs propres 
intérêts. L'Etat par sa nature populaire a 
très peu de sympathies pour les intérêts 
2 quand ils sont, en opposition avec 
'intérêt général, et ils ne doivent pas ou- 
blier qu'ils ne représentent aux yeux de 
l'Etat que des intérêts particuliers, et que 
celui-ci doit toujours pencher du câté où 
l'intérêt dutrésor se trouve uaturellement 
engagé. ; 

Au reste, pous approfondirons toutes les 

estions soulevées par cet appel de fonds, 

‘1 nous expliquerons sur ds de con- 

iction qui existe entre le langage tenu 

r la compagnie précédemment, et la 
uesure qu'ellé vient d'adopter. 

l 





à Avignon. 





CAISSE GOUIN. — RENSEIGNEMENTS. 


Les nombreuses demandes qui nous sont 
adressées par nos abonnés n'étaient pas 
uécesaires pour appeler notre attention sur 
celte importante affaire. 

Tout ce qui intéresse le crédit public 
dans un moment où la sociélé est si forte- 
mentébranlée, doit étre considéré par nous 
au double point de vue de l'intérêt public et 
de l'intérêt privé. 

Pendant plusieurs années la caisse Gouin 
a largement favorisé le développement de 
l'industrie nationale, Si quelquefois on l'a 
vuc engagée dans agé opérations 
dangereuses, il convient d'examiner avec 
impartialité quelles étaient ces opérations 
et faire à chacun la part qui lui revient 
dans le préjudice éprouvé par les Liers. Le 
mal qui éclate subitement a ses causes dans 
un passé souvent accepté avec trop de con- 
fiance. Il importe donc de remonter à la 
source de la responsabilité véritable. 

La caisse Gouin a eu la plus brillante exis- 
tence ; elle s'est arrêtée à la suite de l'évé- 
nement le plus inattendu , le plus immense 
des temps modernes. Les plaies que jusque 
là son crédit avait couverles ont appa- 
ru dans leur réalité, la catastrophe a pris 
un caractère tellement fächeux que des mal- 
héurs incalculables en ont été la consé- 
quence. Une sorte de Lerreur morale s'est 
emparée des esprits, les difficultés ont pris 
des proportions considérables, les plus so- 
lides crédits ont succombé sous le contre- 
coup du choc révolutionnaire. 

Pour l'édification entière de nos lecteurs, 
nous rappellerons quelle était la situation de 
la maison Lafftte lorsque M. Gouin se char- 
gea de la continuer sprès la mort du ban- 
quier politique, 


ment. 

En résultat, le conseil d'administration du 
chemin de fer du Nord, loin de faire de l'arbi- 
trairé, a, dans les circonstances difficiles qu'il 
vient de traverser, sauvegardé les intérêts de 
ses actionnaires en usant de ménagement avec 
les retardataires, et en oblenant du gouverne- 
meot un attermoiement pour le paiement des 60 
millions qu'il reste lui devoir, 

Le meilleur moyen de défendre les intérêts 
des actionnaires, c'est d'être juste avec les com- 
pagnies; ce sera uotre règle invariable. 





CHEMIN DE FER DE CHARLEROY 
A LA-FNONTIÈRE DE FRANCE, 

Nous publions dans notre numéro de ce jour 
l'appel de fonds fait par cette compagnio et les 
assemblées annoncées pour novembre pro- 
chain. Nous nous sommes assurés que la co 

guie ne pouvait, sans se trouver dans la n 
cessité absolue de suspendre entierement ses 
travaux, différer l'appel de fonds qu'elle à fait. 

Quant aux assemblées annoncées, nous sa- 
vons également d'une facon positive que la 

tion relative à la tenue ces assemblées à 

aris, sera trailée et adoptée dans le sens de . 
mandé par les actionnaires eLque les asse 
semestrielles qui auront lieu en 1849 seront le- 
nues à Paris. 





CHEMIN DE FER DU NORD. 


Notre dersier numéro contient (folio 349) 
ve réclamation de M.T..... , actionnaire du 
bemin de fer du Nord , au sujet du quatrième 
rsement appelé du 20 février au 3 mars. Nous 
rettons de n'avoir pas répondu immédiate- 
nt à M. T..... : amjourd'bui, nous allons le 
e en peu de mots. Si M. T. avait comme 
s assisté à l'assemblée générale du 29 avril, 
cette question a été longuement et chaude- 
ent discutée, il aurait reconnu que le conseil 
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Le capital effectif et versé par les action- 
* maires était de 17 millions. 

Les créances onéreuses , non réalisables 
à bref délai, s'élevaient à 42 millions. Sur 
cette somme, il reste dû encore 29 millions; 
ces 29 millions subiront sans nul doute une, 
perte réelle de 17 millions soit l'importance 
entière du capilal social; ce dernier se 
trouvait conséquemment absorbé à la mort 
de M. Laflitte, époque à laquelle M. Gouin 
consentit à prendre la direcuon de la Caisse 
du commerce et de l'industrie. 3 

Les pertes éprouvées par suite dela Révo- 
Jution de février sont de diverses natures : 

4° Pertes sur les actions des différentes 
compaguies de chemins de fer ; 

2° Pertes sur les bons du Trésor ; 

3° Pertes sur les rentes; 

4° Pertes sur les actions de la Banque de 
France ; 

5° Perte sur la créance de M. de Boissy, 
reliquat de la succession Laflitle ; 

6° Pertes sur la commandite faite à la 
maison Derosne et Cail; 

7° Pertes sur la Filature rouennaise prove- 
nant de fondsavancés sur actions déposées. 

On s'étonnera que Ja caisse Gouin ait fait 
ces déux dernières affaires; jusque là elle 
s'était strictement bornée aux opérations de 
banque; comme toutes les maisons bien po- 
sées, elle avait à sa disposition des valeurs 
mobilières facilement réalisables et sufñ- 
or pour parer à toutes les éventua- 
ILÈS, . 

M. Gouin, nous ne le dissimulons pas, a eu 
le tort de se montrer trop faible pour M. Le- 
baudy. Lorsque comme lui on üent les rê- 
nes d'une maison aussi importante, lorsque 
l'on est responsable de deniers confiés à 
l'intelligence et à la loyauté reconnues, on 
doit non-seulement imposer silence aux sen- 
timents du cœur mais encore se montrer 
sévère dans les relations de convenances. 
M. Lebaudy, on le sait, était personnelle- 
ment intéressé dans la maison Derosne et 
Cail et dans la Filature rouennaise ; consé- 
quemment, il est tout naturel qu'il désiràt 
voir la caisse Gouin venir au secours de ces 
deux entreprises. Mais si M. Gouin a en- 
couru le reproche de faiblesse, M. Lebaudy 
a eu un tort bien plus grave, c'est celui 
d'entrainer un collègue dans des affaires 
toutes pérsonuelles. 11 a compromis un as- 
socié en usant outre mesure et outre droit 
de la confiance qu'il avait su lui inspirer. 

Les bons du Trésor ont été réalisés à 
43 p. 100 de perte seulement : c'est une 
preuve d'intelligence que cette vente sans 
plus forte dépréciation, et l'on ne peut pas 
ne point en tenir compte. 

En résumé, nous pouvons aflirmer après 
informations prises, que les créanciers re- 
cevront 75 p. 100 avec espérance d'un 
meilleur résultat si la liquidation se conti- 
nue dans la voie où elle est, sans entraves 
nouvelles. 

Il ne faut pas perdre de vue que la sus- 
pension de Ja caisse Gouin est venue à la 
suite d'une révolulion qui a surpris toutes 
les posiions graudes ou petites, toutes à 


peu près ont disparu. C'est comme un coup 
de foudre qui a frappé les plus hautes com- 
me les plus humbles maisons. Nul ne s'at- 
tendait à l'orage, nul n'avait pris des pré- 
cautions contre ses effets. Si l'on réfléchissait 
en outre que la caisse Gouin n'opérait que 
sar des valeurs de l’industrie, on est éton- 
né qu'à fin de compte la perte que ses eréan- 
ciers devront subir ne soit pas plus consi- 
dérable. 

Quant aux actionnaires nous ne pouvons 
leur donner de l'espoir ; et comme nos pa- 
roles ont toujours pour règle le vrai nous ne 
les laisserons pas se bercer d'illusions inu- 
tiles. Connaitre l'étendue de la perte que l'on 
doit supporter en affaires est toujours pré- 
férable à l'incertitude. 

Donc, il ressort de tous les documents 
produits, qu'à la mort de M. Laffitte le capi- 
tal social se trouvait entièrement absorbé. 
Si nos souvenirs sont fidèles, M. Laffitte 
avait essayé quelque temps dvant sa mort 
d'élever à 30 millions le capital de sa mai- 
son. — Cette circonstance démontre claire- 
ment que déjà de son vivant ce banquier 
éprouvait des embarras. Du reste on $e fera 
facilement unejidée de la situation laissée 
par M. Laflitte si l'on considère qu'il était 
débiteur de sa propre maison de cinq mil- 
lions de francs qui sont encore dus au mo- 
ment où nous (1: | SESE ESS ES EEE à 

Nobs terminerons en conseillant à tous es 
intéressés dir ec pe à ent de con- 
corde qui seul péüt donnér és résultats qu'ils 
désirent atteindre. La majorité nous le sa- 
vons répugné à suivre ung voie de poursui- 
tes au bout de laquelle elle ne saurait trouver 
que de stériles déceptions; tous dounent à 
la liquidation des preuves non équivoques 
d'une bienveillance bien comprise et qui ne 
saurait au reste être refusée à an homme dé 
la probité de M. Gouin, dont tous les instants 
sont consacrés .à défendre et protéger les 
intérêts du pays. : 





CHEMIN DE FER D'ORLEANS ET DU CENTRE. 


Nous avons publié les plaintes exprimées par le 
Journal du Loiret sur Tes réformes faites par les 
administrations de ces compagnies. 

En présencé d'un aflaiblissement considéra- 
ble de recettes les administrateurs ont dù opé- 
rer des économies tout en censervant le per- 
sonnel nécessaire; mais il faut le dire dans cette 
voie les questions d'humanité ont été sagement 
respectées. Déjà sous le sequestre, l'administra- 
tion avait commenré des réformes ; on n'a fait 
y suivre ce précédent, et les ra és qui ont 

té remerciés #çoivent pendant les trois pre- 
miers mois linfégralié de leurs traitements, et 
pendant six ahtres mois un demi traitement. 
Ces employés qui ent laissé dans l'administra- 
lion des souvenirs honorables trouveront sans 
doute pendant ces neuf mois de temps une oc- 
cupation quelconque. 

l'est à remarquer qu'en mûme lemps que les 
administrations sont en butte aux reproches 
qu'on leur adresse pour ls économies qu'ils 
opèrent, les actionnaires s2 plaignent de l'exa- 
gération des dépens: :. . 

En présenee de ces contradiouions les admi- 
nistrations n'out ricu de mieux à faire que de 


persévérer dans la voie de loyauté et de justice 
qui leur est habituelle, système qui ne peol 

ns tous les cas que leur cuncilier l'estime de 
toutes les parties intéressées. 





CRÉDIT FONCIER. 
Rejet de la mesure des bons hypothécaires, 


L'assemblée nationale a rejeté leprincipe 
des bons hypothécaires, Cetie question qui 
depuis plus de deux mois entretenait dans 
le public des inquiétudes légitimes, a éé 
résolue par le vote desreprésentants dans k 
sens de la majorité prudente du pays. là 
partie saine de J'assemblée, celle qui se 
crée pas impunément des difficullés sans se 
préoccuper des moyens de les résoudre, à 
pensé comme l'honorable M. L. Faucher 
que le papier monnaie n'avait avec la fausse 
monnaie aucune différence. Les bons hypo- 
thécaires, non remboursables à préseo- 
tion, ne s'absorbant que par un amortisæ 
ment problématique, ne produraient d'autre 
résultat que d'augmenter la terreur Gnas- 
cière, heros mt désironis le Lerme 
et non rolongation i itive. 

Dans 1ÈS Dys of l ce ra TO és 
posé sur” ui gage hÿBo écaire, l'histoire 
démontre que les émissians.ontété plus dé- 
sordonnées, les résultats plus funestes qu 
dans les p: ys où le papier-mônipaie p'avai 
pas cé ph on où il réposait uniquement sur 
le plus précieux de tous les gages, la co 
fiance pu lique LE qu nuit à 2 

En 1790, l'émission des assignats 
France ne séleva qu'à 400 millions, Co 
ans-pluétard, en 1795, elle était de 19 mil 
liars et demi, elle atteignit le chiffre énorme 
de 45 milliards l'année suivante, et la &- 
préciation, qui, ‘en 90, n'était qué de 3 0,1, 
était arrivée, en 96, jusqu'à. 12 0/0 de h 
valeur nominale. Ces chiffres ‘sont incon- 
testables et incontestés; ils sont constalés 
par lès historièns. | 0. 

M. Léon Faucher a déclaré qu’aujourd'u 
les billets de la banque perdaient 1 fr. 30€. 
c'est une erreur, il a sans doute pris quel 
ques transactions particulières pour la gécé 
ralité. Nous sommes assez mêlés aux aflaires 
d’une certaine importance pour nous insr 
re en faux contre cette assertion. Au rest, 
plusieurs voix parties de plusieurs points & 
l'assemblée, ont fait apercevoir. à J'oraleir 

u'il commetlait une erreur, sans, gucu 

onté, involontaire. TT 

“Les honnears “de Ja discussion ont &* 
pour M. Thiers. Toutes les fois qu'une ques 
tion de finances se présente, c'est pour l'a 
cien président du conseil üné occäsion de 
remporter.un triomnhe nouveau. Il we !à 
pas dissimulé, la n?sure qui aurait pa 
résultat la création des bons hypothéeair 
conduirait tout directement #4a ruine 
pays. En jetant surle pays deux milliards à 
papier. monnaie, nc:1s. disopspmème des 
milliands de numérair : Join d'améantir lsen 


actuelle on l'augmenuerait d'upe cree 
non moins terrible ; ‘il ÿ aurait baisse dis 
le prix des valeurs, le inétal s Le 


un mot la crise serait déplacée elle ne serait 
pas vaincue, 

La création des bons hypothécaires n'au- 
rait d'autre résultat que de faire retirer de 
partout les capitaux qui ne sont déjà que 
trop timides, le papier-moanaie émis dans 
une proportion excessive mais imposée par 
les circonstances, perdrait au bout de quel- 
ques jours 50 0/0 de sa valeur primitive, 
et l'Etat, créateur et garant, obligé d'ac- 
cepter ces bons au pair arriverait à ce résul- 
tai de ne recevoir que 50 0/0 de ses impôts 
et de ses contributions. La nation et son 
gouvernement s'en iraient ainsi de pair vers 
une déconfiture générale. 

C'est là ce que ne voudront jamais les 
hommes sensés, les hommes d'ordre, les 
hommes de in et le vote de l’assem- 
blée nationale a démontré clairement qu'elle 
était de tous points en conformité d'opi- 
nions et de vues avec cette classe honorable 
de citoyens. 


SR 
: SITUATION. FINANCIÈRE, 
PiÈCES ANR AD VISCOONS DE M. GACDGHAUX à 
ici dé SÉANCE pu 10 ecrans 4848, 
1: 11: Siualion au 24 février 18482" 


tal le : | 
135,527,8#2 02 
56,916,130 72 
a ae ets ns 
PCT EN 192,188,982 74 
Situation au 30 septembre 1848. 
Caisse...  35,526.630 25 
l'Portefeuille.….. re. 139,438,429 89 
" 474,664,799 47 
Situation au 30 septembre 4847. 


61,742,537 67 
43,972,404 34 
nm 


105,714,639 04 
192,488,982 74 


Pirhtpéaserese 


ti ' ' 
….. * 


eus ss 


Solde au 25 février au mat. 
qui se décompose comme suit : 
Versemens 
termes échus sur 
l'emprunt de 1847 39,932,000 
Escompte et an- . 
ticipation de paie- , 
ments sur cet em- 
prunt........... 42,159,000— 82,094,000 » 


Moyenne. des bons en circulation. 
En 4846, 


seu ss és “+...  50,600,000 

En 4847... serais + _493,600,000 

Pre fret 264,200,090 

| 422,100,000 

Bons en circulation au 25 fév.  348.29%.000 

f 196,192,000 
Bons en circulation au 25 fév. 
excédant la mnyenne de la cir- 
culalion de ces mêmes valeurs, 

en 4847....,.,... trrasessussss 496,492,000 


Total, ...,.:,.01. 278 ,2h3:000 

Solde en caisse... ..,.:/..,,,. 492 488.089 
Différence en moins représen- | | 

tant la subvention que les res- ; 

sources extrsordineires avaient 


fournies au service journalier. 86,796,418 
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Charges eæiraordinaires de 1848. 
Paiements en numéraire sur la 
dette flottante................. 


124,732,246 
Crédits ouverts en faveur des 


intérôts ires sous le gou- 

vernement provisoire, la com- s 
mission exécutive et le pouvoir 

et CAPTER CNE PR 193,963,863 


Dépenses extraordinaires des 
ministères... ..., 


208,263,859 
Déficit sur les 


190,000,000 
646,978,968 
Ressources extraordinaires de 1848. 


recettes. . 


Emprunt de 4848 ..,......., 173,000,000 
yon... ST ARE +  B4,000,000 
Reçu de la Banque. ......... 75,000,000 
Reçu sur les $5 centimes. . ...  415,000,000 
A recevoir  idem......,.., 45,000,000 
Chemin du Nord ....,... «...  60,000,000 
rces de l'amortissement.  104,000;000 
630,000,000 


Dans ce total n'est pas com- 
prise une somme de 50 millions 
représentant les deuxième et 
troisième termes de l'emprunt 
fait à la Banque, échus dans 


les. 
mois d'août et de septembre... __50,000.000 


“ti nl ue  ::1680,000 vvu 
Situation du, Trésor public au 30 septembre 4888. 
Solde enicaisee. . .… :4 35,526,369 35 

Reste dû sur l'emprunt 
H,48,125 55 


1 RLREESAN 
Reste sur ON ., ms. » 37,07$,700 » 
‘Crédit ouvert par la Banque 4125,000.000 » 
Portefeuille... .... aie 139,138,429 82 


. De sorte qu'au 30 septembre 4848, la caisse 
et le portefeuille s'élevaient au chiffre de 
174,666,799 fr. 47 c., tandis qu'au méme jour 
de 4847 ils ne s'élovaient qu'à 105,744,639 fr. 
0 c., ce qui donne une di ce en faveur de 
1848, de 68,980,160 fr: 46 c. 

Situation. générale des bons du Trésor au 
30 septembre 1848. 
À vue {caisse d'amortisse- 
Mall soscressunes est 5 

Bons émisavant le20 février 


sie © 


CCLCEET ELITE CL 


28,877,700 84 


ei consolidés en rentes 3 0/0.  59,907,949 50 
Dabque. css 50,000,000 » 
138,785,650 31 
— Echus.. 201,690 50 
1848. Octobre, 540,295 92 
— Novemb, 289,772 49 
— Décemb. 3,535,755 69 
— Janvier. 1,805,695 74 
— Février, 2,220,862 10 
— Mars 4,536,939 50 ,17,579,974 09 
— Avril 4,163,733 85 
— Mai... 515,836 30 
— Juin 502,725 » : 
— Juillet 4,071,607 » 
— Aoùt. 3,118,554 » 
— Septem, 4,446,708 » 


156,365,624 40 

Comptoirs nationaux d'escompte. . 

Le capital statutaire des 65 comptoirs consti- 
CA ce jour (4 octobre), doit être de 


128,499,508 fr., formés dans les proportions sui- 
vantes ; : 
42,833,500 fr. par les actionnaires, en argent, 
42,833,500 par le gouvernement, en bons du 
r, non négociables. 
42,833,500 par les villes, en obligations non 
négociables. ÿ 
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Versements effectués : Sur les 42,833,600 fr. 


‘à fournir par les actionnaires, il a été versé 


21,500,000 fr. environ. 

Subventions de l'Etat : 9,935,000fr , savoir : 
3 millions au comptoir de Paris, et 6,935,000f, 
aux comptoirs des départements. 

Inscriptions hypothécaires. 

Au SE 2 dv. le pe pRa sur le 

istre des hypothèques, s'élevai 
. ns me | ue . .  42,544,098,600fr. 

Trois causes principales donnent naissance 
aux inscriptions hypothécaires : 

Les transmissions d'immeubles. 

Les besoins de l'industrie et du commerce. 

Les améliorations agricoles. 

Résumé de la situation de la dette hypothécaire, 
—Les inscriptions hypothécaires s'élevaient au- 
Aer juillet 4840, à, ........, 11,300,000,000 

À déduire : 

Les deux tiers de ce chiffre, 
représentant les prix de ventes 
d'immeubles ou prêts faits 
pour les acquitter, ci..,..,, 

Partant, les dettes hypothé- 
caires contractées pour les be- 
soins de l'industrie et les amé- 
liorations agricoles ne seraient 
FU PME . __3,767,000,000 

Total égal... 41 300,600,000 

Nous ne voulons rien enlever à l'opti- 
misme de M, Goudchaux ; toutefois, dans 
l'intérêt de la vérité, nous devons rectifier 
quelques-unes de ses assertions. 

Il est vrai que le ministre possède en 
ressources sdiveres 428 millions, mais 
en décomposant celte somme, on voit 
y le ministre fait figurer dans ce chiffre 

le 428 millions, son portefeuille de 139 mil- 
lions et son encaisse de 35 millions, ce qui 
donne un total de 174 millions. 

I n’est pas possible d'admettre comma 
ressources purement extraordinaires un 
chiffre de 174 millions, qui est le résultat 
de recettes ordinaires et courantes. 

M. le ministre fait encore ressorlir la 
différence qui existe entre l'encaisse au 30 
septembre 1847 et celui du 30 septembre . 
1348. D'après les chifres du tableau, on 
voit qu'au 30 septembre 1847, Je porte- 
feuille et l'encaisse du trésor s'élevaient à 
105 millions, et qu’en 1848, le même jour, 
ils atteignent le chiffre de 174 millions, 

Mais l'examen consciencieux fait remar- 
quer qu'au 30 septembre 1847 aucun em- 
prunt n'avait été fait, ni projeté, tandis 
qu'à la même époque de 1848, deux em- 
prunts venaient d'être immédiatement réa- 
lisés, s'élevant ensemble à 231 millions, 
sur lesquels l'Etat a reçu pendant le même 
mois de septembre 103 millions. 

Si l'on ajoute maintenant les 75 millions 
de la Banque de France, on.arrive à con- 
clure que l'Etat, s'il n'eût eu à sa disposi- 
tion que les ressources courantes et ordi 
aires, n'aurait punon-seulement Payer son 
semestre du 3 et du 5, mais encore qu'il 
était hors d'état de satisfaire aux dépenses 
publiques, 

M. le ministre, au reste, ne fait pas en- 
trer en ligne de compte le déficit probable 
que doit éprouver le budget ordinaire des 
recetles el qu'on ne peut évaluer à moins 
de 300 millions, car il n'est pas possible de 


à 


7,535,000,000 
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maintenir l'impôt des 45 centimes, ét l’on 
va se trouver de plas en présence d’une 
insuflisance nouvelle des recettes par suite 
de la réforme postale. 

Nous ne blämons pas les efforts de 
M. Goudchaux pour conjurer la déprécia- 
tion du crédit public, nous nous associe- 
rions même à ses efforts si nous ne crai- 
gnions que M, Goudchaux et se mis ne se 


C'est pour les ramener dans le vrai de la 
situation que nous rappellerons ne 
si le trésor possède des ressources considé- 
rables en ce moment, il ne les doit qu'à des 
moyens violents tels que l'aliénatiôn des 
forêts de l'Etat dont la vente en définitive ne 
pourrait être ordonnée qu’au gran:i préjudice 
de l'Etat lui-méme. 


’ 





SITUATION DE LA BANQUE DE FRANCE AU 12 OCTOBRE 1848. 


ACTIF. 


Argent monnayé et lingots. . 127,370,236 88 
Noméraire res gens. um 101.662,324 » 


Effets arriérés à recouvrer. . 304,123 40 
Portefeuille de Paris, dont 

18,042,731 fr. 4i c. prove- | 

nant des succursales, . : 69,157,129 50 
Portefeuille des succursales, 

effets sur place, etc.. . . . 114,390,609 44 
Avancessurmonnaiesetlingots 43,556,535 » 
Avances sur effets publics fran- 

be en 0 raté à 60e 33,925,396 65 
Avances sur effets publics fran- 

çais dans les succursales, .- 4,430,903 50 
Avances à l'Etat sur les bons du 

Trésor de la République. . 50,000,000 » 
Avances à l'Etat sur l'emprunt 

de 450 millions. . . . . . 25,000,000 » . 
Rentes de la réserve. . . . . 10,000,000 » 


Rentes, fonds disponibles. . . 33,902,413 62 
Placement des nouvelles suc- 


cursales, en effets publics. . 


Hôtel et mobilier de la Banque,  4,000,000 » 
Immeubles et succursales. . .  2,524,088 » 
Prêt de 40 millions à la ville de | 

Paris... . . . . . . - .  3,500,000 » 
Jnterêt danslecomptoir nalional 

d'escompte. . . . . . . s 200,000 » 
Intérêt des anciennes DE 8 

départementales dans Îles 

comptoirs nationaux des vil- 
A sv + + . 2,008 » 
Effets en souffrance à la Banque 45,483,706 90 
Effets en souffrance dans les 

succursales. . . . . . , . 8,371,405 » 
Dépenses d'administrâtion de la 

Banque... . . . . . . . . 373,473 33 
Dépenses d'administration des 
succursales. . . . . . . . 283,602 » 
Divers. . . +. + + + + + + 12,799 82 
Bons du Trésor à consolider 

gra y Sr | 

e portefeuille). . . . . : . 6,993,1470 » 


632,578,358 43 . 


12.806,71 39: 


PASSIF, 


Capital de la Banque, . . . . 67,900,000 » 
Capitaux des nouvelles succur- 

sales. . . . . . . . . .. 23,350,000 » 
Réserve de la Banque. . . . . 40,000,000 » 
Réserve des nouvelles succur- 

M. a ie 2,980,750 44 
Réserve immobilière de la Ban- 

que, « . . 4 . , .« . « 4,000,000 ; 
Billets au portetr eh circülétion 

de la Banqué. : . , .. 353,295,500 » 
Billetsau porteurencireulation ” 
. des succursales, , , . . « 46,393,875 » 
Billets à ordre, . , , . . . 644,207 » 
Compte courant du Trésor, cré- 


ANR. su sr + 7 se 0 
Comptes courants, . , . . . 
Comptes courants dans les suc- , :, 1: 

pis ie … 23,897,866 84 


Récépissés payables à vue... 


16,920,247 04 
76,063,894 67 


1,985,300 , » 
Récépissés payables à vue dans 
Pape A dose ONE à 
Traïles des succursales à payer 
. par la Banque, . . . . . .  B6,601,485 9% 
Trailes de là Banque à payer par 
. les sucburteles. FPE us 2,103,388 » 
Dividendes à payer. . . . . . 24,135 25 
Liquidation du comptoird'Alger 621,664 04 
Escomptes, intérêis divers et' RS 
dépenses précomplées. . . .  4,847,199 25 
Escomptes, interêts divers dans T 
les su os … + 4,879,669 »s 
Réescompte du dernier se- 
MOSITE. : , 5... 422,932 27 
Réescompte du dernier semes- 4 
tre dans les succursales. . , 661,216 » 
Divers, . . 5.5. 235,084 70 





632,578,358 43 


| … Certifié :.. 
Le gouberñeur de Là Banqus de France, 


D'Ançovr, 





Entre la situation de la semaine garer 
et celle qui précède, on remarque une lé- 
gère diminution dans le numéraire en 
caisse; il n’y à non plus presqu'aucun 
changement dans le compte-courant du 
Trésor. | 

Mais ce qui est aflligeant, ce qui a accuse 


la nullité des affaires dans notre malheu- 


reux pays, c'est l'affaiblissement du porte- 
feuille qui, de 71 millions, est tombé à 69 
millions, — C'est là le thermomètre vérita- 


ble de la reprise du de la stagnation des 
affaires, 

aucune époque, depuis l'institution de 
la Banque, une siluation semblable, dans le 
commerce de Paris, ne s'était produite. Et 
nous avons le cœur navré, car tout fait 
craindre que si, à l'époque où nous 50m- 
mes, qui est ordinairement celle où les 
affaires prentent dn dévéloppement parti- 
culier, il n'y a pas de reprise, la saison 
d'hiver menace d'être complètement stérile: 


CHRONIQUE DE LA BOURSE. 
{ Du 9 du 44 octobre 4848). 

Lundi 9, — La Bourse a Constamment baissé: 
la question de l'élection du président für le 
suffrage universel fait craindre quelqu'agitation 
aux spéculateurs, et ralentit le mouvement des 


affaires. 

Le sÿ 166, 8dté sulhédi à LA 45, à débole 
à cé coûrs et rêste au plus les à 43 90; Gs 
courant, il reste à 43 95. Les primes, dont 59 
fin courant, ont été élevées à 44 75. 

Le 5 p. 400, fermé samedi & 68 35, a débuté 
à 68 30, plus haut cours, et ferme au plus bas 
à 67 85. Fin courdnt, il a varié dans Les mêmes 
limites, et ferme comme au complant à 67 85 
Les primes fin courant ont varié, dont 1 de 54 
90 à 68 50, et dont 50 de 69 60 à 69 25. 

L'emprunt, resté samedi a 68 65, a baissé de 
68 50 à 68 40, et reste à 68 25 

Les actions de la Banque, reslées samedi à 
er ont baissé de ce cours à 4530, et restent 

1550, 

En chemins de fer, on a ié des rive 
gauche à 95, des Orléans de 630 à 635, de 
Rouen de 380 à 375, des Marseille de 481 254 
180, des Bâle à 80, des Centre de 225 à 223 %, 
des flordeaux à 370, des Nord $ gs 25335 
75, des Strasbourg de 331 25 à 318 75, restés à 
330, des Nantes de 317 50 à 418 50, des Monte 
reaû à 115, et des Lyon à 361 25 | 

On a encore fâit a comptaft UËS Éériicats 


de conversion d'actions de ù 30 à 6 
25, des bons dû AD “ar re de 
Naples à 84, do 5 p. 100 romain à VE \, 


5 p.100 belge 1840 à 78. Je des 4 
che à 300, des obligations d'Orléans (avec émb- 
sion) à 770 et [nouvelle émission) à 760, de à 
Ville à 4100 gt ge js militaires (418%6) à Ta, 
el (4852) à étentin des actions des Quair- 
Canaüx à 840, du canal de Dour le 642 
50 à 680, dé la caisse Buudoin .. 
| Vieille-Montagne à 2250, et du Stolberg à 60. 
Mrdi 10.— Les actions des chemins de fer 
iétaient invendables jusqu'à à béures,_el elles 


ont même eu besucoup de peine à se rañfermir, 






|malgré l'exemple de la rente. | 

| Leurs derniers cours présentent # felñe us 
amélioration sur la Bourse de la veille. On ves- 
dait surtoul braucoup d'actions 

comm ecole ligne est encôre 

prix comparativement élet de ré 
sources pour ceux qui ont besoïñ d {, ele 
a fléchi d'abord de 20 fr. et elle à repris à peine 
de 5 fr. pour la clôture. ar 

Les lignes sur lesquelles il y a des Dr 
à faire étaient Loujours offertes, Les acliôns de 
Nantes sont tombés nl Poe 76, et comme 
il y a déjà 225 fr. de versés sur ce chemin, 2 
en résulle qu'avec 33 fr. ; on pouvait se pro 
curer une action sur laquelle la compagnie per 
un intérêt annuel de 10/fr. 

On disait que le président de la cdmpaguis 
du chemin de Bordeaux à la Teste élait artint 
cés jours-ci . Paris ri demander on M 
aoû gouvernement, aûn de continuer | 
tion de ce chemin, dont lès a LE | À [”] 
vélent plus en ce moment que 40 fr. :, 

On a offert quelques actions du 


4 
chemin de 
le Saint-Germain, qui ont enfin de alt 


+. : mr srour sr à 300 
a émis depuis quelques joursdes 
blibations du bi de fer 40 ip 
iennent à 40 fr. au-dessous des aéiennes dbli- | 
tions, parce que celles-ci 
mme offrant plus de sécurilé au 
ui ont première pe r.le 4 
Le sp. 100, resté hier à 60 if 
90, a fait 67 65 au plûs bas, 
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Fin courant, il a monté de 67 75 à 68 50, et 
reste à 68 50, Les primes fin courant ont varié 
dont ! de 69 30 à 68 35, et dont 50 de 69 75 
à 63 80. 

Le 3 p. 100, resté hier à 43 90, a débuté à 
43 80, a fait $3 70 au plus bas, et reste au plus 
haut à 44 30. Fin courant, ila varié de 43 70 
à 44 95. 

L'emprunt, resté hier à 68 25, a d'abord baissé 
de 68 à 67 70, et reste à 68 75. Fin courant, il 
a rémonté de 67 70 à 68 50, dernier cours. 

Les actions de la Banque ont d'abord baissé 
de 1545 à 4530, et reslent à 4580, plus haut 
cours. 

Le Nord, fermé hier à 358 75, a baissé de 357 
50 à 355, puis est remonté à 360, el reste à ce 
cours à Lerme comme au comptanl. 

On à aussi négocié au comptant du Saint- 
Germain à 300, du Versailles {rive gauche ) à 
9250; de FOrléans de 630 à 615, reste à 620 ; 
du Rouen de 375 à 370, reste à 376; du Havre 
à 185; du Marseille de 180 à 177 50, reste à 
(7875; du Bûle à 80, du Centre de 222 50 à 


ira. + 5, P 
78 1/5, des 0 ligations du Ÿ éinont à | 5, 
léahs [ahcien ig +30, nouvelle émis- 
sion à 260, éL'enfin des acliohs des su Les; 


noutèdu mans neñt de hausse au 


quêt ; iais 
ui pe 8 qui ' 
PAS pt és pri Jusqu'à deux héuresun, quart, 


L 

4, Sont devénues lingüiss 
pr re ne dé A A een 
dereos à la hausse 
A Ne at ; 4 seb m9 sur pres- 
que Lo es ligñes de chenips de fer. 

a À t el liér à 44 
30, a ouvert à 44 80 : elle à varié de 44 30 à 44 
60 ; elle ferme à 41 60, , ré, 

La rente 5 0/0, qui était hier à 68 50, a ou- 
vert à 68 85 ; elle à varié de 68 70 à 69 10 ; elle 
reste à 69 05, 

L'emprunt de 1858 a varié de 68 80 À 69 20. 

Les actions de la Banque de France ont fait 
1600 et ont rétrogradé à 1580 : élles restent à 
4585. Les Quatre-Canaux ont monté 5 à 
8 45° les obligatioris de la Ville étaient à 1100, 

Leà bons do Trésor oft fait 22 0/0 de perte, 

é en real gogpi dan A GE £ les ducats out 
ë 4° Lémptunt du Piémont i 
dé HA a #9 NP . 


“Les attions dû Nord ont varié de 362 50 à 
36%: * Héborrs, de A5 à #16 95: Lyon, de 
361 25 4 362 50: Nantes, do 316 9% à 520 : Or- 
léans, de 622 #0 À 697 50; Rouen, de 473 75 à 
380 2 le Havre ait à 187 60: Marseillé à 180: 
Bordéant. de 172 80 à 472 78: Bnle à 85: Vier: 
zon Fed AR, ” . | 

112 tavké nouvelles qût sont àr. 
rivées de Viéhné Lutiel nee matin, 0 $ jus 
rêté là hausse qui semblait ër, dE 


devoir contih 
mm À Let Cerrg les fonds.” VAE EAU 


fonds. 
Couliséé, on avait fait 'hfét koit 44 ht | 


matin bh à fait 68 70. é re 
Au début de la Bourse, le 5 p. t0ûù ‘a dicôre 
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baissé; mais, à dater deux heures environ, un 
mouvement de hausse s'est paononcé qui ne s'est 
arrûôté qu'avec la fermeture de la Bourse. 

En coulisse on a fait, après la clôture du par- 
quet, 68 80, puis on est revenu à 69 10, et l'on 
restait, à trois heures et demie, à 69 très de- 
mandé. Le 5 p. 100, resté hier à 69 05, a dé- 
buté à 68 75, a fait 68 55 au plus bas, 69 10 au 
plus haut, et reste à 69, 

Fin courant, il a varié de 68 50 à 69 20, et 
reste à 69. Les primes fin courant ont varié, 
dont une de 69 76 à 69 05, et dont 50 de 70 410 
à 69 60. 

Le 3 p.100, resté hier à 44 60, a débuté à 44 
{plus bas cours), et reste à 44 50. Fin courant, 
il reste à #4 26. L'emprunt de 5 p. 100 1848 a 
fait 68 80 au plus bas, et reste au plus haut à 
69 25, à terme comme au comptant. Les actions 
de la Banque, restées hier à 1585, ont débuté à 
4580, el restent au plus bas à 1570. : 

Vendredi, 43. — La bourse a 616 un peu plus 
ferme aujourd'hui Serre le bruit qui circulait 
que l'empereur d'Autriche était de nouveau 
maître de Vienne est la cause sans doute de 
cette amélioration, 

Le 3 p. 400 est resté comme hier à 44 50 ot à 
*44 25, lin courant, mais le 5 p. 100, resté à 69, 
est remoné à 69 20,etil y a eu une légère 
hausse aussi sur la plupart des chemins de en 
— Le actions de la Bañque sont comme lier, 
à°1570. ‘ 





Réductions proposées par le tomité des fi- 


‘ nances: 
Dans la séance’da 28 septémbre , M. Bi- 
néati, tapporteur, a présenté pu nom du Co 


inité des flnänces , Sün travail Sur le projet 


|| de budget rectifié des dépenses et des re- 


celtes de l'exercice 1848, 11 résulte du ta- 
bleau de la situatfän finticière mis sous les 
veux de! l'Assemblée par l'hünorablé rap- 
| porteur, que l'enseniblé des crédits ouverts 


[li l'éxéréice 1848 , s'élève aûüjourd'hui à la 


sine 4b1,836,849,95 francs. Le comité 
'juwpose. de les réduire à la le de 
:1,798,460,879 fr. En employant toutes les 
ressources , ‘on arriverait à une recette do 
11,h87,124,818 fr, L’excédent des dépenses 
'sur les recettes est donc de 311,336,061 fr. 
Ce déficit ne peut que s'accroître, l’Assem- 
blée nationale étant entrée un peu trop in- 
considérément dans une voie de conces- 
sions de crédils qui atteint en ce moment 
le chiffre de 32 millions. 
.… Le déficit de 1848 sera de 311 millions, 
iLs'élèvera plus encore, si tous les crédits 
demandés sont accordés. En présence de 
celte éventualité, le comité a reconnu que 
la nécessité des économies était urgente, 
que 1849 se trouvant dans l'obligation de 
se seftire à Ini-même , c'est-à-dire que ses 
dépenses ne devrontpas excéder le produit 
se era ae il fallait pour atteindre ,s’il 
est possible cet équilibre, repfermer les dé- 
petises dànis les as Croiles nié. er 
Fin extrayons de €e rapport la partie 
oi rebtre plus parliculiérement dans Ja 


| péhane de pose Jpuraals 0 
PREMIÈRE séctioy, — Service ordindre. 
. L4 ctimilé jiropose de rédüire à 460.000 fr, la 


épense dod'admidistration centrale, que le bud- 
En primitif partdit à 849,500 fe de? Pud 











Inspecteurs généraux.—Sup 
des frais ri qui sont alloués à chacun d'eux. 


leurs frais fixes ; allouer à chacun d'eux 
de frais de tournée. 


 lixes alloués à 


ivé'äu ministère Vu Lrayaux, publics, 


et-chaussées, — 


P nal du 18 des 
rer ms. sion des À ,600 f. 


Secrétariat du conseil.— Réduction de 4,000 f. 


sur les frais de bureau. 


Dépôt des plans. — Rédaction de 4,000 fr. 
Ecole des ponts-et-chaussées, — Réduction de 


10,000 fr. 


Inspecteurs divisionnaires, — mes qd 


,500f. , 
Frais de déplacement des ingénieurs. — 


Adeption d'un tarif nouveau, à5f.8f.et2f, 
‘50 €. pe myriamètre , 

chef, les i ! lèves, a 
lieu du tarif plus élevé qui existe aujourd'hui, 
Réduction de 40,000 fr, sur ces frais de dépla- 
cement. 


ur les ingénieurs en 
ngénieurs chuires et les élèves, au 


Personnel du corps des mines. — Inspecteurs 
généraux. — Suppression des 1,500 fr. des frais 
acun d'eux. 

Ingénieurs. — Adoption du tarif ci-dessus 


: pour les frais de déplacement. 


Ecole des mines de Paris. — Réduotion de 
10,000 fr. 

Matériel des mines at services divers. — Ré- 
duction de 70,000 à #0,000 fr. 

Conseils des batiments civils, — Sur cechapitre 
qui s'élevait à 69,400 fr., le budget rectifié à 
déjà fait une réduction de 40,000 fr.; nous vous 
proposons de la réduire encore de 19,400 fr, 

ran. 

"ho de surveillunee dex chemins de fer. — 
D quélques années le gouvernement avait 

, pour concourir à la surveillance des che- 
mins de fer, une nouvelle catégorie d'employés 
auxquels on avait donné le nom de commissaires 
et d'agents de police spééiaux. Leur nombre 
s'était accru avec rapidité, et il était de plus 


de 150. 

La police p' rement dite des stations et leurs 
aborié àridomesent insuffisante pour les 
occuper, et ils ne pouvaient d'ailleurs interve- 
mir ütilement pour l'exécution des règlements 
rie ais ou économiques relatifs à l'exploita- 
tion. 

Le chef du pouvoir exécutif a reconnu les 
inconvénients de cette institution, et, par un 
arrêté du 29 juillet, il l'a supprimée en décidant 
qu'il serait créé ultérieurement, là ou besoin se- 
rait, des agents administratifs secondaires char- 
gés d'aider les ingénieurs dans la surveillance 

e l'exploitation. 

Il avait aussi été institué une autre classe de 
commissaires spéciaux, auxquels o8 avait confié 
l'inspection de l'exploitation commerciale des 
compagnies. Ces inspecteurs élaient au nombre 
de dix-huit. 

M. le ministre des travaux publics les a ré- 
dait à quatre, et au lieu de les laisser indépon- 
dants, il les a adjoints au service des ingénieurs 
de manière que, sur chaque ligne de chemin de 
“fer, la surveillance exercée par l'Etat sera entre 
les mains d'un seul ingénieur en chef. 

Nous nous associons avec empressement à ces 
réformes; elles auront le double avantage de 
donner une éconemie considérable, et de mieur: 
assurer le contrülo des opérations des compa- 
gnits. 

_La dépense annuelle, correspondant à l'an 
cienne organisation, était de 643,950 fr. 

M. lé ministre demande, pour l'organisation 
nouvelle, 290,000 fr. ; savoir : 

logénieurs, conducteurs, commission cen-- 
trale, médeein, .....,..,........ 108,000 fx 

Inépecteurs de l'explaitation com- 

Meérciule, quatre, à 5,000 fr. l'un.. 20,000 
uätre-vingis agents de 45,000 à 
0 fr 162,000 
2200590,000 fr 


VU 17,4, détosies ensure 
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Nous croyons que cette dépense doit se ré- 
duire de $2,000 fr. ; savoir : 
Suppression du médecin-docteur 


des secours, ,.,,,...:.......... 4,500 
Réduction du nombre des agents, 
du ADR 00. ss lcoouies se 40,500 
Total. ss sos: 52,000 fr. 
Ce qui réduit la dépense à..... 258,000 
L'économie annuelle sera donc 
PRE PPS *. 395,950 
Quant à l'économie pour 1848, elle sera 


moindre, parce que ces réformes se sont suc- 
cessivement opérées depuis le mois de mars 
perte à 


es ce jour. Le budget rectifie la 
43,950 fr., et nous la giga 244,950 fr., 

en l'augmentant de 1,000 

donner la sanction de votre vote à la réduction 

” nous vous proposons. 


tudes de chemins de fer. — Les études de 
chemins de fer sont peu nécessaires en çe mo- 


ment, et le crédit de 50,000 fr. parait pouvoir, 
sans inconvénient, être réduit à 45,000 fr. 


Frais généraux, 54,000 francs au lieu de 


69,000 francs. 


Frais de publication, — Les divers comptes 
ique, peuvent 


rendus auxquels ce crédit s'a 


être considérablement réduits. Une publication 


quinquennale conviendra mieux qu'une pübli-- 
cation annuelle au compte-rendu des travaux! dp 
des ingénieurs des mines et aux recherches sta- |: 


tistiques qu'il renferme. 


Nous vous proposons de rédui 
de ces publications de 145,000 fr. ee 
ductions + 8 — AL: Réduc 


des 


Réductions sidiquées -— Chapitre 1. 
tion par extinction de 47 à 46 du nom 


inspecteurs divisionnaires des ponts-et-c 
"As ONTs 7.1 fr | 


Chapitre 4. Officiers et maltres de port. Rés: 


duction très considérable, | 


Chapitre 5. Conducteurs embrigadés ; des 


ponts-et-chaussées ; limitation de leur nombre 
au chiffre actuel de 880, sans accroissement ul 


térieur. 


Chapitre 6. Ingénieurs des mines. Réduc 


Lion du nombre des ingénieurs en chëf. , 
Résumé — Les dépenses ordinaires de ce mi- 
nistère, pour l'année 4848, s'élevaient, d'après 
le budget primitif, y compris les lois spéciales 
et les reports, à. ............ 71,274,9844 fr. 
Les propositions du gouverne- 
—.. les Lee Aisne 87,573,688 
i fait une augmentation 
” _ 16,304,784 


Cette augmentation a pour principales causes 
les ateliers nationaux pour l'allocation votée par 
vu pour travaux sur les routes nalio- 
nales. 

Nous vous proposons de réduire ces dépenses 
à 87,544,640 fr , ce qui ne fera qu'une diminu- 
tion de 29,048 fr. Mais cette diminution corres- 
pond à une économie annuelle de 253,500 fr. : 


savoir : NL 
Chapitre 4°", Administration centrale { person- 


ne 
Chapitre 3. Personnel au corps des 


ponts-et-chaussées. ........... 65,908 
Chapitre 6. Personnei du corps das 

TND: sc coonvsedsenss ess 22 000 
Chapitre 8. Matériel des mines... 30,000 
Chapitre 9. Conseil des bâtiments 

VIS... esse susesses ss 09,600 
Chapitre 46. Surveillance des che- 

mins de fer........,.......,.. 42,000 
Chapitre 17. Etudes des chemins 

d8 SF... ouo sopossmsosne .... 35,000 
Chapitre 49. Frais généraux... 45,000 
Chapitre 25. Pablication des comp- 

tes-rendus. ................, . 40,000 .h. 


Total....., nsuvesss 253,500 fr, 


fr. seulement, pour 





Outre ces diminutions immédiates, nous vous 
avons signalé, sur les chapitres 3: 4. 5 et 6, 
divers autres réductions qui pourront être opé- 
rées ultérieurement, mais dont nous ne pou- 
vons aujourd'hui vous indiquer le chiffre. 

Deurième section. Service extraordinaire, — 
La deuxième section du budget des travaux 


publics, c'est-à-dire le budget du service 


extraordinaire, ne figure au budget primitif 
de 1868 que pour 49,848,500 francs, dont 
23,200,000 fr. applicables aux chemins de fer; 
mais à ce chiffre, il fallait ajouter les nombreux 
reports des exercices antérieurs, 

Avec ces reports, les crédits, pour les tra- 
vaux extraordinaires, s'élevaient, en réalité, à 
148,588,666 fr., dont 77,401,180 pour les che- 
mins de fer. 

Le gouvernement a trouvé, avec raison, ce 
chiffre trop élevé, et le projet de budget recti- 
fié l'avait réduit à 105,400,000, dont 67 mil- 
lions pour les chemins de fer. 

Aujourd'hui ces propositions se trouvent mo- 
difiées par vos votes et par les nouvelles de- 
mandes du gouvernement. 

Vous avez augmenté le crédit deschemins de 
fer de 20 millions applicables au chemin de 
Lyon ; vous avez autorisé, pour la construction 
de divers ponts, une dépense de 2,940,000 fr., 
nt 4,350,000 francs imputables sur l'exer- 
<q enn,.M. le ministre des travaux 
ublics vous demande d'accroitre de 3 millions 


tation de 3 millions demandée 





cause, soit une erreur sur le rôle à 
la navigation intérieure, soit des con- 
palitiques à des exigences de localités. 

Nousretranchons, en outre, des proposilions 
du budget rectifié, ainsi que nous l'avons expli- 
qué plus haut, une somme de $00,000 {r., qui 
y a.été comprise par erreur, et qui est relative 
au canal de l'Aisne à la Marne, et nousarrivons 
ainsi eu chiffre de 126,340,000 fr. pour la do- 
tation «lu service extraordinaire poudant l'exer- 
cice 4848. 

Avec les chantiers ouverts, avec les besoins 
de travail, et avec les gp déjà consom- 
mées, il était impossible de descendre au-des- 
sous de ce chillre; mais nous exprimons le 
vœu formel, que, pour 4849, la dépense des 
travaux publics extraordinaire soit rigoureuse- 
ment limitée à 400 millions, y compris le che- 
min de fer de Paris à Lyon. 

Dans cette some de 126,350,000 fr. qui for- 
me la dotation du service ‘extraordinaire pour 
l'année 4848, les chemins de fer entrent pour 
87 millions, 

Voici comment le ministre des travaux pu- 
blies a réparti celte somme entre les diverses 


t eu 
vénir 


Jignes de chemins de fer qui participent à ce 


crédit : 
Cheminde Paris à la frontière de Belgique, 


ci. 4,600,00ûfr. 

- de Paris à Strasbourg.  49,330,000 

| de Dijon à Chälans, 814,000 

d'Avignon à Marseille, 4,260,000 
d'Orléans à Tours. 200,0 

.de Tours à Bordeaux.  41,000,000 

* «de Tours à Nantes. 6,420,000 

d'Orléans à Vierzon. : 4,233,000 


 -de Vierzonà Chäteauroux. 4,073,000 
À reporter. 00,000 00 


crédi Ja. nef. à di, 
ae cd HT de | 


Rite proposons de ne pas admettre 


Report, -.. 00,000 00 
de Châteauroux à Limoges. 3,300,000 
de Vierzon au Bec d Aller. 3,696,080 
du Bec d'Allier à Clermont 
avec embranchement sur 
Nevers. 
de Versailles à Chartres. 


2,160,008 
3,930,000 


de Chartres a Rennes. 2,220,000 
traversée de Lyon, 2,000.000 
de Paris à Orçay. 430,000 
67,000 000 
de Paris à Lyon (alloca- 
tion fixée par la loi). 20.000.000 


Torac... 87,UU0,U0U 


En examinant cet état de répartition, vous re 
marquerez comme nous me le gouvernement 
s'est eflorcé de concentrer la plus grande parle 
de ss crédits sur quelques lignes, afin de rem. 
dier autant que possible, à la faute qu'on a cox- 
mise en commencant trop de lignes et trop de 
travaux à la fois. 

Nous nous associons avec empressement à 
celle pensée, et nous croyons même qu'il con- 
ba ‘aller au-delà, É de 

ous croyons que pour continuer ét pour cons 
truire jusqu'à leurs extrémités, certaines lignes 
qu'on a commencées Lrop tôt, il convient ü al- 
tendre que les trayaux soient achevés. Aussi 
émettons-nous formellement le vœu que, si 
les travaux indispensables pour conserver le 
ncés, il ne soit, à partir du 


hain, effectué aucuns travaux, 
sur ba ligne de Chartres-à k 


igation. 1441/1091 #34 #wfd'Allier à Clermont, à l'exception; de: 1 


chement de Nevers. 


Sur cet état de répartition, vous rema: 
eroutre le chemin de Sceaux à Orçay. Un 
du Gouvernement proviéoiré‘à Texécu- 


tion de ce chemin, et les trayaux paraissent #0 
jourd'hui trop avancés pour Lo soit bi 
de revenir sur cétte décision. Nous nous bornces 
à demander que les dépenses de ce petit chemr 
soiènt aussi restreinies que et, qe 
terrains, ouvrages d'art et rails, tout y soit pour 


n 


une seule vais. ROC 





IMPOT SUR LE REVENU MOBILIER. 
Projet de décret amendé par la commission 


#Art. 4e. A dater du 4*' janvier 4849, il #n 

établi un impôt de 3 p. Oju sur les revenus me 

biliers. | 
Art. 2. Les revenus mobiliers imposalls 


sont : 

4* Les bénéfices nels du commerce.et de l'is- 
dustrie; 

2e Les produits nets des offices ministôres 
et de toutes autres professions;, - : ! 

3° Les pensions, traitements, salaires es 
ou privés, et, en général, toute rémunérairs 
attachée à one fonction, sous quelque ut 
forme où dénomination que ce sait : 

3° Les dividendes, annuités, intérëts & 
créances et rente: de toule nature. 

Les revenus ci-dessus ne seront assujétis ? 
l'impôt qu'après déduction faite de toutes dells 
et charges annuelles dûment justifiées. 

Art. à. Ne sont pas soumis à cet impit # 
départements, communes, fabriques, bospre 
et établissements de bienfaisance et d'instro 
ton publique. 

Art, &. Les Français seront assujétis à Le © 
tribution à raison de tous les revenus mobi" 
imposables qu'ils perçoivent, soit en Fra 
soit à l'étranger. . 
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en À 
République ne seront imposés que pour les re- 
venus provenant de capitaux placés, de proles- 
sions ou d'industries emrcées en Fronce 

Art. 5. Ne seront pas compris dans les reve- 
nus imposables : 

1° Les traitements des militaires et marins en 
acuvité de services ju et y compris le 

rade de capitaine dans l'armée de terre et de 
ieutenant de vaisseau dans l'armée navale; 

?° Les traitements des douaniers en service 
need Log y compris le grade de lieute- 
nant ; 

8* Les salaires des ouvriers dispensés de la 
patente. 

Art. 6. Sont affranchis de l'impôt : 

4: Les contribuables domiciliés dans les com- 
mnnes où il n existe pas de droit d'entrée, si le 
revenu dont ils jouissent est inférieur à 400 fr : 

2° Les contribuables domiciliés dans toute 
autres commanes d'une population inférieure 
EE i âmes, si leur revenu est inférieur à 

Fr; 

3° Les contribuables domiciliés dans les com- 
munes d'une population supérieure à 25,000 
âmes, si leur revenu est inférieur à 800 fr. 

Ne jouiront pas de cetle exception les ei- 
toyens dont les revenus mobiliers, tés aux 
revenus fonciers, excäderont, déduction faite 
de toutes dettes et charges: les minimum dé- 


gers résidant sur le territoire de la | terminés ci-dessus. 


Eh ar he dore variables de leur nature | 
seront = une moyenne qui sera 
prise autant que Posibie sur les trois années 
qui auront p é l'établissement des rôles 

Art.8. Les matrices de l'impôt seront dres- 
sées par une commission siégeant au chef-lieu 
de canton et composée : 

1° Da juge de paix, président, avec voix pré- 
pondérante en cas de partage, 

?° Du contrôleur des contributions directes ; 

3° Do receveur de l'enregistrement ; 

4: D'un employé des contributions indirectes, 
désigné par le directeur du département ; 

5° D'un membre du Tribunal de commerce, 
délégué par le Tribunal dans les localités où 
er cette juridicuon, et, dans les autres loca- 
lités, d'un palenté domicilié dens le canton ct 
désigné par le Tribunal de commerce de la cir- 
conscriplion, où par le Tribunal civil qui en 
remplit les fonctions ; 

6 D'un membre du conseil municipal de 
chaque commune délégué par le conseil, pour 
le travail relatif aux domiciliés de la commune : 

7° Du percepteur des contribotions, avec 
voix consullative. 

La commission pourra réclamer tous les ren- 
seignements à l'éclairer. , 

rt_%. M sera donné avis au contribuable, à 
domicile el sans frais, du montant de l'impôt : 














qui lui aura été assigné par la commission 
pe chacune des catégories de revenus mobi- 
ers imposables. 

1 sera en mème temps misen demeure de pro- 
duire ses réclamations, soit par mémoire, soit 
verbalement, dans le délai de quinzaine. 

Art. 10 La commission insiruira sur les ré- 
clamations présentées par le contribuable, son 
fondé de pouvoir ou ses tants. 

Elle transmettra son avis sur les réclamations 
avec l'état des rôles au préfet qui arrêtera les 
rôles et les rendra exécutoires. 

Les recours seront ensuite admis et les pour- 
suiles exercées comme en matière de contribu- 
tions directes. 

Art 44. L'impôt ne pourra être accru par au- 
cun motif pendant le cours de {année pour la- 
quelle il aura été fixé. 

Les réclamations pour pertes de revenus, 

ieures à la formation des rôles, seront 
tées dans le délai d'un mois: elles seront 
instruites et jugées comme les demandes en re- 


mises où m EE 
Art. 12 sera rvu, par un règlement 
d'administration ique, sesécuuos de la 


présente loi, ainsi qu'au mode de composition 
de la commission indiquée en l'article 8, à Paris 
et dans les villes qui renferment plusieurs can- 
tons. 











FRAIS FIXES. 
SERVICES. NOMS DES INGÉNIEURS. Avünt | OBSERVATIONS. 

le 34 | Actuels, 

février. 

CHEMINS DE VER, 
Chémins de fer de Paris à Orsay, [Baude, ingénieur en chef... 2,14. FAMETLES . . 
| » [Couche, ingénieur ordinaire. : . 14, /4.%142, 710% 2,000!" 2,000 
— de Paris en Belgique. Didion, ingénieur en vhef.. ::. .…. diva ee :+ 5,000! 


vollance) 
de Vierzon à Limoges 


Bollnërt, fogenieur ordinaire 44}. , 3.1.1... “A 
d'Orléans à Vierzon {surveil-|Foulon, ingénieur en ehef {29,1 ,...:.: + 

Déclin, ingévieur ordinaire PAS CALES 
Borrel, ingéniear en chef... a Fes i HN AE 


Richomme, ingénienr. . ... li. 1,200! 

Planchat, Carvalloet Dulefle, ingén. orin 7,200! 

_ vo-delà de Limoges Colomés de Juillan, ingémeur en chef ñ.000 
— de Vierzon à l'Alher Malaure, idem : L ; 000 
Goérin EL), 1ngémieur ordinaire, 2 400 

— de l'Allier à Clermont Boucaumont jeune, inzémeur en chef 6,000 
1Barreau, Scbhlemmer et l'ognon, ingéa, ordinaires, | 7,200 

[Mangon, idem | 2 400 

Embranchement sur Nevers. |Roucaurnout ainé, imgénieur en chef (3 | 1,500 

|De Marné, ingénieur ordinaire {4 1.000 

— d'Ortéans à Tours (suyveil IFoulon, ingémeur en chef {5 svss st 4,000! 
lance Morandière, faisant fonctions d'ingén, en chef 1,000! 
Fontmne (6 TOUT à 1,200! 

— de Tours à Bordeaux tre sucriom = Bosudemoulin 6.000! 


Morandière. faisant fonctions d'ingén. en chef , 





7.200 


1,200! 


1.200! (1} Reçoit en outre 1,200 fr. pour le 
2,500! serv desurv. des embranchements 
1 000! 


6,000!surv. du chemin d'Orléans à Tours 


2) Mecçoit en outre 2,500 fr. pour la 


vi 


{3} Reçoit en outre 3,500 fr, pour le 


7,200/serv. ord. du départ de la Nièvre, 


, | 


4) Recmit en outre 800 fr. pour le serv. 


5,000 lord. de | arrond. de Nevers 
2.400 5 h 


it en outre 2,500 fr. pour le 
d Orléans à Vierzon 
ü Hecçoit en outre 800 fr, pour un ser- 
, vice d'arrondissement 


> 000! chemin 


1,000! 7} Recoit en outre 800 fr. pour le serv, 
1,000 ord de l'arrond, de Châtellerault 
2,500! ($) Heçoit en outre 4,000 fr. pour le 


+. serv. ord. du dép. d'Indre-el-Loire 
9) Recoit en outre 800 fr pe le serv 
» lord. de l'ar. de Tours et 1,000 fr. pour le 


5,000 canal du Berry 


Coumes, ingénieur ordinaire | 2,400, (10) Reçoit en outre 800 fr. pour le serv. 
Desnovers, idem. (7 1,200, 1.200 ord. de | arrondissement de Saumur. 
Connpoing, idem 2,400! 2,400, (14) Recolt en outre 2,000 fr. pour la 
d+ —_ Davignaud, ingénieur en chef A 5,000! 5,000 Loire et 2,000 (r. pour le port de Saint-Na- 
Letourseur, Saigeot de Laroche-Tolay, ing. ord 7,800! 7,800 raire, 
3° = Dreling, ingénieur eh chef 5,000! 5.000, (12) Recoivent en outre 4,200 fr, cha- 
Simon et Gonnawd, ingénieurs ordinaires 4,00! 4,800 cun pour le service de la Loire 
— de Tours à Nantes Ve aocrion. — Hasllond, ingénieur en clef (51 3,000! (,500/ 
Moréhant, ingénieur ordinaire (9! 4,000! 1.000 
& — Fourier, ingénieur en chef 6,000! %,000! 
De Grille, ingénieur ordinaire... À. 2,100! 1,400} 
De Coalaine, rem (10 PARA CL ENT SL 1,200! 4,200} 
4e. Jégou, ingénieur an chef :41).,4.,, 3,000! 2,000 
Richard ot Wattier, ingénieurs ordinaires 14121 2,400! 2,600 
À reporter... v00,000! 000,000 


—…— — - 








de Paris à Lyon. 


Bidérmann et Labouré, ingôn, ocdin........….. 
3. — Ducvs, ingénieur en chef ....,.. its 


Ruelle et Acloque, ingénieurs ordinaires... 
it — Hôland et Ravel, ing. f. f. d'ingha. en chef, 


de Dijon à Chslon (provis. 

Traversée de Lvon. 

de Paris à Ssint-Germain, à| 
Versailles, à Sceaux, à Or- 


(surveillance. 


branchements 





Guerre et GraeG, ingénieur ordinaire (27). :.. 
tre secrox.— Jullien, ingen. en chef, direct 
Déldrtié, ingécieur en chef ...,.....,..,2,., 
Poiréé ét Jacquià, ingéa. ordin ess sus muveise 
2 —Chapron, ingéo.sf. f. d'inséae. en chef... 


de Paris en Belgique et em |Boulard, ingé 


SRE | 


Parandier, ingénieur eu chof (28)..,...,,.,,,,. | 4,500 

Bslin, ingénieur en chef. .......,2,:.,:.. «...| 6,000) 

Martin, ingénieur ofdinaire...i.,......, sl 2,400] 

Baaïde, ingéniour en chef 29.,..... PPS TA 5,600; 

léans, à Rouen et au Hayre|Brame, ingénieur ordinaire. ..,,...........,,.. 1,500 
Bineau, ingénieur eu chef des mines (30)......,... » 

inieur erdingire.… ......... 0. 351. 2000 

Avrès, ingénieur en chef [31......,...,. 0. 4.000 

Dombe et Loblé, ingénivars ordinaires. ......, 1,006} 


du Gard et de l'Hérault. 


ETES 


Toraut, .,... 
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FRAIS FIXES, 
SERVICES. NOMS DES INGEXIEURS. ‘avant | LS OBSERVATIONS. 
le 14 |Actueis. 
février, 
2 — 
Report. . 600,000 !000,000 
— de Paris à Rennes. Le sacnos. — Baude, iagénieur en chef.......... 2.500! 2,500 
Couche, ingénieur ordinaire (43)._.........,. 1,000, 1.900! (13) Recoivent en ootre 2,000 fr; pour 
DUR OR: Rem ashonersss 2,000! 2.000!je chemin de fer de Paris à Orsay: 
à". — De Boisvilleite, ingénieur en chef (441......} 46,500) 2,700! [44 Recoit en oatre 3500 fr: potr 
Boucher et de Boulongne, ingén. ordin........| 5,400! 5,600, ord. du dép d'Eurs-et-Loire, 
3°. — Damas, ingénieur en chef 15)........... 3,000! 1,900! 115) Reçoit en outre 3,500 fr: pour ke 
Endrès, Delacroix et Péronne, ipgén ord. 46).| 4,800! 2,400 serv ord. du dép. de la Sarthe 
&" — De Maubué, ingénieur en chef :17,......... 3000! 1000! |16) Recoivent en outre 300 fr. ebtois 
Aselin, Mosdrel et Bertrand, ing. ord. {(18)...| 3.500! 2.400 )bour je serv. ord. du dé 
5". — Damar, ingénieur en chef. ............ as 2,000! 1.000! {47} Recoit en outre 4.000 fr. pour ls 
, De Longeaux, ingénieur ordinaire |19}....... 1,500! 1.900!sery. ord. da dép. de ls 
— de Paris à Strésbourg. dr. secnos.— De Sermet, ingénieur en chef.......} 7,000, 6,000! ;18) Revoivent en oùtre S00 fr. elisésn 
De Savilly et Hachette, ingénieurs ordinaires. | 6,000 6.000 pour le serv. ord du département. 
2°.— Marinei. ingénieur en chef ............... 7,000! 6,000! (19) Reçoit en outre 4,008 fr. pour L 
Garnier, Gallois, ing. ord., et Lamare, c.f. f.| 6,400) 6,400 !nasization de la Vilaine. 
Saint-Denis, ingéaieur ordinaire (20),..:,..... 1,400! 1,400! 20, Recoït en oùtre 4,200 fr: pour ls 
Banosiin, Mie: TM. ss 050 0.0 809!  800!fonds de la navigation de la Marne. 
3° — Debout. ingénieur en chef... _._..... ..} 5,009! * | !21) Recoit en outre 4,600 fr: sers 
{it et 5°. — Collignoa, tegén, en Chef, direct. … 5,500 * __ lfonds du canal de La Marne se Rhin 
Guibol, ingénieur en chef 22. ......,..:-... 3.000! 3.000, (2% Reçoit en ontre:3,000 fr. are 
Decomble, Voinchetet Villes, ingén. ocdin.. ..} 6,400! 6,300/fonds de canal &e le Marne aù Rhin. 
Jacquiné. ingénieur en chef {23)....-..... vw] 3,000! 3.909! (23, Recoit en oûtré 3,600 le ær- 
Zeiller, Volmerange, Molard et Lyautev, id. (25)) 5,400, 3,400!vice du canal de la Marne a0 Rhin, 
… Dyhoux. ingénieer ordinaire (2%, .,.4. s00 SOUR (24, Recoivent en oùtre Une somme 
65 — Hotlangé. à leur eu chef (28) 4: 22 ou 1.560 j6valé pour le service du canal de la Marne 


3,000 !a0 Mr. 
40,000! [25] Revoit en outre 800 fr: de serv 
6,900 org. da l'ar. de Nancy et fé. pour b 
00) service de canel. 277 EN ER 

6,000, [261 Nernit en vatre 4000 fr! pour k 
4,$00 |ser ord du dép do BesRhin : 


6.000! 1271 Revoivent en vutté € somme 
4,500 !nouûr le eanxl de M Mr" *ÿ 
5,000! 123) Kecoit êh outre 5,000 font M ets 


1,500 de Bourzozne 
6,009 +9 Hernit en ootré 2500 77) féer le 
2,400 |cheminde Paris à Menies, 700 M7 
3000, 30 M Hineus: répréentétiféi 1 
1,800ine recbit comme ingénieur "@h , m 
*._.ftraitement. ni ptit fites $ 
2008! 564) Recoit éh untre 3,500 (tr. pour 
1,500 !serv. ord, do dép du Gard sos le ser- 
1,900 vice & êté rouni: ù ; 


SR 5501681,007| 





CHRONIQUE DES CHEMINS DE FER 
ÉTRANGERS. 
Premier et unique chemin de fer on Russie de 


St-Pétersbourg à Paivalowsky } — Cette ligne 
de chemin de fer est un misérable e n, 
eurs 


iqu'elle ait été construile par des ingén 
Smérieuins. Les rails en sont si inégaux que les 
wagons vont souvent visiter les prairies avoi- 
sinantes, et cependant ls vitesse des trains n'est 
pas effrayante. il s'en faut, puisqu'ils mettent 
45 minutes à aire trois lieues. Apres on des 
deraiers accidents sur cette ligne, l'empereur 
fut la première personne à sY avenlarer de 
nouveau, aën de déiruire la panique qu éprou- 
vaient ses sujets pour ce mode de. voyager si 
nouveau pour eux. |faëlteuy Times.) 

— La baisse qui existe maintenant sur les ae- 
tions dechemins defer anglaisest vraiment alar- 
mante; les lignes les plusatlectées sont : le Cate- 
donian, le Eastern üies, leGreat-Wesirn, 
le London et North-Western, le Brighion et le 


Midland. Le Journal le Times, én recherchant 
la cause de cette debâcle, pense qu'on peut l'at- 
tribuër aver raison à la manière embrouillée et 
pes satisfaisante qu'adoptent la pers des od- 
ministrateërs dans la reddition de leurs vomptes 
aux actionhaires, cela-jele, dans l'esprit du pu- 
bic, une dbliance qui a une influence fâchense 
er la prospérité des entreprises de chemins 
e fer. : 

— Brighlon-Rarlrcey. Le $ de ce mois il y à 
eu une réunion des actionnatret: elle à décidé 
que le nombre des admmmistratcors &ralt réduit 
de seize à neuf On a beauconp éritiqué fa nrn- 
digalité de certains administrateurs qui vor: 
draient toutsimplement transformer les huresex 
d'un chenun de fer en un club où ere métsiaurs 
pourraïent se à leur aise, tout éh em- 
pochant l'argent des actionnaires - ‘ 

— Une assemblée des actionnaires dû réf 
de fer de Moutrid & Vatrnse à en lieu te 27 
temnbre au King's Hesd Pouierv à Londres, elle 


était convoquée pour entendre quels étaient Li 
réeulisis ee 1e le comité chargé de poor- 
suivre jud:cisirewent les d:reeteurs, afin ds les 
forcer à rendre l'argent versé par les acticnaai- 
tes, ainsi que le deinaude Lequite, À faire élit 
èn byuication. Le comité à soumis a Fastemile 
une À np d'srrangement a l'ammbie fa: 
ar les directeurs, en la congeillant de d'acci- 
r pour éviter les frais énormes d'une. procé- 
dure judicicire, sauf, s'il y avais da Lapari dés 
directeurs de nonvellrs Lezgir-æalians, à re 
dogrirà toute la rizueur deslois contra dotciss 
spoliations. | 
— Appels le fon.ls pour le mois d'école —Les 
pis de fhds poor le mois d'octobre, failt 
r les chtinias do fer anglais, montent # 
.590,809 flancs ; écossais à 4.638.250 fr : 1 
land ris à 2,915,626 fr. étrangersa 10,42. 
f6-tahl un total de 11,375,475 fr. Ce chiBre est 
à péa phèsla moitié de la somme à laquelle st 
levaient les appels du mois précédent. 
ierapaih's Jour mal.) 
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Accident chemin de Manchester. — Chüûle 
du viaduc du Rother. — Une terrible catastro- 
phé est arrivée au viaduc du Rother, qui était 
encoreen construction, il devait consister en 
36 arches bâlies sur un terrain argileux. Vingt 
arches étaient presqu'achevées, de fortes pluies 
firent suspendre momentanément les travaux. 
— La rivière déborda et l'eau vint attaquer les 
fondations des piliers; les vingt arches tombé. 
rent, ensevelissant deux hommes dans leur 
chüte et blessèremt si gravement un troisièmé 
+ ste est mort depuis. — Les piliers sont encore 
ebout, mais les pierres des arches tombées ont 
bloqué le cours de la rivière Rother de telle 
sorle que tout le pays environnant est inondé 
et que les communications sont très difficiles, 





ACCIDENTS SUR LES CHEMINS DE FER. 

ACCIDENT SUR LE CREMIN DE FER DU NOND, — 
Voici, sur le déraillement de Yalenciennes, des 
détails dont nous pouvons certifier l'exactitude, 
Le traiñ venait de quitter Valenciences, à cinq 
kiloètres de cette ville sur une voie droite el 
en parfait état d'entretien i la per sans 
cause apparente et par un de ces nomènes 
dônt la ieñce des Rsoleurs ba . encore 8e 
rendre compte, est sortie des rails; et après 


avoir, sur une longueur de 450 mètres te 
du Haut 


labouré la voie, elle a Gni par tomber 

d'un rembla, J une élévation de 70 centimètres, 

et hon de 3 mètres, comme l'ont rapporté quel- 
ues feuilles, Le parcours que la machine avait 


Sr u r ms les vovogeurs qu'il renfermail 
n'äient éprouvé qu'une secousses assez légère. Le 
mécanicien, le chauffeur f un een Le 

, Qui étaient sur ls machine, sont tombés 
sûr la Voie: les delix bremiers go sont aussitôt 
relevés sains el saufs, Malheureusement, un cof- 
fret d'oùtils tombé sur la Léte du mécanicien 
belge, l'a Lué sur le coup; le conducteur, qui 
se trouvait dans le wagon à bagages, eo a ds 
qüitte pour une forle contusion. , 

ACCIDENT SUR LE CHEMIN D& SAINT-ETIENNE A 
L$ox, — Le Mercure ségusien donne les détails 
suivants $ür dn accident survenu, le 7 octobre, 
à une des locomotives du chemin de fer; ., 

« Le rain de Saint-Etienne veuair d'entrer 
dans le débarcadère de Per-ache, les voyageurs 
allaient monter dans les omnibus, quand Ja lo- 
comotive à laquelle le machiniste avail imprimé 
une fâusse direction, est tout-à-coup déraillée, 
et sortant aves un épouvantable fracas de Ja 
voie ferrée, est venue heurter violemment Ja 
mur d'enceinte auquel elle à fait une targe brè- 
che. Pendant ce temps, les voyageurs éperdus 
s'écha ot par toutes les issues Cet accident 
n'a fait heureusement aucune viétime. Le con- 
trôleur Urgelet, qui était du nombre des yoya- 
geurs, a sür-le-champ constaté les causes de Fe. 
vénement.s 

—Le Journal d'ndre-et-Loire , du 41 éc- 
bre, noûs apporte les renseignements sui- 
vants : 

Un accident affréux est arrivé avant-bier sur 
e territoire de la commune de Joûé, auprès du 
lomainé de Rigny. val 

Un vieillard, âgé de quatre-vingt-six ans, le 
ofmmé Brunet père, ancien closier de M, db 
tons d'Orbigny, se rendant entre trois el qéac 
re heures du s0jr à son habitation située près 
la chemin de fer dé Tours à Sordens, eut là 
salheureusé idée, pour raccourcir sou trajet, 
@ passer sur la voié dans l'espace compris en- 
re les deux rails servant au transport des terres 


“DU E pin reprisés; et notetament le 


roy Le avait assez amorlj la vitesse du |: 


malin même, Brunèt avait été irivité par plu- 
sieurs pérsohnes à ne pas $'aveuturer, comme 
il le faisait ordinairement, sur le chemin de fer : 
mais il ne tenait aucun compte de ces avis et 
répondait toujours qu'il avait la vue bonne et le 
rte leste et qu'il né lui arriverait rien de fà- 


eux. 

Malheureusement, ns quelques jours, les 
ouvriers du chemin de for ont pris l'habitude, 
quand ils ont à transporter leurs outils, de re- 
morquer sur le rail opposé à celui où la locomo- 
tive en Lrainant ses wagons, un autre 
wagon attaché à la locomotive avec une corde, 
qui barre ainsi le chemin de fer dans toute sa 
en rar Or, celte disposition avait été prise 
précisément au moment où Brunet s'engageait 
sur la voie, et, pendant que ce malheureux 
marchait du côté de Grammont, le convoi s'a- 
vançait dans la direction de Joué. 

En vain les conducteurs du convoi crièrent- 
ils à Brunet de prendre garde et de s'en aller ; 
celui-ci, ne voyant pas la corde, allait toujours 
en avant sans $e douter du danger, Mais tout à 
coup la corde vint le frapper à la poitrine et, le 
renversant, le jeta sur la voie de manière que 
les wagons, poursuivant leur route, lui: phssb- 
rent sur l'épaule droite en lui froissent une par 
tie de la Ggure et l'écrasérent dans 
gueur du corps: m1) 

On aecourat aubsitôt'a0 secours du blessé, 
ui avait été horriblement mucilé ; tn méderiit 
ut appelé, mais ses secours étatent (obt à fait 
inutiles : quelques rt tar cé funeste aéci- 
‘dent, le blessé avait cessé de vivre.n "11 0 

M. l'adjoint du maire de doué et M. le curé de 
la parroisse, venus en toute hâle sûr les libux, 


‘n'ont pu qu'être ômioids dé l'Agôhie de Bronët, 


qui était dans un état ‘horri 
‘après les plus atroces souffrances. , 
Ce déplorable événement ne peut évidemment 
être attribué qu'à l'imprüdence de celui qui en 
‘a êté viétime. Cependant, ne serait-il pis né- 
‘cessaire de $e prémunir même contre les impru- 
dences: ne serait-il pas possible, | va ex pe, 
que sur certains points où le publië a pris l'ha- 
bitude de passer au risque de s'exposer du din 
ei d'être écrasé, l'administration ft établir où 
es palissades pour défendre l'approche de la 
voie où un gardien alin d'éloigner les impru- 
dents qui voudraient s'y hasarder? - : 
L'accident dont. nous venons de donnet les 
détails n'est pas le seul de ce genre qu'on ait 
eu à constater sur lu partie du chemin de fer où 
Brunel a été tué. 11 y a um an environ, le çou- 
sin de ce malheureux avait éprouvé le même 
sort à peu près au même endroit. Il nous suffira, 


t'a sucrombé 


i LE 


nous en sommes sûrs, d'appeler sur cette triste, 


oïncidence l'atlention de M. l'ingénieur en 
hef du chemin de Tours à Bordeaux pour qu'il 

senprese de prendre des mesures à l'effet de 
révenir le retour de pareils accidents. 


US d 
CONSTRUCTIONS DE CHEMINS DE FER. 
CHEMIN DE FER DE MARSEILLE À AVIGNOS, 

On nous écrit d'Avignon : 
< Les travaux da viaduc de la Durahceet ceux 
6 la Plaine et de la güre d'Avignon, viennent 
‘être repris par la compegnie du chemin de fer 
ar suilé de traités pui avec les eñtrepre 
eurs. La pote des rails, sur cétte partie de la 
l\gne, doit être terminée fin décembre au plus 
rd. Ainsi se trouverait terminée la ligne prin- 
ipale de Marseille à Avignon, ét le setvicu di 
insport des marchandises sûr ce chemin Émi- 
enmment commercial 
at éb. Un avañtagé fon moins grand, c'est 
l'ouverture de ce chantier Nat era de l'oc+ 
cupation à un nombre considérable d'ouvriets, 


“ 











toute ta lon: 
th u'i 





pourrait être inmédiates 


aujourd'hui inactifs. Mais il serait bien à désirer 


quil püten être de même pour l'embranche- 
ment du Gard et la continuation du pont-viaduc 
sur le Rhône. 


» Indépendamment de l'importance de ce 
chantier, aujourd'hui désert, il est du plus grand 
intérêt de né pas compromettre, par un plus 
long retard, des ouvragés qui ont dejà absorbé 
üles sommes très considérables, el que les crues 
de l'hiver peuvent endommager et même détruire 
irréparablement. 11 serait temps que la compa- 

nie pourvôt à l'achèvement de ce viaduc mo- 
nomental, qui doit relier tout le système de che- 
mins de fer de nos contrées, et développer notre 
mouvement commercial dans une proportion in- 
cajculable. + 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS À BORDEAUX. 
FÊTE DU VIADUC DE L'INDRE, 


Lé méreredi, # de ce mois, a eu lieu hne fêté 
au viaduc del'Indre, pour la pose de la dernière 
pers dere es hs monument l'un des plus 
emarquables parmi les travaux d'art du chemin 
dé fer d'Orléans à Bordeaux. | 

, Ce pont, qui traverse la vallée de l'indre sur 
Une longueur de 751 mètres, à cinquante-neuf 
rchés dy neuf mètres BO ceñtimctres d'ouver- 


 lure chaçune, etde vingt-un mètres de häuteur. 


es premiers travaux de fondation ont commen- 
ôn güyier et février 1856; les travaux de 
Lobñerle ont commencé en avril de la méme 
née, Ainsi, en deux ans et quelques mois a 
té terminé un de ces édifices gigantesques 
rie en construisaient jadis 
Hont la masse solide a traversé les siècles pour 
river jusqu'à nous et exciter notre étonne- 
Let notre admiration. 
; Là iplennilé destinée à inaogürér ce beau 
iénument avait altiré une foule nombreuse 
ouvriers, d'habitants des campagnes voisines 
! de citoyens de La ville de Tdurs. Cétle foule 
dt ét Eegong plus sacre ne 7 
‘incertitude dute ‘avait em un gran 
Dinbre ds a mitis s'y rente. $ 
A une heure après midi, M. Murchais, prélet 
pee M. Morandière, ingénieur en 
hef, et M. Fontenay, entrepreneur, sont mon- 
lès sur le viaduc 


ur assister à la pose de la 
ernière ffierre, Une pe en fonte, portant 
râvés les nomsde MM. le préfet, l'ingénieur et 
“entrepreneur, a été svellée en même temps 
dans la voûte, 

Pendant cetle cérémonie, la musique du tr 
anciers, invilée à la fôle, jouait des airs pa- 
riotiques, et les gardes nationaux du voisinuge 

isaient entendre des décharges de nousque- 

rie. 

La pose terminée, M. le préfet à prononcé 
l'allocation suivante: 

« Citoyebs, 
» Remerciohs, au nom de la République re- 
naissante, tous ceüx qui ont concouru au 
agnifique travail qui vient de s'achever au- 
ourd'hui, les ouvriers, maitres, compagnons et 
PTT: M. l'eftrepreneur Fontenay, et sur- 
dut M. l'ingénieur en chef Morandière, 

« Hotinér à l'immortelle assemblée qui data 
la France de l'école polytechnique et nous assu- 
Fait ainsi cv corps national des Ponts-et-Uhaus- 
sées, qui N'a pus son égal en Europe! 

» Les admirablék institutions fondées par la 
évolution francaise h'ont pu l'être avec le ca- 
actère + reerig etde perpétuité logique 
ui les disGinguënt téntes, que par le faiscrau 

la sciènee et de l'éclat de l'énergie nationale. 
, *'Honriéur donc à la centralisation qui, sem- 
biable à la puissante tentille, ra ré ke son 
foyer he sacré qui embrase les intelligences 
ot fait les dé l'esprit françtis! 


\ 


flomains, et : 
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» Gardons nous surtout du prisme, attrayant | la sortie, prendra le titre de facteur au contrôle 


mais trompeur, du fédéralisme. 

» S'il conserve à chacun l'indépendance de sa 
couleur provinciale, ce n'est qu à la condition 
de décomposer le rayon national et de produire 
les ténèbres! 

» Honneur donc à l'assemblée constituante 

ui, digne fille de sa devancière, a maintenu 
l'unité dans les conseils de la France! 

» Ce giganteste ouvrage, si gigantesque qu'il 
parait au-dassus des forces humaines, est ce- 
pendant aujourd'hui terminé, Ouvriers, ingé- 
nieurs, ne le devez-vous pas à l'unité des vues 
et des efforts ? 

» Vive la République! + 

M. Morandière a pris ensuite la parole et s'est 
exprimé en ces Lermes : . 

» Je remercie d'abord bien vivement M. le 

et en mon nom et au nom des ouvriers du 
viaduc; puis je veux vous dire, mes amis, avec 
quel plaisir je vois cette devise que vous avez 
inscrite sur votre drapeau : Honneur aux bons 
Ouvriers ! 

» C'est avec cette dovise que vous avez fait 
ce grand ouvrage. 

Dr vallée de l'Indre a été troublée par de 
grands désordres, mais lous nous sommes res- 
. tés à notre poste, et vous avez su conserver ainsi 
voire travai dant toute celte campagne. -: 

» res œaianes. letravail ne vaus manquera, 

tant que vous setez fidèlés à votre drapeau. 

» Vivent les bons Ouvriers | y se 

Après iscours, qui ont élé couverts d'a 
M os 1 p 1, M'TV'ingénieur A 
tous les employés de ‘l'administration ont par- 
couru le viaduc dans toute sa longueur, au son 
de la musique et aux acclamations de la foule. 

A deox ‘heures, un banquet de quatre cents 
couverts a reçu dans la prairie les invités à la! 
fête et une partie des ouvriers employés aux 
travaux du viaduc. "Vs ass 





CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS. 


Nous trouvons l'ar‘icle suivant dans le 
numéro du Journal du Loiret. 


La compagnie du chemin de fer affecte vis-à- 
vis de ses employés de singulières exigences. 
Nous ne revenons pas sur la diminution du per- 
sonnel, c'est un fait malheureusement accompli. 
Mais il n'est que trop vrai que l'administration 
traite les employés avec un manque d'égards qui 
est de nature à les décourager. Parmi les sur- 
veillants du chemin de fer se trou vent d'anciens 
militaires, quelquefois des hommes décorés Eh 
bien ! le nouvel ordre de service qui vient d'être 

ublié fait descenire tous les surveillants dans 
a catégorie des facteurs. Ce n'est plus assez 
qu'ils soient obligés de balayer les salles et de 
porter les paquets des voyageurs, il faut à pré- 
sent qu'ils coupent leurs capotes el prennent a 
livrée des facteurs. Cela est obligatoire. Les sur- 
veillants seront exposés désormais à se voir of- 
frir un pour-boire de 10 centimes, k 

Voici le texte même de service que vient de 
faire publier l'administration. Nous en faisons 
juge le public. 
| 1. der, Les dénominations spéciales de sar- 
veillants et de contrôleur sont supprimées ; les 
employés qui avaient ce titre rentrent, ainsi que 
leurs Haciions, dans la catégorie générale des 

Art. 2. En conséquence les anciens surveillants 
et contrôleurs sont tenus de prendre, à dater du 
4e" novembre prochain, l'uniforme des facteurs 


x spécial qui, dans certaines 


«, L'em: 
“hargé de recueillir les perceptions à 


e la sortie ; il prendra l'uniforme des facteurs 
enregistrants. 

Art, #, Conformément aux articles ci-dessus, 
et pour en faciliter l'exécution, sans imposer des 
frais extraordinaires aux surveillants et contrô- 
leurs, la compagnie pourvoiera à la dépense ré- 
sullant de la conversion des capotes actuelles de 
surveillant en vestes de facteur. 

Art. 5. Les chefs de gare sont spécialement 
chargés de l'exécution de ces dispositions. Un 
inspecteur fera prix avec un tailleur pour la mo- 
dification des ca L 

Nous ouvrons nos colonnes à l'administra- 
tion si elle pense avoir quelque intérêt a ré- 
pondre aux critiques dont elle est présente- 
ment l'objet. Nous avons pour habitude de 
tenir toujours la porte ouverte à toute ex- 
plication par esprit de justice impartiale, 


NOUVELLES DIVERSES. 


: M. PR = pra al . Re pr de 
yon à Avignon [Compagnie de l'Isère), pré- 
vient les sm md ; qualité de li , 
teur, qu'ils seront forclos s'ils n'ont exercé lours 
‘droitg avant le 30 novembre. : * 
| — La ville de Carcassonne (Aude), est auto- 
risée ? {* à empranter à un taux d'intérêt qui 
né purée ‘dépasser 5 p, 100 une $omme 
(200,000 fr. destinée ärcouvrir le déficit de son 
de 1848, et à donner du travail et des 
sécouts à sés ouvriers sans Occtrpa 
s'imposer extraordinairemérit pendent dix ans, 
à partir de 15 centimes-additionnels au princi- 
pal de ses contributions directes pour rembour- 
ser cetemprunt. 

— La ville de- Colmar et la ville de’ Sens 

Yonne}sont uutorisées, pour les mêmes motifs, 
emprunter, l’une 120,000 fr... l'autre 40,000 fr. 

— M. Louvet, tant du peuple à dé- 
posé sur le bureau de l'Assemblée nationale, une 
pétition de MM. les conducteurs dés ponts-et- 
Chaussées du département de Maine-et-Loire, 
tendant à appuyer le décret-présonté par le mi- 
nistro des travaux publics, d'après lequel les 

ngénieurs seront désormais recrutés, soit parmi 
es élèves des nonts-et-chaussées, soit parmi les 
conducteurs embrigadés. 

— Le commeres de Réthel se ranime de plus 
en plus. Les bénéfices sont encore bien faibles, 
sans doute, car on vend toujours à bas prix, 
mais enfin on travaille. On nous assure que plu- 
sieurs honorables manufactuiers. dont la charité 
a eu lieu de sexercer depuis plusieurs mois, ont 
résolu de cesser leurs dons, les ouvriers encore 
sans ouvrage pouvant se présenter dans leurs 
établissements, où de l'occupation leur sera 
donnée, es es . mn ut Le montra a 


— L'administration du comptoir national d'es- 
compte vient de publier le rapport lu par M. 
Biesta, directeur, dans la séance du 16 septem- 
bre, pour rendre compte des opérations du 
comptoir pendant le semestre échéant au 
31 août. Le capital du comptoir s'éléve aujour- 
d'hui à un peu plus de 4 millions, dont 2 mil- 
lions ont été fournis par le Trésor, La somme 
totale des effets escomptés pendant le semestre 
s'est élevée à 93 millions; celle des effets reçus 
à l'encaissement à environ 16 millions, Les ef- 
fets réescomptés à la Banque de France mon- 
tent à 59 millions, el ceux sur province en- 
voyés én recouvrement à 22 millions. Le chiffre 
des ellets en souffrance et au rontentieux, s'est 
élevé un moment à 4 million 600 mille francs; 
il est aujourd'hui de 4 million 400 mille francs. 
Il résulte du bilan que les bénéfices se seraient 
élovés à 294,000 fr.; mais pour savoir ce que 


ion; 2° à 
. ‘eti même temps qu'ils 0 


valent les bénéfices, il faudrait connaître à perte 
qui proviendra des effets en souffrance, L'adns. 
aistration n'en a pas moins décidé qu'il serai 
alloué, pour le premier semestre, un dividest 
de 3 p. 100 aux actionnaires, la somme der: 
être prélevée sur le crédit du compte de prob 
et pertes. 

MM, André, Ogereau, Pagnerre, Boissy 
Vincent Dubochet, Gillet, Laveissière, Lei. 
lain, Niel, Sommier, Cohin, Callou, Melon, Las. 
glois, ont été élus et proclamés membres dés. 
nitifs du conseil d'administration. 

— Nous annonçons la réunion prochains ds 
actionnaires du chenrin de fer de Bordeaux à 4 
Teste. Cette compagnie est dans une situstye 
déplorable. Elle fait des démarches auprès & 
nos gouvernants pour qu'ils lui viennent ep aid 
Si leurs efforts sont infractueux, les actionna 
res auront à prendre des mesures très séricoss 
s’il veulent éviter une ruine complète, 

— M. Rabourdin vient d'être nommé comaÿ 
saire de surveillance administrative aux chetus 
de fer d'Orléans et du Centre, à la résidence dur. 
léans, en remplacement de M. le capitaine De 
veaux M, Rabourdin est beau-frère de M. Péxs, 
réprésentant du peuple du Loiret, et de M Pe 
reira, préfet dun même département. Et M Pix 
est l'avoué du Mationat, | 

— C'est le‘ 19 avril 1749 que furent établis is 
assignäts sur la proposition de Bailly, appu : 

r Mirabeau, Pétion et d'autres membres & 
Demain NS CRT de css à 

gnats reposait sur Ta vôole des biens vai 
naux. Jl$ crésiént dôné dès ressources à | Eu 

1 nt dés is 
créanciers, sans recourir à l'impôt. Cette per 
mière émission fut de #00 milliüng, et leur cu- 
culation était forcée: celle somme équivaas 
donc à une même valeür en numéraïre. Mais 
confiance manquait ; bientôt les assignats virer 
leur valeur diminuer de deux liers, et cépendu 
ilsavaient pee aranties des valeurs territars- 
lés; leur discrédit s'augmentait ‘éhaque je 
Alors, par des mesures nouvelles, par la focue 
de les convertiren e rentes ser k 
grann-livre, on releva leur çours, et à la fin & 
l'année 1793, ils étaient presque remontés # 
taux du numéraire. 

Mais les charges de la République s'élere 
d'une manière prodigieuse, an eul recours à 
planche aux assignats. 

Au commencement de 1796, un émission 
20 milliards de nouveaux assignats eut lies, 
ne produisit que 100 millions. La planche ‘« 
assignats ne fut brisée quo le 49 février 17* 
et d'après le ministre des finances Ramal 
somme. lotale des assignols émis depuis lt 
création était de 85 miccranns! 

— Dans l'assemblée générale des actionnair- 

da Ton nu [ac 
qui a eu lieu le 30 se tembre dernier, MM d1- 
ton-Shéeet W. Chapliit ont été réélusaux fo0- 
tions d'administrateurs. M. Blount a été non 
dans la même séance administrateur, èn remo+ 
cement de M. Feuillant, décédé. __ 





On ne cennait pas toutes les pertes quoft : 
supporter les anciens déposants aux Cas 
d'Épargnes. | 

Les déposanis qui ne sont forcés par 
besoin de retirer leurs fonds n'eprouvent evo 
aucun dommage Au contraire, pour eux, l# 
gent versé ayant février groduiteette anpét# 
assez gros intérêt. Teutefois, reste à savoir ! 
quel taux sera le sours du 5 p. 400 lorsu à 
Mere réaliser. us 

is tous ne peuvent pas attendre, et} 
boursement en espèces des livrets inféren 
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80 fr., ne suffit pas aux nécessiteux. Une foule | à ces ex 


des déposants qui espéraient laisser intact leur 
petit pécule à la Caisse d'Epargne , ont aujour- 
d'hui épuisé toutes leurs économies disponibles 
et sont obligés d'entamer eette précieuse ré- 
serve. Or, voyons dans quelle position se trou- 
vent ces derniers. 

Pour les inscriptions de 10 fr. et au-dessous 
dont la réalisation est réclamée au moment de la 
consolidation, la vente a lieu directement sur ln 
demande des déposants, par la Caisse des dépôts 
et consignations sans frais de procuration Mais, 
aux cours actuels, c'est une perte de 44 à 45 p. 
100. La perte est plus grande s'ils ont négligé 
de manifester leur intentiou lors de la consoli- 
dation, si le besoin de vendre ne s'est fait sen. 
Ur que plus tard, si enfin l'inscription est supé- 
rieure à 40 fr. Dans ce cas un trés grand nom- 
bre de déposants sont forcés de présenter une 
procuration , et d'avoir recours à des intermé- 
diaires. Pour ceux-là la perte s'élève à plus de 
20 p. 100. 

ce tout? non, il y a encore une position 
plus mauvaise, c'est celle des déposants non con- 
verlis qui ont besoin d'argent. Quand viendra 
leur tour? À en-juger par le nombre et la mar- 
che des expéditions, il s'écoulera plus d une an- 
née avant la consolidation de tous les livrets. 
Ainsi, beaucoup de déposants n'ont pas même 
es pe dugt d'une vente à 15 ou 20 p. 100 
le . 
is le qe que ces déposants ont entre 
les mains ? Déjà les usuriers éxploitent tellement 
= misère et ù créole de ces. no: 
cépissés que leur perte s'élèvera peut-être à plus 
de 60 p. 400. : pes “é À 

— Le 25 septembre, le ministre des travaux 
publics a donné son approbation au projet de 
construction de la parue du chemin de fer de 
Paris à Strasbourg, comprise entre la ferme. de 
Montjalons et la limite des arrondissements de 
Chälons et de Vitry-le-Fronçais, sur un parcours 
de de mètres dont la dépense est évaluée à 
73,000 fr. | 





INDUSTRIE MINÉRALE ET MÉTALLURGIQUE, 
Voici les résultats généraux de l'exploitation 
des mines en Prusse, qui viennent d'ôtre ofti- 
ciellement transmis par ce gouvernement au 
nôtre. 
47,259 mineurs ont été attachés dans l'année 


porteurs de ré- ! 


L-rqurreré dont le prix brut, ci-des- 
sus détaillé, était estimé à 8,817,262 thalers 
{33,065,000 fr. ). Dans ce total le charbon de 
terre figurait seul peur 7,048,766 thalers 
(26,432,000 fr. |: l'extraction de ce fossile oc- 
cupait de 30 à 31,000 hommes. , 





NAVIGATION A LA VAPEUR DU BHIX. 


De tous les fleuves de l'Europe, le Rhin est 
celui sur lequel la navigation à vapeur a Leg le 
plus grand développement. Voici d'a les 
documents officiels que nous transmet la com- 
mission centrale de Mayence , le résumé statis- 
tique du mouvement des transports. 

Deux grandes compagnies, établies l'une à 
Cologne Fautre à Dusseldorf, desservent par 
le Rhin toute l'étendue du territoire allemand. 

Le mouvement total des passages et des ex- 
péditions + Ro par les deux compagnies réu- 
nies s'est élevé à 812,000 voyageurs et 830,000 
quintaux de marchandises. C'est une augmen- 
latien de 55,000 voyageurs et de 443,000 quin- 
taux sur l'année précédente. Ce progrès est 
d'autant plus remarquable qu'il a eu lieu malgré 
l'avancement rapide des constructions des che- 
mins de fer qui font d'ordinaire aux bateaux à 
vapeur de leurs parcours une concurrence ,re— 
doutable. | 

La compagnie des bateaux à vapeur de Colo- 
qne a des services éfablis entre celte place, et, 
Dusseldorf, Coblentz,, n, Mayence 
hole et Strasbourg, par 


le, compte 2à pyroscaphes, Ja compagoie de. 

| Dusgeldorf 8, ÉD ETS A anis oi 
: f fl éséhébibeemat! [À "6: 1 Gl iiteG 
CORRESPONDANCE, °°"! 


M. A.F., à Parjs.-Nous nous proposons, dans 

notre prochain aoméro, de donner de grands 
détails sur l'état où se kpuve celte affaire. 
. MR, à Gien — Nous avons-reçu vos titres, 
et après l'assemblée, fixée au 30 courant, nous 
vous, écrirons pour répondre, aux/ différentes 
questions que vous ous avez adressées, 

M3, M., à Paris. —Nous ayons reçu votre.en- 
voi; nous allons en prendre connaissance, et 
nous ferons cd que vous nous demandez, 

M. B., à Orléaus.— Veuillez disposer à vue de 
la somme de 4,580 fr. 90 c., montant de la vente 
faile pour votre compile, et que nous pensons 
avoir trailée au mieux de vos intérêts. 


layence 4 Man | 
nenp igire de LUI. 


M. J., à Nevers.— Les détails que vous nous 
réclamez sont contenus dans le numéro que nous 
vous envoyons aujourd'hui. 


CHEMIN DE FER DE SAINT-ÉTIENNE A 
LYON. 
Produits bruts du mois de mars 1848. 
46,514 T. de marchandises... 2041,420f. 31 c. 
52,027 25 


37,993 Voyageurs...,....... 72, 
Ansesté. ip subossnsresse 30,294 45 
Total.............. 303,740. 74 c. 
Les produits du mois de mars 


1847 avaient été de....,.,.,.. 494,474 f. 96c. 


CHEMIN DE FER DE MONTEREAU A 
TROYES. 
Longueur de la ligne : 400 kilomètres. 
Retevé des produits de l'erploitation. 
{24* semaine, au 18 au 24 septembre 4848). 


Voyageurs. ....... PRES 7,34 f. 30 c. 
Bagages, marchandises et re- : 

celles diverses. ..........,. 7,433 25 
Total de la semaine. ........, 44,464f. 55c. 


Relevé intérieur. .. .....,.., 240,409 47 
Tolal du 10 avril au 24 sept. .. 251,5731 Tic. 


jo. 
| CHEMIN DE FÊR DE DIEPPE. 
? -.\ Recettes du 4 au 7 octobre 1848. 
| us ,u : ' | 


en Grande vilesse. . 


ul & 1! 10172! EE à » À [PA 
: J 2,044-Voyageurs. sshuimrsans b,726fr. 95c. 
BB. se vip véduievens ABS -: 45 
chandises; ÉREETRELETEETLE 1,464 60 
Voitures, chevaux, bestiaux, . 51 32 - 30 
Recettes diverses. ...,........ 578 30 
Petile vilesse. 
Marchandises. ..,....,....... 2,178 50 
Voitures, chevaux, bestiaux... : » 
Recettes diverses. ......... sk » , 
Total de la semaine, ..,...... 9 8361r 10c. 
Du 4** août au 30 septembre. . 87,709 20 
Total général. .... ... 97,545fr. 30 








TABLEAU DES PRODUITS DU CHEMIN DE FER DE SAINT-ETIENNE À LYON pendant le deuxièm® 
semestre 4848, comparés avec les Produits du deuxième semestre 1847. 
LONGUEUR EXPLOITÉE :, 56 KILOMÈTRES, 








TRAFIC. 





Notes de Voyages |Tonnes de Marchandises 
RE CE RE DTDIE ne 
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1848 | 1847 | 1848. | 1847. | 4848, 1847. 1848. 1547, 1848. 1947. 1848 1847. 

e me me TT Ph, TC mn "C, Fr. «Cl #4 cl mc, F3... C. FR. C. 
Avril... l'asarel saoul 22775! 60,851! clore 45! 87 83076! 93.691 46! 275,106 31] 1135 16] 20,150 57 | 188,803 05] 383,465 64 
Mai. 83470) 50.554| 30,015] 71,534] 78,192 70 99,195 83) 133,095 92] 318,344 63 26,900 22) 24,598 58 | 238,978 84] 442,078 » 
Jain. . . | 40172 84,344! 37.986] 76,676] 72,132 70! 88,708 18] 165,905 57] 349,672 10] 2817087) 24,41215 | 266,605 44] 462,792 43 
juillet. : !! 42683! 48.546! 30/0891 76,207 754314 78] 94,778 88| 174,147 02] 342,502 13] 97,556 32] 24,186 1 | 277,016 73] 464,863 42 
Août. _ | 18570) 55060) 52209! 80,181 8850720108 91653) 234,532 80! 368,924 64] 33,990 72),26,077 95 | 356,674 26] 504,548 42 
Septembre 50:344| BAS) 66,701! 87,308] 93,60€ 961113,170 86) 256,859 20! 394,609 09! 32,641 07) 72,656 42°! 381,196 12] 580,445 36 
Toraux. .|259,814/200 260.239 ,160|152,8080474 762201392546 04h ,056,322156 12,049 2540) 180 489.26/402,672 04./1,708,574 42/2,834,462 97 





qe 
* Y compris en une seule fois les fermages d& tout le semestre, — En 1848; les fermoges sont imputés par mois: 
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CHEMIN DE FER D'AMIENS A BOULOGNE. 
2 semestre 4848. —30- semaine de l'exploi- 
tation. L 
Grande vilesse. 


3,067 Voyageurs, bagages, 
merohe As, 





pl. :.1... 33,TH4F. 05 ec. 
Petite vitesse, 
Marchandises. ....,....,,. 5,863 45 : 
Total de la semaine, ....,.,.. 39,5371. 20 c. 
Receltes antérieures du 15 
mars au à octobre........ 980,7781. 25e. 
Tolal général des recettes au 
8 octobre. ...,.,.....,.. 1,020,375f. 65 c. 


CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS. 


Récelles du 27 septembre au 3 octobre 4848. 
Produit de 38,050 voyageurs.. 123,935 90 


— des bagages. ......... sn... 42,573 30 
— des marchandises à gr. vitesse 5.506 90 
— — à pelile vilesse 48,301 49 
— des voitures et chevaux... 7,448 47 
— des bestiaux. ..,..... Satis 7,695 40 

Total de la semaine... ,... 215,869 56 
Recette lotale de l'exercice... 6,967,957 50 
Semaine de l'exercice 4847...., 264.706 02 


CHEMIN DE FER DU CENTRE. 
Recettes du 26 seplmbre au ? octobre 4848. 


Produit de 6,469 voy:geura. . .. 35,154 35: 
— des bagages. .......,.. + 4,265 20, 
— des marchandises à gr. vitesse. 640 85 
— — à petite vitesse, 42,665 35 
— des voitures et chevaux, ... 2,407 35 
— des béstiaux...........,.. $ 727 70 


Total de la semaine, ..:.. ‘56,560 60 


Recette totale de l'exercice. ..., 2,112,819 95 


Semaine correspondante de 4847. 62,166 25 





CHEMIN DE FER D'ORLÉANS A BORDEAUX. 
SECTION D'ORLÉAXS À TOURS. 
Recettes du mois de septembre 1848, 
Voyageurs: 24,374. 

Produit des voyageurs et bagages. 161,681 30 





— des marchandiseset besliaux. .. 445 670 65 
Total du mois......,.. 307,251 95 
Mois correspondant do 4847...... 399,712 22 





Recettes du 30 septembre au 6 octobre 1848. 
| Voyageurs : 9,545. 


Produitdesvoyageursethagages, 44,144 85 
— des marchandises et bestiaux . 34:447 85 
Total de la semaine, . 78,892 70 
Semaine correspondante de 1847. 106,832 98 
Recette totale du 1°* juillet au 6 | 
octobre 1848........ ss ui 917,945 6b 


———— 


Période correspondante de 4847, 1.191,646 28 








——__“— 


Le gérant: A. B BERR 
En ÇA 
lmp d'Ao. sososau, rue du Pelt-Carreau, 34. 


pe Belgique}, et délibérera vulablèment ; quel- 


























( HN DE FER DE ROUEN AU HAVRE. 
HE Le conseil d'administration 
du chemin de fer de Rouen au Havre a l'hos- 
neur de À mrrtq MM. les rer he les 
actions d gr pour l'assemblée générale, qui 
devait avoir lieu ie 30 septembre, ne feprésen- 
tent que &,00$ actions; que l'assemblée géné 
rale ne peut être constitués qu'autant que le 
nombre des actions dé représente 22 
moins le dixième du capital, soit quatre mille 
actions ; qu'en conséquence, aux termes de l'ar- 
ticle 38 des statuts, une nouvelle assemblée gé. 
nérale est convoquée pour le 30 du mois d'oc- 
tobre courant, rue d'Amsierdam, n°45, à Paris 
MM. les actionnaires, propriétaires où por- 
teurs de vingt actions au moins, soic en titres, 
soit en certificats de dépôt dans la caisse de à 
compagnie, qui n'ont pas encore retiré leur 
carte, et qui désireront assister à cette assem- 
blée générale, devront au termes de l'article 4 
des statuts, se présenter au siège de là comps- 
nie, rue d'Amsterdam, 45, du 4** au 45 oct. 
re, de onze à trois heures, à l'eflet de retirer 
leurs cartes d'admission en produisant leurs 
titres nominatifs et certilicats de dépôt, ou & 
déposant les titres au porteur.  ‘ - 
s modèles de pouvoirs seront délivrés ao 
siége de la compagnie 
Par ordre du consil.—Le chef de l'exploi- 
tation. G. DE LAPEYRIÈRT. 


CHEMIN DE FER DE PARIS A SCEAUX. 


MM. les actionnaires du chemin de fer dé Scxars 
sont prévenus qu'une assemblée générale extra- 
ordinaire aura lieu le vendredi 27 éctôbre pro- 
chain, à deux heures précises, à l'embatcader: 
de Paris, barrière d'Ehfer, .!:? 1? 7 TE 
Pour avoir droit d'assister à l'assemblée, 
faut être propriétaire, depuis dix jouré au moins, 
de dix var] Sr où V- L'action: 
au porteur, déposéés dix joùrs à l'avañce a 
siège : la Société, rue Netve-des-Bans-Ee. 
ants, 29. tbe 


. SOPANAL RES CHEMINS RE FER. 
L'ADMINISTRATION aux intéréts” de ss 


äbonnés. de les rèprésenter dans les assemblées 
des sociétés dont ils sont actionnaires, de les 
éclairer sur la marche et la direction des affai- 
res dans lesquelles ils sont engagés et sur la va- 
leur réelle des titres qu'ils possèdent ; de les 
guider d'ane manière sure et positive sur tous 


placements de fonds: 
) RECT t du Journal des Chemins de 
LA | {OX Fer a l'honneur de prévenir 
le public et ses abonnés que l'administration 
n'a rien de commun avec la précédénte, diri- 
gée par MM. Withelock et Huard. 
DE CHARLEROY A LA 


CHEMIN DE FER FRONTIÈRE DE FRANCE. 


— Lo conseil d'administration de la compagnie 
da chemin de fer de Charleroy à la frontiere de 
France, a l'honneur de prévenir les porteurs de 
titres que l'assembléé générale extraordinaire, 
convoquée pour le & septembre courant, pour 
délibérer sur une proposition tendant à autori- 
ser le conseil d'administration à contracter un 
emprunt, n'ayant pu se conslituer dans les Ler- 
mes de lartitle 3 des statuts, elle sé réonira 
de nouveau commo assemblée générale extraor - 
dinaire, le 44 novembre prochain, à midi, au 
siége de la société, rue Royale, n°128, à Bruxel- 

















soil le nombre des _. eg et ag 
actionnaires présents, gut la silion du con- 
seil d'administration, tendant" à l'autoriser ‘à 
contracter un empeunt pour les besoins de la 
compagnie, el jusqu'à coopene de la somme 
de 800,000 francs, où à ratihier toute opération 
semblable qu'il. pourait avoir conclue hôrs de 
ladite réunion: 
- Messi porteuss de titres sont en outre 
prévenus que, conformément à l'article 83 des 
slaluts, le compte an ar ns'de 
la société, depuis le 457 janvier dernier jusqu'au 
30 juin suivant inclusivement , ouvé) par 
x généraie ordiñaire du: septembre 
ceurant, sera déposé auec les pièces à l'appui , 
pendant og jours au moins, au siège social, 
rue Royale, 428, à Bruxelles, à partir du #5 dc- 
tobre , et qu'ils pourront en prendre connais- 
sance. | 


Le secrélaire, À, Hevaravx. 
Paris, le 7 octobre 4848. 


200,000 francs 
PLACEMENT DE FONDS. 4 “ver ml ed pre- 
mière hypoth ue sur maisons à Paris, rié- 
tés rurales, actions de chemins de fer. res- 
ser au bureau du journal de 40 à # begres 


(Ecrire franco.) 
NOCIÉTÉ ANONYME PR EE PLOm 
TION DES ETABLIS 
mer er COEKERILL A SERAING 
— i i l'hos- 
heur'dé NS Me fe F à l'as- 
sethblée générale annuelle, au local social, à 
Sepaing, pour mardi 25 octebre prochain, à 
mit. , 
our avoir droit d'assister à Ja 
suffira de produire un certificat 


les actions Ont és exhibées di 





Enfin, le conseil d'administration à l'honneur 
d'inviter les porteurs de titres, en exécution de 
l'article 31, $ 3° des statuts , à ss réunir en as- 
semblée générale extraerdinaire au même lieu 
et'immédiatement aprés la tenue de l'assemblée 
meolionnée ci-dessus 

Dans cette seconde assemblée générale extra- 
ordinaire, Messienrs les porteurs de titres au- 
ront a delibérer sur doux pfépôsitions du conéeñl 
d'administration ayant pour objet de modifier 
les statuts en ce qui concerne la tenue des as- 
sembléas générales ordinaires ou extraordinai- 
res à Bruxelles, et l'ipsoruon dans la Gasette de 
Londres des avis prescrits par les arlicles 9, 41 
et autres des statuls, 

Pour étre admis à l'assemblée générale, il faut 











: réonion à une des maiso sui- 
res À phent de cinq petions au moins - avoir qe END | 
éposé ses Litres au moins dix jours à l'avance a Banque de Belgique, à Rrusalles À 
entre les mains du secrétaire la Société, à MM. ro rt _. i | 
Bruxelles, rue Royale, n° 428 ; J.-1. Le Grelle, à Mons, 

Où au moins quinze doses d'avance, à Paris, Nagelmackers et Cerktaine, à Liège. 
dans les bareaux de la Compagnie, ru Grap Hottinguer et Comp, à Ro 
Batelière, n°22, entre les Mnsins de M. tar] S. Oppenheim jumor et à-C- 
Caissier ; logne. ; 


Où au moins quinze jours à l'avance, à Lon- 
dres. M4, Golden square, entre ‘os muins de M. 


Suermondt et Comp., à Roterdaæ. 
Ë Seraing, le 30 isplenbre | 848. c 
A. W. Arnold , 7 G. Pasroë. 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 


CHEMIN DE FER DE STRASBOURG A BALE. 

! —MM. les actionnaires sont 

informés que le premier coupon de la troisième 

série {actions n° 21,001 à 42,000 } du divi- 

dende de 1847, sera payé à la caisse de la com- 
pagoie, place de la Bourse, 6, Jill de lundi 
6 ll 


actobre courant, de 40 à 3 houres. 
DE ROUEN" AU HAVRE.— 


CHEN DE FER Le conseil d'administration 


du chemin de fer de Rouen au Havre a l'hon- 
neur de prévenir MM. les actionnaires que les 
actions déposées pour l'assemblée générale qui 
devait avoir lieu le 30 septembre, ne représen- 
tent pas 4,000 actions ; que l'assémbée générale 
ne peut être constituée qu'autant que le nom- 
bre des actions déposées représente au moins le 
dixième du capital, soit quatre mille actions ; 
qu'en conséquence, aux termes de l'art. 48 des 
‘statuts, une nouvelle assemblée générale est 
convoquée pour le 30 du mois d'octobre cou- 
rant, rue d'Amsterdam, 45, à Paris, 

MM. les actionnaires, propriétaires ou por- 
leurs de M de actions au moins, soit en titres, 
soit en certilicats de dépôt dans la caisse de la 
compagnie, qui n'ont pas encore réliré leur 
carte et désireront assisler à celte assemblée gé- 
nérale, devront, aux termes de l'art. M4 des sta- 
Luis, se présenter au siège de la éémpagais, rue 
d'Amsterdam, 45, du 4 au 45 octobre, de onze 
à rois heures, à l'eflet déretirer’ leurs dortes 
d'admission en produisant leurs titres ‘nomina- 
lifs ou cerklicats de dépôt, ou en déposant les 
uk au por leur { ut il ee 

modsles de: pouvoirs. seront délivrés au 

siège de la compagnie. + u 
ar ordre du conseil. 
Le chef de l'ex ploita 


G. 6 Lanivaiine. 





CHEMIN DE FER PEAUX — Le com 
L'ART DEAUX. — Le conseil 
d'administration de la compagnie du chemin de 
fer d'Orléans à Bordeaux a l'honneur de préve- 
nir MM. les actionnaires, qu'en exécution de 
l'art. 9 des statuts, et conformément à l'avis 
qu enaëté donné dans l'assemblée géuérale 

u ?4'août 1848, il est fait sur le capital social 
de la compagnie un ne de 25 fr. par action, 
sur lequel 1} sera opéré compensation du divi- 
dende de 4 fr. #$ €. par acuon. adopté par la 
même assemblée, MM. les actionnaires sont in- 
vités à effectuer ce versement du 1** au 15 oc- 
lobre courant, au siége de la société, rue des 
Trois-Frères, 5. 

L'intérêt à 5 p. 400 par an sera dû et exigé 
pour chaque jour de retard apres le 45 octobre, 
conformément à l'art, 42 des statuts. 

DE PARIS A STRAS- 


CHEMIN DE FER BOURG, ruë des Peti- 


tes-Écuries, 40.-— Avis, — Lo conseil d'ädmi- 
aistration renouvelle l'avis qui a déjà été donné 
à chacun de MM. les actionnaires du chemin de 
fer de Paris à Strasbourg, que lo versement de 
vingt-cinq francs par pri doit être effectué à 
la caisse de la compagnie, du 1-* au 20 octobre. 
A dater du 21 octobre, il ne sera plus aguni 
au transfert que les certificats qui porteron 
mention du versement; el, conformément 


ne AE POSE UT 


chaquo j 
















pir an. 






u 14 turrhiepe 40  émiéeres à 


CHEMIN DE FER D'AMIENS A BOULOGNE. 
N. La quatrième assemblée gé- 
nérale des actionnaires; conformément à l'art. 38 
des statuts, aura lieu lo samedi 28 octébre, à: 
deux heures précises, rue de la Chyussée-d'An- 
tin, 49 bis. 

Les actionnaires a vant au moins vingt actions, 
sont appolés à les déposer aux bureaux de da: 
C: de dix, à trois heures jusqu au 45 octobre, ! 
s'ils veulétit obtenir des cattes d'admission sur 
le dépôt de leurs actions. - re + 

de or pour objet de délibérer: 
quellemodifieation doit être apportée aux art: 8s, 

dre dome ds! 
{ 


ir 8 ire 


L-0e 1 Re “HTC ‘UM NC dé de seen eee sense end 
T Ventes-aux enchères publiques, le 
AC UM. ‘hdi 146 octobre 4848, heure de 
midi, en l'étude et par le ministère de Me Cua- 
win, notaire à Paris. Ù , 

De deux actions de la Compagnie des Forges 
d’Audincourt et dances, situées commune 
d'Audincourt , arrondissement de Montbéliard 
{ Dutbs). : AN 

La — à prix pour chaque action est fixée ü 
12,000 fr. 

. Une seule enchère rendra adjugicalaire. Le 
prix sera payable comptant. 

'adresser pour las renseignements à M* Cha- 
pellier, notairo à Paris, rue Saint-Honoré, 370, 
dépositaire du cahier des charges ; et à Audin- 
court, au siège de la Société. 


et 25 des slatuts, quant au #0mbre de m 
composant le conseil d administration, 





CHEMIN DE FER DE BORDEAUX A LA 
TESTE. Le conseil d'ad- 
ministration de la société anonyme du chemin 
de fer de Bordeaux à la Teste prévient MM. les 
actionnaires de cetle compagaice g% assem- : 
blée générale extraurdinaire aura lieu le 31 oc- : 


tobre présent mois, à deux heures de relévée au | (A[SSE CENTRALE Le — se # 


siége et au domicile de la Société, gare de Sé- 
gur, barrière de Pessac à Bordeaux ® 7 

Que celte ‘aSemiblée aura à délibérer sur la 
position finapciére de cette sociélé, sur la dis- 
solution anticibée, la liquidation, et par suite 
aura à nommer an ou plusieurs liguidateurs 
dans le cas relle n'aurait pas obtenu l'appui 
qu'elle sollicite du gonveruement ; 

Le tout suivant les formes et règles des sta- 
tuts qui prescrivent le dépôt préalablo de dix 
aclions dans la caisse Sociale, pour donnér aux 
actionnaires le droit d'assister aux assemblées 
EU los nétionnai é 

. les aétionnaires sont j L priés 
d'assister ou de se fâire ro DEE Get ü8- 
sembiée, dont les délibérations ne ent être 
ajournées et doivent être de la lus Branco im- 
portancé pour la Société. ” RE 

Bordeiux, octobre 1848, 


BAUDON ET CeEN LIQUIDATION. — MM. les 
créanciers de la société Baudon et C* sont pré- 
venus qu'un septième dividende de 40 p.' 4100 
leur sera payé à partir du & novembre prochain. 


tués le lendemain des dépôts, de 40 à 2 henaes, 
au siése de la sociôté, place Vendôme, 46. Les 
intèréis do chaque dividende cassant de conrir 
au profit de MM. les créanciers à partir da jour 
de l'ouveriuie de ee dividende : 11 ét avanttét 
geux pour eux de le faire recevoir sans retard. 

Situé à Rouen, place du 


CAFÉ: À VEXDRE, Siné Rouen. place da 


r_ pour les renssiznemenis, à l'acis, chez Mme 
Malteste, boulevard Poissrnicre, 3, et pour 





priélaire dudit établissement. 


éharbon de ter 


Les Utres seront déposés et les paiements éffec-” 


traiter, à Ronen chez M. Digmcouri, pro- 


269 


P pl (| illustré sera QUOTIDIEN le 
lÆ M LE {e-novembre.—lilustrations 
cariçaturales sur hois par les premiets artistes, 
Giraud, Chandelier, Bertall, A. Lorentz, Henry 
Emy, Fabritzins, Raymon Pelez, gravées par 
Montigneul.— Rédigé par les plumes les plus sa- 
tiriques de l'époque. — Format du Siésle. — 10 
gravures par Jjour.— Sept fois plus de gravures 
et un journal quotidien pour le même prix que 
les journaux illustrés qui ne paraisennt qu'une 
fois la semaine. —Administration : rue Bergère, 
0. 20. (£crire franco.) — Pmwes. Les person 
ui s'abonneront immédiatement pour six 

au Pamphlet illustré recevront le journal Gua- 
TUITEMENT jusqu'au 4°" novembre.—Il leur sera 
délivré aussi gratuitement tout ce qui a paru 
des Aventures, traverses elmystifications d'un Ter- 
rorists de48$8, roman satirique dont la première 
partie a obtenu un succès de vogue, el dont la 
suite offre un intérêt de plus en plus vif, sou- 
tenu par les ed piquantes allusions. — Paris : 
trois mois, 7 fr.:—six mois, 43 fr.;—un an, 24 fr. 
—Départements : trois mois, 40 fr.;—six mois, 
417 fr.;—un an, 32 fr. 





2 DEMERS, MINES D'ANZIN, mis. 
DE IE ÿ, LL ” N° Grax- 
pt, avoué à Paris, rue Neuve-dés-Petils- 
: Champs, 87. ; 

Verte par adjudication, en l'étude et le 
minisiéré de M° Lefer, notaire à Pad rüe 
Saint- ré, 1290, le samedi 24 octobre 4846, 


heure dd midi. 

De neux pEex{uxs p'ixrénèrs dans la société for- 
méo en 4757, pe l'exploitation des mines 

d'Avux, Fasxe et Vievx-Coxné, 

LS, M: Nord, | 
| | or la mise à prix de 54,000 fr. pour chaque 
o # , “ ‘+ 
— S'adresser 4° à M: Glandaz, avoué poursui- 
xapt, demourapt à Paris, 87, rue Neuve-des- 


Petits-C FA » ; 

2° A M: Poisson-Séguin, avoué, rue Saint- 
Honoré, 345 ; : 

3° A'M° Lefer, notaire à Paris, rue Saint-Ho- 
noré, 290, dépositaire des titres et du cahier des 


charges. 
JOURNAL QUOTIDIEN, 


L'ÉVÉNEMENT , “OURNAL, QUOTIDI 


Haine vigoureuse de l'anarchie, 

tendre et proford amour du peuple, 

Vicron Huco. | 

Le journal L'ÉVÉNEMENT publiera, en 
romans el nouvelles, dans le courant de ce tri- 
mestre, de MM. Barac, Ecce homo; Méux, Le 
Transporté; Th. Gauninen, la Plastique de la 
Civilisation ; Alph. Esquinos, Paris malade ; Aug, 
Vicqueme, Celle à qui l'on avait promis la lune : 
Paul Mavmice, Les femmes s'ennuient; Charles 
u60, Fou d'un réve; Cuaureceuny, les Excentri- 
ques; Th. de Baxvisce, los Amours de marbre ; 
Henri Muncen, les Buveurs d'eau ; Ch. Moxseser, 
Statues et statuettes contemporaines. — M Flocon. 
— Auriol, et autres contes el fantaisies de 
MM. Léon Gozlan, Edouard Tierry, Arsène 
Houssaye, Auguste Vitn, Armand Barthet, 
Henri Nicolle, Alfred Busquet, André Thomas, 
Auguste, Supersac, Nérée Desarbes, etc. ete. — 
Paris ; un mois 2 fr. : trois mois 6 fr.; six mois 








{12(r.; un an 26 fr. — Banlieue ; un mois 2 fr. 50°: 


trois mois 7 fr; six mois 43 fr; un an 26 fr. 
Départements ; ua mois 3 fr. 50 ; trois mois 10 F. 
Six mois 19 fr: nn an 26 fr, — Etranger: un 
mois 4 fr: rois zi0is 42 fr; gix mois 20 fr; 
un an 40 Ër, — 10, bonlrvart Mantmarire, 
Torrassa qw-passage Joulroy. — Ca numÿro ; 


10 centimes, 
a 
















































































































































































































































































































































































































COURR DER ACTIONS MT ONLIGATIONS DAS CGUMMINE DE VER |A La BOURSE NE PARIS), De Ÿ AU 44 OCcréman Ain 
% à “4 au 45 “| 
es, | RE nan ts A —  — Se —— —— — 
sa my Gr VALEUR |S0NETR ras aus ÉPOQUES NOMS hu Au h Au À Au À Au 4 
E) ë cône. /acrions d'émiss.| payée, DIVIDENDE. dejaulssance! De LIGNES. compil. compt. | terme. compt.| terme, ll compt.| terme,|| compt.| terme, 
a — ———""————"—“t00 | mu À ne mass ———— ae ————_—— 
20 k,| 99 | 14.000 tout, |40 fr. p. un an.{fanvier 4848. |Samr-Genmaix (7) , » u » pb 8 Ü u Ê 
19 fe | 22,000 tou. néant. janvier 1848. Vensaisces (r. droite » F1] ms u » n » 
17 919 | 26,040 tou, néant. ® VensaLEs Troc, 67 bo mn » tt] ; ELA L] 
140 | 84,004) 60 {1)} #fr, ex.1846. |janvier 1848.|Srnasmoonu 4 lai hii » » #= 73] à 
LEE 96 | 60,000 Lout, 1629.70 putwan.|jauvier 1948.1Paris à Oncéans (7).) 6 ” » soi 0? il 4x % 0 | 
(rt 9e | 78,00n) tout, |2s fr. 45 p.6m. janvier 4848.[Panis à Rovex......| 582 50! » » 375 ï 589 nf] su2 col » 
95 "7 46,06 tout, ; atlobre 1847. Haven au Havee., 1 245 “ C] ” 18h 5 "T] mn RL s » D | 
120 535 | 40,000 tout, janvier 1844. Avicnon À Mangez) 1#0 » 450 n 178 » 180 || 142 177 “6|) 4185 » | 
#12 40 | 65,000! 50 janvier 4848./Du CENTRE... 7 60! 228 75 FEU] v 335 ax :#] à 257 u | 
27 où | 6,006! tout. » MONTPELLIER À CETTE u > 5 s « , » : mn s | 
18 9y $,006! lout. À 17f. p.un an, janvier 1 Moinouse à THANN, Û » » D » ( » > "m » 
60  ]perp | 209! 5,069 | loue, 110 fr. i#}, avril 1846, [ST-RriensE 4 Lrox, » “ n ” p D » > “ » 
us perp | 14,000,1/4%,000) Lout, néant. ol Anpntz. À Roanne. , ù » » % ù m “ » | “ 6 
ss 70 | 10,000 tout. néant. # BonvErsux à La TESTE # » ï " » » “ | v ù 
11 SW 6,004)! 4 p. t0û {5}, mat 1#47. Fhanis à : 0] » ” w » Fe » | » 
#K$ 38 |490,000! 4 p. +00 5), nvier 1%44,/Nonm, .,..:., 369 50 354 7 7 su 5 ag} 5:35 7% 25] 361 91! 
124 où | 7a,000 4 p. 100{ nov. 1847. [ROULOGNE À AMIENS, » ñ p o o ; | » ” 
to 7 40,000 + p. 106 { janvier 1847, Monrantat à t4h 115 Ê » 113 La il dis sn » ü a 
tx) 24 |130,000 5 p, 100 jauvier 1848. {Onvaitans À Hompraux! 373 75 579 31126 # #73 75 " || 555 35) 765 15 °9 1. 
7 97 | 36,000 son à p. 100(5), ortobre, IDinere rr Fécaur... is » » a " , u 5 , 
[00 4 |2 0,000; ot + p. 1005). Janvier 4848 [Paris À Srhaseoum 3572 ta à NT St 25 » 537 #0 À 537 5! # 2! 356 % 3 25 
jt 34 000 “on 4 p.toû0is}, Idécemb.tudt|Tovres à Nawrrs....|l 520 31% # S1% 7% » 1930 o 317 “o! % jh s2t 2 M 
s 515 4 | 466,000 oc 250 4 D, 10n(3) sept. 4447. [Pauis a Lron | 561 25 ss mn 360 560 FT) a 1! 62 ol > fl 56t à n 
! HG4/2)perp 00! 1000 | tous. [50 fr. p. an janvier 1844./Gaaun Com. . ; «e o | ï ñ 2 o ñ » Ü Om ? » D» w 
| 43 80 | 12,000! 4000 | tour. #0 fr. janvier 41847.[Naeurs à CasrtiLas “ » ñ n m | » » p » p n 
| 50 90 sal | sou EE 8 [re 54. » ANVERS À Gand... ù » » » L | » 5 W » u a 
| | 
: = 
Nombre des | Durée da Pris Primes à Intérêts pour Noms | j 
obligations: \l'amortias.| d'émission, | receuoir. | six mois. des compagnies (4). l 
| s his Best i0R CESR PEN RS PR) Pt _— 5 
10,000 56 ans, 1,34 125 45 (6) Sr-Grnmatn (nouvelles). . “ ol o » ] 2 n 2 o » D 
6,000 50 — 1,330 néant. 43 (6) VensaLes (rive droite n 5 n “ Ü s D » L Û » ou 
7,219 » — 1,280 néant. as (SAINT-ETIERRE A Lron.., » Ü # » » » » * u » w m 
1,000 D — 1,250 néant, 25 (0) MonTrELLIER À CETTE... # » “ » # 5 Es u 8 d u # 
400 D» — 1,000 néant. +5 Murnouse à THann....., 5 s m u » » » ol u » o u 
A,R88 4T — 4,125 125 2ï Pants À ONLÉANS,,.4..,| 700 » +60 b 775 y " El 17h 5 v » 
6,000 73 — 1,000 450 20 Panis À fRousn....,.,... » » 8 ù 5 n P 8 " u w » 
5,000 7 — 1,000 250 2 De, NouveLLes..,... » HE & & » » » » £ » » n 
20,000 18 — 1,003 250 2649)  lRouex au Havar... “ » 8 n n » » » 2 s v » 
15,000 2 — 1,040 néant. sû |MARSRILLE À AVIGNON. » "n » » » » # u Û] e L > 
2,275 mn — 150 #5 SThasnoUnG À Baux... n » a ns o ns » F6 » “ 8 8 
4,000 + » — » 142 % ANDRÉZIEUX À Hoanxr.,. El] » » IL sa mn 1 In En 1 mn » 
{1} Le surplus (159 fr.) a été fourai par l'Blat, qui a prôlé 12,500,000 fr. à la compagnie. — (1} Pendant la duréô des travaux. — {4} Jouirance de janvier 1448. — (s) Perpétuelie pour parie (14 kil). Le sarplus 59 a, — 
(6) Mauveiles. — (1) Rs-iniérèts. — (9} En sus des intérôts à 4 p. 100.— (9) Jouissance de seplebre. 
COURS DEN ACTIONS DNS HAUTS-FOURNEAUX, MINES, CHARBONMNAGES, elc,, elc. 
ES a a © oo a où 
eilons babiimetiemwent cotées à La |prnsixn| Cote do sam. Charbobnages Arincourt. t “ » Forges de la Dordogne... serres ccss.| 1000 = . 
bourse de Paris. Cours. | où seent, 43 oct — Fianxy... ; : ù » = _—  dauhampagng et Honchamip....,..…. ” n 
Furges, lonteries et houilléres de hecarorilie " — d'Epinae. n » U — dela Loire et de i'ardérhe, ….) 210 = È 
faveyronh....... sa : inde s » » _ de becire, » » “ — dé Mouiataire,,....,:.... .. “. r ° 
Hautw-Pourneaux du Nord... suvuusuus z “ s _ Charotie. ..., #25 “ Ê] — de l'HGrmE..sssscsssssss D a - 
Ps de Moncesur-sar- Sambre. . “ : e _ la Haute-Loire. L » » _—  deimilly.... e Ê “ » 
Charbonbageshelges. uses iussssives ” “ L _ MONA. sur socssseuucs “ » È — de Réconipératit RPC ET “ u » | 
Violilé-Montagne(zine). nu Lu DL OS 2300 ar 2250 _ Compagniegénéraladels Loire! @oû … a —  del'Esgérance(Belgique)..…, CO “ 
iNowvrelle-Montagna (2ine) SORTE PA à : _ Trelomide, ne cu cnmsauenrel 330 F “ Mines d'asphalie de Pyrémont, eon 
Gramde-Montiagne {sine}, RER Al A . ee — Mines du LOS, , 40600040 d # L] anglaise (Segasel),. 4, nes ps4 » 85 > 
Autanius {ripé}l...,...,. 10600 vas mn « 2 — du Villars... , Ci = Mines dé Hagtennns. ,.soruvessss-sis 0] is " 
= —" ——— Stolberg (time), en Prusse. ......,,... # — de Lohan. ssssssse consninesssurs . » 
Actions qui nesont pss babliuellement Vailentin-Cog (zinc), en Belmique...,.. n “ — deVal-de-Trarvers,....,. CPE 5 = . 
cotées à In Bourse de Parts. Farges, fonderies, ele, d'alais......., " » — decuivre de Mourias (Algérie)... » " » 
Te —  d'aubie...... + Lr00066 ’ » 0 — desouire d'Afrique (régence de Tripoli s » » 
Chatbontages d'ANZIM sus causes susssus “ » u d'Al TANd. ee mu ceraveseuue | 6150 . û — de galène argentiftrs de Villefort et 
DOME er sesssrss us LEE È —  d'Allomance..,,4.... 4, usuruses ” » - Vinlas..,sos-sssnososrossonmonesnneunens ] = , 


N° 552. — 7" ANNEE. 


SAMEDI, 21 OCTOBRE 1848, 


Ne 55, 





JOURNAL, DES CHEMINS DE FER 


— 


ON S'ABONNE : 


APans : 95, rue Richelieu. 
Alvon : Chez Mme Philippe, Mbraire. 
Alospsaux — Mes Delpecl Hd, 


AManseiccs— Mae Carmoin,  id., 

L — M. Michelet Peyron id. 
ASraasnounG— M. Alexandre. 
A Tux, à l'inspection génte,des rardes. 
A Loxpass, M. Smith, 192, Sirand, 

id. M. Cowie, St-Ann's Lane, 
id, M. E. Oppenheim, ob. 1, Bouverie 
sireet, City, for advertisemen 


PRIX : 
Six mois. Un an. 
Pants. .... ©fr.00c. 47 fr.00c, 
DéPaAnTEM.. 11 00 20 00 
TRANGER.. 13 00 % 00 





DES MINES ET DES TRAVAUX PUBLICS 


FONDÉ EN 1842, 








tous les Samedis. 


INSERTIONS : 


Les communications susceptibles d'être 
admises, et les ouvrages dont on désire 

, qu'il soit rendu compte, devront être 
envoyés franco au siége de l'adminis- 
tration. 


Les Bureaux sont ouverés ‘ 
de neuf heures du matin à cinq heures, 
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L'ADMINISTRATION se charge de veiller aux intérêts de ses abonnés, de les représenter dans les assemblées des sociétés dont ils sant action- 


naires, de les éclairer sur la marche et la direction des affaires dans lesquelles ils sont en 
de les guider d'une manière sure et positive sur tous placements de fonds." é 
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AVIS ESSENTIEL 


POUR LA RÉGULARITÉ DU SERVICE. 








MM. les abonnés du Journal des Che- 
mins de fer et des Mines sont instamment 
te de faire connaître à l'administration 

eur changement d'adresse et toute ré- 
clamation intéressant la régularité du ser- 
vice, afin que note en soit prise et qu'à 
l'avenir le journal leur parvienne exacte- 
ment. Toute demande d'abonnement, 
tout changement d'adresse doivent être 
adressés franco à l'administration. 


Paris , 20 octobre 15848. 

Après une bataille on: compte ses morts 
et ses blessés; on se resserre, on se rallie 
autour d’un guide conducteur, L'industrie 
a eu sa déroute, ses morts et ses blessés; 
nous serons la bannière autour de laquelle 
elle devra se rallier. Jamais, peut-être, les 
affaires industrielles n'avaient subi une crise 
aussi grande ; jamais elle n’ont eu un aussi 
vif besoin d'un organe spécial, unique, dé- 
voué. 

La tâche sera d'autant plus lourde qu'elle 
n'est pas partagée. Les journaux quotidiens 
s'occupaient autrefois d'industrie, sans beau- 
coup de suite ni d'attention à la vérité; mais, 
enfin, il ne dédaignaient pas de traiter quel- 

uefois les questions industrielles à l'ordre 
du jour ; ils n'en ont jamais connu 
toute l'importance. Aujourd'hui, entière- 
ment voués à la politique, consacrés exclu- 
sivement aux débats des hommes et des 
partis, les organes les plus accrédités de la 
presse périodique délaissent l’industrie 
et les finances, au moment même ou leur 
situation désastreuse met en péril l'exis- 
tence de la société. 

La crise politique n’est rien auprès de la 
crise industrielle et financière. L'effet a 
dépassé la cause. Et le mal durera tant que 
des-voix consciencieuses ne s'élèveront pas 
pour indiquer le remède. 

Quant à nous, nous ne serons jamais les 
partisans des innovations financières qui 
tendent à troubler l'ordre social jusqu'aux 
plus secrets fondements, et qui abouliraient 
à sa désorganisation totale, 

Les grandes entreprises ont enrichi le 
pays, elles ont éveillé l'esprit d'association 
industrielle, et, à ce titre, elles avaientdroit 
à la reconnaissance des socialistes qui les 
attaquent aujourd'hui avec tant de violence 
et de mauvaise foi. 

Nous défendrons les compagnies contre 
cet esprit de déugremeut et d'injustice 


gagés et sur la valeur réelle des Litres qu'ils possèdent, 


qui tarirait dans leur source les forces in- 
dustrielles-du pays. 

Mais nous ne leur ménagerons pas non 
plus les avertissements sévères autant que 
justes, Dispensateurs d'une partie de la for- 
tune de leurs concitoyens, nous les aiderons 
dans leur gestion, par nos conseils con- 
ciencieux et surtout en conjurant les luttes 
qui trop souvent s'élèvent entre les compa- 
gnies et-leurs associés. 

A'nos abonnés, nous ouvrirons nos co- 
lonnes pour toute réclamation fondée. Nous 
leur prodiguerons les conseils et les ren- 
seignements. Nous les défendrons contre 
toute spoliation, mais aussi contre toute 
pensée de défiance injuste. Nous leur rap- 
pelerons que la susceptibilité toute natu- 
relle à des gens dont les capitaux sont en- 
gagés ou compromis, engendre, si elle est 
excessive, des embarras et des difficultés 
dont ils deviennent les premières victimes. 

Nous leur recommanderons le calme et la 
confiance. En leur présentant sous son vrai 
jour l'avenir et les ressources de notre beau 
pays, nous ferons tomber beaucoup d'ap- 
préhensions puériles. On répète beaucoup 
trop haut : Le commerce ne va pas! telle 
ou telle affaire est mauvaise, ne vaut rien 
ou ne vaudra rien. Ces rumeurs ,. souvent 
justifiées par la situation, proviennent aussi 
quelquefois de l'inquiétude personnelle et 
du découragement des intéressés qui crai- 
goent pour leur fortune. 11 faut plus de 
prudence, plus de circonspection. Une seule 
chose peut nous tirer des embarras d'une 
situation sans exemple : 

— La confiance ! 

Sans la confiance et la reprise d'aflaires 
qui en sera la suite, le mal peut devenir 
mortel et l'avenir de la France se perdre 
dans les convulsions d'une lamentable ago- 
nie. 

Nous ne cesserons donc d'exhorter à la 
confiance ect à la sécurité; nous ferons 
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inieux, nous indiquerons tous les moyens 
possibles de ramener Te érédit sans ruiner 
l'Etat, et d'augmenter lx propriété publique 
sans jamais diminuer la-richesse pañticu- 
lière à qui elle est intimement unie. *  : 


te 


CHEMIN DE FER DE LYON A AVIGNON. 
RESTITUTION DU GAUTIONNEMENT. 


Nous avons établi, dans un précédent 
acticle, que l'Etat ne pourrait confisquer le 
cautionnement de la compagaie de Bordeaux 
à Cette sans commettre une flagrante ini- 
quité. Il en est de même pour la compa- 
gnie de Lyon à Avignon. Ces deux cas sont 
presque identiques, et s’il était possible, 
peut-être le droit de celle-ci serait-il mieux 
établi encore que celui de la première. 

Ici le cas de force majeure se trouve jus- 
tilié de la manière Ja plus péremptoire ; et 
les erreurs matérielles commises par le 
gouvernement dans l'appréciation des dé- 
penses nécessaires à la construction du che- 
min, constituaient, pour la compagnie l'im- 
possibilité radicale d'achever son œuvre. 

Il y a plus; le ministère et les chambres 
ont reconnu cetle impossibilité. Un acte 
Jégislatif, rendu sur la proposition du minis- 
ire, a pour ainsi dire exonéré la compagnie 
‘ de ses obligations. L'Etat, guidé par les 
nécessités du moment, a précipité Ja liqui- 
dation. 

Et c’est en présence d’une situalion faile, 
provoquée par le gouvernement qu'on songe 
à prononcer une confiscation! Pour faire 
comprendre tout l'impossibleel tout l'odieax 
A telle mesure, il suffit de rappeler les 

ats. 

L'adjudication du chemin de fer de Lyon 
à Avignon eut lieu le 40 juin 1846. 

Par l'art. 30 du cahier des charges, il est 
dit que : « Si la compagnie, danse délai 
« d'une année à dater de l'homologation de 
« l'adjudication, n'est pas en mesure de 
« commencer les travaux qu'elle est chargée 
u d'exécuter, et si elle ne les a pas effecti- 
« vement commencés, elle sera déchue de 
« plein droit, Dans ce cas, la somme de 10 
« millions, déposée à titre de cautionnement 
« par la compagnie, deviendra la propriété 
“ du gouvernement. 

La compagnie ne pouvait commencer ses 
travaux avant que ses statuts fussent homo- 
logués et ses études approuvées, II fallait 
encore pour qu'elle se mit en mesure dans 
le terme prescrit,qu'il ne survint aucun cas 
de force majeure, qu'aucune erreur ne füt 
reconnue dans l'estimation des travaux, assez 
considérables pour mettre la compagoie dans 
J'impossibilité de les exécuter. 

Malheureusement voici ce qui arriva: 

1° Les statuts ne furent approuvés par le 
conseil d'Etat que le 2 janvier 1847, six mois 
après l’adjudication. 

2e Les études défnitives faites par la 
compagnie, ne furent approuvées que le 18 
septembre 1847, quinze mois après l'adju- 
dication, quoi qu'elles eussent été remises 
dans les premiers mois qui Ja suivirent, 
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gl Au LAINE 7 ere 

: Pour surerolt d'embarras, pendant que | 
compagnie poursuivait auprès du gouver-+ 
nemcmt l'homologation de ses statuts. et 


de ses études définitives, une crise finan-, 


cière se déclara, crise immense, causée par 
l'insuflisance des récoltes, les inquiétudes 


‘ r eûtraïna, la rareté des capitaux et | 
e 


xès -des travaux publics. Ces Causes 
réunies découragèrent les capitalistes, La 
confiance disparut de’jour érjeur. Enfin, la li- 
quidation des compagnies de Lyon à Avignon 
et de Bordeaux à Cette fut considérée par le 
Bouvernement comme une mesure salutaire 

our le crédit et comme une concession à 
‘opinion publique. 

Dans le même’ tèmps, on reconnaissait 
que lé gouvernement, en évaluant à 102 
millions les dépenses de la ligne de fer de 
Lyon à Avignon, avec embranchement sur 

renoble, avait commis une erreur qui u'é- 
tait pas moiudre de 60 p. 100. Cette erreur 
fut constatée par les études failes et corro- 
borée par l'erreur de 100 millions commise 
Bur le chemin de Lyon, et que les ingé- 
nieurs venaient d'accuser, ; 

« Dans cette situation, le gouvergement re 
connut qu'il était indispensable de modifier 
la loi de concession. Et dès le, mois de no- 
vembre 1846, le ministre se montra disposé 
à présenter ua projet de Joi qui rewaniait 
plusieurs clauses du cahier des charges. 
Après plusieurs conférences, il avail. admis, 


les buses qui chaugeaient les lermes de lu. 


concession, lorsque la compagnie de Paris 
à Lyon anuouça une erreur de 100 uullions 
dans l'estimation qui avait servi de base 


à ses cälculs, Le ministre, subitement ef 


frayé de la portée. de ces réclamations, re- 
fusa de s'occuper de la compagnie, de Lyon 
à Avignon jusqu'à la solution, de cet. in- 
cident. tic PRO RTT 

An milieu de pareilles. difficultés, un 
nouveau mipistre {ut appelé, aux, 4ravaux 
publics, et les négociations durent repren- 
dre à nouveau. 

IL faut remarquer, que. la. compagnie de 
Lyon à Avignon prossait une soluuou. qui 
lui permit de commencer. les travaux, 4 
que, les retards provenaicnt toujours du fuit 
du gouvernèment. D'OR IUE ET 

. Enfin, vers la fin de Ja session, le minis- 
tre et les deux conseils de, Paris à Lyon.at, 
de Lyon à Avignags:arrétèreas les bases de 
deux projets de loi qui furent présentés à 
la Chambre des députés. Des commissions 
furent nommées. Elles recyunurent la né 
cessilé d'élargir encore, au profit.des com- 
pagnies, les concessions proposées per le 
ministre, et substiluërent à son projet une 
proposiuon plus avantageuse pour les com- 
pagnies et plus équitable. 

Les compaguics souscrivirent successive- 
ment à toutes ces combinaisons provisoires 
ou définitives; mais pendant ces débats, 
qui mettaient leur exisence en question, 
elles ne pouvaient songer à commencer 
leurs travaux. 

Le jour de la discussion arriva. Le projet, 

résenté par la Cominission et accepté par 
e ministre, fut tout-à-coup abandonné pour 


‘génieurs de la compagnie s'oçc 


“ne-solation nouvelle à laquelle: la compe- 


guie adhéra encorg. Mais Ja Chambre des 
pairs, dans le but avoué de précipiter la li 
quidation de la compagnie.de Lyof à Au 
‘guon, rejeta le projet adopté par la Cham- 
bre des députés.  ,,, ss 

Pendant, toutes ces-négociations, les in- 
i upaient ac- 
tivement de l'étude de la ligne, Cette étude 
est aujourd'hui éomplèle entre Avignon et 
Lyon. Le piquetage de la ligne, les profils en 
long et en travers,les plans parcollaires sont 
termiués. Le projet de la section comprise 
daus le département de Vaucluse a éé 
adressé au préfet le 18 février 1847, et le 
reñvoi, par le ministre des travaux publics, 
n'en x été fait que le 18 septembre 1847. 
— Deux jours après, le 20 septembre 1847, 
le ministre siguifait une décision portant 
que la compagnie aura encouru la déchance, 
si les travaux ne sont pas effectivement 
commencés avant le 1‘ novembre suivant, 

On conçoit que, par celle mesure, ke 
ministre obéissait à la même pensée qu 
avail dicté la décision de la Chambre des 
pairs. . 

Ainsi, c'est après que le gouvernement 
a reconnu les erreurs par lui commiss 
dans la loi de concession, c'est après avoir 
proposé Ja rectification du cahier des chat- 
ges, après avoir retardé l'homologation ds 
Staluls, l'approbation des études, qu'it s'ar- 
roge le droit de coufisquer le cautionne- 
ment d'une Compagnie dont les torts soul 
d'avoir adopté des évaluations erronées 
qu'il n'était pas re pouvoir de reculer. 

Sous le tire de clauses et conditions gé- 
üérales imposées aux entrepreneurs, l'ad- 
ministration dés ponts-et-chaussées a adopté 
el publié, en 1811, un cähier des charyés 
révisé eh 1833: et acuiellément en vigueur, 
leqeel a eu pour objet d'établir dans toute 
la France une règle üniforme et qui seril 
de base à tôutes les adjudications de ua- 
vaux publics. . 

L'article 37 deice cahier des charg* 
veut que, dans le cas où, pendant Le cos 
de l'entreprise, la masse des traraux se trow- 
verait augmentée, et où Les changements en 


plus excédleraient le sixième du montant de 


l'entreprise, l'entrepreneur puisse demander 
la résiliation de son contrat. 

Cet article pose an principe dont il cor- 
vient de fairé l'application à là compagni 
de Lyon à Avignon. Il était constaté par à 
déclaration des ingénieurs qué l'Elat avait 
commis, dans l'évaluation dés travaux, use 
erreur de plus de 60 p. 100 de la somme 
totale, : U. 

Le devoir de l'administration était d'ad- 
mettre des modifications au contrat ou de 
le résilier, ainsi que cela s'est pratiqué dans 
des circonstances analogues. L'erreur est, 
en effet, aux termes du Code civil, arlxk 
1110, une cause de nullité des obligauors, 
et, si cette nullité doit être appliquée, c'est 
surtout lorsque celte erreur involontair®?, 
sans doute, mais réelle, procède, comme 
dans l'espèce, du gouvernement lui-même, 
et lorsqu'elle est si considérable qu'elk 
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change entièrement les conditidnis"drt cons 
tral. IQ 2 
Et qu'on ne dise pas'que c'était à la chi? 
pagnie à faire elle-même des calétils avant 
de se présenter. En effet, l'Etat soul ést en 
droit et en position de se livrer attx études 
décessaires pour appréciér l'importance deÿ 
travaux ; les agents de l'Etat ont seuls droit 
de pénétrer dans les habitations, dans les 
éndroité clos de murs où dé haies, le droit 
de couper, arracher les arbres ou les ré- 
coltes dont la préserice rend fes étucles im- 
péôssibles ; l'Etat seul peut donc faire les 
études d'un chemin de fer avant la conces- 
sion, | 

Ainsi, soit d’après les principes de l'é- 

quité, soit d'après les principes du droit 
civil, soit d'après les dispositions da cahier 
des charges et la législation spécialé én ma- 
üère dé travaux publics, on ne peut faire à 
lt compagnie un reproche de s'être mise en 
liquidation dans la situation désastreuse où 
la placait non-seulement la crise financière, 
mais encore les érreurs commises par l’ad- 
ministration dans l'évaluation des dépenses 
de l'entreprise, erreurs qu'elle n'a pas 
voulu certifier en modifiant ‘le contrat, 
comme le demandait la compagnie. 

En présence de ces faits avérés, coffis- 
quer le cautionnement de In compagnie de 
Lyon à Avignon, ce serait non-seulement 
le comble de l'injustice, mais encore le 
comble de l'illégalité. * | 





EMPRUNT.—RESTITUTION DÉS CAUTIOS- 
NEMENTS tien 
DE BORDEAUX À CKTIE, LYON À AVIGNON ET, 
FAMPOÜUX A HAZEBRROUCKA là 
Nous avons reproduit, dans notre dernier 
numéro, les principaux chiffres de l'exposé 
financier porté par M. Goudchaux à laitri- 
bune de l'Assemblée pationale:, Nous avons 
vu que les dépenses extraordinaires::s"é 
lèvent à 1 million par. jour, que. M; lemi- 
nistre espère solder avec des recettes éga- 
lement extraordinaires s'élevant à 428 mil 
lions de francs ; mais nous avons dà: faire 
observer que ces receltes , considérées 
comme extraordinaires par le ministre, 
comprennent par une confusion fàcheuse 
l'encaisse du Trésor et son portefeuille, qui 
se composent en grande partie des recettes 
ordinaires de l'Etat, Eu outre, dans ces 428 
millions figurent les 4125 millions dus par la 
Banque , et l'on n'ignore pas que leur em- 
ploi par le Trésor déterminerait infaillible- 
ment la vente des forêts de l'Etat données en 
garantie. Enfin nous avons rappelé que, 
dans la pensée du ministre lui-même , ces 
ressources suflisaient si peu, qu'il avait pro- 
posé à la maison Ch. Devaux, de Londres, la 
soumission d'un emprunt de 300 millions. 
11 ne faut pas oublier non plus , que l'As- 
semblée nationale, entraînée par le courant 
des lois de circonstance, vole tous les jours 
une foulede dépenses imprévues qui, d'ici à 
peu, mettront lé gouvernement dans la né- 


cessité de demander au public les ressources 
qui lui manqueront, non-seulement pour ses 
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era EE Pes RÉ REG DO ser- 
vir lésafréräges dé la rénte pendant le pre- 
| mMièr semestre de DUR Le ef eu 
éët dns cette prévision que Ya combi- 
naison ‘&uivante a été arrêtée et proposée au 
ministre. 

* LE’ fonds social des compagnies, de Bor- 
deux à Cette, Lyon à Avignon ct Fanpoux 
à Hazebrouck se compose en totalité de 
600,000 actions, divisées en vingt mille 
mains, Les cauntionnements afférents à ces 
actions s'élèvent à 22,500,000 fr, ainsi ré- 


partis : 
Bordeaux à Cette... ...... 11,000,000 
Lyon à Avignon....,....  10,000,000 


Fampoux à Hazebrouck... 4,500,000 
… « Ensemble... 12,500 ,000 


“Or, ilest évident que par les motifs qui 
éloignent le ‘ministre de la création d'un 
nouvéelemprunt, figure én première ligne la 
crainte de dépréciér le conrs de la rente déja 
si faible par une nonvéelle émission de va- 
leurs, Sous ce point de vue, les einprunts 
faits à la Banque sont préférables, parce 
qu'alors les titres émis en échange ne vien- 
vent pas émbarrasser Ja place: maïs on ne 
agi plus guère compter sur celte ressource. 

comprend facilement qu'en présence du 
capital insuffisant de a Banque, un nouvel 
emprubt pourrait ébränler le gare des por- 
tewrs de billets, déprécier ces valeurs si pré- 
cieuses pour suppléer le numéraire, et par 
suite -aggraver d'une nouvelle perturbation 
Ex erise financière, sans exemple, que nous 
subissons depuis six mois. 

L'emprantangläis est abandonné ; l'em- 
prent à la'Banque est impossible. Il faut 
doné cheréher tn autre moyen de salut. La 
seule combinaison possible est donc celle 
que nous présentons ét qui a pour base 
les 'cautionneméhts déposés par les trois 
er avoñs nommées plus 

ut, Ne 

Wserait délivré pr chäqué action, par 
exemple au cours dé 70'fr,, 17 fr. 50 de 
rente 5 p/400; moyenhnnt une somme de 
250 francs, sur-laquelle l'action serait ad- 
mise pour 40 fr. Par conséquent, 600,000 
actions à 250 francs formant un capital de 
150millions, sur lésquelsles cautionnements 
entrérätent pour 22,500 francs, il entrerait 
ainsi dans les coffres de l'Etat une somme de 
127,500 /000 francs. 

Nous n'avons pas besoin de faire ressortir 
tous les avañtages financiers et politiques 
d'une pareille opération, En premier licu, 
les titres étant divisés entre vingt mille sous- 
cripteurs, l'emprunt se classerail tout na- 
torellemént sans perturbation dans les cours. 
On sait que les porteurs d'actions forment 
une catégorie de capitalistes tout-à-fait dif- 
férente de celle qui place son argent sur Ja 
rente. D'où l'Etat retirerait cet autre avan- 
tage de placer ses titres dans des mains qui 
n'en possédaient pas, résullat immense au 
point de vue de la stabilité et de l'afferinis- 
sement du crédit, 

Enfin, l'Etat en prenant ce moyen terme 


|pagnies, ferait un 
‘formerait au: C 
du cautionnement de l'emprant soumissionné 
par M. de Rothschild en novembre 1847. 
























pour restituer les cantionnements des com- 


ui “ai. fl 





cle de justice et se con- 
t qu'il a créé à l'égard 


Grâce à cette somme de 127,500,000 fr., 


l'Etat serait en mesure de faire face à tous 
ses engagements jusqu'en février 1850. Son 
crédit s'élèverait infailliblement, dès lors 
qu'il serait dispensé de consommer la dé- 
sastreuse mesure de l'aliénation des forêts 
de l'Etat, et. qu'il n'entamerait pas pendant 
l'exercice 4849 les 125 millions prétés par 
la lanque. 


Nous engageons M. le ministre des finau- 


ces à prendre, dès à présent, en très sé- 
rieuse considération, l'offre qui lui st faile 
par les compagnies propriétaires de cau- 
tionnements remboursables, Un ajournement 
serait fatal à la chose publique, L'hiver s'a- 
vance, et le trésor à ses obligations ordi- 
naires, va ajouter celles de soulager les in- 
fortunes que la rise a rendues plus nom- 
breuses que jamais, On ne sait ou s'arrête- 
ront les dépenses extraordinaires ou impré- 
Vues, ei, c'est un devoir impérieux pour le 
mioistre de ne refuser aucune offre sérieuse, 
de ne négliger aucune ressource. S'il tardait 
à se mellre eu mesure pendant qu'il en est 
temps encore, non seulement il manquerait 
à sa 1iche, mais à notre sens, il encourrait 
encore une grave responsabilité, 


Quant aux trois compagnies, leur ligne 
de conduite est toute tracée par la nécessité. 
Quel que soit leur droit rigoureux, elles 
doivent renoncer à l'espoir d’un rembour- 
sement en espèces qui ruinerait le Trésor pu- 
blic. 11 faut donc qu'elles s'entendent pour 
arrêter les bases d'une soumission qui con- 
cilierait tous les intérêts engagés. 

Si ,:contre toute attente , les compagnies 
ne parvenaient pas à s'accorder sur les 
poiuts essentiels, si elles s’arrétaient à des 
différences de silualion, qui, en présence 
des événements de la Révolution de 1848 , 
ne sont plus que des nuances à peine sensi- 
bles, si elles étaient assez malheureusement 
inspirées pour vouloir agir chacune dans un 
intérêt particulier, elles arriveraient infail- 
Bblement à se nuire l'une l'autre , el com- 
promettraient les intérêts majeurs qui leur 
sont confiés. 

Les liquidateurs de ces ‘compagnies ne 
doivent pas se faire illusion, Des réunions 
d'actionnaires seraient certainement provo- 

ées et améneraient des fusions, dont l’on 

es premiers résullats serait d'écarter les 
liquidateurs qui auraient refusé de conclure 
une négociation propre à sauver leurs coin- 
léressés. . 

Mais nous avons la confiance que ces hy- 
polhèses ne se réaliseront point ; et nous 
espérons pouvoir aenoncer prochainement 
à nos abonnés le-cHneours unanime des li- 
quidatears des trois compaguies , concours 
indispensable pour amener une solution 


aussi ulile au Trésor public qu'avantageuse 


pour les actionnaires déjà privés depuis trop 
longtemps de la libre disposilion de leurs 
capitaux. 

Nous ne Lermincrons pas-sans füre (ne 
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réflexion décisive qui doit frapper un espri a t 5 ; à . 
ET Os col utrecôté, lacompagaie-a te plus grand-in! |‘allons-provisoirement nous borner, 
ae rare politique que celui de térêt à achever. LR at par de torien fidèle, à exposer les fais. goes 
‘Quell gs . gent .lbruck'; on se souvient que dans dès prévi+ |: Le chemin dé Marseille à Avignon fut con- 
en = que puisse Ja durée de la | sions utiles à la compagnie, un traité in- F'oédé le 24 juillet 4843. : 
l'Eat de dévore, un jour viendrait où | ternational ,: projeté avec la Prusse ; dévait } Cette concession aeu lieu sur la base de 
gi vrait s éxécuer et rembourser en- | permettre l'introduction des houilles prus- | la loi du 41 juin 1842, laquelle mettait à 
be Server es Cautionnements. Siennes, Pendant longtemps le gou vernemént de! l'Etat toutes les dépenses, à l'ex- 
1-8 qui sont leur légitime propriété. | prussien .sommeilla ‘et ne se -préoccapañt de li pose deë rails et du matériel 
Jes "état désastreux des affaires, état dont | nullement du traité en question. Maïs voiei! | mobile qui devaient être foarnis par la com- 
27, conséquences se feront sentir encore | que tout récemarent les démarches néces-| | page: niais par une éxcépliôm, Qui ne s'est 
dans des temps éluigués, qui sait si les ac- | saires pour arrivera la iconclusion du traité, ie prend vif compägnie « pris à forfait 
tionnaires rentrés, enfin, après tant de vicis-'| ont été reprises, gt il est évident que:si ja: | les dépenses à la charge de’1 MOYEN= 
situdes, dans la possession de leur argent ; | compagnié ne. s'ocoupait pas des travaux, | farit:une subveritiontde 32 millions. 
qui sait, disons-nous. s'ils seront disposés | de .cec embranchemert :de Sarrébruck- Ja | ‘ Nous nous éonvenons ebcüre des mille et 
à courir les chauces de nouveaux place- | convention pourrait ne pas aboutir-et l'ad-||-une calommies qui assaïtifreht 12 gouverne 
ments ? N'est-il pas à eraindre que des ca- | ministration perdrañ l’uné des qauses les!|iment quahd éette conéession füt faite. Les 
pitalistes, déjà si cruellement éprouvés, ne | plus importantes de sa prospérité dans Ya-|| fonds publics avaient-dté dilapidés, le favc- 
veuillent attendre des temps meilleurs , et | venir, [0 122 10 | ritisme jouait dans celte affaire un premier 
les vingt-deux millious qu'on leur aura | Comme dans toutes des affaires , les ae- | rôle, enfin, disæit-oti, cette cohcess{on avait 
restitués, n'iront-ils pas, tout naturelle- | tionnaires sont divisés d'opinions. Poute- { servi de dut à certaine personne et mainte- 
ment et par la force des choses, grossir les | fois, la presque généralité accépte la nécés- | nant que lès dépenses sont faites, on recoa- 
sommes déjà si fortes qui dorment impro- | sité fächeuse qui a obligé Ja compagnie à | naît que les ingénieurs de l'Etat, en évaluant 
ductives au grand détriment du commerce, | faire son appel te fonds. Quand à la seconde | les dépenses à la charge de l'Etat à 32 mil- 
de l'industrie et du Trésor ? | | catégorie, celle des récalcitrants; on remar- { lions, ont fait ane erreur de 25 millions, cœ 
La combinaison dont nous nous faisons | que généralement qu'elle se compose d'ac- 4 qui élève la dépense, qui était à la charge de 
les organes, préviendrait cetle issue désas- | tionnaires qui ont acheté les actions depuis } l'Etat, à 57 millions; cette erreur n’étouner 
treuse, rattacherait au crédit public les | la Révolution de février, et qui, en personne si on considère que les études fai- 
vingt mille actionnaires de ces LrüiS Com- | pilant, soit une liquidntion, soit an rachat, | Les postérieurement par l'Etat pour les che- 
paguies en liquidation, les intéresserait à la | n'ont d'autre but que le désir mesquin et | mins de Lyon, Lyon à Avignon, Bordeaux 
prospérité de l'État et créerait de nouveaux | personnel de bénéficier sur leur prix d'ac- | à Gette, elc., alors que les agents étaient 
soutiens au gouvernement de la République, À cr L'intérêt général n'a rien à voir | familiarisés avec les évaluations, ont pr- 
en utilisant des capilaux , qui, Sans Celle | dans une question de cette nature. duit des déficist de 60, 80 et 100 p. 100. 
mesure libératrice, soni peut-être perdus Les actionnaires qui ont fait un placément | Nous étions donc daus le vrai quand nous 
pour tous. sérieux, qui n’ohl souscrit que dans lai | défendions le gouvernement d’avoir, dans 
iwite de leurs ressources, qui ont foi-duns | l'intérêt de l'Etat, signé ce marché. Quoiqu'i 
l'avenir de la compagnie, ceux-là méritent | ea soit, les embarras de Ja compagnie ne 
des égards, et nous sumimnes convaincus que | viennent purement que de l'erreur commis 
si quelques-uns uvaient des embarras | par les agents chargés par le gouvernement 
momentanés, l'administration 18e :montre | des études provisoires du chemin. 
rait envers eux bienveillantget paternélle-et La durée de la concession était de 33 ans 
leur accorderait tous les délais compatibles | ét le chier des charges stipule que l'Etat 
avec les nécessités du service, : © : ‘'E partagé les bénéfiées excédant 40 p. 100 di 
Nous avons crü :dévoir compléter par ce Capital de la compagnie. 
second article les renseignements que cun | - Le capital dé'la compagnie était de 20 
tenait notre journal du 14 courant , et si {millions 7" " """ 
quelque fait nouveauisé produit, nous au- || Dès 1847, pa intégralement vers 
rons soin de l'enregistrer, én laccompa- |, par les actionnaires, fat reconnü insuffisant. 
gant d'une impartiale appréciation. |." Un emprunt de 20 autrés millions fut volé 
* ; CE | [par l'assemblée générale des actionnaires 
nn —— j 1 


‘Ven juié 1847, et autorisé par le gouverw- 
7 , | dust iv 

CHEMIN DE MARSEILLE A AVIGNON. vb:le crédit était tesserré à 
5 La situation de cette nie estextré- |.la € it, idant son 
rable, c'est-à-dire vendre à 22 et 23 p. 100 | mement am pren 2701 rar a! mkiooureg vebri grab en Sr ge mg 
de perte les 15 millions de bons du Trésor | succédé, surtout depuis la révolution de fé. |{renses qu'autre autré re rer Sonfaoes 
aui ont été ou qui ont dû être transformés | vrier, des. embarras qu'elle-est dans d'im | revenue lui permettrait rénter à uw 

en 3 p. 100 au cours de 55 fr. ssibilité de vaincre sens Je.secours de |lintérét plus avantageux: 141 "1 

La compagnie a reculé devant une perte | l'Etat ; les difiiculiés, résultant de la force’ Ldcompagnie sé Horn ‘provisoirement 
aussi considérable, elle a préféré par un mi- | des choses, viepnent encore s'aggraver de | à contracter an émprunt dé 45 millions qu 
nime appel de 25 fr. par action maintenir | la constitution d'une commission des créan- | fut souscrit par divers banquiers’ de Pans, 
sa situation financière. : | | Cicrs, ayaut naturellement pour but de sau- | Lyon, Marseille et Avigmoë. à "1"? 

Celte nécessité d'avoir des fonds à sa dis- | vegarder et surveiller leurs intérêts: noi nel! Quant + Révolilion- de février éclat. 
position est en ce moment plis impérieuse peut prévoir ce.que produirom les efforts | 11,950,000 fr. atdient été réalisés sur o 
que jamais, ne faut pas oublier, en effet, L'qui sout tenus pour obtenir que le gouver- {'emprent:-sur tés 3,750,000 fr. restant, le 
que les embranchements doivent être cous- l'ncment vienne au secuurs. de cette compa- | uns n'ontpu payer'que de faibles à-comptes, 
traits aux frais de la cmpagnie, qu'elle n'a | gnie; toutefois, sans vouloir nous prononcer | les autres ont complètement arrêté leurs 
pour les terminer qu'un lemps limité, que | sur les questions de diverses natures que | paiements. 
l'Etat se préoccupant! de la position de la | soulèvent les embarras financiers qui étrei- LE Dès lors, il ne fut plus possible de nest 
classe ouvrière, vise que la compagnie | gnent et menacent de tuer cette entreprise, ! cier les 5 millions restant de l'emprist 
poursuive ses lravaux avec aclivilé, D'un | si onue vient promptement à son aide, nous | autorisé. 



























































CHEMIN DE FER DE PARIS A STRAS- 
BOURG. 

Les actionnaires récalcitrants poursuivent 
la compagnie à l'effet d'arriver plus promp- 
tement à un rachat de la ligne par l'Etat, 
Les démarches que nous signalons ont été 
provoquées par l'appel de fonds que vient 
de faire la compagnie. 

Dans notre dernier numéro, nous nous 
sommes expliqués à cet égard ; nous avons 
cousidéré l'appel de fonds comme hors de 
propos. Notre opinion reste la même ; nous 
pensons encore que l'administration, avec 
les essources qu'elle possède, pouvait faci- 
lers. mt sufire à toutes ses dépenses jusqu'au 

memps prochain. N est vrai que pour cela | 
il eût fallu consentir à un sacrilicé considé- 


1 


La compagnie a employé successivement, 
et à mesure qu'elle les recevait, les 
qui lui ont été payées par les vars re! 
tardataires et l'Etst sur celles dont 
elle avait fait l'avance, aussi les travaux 
n'ont pas élé entièrement imerrompus, 

C'est daus cette situation que le projet de 
rachat par l'Elal est veou jeter ane incer- 
titude plus grande dans l'eutreprise, 

Le moment est donc veou d'examiner 
dans toute sa vérilé les embarras qui me- 
meer" cette sociélé, Pa 

compagnie s souscrit un emprunt 
15 millions en bons, à J'échéance du 1” 
décembre 1849. Sur celte somme les bons 
en circulations sont de... fr. 14,200,000 

Les autres dettes de la compa- 
gnie se composent : 

1° Des quatre semestres d'in- 
térét échus ou à échoir à 6 0/0 
l'an. ............,...,..:Fre.1,704,000 

2° La compagnie de Marseille 
doit à celle de Lyon à AvignonFr, 1,700,0040 

3° La compagnie doit à 
divers pour créances, fourni- 
lures, entreprises elc., elc.. Fr. 5,000,000 

Total des dettes de Ja 
compagnie. ....,.. soussss ... 22,60,000 

Eu outre, les ingénieurs estiment que les 
dépenses encore nécessaires pour la mise en 
complète exploitation de la Jigne seront de 
8,000,000 fr. Fa somme totale à laquelle 
doit pourvoir la compagnie, soit pour l'ac- 
quittement de sa dette, soit pour l'achève- 
mentdes travaux, est de... .fr. 30,604,000 

Les ressourcesdont lacom- 
pagnie peut disposer ne 
s'élévent qu'à. ......,...... fr, 2,200,000 
fr. 28,:04,000 

Voici comment la compagnie espère el 
propose à l'Etat de sortir de sa sation 
périlleuse, 

1° L'Etat pourrait accroitre de buit mil- 
lions de francs la subvention que [a loi de 
concession à mise à sa 0 

Ce supplément de subvenuon aurait pour 
effet de faire supporter à l'Elat, dans ane 
proportion restreinte, une partie des chae- 
ges que les mécomples du forfui out fait 
peser sur la compagnie, 

Cette subvention pourrait, au besoin, ne 
pas être concédée à Utre gratui. 

2° À défaut de subvention, soit graluile, 
soit à Utre ouéreux, l'Etat pourrait adopter 
la forme d'un prêt où avence de paruille 
somme de huit millious. 

Le taux d'iutérêt auquel ce prêt aurait 
lieu, les garanties et l'époque du rembour- 
sement, seraieut élablis de concert eutre 
l'Etat et la compagnie. 

3° Enfin, l'Etat pourrait assurer à la com- 
pagnie les moyens de seprocurer, par voie 
de négociation d'obligations à créer, la 
même somme de huit millions. Dans ce cas, 
l'Etat se bornerait à intervenir par voie de 
cautionnement Où de garantie; mais, en 
même temps, et pour assurer le placement 
de ces obligations ainsi cautionnées par lui, 
l'Etat userait de son influence auprès de la 
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Banque de Krance pour faire admettre pt 
celle institution financière, et dans une for- 
me à déterminer, l'escompte de ces obli< 
galons. . 

Dans cette denuuèra hypothèse, le cau- 
tionnement donné par l'Etat aurait tout le 
caractère d'un t moral. 
Le trésor peserait en aucune manière ex 


quelque forme qu'il se réalise, laissera, il 
est vrai, une difficulté à résoudre : nous 
voulons parier des créanciers de la compa- 
gnie, dont les Utres sont tous ou exigibles 
ou à échéance prochaine. 11 sera nécessaire 
de consolider leurs créan- 


serait réparti sur toute la durée de la con- 
cession. 

Nous ne doutons pas que les créanciers, 
par unéapprécration bien entendae de lesrs 
inléréts, ue Consentent aisément à celle 
cousolidaluon. La situation actuelle des 
créanciers est fausse el précaire : ils n'ont 
rieu à gaguer, ils ont tout à perdre à un 
système de résistance et dé rigueur. L'ave- 
tir du chemin, c'est-à-dire ses recettes, 
voilà leur gage principal, leur véritable ga- 
ranue, Le secours que la pt tr obtien- 
drait de l'Etat, assurant l'achèvement des 
Lravaux, ét par là la mise en produits du 
chemin de fer, donne toute sa valeur au gage 
des créanciers el garantit le remboursement 
wlégral de ce qui leur est dû. Tout se ré- 
duit dogc pour eux à leurs ütres 
actuels, à court terme, ou 1 est vrai, 
LU PTES is et dépréciés, contre des 
obligations à terme plus éloigné, mais dont 
les intérèts et l'anortissemeot seront sura- 
‘hondamment consolidés: et comme des 
obligations de cette nature 0e sauraient 

»r à se négocier à la Bourse uvec une 
facilité égale à celle des meilleures valeurs, 
la difficulté ürée de "a Leone de l'é- 
chéance disparait ue absvlument, 

En reprolueebl, en” parte {a deinande 
faite au gouvernement par la compagnie , 
nous nous abetiendrons de tout ce qui prar- 
rait paraître une intimidation : le ministre 
doit seul ét dans sa apprécier ce 
que le double intérêt du Trésor et des tra- 
vaux publics lui permettra de faire. Mais si, 
à ce point de vue, nous considérons comme 
un devoir de ne pas interveuir, il est une 
question que nous ne pouvons passer Sous 
silence, c'est celle qui une multi- 
tude d'ouvriers, non-seulement occupés sur 
la ligne, mais encore dans les grands ate- 
liers que le chemin de Marseille alimente , 
et qui, si les travaux étaient suspendus , 
se trouveraient sans travail au mulieu de 
l'hiver. 

L'industrie de notre pays, Sn es a 
cœur, ne donne aucune espérance d'occu- 
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pation à tous ces otivriers si les travaux du 
Chemin de Marseïlle étajent interrompus, et 
si la compagnie n'était mise en mesure de se 
libérer envers les grandes entreprises aux- 

selles des comunandes ont été faites. Les 

fs de ces entreprises pourraient, faute 
de paiement, être entraînés, et des mal- 
heurs ineateulables en résulteraient infail- 
liblement. . 

Une question qui de ar le ministre et 
qui n'a encore été soulevée par personne 
rend nécessaire plus que jamais l'interven- 
tion de l'Etat, c'est 4 poire p de 
notre marine à vapeur. houilles qui ser- 
vent à cet approvisionnement dans la Mé- 
diterranée proviennent généralement d'An- 
gleterre et de la Grand'-Combe. Si n a heu- 
reusement la gnerre échatait, il est évitent 
que les approvisionnements provenant d'An- 
gleterre manqueraient tolalement ; quant à 
ceux de la Grand'-Combe, its n'ont pour par- 
venir à Marseille où à Toulon que le Khône 
et le canal de Bouc. Nul n'ignore que ces 
voies, dans un Cne de guerre, Sseralent 
impuissantes pour alimenter nos navires à 
vapeur et cette absence de charbon pour- 
rat, dans certains cas, Avoir pour notre 
marine les conséquences les plus desas- 
treuses. ; 

Si, a contraire, le viadne du Rhäne était 
achevé sinsi que le viaduc de la Durance, 
les inconvénients que nous venons de si- 
gnaler dicparaltraient, car la voie ferrée 
sufirait alors à toutes les nécessités d'un 
srice quelque consriérable qu'il füt. 

Nous espérons que le gouvernement, qui 
se préoccupe fortement des intérêts des 
classes laborieuses comme aussi de l'intérét 
de la défense nationale, ne laissera pas en 
souffrance et inachevée l'une des œuvres 
les plus remarquables de notre époque in- 
dustrivlle, Le gouvernement seræ béni par 
les populatious qui, sans son secours, se- 
raieut restées ot fa saison du l'hiver 
daus Ja misère la plus profonde. 





Noas publions aux Aunonces l'invitation 
faite aux créanciers du chemin de Marseille 
à Avignon par une commission choisie par- 
uni les principaux d'entr'eux. Nous crovons 
devoir donner le Lexte de la circulaire qu'ils 
ont adressée à tous leurs co-intéressés. 

Momurra, 

La suspension des travaux de la com ie 
da chemin de fer d'Avignon à Marseille, Fépaie 
sement des resources de colte compagnie, l'im- 
possibilité où elle se trouve de s'en procurer de 
nouvelles à raison de l'état "général du erédit . 
enfin la déchéance dont elle serait menacée par 
suite de l'inexécution des conditions de la con- 
cession, créent, pour les porteurs d'obigations 
de la compagnie et pour ss créanciers à tous 
autres Litres, une situation grave et des dangers 
qu'ils ne peuvent conjurer ou atténuer que par 
re prompütude et l'énergie d'une acuon com- 

née. 

Créanciers de la compagnie du chemin de ler 
d'Avignon à Marseille pour des sommes imper- 
Lantes, nous avons compris la nécesnite de cen- 
traliser nos eflorts et de conher à un petit nom- 
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bre d'entre nons les pouvoirs nécessaires pour 
sauvegarder lesintérétscommtuins prendra toutes 
les mesures, opérer Loutes jes combinaisons de 
nature à écarter les chances de perte que nous 
pourrions courir. Tel est l'objet d'une conven- 
tion arrêtée entre nous le 27 septembre 1848. 
Aux termes de cet acte, quatre défégués ont 
été immédiatement nommés , et des places ont 
été réservés pour les représentants des princi- 
peux groupes de créanciers résidant à Marseille: 
et à Lyon, lesquels auront à s'entendre au plus 
tôt sur leur désignation. ; 
Convaincus que veus reconnaltrez comme nous 
la gravité des circonstances et l'urgence de la 
mesuré que nous avons adoptée, nos avons 
l'honnenr de vous envoyer an exemplaire do la 
convention dont il s'agit, on vous prisnt de vou- 
loir bien en prendre connaissance, et y adhérer 
suivant la forme prescrite par l'article 4. 


Si, comme nous l'espérons , il yous convient | 


de vous réunir à nous, veuillez faire timbrer à 
l'extraordinaire ou viser pour timbre l'exem- 
Plairo ci-joint de cette convention, avant d 
apposer votre appmbation et votre signature, 
écrire à la suite de l'exempilaire ainsi régularisé 
ces mots : Approuvé l'écriture ci-dessus, signer 
et adresser celte prèce franco à MM. les mem- 
bres composant le comité des créanciers unis de 
la compagnie anonyme du chemin de fer d'Avi- 
gnon à Marseille, rue Grammont, 19, à l'uris. Vous 
voudrez bien y joindre le bordereau iudiqué 
dans le même article £ de la convention , énon- 
çaat vos noms; prénoms où raison sociale, do- 
micile, chiffre de créances, etc. 

MM. les délégués des créanciers unis vous 
feront immédiatement parvenir en échange le 
double de l'acte revêtu de leurs signatures, 

Agréez, Monsieur, etc 

MILE MARTIN et C+, Forges et Fonde- 
ries de Fourchamhault, rue Chaptal, 42, à 
Paris. — LA COMPAGNIE ANONYME des 
Messagories Nationales, rae Notre-Dame- 
-des-Victoires ; à Paris, — DROUILLARD, 
BENOIST et C* { Forges d'Alais), rue de 
Grammont, 21, à Panis.—LA COMPAGNIE 
ANONYME des Forges et fonderies d'Im- 

hy,rue du Parc-Notional, 4, à Paris. — 
le duc de GALLIERA, rue d'Astorg, 16, 
— M. de PEELAPRA, quai Malaquai, 47. 





Nous nous sommes renseignés pour nous 
mettre en mesure de répondre à plusieurs 
lettres que nous avons reçues concernant 
cette compagnie. Voict le “résultat de uos 
investigations : , 

Du rapport fait à l'assemblée générale 
extraordinaire des actionnaires, Lenue à 
Lyon le 11 octobre 1847, et des comptes. 
approuvés par Jes résolutions de celte as- 
semblée, qui a prononcé la dissolution de 
Ja Société à partir du 20 novembre suivant, 
il résulte que les ressources applicables à 
la première répartition de fonds, fixée à 
91 fr. par action, comprenaient üne créance 
de 4,500,000 fr. de la compagnie du che-' 
min de fer de Lyon à Aviguon sur celle du 
chemin de fer de Marseille à Avignon. 

En janvier 1848, à l'approche de l'épui- 
sement des autres fonds de liquidation par: 
la distribution de la première répartition à 
environ 230,000 actions, le comité de liqui- 
dation a pressé le remboursement desdits 
k:500,000 fr., lesquels étaient nécessaires 

our distribuer 91 fr. au complément des 
283,000 actions ayant composé le fonds 
social, 
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COMPAGNIE LA PINSONNIÈRE. — CHEMIN 


DE FER DE LYON A AVIGNON, 


. Voici la lettre que nous a adressée ces 
jours derniers l'un de nos abonnés ; nous Ja 
ferons suivre des renseignemeots qu’elle 


provoque, 
Monsieur, 


Je suis porteur d’une déclaration, délivrée par 
la compagnie en liquidation du Chenria de fer de 
Lyon à Avignon, pour une somme de 2,275 fr. 
représentant les 91 fr. distribués sur 23 actions, 

Cette somme n'â'pu être payés par suite d'une 
opposition mise on transtert des actions de la 


compagnie fusionnée dite La Pinsonnière, : 


Auriez-vous, l'obligeance de. me dire, mon- 
sieur, où en est celle liquidation, s'il y achance 


de rentrer bientôt daps cetle somme. 


Je me joindrai volontiers aux personnes dans 
le même cas pour vous prier de vouloir bien sui- 


vre cette affaire. Agréez, ete. 
Paris le 12 octobre 1848.  AcuusF;.. 
Cette sotiété, par suite de l'émission frau- 
duleuse de 3,101 actions, a rendu nécessaire 
une liquidation judiciaire qui sera lon- 


gue et menace les porteurs de’ titres, nor- 


seulement d’un retard considérable, mais 
‘encore d’ane perte énorme. 

Voici du reste la situation telle qu’elle res- 
sort des docmments authentiques. 

La liste des souscripteurs primitifs com- 
prenait 1,246 noms iocrits pour 220,000 
actions, , 

Dans la répartition définitive qui suivit 
l'adjudication définitive de la ligne, la com- 
pagnie La Pinsonnière fut comprise pour 
43,430 actions, soit 6 p. 100 du montant to- 
tal des souscriptions. De 

Il estimportantde rappeler comment s'est 
opérée la première liquidation, c'est-à-dire 
l'échange en promesses d'actions, afin d'ap- 
précier les moyens qui ont été employés 

our arriver à délivrer desactions pe th 
des souscripteurs illégnüx, 

Chaque souseripteur primitif était porteur 
d'on titre nominatif réprésentant le nombre 
d'actions qu'il s'engageait à souscrire el 
pour lesquels un versement de 50 francs par 
action avait êté effectué. ‘ | 

Lorsque ki fusion à Gé terminée el que 
l'adjudication a eu lieu— le 10 juin 1846 — 
la compagnie La Pinsonnière commença sa 
liquidation, et, en échange de l'engagement 
signé par les souscripteurs prünilifs, elle re- 


un —— 


dt lots ms ee mue hd 
La compagnie de Marseille, pour se libé- 
rer, meéllait successivement dés fonds à la 
sition du comité à Paris” et déjà plus 
dé 2,000,000 fi, avaient été ain employés 
en répartitions, q'and, le ümiars, ést Surve- 
noe la cessation des paiements dé la Caisse 
A. Gouin et C*, correpéridante et débitrice 
de ta compagnie de Marseille à Avignon. À 
cette époque le comité dé liquidation à mis 
cetlé compagnie en denieure d'achever le 
remboursement de &a dette; mais les dé- 
marches faites alors et dépuis n'ont pas en- 
coré en de résultat satisfaisant ; aussi est- 
ce avec toute l'activité possible que le co-, 
mité continne de s'occuper dés intérêts en 


















mit uu cerulicat donnant droit à 6 actions 
FA : paûr cent promesses, el ug man- 
dat pour touclier à là Caisse du banquier de 
l's0tiGté l'eXCédant dé, 195 francs par ac- 
Üün que devait payer l'actionnaire déliniu, 

Ces nouveaux Titres de la compagnie La 
Pinsonnière sont sûr papier verk et portent 
en marge : attribution d'actions, n! 

Cette première liquidation, corumencée le 
22 juin 1846 se fil avec uve régularité par- 
faite et saus qu'aucune fraude ail été signalée, 

Iest probable que si l'échange eubre ces 
Gitres attribution d'actions et ceux. de la cow- 
pagnie adicqlair avait pu S'effécluer 
immédiatement, la fraude que l'on eut à de- 
plorer deptiis d'auraïl pu tre pratiquée. Mais 
l'approbation des statuts ne futuMiciellement 
donnée que six mois après l'adjudication, 
soit le 21 janvier 1447; des difficultés s'éte- 
vérent entre les actionnaires anciens admi- 
pistraicurs des compagnies fusiunnées et les 
administrateurs définitifs de la compagnie 
adjadicataire. Les lilres délinitifs ne purent 
étre délivrés qu'eu juillet 1847. C'est dans 
cet intervalle que furéut émises les. actions 
entachées de fraude. 

La compagnie Lal'insonnière pour faciliter 
des divisions d'actions entre les actionnaires 
primitifs, créa une série particulière de nu- 
méros dite série d'échange. Les tilres de 
cette série et ceux de la liquidation pre- 
wière n'avaient aucune différence, seule- 
ment ils élaient éstampillés de la lettre E 
qui voulait dire + Echange, 

L'identité du papier, la facilité d'exécation 
daus là délivrance des nouveaux titres, four- 
{nit au sieur Fraucheschi, secrétaire général 
de li compagnie et chargé de la liquidation, 
Îles moyens de créer des titres faax, N sigoi 
et délivra des titres faux avec les, désigna- 
ions de série E (Zcharge). U fit plus, il crés 
des séries spéciales avec ces initiales ; S. P. 
—N.S.—$, F.—Série particulicre, Nouvelle 
série, Série Francheschr. à 

Ces titres émis frauduleusement forment 
un total de 3,154 actions. | 
Le 98 juillet 1847 la délivrance des Utres 
définitifs de la compagnie adjudicataire com- 
mença. [ 

C'est ici que les administrateurs de lacom- 
pagnié La Pinsounière commirent une faute 
grave. Comptant que la régularité qui avait 

résidé à la première liquidation serait éga- 
Fest observée pour Ja seconde, jls s eu 
rapportèrent au sieur Francheschi et siguè- 
rént sans examen les bordereaux et les trans- 
ferts que cu dernier avait préparés [ui-méur. 

Ces transferts, ainsi préparés au profit dé 
295 actionnaires, défernünèrent la livraison 
de 10,644 actions définitives sur lesquelles 
3,000 furent attribnées à des actionnaires 
qui n'y avaient aucun droit, puisqu'ils Éaient 
porteursde faux titres créés par F'rancheschi. 

Une opposition sigaifiée à la compagnie 
adjudicatairé par M. le général Veatura vint 
arrêter la délivrance des titres à la compa- 
gnie La Pinsonnière. Voicice qui motiva ceilé 
opposition. NET. 

ILetiste entre M. le général Ventura et M. 
Francheschi un traité par lequel le premier 
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s'était obligé à verser, et avant versé en ef- 
lei, la sonne afférente à 3,000 actiuns. En 
échange de ce paiument, 11 était nanti de 
3,000 actes primitives que lui donnaient 
droit à 4,019 actions éisilite. netions qui 
réchamait en val A ML Éranthe-chi. 


tissait dans un pays panvre n'offraut aucune 
sorte dé ressources, soit pour les marelan- 
dises, soit pour les voyageurs. 

I fout Le recynnaitre, kes fuudateurs de 
l'eutrer prise, Vu fois la bivre mdustrielle 
“boule, sont rüslée Gdedus an leurs babilu« 


Fa compagne Tata, en présonce de l'es de loya: Mt, sus un présuce d'uné 
* H fe 13. t n . ‘ . b 
l'opposition du gi ral, su nt Lie ra sp allo usure, 5 out vu le couragé 


une de Litres à a compte La Pitisuti= {de 
qiere et depian la losaelats ve s'est conutiuée 
judiciairenent. 


Aujoned'hmi La sit ton est cetlecei : M 


uiounr dar wusre jusqu'a $Sou euber 
nhrineut ls + oûtenufour une fortune la- 
boricu-cuwuent acquises, quelquefois anème 
oubliés de succuimbur sous ke poids de per- 
reste à Haquider 6. NO nets sion, Ja | tes mnprevues, 1 ont éié obligés de suffrir 
compagnie définitive à défie 20,0% a | que leur honnenr fût compromis, 
tions sur les 15, 8 qr'ulle devait, Île lus L'Etat ne les à pas sucourds. 
resle plus que 2,700 actions à fethelire aux Ce chemin, qu ù avait dunné la vie à un 
ayant droit. pays iort, quoi avait mis on valeur d'im- 
Les parties qui prétend at avoir dos droits 1 Ju” + pruprau is dunl jusqu ‘alors les pro 
qur ces 2,780 arhions op : prléta ares n'avaient pu se défane à aucun 





























4 Le général Ventura por... OO pm, ce chemin qui développe rapidement 

De Les actionanires gfu pet ping la proepenté du pret de fa Tate, cet event 
teurs de titres r. . 2,756 | le tombean de forumes et de réputations 

9% Les act'onnaires po tirs : du die honorables, sans que l'Etat ct hs particu- 
tres faux... FAC 158 


durs qui ont Gré profit de sou établissement 
aient en quoi qué ce soit essayé de conjurèr 
sa ruine, 

I oppartennt à notre feuille, qui ne s'é- 
carte jamais des idées dé justice, de ren- 
dre hommasc aux généreux eflorts tentés 
par les fondateurs de la compagaie du che- 
inin de Hordeaux à la Teste, auxquels le pays 
cuit conserver une reconnaissance qu'ils wat 
bien mérite, ainsi que cela résulte ample- 
ment des renséignemeuts que nous publions 
aujourd'hui. 


Li résulte des pruci à faits el dés opposi- 
tions Signes tant à la compagnié La Pin 
snnière qu'a la Compagnie adyudicattire : 
4° qué les a tionoaires porteurs des Utres de 
celte dernière et qui n'ont pas réçu la pre- 
mibre répartition de 97 francs à laquelle ils 
ont droit, en sont euipéchés par l'oppisilion 
faite à la requête de M. Veutura, 

2 Que les actionnaires qui ont ep main 
des titres m'aubers supt menacés de subir 
une perte couusrlérable si M, Ventura venait 
à être admis comme porteur régulier de 5 :s 
litres, 

Se Enfla que ceux qui ont des actions li- 
queide us, prosen: aut de Lo Crusse dutisshOti 
Franchesché, n'ont ricn à cepérer à quelque 
compagnie qu'ils s'adressent. 

Nous e pouvons, danscettecirconstance, 
que nousabstenir lesquestions sanievées par 
cette affaire ayant prrdu tout caractère ad- 
minstralif etdevant désormais ressortir ex- 
vlasivement des attributions de la jusuee. 





CHEMIN DEFERDE MONTEREAU A TROYES. 


Nous recevons la lettre suivante dans la- 
quelle ua de nos abonnés d'Orléans nous 
pu quelques quesuuns dou de suislion 
ob un inlérèl assez general : 

trléans, th nctobne 4848, 

M. le directeur du Jousrmi des Cherime die fer 

L'administration qui a prinuie La vôtre frur- 
Niseail à mes glmnnés nus bar rens#tnernents 
qui ponéærent inner Îles actionnaires 0 chu 
mit de der, Crime je ris qe vous dis d.< 
pos à loar rendre le méme servtée 8 vas fret 
die voulrer lien me donner suehques indications 
jus ant leur amporiance pour mo. 

Quel devait être, d'apres la ds de conrresion 
où louise autfr vénnea son faile avant L'ulyusli- 
cation, ls rsenu probable du cheia de bee di 
Montereau a Trouses 





CHEMIN DE FER DE BRORPDEAUX ALATESTE, 

Quelques broits ont élé rinandus : d'après 
ces bruts le gouvernement asrait ref à 
cette compainne tonte esplue de secours ou 
d'aide, Ces bruits se sont appuyés sur avis 
contenu dans notredernier numéro d'une 


! A te Le ce auel chutes evaluat.on lrs frais d'ait + 
assemblée extranrdivaire, convoqués l'emeg | A que chiffre evaloat-on Les fre dada 

. ; fratiôr anbériptement à Peas DO HIE 
de faire proavaces Ja dissolution antigpou Dour te ésent lea frais dpi Te dant 
de la société et £a ruise en liquidation. Le 





de nhcrois pasquenres docamunts user At tré 

rofuses : 418 mont ten de eonddentel, at ont 
dû re een pri D M Agreus, etc 

5 M. 

\aici sur le ju Lit qui tous uulique mare 

abatinut le, ‘Hhtbe qui “ont à 

UT CONTE 


Ce résulal ne snrprendra aucune des por- 
sonnes qu connaissent l'historique des éme 
pagnies he ehsmns de for, La line de Bor- 
desurx us fa Tes és fut cit par dis mé 
gociunts Les séncux, babtücs à retuplr 
leurs obugatuns. Maolhour-ussneut, à keur 
insu, ils Lbéssaiout à la vire indusuglie 
qui s'étut etpurée de luus les espriis et ols 
se lancèrent sans réfluxion suilisante dans 
uoe opération qui ne pouvait élpe que stérile, 

Le chemin de Rordeaux à la Test ue des- 
servait aucan centre de population, 41 ne 
traversait aucune voie lndutrivlle, il abuu- 


ass dde ven abvened © 


Futistitn 
# “ 
F: 1 


Les siati-tiques La LS par ia Goimpn- 
pote datent de 1%: elles avaient pour leur 
dé movement aunue à, hs votures publique 
ete roulage, et présentaient comme pro- 
babe un revenu, brut un 1,5623,n00 francs 
par au. Là compagnie sonençut qu'ilié ue 
prenait pour base de c« (be dr aitatun que ba 





circulation actuelle sans faire entrer en ligne 
dé compte l'accroissement que l'élablisse- 
ment de chemin de fer davuit donner à la 
cirrulation. Mais l'administration pensait 
qu'en rapprochantlés ruvepus probables des 
revenus jéahres par lus ligues eu activité, 
ub aritiorut à dés données qui feraicut 
considürr le doublement de la circulation 
come le unennaen de ex pleitation à venir, 

Les frais d'exploitation étatent évalués à 
45 0, 2400 du prodriit brut, ce qui, en d'dui- 
cant l'amortissement, laissa taux action 
naires an revenu net de 4 fr. 92 ©. 4,3 p.100. 

Le résultat de l'exploitation actuelle à fake 
li a loules les prévisions de la compagnie. 
\vanmoins, les actionnares no doivent pas 
se décourager. Eo effet, si l'on étudie la pro- 
gresson des rerettes por les chemins an- 
tétirarenent construits, on se convaincre 
qu'en méneal on obtient par là suite un pro- 
duit plus que duublu de celui de la pre- 
ri anpét, 

On doit méanmoins remarquer que les frais 
dé l'oxpioitauon figuraient pour 45 p, 1490 
sur une recette présamée de 1,865,000 fr, 
Et il ut a rertain QUE SUP IA Fit 
celte moi! rire, les frais doivent s'ôtre nu use 
sairement levés à une propurtiou plus furte. 





CHEMINS DE FER DE ROLEX ET DU HAVRE, 
Paiement des cigares 


Nous avons recu un certain nombre de récla- 
Wwalions ConCOrnant Ces CoMpasties CR de qui 
touche je paionue nt des obligations. Les réclama- 
tions sont évidemment mel fosdees En effet leg 
abligauons sont payes depuis quelque tetmpe 
‘hé Ê1 boresa QUYCrE Nous ne pOouvuns donc 

furé une medleure réponse aux reclamants que 
de les cogiger à passer dans Les bureaux de la 
campiitie ci 4 pe point ne laisser Wromper par 
de bruits ropandus à dessein et que les faits 
d'arbrurs se cher sont de demenur. 





CHEMIN DEF FER DE PARIS A LYON 

Notre corrpontisnt de la Bmr:arne none 
ffansmet les detre suivante sur Lu situntion 
les Lravaur dé chere de ter de Pas à Lisn 
dans Le traversées du depusisment de la 
d'Or 

Le tronson entre Chalon-sur-Saine et Dion 
CS Taie ae lait térinine — à l'oaceplinon des Gidi= 
nn de sation, Le maire. d roulant én Arouva 
deta ant dans fa cape cl or n de Tisols, à 
Ddon. eu For conmetroit actibleiment les à 
vurde Givetaures pour le Légir à Hal ri et toits 
sérir en cos de besmn de starlion puise, 
Un assate à Llijun que ceîte partie aus La Di rtes 
a FA Ass 69 Cire atteg vers la hr de fier 
bee D gt autre où on Pat or ft ar Fe {hit rt 
potes Atre nfitiug 4 ait Dé puua 


uns eue 


Ut 


PERL] 
‘im le 


Ha me 
Laure et d'ébrirons x Vu tr Qu sent de 
deu ms Dei dovrurs à Lie era uit un puiléique Et 
Pod étivrinent des travaux de rm] ass 
baséadree de Dijon qui sers s5ns contredit 'urin 


Dust arfagthnn dès } tr 


«tr | # robs shilfis dde France Elie «ot os 
Ligues mfiE qe pur pub Ête, Bertin RELUE CHEN CC LIES ORTTR 
FA nets files aies md Létr te tes puit } 1,84 
cet contrat be selite di Fa nel ME Pos « an 
cémeur en Chef, à quelque peus privtiiu Je gun 


primitif de celle stétion: elle a etene) sors A 
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montagne au moyen de 


_. 


était très désirable 


ce 
| pme 
AN RENE 


du chemin defer Idañs le département de la: 
Côte-d'Or. Rapesman de strvice do la compa- 
gnie à celui de l'Etat, il açobtenu le, grade d'in- 


génieur en chef, 12 dite His su) 
es chantiers la semaine der- 


L'Etat a ouvert les cl 
nière dans les communes de Plombières, de Ve- 
rand souterrain de 


lard, de Molsin ve 
Blaizy. Cette parte de Ta ligne offre de grandes 


difficultés de: eanstruction. Le tracé se tronve 
toujours à m-oûte dans des déblais taillés dans 
les roches de la fonmauon de hoolithe inférieure. 

En plusieurs endroits. les ravins transversaux. 
nécessiteront la construction de grands viadues 
ou de remblais gigantesques. Près de Vélars if y 
aura un petit souterrain, qhant au grand sou- 
terrain de Blaïzy on en pousse les travaux avec 
une grande activité et l'on pense qu'il sera ter- 
miné d'ici a 48 mois environ, époque à la- 


quelle toute la ligne de:Paris à Chälon. pourrait ! 
être ouverte à la circulation, si les fonds néces-: 


saires étaient consentis pour l'achèvement des 


deux tronçons entre Dijon et Blaizy et Bloizy ot, 
Tonnerre. Dans cette seconde partie les travaux. 


ne sont encore commencés. On parle d'une 
allocation de 30,000 francs par mois qui serait 
accordée à cetto partio des travaux pendant l'hi- 
ver, afin que les ouvriers ne soient pas inoccn- 


pés, mais rien n'est encore officiel, et dans les | 


vallées de la Brenne ot, de l'Oze anenn travail 
n'est commencé. 


Tous les employés de la compagnie ont reçu 


leur nomination de l'Etat et l'avis des réductions |: 


T leur étaient imposbés. Les chefs de service 
le 2,400 et 3.000 francs sont descendus à 1,400 
francs avee le tre de conducteurs auxiliaires de 
première classe: Les employés temporaires qui 
recèvaient 45 ou1,800 ne sont plus que simples 
Piqueurs aux appointements de 900 francs. On 


pe te cependant au ministre des travaux publics : 
in 


tention d'allouer 200 francs fixes à chaque 
employé pendant toute la durée des travaux afin 
de diminuer l'amertume du mécompte qu'ils 


viennent d'éprouver. 





LEP RS 


CHEMIN DE FER DE VERSAILLES (Rive g.) 


Cette compagnie offre 
a vu d’abord des administrateurs expulsés 
par des ouvriers armés, plus tard d'autres, 
administrateurs, plus préoccupés de leurs 
intérèts particuliers que des intérêts des ac- 


tionnaires ont, sur. des questions de per- ; 


sonnes, bouleversé l'administration, — Une 
autre fois le directeur s'est retiré, puis, 
que'ques mois plus tard, il se faisait réinté- 
grer dans ses fonctions. Enfin des discus- 
sions personnelles, et qui compromettent 
gravement le sort de l’entreprise, sont cha- 
que jour soulevées. Des convocations d'ac- 
üonnaires ont lieu pour assurer à telle ou 
telle personne sa réélection comme mem- 
bre du eonseil d'administration. — Nous 
n'en finirions pas si nous voulions rappor- 
ter tous les bruits qui nous arrivent. Ce- 
pendant, si l'intérêt des actionnaires l'exige, 
nous ferons tout connaître sans nous préoc- 
cuper des personnes qui seront plus ou 
muins froissées paf nos révélations, 








uis quelques | b 
mois le spectacle le plus déplorable. — On: 
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ICHEMINS DE FER D'ORLÉANS ET, DU 
Lust tu AH CENTRE. c” , ’ 


. Le journal La Réforme: céntient, dans un 
de ses derniers numéros, les attaques sui- 
vantes, contre l'administration-de ces com- 
pagnies: | UE 
-Nous recevons! chaque jour des plaintes qui 
hous sont adresséds sur une Saint-Bdfthélemy 
d'employés exéouté par. l'aristocratie financière: 
composée de ous les hauls admistrateurs des 
chemins de fer. Sans, le, consentement du ci- 
loyen Recurt, ministre des travaux publics, 
sans eo parler dans le Moniteur, sans en référer 
à l'assemblée nationale, cette aristocratie des 
éeus vient de prendre un arrêté qui frappe à 
l'improviste; à la sourdine, plus de 600 familles 
de prolétaires qui se trouvent'ainsi sans ressour- 
ces, réduites à la misère. RCE) 
. - On n'a pas 086 frapper le personnel des. 
commissaires, parçé que ce orps.est a850z pue 
sant pour s opposer au mesures brutales. On a 
préféré supprimer tes agents de surveillance, 
mesure inopportune; car les, accidents sans 
nombre qu'on eus à déplorer jusqu à cs jour, 


prouvent que ce corps he saurait être assez 
nombreux. 

On, nous annonce en même tempsque les 
compagnies, non contente d'avoir l'état 


à supprimer son personnel, viennent de dimi- 
nur le leur de moitié, Ce sera donc pour l'hiver 
un total de 3,000 employés privés subitement 
dé léur ‘unique moyen d'existence. 

La coinpagnie du chemin de fer d'Ottéans 
vient aussi de congétdier plusiours inspecteirs, 
et on mous assure qu'en a frappé de préférence 
ceux qui, professenLdes opinions démocratiques! 

Nous n'avons pas pour habitude: de, nous 
immiscer dans les affaires industrielles, mais 
dans celle circonstance le coup qu'on vient de 
porter atleint uu si grand nombre de cilovens, 
que nous re pouvons passer le fait soussilence. 
| : D'âilleurs, nous 
dilemme suivant: 
| Ou le personnel, des employés était néces- 
Ceranx once du service, ouil| y avait. du 
super 1 | y 
 , Dansle premier cs, la suppression est plus 
ü'inopporlune, et il n'y aura plus de süreté 

ns'un Service où le moindré accident peut 
- désast ve 7 
né le second, ! i, avoir ga 
longtemps le rie jupe mt tongédie-t- 
n brasquements à la vaille de la mauvaise sai- 
jar. sue donna le ‘temps. de ‘se pourvoir ail- 
@ Mots, . f 


| “Nous avons été. au devant de ces récri- 
minations: dans .les explications que nous 
avons publiées el quecontient notre numé- 
ro du {4 courant. Et pour qu'aucun doute 
he puisse exister sur la véracité des faits 

ue nous avons avancés, nous jugeons ulile, 

aus l'intérêt de la vérité et de l'exactitude, 
de reproduire l'extrait officiel qui suit du 
procès-verbal des 29 et 30 septembre 1848 : 
LE CONSEIL D'ADMINISTRATION DES CHEMINS DE FER 

D'ORLÉANS LT DU CENTRE, 

Considérant que le personnel des divers sar- 
vices dans les deux compagnies a été orfranisé 
et accru, en 1847, en prévision d'un développe- 
ment de trafic qui ne sest point réalisi dans les 
proportions qui avaient servi de base à ces me- 


sures ; et: 
Qu'ane diminution notable du trafic s'est, au 
contraire, manifestée sur les deux lignes en 
1848, 
Que les cadres du personnel se trouvent, par 


— ; 


pôsons aux compagnies le |” 





REX rraqus ciroonsiance, beaucoup plus com. 
f bles quene l'exigent les besoins du service: 
Cousidés Smeg rene de celle situa- 
tion, s'est un devoir étroit et absolu poor js 
conseil. de réduire les dépeuses en raison de là 
réduction. du trafñc et de ses produits, el de 
restreindre les cadres du personnel dans la li. 
imite des exigences du service ; 
© Considérant-que l'organisation prochaine de 
service de l'exploitation, ser gran lignes 
nouvelles de chemins de fer, offre d'ailleurs des 
chances probables pour les em 


b iployés rélormés 
et qui ont l'habitude de ce service, d'être admis 
dans le personn exploitations, 

Voulant toutefois apporter, dans l'accomplis- 
sement du péhible' devoir qui l0f est impos, 
tous les ménagements que bomporte:l& situatia 
et que les circonstances rendent désirables 

Vu la décision en date du At septembre 4kj3: 

Vu le projet de réorganisation préparé par le 
directeur des deux compagnies, en exécutions 
de cette décision ; 

Arrête ce qui suit : 

Art. 4*.— L'organisation des divers service; 
dans les deux compagnies des chemins de fer 
d'Orléans et du Centre, en cæ qui concerne ks 
servizes du mouvement et du matériel, telle 
qu'elle est établie dans les tableaux ci-annexés, 
est approuvée, pour être exécutée à partir da $ 
octolire. | 

Art. 2 — Les employés actuellement en ser- 
vicé, et qui ne sont pas compris dans ladite or- 
ganisation, cesserontà partir dudit jour de fure 
partie du personnel, 

Art. 3.—Les employés réformés seront teens, 
‘avant le 40 octobre, de remettre leurs compte, 
papiers, effets et ustensiles de services aux em- 
ployés qui les remplacent, où à leurs chefs im- 
:médiats, qui leur en donneront décharge. 

‘ Tsdevront justifier de cette décharge pour 
être adihis à jouir de l'indemnité stipulée par 
l'article suivant. ebioie | 

Art. #.—-Les employésréfarmés conserveron 
jusqu'au 41 décembre 4848, à tire d'indemsit 
de licenciement, les traitements et salaires qu 
Jeur sont aujourd'hui alloués. Cette indemuiti 
leur sera payée lors même qu'ils trougeraient 
avant l'expiration de ces trois mois, de l'emp 
dans d'autres entreprises ; ils ne cesseraient di 
avoir droit qu'autant qu'ilsseraient, avant ladie 
époque, rappèlés dans lé service de l'une ds 
compagnies d'Orléansou du Centre. 

Les employés réformés qui n’auraint pont 
trouvé d'emploi au 4°" janvier . 4849, gere 
admis pendant les six mbis suivauts, et tant que 
durera leur inaction, à recevuir mots, 
une indemnité égale à la moitié des traitemests 
et salaires mensuels dont ils ‘jéuiésent aujour 
d'hui, cette indemnité devant cesser de leur 
Être payée aussitôt qu'ils aurout trouvé de | es- 

loi soit dans le service des: d'Ür- 
éans où du Centre, soit duus, d'autres entre 
prises. USD ir dent, 
. Sià l'pireiien de cette seconde période de 
six mois, il reste encore des employés sans er 
ploi, le conseil se réserve de statuer d'une mr 
mère spéciale et exceptionnelle sur ceux d'est 
eux que leur âge ou a durée de leur serre 
recommanderait à sa sullicitude, | 

Art. 5.—Les employés du chemin de fer d'ûr- 
Jéans, réformés par le présent arrêté, conser®t- 
ront pour l'année 4848, leurs droits éventuelsa 
participation des 45 p. 0/0, comme s'ils fussesi 
demeurés en fonctions jusqu'au 34 déceubr 
1548. 

Art.6,—Les ouvriers employés à la jours 
dans les gares et ire dot des deux c®- 

gnies, et qui cesseront d'y être employés pa' 
“effet de la réduction descadres, prononcés j#” 





le présent arrêté, L être admis par le 

directeur, tant qu'ils justifieront n'avoir pas de 

travail, et jusqu'aa 4e aval 1849, au plos tard, 

à jouir d'une allocation égale à I4 moitié du sa- 
re journalier qaf leur était attribué 

Cette allocation leur sera payée, chaque mois, 
sur les décisions prises à cet effet par le di- 
recteur. 

Art. 7. — Le directeur est chargé de l'exéca- 
tion du présent arrêté et de st moti aux 
agents remerciés 

Pour extrait conforme : 
Le déréciéur, wovainox. 





Par suite du décret du 29 juillet dernier, 
rendu par le chef du pouvoir exécutif, les 
bases et les attributions de la surveillance 
de l'Etat près les chemins de fer seraieut 
radicalement changées, Nous nous propo- 
sons de discuter l'organisation nouvelle dés 
mt la commission supérieure des chemins 

fer, instituée près du ministre des tra- 
vaux publics, aura défini les siributions 
générales des fonctionnaires récemment 
nomrhés. 

Jusqu'ici lés compagnies n'ont pas été 
avisées officiellement de la nouvelle orga- 
nisalion, et les commissaires et sous-com- 
missaires du ministère des travaux publics 
sont encore eux-Mélhes, Si NOUS Soumis 
bien informés, sans instructions aucunes 
sur la marche à suivre. 

Mais on assure toutefois, que, dans l'in- 
tention de l'autorité supérivure, los nou- 
veaux fonctionnaires devront étre unique- 
ment chargés de la surveillance des actes 
de de ler sans pouvoir, Comme au- 
trefois à titre d'officiers de police judiciaire, 
protéger les compagnies elles-mêmes dans 

rs justes droits. Si ce bruit se confirme, 
il ne serait pas difficile d'établir que la nou- 
velle organisation n'atteindrait pas alors le 
but qu'on doit désirer au point de vue des 
bons principes. 

Ilest excellent, sans doute, d'avoir con- 
centré la haute surveillance des chemins 
de fer dans la parue supérieure de l'admi- 
nistration des ponts et chaussées, mais sans 
les attributions de la police judiciaire, les 
agents, auxiliaires de MM. les ingénieurs 
en chef, ne pourront pas, ce nous semble, 
rendre des services bien complets et efü- 
caces. 

Nous reviendrons ultérieurement sur ces 
importantes questions. Nous insisterons 
aussi sur la nécessité de règles légales 

r l'admission et l'avancement des fonc- 
il de l'Etat près les chemins de 
er. 





Les réductions demandées et arrêtées par 
le comité des finances de l'Assemblée na- 
Lionale, sur le budget du ministère des tra- 
vaux publics, ont fait mettre en disponibi- 
lité un grand nombre d'anciens agents de 
la police spéciale des chemins de fer, la 
plupart pères de famille. 

Il parait que presque tous ces agenis se- 
ront placés sur les ligues le plus prochai- 
pement ouvertes à la circulation, mais en 
oitendant que feront-ils? comment pour- 


DUNEL ON CS ON PR 


à - 
rout-ib vivre? LA gouvernement, nous hi- 


mons à le croire, néSerà pas moins hu- 


main que l'une de nos compagnies de che- 


ruia de for qu a assuré pour longtemps des 
moyens d'existence aux employés méritants 


supprimés. 

Dans le rapport géaéral du budget, l'ho- 
norable M. Hineau (uit d'asleurs pressentr 
que les réductions “es sur le chapi- 
Lre de la surveillance des chemins de fer ne 
seront blement misés à exécution 
qu'au ?* janvier 1849, . 

Dans les réformes de celte nature, il faut 
du moins s'allacher à concilier les devoirs 
de l'humanité avec les nécessilés de gou- 
vernemenl. L'administration des travaux 

blics, toujours juste et lle, n'a- 

onnera certainement pas un seul jour 
des agents qui l'auraient bien servie, 





RÉFORME DEMANDÉE 
DAXS L'ADMINISTRATION DES TRAVAUX PUBLICS, 


La Révolution de février, qui avait pour 
but et devait avoir pour tat la réalisa- 
ton du régime si hautement proclamé de 
liberté, d'égalité et de fraternité, et qui de- 
vait en conséquenre arméliorer le sort des 
populations laburieuses, n'a eucor réalisé 
aucune de ses espérauces, el il sewuble, au 
contraire, qu'elle n'a eu jusqu'a prisent 
d'autre eflet que d'empirer la situation des 
classes ouvrières, en réduisant où inter- 
rompant les travaux. 

Ce fait déplorable est-il la conséquence 
nécessaire du régime républicun, ou bin 
u'est-u qué la mauife-lauiun de l'incapacité 
ou de l'insullisauce des hommes qui ont élé 
chargés de diriger le mouvement ? 

Soes entrer ici dans ka question générale, 
nous nous bornerons à dire, quant à notre 
spécialité, que ce n'est pas le régime répu- 
blicain qui a entravé la marche des travaux 
poblies, maïs l'inexpérience des adininis- 
trateurs nommés à la grstion de cette brau- 
che essentielle de la prospérité nationale. 

Ce qui doit rendre celte conchuision évi- 
dente au veux de tous, c'est l'impuissance 
Et la stérité qui, pendant quatre mois, ont 
signalé l'existence des ateliers nationaux, 
et qui, tles quatre mois snivants, 
h'ont eu d'autre effet notable que d'amener 
le décès politique des deux docteurs intrn- 
hisés aux travaux publics, pour guérir 
cette plsie sociale du chômage des ouvriers. 

Dans le trouble des commotions sociales, 
les hommes les plus expégiinentés sufiraient 
h peine pour prévenir le'fnal et pour main- 
tentr l'ordre et l'activité de l'atelier social : 
comment pourrait-on concevoir que des 
hommes étrangers aux travaux et acx idées 
d'économie mdustnelle, sauront prendre la 
haute dirvetiun d'une main ferme et déci- 
dée, et sauront dévelapper leur énergie et 
leur habileté, en raison des diMicultis exis- 
lantes de la crise politique et commerciale? 

Cependant, c'est dau: les travaux publics 
convenablement dirigés et encouragés, 
qu'une administration int-ligente pouvat 
trouver un puissantauxilaire pour rémédier 
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an chômage presque général de l'industrie, 
ur donner äux ouvrigrs des occupations 
ruclueyses, eb rendant re ifs les dé- 
boursés faits dans ces traÿaux, el sans por- 
aucune alleinte ni concurrence nuisible 
aux suires brauches d'mdastrie qui profi- 
teront au contraire du bénéfice des nouvelles 
Voies ouvertes à l'industrie. : 

Ces réflexions nous sont suggérées par la 
communication que nous avons reçue des 
travaux de la Suciéié générale des ingénieurs 
des curepreneurs de trarauz 

Cette suciélé, coinposée camme son litre 
l'indique, d'hommes j t positifs 
n offert, le 20 juillet dérnier, au ministre 
des travaux publics, un projet de réorgani- 
sation a à ranimer et à développer les 
travaux d'intémt général ; elle a étudié et 
détaillé avec soin toutes les réfurmes deve- 
nues uécessaires dans le système de classes 
et condiuions gé des entreprises de 
travaux publics ; et enfin elle à proposé au 
ministre la nomination d'ime commission 
marté qui serait Chargée d'élaborer et de 
présenter l'ensemble des améliorations et 
des modifications exigées par uotre nouveau 
régime politique et par la né essité de res- 
susciter Hamédatement l'ouverture des tra- 
vaux publics et d'assurer le développement 
“e plus élendu. 

" Les ouvertures ont été accueillies avec 
faveur par le ministre et par son secré- 
taire général: ces denx fonctionnaires ont 
inême déclaré à la société qu'ils adoptaient 
en principe le projet de réorganisation gé- 
nérale etl'iostiution d'unecommission mixte 
pour en préparer la réalisauon. 

Mais au moment décisif, la force et lecou- 
rage leur ont imnanqué: peut-être aussi l'in- 
telligence bien clare des intérêts du pays 
et de leur propre situation, et le ministre 
est tombé, sans avoir laissé de traces à ses 
bounes intentions, après plusieurs mois 
d'indecissm stérile, 

Nous avons lieu de croire que le nouveau 
miaisire des travaux pablics, d'après ses 
antécédents, comprepdra mieux l'impor- 
Lines et l'urgence des mesures proposées 
par la société générale des ingénieurs et des 
entrepreneurs, et qu'il tient à honneur de 
réaliser toutes les réformes utiles, 

Tomtefmns, nous engageon- la Société géné 
rale à ne pas borner «es démarches auprés 
de l'administration, mais bien à agir auprès 
de l'Assemblée nationale et par la voie de 
la presse, en donnant Ia plus grande publi- 
cité à son projet d'amélioration des travaux 
pablics, Ce sera le moyen plus efficace d'en 
asserer la réalisation. 





Plosirors ingénieurs civils nous ont écrit 
nous faire leurs offres de collaboration : 
fous accrplons brur concours sous la résere 
de copserier notre libre arbutre non seulement 
sur les questions à trailer, mas aussi sur le 
point de vue ou elles pourront éire examinées, 
Aa résle, nous avons loujours élé disposrs à 
euvnir nos colonnes à MM. les ingénieurs civile, 
et à cet égard la nouvelle administration suivra 
la voie tracée par celle qui l'a précédée, 


ee —  - 
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Encore un affaiblissement dans Je porte- 
feuille! de 69 millions t'est tombé"à 67. 
Où dohc's'arrélera la décadence de notre 
commerce ? Nul ne peut le dire ; ôat souffre 
et rien ne fait prévoir une ‘amélioration 
quelconque. 

H n'est plus utile de considérer l’encaisse 
de la Banque: il est évident que la supen- 
sion de ses paiements en espèces doil né- 
chssairement maintenir à un chiffre très 
élevé ses ressources métalliques. 

! On remarque que le chiffre des billets en 
circulation s’est élevé de 5 millions. On ne 
saurait voir dans cette auginentation une 
amélioration, car elle résulte uniquement 
de la continuation du paiement du semestre, 
qui en méme temps a réduit le compte cou- 
rant du Trésor de 6,600,000 fr. 





GHEMIN DE FER DU NORD, 
Beaucoup d'abonnés nous ont, avec rai- 
sou, reproché de ne pas les avoir entrete- 
wi de l'arcangement intervenu entre Ja 


compagnie. du Nord ét M, le ministre des 
finances. La egmpagnie devait à l'Elat 60 
millions qu'elle s'est engagée à acquitter 
paf annuités divisces éomtne Süit: 

La tr'aniiée, 19 mifons, "!" 

La 2e angée, 12 Utone 

Les héuf aul'es tnnéès 4 millions. 
avéc iatérét à raison de 5 p, 100. 

Des obligations à l'ordre du trésor public 
ontétf remises au ministre, et les préoecu- 
pations que pouvait avbir la compagnie pour 
ses échéances envers l'Etat ont ainsi com- 
plètement dispar 

Quant aux questions qui nous sont adres- 
sées sur l'importnce Lotale des appels de 
fonds futurs, jl u'y a rion de Géterminé ét 
il ne peut y avoir rien de fixe, Les travaux 
de l'embranchewent sur Saint-Quentin, qui 
sont poussés avec activité et dont l'impar- 
tance ne peut-étre exactement appréciée, 
laissent indécis le chiffre des appels de fonds 
qui pourrajent étre nécessairés ullérieurc- 
ment. 





67,900,000 » 


1,891,950 42 
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1 -.680,504;088; 80: 


Banque dé Früncé, Je 








CONSTR UCTIONS DE CHEMINS DE FER. 
ÉTAT DES TRAVAUX. 
Chemin de fer de Creil à Saint-Quentin. 
Les travaux du chémin de Creil à Sao. 


Quentin sont aujourd'hui poussés avec beaacouy 
d'activité, et l'on compte, {ant à Saint-Quentis 
que dans les environs, 773 ouvriers el 115 w1- 
EOnS if terraësements : ce nombre ira toujours 
etaugmentant. La compagnie étant mallress 
de tous les terrains dans l'arrondissement à 
Saint-Quentin, y a donné la plus grande exies- 
Sion à ses ateliers. Rien n'a encore été fait dans 
l arrondissement de Laon ; mais les mesures set 
prises À qu'on installe, dans le courant 
d'oc 16bre! un atelier à Chauny et nn autre 
à Tergnier. Tont fait espérer que, vers La fin de 

[ , Une nouvelle seciqn sera livrée à L 
circulation entré Compiègne et Noyon; quen 
mai prochain, ouira jusqu à Tergnier, et ques. 
fin, vers octobre 1849, les travaux seront ter. 
minés jusqu'a Ssint-Quentin. 





CHEMIN D'AMIENS A BOULOGXE. 


On lit dansle Morniny Chronicle: 

+ Il 80 signe en ce moment un mémoire qu 
sera présenté aû gouvernement français, tar k 
président du chemin de fer d'Amiens à ob 
gne. Les aéfionnaires anglais en grand'nômbre 
s'empressent de lé signer. Ce mémoire esl'un 
protéstation contre l'impüt dit de police étem 
demande de conditions plas équitables k 
service des dépêches. Cent soixante-dix-sset 
9gentsde policeemployés, quatre-vingt-quatons 
[2 jen et qüatre-vingt-trois la nuit, à surveiller 
la ligne entre Amiens et Boulogne, cent vingt- 
trôis kilomètres ou soixante-seize milles el démi 
anglais, ou prix annuel pour la compagnie à 
£420 livres Sterling (410,470 francs), où S 


À livrés sterling lé mille. C'est: là ane chargé qui 


D'estpue nécessaire. En Angleterre, aûn'exer® 
une surveillance qu'a l'entrée des: tunnels et 
Aux, stabions, ainsi qu'aux traverses, Lesrecells 
sur la ligne de Boulogne sont d'environ, 1,900 
livres sterling, par semaine avec doute {ri 
par jour, Le London and North: Weëléri, ge 
a cent trains par jour recoit par séraine 40.00 
livres sterling, et il n'a fers eo luxe desarvel 
lanve. La direction des pustrs françaises me pois 
pasassez Je sérvice qui sefait. La rémuntealioe 

our six mois n'est que de 55,623 france 


3,425 livres sterhing.s 


Nous sommeseurpris de trouver cote nonvelle 
dans les feuilles anglaises, tandis que la cormgir 
guie n'en a point donné communication at 
Journaux qui se publient en Frapvé: Noms 10% 
proposons de recucillir à cet égard les reast- 
gnements que notre spécialité nous fait un de 
voir de transmettre à nos abonnés, 





CAISSE GANNERON. — LIQUIDATION. 


Cette caisse fut créée postérieurement à 
la caisse Laflitte. Elle n'a pas eu à époux 
un pessé semblable à celui que M. Gouin we 
craigoil pas d'accepter lorsqu'il prit la direc- 
Gion de la Caisse du Commerce et de l'indus- 
trie. Aussi la liquidation se ressentira-1-2ilt 
de cette absence de charges accumulées. L1 
maison Ganneron, dès les premières aonés 
de sa mise en äclivité, s'était placée à "1 
rang'élevé dans la confiance et 1e crabl 
publics. Elle a constamment été d'un ! 
secours äu petit commerce, et depuis là 
suspension le ses affaires, on apprécie, 

L foret “i [ « ‘ 


leur juste valeur, les services qu'éllé ren- 
dait chaque jour. É L 

Voici quelle est la situation de la Tiqui- 
datiou : | ne SR 

Les créanciers ont déjà reçu 40° 0/0 de 
leur créance. Sous peu de temps ils : 
ront unenouvelle répartition de4(0/0etl'on 

ut dors et déjà garantir qu'ils seront 
iatégralement payés en capitalet intérêts. La 
situation générale des affaires rapprochera 
où éloiguera seule l'époque on cette inté- 
gralité de paiement deviendra un fait accom- 
É. En effet, les ressources dont la maison 

spose né sont réalisables, avecavantages, 
que sila siluation commerciales améliorat, à 
cet égard, chacun ne peut que former le 
méme vœu, nous-espérons, quant à nous, 
que ce vœu ne sera pas stérile, 

En attendant, la liquidation suit son cours 
avec régularité et avec activité; les efforts 
les plas Jouables sont faits pour réaliser les 
sommes disponibles, leur répartition suit 
uamédiatement cette réalisation, 


our arriver d'une façon plus certiine au 
ésultat que nous faisons pressentir, 
Nous regrettons de ne ponvoir aujour- 
- ‘hui préciser le chiffre de la somme à reye- 
ir üllérieuremient aux actionnaires, seule. 
dent, nous, les engagerans à ne pas abon- 
ouner leurs titres à ne point s'en défaire 
vil prix, car en les livrant pour ane soin 
æ dérisoire anjourd'hni, ils pourraiénl 
: préparer des regrets pour l'avenir,‘ 





* ICTIFICATIONS DE NOUVELLES DONNÉES 
7 PAR LES JOURNAUX FRANÇAIS. 


- Quelques journaux quotidiens ont annoncé, 
18 la rubrique de Prusse, Fouverture de deux 
. avelles lignes de, chemins de fer. Nous de- 
ndons à n08 confrères {a permission de réle- 
y" Far erreurs de noms dans lesquelles ils sont 
1bés. 
= in Westphalie le premier tronçon n'est pas 
Munster à Hammer mais de Monster à Hamm, 
: & l'embrenchement sur la Higne Cologne-Ha- 
: ‘re longue de 46 kil.6. : 
tin Silésie, le second n'est pasde Berg à Meis- 
- mais de Prieg à Neisse ; cet embranehement 
.+$ ilom. de longueur. 
8 mêmes feuilles Gxent à 645 lieues de Fran- 
‘8 Céveloppement total du réseau des chemins 
“er prussiens. Nous ne croyons pas cette in- 
1 Môn exacte et nous aurons occasion de don- 
+: les renseignements certains lorsque nous 
2° 16PQns; suivant notre habi 


* 
tn 
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cer Latléhd OA frePdedté agé 4& 
posent le grand eue européen, avec l'énu- 
ération des lignes et deleurs embranchéments, 


LUU UE » 
CRISE SUR LES ACTIONS DE CHEMINS, DE 
. FER, EN ANGLETERRE. . . 
Les actions.de ebemios de fer sont en ce mo- 
ment frappées d'une dépréciation exessive . en 
Angleterre. La lièvre des spéculations les avait 
fait monter à un taux déraisonheble, La réaction 
s'est produite avec Lout aussi peu de mesure ‘H 
est à remarquer, du:resle, que si la baisse a été 
surlont rapide dans ces derniers temps. elle 
avait commencé des 4846. Le petit tableau 
suivant, qui présente les varialions. survenues 
dans les cours dés trois principales lignes, per- 
mettra de saisir d'on coup d'œil le caractère de 
celle réaction : ) : 
Cours des actions de 108 div. sterl. - 


North . Groat:… Midland 
Western Western  Couates 
Janvier 4845, 229 455 A4 
Janvier 1846, 222 150 441 
Janvier 1857. 196 4130 130 
Janvier 4848. 153 403 415 
Février — 447 40? 116 
Mars — 130 ‘93 100 
Avril  — 128 88 98 
Mai _ 437 97 407 
Juin — L24 90. ‘02: 
Juillet  — 127 90 406 
Août $ _— 116 2 ad 
Septemb,— “un 0 
| Octobre — 408: - 74 77. 
. On-woit que. la décadence ar été p 4ou- 
Jours sontenue depuis 4846. En: \ant ces 
rs: de ceux qu'avait le 3 0/0: consolidé aux 
êmes époques, on est obligé de reconnaitre 
ue la giiuation générale dés affaires h'a 


eüle influë sur lo prix des actions dé chemins 
e fer, car le 3 0/0 ‘n'a baissé qué de 45 0/0, 
lôrs que lé actions des meilleurs igdes bais- 
iunt de 40, 50 et 60.0/0. - . . . . 
| -A Londres, on attribue celte crise spéciale 
ux ventes nombreuses qu'ont faites les cupita- 
isles qui avaient prôté des fonds sur, 
d'actions. A mesore que:les titres remis entre 
rs mains perdaient do leur ; valeur sur le 
arché, leur garantie diminuait, et alors, pour 
$e couvrir deleurs avances, ils vendæient ces 
litres, ee qui! précipitait de plusen plus ki brise 
et-auymentuit ln panique. Les sa shinaltané 
ment loils par au grand nombre délignes, n'ont 
as pou contribué non plus à aineuer ce résil-, 
1, qui préoccupe vivement Le public chez nos 
oisins. : 
Comme les actions sont tombées biert au- 
dessous de leur vateur réelle, valeur constatée 
ar les dividendés distribués chaque semestre, 
f esL probable qu'elles no tarderont: pas à so 
lever. L'argent, qui abonde en ce moment en: 
à “me recherchera bientôr ces placements 
Fr nt très avantageux dans les cours 
ctuels. 
? Nous n'avons pas besoin do dire combien il 
hous importe de savoir pourquoi les actions de 
chemins de fer haussent ou baissent en Angle- 
lerre. Est-ce que, Fm les mêmes entreprises, 
ve qui ‘66 pasie dihs ‘un pays ne se passe pus 
lonjours à peu de chose prés dans tous les au- 
tres ? , 1" 
+ On assigne plusieurs causes à la baissse des 
chemins de fer en Angleterre. Selon quelques 
rnaux de Paris, il faudrait attribuer [a crise 
tte aux ventes nombrouses qu'ont faitus 
‘capitalistes qui avaient prêté des fonds sur 
dépôt d'actions. En Angleterre, celte raison ne 


habitude, à la fin de la | compté que parmi les plus petites. - 





3 Qué dass calculs que lon 1 e à 

pe ne (au les a ne dlisitivement que 
1 t v 

dal ler 

jp Choses 


er: | w , 

Et d'abord, en Angleterre, on à constaté que 
resque tous les chemins dé fer qui ont des en 
ranchements, et presque tous en ont, perdent 

par leuxs embranchemenrs autant qu'ils egoent 
par les goes principales. | 

On a aussi constaté que la grande vilesse, et 
resque Lous les convuis des chemins de fer en 

Angletorre vont à grande vitesse, détruit telle- 
weut la voie ferrée, la locomotive et les voilu- 
res, que malgré le prix élevé dés tarifs, le prix. 
de revient des trausporis Fox infiniment plus 
grand qu'on ne l'avait pensé et'qalcuié. 

Maintenant, pourquoi ne s'est-on aperçu de 

tout cela que dans ces derniers temps? Rien de 
plus facile à expliquer. En Angleterre, comme 
on France, il y a des hommés très habiles à ma- 
nier lesclulfres, des administrateurs qui ont in- 
Wérôt à faire n'importe à quel prix bausser les 
actions. Eh bien, pour eu arriver là, voici ce 

u'ils ont imaginé : au lieu d'arrêter Je compte 

u capital, du fonds social, ils l'ont toujours 
laissé ouvert, tantôt prélextant un embranche- 
ment, tantôt des gares, ‘toujours des dépenses 
nécessaires, SE et prodigreusement pro- 
ductives, Or, l'on a bien pris dans ce fonds so- 
cial indéterminé des sommes plus où moins con- 
sidérables pour les dépenses älléguées, mais on 
y a surtout puisé pour payer les dividendes. 





À Aussi pas Un liemin qui n'ait pu par ce moyen 


donner un bénéfice presque fabuleux. De là par 


une farcée, jee hausse anormale 
dans les prix des actions. Est-c8 que l'on pou- 
vait trop onnaient 8 ot 


timer des litres qui 
42p. 400 ? Mais totis ces Expaièn né peuvent 
pas malheyreusement cacher toujours la vérité, 
elle jour des bilans sincères paraît à la veille de 
de luire au-delà du” détroit, UE 

Beste à trouver un remétfé dû thal On dit 
que lés'compagnies de chemins dé fer anglais 
sont à la veille de prendre de concert la résolu 
tion de renoncer aux convois de grande vi- 
leseo., Quant aux embranchements, checune 
d'elles démanderait à les desservir à des con- 


ditions muius onéreuses qu'en ce moment. 





CHRONIQUE DES CHEMINS DE FER 
| . ÉTRANGERS. 
CHEMIR DK MAIXR À NHEKUR, 
} Le chiffre total des rücettes do cette ligne a 

1ë, pendant l'année 4847, de 491,550 (lorins. 
Les passagers ont atteint le nombre de 770,231. 
ÿ CHEMIN DE FER DF CHESTER A HULY HEAD, 

ë second tube du pont, tube construit sur 
la rivière Conway, a été élevé cos jours der- 
niers sur les piliers préparés r lé recevoir. 
C'était un spectacle merveillenx qne de voir 
meltre en mouvement cette masse du poids de 
4,300 tonnes, cet énorme tube en fer dans lequel 
doivent passer les trains du chemin de fer de 
Chester à Holy-Head. La foule a salué d'upani- 
mes applaudissements l'ingéme+r Hubert Ste- 
phénsio qui a concu le projet de ce pont et qui 
à mis à exéculion. : 

Les épreuves qu'à subies le premier tube son 
de nature à établir la solidité d'une manier 
irréprochable. 11 a té exposé à toutes les varia 
tions de la température et, bien que enpstam- 
ment de lourds lrains aient cireulé dans le tube, 
On ha pu conslaler qu à peu près 3 centimgtres 
de deflexion. | nd: a 
. — Un orage pes du Aailoay Chronicle, 
grand amateur du confort comme lous les An- 


ss 
0 


glais etayant, dans une occasion, fait 600 lieues 
sur le chemin de fer, säns avoir pu, pendant 
tout ce voyage, obtenir une heure de bon som- 
meil, s'étonne de ce qu'on n'adopte pas, pour les 
trains à long parcours, ce qu'il appelle des ha- 
mars de railway ; il paraît qi ot en usage 
sur les chemins de fer américaine, du mojos 8 il 
faut en croire une gravuré qui a paru dans le 
journal l'{llustration. Les Américains, qui sont 
de hardis innovateurs, ont ans: imaginé de 

tiquer au milleu des wagons un passage où 
y surveillantg ou gardiens de chemins de fer 
peuvent circuler; ainsi ils ont toute facilité 
pour faire bien leur service. À Londres il y à 
des omnibus construits sur ce principe: une 
galerie existe d'un bout de la voiture à l'autre, 
où le conducteur marche librement. 

— Malgré les prévecupations de la guerre le 
royaume de Sardaigne a eu dernièrement le spec- 
tacle magnilique de l'inauguration d'ons lignede 
chemin de fer.—Le 27 septembre dernier, 8 Turin, 
a eu lieu l'inaugüration du tronçon de chemin de 
fer qui unit cette capitale avec la petite ville de 
Montcalieri, C'est a preémibre section da rail- 
way qui doit unir un jour Turin avec Alexan- 
drie et Gôues. Les travaux de ce petit tronçon 
sont dus à l'habileté des ingénieurs sarttes, 

Les travaux des chemins de fer sont complé- 
tement suspendus dons eus les autres puva d'f- 
talie. À Rome on ne parlé même plus des com- 
munications rapides, Les évéawments politiques 
absorbent toute autre préoccupation. Cependant 
on construit actuellement dans cette ville Jes 
bois nécessaires à | établissement de deux lignes 
tétégraphiques de Rome à Civita-Vecchia ci de 
Kome à Ferrare par Ancdne et hologne. 


SIGNAUX POUR LES CHEMINS DE FER. 
M. Craft Roberts ingéniour, angiois, vomi d in 
venter, pour les cheinins de fur, un nouveau #1 

{qui permes aux gardiens el aux passagers 

‘on train de donner instantnunent avis au 
conducteur de la locomotive d'un danger me- 
naçant le train où une porlion du train. Le, 
moyen de communication est par l'électro-ma- 
gnétisme, Un fil de fer passe dans toute la lon- 

veur du train, el, &1 moyen d'un ressort placé 

ns chaque compartiment, le voyageur pent, 
par une pression du doigt, réunir les extrémités 


négative et rare qui agissout sur Le soufflet 
à vapeur de la locomouve et fait éclater ua son 
relentissant, 


COMPAGNIES D'ASSURANCE POUR LES 
CHEMINS DE FER. 

Il est question, en Angleterre, de former nne 
compagnie d'assurances contre les accidents 
sur les chemins de fer, ce qui est une heu- 
reuse idée, car souvent les victimes des ces gc- 
cidents, malheureusement trop fréquents, n° 
lionnent pas toujours Lons les soins qu'exige 
leur élat, lundis que si ce dlail nus à 
exécution, il serait formé des établissements 
pour recevoir les blessés, où la science médicale 
ne leur ferait pas faute, et ceux qui seraient mu- 
tilés auraient une pension assurée pour la vie. 
Îl ost probable que les compagnies s'empresse- 
ront de donner leur concours à cell œuvre 
charitable, 


NOUVELLES DIVERSES, 


Nous ne ponvons publier dans notre noméra 
d'aujourd'hui le service d'hiver du chemin d'Or- 
léans a Bordeaux, ce service n'étant pas encore 
arrûlé. 


— La compagnie du canal des Alpines a été 
déclarée en déchéance par le ciloyen ministre 
des travaux publics, et l'arrété lui en à été i- 
gnilié. Le trésor s'est emparé de la somme de 
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annoncé qué MM. Chapplin et Bloant avaient 
été nommés membrés du conseil d'administra- 
tion de la compagnie de Kouen au Havre, en 
vertu d'ane délibération prise por les ection- 
maires en assemblée du 30 seplembre dernier. 
Cest one erreur. H n'y à eo d'assemblée 
à cetie époque, et la nomination de MM. Chap- 
plin et Blount remonte à une date benucoup plus 
reculée. Nous de reculer une 
nouvelle qui pourrait donner lieu à quelque 
malentendn 

— Des réc amalions se sont élerées contre la 
lenteur monts dans le travail de la consolida- 
tion des livrets de la caisse d'épargnes, et on a 
attribué des retards nés de La force des choses à 
des motifs tout-a-fait erronés. 

La cénsolidation dont il s'agit est une opéra- 
tion Le ph puisqu'il s'agitdé créer plus de 
800,000 titre de rente, quiexige à la fois le con- 
conrs des caisses d'épargnes, au nombre de 400 
dans les départements, de la caisse des consi- 
gnations chargée dn leur administration, et en 
dernier heu du trésor. Toute la célérité possible 
a été apportée dans cette opération, et il suffira 
pour lé prouver, de dire que plus de 410,000 
insériphions de rente ont été délivrées aux dé 
sants des caisses d'épargnes de Paris etdes dé. 
partements. Des mesures ont été également pri- 
ses par le trésor pour accélérer le paieinent aux 
caissesoi 1! s'effectue ordinairement; et a l'heure 
qu'il est, comme depurs le commencement de 
l'opération, le trésor expédiée Loutes les inscrip- 
tions réclamées et se trouve complétement # 
Jour soit avec la caisse d'éporgnes de Paris, soit 
avec les caisses départementales, 

—Les porteurs de bons du trésor, émis anté- 
nenrement au? février 4848, où renonvelés 
depuis cette époque, sont invilés #& déposer 


leurs Litres au trésor pour la consolidation pres: |. 


crite par le décret du 7 juillet 

fs sont prévenus, qu'a partir du 45 novem- 
bre prochain, les Utres dont li consohdation 
n'aura pas été réclamés séront consolidés d'of- 
lice, et que, dans ce cas, les rentes à imecrire 
seront portées au compte des portions non ré- 
clamées. 

On leur rappelle que ces Hons peuvent étre 
immédiatement présentés, quélle que soit leur 
éthéancé, attendu que, por le décret préché, 


als sont tous soumis à la consolidétion à la date 


da 7 juillet, jour ou les intérêts sont arrôtes. 

— Auprès de la rive droité de Nicoleifskin, 
dans le gouvernement de Tobolsk en Sibérie, 
une riche mine du pierres a été découverte au 
sniheu de l'établissement pour le lavage des 
sables aurifères. — Ces pierres présentent une 
ressemblance parfaite avec le dimmant, seule- 
ment elles sont moins lourdes et moins dures, 
tapis pa plus dures que le granit, Des spécimens 
de ces merres ont élé déposés au musée impé- 
trial d'histoire naturelle de Saint-Pétersbourg 
etles minéralogisles russes proposent de nom- 
inér ces pierres diamanloides. 

—{n s'indigne, a Londres, du refus brutal qui 
a été fait à M®° la duchesse de Sotherland de la 
recevoir dans le train du chéfnin de fer central 
d'Écosse, pour se rendre au hit de mort de son 
père, lord Carlisle, qui l'avait fait sppeler. Mal- 
gré ses pleurs, il lui a fallu voir paritr toutes les 
voitures vides, à la suite de la malle des lettres. 
Le motif de ce refus ne serait pas deviné en 
France : il est Üré de la regle que s'impose la 
compagnie de ne pas recevoir de voyageurs le 
dimanche! 

— On écrit de Besançon qu'il y a dans le Doubs 
une tendance générale a la reprise des afluires. 









Les bauts-fournaux continuent à por ei 
reries se raniment, des Lonnes de lil de fer sex 
pédient journellement sur Lyon et Paris, 

—M Guillebot de Nerville, ingénieur des mi- 
nes, est chargé de la surveillance du chemin & 
fér de Seint-Étienne à Lyon. 

— M. Eugène Brissot de Warville est nommé 
chef du cabinet du ministre des travaux poblics, 

— M. Petit, Fr prp du chemin de fer d'Ha- 
zebrouck à Calais, eat appelé à prendre la direr- 
tion des travaux de la ligne de Toursà Bordeaux, 
qui sont en coars d'exécution, 

— Les derniers documents statistiques éu- 
blis par l'ordre de l'administration, relatils à 
l'industrie métallurgique de toute la France, 
présentent les résultats suivants, en ce qui co- 
cerne spécialement les locomotives et les mu. 
chines à vapeur servant aux exploitations dé 
Loute espèce, 

Le nombre des locomotives françaises égalait 
en 1842 le nombré des locomotives fabriquées à 
l'étranger On en comptait deux de plus de h 
première catégorie en 4843 : en 1844, il y aval 
$4 locomotives françaises de plus ; il y eu avait 
76 en 1445; enfin les dernières gt 
celles de 1846, constatent que la di 1 
l'avantage des locomotives ayant une origine 
française était de 164. . 

Dans cette dernière année, on complet 
294 baleaux à vapeur appartenant à des entre 
prises privées et naviguant sur les Îeuves et 
sur la mer, 

Le nombre et la force des machines et ds 
Chaudières a vapeur en activité sur terre, des 
locomotives, des machines à vapeur foncle- 
nant sur les bateaux à vapeur donnent un es- 
semble que l'on répartit de la manière su 
vante : 

5,395 machines employées en 1846 sur lerre, 
à raison de 3 chevaux de trait par cheval-ve 
peur, remplacent 163,40? chevaux 

464 loromotives, à raison de 60 chevaux cha: 
cüne, remplacent 27, 660 chevaux. 

338 machines et chaudières à vapeur e- 
ployées sur les bateaux, à raison de 3 chevaut 
de trait pur cheval- vapeur, remplacent 
108,513 chevaux, 

Ce qui donne un chiffre total de 299,57 
chevaux, 

En rapportant à la force de l'homme la forre 
du cheval, on tronve que les machines à vapeur 
remplacaient, en 1849. 2,097,025 hommes. 

— Un manifeste, publié à Cagliari le 17 avnl 
dernier, a exempté des droits d'ancrage, é 
phare et dé darse, Jes navires de toutes Les nè- 
Lions qui viendraient charger, en Sardagme, 
1,000 quintaux de sel an moins. 

Le même acte a fixé à 80 centimes le prix dt 
quintal de sel rendu à bord. 

Une décision, prise le 5 août, par le lieate- 
nant-général du royaume, coulirme les d 
tions de ce manifeste, et porte que la condition 
de charger 4,000 quintanx au moins pe #1 
pas obligatoire : | 

4e Pour les pavires d'un tonnage inférieur à 
400 lonneaux et ne prenant pas d'autres mt 
chandises ; 

2° Pour les bâtiments abordant erprès pout 
compléter leur chargement avec da sel. 

— L'empereur du Maroc, faisant droit au 
réclamations du consul général de France # 
des autres agents consulaires à Tanger, a r# 
da, le 5 septembre dernier, un décret qui sr 
difie comme suit, pour tous les ports de l'em- 
pire, le tarif des droits d'importation: 

Fer, le graud quintal, $ piastres les 400 kilog, 
28 fr, #0 €, | 
Fi le petit quintal, 5 piastres les 400 kilos . 

Fr. 





Tu le petit quintal, 5 piastres les 100 Kilog. 
54 fr. | 
Peaux de Buenos-Ayres, le pelit quintal, 3] 
piastres les 400 kilog., 32 fr. 40 c. 
Coton en rame, le petit quintal, 3 piastresles! 
400 kilog., 32 fr. 40 c. 
Soie écrue, la livre, 1/2 piastre le kilogr.,! 
5 fr. We. tr ! 
Toutes autres marchaudises, la valeur 40; 
pour 400. | 





CORRESPONDANCE, 


AM. *** à Paris —Nous avobs récu votre let- 
tro et les renseignements qu'ellé renferme sur 
la compagnie du chemin de fer de Toûrs, Comme 
vous avez négligé de nous donher votre signa- 
ture, nous ne pouvons insérer votre réclamation. 
Nous vous engageons donc à vouloir bien vous 
faire connaitre ou à passer dans nos bureaux, 

MM. M. ..à Paris et T. à Orléans.— Les com- 
pagnies ne peuvent dd les dividendes ea es- 
pèces lant que les obligations contraclées en 
vertu de délibérations des assemblées générales 
n'auront été remplies. Vous devez com- 
prendre facilement que les dividendes qui re- 
présentent des bénélices ne doivent être soldés 
qu'après l'acquitiement des dettes. Au reste, d'a- 

rès les renseignements que nous avons recueil- 

is, tout fait espérer que les bons délivrés et 
porlant intérêt seront payés en espèces avant 
qu'il soit longtemps. Nous sommes heureux de 
vous transmettre cette bonne nouvelle. ‘ 

— M. D. à Strasbourg. — Il ne serait nulle- 

ment sage de vendre dans ce moment les ac- 

tions n° 4. Quant à celles n° 2 et 3, il est heu 

reux pour vous que la vente en ail çu faite à 

l'époque où nous l'avons indiquée. Vous devez 
regreller aujourd'hui de ne Jes pas avoir écou- 
lées toutes,car celles qui vous restent vous coys- 
Lituent en perte. — Les cours sont si bas que 
nous n'osons vous conseiller de les vendre ac- 
tuellement. 

— M. M. à Dôle. — Vos actions ont produit 
met 2,221 fr. 25 c. Vous remarquerez que c'est 
Le cours À pps élevé qui sesoit fait à la bourse 
de mercredi. — Vous pouvez disposer à vue 
pour ladite somme. Quant aux diverses autres 
valeurs, dont vous nous donnez la nomenclature, 
nous vous ferons connallre successivement ce 
qu'il y aura de mieux à faire dans votre intérét, 

M. B. à Bordeaux. — Nul ne peut prévoir au- 
jourd'hui si l'entreprise dont vous nous entre. 
tenez dans votre leltre, pourra achever son œu- 
vre. Un rachat par l'Etat étant peu. probable, 
œuvre devra forcément se continuer si des 
ivénements imprévus et que les circonstances 
»euvent facilement produire ne viennept arré- 
er RU AE l'essor de l'industrie, 

— A M. V..à Bourges. Le cours est bien 
as pour vendre. L'eflet que devait produire 
appel de fonds a eu lieu. Pour peu que les af 
iires . nnent, celte valeur pourra se relever. 

— À M.F.C.à Valenciennes. Notre numéro 
e ce jour vous donne quelques renseignements 
ar la situation extrêmement grave de la com- 
agnie dont vous nous entrelenez. Quant au 
»nseil que vous nous demandez, il est vrai- 
ent fâcheux que vous ne nous ayez pas ins- 
uit plus tôt; nous vous aurions épargné une 
rte considérable. Aujourd'hui, nous ne pou- 
"ns vous fixer exactement sur le parti a pren- 
e en présence de la résolution que vient de 
enudre la compagnie. 

— M. B.G,à la Mulalière, près Lyon, — 
sus trouverez réponse à votre leltre dans 
‘tre numéro, si vous n'avez pas de manda- 


ires à Paris pour précipiter Ja conclusion de 


«ht-#i ET sfr lee niur- 
l'affaire dont vous nous entretenez, nous sommes 


à otre. di j 
rts nous Fa plc ua bon résullat de nos | 1 







Note est prise de vatre recommandation, vous : 
verrez par |la publication que nous faisons an- 

juurd'hui, l'intention ou,nous sommes de don- 

ner à tous les entréprepeurs la satisfaction que 

vous réclamez, out 








le 3 p. 100 44 25; la Banque 1570 sans varia- 
tion sur le prix de la veille, 


fin 
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COTON À dits subé « 


et, la .pature de nos aa 


émarches en voLre FAVEUr.,: 2, ie à 
— M.V.N., à Saint-Maure (Indre-el-Loire}. 





CHRONIQUE DE LA BOURSE 
Du #4 aa 21 octobre 1458: ARE 
! Sumedi 44.— La rente 5 p. 100 à fit 68,90 ; 


Chemins de fer.— Orléans, 625 25; Avignon 


à Marseille, 185; le Nord, 361 25. Rien sut les 
autres. 


Lundi 16.— Les spéculateurs semblaient se 


reposer à l'ouverture de la Bourse. 


reports sur les chemins de fer étaient as- 


sez élevés, Pour l'Orléans, 1 25, pour le Rouen, 
0 75, pour le Bordeaux, 0 50, et pour le Nord, 
0 30 u 0 40. 


Le 3 p. 400, resté samedi à 44 35, a débuté 


à 44 25, a fait #4 45 au plus haul, $4 au plus 
bas, et reste à &4 50 à lerme el au complant. 


Le 5 p. 100, resté samedi à 68 85, a ébuté à 


68 90, à fait au plus bas 68 70, au plus haût 69 
et reste à 68 85 à Lerme et au complant, 


Les primes ont été négociées fin courant dont 

1, de 69 35 à 69; dont 50, de 69 S0 el 69 60 et 
rochain dont 4, à 7025. 

Mardi 47,— Le 3 p. 400. resté hier à 44, 40, 


a débuté à 44 50, a fait 44 55 au plus haut et 


reste à 44 35. Fin courant, on a fait $4 25. 
Fin courant. les primes out élé cotées dont À à 
45 65 ei dont 50 à 58 90. , FAT 
Le5 p. 100, resté hier à 68 85, a débuté à 69, 
a fait ch 40 au plus haut, et reste au plus bas à 
68 65, Les primes ont varié fin courant dont 4 


de 69 25 à, 69, dont 50 de 69 60 à 69 25, et fin | 


rochain dont 4 de 7050a7019 |, 
si L'emprunt a varié de DA 68 95 au comptan!; 


‘fin courant il reste à 68 90. 


Mercredi 48.— La rente débute en baisse à 
65 50, pour remopier insensiblemept jusqu'à 


68 75, on avoir colé 68 85. C'est une légére, 


amélioration de 40 c.. sur la Bourse p 


{e, 
Le 3 arrive de 44 55 à &4 50. La Banque-de. 
France fléchit à 1540, ; 


Les chemins de fer faihlissent Lous : 


oùs : Orléans. 
fait 617 59; Avignon à Marseille 196 Ponts 


le Nord seul se maintient à 360... 

Jeudi 19 octobre 1848.— Les affaires sont res- 
tées nulles ; on étais sans nouvelles positives de 
Vienne ; le 3 p 400 a Mécbi de 10 c. à 44 40 ; 
le 5 p. 400 de 20 c.à 68 65 ; l'emprunt nouveau 
de 25 c. à,68 75. Les primes se trailaient Gin 
courant, sur le 5 p.100 de 69 10 à 69 dont 50 o. ; 
fin prochain à 69 60 dont 4 fr., et de 70 25 à 
7045 dont 50 c. Reports, du comptant, 3 p.10 
05 c.; d'une liquidation à l'autre, 3 p. 100, de 
16à4742:5p. 100,450, 

Les courriers de Berlin et de Vienne n'étaient 
pas srrivés ; on avait de vives inquiétudes sur 
ces deux villes, ce qui a pesé sur le cours des 
rentes. 

Au comptant. Le 3 l: 100, ouvert à 44 50, 
ferme à 44 40 comme hier. Le 5 p. 100 a fait au 
début 6$ 75, cours de fermeture de la veille ; 

uis il est tombé à 68 60, baiscant ainsi de 15 c. 
uses a fléchi de 40 c. à 68 85, après avoir 
fait 68 80. Les actions de la Banque sont tou- 
jours faibles, et les cours tendent à la baisse, 
après avoir varié de 4535 à 1525, elles ferment 









d'hier, Lés, 0! 
maintiennent 


fait 682 50, avec baisse de E 
_ Len minés de Stolhérg ont fléchi de 25 fr. 
75 fr. 


les, rive droite, 105 ; rive 


585 


âissant ainsi de 40 fr sur le cours 
UE de la ville de Paris se 
1 





1530, 


Chemins de h hausse, celui de Marseille, 


de Versailles, rive droite, 


de 1 25, En baisse « ceux d'Orléans et de Vier- 
bn , de 7 80: CRI 

de 6 fr.; celui de Rouen, de 3 75; celui du Havre, 
de 2 50; ceux de B 
tes, de 4 25. Les 
léans, nouvelle émission | 
du Havre, 550 1 


rdeaux, du Nord et de Nan- 
obligations du chemin d'Or- 
770; les obligations 


al de Bourgogne a 


En valeurs divérsés, le 
e 5 fr. sur le dernier 


Fonds étrangers. Les. récépissés Rothschild 


ont baissé de 50 c. à 79: l'e prunt romain , de 
63 à 62: le 8 p. 100 belge 

76 472; les obligations du Piémont ont haussé 
de à fr, à 885; la dette passive d'Espagne a fait 
244, étle3 p. 100, d”, 23 1/4, comme précé- 
démment, Rien sur les autres valeurs. 


840), de 77 472 à 


La prime sur les pièces d'or de 20 et 40 fr. 


était à 14 fr. le mille, 


Vendredi 20. —3 p. 100, 4$ 20 dernier cours 


après avoir Fait 44 50 à l'ouverture de la Bourse; 
5 p.100 68 70 {emprunl); jouissance du 22 sep- 
tembre 68 30 


Les actions de la Banque négociées à 4525 


dès le début de la Bourse sont tombées à 4505 
à la fois après avoir passé par les cours de 1515, 


1510, 4512, | 

Peu d'affaires sur les chemins de fer. Versail- 
gauche, 95; Paris à 
Orléans, 600 au commencement de la Bourse, 
585 à la clôture; Paris à Rouen, 485 ; Marseille 
a Avignon, 105 Orléans h Vierzon, 277 50; 
rien sur Amiens à Boulogne: Orléans à Bor- 
deaux; 868 25: le Nord, 35% #5: Paris à Lyon, 
384 25: Paris à Strasbourg, 330: Tours à Nan- 


188, 314. Les autres lignes n'ont donné lieu à 


aucune transaction, — Le courrier de Londres 
du! 19 octobre n'est pas arrivé. 





 GOMPAGNIES DE CHEMINS DE FER. 
Ausntfes n'Acriownarnes. — Nous rappelons à 


MM. les abonnés qu'en déposant leurs titres au 
‘bureaa du Jurnts: 


nous nous chargerons de les 


‘représenter dans toutes ces réunions. 


| RECETTES DES CHEMINS DE FER. 


Notre prochain numéro contiendra le ta- 
bléau des recettes de chemins de fer depuis 


janvier dernier, comparé à la même époque 





de 1847. 
CHEMIN DE FER DE DIEPPE. 
(41* semaine ). 
Recelles du 8 au 44 octobre 1848. 
Grande vitesse, 
1,890 Voyageurs...,..........,. 4,602 45 
ages. .......,,.....,.. ….. 140 40 
Marchandises. ......, ....,,... 1,212 60 
Voitures, chevaux, bestiaux. . ...…. 54 80 
Recettes diverses :..,..,...,,..... 525 40 
Petite vitesse 
Marchandises. . ........,..,,... 943 50 
Voitures, chevaux, bestiaux, .,... » » 
Recettes diverses. ..,,.... modes » » 
. Total de la semaine. ... ... 7 7,878 34 
Semaine précédentre, ........,.. 97,545 30 
Total général... desssse 405,025 05 
ne À 
———————————— — 


. M0 un nr men et + _ ..,7 
594 JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 
CHEMIN DE FER DE P, OBLÉANS, ‘| | CHEMIN DE FER DE MONTRE AU 4 

(84e sematnd}s TT M TROYES. © 0 
Recelies du à uw 40, oglobre 4848. 


Longueur de la ligue : 109 Kélomètres. 
















Prodolt Fc gng voyageurs. 423,790 45 | :. diciaoé des produits, de d'exploitation, - 

—_ eus. si sinu. ide 43,608 OÙ LE 25e semaine, du #5 séplombre au 4° octobre 

— des marchandises. a gr:vitesse + 3.444 5 se he ie é 

— # - * pus 59,006 86 LS 404 Voyagors: .: 20. 10.11 8.418 6 

— des voitures et chevaux. :.. : 91968 70 Bagages, Marchandises et recettes ‘| 

— des beatiquzssi "6,088 68 | fes diverses, CU 5,978 05 
Total dela Sémaine, ..…. 318,620 26 Total de la-semiine. : … : doset A4,827 60 





Recolle Lotale de l'exercice, …< 7486,577 36 
Semaine correspondante de 1847. 252.149 76 


Rolevé intérieur. à, 1... 254,573 72 
Total du 40 avril au 4°" octobre, 269,001 32 


————— 


{44 semaine). #6: semaine, dy 2 au 8 octobre. 
Recees du 44 au, 47 octobre 1848. 4,768 Voyageurs... verres +: 7,874 50 
30,703 Voyageurs 0.850 Depnges marchandises el recelles 7:60 4 

103 VOYAREUFS, .:. .., CRERAE ‘ TL des soc pad ide re 7 
Ba et chiéné!! .,,,,,., 13,538 G à d a ——— 
ele: inatchandiess à 4, l Total de Lx semaine. ... 4). 45,099 66 
grande vitesse. . !.2::0.. BTTI 86 Relevé antérieur. ...,,.!,.... :,269,00 32 
ren à pe vilesse, …. 2 A Total du 410 avril au 8 octobre. 281.080 97 
oitur chevaux. ,:.,..., . H c = — 

Bestiaux., ....,, 6,797 35 





CHEMIN DE FER DE PARIS À ROUEN. 
Recetles du 8 au 44 au octgbre 4848," 


Total do la semaine. . 1777 214,502 40 
Recette Lu'ale de l'exercice. .:. 9,501:070 è6 








Semaine correspondante dé 1847. EG. SE 59 on. Grande vilesse, 
| Mcre Der 16,636 Voyageurs....,,...... su, rie: 36 
CHEMIN DE FE CENTRE, a e..sbe 4 00% « 4,344 ©? 
ns ne. puce . “* : Marchandises, ...., Nabisssebe tes 16,737 3 
© 44* semaine, : Voitures, chevaux, bestisux*...., NG€ 50 
Recelles du 3 au 9 octobre 1848, :  , À Recettes ce sobre RER .. 7,677 05 
Produit de 7,072 voyageurs, , . 44 6 do elile vitesse. 
— des — nee. 4498 28.) Marchandises... ritesnse. 57,443 20° 
— des marchandises à gr, vitesse. 746 654 Voitures, chevaux, bestiaux. |. | {. dun: H4! 
Le 2 ; : Recettes diverses. ...,.,,,.2! APE L v 
; à pollle vilesse, 41,681 22 TS tan ln t 
— des voitures et chevaux, , …., 4,282 00 Total de la semaine... . 468,508 64 
— des besliaux,. so. sisi 11: 786: 60 ? ENT TAT EE 
: ph ei pret ps a CHEMIN DE PER DE ROUEN AU HAVE, 
ecelte otale de l'exercice, .... 2,173, 75 35 Receites du 8 au 44 octobre 4858, 
Semaine correspondante de 1847. 65,367 96 |. Grande vtichse 
DE 9.909 Voyaguors. .…........... 29,700 60 
+42" semaine). : Bago os és ab bad css esp 0. CUS 40 
Receites du 40 au 46 octobre 1848." Marchandises, ,,.., ang eporgmege es A Û 4 
6,903 Voyageurs ...,,..,,.. s 37,268 86 | Voitures, chevaux, b Lieux 5.77 5 | 1" 
BRRRNOR nsc ss rosurds 4,848 65 À Recettes diverses, : ... 1..." 4,101 90 
Marchandises ct messigerics à | TE Petite vitesse. 
grande vitesse, :....., er tRE #36 10 À Marchandises... .,,,... vs 23,079 40 
Marchandises à petite vitesse... 42,640 34 À Voitures, chevaux, bestiaux be 9 40 
Voitures ot chevaux. ..,....,. 2,606 13 À Recettes diverses... ..,,,........ ' 28 95 
Bestiaux.........,.....,..... 862 90 Total de la semaine... .. "2.010 60 
Totai de la semaine, .,..., 36 562 99 DO EER ETES 
Recette totale de l'exercice PTIT 2,241,534 34 CHEMIN DE FEK pu NOIUX 
Semaine correspondante de 1847. __ 60,853 67 | produits dle.ls semaine, du 7 au 13 cctotre 4848. 
Veau. tt 
maiTauins , , + , 250,915 
CHEMIN DE FER 7 ii se Bagages, marchandises, … . 469277 83 
SECTION : D id A nd. 
PAPER PRET cr: 820, ! 
Recettes du 7 au 43 octobre 1848. Po 


1RËR 41 766,762 40 
1847: LEGS 626 O1 


Recettes totales du ter 


Voyageurs : 9,545. janvier au 43 oct. 


Produit des voyageurs et bagages. 
— des marchandises et besliaux. 


42,093 05 
84:762 77 


es 


76,845 82 
102,39 48 } 





ADJUDICATIONS DE TRAVAUX PUBLICS. 


CHER . 
Chemin de fer du Centre, 

Maisons de gardiens, puits, gnérites, barrières 
et pavés des bassages à niveau à exécuter sur 
la partie comprise entre le profil n° 131, aux 
abords de Nérondes, et le viadue de l'Allier. 
Le préfet Jn département du Cher donne avis 

que le mardi, 24 octobre 1848, à deux heures 


Total de la semaine, . .. 





Semaine correspondante de 4847. 
Recotte totale du 4°" juillet au 43 


octobre 4848..,..... sus... 994,791 47 


Péiivde correspondante de 1847. 1 294,582 ‘16 


| 


après midi, il procédera, en conseil de préfée- 
türe assemblé, et cn présence de M. l'ingénieur 
en «hef du chemio de for du Centre, section de 
Vierzon, aux a du Viaduc de l'Alhor, dans 
une des salles de la Préfecture, à l'adjndicauon, 
par voie de soumission cachetée, des traveur 
ci-dessus indiqués, et dont la dépense est ve. 
luée à la somme de... ..,..,.. 4101276 32e 
Non compris une somme à va- 5ÿ 
loir de......... ss and nes .. 16,872 64 
Toôtal........ Sectsse 125,000f 0dc 
Les plans, devis, série de pris, détail est. 
tif et aura pres du projét sont déposés à li 
Pré‘ecture, où ils scront communiqués dux es- 
trepreneurs, tous les jours, de dix à quatre heu- 
res, les dimanches et fûles excéptés. 


_—— 


MARINE ET COLONIES. 

Le 30 0 tobre 4848, il sotd procédé, à Hoche 
fort, à l'adjudication des fournitures indiqués 
ci-après : 

Bœuf en chevilles pour salaisons, 478,008 ki. 
logrammes {en 7 lots égaux). 

Merrains pour quarts, longuilles, 10,000. 

Mérrains pour quaris, fonçailles, #000 
! Les cahiers des conditions particulières su 
déposés au hureru des suhéistances de la u- 

ine à Rochefort, et aa ministère à Paris. 

— Le ?8 octobre 14f8, il sera procédé, à Tot- 

à l'adjudication de ta fourniture de 32,640 

Lilogrammes de fers supérieurs à cornières, 

” Le cahier des conditions particulières est di. 
| au bureau des approvitionnenents, lant à 

oulon qu'au ministère de li marine. 

| CHANDON DE TEAM, 

. Le mercredi 8 novembre prochain, à dei 
heures après midi. il sera procédé, par le préfet 
de la Seine, en éonéeil de préfecture, et en pré. 

nce de l'architecte de kf Bourse, à l'adjndica- 

on au rabais, sur soumiésions cachetées, de ba 
fourniture de houille où charbon de terre ces 
ire au chauflige da calorifère de la Dours 
pendant les anuces 1848, 50 et HS, 


pe f 
! {dont la quantité, jar an, ét Éôltéé appreu- 


mativement de 750 & 900 hectolitrés, plus ou 
moins! ‘ cc 

Cette fourniture comméncerä le 1 novembre 
41884, et se terminera le ter août 1450. | 

Les soumissions, écrites sur papier fimbr, 
seront cachélées ot accompagnées d'échanul- 
lons, également cachetés, d'environ un demi 
hectolitre de charbon : elles devront être dé 
sées au conseil de préfecture, à l'Hôtel-de-Ville, 
lé mercredi 26 octobre courant, avant midi, 

Les cahiers des charges, et annexés, sont dé- 

és au secrétariat général de la Préfecture, à 
l'Hôtel-de- Ville, où l'on peut en prendre con- 
cooper lous les jours non fériés, de midi à 
quatre heures. j SR 
Préfectured Indre-et-Loire 
CHEMIN DE FER DE TOURS A BORDEAUX. 
1° secriox —ÆEécutiton des art, 45 et 49 de 
la Lot deu # mai 18H: 7 

Le préfet d'Indre-et-Loire donne avis que, 
soivänt acte recu de M. le maire de Villeperdue, 
le 30 septembre dernier, l'Etat a acquis les par- 
celles de térrain ci-après désignées, nécessaires 
pour la construction du chemin de fer de Tours 
a Bordeaux {4 section,, sor le territoire de la 
dite commune. 

Savoir : {* Du sieur Guilloteau (Urbain), pr- 
priétaire à Vill ue, 3 ares 42 centiares dé 
pré, situés à Villeperdue, n° 306 de La section 
3 du cadastre, moyennant la somme de 334 fr 
79e 

2 Du mme : 2 ares 39 centiares dé pré #0 
même lieu, n°448 de la section B, moyennant 
somme de 228 fr, JU, 
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56% 





peur 


3° la méme :8 ares 1 centigre de. bois au ! CHEMINS s ’ 
même eue 326 de la section B, moyennant AU NAME ET AD ü 
on n 


la somme de 128 fr. 46 € 
Tours, le 16 octobre 1848. 7. 


Le préfet d'Indre-el- Loire 

A. Mancuas, , 

mp is 
Le gérant: A. B. HERR, 

EU — 

lmp d'An. Buwveav, rue du Petit-Carreau, 32. 


OZ 
PAT EL DE ROUËN, BU HAÂVRE 
CHEMINS DB FER rot nerve. 
Serviced'hiver à dater du 45 octobre 1848. 
TRAINS DESCENDANTS, 


{ 





rt. é 
l'aris, #h., 9 25, 40 25, midi, 4,7, 41, 7 lcjeudi, 
Poissy, 8h. 46, 40 40, 42 66, 4 46, 7:46, 7 45. 
Vernon, 10 h.31t, 42 2, 2 34, 6 81, 9 25. 


Arrivée. F 
touen (St-Séver), 42 h. 5, 4 20, 4 15,85. 

Départ. nr « 
iouen {rive droite), iw 30, # 28, 3 33 


Arrivée. , 


0 Havre, 41 b. 46, 3.45, 7 5, 5 45, 


Départ, ï 
oven {rive droite), 4 h.45, & 45, 5 40, 
Arrivée. 
ieppe, 3h. 35,7 35, 5 46. 
TRAINS: MONTANTS, 


cpurréz 
cppe, 7 h., 410 50, 40-30, 

Arrivée, RE PU 
Juen (rive nt ++ 40, 42 55,12 25. 


1) 
Havre, 7 h.46,40 30,4 40. 
wen rive droites. 40 5, 4 40, 8 26, 48.45, 0 
ucn {St-Scever), 7 h., 40 5, 4 40, 5 50. 
ruon, 6 M. 60,8 44, 44 59, 2 27, 7 32. 
issy, 8 h.26, 40 26, 1 44, 4 40, 913, 6 25, jeudi. 


Arrivés. 
ris, 9 h. 45. 44 45, 2 30, 4,5, 5, 540,5, 6 15. 


EN DE FER DE ŸERSAILLES (rive gau- 


che}, MM. les actionnaires 
t invités à se réunir, dimanche 22 octobre, 
:s le salon de Mars, rue du Bac, n° 77, à midi 
cis. Des communications graves et importanz 
doivent leur être faites par la commission. — 
aque actionaaire dévra juslifier de ses actions 
entrant). | 


LIBRAIRIE PHALANSTÉRIENNE. 
RUE DE DEAUNE, 2, ET QUAI VOLTAÎRE, 25. 

\ AURÊGÉE DU SYSTÈME PHALANSTÉRIENX 
POMTION pe roc, suivi de : Etudes ir 
ques problèmées fondamentaux de la destinée 
te, par Victor Cénsidérant. Br. in-32 de jé- 
—Prix : 60 c. Par ls poste, 76 c.—Le même 
rage, non suivi des neuf thèses. Prix : 30 c. 
[a poste, 40 €. 


4 a diminué ses prix -d'a- 
DÉMOCRATIE bonnement et Lan son 
‘1 format; . à 
à DÉMOCRATIE PACIFIQUE: édition du 
1, se vend cinq centimes de numéro. ©" 
‘dition du soir se vend également cinq cen- 








SNEMENT EST VIXÉ AIXSI POUR LE JOURNAL 
QUOTIDIEN. 
fan. 6m. 5m, danr 6m. 3m, 
, 20fr.41fr. 6fr & ?8fr.45fr. 8fr. 
‘1. 32 47 9 = 38 20 4 


Z. 0 26 414 2 55 28 - 45 
POUR LE NXUMÉNO-DOUVLE DU LUXDI, 

et Départements... 410 5 3 

TOP ,e où où cimotonreos 44 7 7 













à À Paris.— Matin : 8 h., 9 h. 23 un, 10 h, 25 mm, 43 
Soir: 4h., 7h, 47h." 


ur Matio : 7h. 15 m.,10h.50 um. Soir: 4 h., 
1 se 
SERVICE DIRECT ENTRE PÂMS ET 


IS A/ROUEN, 
PE. — HEURES 
DE DÉPARIS.—S E, D'HIVER. 

- ii CO RtAINS MONTANTS. 
Lines De ROUEN #7 mt:Mlavve: = Départ qe 


TRAINS DESCENDANTS. 


| Liose De Digrrg,— Départ de: Rouen (r.: d.) 
1Sôfr : 4 h. 45 m,,4 b. / ! 
! Départ de Dieppe.— Matin : 7 bh.,40 h. Soir : 
oh 50 Mi M EE “ 


45 m. Malin: 3 h. 40 m. 


Liuxes no Havre et pelovex = Départ du 


LONDRES. — GRANDE VITESSE. 
- PRIX DES PLACES. 





Le conseil d'admioistration 
l'honveurde prévenir MM. les porteurs d'obli- 
atibné, qüe la compagnie à repris le paiement 
es coupons d'inié ses-obligations. Les 


{| 4e Par Dieppe et PURES 
gr ë Are casse. %-classe, 5° el 
emin de fer de ff. ce  f, ce, CAN 

Paris à Di esse 2860 17135 14.» 
la Deiglben ee 190 1978 143 78 

pe à Lei .... 9 5 } ñ 
Cheunin defer de 

Brighton à Londres: 9 50 40 20 625 

— "#51 60 4070 35 » 

| 2 Par le Ilavre a Fe 
ortsouth, Surf” NT if 

art x +10) Î 

. Chemin dé ler de 

Paris au Havre... 26 50 "20 50 15 50. 
Paquebots du La- «. 07% Es 

vrea Southampton 26 50 17 50 47 50 ! 
Chemin de fer de mb (E) 
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és $ ut pa, uséquence, invités à faire 


ns échos, au siège de l'ad- 


Ahinistralion, rue d'Amsterdam, n° 16, à Paris, 


10 heures du matin à 4 heures. 
t . Le chef de l'exploitation, 
' G. v£ Laréviibse. 
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TN * D'AVIGNON A 

NE DE JR ERA 

créanéiers MM. les créanciers de tà - 


#nie du chemin de fér d'Avignon à e 
Sont phéehns qu'il viént d'être rot A PIRE 
comité central composé des principaux NÔr- 
urs d'obligations et fournisseurs, dans fe bat 
sauvegarder es bone communs Le mp 
ers Des circulaires et x: res del ac 
dahson ont été Re à: MM 1 vis 
ntles noms ét adresses ont'pu ét nnüs. 


Ceux-qui n'auraient pas reçu ces pièces ) 


priés à lesretirer, au siége du comifé. "pa A, W. Arnold, 


raniaiont, 49, à Paris, où aux bures 
Messageries nationales, à Lyon, Marseille, Ni- 


mes. Aix ot Avignon. . 
| DE PARIS À STRAS 
CHEMIN DE FER BOURG, rne des Peti- 
tes:Écoties, 40: — Avr. — Le conseil d'admi- 
nistration renotivelle J'avis qui.a déjà été donné 
à chacun de MM, les actionnaires du chemin de 
fer de Paris à Strasbourg, que le versement de 
vingt-cinq francs par action doit être effectué à 
la caisse de la compagnie, du f** au 20 octebre, 
A dater du 2 octobre, il né sera plus admis 
sa transfert que les certificats qui porteront 
mention du versement; el, conformément à 
l'article 45 des statats, l'intérêt sera dû, pour 


chaque jour de retard, à raison de 5 p. 100 | 


par au, 






, 1 AL. 
| REA DE CHARLEROY A LA 
(h FRONTIÈRE DE FRANCE. 
— Le conseil d'administration de la compagnie 
(du chemin de ferde Cliarleroy à la frontiere de 
‘Frauee, a4 honneur de prévenir les porteurs de 
titres que l'assembléé générale extraordinaire, 
convoquée pour.le: $# septembre courant, pour 
délibérer sur une-proposition tendant à autori< 
ser le conseil d'admimstration:à contracter ün 
emprunt, n'ayaok pu se conslituer dans les ter= 
mes do tarticte 31 des statuts, elle se réunira 
de noûveau comme assemblé sqhr extraor< 
dinaire, le 44 novembre prochäin, à midi, au 
siége de la sociôlé, rue Rayalé, n°428, à Bruxel- 
es (Belgique), et délibérera valablement , quel 
que soit le nombre des acliong rapésentées et des 
chionnaires présents, sur là proposition du con 
il d'adetioistration, tendent à l'autoriser à 
pour les besoins de la 






endant vingt jours aü moins, au siège social, 
à Brüxelles, à partir du 15 oc- 


nce. 1H! \ dt b 
Enfin, le éônsèil d'admimisttation à l'honneur 
‘inviter les porteurs dé Litres, en exécution de 
larticle 34, 5 des statats , à ss réunir en as- 
es ale extraortinire au même lieu 
tim atement aprés la tenue de l'assemblée 
entionnée ci-dessus * ‘7 : 
Dans cette seconde assemblée générale extra- 
imairé, Meësiours les porteurs de Litres au- 
nt a delibérersur deux propositions du conseil 
‘éiministration 2 nd sad objet de modifier 
les statuts en ce qui Concérne la tenue des as- 
mbiées génerales ordinaires ou extraordinai- 
à Bruxelles, et l'insertion dans la Gazette de 
ndres des avis prescrits par les articles 9, 34 
autres des staluls. 
Pour être admis à l'assemblée générale, il faut 
re'potteur de cinq actions au moins et avoir 
posé ses Litres au moins dix pen à l'avance 
re lès mains du secrétaire de la Société, à 
Hrayeleé, rue Royale, n° 428 ; 
' u moins quinze jours d'avance, à Paris, 
qui les bureaux de la Compagnie, rue Grange- 
telière, n° 22, entre les mains de M. Sicard. 
caissler 5 2 
: Ou au -moins quinze jours à l'avance, à Lon- 
+ H, (rolden square, entre les mains de M. 


{ 





BE: i M n : + 
N DE FER DE PARIS À SCEAUX, 
Tes actionhaites du chemin de fer de Scsaux 
sont prévenus qu'une dssemblée générale extra- 
ordinaire-aura lieu le vendredi 27 octobre pro- 
chain, à deux heures précises, à l'embarcadére 
de Paris, barrière d'Enfer. 
Pour avoir droit d'assister à l'assem blée, il 
faut être propriélaire, depuis dix jours au moins, 
dix-aclions nominatives ou de vingt aetions 
au porteur, déposées dix jours à l'avance au 
siége . la Société, rue Neuve-des-Bons-En- 
ans, 29. 


Le secrétaire, À, Hrévuraux, 
Paris, le 7 octobre 1348. 
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INSERTIONS : | 
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Les communications susceptibles d'être 
admises, et les ouvrages dont on désire. 
qu'it soit rendu compte, devront être 
envoyés franco au shége de l'adininis- 
tration. : 


Les Bureaux sont ouverts 
de neuf heures du matin à cinq heures, 





Les insertions dans le corps du Jourmat, 
soremtrecues an prix dot Can ligue, 
ob tes annonces à 4f. centimes Ia ligue, 
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L'ADMINISTRATION se churge de valleraux intérêts de ses abonnés, de les représenter dans les assemblées des sociétés dont ils Sont action-' 
naires, de les éclairer sur la marche et la direction des affaires dans lesquelles ils sont engagés et sur la valeur réelle des titres qu'ils possdent , ! 
de les guider d'une manière sure et positive sur tous placements de fcnds. 


to 


SOPE NI AL SES. 

Crise financirre sur les aclions en Angleterre 
et en France, — Chemin de fer de Pa- 
ris à Orléins.— Chemin de fer de Marscille à 
Avignon.—TDn moyen d'assurer l'achèvement 
des chemins dn fer en France — Chemin de 
fer de Paris à Strasbourg —Chemin de fer de 
Paris à Versailles [rive gauche).— Chemin de 
fer de Bordeaux à La Teste, — Compagnies 
d'Orléanset da Centre — Chemin de fer d'A- 
miens à Boulogne. — Chemin de ler de Paris 
à Soraux. — Chemin de Montereau à Troyes 
— Surveillance des chemins de fer: lettre à 
M. Bineau, rapporieur du budget de 1858. — 
Chronique des chemins de fer étrangers. — 
Situation de la Banque de France au 26 oc- 
tobre 1848.— Nouvelles divorges, — Travaux 

ublics. — Ingénieurs.— Société générale — 

bronique de La Bourse. —Correspondance, — 
Adjudicitions administratives. — Chemins de 
fer de fer de Paris à Rouen et au Havre; 
état comparatif de la recette de 1858 et de 
4887. — Tableau comparatif des recettes des 
chemins duCentre et d'Orléuns, — Recctrs 
des chemins de Monterean, du Nord. a'A- 
miens à Boulogne, de Paris Rouen. de R in 
au Hävre, do Dieppe, de Naples à Nocers et a 
Castellamare, 





AVIS ESSENTIEL 
POUR LA RÉGULARITÉ DU SERVICE. 
MM. les abonnés du Jonrnal des Che - 
mins de fer et des Mines sont instamment 
riés de faire connaitre à l'administration 
eur changement d'adresse et toute ré- 
clamation intéressant la régularité du ser- 
vice, afin que note en soit prise et qu'à 
l'avenir le journal leur parvienne exacte- 
ment. Toute demande d'abonnement, 
tout changement d'adresse doivent être 
adressés frauco à l'administration. 





Paris, 29 oefobie À SAS. 


Nous avons déjà déclaré, en cé qui con- 
cerne quélques mesures administratives, 


que la direction actuelle du Journal des 
Chemins de L'er n'acceptait aucune solidarité 
avec l'administration qui la précédait, 

Nons devons faire la même déclaration en 
ce qui concerné la rédactiou du journal. Il 
paraît que certains abus s'étaient glissés 
dans la partie intellectuelle de la publication, 
ot depiis que nous en avons pris la conduite, 
nous avous appris certains Faits qui, peut- 
être, pouvaient lier la conscience de nos 
devanciers, mais qui ne sauraient exercer 
en aucuné façon la même pression sur 
Deus, 

En écrivant le Journal des Chemins de 
Fes, nous avons pris en mains l'intérêt des 
actionnaires, en ce sens que nous cilecndons 
les défendre contre toute tentative d'exploi- 


“ation illégale, de la part des entreprises 


que, leurs capitaux ont fondées et qu'elles 
alimentent ; ncus avons voulu publier. un 
organe consciencieux qui les tint averlis de 
tous les renseignements qu'il leur importe 
de connaître, afin qu'ils fussent à même, 
si nou de plus gagner, tout au moins de ne 
pas tout perdre, et jasqu'ici nos lecteurs ont 
pu voir que nous ne nous sommes point 
écartés de ce programme: 

Quant aux compognies, nous n'avons pas 
dissimulé votre intention de lez soutenir 
sérieusement toutes les fois que nous pour- 
rions le faire, en rendant justice à la vérité, 
en nous tesuant en dehors des combinaisons 
metquiues d'upe spéculation étroite et per- 
sonnelle. Duns une compagnie de chemins 
àc fer, nous ne voulons pas voir les chefs, 
les directeurs, les einployes supérieurs, 
mais l'entreprise d'utilité publique. au succès 
de laquelle le pays est intéressé par les 
servieus qu'il eu retire, Ces considérations 
oous ont dicté déjà quelques articles qui ont 
dessiné nettcrent la position que nous 
avons vouln prendre et que nous saurons 
raanlenir, 

Î parait que ces principes ont subi, quel- 


ues variantes, alors quenous n'étions rien 

ans la direction matérielle et morale de la 
feuille que nous publions. C'est l'affaire de : 
ceux qui ontélé en relation avec les per-" 
sonnes que nous avons remplacées, ce n'est : 
pas la nôtre, | 

Nous désirons donc que bonne note soit: 
prise de la déclaration faite aujourd'hui par : 
nous. Les actionnaires de chemins de fer 
sont assurés que nous ne leur donnerons ; 
jamais un renseignement isexact, qu'aucune 
considération d'intérét privé ne nous fera. 
publier une ligne contraire à Ta vérité, Les 
compaguies sont prévermes également, que 
jamais nous ne leur ferons une guerre. 
systématique, pas plus que nous ne consen- 
ürious à. faire perpéluellement leur, 
éloge. Nous comprenons d'une façon 
plus digne le mandat que nous avons 
accepté. 
Et nous le répélons, d'un côté comme de 

l'autre, nous désirous que l'on ne s'autorise 
rs auprès de.nous de ce qui a pu avoir 

ieu à une autre époque, À cel égard, nous . 
n'avons rien à conserver, parce que nous 
n'avons pris aucuu engagement qui nous y 
oblige. 





CRISE DES ACTIONS EN ANGLETERRE ET 
EN FRANCE, 


La crise qui pèse sur les actions de che- 
mins de fer n’est pas un fait isolé en Europe. 
Uue pareille dépréciation pèse sur les va- 
leurs industrielles de l'Angleterre. Les 
actionnaires des chemins de fer sont décou- 
ragés ; ils veulent à tout prix se défaire de 
leurs valeurs, et de cette offre universelle, 
il résulte que les actions sont devenues in- 
vendables. 

En France, la crise n'est pas moindre; 
toutes les lignes sont offertes à vil prix, Mais 
nous sommes hcureux de dire que les causes 


+ 
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qui ont produit celte silualion dans notre 
pays sont d'une nature tout à fail différente 
et surtout beaucoup moins graves. 

Il n'est malheureusemeut pas supposable 
que les actions anglaises puissent jamais se 
relever ; le coup qui les a frappées est, 
pour ainsi dire, irrémédiable, Le mal vient 
d'une source profonde ; il est le symptôme, 
non d'un affablissement passager résultant 
des vicissitudes politiques, mais de la déca- 
dance réelle des entreprises et le signe 
d'une ruine presque certaine. 

En France, au contraire, l'immense 
amoindrissement des valeurs industrielles 
n'est que la eg cons forcée de la dépré- 
ciation générale ; il a suivi le cours des évé- 
nements politiques, il s'effacera avec les 
derniers germes d'inquiétude et d'effroi ; 
que la confiance, la sécurilé renaissent et 
les capitaux afflueront de nouveau vers ces 
valeurs, qui n'ont pas cessé d'être un gage 
certain. 

Si, au contraire, vous observons altenti- 
vement ce qui s'est passé en Angleterre, 

lusieurs faits significatifs nous donneront 

e mot de la situation, En premier lieu, la 
spéculation à été beaucoup plus active chez 
nos voisins qu'ici. Le gouvernement n'a 
.. mis la moindre entrave à l'agiolage, 

ien plus, on pourrait dire qu'il l'a expres- 
sément favorisée en permettant chaque jour 
la formation de nouvelles compagnies, sans 
s'inquiéler autrement de leur utilité, de leur 
but, de leurs ressources, livrant en un mot 
une partie de la fortune publique au hasard 
des coups de bourse et des plus aventu- 
reuses spéculations. La prospérité des prin- 
cipales lignes de railways avait éveillé l'at- 
tention des agioteurs, on voyait se former 
de nombreuses compagnies, qui, par l'appat 
d'une ligne nouvelle à exploiter, d'un nou- 
velembranchement à construire, réalisaient 
de nombreuses souscriptions. 

Pour conjurer les désastreux effets de la 
concurrence elfrénée qui les menaçaient, 
les compagnies exécutèrent elles-mêmes 
les embranchements dont la construction 
pouvait les mettre en péril. 

Pour subvenir à ces dépenses lout à fait 
imprévues, elles ont employé an système 
qui, raisonnable etfructueux dansles temps 
de prospérité, est une source de désastres 
incalculables si des événements viennent 
apporter quelques troubles dans l'entre- 
prise. Elles ont eu recours à l'emprunt, En 
effet, on conçoit qu'il soit avantageux d'em- 

runter à 5 p. 100 pour agrandir ou couso- 
der une affaire qui rapporte 8, 10 au 12 
p. 100, plutôt que d'associer de nouveaux 
capitaux à ces bénéfices considérables. 

Mais quand l'affaire s'amoindrit, quand 
les revenus diminuent, quand ils doivent 
être avant tout employés à payer les inté- 
rêts et l'amortissement des emprunts, alors 
les actionnaires sont privés de Lout divi- 
dende, et le système qui devait sauvegar- 
der leurs intérêts les perd. 

C'est le cas des grandes compagnies an- 
glaises. Elles ont créé des embranchements 

“at l'expoitation ouéreuse, loi de couvrir 


leurs dépenses, dévore complètement les 
produits de la ligne principale. 

Le jugement que nous portons relative- 
ment aux valeurs industrielles de l’Angle- 
terre, repose donc sur une certitude abzn- 
lue. La dépréciation est sans remède, et ja 
crise est pour ainsi dire mortelle. 

Quelle différence entre c2tle situation el 
celle des chemins français! Ceux-ci, cons- 
truits pour la plupart entre des prints où fa 
circulation est très active et pour ainsi dire 
forcée, ont donné dès l'abord de très beaux 
produits. L'intervention du gouvernement 
met obstacle à ce qu'il leur soit créé aucune 
concurrence imprévue, ét la folie coûteuse 
du double chemin de Versailles a préservé, 
comme un terrible exemple, de toule cr- 
rour pareille. 

A la vérité, la crise financière de 1847, 
ameuée par l'insuflisance des récoltes et 
par l'exagérauon du chiffre des travaux pu- 
blies, affecla gravement les actions de nos 
chemins de fer; mais il faut reconnaitre 
que celle crise toute passagère a lé promp- 
tement vaincue par lés résullats magni- 
fiques de quelques-unes des principales 
lignes, et particulièrement du chemin de 
fer du Nord, La révolution de février est 
venue compliquer et par conséquent aggra- 
ver la situation au moment même où elle 
se relevait. Une incertitude complite, une 
absence totale de confiance, de sécurité, 
anéantissant provisoirement toutes lès res- 
sources du crédit public, ont réagi sur 
toutes les grandes affaires industriciles. En 
même temps que les capitaux se retiratent 
de la circulation, que les esprits se prévc- 
cupaient de préparer des ressources extra- 
ordinaires pour lés mauvais jours, on s'é- 
Joignaît des actions des chemins de fer ; d'a- 
bord parce que, pour quelques chemins, on 
a justement craint une insuflisance de capi- 
tal, et que les produits de queïques autres 
sont notablement réduits. 

Mais il serait injuste de méconnaitre la 
part prépondérante qui est duc à Ja crise 
politique dans la crise industrielle, Que la 
première s'apaise, la Secon.le disparaitra. 

On vera sur-le-champ les receltés re- 
prendre leur essor progressif, et les com 
pagnies se trouveront à mime de combler 
les pertes causées par Îles hisards das révo- 
lutions, 

Néanmoins, ne nous faisons point d'illu- 
sion. Longtemps encore, les efforts de l'As- 
semblée nationale ét du pouvoir exccutif 
seront impuissants à ramener le calme çt 
le crédit. La confiance ne se décrète point ; 
le torrent des passions révolutionnaires a 
débordé de Loutes parts; des mois, des au- 
nées, peut-tre, sut nécéssaurcs pour que 
les esprits rentrent dans leur assictée, pour 
que les existences déclassées retrouvent 
leur niveau. Tant que la société sera aux 
prises avéc ses passions ardentes, lant 
qu'on verra des esprits pervers et aveugies 
s'attacher à des prujels de régénération so- 
ciale, qu déguiséent ral no wepte retour 
vers Ja plus afrcuse barbarie, on ne peut 


tielle, Le découragement appelle le décou- 
ragemeol! l'ame appelle l'abime ! 

Patience el courage, telles sont les doux 
verlus que nous recommandons aux por- 
teurs d'actions industrielles. Quant aux li- 
gnes achevées, la moindre amélioration pa- 
hlique ramènera hamédiatement les recet- 
tes au taux le plus satisfaisant. 

Quant à celles qui sont en cours de enns. 
truction, nous recommandons ax Cütpa- 
guies de ne recourir à de nouveaux appels 
de fonds qu'à la dernière extrémité, nous 
n'avons pas besoin de répéter ici les raisons 
qui nous font désapprouver l'exemple ii- 
cheux donné par la compagnie de Stra: 
bourg. Qu'elles consultent l'opivion publi- 
que, si sévère pour cette dernière, et elles 
n'hésitéront pas à reculer jusqu'au bout tout 
nouvel appel de fonds. Elles donnerout 
ainsi au public une preuve de leur intcili- 
gence et aux actionnaires un gage de lem 
solicitude. 





CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS. 


La baisse, qui, pendant quelques jours 
de celte semaine, a affecté les actions dt 
Paris à Orléans, à été attribuée au projet 
d'emprunt que la compagnie avait l'uten- 
tion de contracter, 

Nous nous étonnons de Ja grande facilité 
avec laquelle Les bruits les moins admissi- 
bles sout accucillis et colportés. — Le che 
min de Paris ä Orléans, au moyen de sm 
dernier emprumt qui a lé complétement 
souscrit, et dont la compagnie n'a touch 
qu'une partie, est en mésure de satisfaire à 
tons <es engagements, et d'asenrer, sans 
avoir recours à un-crédit étranger, la ploive 
exploitation de l'entreprise, 

Voici ce qui a pa donner lieu au brait 
qui a circulé : Le chemin du Centre espère 
obtenir la concession d'un embranchement 
sur Nevers; cet embranchement ajouterai 
une grande importance à Ja ligne princi- 
pale, et la compagnie se trouverait naturelle 
ment dans la nécessité de faire un emprunt 
pour sufire aux dépenses de cet eribran- 
chement, qui n'avait pas été prévu dass h 
loi de concession. 

Nous ne pensons pas que l'importance de 
cet emprunt, tout-à-fait dans Fintérét de là 
compagnie, pnisse affecter le cours des ac- 
tions; nous pensons bien plutôt que, dns 
ces nouvelles conditions, l'affaire deviendr 
melleure, et les actions représentent 
un placement plus avantageux. 

Nous devions à nos lecteurs ce double 
renseignement sur Jes compaguies d'ür- 
léaus et du Centre. 


CHEMIN DE FER DE MARSEILLE A AVIGNON. 
Mossreun Le viatcreun , 

Vous avez publié un article sur le chemin de 
fer de Marscille à Avignon. el vous avez Gus 
les conclusions qui devaient éclairer des aclion- 
naires, J'ai l'honneur de vous emmmétire celles 


| que j'ai tirées de la situation financière de l4 


conpagaie. Veuillez me dire si vous des tout 


compter sur aucuge ameéloralion cssen- | exacic. 
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mivs de fer, la coopération des compagnies, 
il devra s'abstenir d'intervenir dans l'exé- 
cution et l'administration de ces lignes, si 
ce n'est pour assurer l'accomplissement des 
clauses d'intérêt public. Toute latitude de- 
vra être laissée aux cognpagnies pour le tracé 
et les autres conditions techniques des pro- 
jets et du service des chemins de fer, Par 
ce moyen, les dépenses d'établissement de 
ces nouvelles voies, aujourd’hui si onéreuses, 
rentreront dans des hmites plus favorables 
et se rapprocheront, sinon des devis si éco- 
pomiques des États-Unis, du moins, d'un 
terme moyen entre les dépenses de l'Amé- 
rique et de l'Angleterre, comme il convient 
à la France, dont la population moins épar- 
pillée que la première, est cependant moins 
concentrée el moins riche que la seconde. 

Par ce moyen, les lignes de chemins de 
fer et leurs constructions peuvent se pro- 
longer et se développer sur beaucoup de 
régions de notre territoire que le système 
contraire en eût privées à jamais. 

Pour rendre ces entreprises encore plus 
accessibles aux associations et aux localités, 
il conviendra de ne pas leur donner une 
étendue immense, mais bien les restreindre 
d'abord dans les directions les plus avanta- 
geuses el dans des sections bien détermi- 
nées, d’une longueur médiocre, entre des 
places importantes par leur commerce ou 
par leur population, 

C'est ainsi que l'on a procédé d'abord en 
Angleterre, et méme en France, où l'on a 
vu, dès le principe, se terminer rapidement 
des entreprises de 15 à 50 lieues d'étendue ; 
et ce système aurait continué avec succès, 
si le gouvernement n'était intervenu pour 
refuser les concessions de chemins de fer 
d'une longueur médiocre, et pour imposer, 
au contraire, des lignes d'une grande éten- 
due, exigeant des capitaux et des travaux 
immenses. 

Le motif spécieux de ces longues lignes 
concédées ou exécutées à la fois, c'était 
tantôt d'en rendre le service et l'exploita- 
tion plus facile, en réunissant leurs parties 
sous une seule et même direction; c'était 
tantôt de rendre possibles les prolonge- 
ments et embranchements que l'on regar- 
dait comme ne devant s'exécuter jamais, si 
l'on ne les adjoignaient aux lignes princi- 
pales, considérées elles-mêmes comme trop 
productives. 

L'expérience a montré que la première 
considération n'élait nullement fondée en 
pratique : les lignes ont été très morcelées 
en Angleterre ; et leur exploitation cepen- 
dant s'est faite avec toute la régularité et 
l'unité nécessaire par suite des accords des 
compagnies ayant un même intérêt à facili- 
ter la circulation. Le même résultat s'est 
produit en France sur nos lignes morcelées 
de Paris au Havre et à Dieppe, de Paris à 
Orléans, Vierzon et Tours, etc. 

Le second molif, tendant à exécuter des 
prolongements ou des enibranchements qui 
ne.seraient pas produrlifs par eux-mêmes 


ti-économique ; ces dernières entre- 
devraient être regardées comme pré- 


Le 
L 


! 
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maturées, et être ajournées. Autrement on 
s'expose à faire échouer, comme cela est 
arrivé, non seulement leur exécution, mais 
encore celle des lignes principales aux- 
quelles on a voulu forcément les rattacher. 

C'est ainsi que dès 1838 on rendit impra- 
ticables les premières concessions des li- 


es : 

De Paris à Rouen, surchargée des em- 
branchements de Rouen au Havre et à 
Dieppe: 

De Paris à Orléans, aggravée des em- 
branchements d'Arpajon etde Pithiviers; 

Et plus récemment les lignes : 

De Lyon à Avignon, grevée de l'embran- 
chement de Grenoble ; 

De Bordeaux à Toulouse, augmentée des 
embranchements de Montauban, Castres et 
Cette ; 

De Paris à Dijon, avec un prolongement 
rématuré dans la vallée de la Saône, depuis 
ijon jusqu'à Lyon, se mettant ainsi en 

double concurrence avec la navigation de 
cette rivière et avec le chemin de fer du 
centre tendant aussi sur Lyon. 

La prudence, l'économie et le bon em- 
ploi des capilaux vev'ent qu'on suive un 
système tout opposé, un système qui per- 
mette d'achever d'abord et rapidement les 
solutions les plus courtes et les plus pro- 
ductives, pour passer cosuite, à l'aidedeces 
premiers succès, à l'exécution dés-lors plus 
assurée du prolongement ou embranche- 
ment secondaire ; c'est la marche qui a été 
suivie en Angleterre et qui a valu à:ce pays, 
bien longtemps avaut nous, la possession 
aujourd'hui presque complète d'un im- 
mense réseau de chemins de fer; c'est 


aussi le procédé qui a été pratiqué avec 


succès en Belgique, quoique dans on autre 
ordre 
culion différeuts, de ceux de l'Angleterre, 
et des Elats-Unis. 

D'après ces vues, eLen prenant en consi- 
dération les travaux des lignes de chemins 
de fer en voie d'exécution, voici comment 
nous classerions les sections à entreprendre 
ou déterminer immédiatement sur notre ter- 
ritoire. , 

Ligne principale de Paris à Strasbourg, 
avec ajourneinent des embranchements de 
Reims, de Sarrebruck et de Gray. . 

Ligne principale de Paris à Dijon et Chà- 
lon, en ajournant le prolongement de Ch4- 
lon à Lyon, qui est suppléé d'ailleurs par 
la navigation de la Saône. 

Ligne principale de Lyon à Avignon, en 
écartant l'embranchement de Grenoble. 

Ligne du centre prolongée de Moulins à 
Roanne, mais en ajournant les prolonge- 
ments de Moulins à Clermont et de Chäteau- 
roux à Limoges. 

Ligne du Midi ou de l'Océan à la Médi- 
terrante, bornée pour le moment à la partie 
de Bordeaux à Toulouse, en ajournant dés 
embranchements et prolungements sur Cas- 
tres et sur Celle. 

Enfin, achèvement de la ligne de Paris à 
Chartres, 

Toute les ressourcesétant concentrées sur 

D 


d'idées, et avec des moyens d'exé- 


ces tracés de premier ordre, au lieu d'être 
éparpillées sur des ramifications au moins 
prématurées, suffiraient amplement, malgré 
les temps de crise, pour achever en peu 
d'années les communications les plus es- 
sentielles pour le pays, et le succès de celles- 
ei serait à la fois le stimulant et le moyen le 
plus efticace pour entreprendre et réali- 
ser le plus promptement possible les lignes 
secondaires, destinées à compléter le réseau 
général des chemins de fer. 

Comme conséquences nécessaires de ces 
mesures, il faudrait que l'administration 
cessät de consacrer de nouveaux fonds à 
l'ouverture de canaux ou de navigations ea 
rivalité avec les chemins de fer; le moindre 
inconvénient de ces fantaisies étant de gas- 

iller en pure perte les finances de l'Etat, 
ors même qu’elles ne nuiraient pas au pro- 
des entreprises de chemins da fer. 

Enfin, il faudrait qu'en réparation des 
erreurs et des illégalités du passé, le gou- 
vernement adoptât, au moins pendant le 
temps de crise, un système d'encourage- 
ment et de garanties en faveur de l'esprit 
d'association, qui fût le contrepied du ri- 
gime hostile et arbitraire trop longtemps 
suivi contre les compagnies. Il sera facile, 
dans ce but, de trouver et d'adopter des 
combinaisons qui assureront le concours des 
capitaux privés et des localités intéressées, 
sans grever en rien les finances de l'Etat. 

MELLET. 


CHEMIN DE FER DE PARIS À STRASBOURG. 
SON PRÉSENT ET SON AVENIR, 


, Monsieur le Rédacteur, 

| Une boite parait s'étre engagée entre la com- 
paunie du chémin de fer de Strushourg et une 
certaine quantité d'actionnaires qui considèrent 
l'appel de fonds fait par la compagnie conune 
inopportun et la continuation des travaux par d 
compagnie comme une circonstance Hàcheuse 
pour les actionnaires. Res 

Aëlionnaire sérieux, ayant depuis l'origio 
un certain nombre d'actions, j'ai comme tout k 
monde subi l'influence de la fièvre spéculative 
qui s'empara de lous en 1845. | 

Aujourd'hui, revenu à une modération de 
pen que les malheurs du temps dévelop- 
pent, j'ai voulu me rendre compte de l'avenir 
promis aux sctionnaires lors de la loi de con- 
cession, et il m'a été démontré qu'en admettant 
que pour le chemin de Strasbourg, le gouver- 
nement n'ail commis dans ses estimations qu'ubf 
erreur et les actionnaires ne recevront 
jamais plus de 2 1/2 p 100. | F 
| H suflit pour se rendre compile de considérer 
le revenu brut du chemin , son étendue el à 
durée de la concession et de les comparer aré& 
le revenu, l'étendue et la durée de la concessio 
du chemin de fer du Nord. 

Votre spécialité vous fera sans doute appré- 
cier la question que je vous soumets, et je #t” 
rais heureax de savoir si vos calculs sont con- 
formes aux miens. 

Agréez. elc. J. C. | 

Un de vos abonnés. 

La lettre qui précède nons conduit ali 
rellement à examiner la valeur de la co0- 
cession du chemin de fer de Paris à Stras- 
bourg. Nous avons pesé avec une attention 
scrupuleuse toutes les considérations q# 








militeal en faveur de cette concession, D’a- 
bord les travaux faits par l'Etat sur la ligoe 
principale , l'énorme étendue de la conces- 
sion, le capital relativement faible de la 
compagnie, les revenus bruts présumés de- 
voir s'élever à 16 millions; nous avons 
également voulu nous rendre compte des 
erreurs qui avaient pu être commises par le 
gouvernement dans l'estimation des dépen- 
ses relatives aux embranchements, et cetlé 

étude nous a conduit malheureusement à 

considérer comme fondées les conclusions 

de notre correspondant. 

Nous avons besoin plus particulièrement 
dans cette circonstance de rappeler que si 
la précédente administration du Journal des 
Chemins de Fer à trop facilement cru à la 
prospérité des entreprises de railways, 
nous n’adoptons pas entièrement celle ma- 
nière d'envisager la question. Les chemins 
de fer dans certaines conditions, pour cer- 
tains parcours, peuvent être des affaires 
brillantes; pour d'autreslesdésastres peuvent 
devenir considérables , et nous ne voulons 
pas entretenir des espérances chimériques. 
La vérité à tous et sur tout, tel est notre 
programme. . 

Quand il était ministre des travaux pu- 
blics, M. Teste disait à Ja tribune en parlant 
du chemin de fer de Paris à Strasbourg : 
u Cette ligne est lellement déconsidérée aux 
yeux des capitalistes, que pas une compa- 
gnie ne se forme pour la soumissiorner, » 
Par quelconcours de circonstances, quelque 
temps après, les compagniesse multiplaient- 
elles pour obtenir celte concession? 1] fau: 
le dire; elles obéissaient à la folie indus- 

trielle qui avait frappé toutes les classes et 

ui débordait la société, Le ministre avait 

emandé que la concession fût faite dans 
les conditions de la loi de 4842, mais en 
présence des sociétés nombreuses qui se 
formaient, on aggrava les charges en obli- 
geant la compagnie à construire à ses frais, 
deux embranchements formant ensemble 

170 kilomètres de parcours. 

Sous la pression de la spécalation , les 
compagnies acceplèrent toutes les condi- 
tions qui leur furent imposées. La conces- 
sion était-elle bonne où mauvaise ? Peu im- 
porte. Les actions se demandaient de toutes 
parts, le capital était facilement réalisable, 
tout fut accepté. 

Il est temps eufin de revenir des illusions 
>roduites par la spéculation sans frein , et 
1ous allons examinérsous toutes ses facesles 

uestions relalives au présent ét à l'avonir 

es chernins de fer en général et à celui dc 
Paris à Strasbourg en particulier. 

D’après l'exposé des motifs, la dépense 
tale, laissée à la charge de Ja compagnie 
oit sur la ligne principale, soit sur les em- 
»ranchements, devait êlre de 425 millions ; 
es dépenses sur la ligne principale sont : 

Pour la fourniture des rails et du matériel 
oulant, 440,000 fr. par kilomètre, 

Pour les embrañchements, la compagnie 
evant faire‘tous les travaux, la dépense 
révue doit être de 310,000 fr. par kilo- 
iètre. 
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A la même époque où le gouvernement 
faisait ces estimations, il évaluait la dépense 
sur le chemin de Paris à Lyon à 200 mil- 
lions , et l'expérience a prouvé qu'elle dé- 
passerait 306 millions. 

La ligne de Lyon à Avignon, avec l'em- 
branchement sur Grenoble, ne devait coûter 
que 102 millions ; les études faites par la 
compagnie ont démontré que 170 millions 
sufbraient à peine. Pour le chemin de fer de 
Bordeaux à Cette, l'erreur n'a pas été moin- 
dre. Enfin, pour le chemin de Marseille à 
Avignon, la dépense Lotale, qui devait 
s'élever à peine à 50 millions, en absor- 
bera 92. 

Ainsi, les errears n'ont jamais été 
moindres de 50 0/0 ; parfois elles se sont 
élevées à 80 et 90 0/0. 

Qui peut prévoir quel chiffre atteindra 
l'erreur dont les actionnaires de Paris à 
Strasbourg auront à supporter le poids ? 

À vue d'œil, on peut la supposer con- 
sidérable, car il n'est pas probable que 
310,000 fr. par kilomètre suffisent puur 
construire et rueltre en pleine exploitation 
les 170 kilomètres d'enbranchement. 

En ne supposant dans l'ensemble des 
dépenses qu'une erreur de 25 0/0, la com- 
pagaie se trouverait en perspective d'un em- 
pruut; nous pensons que si cêtle prévision 
pouvait se réaliser, les administrateurs 
seraient coupables de précipiter les appels 
de fonds, sans préalablement avoir pris 
toute espèce: de précaution pour faire 
retomber à Ja charge de l'Etat les mécomptes 
que la compagnie pourrait éprouver. 

L'examen des revenus fait naître encore 
de fàcheuses réflexions sur l'avenir de ce 
chemin. 

L'après l'exposé des motifs, le revenu 
brut probable serait de 46 millions, sur les- 
quels, déduisant 45 0/0, il resterait une 
somme suflisante pour amortir le capital et 
servir 6 0/0 d'intérêt, toujours en admettant 
que le capital de 125 millions ne serait pas 
au-dessous des besoins. 

Pour bien apprécier l'exactitude du calcul 
fait par le gouvernement, il ne faut pas per- 
dre de vue que plus les lignes sont lengues 
et les revenus minimes, plus la proportion 
entre la recette et les frais d'exploitation 
est considérable. Et si l'on compare les 
prévisions de l'Etat pour la ligne du Nord 
ei ses prévisions à l'égard de Strasbourg, 
on arrive à une singulière conséquence, qui 
aura sans doute frappé notre abonné. 

En efet,. le chemin de fer du’ Nord, qui 
avec tous ses embranchements, n’a que 617 
kilomètres de parcours, produira brut, d’a- 
près l'exposé des motifs de la loi de conces- 
sion, 22 millions, sur lesquels on suppose 
45 0/0 de frais d'exploitation, à déduire, 
soit 40"millions. : 

” Maintenant, il faut considérer que le che- 
win de Strasbourk, qui, avec ses embran- 
chements, a une étendue de 706 kilomètres, 
ne peut dépenser moins que le chemin du 
Nord. H en résulte que sa dépense d'ex- 
ploitation sera de 10 millions, ce qui 
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à l'amortissement du capital et au paiement 
des intérêts. Et les actionnaires ue rec- 
vraient, dans ce cas, que 3 0/0 à peine. 

Mais si les frais de constructions des 
embranchements et ceux de l'établissement 
de la voie et du matériel, par la compagnie, 
dépassaient les prévisions de la loi de 
concession de seulement 25 0/0, soit 30 
millions, et qué la compagnie dût faire un 
empruot pour satisfaire à tous ses engage- 
ments envers l'Etat, il s'en suivrait que 
l'amortissement et l'intérêt de cet emprunt 
absorberaient une grande partie des 
6,000,000 à distribuer, et les actionnaires 
percevraient à peine 1 à 1 et demi p. 100. 

Nous regrettons beaucoup que la compa- 
gnie, en faisant un appel de fonds, n'ait pas 
clairement exprimé ses espérances d'avenir 
sur loules ces questions, elle aurait ainsi 
atténué beaucoup d'inquiétudes, donné 
à tous les actionnaires plus de courage à 
verser et se scrait évité pour l'avenir des 
cmbarras qui peuvent être considérables. 
* Nous ne saurions trop recommander à 
MM. Hainguerict, Dubochet, Baignères, 
elc., membres, directeurs de l’entreprise, 
moins d'empressement à précipiter les 
appels de fonds, surtout à une époque aussi 
critique. 

Nous ajouterons enfin, que nous verrions 
avec plaisir la compagnie renoncer offciel- 
lement à l'appel de 25 francs, dont le 
versement doit être eMectué en février pro- 
chain. La vente des rentes qu'elle possède, 
quoique présentant une perte d'environ 20 
à 22 0/0, éviterait peut-être la ruine de 
la société, car il ne faut pas se le dis- 
simuler, si la baisse sur les actions de 
Strasbourg continue, si chaque versement 
est dévoré par la dépréciation des cours, il 
est à craindre que la compagnie ne soit, 
comme celle de Fampoux à Hazebrouk, en 
présence d'un refus de versement presque 
général, Nous savons que des actionnaires 
importants et sérieux sont disposés à cons- 
tituer une comunission consultative qui 
pourrait créer aux administrateurs de graves 
difficultés. Nous espérons que pour conjurer 
celte extrémité, ces derniers auront égard 
à nos recommandations. 





CHEMIN DE FER DE VERSAILLES, (R,. G.) 
LETIBE DE M. LE PRÉSIDENT DU CONSEIL. 


Le 21 octobre 1848. 
AU REPACTEUR du Journal des Chemins de fer. 
Monsieur : 

L'article que vous avez inséré dans votre nu- 
méro du 24 est de nature à porter atteinte à la 
propriété des actionnaires, ou du moins, à jeter 
de l'incerlitude dans leur esprit. Dans l'intérêt 
de tous, il est de mon devoir de vous répondre 
par une simple exposition des faits. 

Le 25 mars, au milieu d'une effervescence gé- 
nérale, quelques employés de chemin de fer, qui 
devaient à ce chemin une existence honorable 
et aisée, vinrent menacer les administrateurs et 
le directeur de violences : les administrateurs et 
le directeur croyant. que dans des moments où 
la raison a peu d'empire,qu'ilvaut mieux céder à 
deshommes égarésquand ils sont en grand nom- 


réduira à 6 millions la somme devant servir À bre, que de résister, pour prévenir la ruine du 
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chéminse retirérent. Les administrateurs déposé 
rent leur démission entre les mains du seurétaire 
du ininistre, qui leur dit alors, qu'il ne disposait 
pas d'un caporaletde $ hommes pour maintenir el 
rélablir L'ordre 81 Le service dtait interrompu, 
clou la menace des mécaniciens, le chwnin élait 
immédiatement mis sous sequestre, ot ceseques- 
tre était la ruine de la compagnie. Le directeur, 
élu consentement de tous lesgaciionnaires, s'abatiné 
donc de se présenterau chenio. Hue donna pas 
sa démission, 

Après celte premiére émeute qui avait réussi 
au gré de ceux qui l'avaicnt faite, les imécani- 
ciens, dont plusiaurs rocevaient 336fr, par mois 
depuis leur insuborilinal'on, élerèrent leurs exi- 
genes à Lel paint que le conseil d'administra- 


tion se trouva dans la récessilé do renvoyer 26° 


mécaniciens on chauffeurs, 

Cet élümoeat de désordre avant disparu, le di- 
récleur demanda sa réintégration et ii l'oblint 
comme cela devait dre. Les administrateurs dé- 
missionnaires ne firent aucuue demande de ré- 
intégration 

Trois administraleurs sur neuf s'étant trouvés 
en minorité sur la question de la réintégration 
du directeur, so sont retirés. De ces trois 4dmi- 
mstrateurs un seul fait aujourd'hui un appwl 
public aux actionnaires, Li est cortes dans son 
droit et les actionnaires peuvent lo réélire s'ils 
le jugent couvensble. Cependant je vous ferai 
obsorver qu'une réanjon d'actionnaires, repré- 
sente rarement tous les agtionnaires, c'est pres- 
que toujours uno fraction qui se réunit pour un 
but quelconque. La soule reurniou des actiunnai- 
res qui soit chargée de représenter les intérêts 
de tous, c'est l'assemblée gouérale, répulitre- 
ment convoqués, laquelle est indiquée pour le 
46 novembre. 

Maintenant, monsieur, pormettez-moi de vous 
faire observer qu'on vous à indoit en erreur çn 
vous disant que des discussions personnciles 
compromeltent le sort du chemin. 

Le conseil marche avec ensemble et harmonie 
dans l'intorét seul des actionnaires. À aucune #po- 
que, depuis son existence La compaguie, de lu rive 
gauche ne fai dus uno position etssi Guénlageuse 
qu'elle l'est aujourd'hui 

Le conseil d'administration ne peut pas empt- 
cher que des actionnaires se réunissent et qu'il 
s'en trouve parmi eux qui désirent être admi- 
nistratours, Le conseil verra au contraire avec 
plaisir que les actionnaires s'entendent, pour 
nommer pour administanteurs, des actionnaires 
sérieux, capables et dévouts. 

Le conseli d'administration n'ignore pas qu'il 
y a quelques modificotions à faire et it L2s fera 
sans craindre l'intimidation de quelque part 
qu'elle vienne, Mais le conseil n'accepte que la 
responsabilité des actes qui lui sont propres, et 
en faisant des modifications, il sait qu'il faut agir 
avec mesure et circonspection, car 851 est aisé 
de détruire et de désorgamser, il est au con- 
traire trés diflicile, d'établir et d'organiser. 

Le conseil d'adminisiration n'a rien a craindre 
des achonnaires sérieux, mais il ne se éissimule 
pas qu'il est, comme autrefois, exposé aux illa- 
ques ile rivalités envieuses qui votent aujour- 
d'hui avèc dépit que la compagnie de la rive 

#ache, débarrassée de tout sun passé, Va entrer 
rans une voie de prospérité qui no saurait plus 
dui échapper. 

Le conseit doit éclairer les actionnaires sur 
leurs interèts, C'est dans ce but, monsieur, quo 
je crois duvoir vous Écrire, pour rassurer cuux 
que votre article aurait pu inquitler, et comme 
je suis convaincu que Vous voulez parier vue 
unpardialité, je vous prie à l'avenir, monsieur, 
quand vous voudrez parler de la compagnie du 
chemin de fer de la rive gauche de me faire 


l'honneur de me demander des renseignements, 
Vous éviteres ainsi de propager de faux bruils et 
de faire tort à votre journal, dont le but doit 
étre d'éclairer les acticunaires sur leurs véritu- 
bles intérêts, 


BUREAUD-RIOF FRE, 


président du coused d'administration 


Recevez, ele. 


du chorvin ue fer de la vive gaudhe. 


En indiquant, par une uote insérée dans 
notre dernier numéro, à quels svmplômes 
de désordre grave était en proie l’adminis- 
tratien du chemin de Versailles (rive gau- 
che), nous nous sommes altirés, de la part 
de NM. Bureaud Riofrey, président du con- 
seil de la compagnie, une lelire reclificative, 

Nous n'avons pas à nous défendre du 
reproche de porter attcinie à la propriété 
des actionnaires, ou de jeter l'inquiétude 
dans leur esprit. Signaler le mal pour arri- 
ver à faire connaitre le remède, c'est le fail 
du médecin, nou de l'empoisouneur, 

Appeler l'attention des actionnaires sur 
des discordes intestines qui détruisent, 
quand elles existent, Loute unité de direc- 
tion et par conséquent compromeuvnt leurs 
loléräts, c'est leur donner une nouvelle 
preuve de notre solhcitude, nous dirions 
presque de dévouement, en présence des 
attaques insolites que nons suscite laccou- 
plissement de nuire devoir le plus impé- 
lieux. 

Acrivant eux faits qui ont motivé notre 
article, M. Riofrey aflinne que « le conseil 
d'administralion snarche avec ensemble et 
harmonie, dans l'intérèt seul des actionnai- 
res, À aucane époque, depuis son existence, 
la compagnie de la rive gauche ne fui dairs 
uoe position aussi avantageuse qu'elle l’est 
aujourd'hui, » 

Nous n'avons jamais prétendu que Îles 
membres du constil d'administration ne 
lussent pas entre eux parfaitement d'accord ; 
bous avons dit que des dissentiments uvaient 
eu lieu au sein de la compagnie. Les détails 
suivants justifient nos assertions. 

Au mois d'août dernier, uno réunion 
d'acliounaires a eu lieu à la Buurse. Celle 
réunion avail été provoquée par des ad- 
ministrateurs qui s'étaient retirés f eu 
présence d'une délibératisu prise par le 
conseil, qui réintégrait M. Bessas Lamé- 
gie dans ses fonctions de directeur, Or, 
on se rappelle par quelle porte M. Lainëgie 
élait sorti de l'udouuistration, Une émeute 
aVait au mois de mars dernier mis en péril 
l'existence même du chemin. Le directeur, 
sans douta pour sauver le chemin, s'était 
sauvé fui-méne, Plusieurs admiaistrateurs 
avaient suivi sun excimple en donnant, eux 
aussi, leur démission. Dès lors lé conseil de- 
vint incomplet, inhabile à prendre une dé- 
cision valable. 

Que firent les adiuinistraieurs restants ? 
Nss'appuyérent d'une g'anse des slaluts et 
s'adjoigoireut provisairement (nous souli- 
guuus ce imot} la quantité de collègues ué- 
cussaires pour se compléter, sous lu réserve 
d'obtenir une confirmation de pouvoirs de 


l'assemblée générale des actionnaires, kns- 
que le nunment serait arrivé, 

M, Bessas Lamégie, uue fois le danser 
passé, sollicila sa réintégration, — Mans 2y 
mois dé juillet le conseil repoussa cet de 
Hnande; puis Le mûme conseil au mois d'août 
accepta la rentrée de M. Dossas Lamégie, 
Cominent en trente jours l'opinion des ad. 
ministrateurs avait-eile subi cette 'ransior- 
mation ? c'est ce que M. Büreaud Riofres re 
nous dit pas daus sa lettre : ce point ctpeg- 
dant dernandait à être éclairei. 

li y eut une minorité, qui, devant des 
tergiversations de cêtle nature, crul dure 
se retirer : de la est née une gnerre intes- 
tine et persistante, qui grandit incessir 
ment at geaud préjudice des actiognairs 
pour les intéréts desquols les Jultes da 
mour-propre, les queslions personnels 
sont et seront toujours faiales. 

Les griefs soulevés contre le directeir 
étaient au nombre de sept. On l'accusail : 

4 De ne pas surveiller l'adiministrat. 
ce qui à permis à des employés de vuwr 
plus dé 66,000 fr.; 

2 De ne faire acte de présence que pui 
dant ane heure où deux par jours 

& D'avoir consenti des marchés de ch 
bon onéreux et qui constilaent la compngue 
en rerte de 61,000 fr. pur an: 

4e D'avoir toléré des ventes de placs 
importantes daos l'administration ; 

5° De toucher 12,000 fr, d'appointeme.t: 
comme directeur et 3040 fr, pour préluus 
frais de bureau ; 

6 D'avoir été assez négligent pour ln 
sér la planche aux actions à la dispr- 
tion de gens qui en ont fabriqué de fausses. 

7 Evfûn, d'avoir délivré de fausses car- 
tes pour les assemblées générales. 

On comprend que des récriminak 
d'une telle nature vnt dû soulever !es j'is 
injurieuses paroles ; heureusement, lu 
sident du conseil d'administralion, pe 
des explications données avec une cute 
nance ét une mesure parfaite, à établ qr 
tous les aits reprochés à M. Lamégie 1e 
taivnt pas” fondés, et qu'il lui laissait 
soin de se justilir; que ponrceux qui ii 
heñreusement lient admissibles, 15 
taicut passés à nue époque antérieure 
sou eptrée an canseil, et qu'il n'en accepr 
ai la solidarité ni la respansabitité, 

M. Cercict, autre administraceur, dans 
hugage également plein de couveaante, / 
rappel que si des accusalions honteës 
formulées par les adiuinistraieurs et nou 
mnt par M, le marquis de Giae, l'un de 
mewbres dissidents, élaient fondées, la ji 
tice seule devait être saisie de telles plaint: 
et qu'il était étrange que M. de Giac oil eu 
le courage de rester si lougtemps le coilez* 
de gens pour lesquels il avouait avoir ai: 
ep d'estime; puis il a ajouté que 8 * 
onctions d'administrateurs étaient déœns 
dérées, pas un honuèle homme ne voudra 
accepter ces fonctions ; elles deviendrait 
alurs la proie d'intrigauts, qui compr 
weltraient les intérêts des actionnairés. 
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I n'y avait dès lors qu'un seul parti à | qu’il a prise. Jusqu'à présent, rien n'est 


Le directeur, M. Bessas Lamégie, a enfin 
pris la parole; il s'ést justifié complète- 
ment de Lontes les accusations dirigées 
contre son Administration: 5l a dit que sa 
surveillance était incéssante, qu'il n'y dou- 
nait pas seulement quelques instants par 
jour, mais qu'il ÿ cousacrait Lout son Lun ps ; 
il à ajouté que si, néanrnoins, des actes fà- 
cheux s'élaient produits, la justice en avait 
été informée; il à dit encore que les mar- 
chés de charbon, que l'on considère comme 
onéreux, ne sont pas aussi facheux qu'on 
veut biea le dire, et que, du reste, à leur 
eipiration, ils seront ruclifiés, Quant à ses 
appoiuteuents, que l'on prétendait étre de 
15,900 fr. 1] a aflirmé que, tout compris, ils 
n'avaient jamais dépassé 12,000 fr., et qu'à 
sa rentrée récente, il avait, de prime-abord, 
déclaréqu'ilconsentailà lesrduirean chiffre 
de 5,006 fr. M. Bessas Lan vie a dédaigné de 
répondre à la question des actions, attendu 
que celle accusation était unsse, el qu'elle 
consbluait une linputation caloinnieuse. 

Quant aux fausses cartes délivrées aux 
acliounaires, M. Lamégie a déploré l'irré- 
gularité gvec laque!le se faisait la distribu- 
tion des cartes ; il a donné l'espoir que cet 
abus ne se renouvellerait pas, et qu'à l'ave- 
pir Îles actions seraient déposées et reste- 
raient an siége de la société jusqu'après 
l'assemblée. 

Voilà l'exacte vérilé : 

Nous faisons le public juge de ces faits, 
que nous nous abstenons d'apprécier, Nous 
demanderons seulement à M. Riofrey si l'on 
peut appeler cela de l'ensemble et de l'har- 
momie , el si nous élions en droit de diro 
que des discussions personnelles, suscep- 
übles de cuinpromettre le sort de l'eutre- 
prise, avaient élé soulevées, Ce droit, nos 
locteurs Sont inis en demeure d'apprécier 
si nous l'avons excédé. 








CHEMIN DE FER DE BORDEAUX A LA 
TESTE. 

Le rapport fait à l'assemblée générale 
des actionnaires de cette compagoie, le 25 
mars 1847, avail appris aux intéressés que 
l'expiollation n'avait pemis de réaliser 
que 22,000 fr, de bénéfice, somme insufli- 
sanlé pour convrr l'intérêt d'un mitlio: 
“Contraclé par la compagnie, Le déficit qui 
s'élevail pour l'année 4846 à 32,000 [rancs, 
suivaut les Lermes du rapport, devait s'a- 
graver encore des échéances du mois de 
juillet 4847, et naturellement aussi de celles 
du semestre suivant. 

La Coinpagnie, duas cêtte situation, an- 
nonÇa aux aclionnaires qu'ontmémoire avai 
été adressé au ministre afin d'obtenir ut 
secours, à l'aide duquel où pût arriver à 
sorur d’une position désormais insoute- 
nable. 

Les négociations furent entamies, il est 
même probable qu'elles eussent été suivies 
d'un résultat heureux, si la révolution de 
février n'était survenue et n'avait brusque- 
ment anéanti les espérances légitimement 
conçues. 


prendre, celui d'une liquidation anticipée. 
Les administraleurs ont en conséquence 
provoqué une assemblée générale, Nous 
trabsinetlrons à noslecleurs les conclusions 
du rappurt que les administrateurs présen- 
leront, el les décisions que les intéressés 
croiront devoir prendre pour mettre fin à 
leur situation déplorable, 


me 


COMPAGNIES D'ORLÉANS ET DU CENTRE. 


La Réforme du 23 courant à publié l'article 
suivant : 

La compagnie d'Orléans et du Centre se fait 
Surtout remarquer par 808 lendances à écono- 
miser quand même. Plus de 150 employés du 
service actif ont été licenciés sans raison: Cette 
rezzia inquiète vivement le public : on nous 
adresse A communications concernant 
le peiit nombre d'employés qui restont aujour- 
d'hui sur cette ligne pour surveiller le service 
et la marche des trains. 

Nous savons que plusieurs maires doivent 
porier plainte au ministre des travaux publics, 
pour qu'il fasse surveiller activement ce che- 
min, 

I y a quelques jours, un accident, qui aurait 
pu avoir les suites les plus déplorables, est ar- 
rivé à une station. De l'avis de tous les voya- 
seurs:, cé sinistre doit être attribué à la surveil- 
lance incomplète qui s'exerce depuis quelque 
temps. Avant le renvoi des 2 per chaque 
trait avait un surveillant spécial; wais depuis 
il n'y en à qu un qui est en mémo temps chargé 
des bigares, 

Si le directeur à proposé cette économie au 
conseil d'administration, il a assumé une im- 
mens responsabilité, 

Nous apprenons que les a er conservés 
commencent, ainsi que le public, à regretter 
l'ex-direcienr, M, Banès. 

Nous n'avons encore que des decuments in- 
complets: mais comme le dernier accident a 
mis en émoi l'opinion publique, nous puiserons 
les faits à bonne source , el nous ferons alors 
connaître les capacités des hommes qui dirigent 
aujourd hui le chemin d'Orléans. 

Au reste, toutes les directions semblent s'être 
doanées le mot poûr économiser. Le chemin de 
fer de Lyon vient de réduire à 1,400 francs les 
app “inteinents de ses chefs de service : les ein 
ployés lemporcires ne recevront que 900 francs. 
En vérité, les compagnies sont trop parcimo- 
nieuses, et l'approche de l'hiver fait de ces ré- 
duetions des mesures cruelles 

La partialité du journal La Réforme, con- 
tre l'administration du chemin de Paris à 
Orléans, prouve que les rédacteurs de cette 
feuille obéissent à un intérêt privé sous le 
masque de l'intérêt général. Reprocher à 
une administration qui a augmenté son per- 
sounel dans la proportion de ses recettes , 
de le réduire quand les recettes s’affaiblis- 
sent, est d’une absurdité que rien n'égale. 


Nous l'avons déjà dit, l'administration se | 
trouve exposée au double reproche par les À 


actionnaires de trop dépenser, par {a Ré- 
forne, de trop économiser. 

Pour nous qui avons connu et apprécié 
comme elle mérite de l'être, la sage et ho- 
oorable adonnistration de M. Banès, nous 
avouons que la che de son successeur est 
dficile, mais nous avons ta conflance qu'elle 
ue sera pas au-dessous de la responsabilité 


à la prochaine assembléedes. actionnaires: ce 





venu nous prouver que nous avons tort 
d'avoir cette opinion, 





CHEMIN DE FER D'AMIENS A BOULOGNE, 


Une réunion des actionnaires anglais de cette 
ligoe aeu lieu à Londres, le 18 courant, aux 
bureaux de MM. Cardon et Whitehead, Koyal 
Exchange Buildings, où les directeurs anglais 
avaient consenti à recevoir la députation des 
actionnaires anglais, pour satisfaire au désir 
qu'ils avaient témoigné d’être renseignés sur 
la position actuelle et sur le succès probable de 
l'entreprise, Le nombre des actions représentées 
à cette réunion était de 1,400. 

Les directeursont répondu avec une franchise 
et un empressement fort louables aux diverses 
questions posées par les actionnaires; leur rap- 
port de la situation de la compagnie est encou- 
rageant, ils disent que les recettes hebdoma- 
daires de la ligne soet fort belles si l'on consi- 
dère l'état peu satisfaisant desafairesen France, 
en ce moment, et qu'il L a tout espoir que plus 
tard, à la reprise des affaires, l'entreprise serait 
des plus lucratives pour les actionnaires. A l'as- 
sal 177 géatrale des actionnaires à Paris, il 
sera proposé de payer aux actionnaiaes, à raison 
de 4 p. 100 pour le semestre avant l'ouverture 
de la ligne, et 2 p. 100 par an de l'ouverture de 
la ligne, jusqu'au mois présent. 

Le Boulogne Gazette, en donnant les recettes 
du chemin de fer d'Amiens à Boulogne, pour 
la semaine du % au 45 octobre, s'étonne que 
les recettes, pour le transport des marchandises, 
soient si minimes sur celle ligne, n'ayant pro- 
duit que 6,332 fr., c'est-à-dire pas le cinquième 
des recettes pour le transport des voyageurs, 
qui montent à 32,272 fr. 

Le chemin de fer de Rouen, qui, dans la 
même semaine, a perçu 88,820 fr. pour le trans: 
port des voyageurs, a reçu aussi 80,432 fr. pour 
:transport de marchandises, La proportion des’ 
receltes pour marchandises avec celles pour 
voyageurs a lé ainsi qu'ilsuit, pour la même 
époque, pour les lignes ci-après: 

Chemin de Paris à Orléans de 94,525 fr, à 
423,935 fr. ; d'Orléans à Bordeaux, de 34,447 fr. 
ù 44,466 fr.; dé Dieppe, de 4,110 fr., à 5,720 
fr.; Nord, de 179,970 fr., à 221,699 fr. ; Vier- 
zon, de 20,806 à 35,764 fr.; Rouen au Häâvre, 
de 32,074, à 32,017; le dernier chemin, rece- 
vant plus pour transport de marchandises que 
pour celui de voyageurs. La cause de l'énorme 
différence existant entre les recettes pour 
voyageurs ct celles pour marchandises sera 
sans doute recherchée, dit le Boulogne Gazette, 


journal pense que le transport des marchandises 
serait ausei grand sur la ligne de Boulogne, que 


: sur celle du Hävre, s'il yavaitun meilleur accord 


entre les compagnies des lignes du Nord, de 
Bôulogneet du Sauth-Esstern. 





CHEMIN DE FER DE PARIS A SCEAUX. 


Paris, 25 octobre 4848, 
Monsieur, 

Dans l'année 4846, la compagnie du chemin 
de ferde Sceaux fit un emprunt de 4,500,000 f : 
dans le but de doubler la voie de fer. Cotte 
double voie n'a pas encore 616 faite, et, cepen- 
dant, non-ceulement la somme a été dépensée, 
mais l'administration se trouve dans une posi- 
tion telle, qu'elle a été obligée de suspendre le 
paiement des intérêts échus des obligations. 
Elle réunit, après demain 27, les actionngireg 
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de la compagnie en assærhbléé # 


Crale; pour 
exposer sa position critiqué. ©‘ 


EL) 


Pensez-vous, Monsieur, qhé le rem 
prunt sera privilégié sur le demtème, que l'ad- 
mimistration va , "sans doutes proi ‘à des, 


conditions qui seront onéreuses dans ce 
moment-ci, té qui ‘augmentera : bediconp Ur 
dette de la compasntre. etl ée qui par tonsé: 
quent, diminnera d'autont le sage donné'aax 
porteurs des-premières chigations Serrez-vous 
assez bon, Monsieur, pour insérer cètte bettre 
dans votre intéressant journal, et y répondre. 

Agréez, elc., 

Un de œûs plus anciens abannés. 

Notre prochain numéro reproduira le 
rapport à l'Assemblée qui a eu lieu le 
27 septembre, En attendant et en réponse 
à la prière de notre correspondant, nous lui 
dirous que les obligations émises s'élèvent 
à 2 millions sur laquelle 1250 ont été né- 
gociées , et environ 700 ont été déposées 
chez un banquier, en garantie de sommes 
avancées. 

Il n'a été payé que trois cinquièmes des 
intérêts dûs aux porteurs des obligations. 

Il n'est pas douteux que nul emprunt ne 
peut suivre celui qui a élé fait; du reste, 
nous ne nous élendrons pas sur elle affaire, 
alteudu la publication du rapport qui sera 
fait et que nous nous réservons d'examiner. 





CHEMIN DE FER DE MONTEREAU 
À TROYES... fn dl sp) 


Des renseignements qui nous sont parve- | 


nus nous foñt reconnaitre que, si les-pro- 


duits du chemin jasqu'àce jour'ne sont pas | 


de nature à satisfaire les actionnaires, les 
événements politiques :easont ea partie: 
cause, mais ce qui -plus particulièrement 


arrète le développement des recettes, c'esli 


le retard apporté à l'ouverture de la séction 


du chemin de fer de Lyon, comprise eritre' 


Paris-et Montereau, Tout fait supposer, 


grâce à l'activité imprimée aux travaux, que 


l'ouverture de celte section se fera 

nement. Alors, les produits seronten har- 
monie avec les espérances exprimées. Du 
reste , sur toutes les lignes les revenus des 
premiers mois d'exploitation, abstraction 
faite des circonstances, ont été médiocres 
comparativement à ceux des années sui- 
vantes, 





SURVEILLANCE DES CHEMINS DE FER. 
PAR L'ÉTAT. 


A Monsieur Bincou, feprécentunt du Peuple, 
rapporteur, du budget rectifié de 1848. 


Monsieur, 

Dons le repport remarquab'e que vous avez 
dépusé au noin du comité des finances, je trouve 
a Fe ais SURVEILLANCE DES CHEMINS DE Fer 
des dissertations qui, évidemment justes dans 
leursaperçus généraux, me paraissent néanmoins 
susceptibles de quelque olfections essentielles, 
et j'ai l'honnenr de vous les soumettre. 

Sous le dernier gouvernement monarchique 
les randes questions de chemins de fer ont été 
souvent l'objet de longs et intéressants débats 
dans les chambres législatives, la République 
na certes pas diminué l'importance de ces ques- 
üore, 
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Votes rapport-apphandit audécrek du 4h juil- 
t 1848, rendu par Je chef du pouvoir exéculif, 
ui supprime l'inslitution primilive de la sur- 
ill uéé ct'polito spéciale des chemins de fer 
éét égartt, lous les hotniinés compétents seront 
de votre avis, car ny avail' rien de plés ‘irc 
parfait que l'institution dént'is parie elle #6: 
lait ressentie de'Te précipalion avis liquetle 
tous les services des rhemins de fer foreus 
organisés dans l'origine, aussi ben parmi les 
compagnies que dans |administranon même de 
l'Etat | 

On avait reconnu Ja nécéasité de oréer nre 
classe de fonctionnaires pour aider l'antorué su- 
périeure à contrûter les opérations des compa- 
oies : 

D'une part, les inspecteurs exclusivement 
chargés de luhaute surveillance des parties éco- 
iniques ; 

D'une autre part, les commisssaires de police 
spéciaux et les agents sous leurs ordres, vérita- 
ble cheville ouvrière da service de l'État, car 
leurs attributions de surveillance portaient sur 
les différentes parties de l'exploitation. 

Mais celte organisation était vicicuse dans sa 
base; par cela même qu'on avait donné le titre 
de commissaires de police aux fonctionnaires 
placés sur les lignes defer, le ininistere de l'in- 
lérieur revendiqua le droit de participer à leur 
nomination, etl'administration des travaux pu- 
blics dut y consentir après quelque résistance. 
De ce compromis il est résalté que le ministère 
de l'intérieur nomma aux emplois de commis- 
saires spéciaux de police sur la présentation ou 


[la désignation du département des travaux pu- 
blics. Dé sorie que nos comuuissaires des che, 


mins de fer se trouvèrent subordounés à deux 
juridictions .administralives ét souvent d'uge 
tendance très opposée ; ê 
men£.à la juridiction des pré’els, ces, fonclwn- 
naires spéciaux élaient, lènus de répondre et, 
d'obér aux ingénieurs des unts-et-Chausses, 
prapasés à.la surveillatice dés hgnes et cn ruée 
temps aux inspecteurs de la partie commetcjifle, 
qui. iafpendants eux-nimés, considéraient Jes 
8 


agents dès gares ef elalions Comme des auxiliai- 
res logjours obligés. Ajoutons que les mémes 


commissaires spéciaux élaicht également des 
oficigrs de police judiciaire et_ dés-lurs dépens 
dants de aa inietration des parquets, 
Un antagonisme déplorable avait 616, en au- 
tre, la conséquence de celle organisation pre- 
miére: à Paris, la préfecture de police avait 
exigé et obtenu la nominatiun directe, sur sa 
présentation, des commissaires spéciaux dans 
ces gares, et bientôt elle eut transformé ces 
agents en commissaires ordinaires, occupés de 
choses sonvent étrangères à l’éxploitation du 
railway. Si la police de ville acquérait ainsi, 
forcément, de nouveaux auxihaires, en revan- 
che les compagnies restaient sans contrô'e reel. 
Les malheureux fonctionnaires des chemins 
de fer, dans la cupirale, se trouvèrent donc entre 
deux feux : si le: ingénieurs des ponts-vt-chaus- 
sées et le inspecteurs de la partie commerciale 
s'adressaent à eux pour oblenir des rensvigre- 
ments, la préfectnre de police, jalouse de ses 
prérogatives, leur intimait l'ordre de ne point 
obtempérer à ces demandes : contraints d'oblir 
à la préfeclure, les commissaires avaient de 
mauvaises notes snr les contrôles des ponls-et- 
chaussées, et cela devait plus tard, peut-être, 
porter malheur à quelques-uns des titulaires, 
En outre les préfeclures départementales et 
la préfecture de police elle-même, dans les attri- 


butions de laquelle on avait placé tous les che- 
mins de fer aboutissant à Paris, peu préparées 
à des matières si spéciales, étaient dans l'im- 


possibilité de répondre à la plupart desobjec- 


assujétis Wiécurchaué-) 


——————— —— 





Liongret ne savainut trop qu'elle direction impn- 
meraltasueolthouce. 

| Somme touis : unarcbie d'attributons, confa- 
don de pouvoirs, hésiutions continuelles dans 
la marche à suivre, eonrôle sonvent illusoire 
par ces méacs motifs sur les uctes des comp. 
gnies, voila és résultats certains, avérés de l'or. 
anisotion dont vous approuvez, Monsieur si 
sostement La chute 

Aus, après és criliques du passé, il importe. 
terait d'approfondir le bases de l'organisation 
nouvelle à kquelle voire rapport donne déje 
une pleine approbation. 

Son principal mérite, c'est de centraliser la 
surveillance administrative de chaque ligne de 
chemins de fer duns une seule main et dans les 
mains les plus capables. Il y avait longtemps 
que les fonctionnaires préposés à la police des 
chemins de fer desiraient cetle unité, d'abont 
parce qu'elle simplifiera leurs rapports d'attnbe- 
tious, ensuite parce qu'elle les place désormais 
sous la protection des ponts-ut-chaussies. 

Mais, permettez-moi. Mousieur, de contredire 
avec force celle assertion de votre rapport : 

« Que nous n'avions pas pu intervenir ubije- 
ment dans les questions techniques et économi 
ques de l'exploilalion.» | 

ll me paraît que vous auriez peu de con- 
fiance dans la capacité relative ou l'intelligenes 
des ancivas. commissaires, adjoints aujourd'hui 
à MM. les ingénieurs en chef, 

Malgré une certaine obscurité dans les atini- 
butions légales qu'ont fait cependant la plupart 
des agents spéciaux ? | 

Les conducteurs des ponts-et-chaussées ne 
pouvaient parcourir la voie.que Lrés rarement, 
etc'esl nous.et noë agents de surveillance qu 
ayons. puajalas fois. donné des . renséignemeals 
IPEÉGS: | | 

Bar L'issuétissement des rails, sur l'entreties 
du balast. sur la situation des clôtures du che- 
‘ia,; sur le mode de surveillance de la ligne, la 
sarde des, barrières. les croisements de voie, etc. 

Nous avons appelé avec fruit l'attention de 
IN, les ingéaieurs des mines sur les défectuo- 
sites du mai ie rm Eenent dus mano 

vitres aux locomolives et d'appareils propres à 
aurréterles fragments de coke ou les flamméces 
puis sur les vices des freins, des tampons et des 
ressorts des barres d attache; 

Dans las parties économiques, nous avons, € 
bien de circonstances, réprimé des prélévements 
de taxes que nous savions dépasser les limites 
légales et notamment lors des transports des 
gardes nationaux à la suite des évenements ds 

uin. 

: Nous avons signalé encore à l'autorité supé- 
rieure des conventions de favorilisme contrains 
à la loi et empéché dans les :;ares, autant que 
cela pouvait dépendre de notre autorité, des dé 
rogalions au principe de la liberte commerciale 

Et ce n'est pas notre fautre si, à une aulre 
Époque, des influences politiques el Gnancirres 
ont parfois arrête les suites de ces rapporis" 

J'en conclus qu'il va faudrait donc pas nous 
faire dans l'organisstion nouvelle, une part res- 
treinte d'attribulions, soit en oubliant d'anciens 
services, ou en nous jugeant tous sur des €r- 
céptions. 

Je peuse, avec de bans esprits, que les ram- 
missatres spéciaux près les cheauns de fer où 
pre pas être uniquement desagents de l'or- 

ré adwinistratif. : 

S'ils n'étaient que des auxiliaires administr 
üfs-essermentés ces fonctionnaires ne ieot 
poiut, dans les cas d'accidents, par exemple, 
nes aux instructions préparatoires doi 
a rapidité et la spécialité sont la meilleure gt 
rantie de succès. 
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Sur les chemins de fer la police doit être ex- 
Lrémement prompte dans ses décisions, et tou 
tes los causes de conflits entre le poblir et les 
employés des companies n'ont pes poire pré- 
voes par une légrintion xpécisle : il faot donc 
ausa rocourir #0 droit ordisaire, et il y à une 
arrestation à opérer par site de conilits, mn pro 
cés- verbal à rédiger, mre rite ri jtion dla sons age 
a autoriser, Une erpulon des gars 4 prescrire, 
nous croyons que des officiers de putice judi- 
claire ad hoc scraient alors inchepensables, 

Silenétait autrement, les compagnies n'ayant 
plus de protection suffisante devraient proposer 
à l'assérmentation la plus ssande partie de beurs 
employés et ce serait nn danser pablie, Car les 
adenmistrations de chemins defer ne constiluent 
que des interûls privee et l'on don, le plus rare 
ment possible, armee de Lots intéréts d'une pré- 
rogalive exceptionnelle 

Quant aux discussions ét contestations sur Le 
service da chemin de fer les agents de l'autorité 
publique sont seuls dans les conditions impor 
Uales de La loi : lour int sention presente don 
toute garantie de justice et dés-lors ils seront à 
méme pur Li seule autorité morale d'aplanir 
ben des difficultés, mris point d'hésilation alors 
a les investir dus pouvoir comsinatuire étendu, 
Î ne faut pas non plus tres-restreindre le nom- 
bre de ces fonchonnaires PA des tronomies ex- 
Centres SU Ua Service jai doit protéger la vie 
des citoyens et empecher que l'immense mono- 
pole des chemins de fer ne tourne eo oppression 
seraient improdentes et impoliiques N'est-ce 
pas d'ailleurs les campaguies qui, d'aprés leurs 
Cabiers des charges, devraimnt supyorier tous 
les frais de surveillance et d'inspection 

Non-seutement les commissaires et sous-com- 
missaires des travaux publics peuvent rendre 
d'utiles services dans leurs résidences respectives 
s'ils ont, d'ailleurs, l'aptiiode et l'instroction ne- 
Cessaires, mais je pense qu'il coût êLé trés dési- 
rable de voir adjoiniré un où deux anciens 
comprsauireés sphoraux de police à La commission 
supérieure des chemins de fer, ne fii-ce qu'avec 
voix consultative Uur, placés en permanence 
dans nos gares et ayant suivi cheque Jout les 
faits variés de l'exploitation, nos principæux 
commistsires de surveilliace ap aient des 
renseignements précieux pour [a rédretion des 
réglements. 

Enfin je ervis que, mis simultanément, sous la 
direction des ponts-et-chaussées et sous cefle de 
pouvoir judiciaire les agents spiriaux préposés 
a la surveillance des vois nouvelles auraient, 
avec des attributions plus convenables, toute Li 
force qu'ils désirent depuis lougiemps, daus 
lintérét publie, 

Veuillez, monsieur, arcocillir avec bienveil- 
lance ces réflexions consmencieuses el agréer 
l'expression de mon profond respect, 


Vic NANCY, 


Commissaire spécial près les chemins die fer 
Auttur du Mémure de (M7, en réponse 
aux bbserrittuma des cumipaynies réuiiee, 


Montereau Seine-et-Marne . le 24 octobre 4448. 


Sans adhérer entièrement aux idées émises 
por M V Nancy nous rucounaissons qu'il est 
utile de centraliser ln surveillance de l'exploita- 
Uon des chemins de fer. inaré nous n'admetions 
pas qu'il soit convvensble de soumettre les ad. 
tmintstraieurs el directeurs des entreprises à une 
surveillance de ke part des agenls de l'adminis- 
tration, surveillance qui serait fächeuse pour 
leur dignité sans être utile à la sécarité publi- 


que. 
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CHRONIQUE"DES CHEMINS DE FER 
ÉTRANGERS. 


Nous avons déja parlé de la pue cout les 
aciionnaires des cheuuns de ler anglais von: 
sent d'être saisis, Les divers compagarss s'eun- 

remont dnpobher leurs Sala de situuton, dont 

s jobfonux sont pains, À en crure les rap- 
ports ire détanlles qué nüvs y his ns, los Crainits 
ne Hérault pas loules fondoen, et les rocetts 
pour ne chemins sergent tres supérieures 
aux dépenses Mais nous remarquons que les 
cmnpagnes de Nord, ere #08 une, né se son! 
pas enpresss de donner dexexplicatious. 

— Digpuis la mamie des chemins defer, qui s'é 
Lait déclarce en 4445 daus ta trrande-Hretigne 
comme sur le coulent, où ne s etait pas autant 
préoccupé qu'en ce moment de la crise us en a 
été la suite iméviiable Un journal anglais ex- 
pluque de la snamert survante la principale 
causes de Ta baisse énorme qu'ont épronvre les 
schons de chemins de fer sur les marchés a0- 
glais, et es réfleuions s'appliquent parfaite- 
mens à nos chemins de fer de France 

« Les détenteurs actuels d'achons de chemins 
de fer, qui s étonneut de la déprecation actuelle 


des prix, n'ont, dit ce journal, qu'à examiner 
bomenen: les choses se soat passées [ls ont 
Conwencé par acheter plus d'actions qu'ils n'a- 
vaut Distention d'en garder; ils savaient bien 
qu'ils ne devoient pas payer Lous les versements 
jusqu'a lachevement des lignes; aussi, depuis 
Cette epoque, ils ont dû vendre des actions de 
Lemps cn Lemnpé, soit paie qu'il ne leur conve- 
but pas de 6 drfure de leurs capitaux pour 
payer les vorreuneuts. soit parce 1 élaient 
obugés de vendre une partie de leurs actions 
pour payer le reste, el, eutin, parcs qu'ils déss- 
raient employer autrement leurs capitaux. » 

Ces motifi ont amené une crise Lerrible en 
Angleterre, où 1 avait été souscrit plus de cinq 
milhands d'actions de chemins de fer, En 
France, la cnse n'as pas été moins forte, quoi- 
que le capital souscrit soit plus modéré, parce 
ser) outre les causes ci-dessus énumérées, il 
aut ajouter la crise générale du commerces qui 
a suivi la Révolution de février 

Si l'on veut se faire une 16e de l'importance 
de la fuswm projetée entre ces tro compa- 
gnies, il suffit de rapprocher le parcours gé- 
néral de ces lignes, le capital souscrit et les 
recettes. 





SITUATION DE LA BANQUE DE 
ACTIF. 
Argent monnayé et lingots. . 124,979,222 05 
Numéraire dans les succursales 102,333,407 » 
Effets arrièrés à recouvrer . . vr,u22 435 
Portefeuille de Varis, dont 
17,653,823 fr 44 c. prove- 
nant des suctursules. . . 
Porteleuille des succursales, 
effets sor place, etr.. . 109,054,348 
Avances sur monnaiesetlingots 14,170,800 
‘Avances sus effets publics fran- 
RO. 5 ed + 2-2 
Avances sur effets publics fran- 


63,452,91% st 
[5 


43,720 746 63 


ais dans les succursales . 1,359,404 » 
Avancs à l'Etat sur tes hans du 

Trésor de la Hépublique 50,000.600 » 
Avances à l'Etat syr l'emprant 

de 150 millions, , . . . 25,000,090 » 
Rentes de la réserve. . . . 10.000.000 » 
Reutes, fonds disponibles. . #3,902,513 62 
Placement des noavelles suc- 

curssles, en effets publics 42.806,744 39: 
Hôtel et mobilier de la Banque.  4,000,009 » 


Immeubles ét succursales 
Frèt de 40 mallioes à la ville de 


2524,450 


Paris... , . Mere 31500.000 » 
lotérêtdansle comptoir national 

d'estompté, . . . 200,000 » 
Intérét des anviennes re 

dépurtementales dans fax 

comptoirs naliunaus des v1l- 

lea... EE A ar IN, 000 
Effets on souffrance à la Bangoe 44.252,10 92 


Eleis en sraffrance dans les 


sureurtales. , : STE 
Dépenses d'adovieisicaton de La 
Baoque.. . . | 370 32 33 
Depenes d'administration dre 
succursales De. 292797 » 
DT 5 sn © 5,5 00 19 239 1 
Bons du Trésor à consolider 
Pen ee 
portefeuille). , . . . 7,061,332 50 
632,585.470 17 


FRANCE AU 26 OCTOBRE 1848. 
PASSIF. 
Capuial de la Banque, , , , , 
Capitaux des nouvelles suceur- 
sales NEA 
Réserve de la Banqgde . 
Riserve des nouvelles succur- 


67,900,000 » 


23,350,000 » 
10,000,000 + 


. pige, … nu ue « « 2,980,750 44 
Reserrosmmolniière deta Ban- 
| 1 POP 4,000,000 » 
Hilletsau porteur en circulation 
de la Banque, . . . . . . 353,004,495 » 
Billetsau portear on circulation 
succuratlés. . . . , . 463,314,878 , 
Pileis à ordre, . . . . , . 486,543 20 
Compincourans du Trésor, cré- 
dileur, + » «4 » « » 9,970,232 45 


Comptes courants . . , . . ‘76,440,674 26 


Comptes courants dans les suc- 

cursales. . . . . . . ,. 21,732,304 » 
Récépiasés payables à vue. . 2,102,300 » 
Recepissés payables à vus dans 

lés succurasles. . ; . 1,673,50t » 


Traites des succursales à payer 
par La Ranque,. , , . ,, 
Traites de la Banque à payer par 
les sucrurssies, sue [à 


5,247,297 10 


2,015,632 » 


Dividendes à payer. , . , ., 52,853 25 
Liquidabos ducomptur d'Aiger 539,699 04 
Ewennies, intérêts divers et 

pense précomnpless 1,943,533 2 


Escomates, intentia divers dans 
ce nu curl 


. 2.103,05 + 
Kéwcampie du derniwr se- 


bell Be. : à 4 + 0  « 422,931 27 
Réescompte du dernier semes- 

ire dans les soccurisles, . . 6,233 » 
Divers... ...,... 191,993 48 





632,583,474 17 
Certiüs : 


Le gouverneur de ja Bunqus de France, 
‘ D'Ançocr, 


M 
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Cagutal Recertes 
larvours emmilliont d'une aën, 
général. : din franos. de sopt 

Loudon and North 
Wesle ru. s sus, 696 k. si5 ., 1tu,12h 
Great Western... 44 fx 1/à 534,9: 
South Western... 246 ais 
L4u6hk, H,1UN4,12. 2,111,219 


Ex supposant 2 millions seulement de recettes 
par seiwaino pendant Loute l'année, ce saurait, 
pour les 52 semaines, 104 mullions, et sinous 
vu dduisons 50 p, 100 de frais, un revenu de 
G£ millions, pour servir un capital de 1,488 
milhons 12: co sort ua inierèt d'environ 
412 100, mi chacune da ces trois compar- 

ütés he s'olait pas cred, par ses emprants, des 
Lgcners énormes qu absorbant presque 1ous 
los bénaices, pour le parement d'intéréis usu- 
rares. 
- La ligne du chemin de for de Barcelone a 
Moaro à éto lrurre à la cicoulatiye le 8 courant. 

Le chemin à Wréate-deux kilombires de par - 
cours, el comme cest le premier railiway cons- 
rat en Espagne, Louverture du chemin a fait 
sbsauon, — Pris de quatre cents personnes 
client dans we train d'inauguration,— La con- 
cer de co ch au à le baite à D, Jose Maria 
Rosa et il a ete oui stpuit por M. Locke ingé- 
reur anjtais. 
mi -- Louraar à Juriuse, — L'ouverture dd: cute 
Pise qu elul anpunre couvre devant avoir 
Leu ke 5 ever à ete remis Le cost 
conmurai de fa vie de louruss «4 quelques 
us des cinvieurs du chemin sl dllenu une 
notonoe du nu des Boges à Braves, ke 2 
mare doraicre, el lis 00° sricue Fhooncur de 
Sa presence à4 1d0S ur, Brass Il parait qu 11 
Fa pus vogiu Jonncr de rmjninse darsve à leur 


wi 





— Le Pur Vers din que ke nacnbre total des 
Vtreurs por Les Chemise fer Gris ta ciririle 
Brei:te 3 ele de 26 13 152 pendant sæule- 
rot 6es MN crues on ts de Lancé courante 


Us nets cs" ee dass cru 4is di V aurait plus 
de NOT LS esse Ce: us dé te Qurrris à la 
” JL mn Lans na are A2 ur Lie. 
Un ax.és à see. 17 do mots sur de 
J Wesier 
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formé en Lrailé entre les puisssances intéres- 
sées. 
— {Lo Moniteur du2toctobrepublie l'autorisa- 
tion dounce par la ministre, au mois d'août der- 
nier, à MM. Hamuir, Serret et cemp., d'ajouter 
deux bauts-fouruaux à coux drjaélevés à Dou- 
aies près Maubeuge, el connus suus le uoin de 
huuts-fourneaux du Nurd. 
— L'exploitation du cheuniu de fer du Nurd, 
qu a Laucoup gagué où perfection depuis 
quelque temps, va encore revoir de nouvel- 
es améhoralous, La compuygnie à fait établir 
douie nouvelles loconouves, qui auront quatre 
roues motrices au livu de deux. Ces machines 
pourront atleindre, saus danger aucuu, une 
Vilesse beaucoup plus grandu, vi permettront de 
Sagner au moins une heure sur la durée du tra 
jet de Lille ut de Vslancienués à Paris. Ce par- 
Cours pourra être regulivrement exéculé en six 
heures. Le service des dépichgs de Lon- 
dires se fera par Calais et la ligne du Nocd 
el sera rèpél iris fois par jour. Avec 
cetle modilicauon dans le service et le sur- 
croit de vitesse oblenu, il n'existera pas on Eu- 
rope de communications plus ropilés et plus 
fre jaentes que celes de Paris avec Loudres par 
Ualais, et avec Bruxel'es par Valensiennes 

— Voici l'ordre daus lequel se Classont les 
rs de Eurupe d'après létendue totie de 
ours chemins delec: lesiles Drtanisiques, ü,170 
ha: la Prusse, 2,574; l'Aïlunague, 2,435: | Au- 
triche, LUU0: la Feauce, 1,604: la Belgique, 
Aie, es Pass-Bus 471: de Danemark, 106: lus 
Deus-haihes, No, La Hassie, 52: lu Toscane, 40, 
Sos le rapport chronolog' que, la Belsique est 
la premiere puissances du Continent européen : 
ele pa dir evatéie que pa | Ansieterre 

Le trace du chonen de fer par la vallée de 

FGrin uen d'ére arvètt par de consèil géné 
ral des punts-et-cstssers, bi corrmiss on des 
vhrmins de fer à a ihert à cetic devisson. et de 
œunistee des travaux publics + a donne sos 
apprlulon, Sunt-Dizier aura un wubranchn 
mens à parbr de Deive Kesie à | Assembire 
alone à voicr les faads pour cei ambrancire- 
ecat, — [ci à quuse nuis, li lisa de Bar à 
Pass pourrai: die ou à Lataié corcuiss un 
—Qutt dus le Ars, jaurtiat atisvais: 
Unions or francais veut de juendre ici 
ubé pirate prur la fl ricaiice des usues 8m- 
p., vees dans les chatctores ini t:aités des lao- 
dvouves et des sivsrvrs Les ecsaatlons que 
NOCS FU» vu$ mou, Tarsissnrt des bien faits 
Mi sé ent tré contes à D Jivaliqué, car il 








BYapes delracé de lofse bluæ tour. Les pres 
22 Hags à PTS 2070 de DCS de Ds For Cent 
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rfection incontestable et avec une économie 
inallendue, Co système de travail, pour legue 
il a pris ua brevet d invention, fonctionne dijà 
dans ses ateliers, et l'utillage monté eat sul 
saut pour fourair aux demaudes non-seutemes! 
des maisons de construction, mais aussi de te. 
tes les enmpegnies de chemins de fer. 

— Deux deniers d'Anzis, quidevaient se ven. 
dre samedi dernier, dans l'étude de M. Lefort, 
notaire, à la requête de MM. Gentil et Foi. sur 
la rise à prix de 108,000 Fe., n'ont pas été ad 
jugés par suite de transaction provisoire. 

— M. le ministre des finances ne s'est pus cos 
tenté de refuser son approt »bation à La propos 
lion qui lui a été faite par l'administration des 
postes de détruire le service des bureaux ambe- 
iants, sur les chemins de fer; ila décidé que 
l'on procurerait immédialement au publie via 
la presse périodique les avantages iumenss 
qui doivent résulter du dévetoppement et de là 
perfection que ce service est susceptible de re. 
Cévoir. 

M. Goudchaux vient à cel effet de norcner 
une commission composée d'hommes éclairés 
qu'il a chargés du sin de préparer le pu 
premplement uossible l'excrubluu du plons 
voici les prinerpales disposilions : Au fr de : 
bre prochain, #0 plos tarii, on svra transe 
aux gares de: chonnirs de fer le 
poste qui en sont les plus rpg 
tes aux lettres, étais res dass Le 
des bureaux d'arrambhssemet serunt Lives E 
coup jus Lard queles me sunt a ter ut 
lettres au lieu d'iire transpo- Ces à l'acnits 
tratton des Posies seront envovies dire 
ment par les buresax d arrondésssssnest auç dl. 
Férents bhareaux ambitants Le public aura “ 
plus la furalté de vurter lui om 
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Cette améfiural on. 
ports, Sera Qn veri! 
parisienne, bienf.it cn. ta «1: 
mésure que de r'uvcres ! res le cherie: | 
fer vrendront s:: #7 -1 
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sures néccssures à l'amélioration de la vole 
navigable , eu déterminant la part ollérente à 
chaque gouvernement dés frais qu ealraiserd 
leveculiuon des Iravzux 


— La fabrique de Lion commence à rrpron- 
dre ; les truts quarts au mains des métiers sont 
ocrupes, et, sil ne survit AU: une can5e fui 
veille d'arrét, on prévo k que les bris ie tarde. 
Front posa manquer. Ca nu peut NMushvesir que 
Fémugratien asz Cor sir obr sus à ca fs 
dns ces dersiérs Les oqg. print ta lasers nue 
Veièpe, De RE por quel je etiace dhsns Le rarete 
des bons Qosnt à le reg sr du Era mt, elle he hit 
eæntellement au bas pris de :2 matiors pri. 
muse Lis Pris, quo il 86 suntt pelusés cles 
10ù 1%po r rent depuis La récoite, pour fa p'u- 
part des afticiéa, Sont encore de 20 jour cest 
environ inferieurs à ceux de Tan puisse, où de 
10 pour centet plus au-dessus ce tons les couré 
connus Les demandes ds Paris mont érsure in 
sigtilinntes, mais les Etats-Unis et DAS cierre 
out donné des comnussions 60 fait dus actiatg 
d'une certaine 1j orlunce 


— Un nous ecrit d Angers : 

auu banquet de 210 couverts ins ugarait, 
h ut, à Mouvtieiidinn, le put tisane sont lus 
Lavaus vient de s aiititur avi Utu rapuiité 
qu Gent du peu. Nous ain À bpneur 
dd amoister hcente fetes ee (asirsiie qu er pingtaut 
“uth-amement ae hése tplion enrioplant hf 
Essugit tu flordaus. ifuvilis ol Lips: À 
Persra chefs les civriore écéounssmts Hs dgis- 
sait et et d'une miennnae ailerte à M. les 
DIPATTION laule ja soc dirigent Lenlroprise 
pu les uusqers clistguatiers, Laileuss de pur- 
Poe nl dits april a cobcou ie à Laccomphe- 
rent ie de plan uvre, fou, hulls soi vir de 
expression maçonnique glisut dar uns ally- 
eur plehas de sers qua pronenou Lun des 
atuplilisons, Canne pour lurognnr du bon 
esprit de co Le eut, Lordie by plus adunre- 
ble, lharmone La plus touchautu, ét, qui plus 
cet, du mulleur lou, H'oui jus Qu ou instant 
tamis 4 Prises. Loue di gsiinfie «ti ae dueesk, 
que rrcunintnle aux eutrepreueurs de ban 
ls: Dies tube Nu m6 juge rar os ! 

o M, Foniriir, goes até L'ef, qui prisi - 
lait à fe coretpeste, assists de M 4h ar Grile: 
jugeuseur ardiusire, 4 pris ba parole pour vaure- 
lenst ds vds de Cütiles Là + silauatu lu ju ap 
sai Le le Luvérihéinuant à Eau tioral ou biere 
save de Leur soct at pont leur rot auder de 
fust frs in imiil dif CU + third atitis tt Pratt 
sél'us ds laqué, Que reiats lis tetittis, FRS 
ti titeral, - ifuuils, be 

fs dé Daagerhenee dau best. À malvé 
bidvus à cuistatt que Eu.guur at ue 
tels Lt lim ours at al ténçciire suf 
Loba les latin 4 putes sgé alt sy llin s . 
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_ On sentent toraenen daus le rene 
Momné her d'une Eroehore ue vs plier M Bon- 
pgrmin Poesengt (ls Cette herhinec traite la 
questson des bnanres et dir trust à mi point de 
LAPLL politique ele mnyistons Be ce tinp des ptite 
hers mabonenx et inieque en «sil sortent pu 
étreencritquant re qu'ils rint ets La ben, bure 
de A Benjamin Eleses tt, pat de nature à 4p- 
porter an grand reméde à lu crise que pese re 
jrs trop longtemps sur le commerer ot sur 
L'industrie 


— On écrit de Boulogne-sur-mer : 

Soisaote fours a coe voat être entrepris le 
long de la Verte-Vore. Dkya dou fours sua qui 
couetructions. Cont dix ouvriers y trouvent du 
travail el reçoivent dopuis deux francs jusqu à 
dix francs par jour, 


— Un écrit de Moulbuage qu'ane dernière 


JOURNAL DES CHEMINS DÉ FEN: 
| tentative doit Mre faite en ce moment 


rpro- 
curer aux ouvriers de lout cenre de ps QUE 

on pendant fhuver, MM. Marchont, préilent 
du dernier consri! génvral ei ex-uéguie, Da- 
mobt, maltre de for et ex-lepote, Martial 
Léciere, maltre de forges, 4 Mama. Fam sir di 
recteur. étant des hnts-foueneanux du Nord 
ont dû se rvonir emaerds dernier à Valoncennes 
où partie pour Parts air de aslhieter tne der. 
set or du ministre dés travunx hés Pea 
imowans d'énrratér leinbrahéhnment du éhierrin 
de fer he Msabenen  Feqcelines, 68 qui donne 
Create Lorcopotion à ln Îme sux ouvrira des 
usines métnlinrtepues dé juvs, 64 aux tercié- 
sers de L'arremoesse.nent d Avesnes et dés ar 
rondisements votsutts Les chefs d'insines des 
énvirons ont Fait jusqu'en d'honorsblés norte 
pour entrslenir bûrs ouvriers dans la préviaun 
que, de leur edté, les gouvernements francis 
ut Lelite loc aulerment por la continuation où 
Lonvertore de grands lravaux publie sur les. 
ques on avait dû compter, Les drirymés de 
Lagidtisstrues que houës Venuns de coter dinvent, 
diteun foire au nainistre des propositions de 
hvrer des produits à iles conilions tellement 
favorshlss qu'il v eur un tvrantage 1nmente 
pour L'État à les accepter Esperons que tous ces 
eflorts réuu Seront courennés de sucres, et 
qu'on verra tous res Lraimis ateliers de l'indus- 
tre do Nord eu pleins setivrté pendant ! hiver, 
que eut La morfratison pour les trovaux d agr- 
culure. 





CHRONIOCE DE LA BOURSE DE PAUHIS, 
Du 23 au 27 ociabre 1548, 


Lundi, #3, — Le calme se rétabli peu à peu 
dans les esprits ; les aflnires reprennent quol- 
que aesivité, On sent tu hesein genoral docti 
vité, et a moins d'évènements Huprévus, 11 y 
Jen de penser que celle tendones se main 
rendre 

Le 3p 100 st monté de 30 € sur le dernier 
cours de omodt, 44 55 puits à ferene à 44 45, 
en han Le 4m 6 sar fa More ptocrtonte 
Le Sp 400 à subu La mine infuenre : de 18 25 
sést chive à 68 46 LES à eu cru rivssthim de 
15 Fr sus les actions du le Banque ile Fronce 

Le éhenuns de ler on sont ameliutes eg de 





ment cuame les fonds Anse a vo eu (à fr. 
augmentation sur l'Orlestis, 520,3 (r, 25 wur 
le Nue) 1586 25, 


On à aus fait au complant, en ehrmime de 
fer, des quve cauche à 07 0 dés Hours, à 31 
des love de 485 00 à né 25, dés Mars: se dr 
109 à 1% dermier cours, des Büle de #5 à «1 
306 devumir cours, des Hordesux de 366 23 à 
167 du ermer cours, des Siradlunrg de 14 
50 à VE 25 coûrs de €: pe tes Naites le 
344 750 JR 2% 'emeue à 4 et des Lynn de 
dot 25 » M8 A lrours de foermetur. : 

On anis nes au cunplant dd rertfh- 

| Cats de conversion d'actions de Lron 9 46 8 
| cdes brins Qu Tromor eelgité anime rins eos mur 
| 4 #2 p 460 de rerte, dr chnrats de Nonies à 
29. du gp 408 romnin de 62 1°2 a 44 dn 5 
p Oubelse 1860 de 761 a 767 4 dep 100 
Pois Aket ho 7036. du 6 079 pu 100 ire à 
Ü 70 422 cles banque helge MIS à B4S. ot des 
lots d Autciclie s 240 

On n enfin coté Les abligatier a nouvelles dits 
cans à 745 da Hovre anchenme Éinleson n 
80. de ta Ville on 418, et entin des prince des 
Ouatre Cnnaee à 843 0, et du canat de Poar- 
gun à 6N2 50 

Mardi, 24 octnbre — Le 9 100 3 bancs 
de the nu 4566: lehp 00 da te à 6x3 
Aprés ls Bourse où faisrit, dons la coulisse, 

68 80, L'emprant a haussé de 30 5. à 69 fr. H 





s97 





‘est nésocie beaucoup de priars sur le 3 p. 100 
fin conrant, de 84 à 64 76 dont t, et cle 64 ‘0 à 
69 40 dent 50 €: Ga prochnin, de 6950 à 84 73 
dont 1, 64 de 70 à 70 24 dont 56 re, 

Reports du conprant , 3 p. 109 et ph 100, 
suit - d'une hquideton à l'autre : 4 P 10e, de 
ns A TUE Sp 400,15 ©; emprunt 42 1,2 

Excepte mir celui d'Orhins, les afrires sur Les 
Chemins de fer sent rrsltes poa actives, et les 
cours ont sivr des variations peu sensibles 

ur courrant Henié tré à AE 45, le % gp 100 
ferme aujourd hui à 64 60, haussant ainsi de 
15 €. eur a precdente ckiure Le By tud 
ahanssé de 20 €, u 6% N$, apres variahtons de 
68 75 à ON 90 L'ompront seat C'ové de 95 €, à 
60: les cortilicaté de Converuun des actions de 
Lron, 6990 Les actions de la Banque ont en- 
core repris de 40 fr, à 4510, aprés avoir fait 
1535 er 162 :: les obligations de la ville de Ps 
ris san élulionnaires à 1110 

vas pe ven Une grande activité à eu liou 
sur les actions du chemte d'Obciéans : des achats 
nombreux, dont queljues-uns 1iiportauts, Gr 
fait hausser les cours de 22 fr 30€, a 612 50, 
apres avoir fait procédemternt 615; celui de 
Vac-don, de 7 50°: crus de Burdeaus, du Norrt 
et de Nantes, de 09; ceux de Versailles, rive 
be, deltEet et de Marmalle, de 4 25 

Fa saleure diversvs, 1 Qoatre Canaux, avec 
Pinus pl haussé de À 50. 0 canal de Hour- 
gouemer dde fr 2 647 90, bee lité mifit es, de 
Sir,s 748fr.: re Moncesur-sut--gmlhes comme 
pre: ciermiont, n 950 fr 

La prime sur les pièces de 20 wt 40 fr. était 
aujourd’ hus Grres n tbe be, (000 fr 

Meresedi, Lan octobre, — La dhirssion de 
M. Cramcharns +4 gurteut eon tomplacement 
it M, Frouve Chauve, out prrduis ües le de- 
me une trés bourse to pirs-:on sur lés ca. 
#flis On dvait vrommpé A7 S&P fr de 5 p. 100, 
les noutolles éiranotee d'ivaont aucune £ra- 
vit, tout faianit mn Frésutner que, Sans ce 
maltotentreux ethougement de muntstre, log 
lodls francais Seéraeut ww M ame trad forius, 
she on val 9 loitie®e, ur bis éü..rs d luir, 

Pa tisotion de Taclate di 15 drcem re peur 
L'élection da vresdent gr heu de selle cu 5 
(LH 0 Lots astet À stature lmegues, à da 
eut dat jour quelque ch au mepgr nt 
de rar que “ous les captialisten 


Ou Pons 4 
“ “et dt Eermens Gi Qt À vit ef brel pe fu 


‘à 
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l uen ets LS RE art pencenl que 
Cest 2 “Ot COMÉMAUI cuite dd mb sine el fé Conte 
nee regret don! 

Logrhe onsde fer a port Le Mara de qu à 
Moncgers Les L0 Pepe me ont Pit cop ages Fe en 
L' ns avait anne dt bite à ete Qtin eus 
eleve, naiss & a rétrosrade d'autLit, tes eva 
resté x %ir 7Taau lrssvis a d'onier € 





d'hie 





Leg VON, praté lice À 68 00 à deliuté » ce 
core, à fait 46 70 mu glus Mot efrsste a 54 

d oceteset il à fat 1h Eau gts has, rt 
Cul 1 Ce à Ur 

Le 4e 460 get horamt 85 a debu'é à 
CA Do fau 69 0 gr pis host, ON 65 mu nus 
Lots, et pole fn GA T0 Fi çgu:stet nl ma fit 
eg pas barques 45 1 LEUR ET fn 
a rat ont À du € ! 48 die cote de 
7 19 x * het fin grh ut À de Eu 2% 
a 69 M0, et d'out Me che 70 Que 3 70 


L'esqrant 5 p fut 48143 s varié de dis ün hi 


CN MS, nt teste à 14 0, 
Les setinns de ls Honine, rrtées brer à 
1,540, où rush ds 4 in cours G'uuvertmn-) 


at st dernier crars 

L'Orléans, fermé hier à 612 36, à délnté à 
620, a falt 007 59 ao plus bas, et reste à 
60% 75, 


— 





Un à onvvrs lait au comnplast ea chemins de 
les, den tive du à 147 30, des gauche de 
M 5 4 07 50 dm Brun de 337 50 à 353 30, 
dés Havre s où 25, des Marseille de 152 50 à 
175, jus Dale du 5 à 2 36, des Vierzon de 235 
à 235 75. du Burdmus à 363 55. dés Siras- 

res du 222 50 à Lil 25. des Nautes de 313 50 
a ti 25, ce dus Lyon 3 361 25. 

. Un & ausst avgocie des cert.Bcals de conver- 
Son L'ictuns de Lyce à €$ S5, des bocs du tré- 
Sr imens dans rovaar, à 21 3 4 de perte, des 
Dans ju Tease da à Bepalique a 6 p. 100 
L'scunptle, des Éccats 2 Napres a 79. du 5 
D. 109 cumus à :5. Sa 5 p. 0,9 bege 1840 et 
PS2 à 77, 4 das cé L'Aviricne à 250. 

‘4 à na Lat des “higaions de la rive 

“rue inverse émis à 525, d Oricans 

unie sms à 765 el ancienne Émis- 
@uun 5 NS Lo Haore ancænne étnission, à 00, 
“een id mr eee à 715, de La Ville s 1,145, du 
Pan à 4, et ds pcllohs d-+ Quatre l'a- 


a Ty tort 262 7% un 1.311 Bourgosne 
P2 pr + ss. Wonte mes 2 Lov 
fus. 21% sLlve —… Co à canapé de nou- 


AR æ Le A De vrnteë tp 400 Chi chiant ei 

te Me ik ailiques à Autriche atrivatent 

Man ni f, pe 106 de bte 

PAT Ed ne ont été fort animés nur La 
8 Hi la HSsque, ni des chemins de fer 

Fr pl CU LEUTTE ressentis 

vurtu 4 31e. 106, qui tait hier à 54 60, a 

“4 064: alla à varié do 44 60 à #6 76; 
die fin nu 6j 6% 

Fr. pre ds 100, qui était hiér à 6x 78, à 
Dh les fous à 64 À es ü vurié de 64 NO à 69 40; 
ge 1545 à varié de 69 à 69 40. 

1 610 Los Que la Banque ont féohi de 1520 
TT nai dehourgottte-Canaux étaient à 865. Le 
1m Villon mou ee à 686. Les obligations de 
LT Lcrpe fléchi de 50 j La Vicille-Mon- 
79 - L'empruns ain était à 64 Les docats à 
[."«>smpruut bu, 4 Piémont a féchi de 5 à 880. 
77 3/8. EU de 1349 a monté de 3/8 à 
Z_es uclions 


215 Strasbourg Nord ont varié de 355 à 386 
352 26 Orisns is 330 à 34 25. Nantes était à 
3225. Le uvre ge Je 608 à 615. Rouen dé 380 à 
1 #73 75. Bordes Sans cours. Marseille de 475 
és mixe do 232 50 à ER 75. Bâle à #2 60 
EG je s 
ssrl1cs ont fée): "88 étaittrés faibleet les fondu 
26 Le dehpre,." “nsib'ement depuis hier, par 
Lens réllite à 7 Palion que fait naître la ques- 
raBolirue, On « leetion du présidunt de la Ré- 
«> 12 Capiulari 2" l Conmine d'un fait accormprl 
= st ulend henne. mais cote nouvullu 










= çà 4 ee { buis quelques jours Hi pro 
ire ; MISSE , b anque de France éluit an- 
. L publié ce ai que le reluvé hobdomwn 

» «- ts ui É Par le Moniteur, ne porais 
z1 La ence, #isout que le préadent, Lu 

R Le." diminué de + millions 
21 LEA t A nouvelles offres sur |e4 ac- 
ler ét “rh toutes lus lignes 
Pl e EuL oiler Los 

en hi depuis hier de 35 à 44 10; 
eh 8.68 49; l'emprunt de 1548 


Etance à féchi de (0fr, à 


à 362 50: le Nord 
de 531 85 à 330; 
5, de 615 b 606; 


‘ on out varié de 68 70 
L.. © tatent 





233 75; Bâle de 84 25 à 82 50. 





TRAVAUX PUBLICS, 


Le comité des linances s'est oceupé d'urgence 
du projet de décret présenté par M. Vivien, re- 
latif à une allocrtion de 205,000 fr. poar res- 
laurer la route déparmentale n° 5, dans le Cher 

is l'ouverture du chemin de fer du Centre, 
qui s'arrête actuellement à Bourges. comme on 
sait, lout le transit des voyageurs et des mar- 
chandises, qui précédemment se dirigeait de 
Paris vers les frontières du sud-est vers Lyon, 
Clermont et Limoges, par les routes de terre, 
twprunte, jusqu'à Bourges, la ligne du chemin 
de for, et, de là. regagne, vers Moulins, ses ché 
bouchés ordinaires. Le Bourges à- Moulins, In 
commmnication là plus direct est assurée, por 
la-route sa question, de Bourges à Saint-Prerre- 
le Moulin 

Cest sur elle que s'est concentré le mouve- 
ment des denx immenses courants de Paris vers 
lost et le midi, et réciproquement. Par suite 
de cette cirealutun énorme et anormale, cette 
roulu n'a pis lardé à se trouver écrasée et tout 
à fuit vmprutioable : on « dû, par des motifs de 
sürelu publique, déclarer interdite au 
public une route qui. en fait, n'existe plus 
Cestavec peine que la malle-poste de Paris à 
Marseille y obtient passage . les autres voitures 
foot un lung et pénible détour. De là une per- 
turbation tres préjudiciable dans le systéme des 
relations étublies avec le Midi. 

Le comité, entrant dans les considérations 
d'intérêt et a, à cette _ et 
en présence de l'impuissance financiere du dé- 

rtement à subvenir à cetle dépense, a voté 

3 205,000 fr. 





INGÉNIEURS.— MUTATIONS. 


M. Gigot, ingénieur des ponts-et-chaussées, 
tient d'ôtre désigné pour diriger le service or- 
dinoire des routes nationales et départementale 
dans le département de ln Céte-d'Or, 1 remplace 
M. Guichard, récemment nommé inspecteur-di- 
visionnaire des ponts-et-chaussées. 





CORRESPONDANCE, 


Nous avons reçu la lettre suivanteavec prière 
de la publier daus nos colonnes. 


Monsieur, 


Tondis quo j'étais chef du service de la ré- 
ceplion des travaux du chemin de fer de Munte- 
roau à Troyes, j'ai donné à votre journal plus 
sioursurticles sur cet objel. : 

Aujourd'hui, tous les travaux des diverses 
lignes, dont les études étuent terminces, sont 
suspondus, Les compagnies qui dovaient les 
faire, su sont liquidées, et il ne s'en formera pas 
d'autres dans les circonstances actuelles. Ce- 
pendant, ce surmt un moyen d'occuper un 
draud nombre de bras, mais il n'y aurait que 
l'Ett qui pôt entreprendre un travail sembla- 
ble en ce moment, 64 l'Etat n'a pas d'énormes 
nssuurces, La classe laborieuse reste sans oc- 
paru on proie à la misère, cette fatale con- 
sillene. Je crois avoir un plan qui permettrait à 
L'Etat du s'ussurer pondant deux mois et demi 
les funds nécossaires aux Lravaux des printi- 
poles lignes, Je suis prêt à soumettre le plan de 


ES Ein 1) il 









Agréez, ele, MA. 

— M. B. à Troyes. Vous trouverez dar 
numéro de ce jour la première partie des 
seignements que vous demandez . 

— M, D. à Nancy. Il faut vendre sans , 

les actions n° 2. La situation de la compa 
est telle qu'une baisse considérable est certs 
quant aux actions n° 1 et 3, attendez. 
M. V. à Bordeæux. Lappel de fon 
causé une baisse qui mena de se prolon 
Quoique les prix soient bas, cest encore bc 
er pas 

— M. D, au Havre, Ne versez pas ; J'2 5 
tration n'osera pas vous exécuter . dicogne 

— M.B. à Lyon, Vos tres ont été ven 
1,732 fr. G0 c.; vons pouvez disposer £sur no 
M. L. à Poitiers ny aura aucune c 
chéance prononcée pour les retasdataires : 
subiront seulement un intérél de à pP. 100p 
chaque jour de retard. 

— M. IL et C*, à Genève — Nous avons 4e 
aux directeurs des Postes, àlaris, pour leur fair 
part de l'irrégularité que vous nous signalez & 
se ve provient pas de nos bureaux. Veuiliez. 

votre côté vous adresser à la direction des 
Postes de Genève, afin qu'il soil pris acte de 
voire réclamalion. 

— M. G., à Granvillle. — Notre prochain nu- 
méro vous éclairera sur les questions que vous 
nous soumetlez 

—M.P.,à Paris.— Nous vous dirons dans notre 
prochain numéro les causes qui empêchent le 
parement des obligations que vous possédez, el 
es espérons vous faire connaitre l'époque où 

aura 

—M V.,a Honfleur —Ne versez pas, et si des 
poursuites sont exercées contre Vous, envoyez 
nous les pièces. Nous ferons le nécessaire pour 
M à vos intérêts. : 

—N. D ,à Avignon.— Notre opinion n2 js 
changé ; l'affaire est extrêmement mauvaise, 
vous vous seriez évilé une perle qui s'éleveaw | 
jourd'hui à 7,500 fr., si vous aviez suivi lesars 
que nous vous of donnés. Nous persisiæs | 
à vous r à vendre. 

_ Le Caen. — Vos actions ont prodal | 
3,140 fr., pour laquelle somme vous pou | 
disposer sur nous à vue, C'est 800 fr. de mass | 

ue si vous aviez suivi le conseil que nous V2 

nnions précédemment. SR | 

— M. St-A., à Paris. — Veuillez ie 

nce de passer aux bureaux pour reces | 
RE Dicetiqes que vous nous demandez par vor; | 
lettre du 27 courant, ns 

—M. G., à la gare de Troyes.— Nous 2 
pris bonne note; veuillez envoyer le monts! dr 
es abonnement , et _ rewetirons la ci 
à rsonne qui se présentera. . 

my" R,,à Sontpallier.— Notre prechao di | 
méro répondra aux diverses douandes qu pre 
onbé 4 aies concernant à compagnie du | 
win d'Andrezieux à Rosove. | 

—M.V. à Tours. —Nous donoeromsdan "7 | 
prochain numéro , sur l'intervention dt 
douin, dans la Société des Emrepéts du An | | 
Mu Were ce vous désirez 41 à 

— M P. a Boulogne, Siné. — pet | 
remarquer en lisant ls auméro du D rit 
que Les r'ctilications indiquéts dns ent | 
ont été faites. Quant à la got dre 


| 


relative à la compagaie sur { 
ments sont encore hi à bei | 
ne pas devoir | 
pouvons rien ed à où an. me, 


en raison de la situation de celeen es | 
devis le gouvernene, nous 2 F*° 


| 
ne | 
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ue les versements ultérieurs puissent atteindre 4 


de sitôt le chiffre présumé par quelques-uns de 
vos amis. Quant à votre abonnement suivant 
voire avis nous vous ferons présenter In qoit- 
tance de renouvellement à son expiration 

— Lettres sans signatures — Nous n'y répon- 
dons pas; lorsque nos correspondants écrivent: 
nous pensons quil est convenablede nons ho- 
norer d'une sigaainre. 





M. Andraud qui poursuit toujours avec 
persévérance ses travaux sur l'emploi de l'air 
comprimé comme force motrice, vient d'adres- 
ser la lettre suivante aux membres de l'Assem- 
blée nationale : 

Messions, 

La société des chemias éoli es arrivée 
au terme de ses longues expériences. A 
avair appliqué le nouveau de locomotion 
sur une ligne d'une assez grande étendue, elle 
est en mesure de répondre à toutes les objec- 
tions qui ont pu être faites, dans le principe, 
sur la compression de l'air, sur son action dans 
le tube propulseur flexible et sur le conserva- 
ion de ce tabe propulseur. — Les avantages de 
ce système sont aujourd'hui pleinement con- 
Hirmés par la pratique et se résument ainsi : 

1" Economie de plus de cinquante du cent 
sur les frais de construction et d'exploitation 
des chemins de fer ; 

2° Suppression totale des locomotives et, par 
conséq ent, des dépenses, des dangers et des 
inconvénients qu elles comportent : 

3+ Convois légers. — Départs fréquents. — 
Vitesse ill nitée, — Extrême douceur de trac- 
tion. — Sécurité complète : 

4. Enfin possibilité de se r de bouille et 
d'employer, au besoin, la force gratuite des 
eaux et du vent poar produire la force propul- 
ve 

Nous serions heureux, Mescieurs, qme vons 
voulussiez bien consacrer quelques moments à 
Loxamen d'un nonvemm procédé dé Incomotion 
que le dernier gouvernement à crea devoir en- 
courager et auquel, sans doute, le gruverne- 
ment nouveau ne refusers pas son appui 

Un spécimen du chemin de fer éol est 
visible tous les jours et fonctionne tous les jeu- 
dis, de 10 heures du matin à 5 heures du soir, 
dansle vaste jardin de l'hôtel Padoue, roe de la 
Chaussée d'Antin, n° 11. 

Agréez, Messieurs, l'expression de mes senti- 
ments respectueux. 

ANDRAUD, 


Ingénieur, rue Mogador, 2. 


ADJUDICATIONS ADMINISTRATIVES. 
MINISTÈRE DE LA GUERRE. 


Le 15 novembre prochain, à une heure de 
l'après-midi, # sera é, à la direction de 
l'artillerie de Paris. à l'adjodication pablique et 
sur soumissions cachetées, de la fourniture dé 
200,000 kilogrammes de plomb, pour le service 
de la place de Vincennes. 

Les personnes qui voudront concourir à l'ad- 
jodication, pourront prendre connaissance du 
cabier des charges, ou barww de la Direction 
d'artillerie de Paris, place Saint-Thomas-4l'A- 
quin, 3, tous les jours non fériés, de dix à qua- 
tre heures. ; 





DIRECTION DES BOMA LNES. 
Vente aux enchères, le mardi 31 octobre 1848, 
à œudi, au Hépôt des cartes et plans de la Ma- 
rine, rue l'Université, 41, de tuiles, ardoises et 
bois de charpente provenant de démolitions. 


de suite 
MANT FACTURE NATIONALE DES TANACÉ DE Pants 

Le y 30 octobre 1848. à 2 heures à _ 
anids, il sera codé publiquement, à | Hô 
de-Ville, par LA préfet de la Seine, à 1 adju- 
dication #8 rabais, en deux lols sur soumiss-ops 
rachelées : 

De |a fourniture des caisses, enchapes et cof- 
frets neressmres au service de la Manufscture 
nationale des Labacs a Paris, et la des 
Caisses, planches de oûtés, fonds e1 couvercles 
Tue servi, pendant les années 1849, 1450 
LE LETR 


la Direction des contribetions indirectes du dé- 
ment, ainsi qu'à la Manufacture des ta- 
, où sont déposés les types des fournitures 
à livrer. 
me 
ADMINISTRATION GÉNLALE DES MÔÜPITAUX, MOSMICRS 
CIVILS ET SILOCRS À DOMICILE DE PARIS 
Adjudication, le ssmedi 18 novembre 1848, 
à une heure précise, dans l'une des salles de 
l'Administration des hospices, rue Neuve-No- 


lie-Lame 2; 
Au rabais el sur soumissions cachetées, qui 
seront dé, à l'avance ; 


De ls fourniture de fromage de Cornté, fro- 
£ e de Maroile, huile blanche d'anliette, huile 
olives, oignons brûlés, carottes brûlées, vi- 
faigre blanc d'Orléans et vermicelle blanc, di- 
Uis6e en neul lots. 
Liedronton. vi n'ya cu ponte eue 
jodicahion. #1 n'y a 1 auto- 
gi par le déégué de gouvernement pres l'ad- 
inistration des hospices 
| Les demandes d'admission seront reçoes an 
crélariat, au plus lard, juéqu'au vendredi 
0 novembre 1844, avant quatre heures du 
ir. : 
. Les cautionnements seront duposés à la caisse 
des hospices jusqu an veudredi 47 sovembre 
(848, avant trors heures, 

Le dépot des soumssions aura lieu au plus 
@rd le méme jour, à quatre heures du âair, 

Îl sera donné comœunication des cahiers des 
2e etéchantuilons au bureau du secrélariat 
des hospices, rue Neuve-Notre-Dame, 2, tous 
les jours ! les dimanches et fètes exceptés), de- 
puis dix heures jusqu'à trois. 

Le membre red à commission administrative, 
secrétaire-géneral, 

Signé L. Lesosr. 


Adjadication, le samedi 25 novembre 14x54, à 
une beure précise, dans l'une des salles de | (d- 
minstration des bospices, rue Neuve-Notre- 
Dame, 2: 

Aa rabais et sur soumissions cachetées qui 
seront déposées à l'avance ; 

Des fonrnitares ci-aprrs, 


Savoir 
30,000 kilogr de prunes d'Ente, en trois 
ots : 
20,152 kilogr, de pommes siches, en trois 
t« : 


65,108 Kilogr de riz de l'Inde, en un lot 

74,729 kilogr, de sel blanc cristallisé, dit de 
Bayonne : 

64,010 Litogr. de sel de sonde, en no lot : 

11,647 kilrzr de savos bleu-pile de Mar- 
stille, en un lot; 

83,000 kilngr. d'haile de colza à brûler, en 
deux lots égaux ; 


A la charge de payet éomptagt ét d'éntéver | 















et 4,424 kflogr. de chapdélle moulée , en 
un dors © +" im, 
 Aécessaires sa service des hôpitaux ot hospi- 
ces civils de Parts pendant l'année 1849. 

Not ne sers admis à concourir à la nte 
adjudicatio, s if n'y à ‘été préatablement auto- 
risé par le délégué di gouvernement, près l'ad- 
mimestration dés hospires 

Les demandes d'admission seront reçues au 
sacrélariat, sa plas tard, jusqu'ou sæmedi 48 no- 
vembre 4845, avant quatre heures du soir. 

Les ceutionnements seront à ta caisse 
des hospires, jasqu'au vendredi 2% norembre 
1858, avant trois heures : 

Le dépôt des soumissions aura lieu, au plus 
tard, le même jour, à quatre heures du soir. 

Il sera donné connaissance des cahiers des 
charges et échantillons au bureau du secrétariat 
des haspices, rue Neuve-Notre-Dame, ?, tous les 
jours :les dimanches et fêtes exceptés!, depuis 
dix heures jusqu'à trois. 

Le membre de la commission administrative, 


secrélaire-généra), 
géo Signé L Desoer 





DIRECTION DES POL DURS ET SALPETRES. 


Il sera procédé, le lundi G novembre 1848, 
heure de midi. en la mairie du neuvième arron- 
dissement de La ville de Paris, à l'adjudication 
publique, au rabais et sur ons 
de ln fourniture de 

150,000 pièces de merrain, 

En cinq lots de 40,000 piñces chacun. 

Ce merrain devra être éxtrait de futailles di- 
tes de Marseille, Beaune, Mâcon et Bordeaux du 
board; on admelra cependant, mais pour trois 
bois au plus, du merrain neuf de plus faibles di- 
meusionsen Concurrence avec ce merrais d'abat- 
age 

Ladiie fourniture ne sera faite à la raflinerie 
de mipéire de Parts, à l'Arscoal, ou l'on peat 
endre connaissance du caler des charges. 
l'ans, be 16 octobre 4x 44 
— La 15 novembre prochain, à une beure de 

idi, il sera procaié à ls direction d'ar- 
de Paris, à | eg et publique et sur 
pers comtre-t 4 K A4 a pq de 

0,000 kilogrammes . pour le service 
de lu placede Vincennes 

Les personnes qui voudront concourir à l'ad- 
jbdication pourront prendre connaissance du 
cahier des charges au bureau de la direction, 
place St-Thomas-d Aquin, n° 3, tous les jousrs 
von fériés, de dix heures à quatre. 


INTENDANCE MILITAIRE DR LA PREMIÈRES DIVISION, 

Adyadication de la fourmiure de 6.000 chälits 
à tréluux en bois avec planches de fond, divi- 
sée en 12 lots de 500 châlhts Chacun. 

Il sera procédé à crtte adjudicauon le ven- 
drrdi, 3 novembre prochain à 1 heure de rele- 
vée, à la sons-intendance militaire, bureau du 
casernement, rue de Verneuil, n° 68,a Paris, 
ou lon pourra prendre connaissance du cahier 
des charges tous les jours, de 40 heures du ma- 
tin à & heures du soir. 


CHANCELI MATE DE LA LÉCION D HONNEUR. 


Mouon d'édurshon de Si-Denis. 

Le vendredi 3 novembre 4848 il sara procéré, 
au secrétariat génrral de la chancellerie, à l'ad- 
judicatioa de dférentes fournitures nécesaaires 
su service de la maison d'éducation de Saint- 


Denis. 
Les adyudications suront lieu dans l'ordre sui- 
vans : 
À 10 heures, 
A 10 heures 


in el farine. 
[2, huile à brûler et à manger, 
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1! _ HS 50 ++ el _ Total de la semaine... .... 198,1 182 si | tr 
74. -- 198,606 35 108.682 75 igecatte totale de l'exercice. . …: 7,699,/198 09 CHEMIN DE FER DE DIEPPE 
% — 301,970 92 165,668 23: | DE RE ; ; 
#6 « 199,247 4&i 106.514 30 Semaine encrenpondente de 4547. 248-062-08 | {44° semaine ). 
11 — ue Hu 0 . : LHPETT Recettes du 15 au 21 octobre 1848. 
M ON D) 7700 1 CHEMIN DE FER DU CENTRE. | Grande vitesse. à. 
50. — 190,127, 78 159,925 66 (43 semaine), | 84 Voyageur. panne ne E- 
M OMS NS MS O8! Meccdes du 47 au Ad-ocobre 1448. | Narchandises..…... !!!:! 4,242 60 
” æ 218.160 16 ass gs a | Produit de 6,173 voyhgeurs. 35,291 36 | Voiures, chevaux, besliaux. ..... 47 » 
KIA = 207,812 27 180.493. 50 | — des bagages. tisos esse 4.616 83 Recettes diverses. ss siemens 525 65 
M = 19 + "os 4 —_ do vite 43,786 871 andises. . ss... ,2 
0e ZM 0 16700 à | — des voiiere el cheranx. "| 2,545 60 | Voitures, chevaux, bestiaux. . , 
Th 254 500 49 202 0% 87 et des bestiaux.…......:,, Sie) 628 70 1 Recettes diverses. ....…... esvses - 
39, — 234,995 65 197,484 75 Total de la sémaine, ..... 57,339 72 . Total de la semaine, ...... 7.893 25 
#0, — 264. i.706 02 215,460 56 | Recette totale de l'exercice, ;. .: 2.288.878 06 Semaine précédentre, ........... 165.034 + 
st. — 202,149 25 218,620 26 Le n "EE TE Fi Total général... PPT 112,917 3 
dE = sh 833 59 215.492 $o | Semaine correspondante de1847, 56,161 74 Ed Eototirn 











8,259,443 07  3,504,070 15 





CHEMINS DE FER BE PARIS À ROUEN ET AU HAVRE. 
Etat comparatif de la recette de ALL et FS67 pour les mois de janvier. fée crier, pe: gayil Mai, juin, fuite août ei septembre. 




















COMPAGNIE DE ROUEN, | COMPAGNIE DU HAVRE. 
OT TS GS c - . 
VOYAGEURS. RÉCHTTÉE GÉNÉRALE. | VOYAGEURS. RECETTE GÉNÉRALE, 
MOIS. a | MOIS. Se CE 
1845. 1857, 1818. 1S47. i 1Six. 1847. 1848. 1547. 
‘ Fu, pm. «1! . FR. € FR Ce 
Jantier.. ..... 52,130 57,971 685:%40 40! 633.450 0 Janvier. . , . . , » . . 
Février. 4 «+ 3s,900 50,745 SAI,GIO 46! BOBGER QE Fôvrier.. , , . , » » , » 
Mars, se - 0.1 35,364 60,357 340,910 25} 710,809 14, Mars. . . . . . 23,800 8,536 1 148,658 65] 42,195 25 
ATH ose « à 32,364 65,282 303,812 55! 900,131 251! Avril, nes 21,784 31,596 134,428 75} 231,225 90 
Mai... ......| 47,742 83.454 | 420,364 80] 944,687 35 Mai. . : : . . .| 29,022 51,009 | 470,473 45! 313,675 35 
JD. à sn ce 0 49,572 82,867 396,975 60! 859,659 65 Juin... . . . . . 33,8%1 40,062 166.810 95! 347,405 M 
Jailles, . . . ... 61,631 94,909 299.848 40!-972,475 60 Juillet. ,, , , 40,027 57.053 203,952 | 396,587 30 
AE 4 05» » » 71,717 104.058 764,113 1511,923,300 + Août. ‘.. T 6,919 52,023 310,636 451 15,710 95 
Sep'embre. . . .. 80,502 102,645 220,523 90! 986,819 re de. « 59,776 19,304 295,344 05, 370,983 60 
| 


oo mm" nt 
PR ui erture de la Higne du Wavre n'oyont eu lieu quy lé 23 mars 4847, la recette indiquée cet celle du 22 au 51 trers. 
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CHEMIN DE FER DE ROUEN AU HAVRE, 


Recettes du 15 au 21 octobre 1848. 
. Grande vitesse. 
7.159 Voyageurs. ...... sos .. 22,926 50 
DR sn ds no sécu coogvssées + 4,24 40 
Morchandises. ...... ., scie rs 4,248 05 
Voitures, chevaux, bestieux.….,. ... 85 25 
Recettes diverses. .....1 Pis à 4,913 25 
Petite vitesse. 
Marchandises... ,..,,,,........ 40,807 75 
Voitures, chevaux, bestiaux. ... 2 w 
Recettes diverses... .,........... 5 $0 
Total de la semaine... .. 50,274 60 





CHEMIN DE FER DE MONTEREAU A 
TROYES. 
Longueur de la ligne : 400 kilomètres. 
Retcvé des produits de l'exploitation, 
27° semaine, au 9 au 45 octobre 1848. 





4,169 Voyageurs , .,,..., ssnnse 6,853 40 
Bagages, marchandises et recettes 
les diverses, . ..,.........,:, 8,373 95: 
Total de la semaine. ....,,.. 15,2% 35 
Recettes antérieures. ..,..,,..... 285,080 97 


Tolal da 40 aveil au 44 octobre, 299,308 32 





CHEMIN DE FER DU NORD. 
Receties du 14 au 20 octobre 1848. 


55,987 Voyageurs... .. aisés mit 184,163 67 
jagages, marchandises, ..,....., 193,266 09 
TOR saut toi sn 377,429 76 


ecetles lotales dit ç 4868: 12,124,181 95 
janvier au 20 oct. À 4847: 12,212,520 81 





CHEMIN DE FER D'AMIENS A BOULOGNE. 
* semestre 1848. —32* semaine de L'exploi-. 


lation, 

Grande vitesse. 
528 Voyageurs, bagages, 
marchandises, elc......, 29,271 f. 70 c. 

Petite vitesse. 

archandises.,...,,..,...,, 5,496 65 
ital de la semaine, ..,,.... 84,768. 35e, 
cettes antérieures du 45 
mars au {5 octobre, .,.... 


1,085,979f. 85e. 
tal général des recettes au 
22 octobre. ............. 4,093,7687. 20 c. 


LEMIN DE FER DE NAPLES A NOCERA 
ET A CASTELLAMMARE. 
{ Longueur exploitée, 42 kilomètres. } 
Produits du mois de juillet 4848. 


395 Voyageurs, ......,......, 61,996 78 

-chandises et bagages. ...... -- _15,080 87 

77,076 65 

s correspondant de 4847.,.... 99,414 68 
Produits du mois d'août 1848. 

65% Voyageurs... ... nn … 17,444 36 

chandises et bagages... .... . 47,163 26 


94,307 62 
: correspondant de 1847..,4,... 112,682 46 


a ——— 


-siége de la socièté, à Paris, re Bu 


Produits du mois de-septembre 4848. 


' 


84,445 Voyageurs ..,......,,... 68,710 G6. 
Marchandises et bagages. ...... .+. 48,458 41 
87,129 07 


Mois correspondant de 1847... : . 1021381 46° 

















Le gérant: À. B. HERR. 








ump d'Av. BLoxvean, rue du Petit-Carroau, 32. 





DE PARIS A ORLÉANS. 
CHBMEX DE FER —Le public est prévenu 
que les marchandises en colis, en destination de 
la ligne d'Orléans peuvent être adressées à MM. 
Direz et C*, qui ont des succursales à Paris : 

Rue du Ponceau n. 25 ; 

Rue Saint-Honoré, n. 430 ; 

Rue de la Butie Chaumont, n. 4 el 6. 

MM. Direz et C: se chargent également de 
camionner et rendre à donucile les marchan- 


dises venues par la ligne d'Orléans. 
DE LA GRANDCOMBE ET CHEMINS 
MINES DE FER DU GARD.—Les gérants ont 
l'honneur de prévenir MM. les porteurs d'obii- 
galions, que les deux coupons d'intérêts, échus 
les 4°° avril el 1°" octobre 1848, seront payés 
à bureau ouver: 
À Paris, à la caisso do MM. de Rothschild 
frè 


res ; 
A Marseille, chez MM, Roux de Fraissinel 
et compagnie. 


A Niuines, à la caisse de ta-Société. 
HINES DES PYRÉNÉES CENTRALES.—MM. 
les, acuonnaires. sont prévenus quo 
l'assembléé générale annuelle aura lieu le 25 
novembre prochain, à une heure précise, au 
ult, n. 2, 
où ils sont priés de déposer leurs Litres ‘cinq 


jours à l'avance. 

+ D'AVIGNON A MAR- 
CHEMUN DE FER Seite — Aoû à y 
les créanciers. —MM. les créanciers de la compa- 
gnie du chemin de fer d'Avignon à Marseille 
sont prévenus qu'il vient d'être formé à Paris 
un comilé central composé des principaux por- 
leurs d'obligations et fournisseurs, dans le but 
de sauvegarder les intérêts communs descréan- 
ciers Des circulaires et des exemplaires de l'acte 
d'adhésion ont &t6 adressésa MM. les créanciers 
dont les noms et adresses ont pu être connus. 
Ceux qui n'auraient pas reçu ces pièces sont 











invités à les retirer, au siége du comi(é, rue de. 


Grammont, 19, à Paris, ou aux bureaux des 
Messageries nationales, à Lyon, Marseille, Ni- 


mes, Aix et Avignon. 

! ‘p D'AMIEXS À BOULOGNE- 
CHEMIN DE FER La quatrième assemblée sé- 
néraledes äélionnaires, conformémentà l'art. 38 
des statuts, aura Leu lo samedi 28 octobre, à 
deux heures précises, rue de la Chausséo-d'An- 
din, 49 bis. 





-Lesactionnaires ayantau moinsvingt actions, * 


sont appelés à les déposer aux bureaux de la 
C: de dix à trois heures jusqu'au 44 octobre, 
s'ils veulent obtenir des cartes d'admission sur 
le dépôt de leurs actions, | 

Cette sssembiée a r objet de délibérér 
quellemodilication doil être apportée aux art, 24 
et 25 des statuts, quant au nombre de membres 
composant le conseil d'administration, 


E I X ù Journal des Chemins de 
LA DIR (I QX er à l'honneur de prévenir 
0 poblic et ses ubonnés que l'administration 
ha rien de commun avec la précédénte, diri- 
gée par MM Withelock el Huard. 
CE CE SR ES SR 


. SERVICE D'HIVER. 

CHEMINS DE FER DE PARIS A ROUEN A 
AU HAVRE ET A DIEPPE. 
THAINS MONTANTS, 

Licxes pB ROUEN Br DU IAvvE. — Départ de 
Paris. — Matin : 8 h., 9 h.23 mm, 10 h,25 m.42h° 
Soir:4h.,7h.,44b,,7h. 

TRAINS DESCENDANTS. 

Licxe ve Direrg.— Départ de Rouen (re, d, 
Soir : 1h. 45 m.,#b. 45m Matin : 5 h. 40 m. 

Départ de Dieppe.— Matin : 7 h,,10 h. Soir = 
10 h: 50 m, 

Licxes pu Have Et De Rovex — Départ du 
Havre, Matin : 7h. 45 m.,10 h. 50 m, Soir : 4 b., 


10 h. 
SERVICE DIRECT ENTRE PARIS ET 
LONDRES. — GRANDE VITESSE. 
PRIX DES PLACES, - 


t° Par Dicppe et 
Brigthou : Ar classe. cu 3" classe, 





Chemin de ferde f € e. f. c. 
Paris à Dieppe.. .. 2260 47 35 44 » 
Paqucbots de Die- 
pe à Brigthon ,.... 419 50 19 75 12 75 
Chemin de fér de 
Brighton à Londres  2%*0 10 20 6 % 
54 60 40 7 55 » 
2° Por le Havre, 
Portsmouth, South- 
ampton. 
Chemin de fer de 
Paris au Havre... 26 50 20 50 45 50 
Paquebots du Ha- 
vre à Soutbamplon 96 30 47 50 47 50 
Chemin de fer de 
Southampton à 
Londres.. ...,,., 47 50 12 50 7 L0 
70 50 60 50 40 0 


SAINT-GERMAIN, rus Saint-Lazare, 120, — 
Départs de Paris. — Toutes les heures, depuis 
8h. 35 m. du matin jusqu'à 7 b. 35 m. da 
S0it, excepté 4 h, 35 m., 6h. 35 m, Dernier 
départ à 9 h: 10 m. 

Départs de Saint-Germain. — Toutes les heu- 
res, depuis 8 h. du matin jusqu'à 9 h. du soir, 
exceplé 4 h.,6h,, 8h. | 








VERSAILLES (rive droite}, rue Saint-Lazare, 
120. — Départs de Paris. — Tous les heures, 
depuis 8 h. 30 m. du matin jusqu'à 7 h. 30 m. 
du soir, excepté 6 h. 30 ral dernier dé- 
part à 9 h. 0 m.— Téparts de Versailles. — 
Toutes les heures, depuis 8 h. 0 m, du matin 
jusqu'à 7 h. m. du soir, sauf 0 b. © m.— Der. 
pier départ à 9 h, 9 m. 


——— om, 
CHEMIN DE FER D'AMENS A BOULOGNE. 

Service à partir du 4° novembre. —Départs 
d'Amiens, —'8 h. du matin, 4 h., 8 h.,114 h. 
m. du soir. — d'Abheville, 10h. 22m. du ma- 
tin, 2h. 18m.,6h. 17 m.,12. 30m. du 
soir; — Arrivées à Boulagne.— 4 h. .0 m.,é# 
JR m, du matin, 8 h. 20 m., 2h. 30 m. da 
soir. 





de —_—— a —— 


LIBRAIRIE PHALANSTÉRIENNE, 


RUE DE DEAUNE, 2, ET QUAI VOLTAIME, 25 


r 20. 
EX PONT! ON AURÉGÉE DU SYSTÈME PHATANSTÉRIEN 
DE FOCRIER, SUIVI de : Etudes sur 
quelques problèmes fondamentaux de la deètinée 
sociale. par Victor Considérant. Br. in-32 de jé- 
sus.—Prix : 60 c. Par la poste, 75 c.—Le même 
ouvrage, non suivi des neuf thèses. Prix : 40 ec. 


À Par la poste, 40 c. 
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1% ANNÉE. — SAMEDI 4 NOVEMBRE 1948. 


N° 85. 


JOURNAL DEN CHEMINS DE FER 


DES MINES ET DES TRAVAUX PUBLICS. 
BULLETIN GÉNÉRAL D'ADJUDICATIONS ADMINISTRATIVES. 


Paraissant fours Les 
Sannedis. 


PRIX BR L'ABONNEMENT : 


Panic. 9 fr, — 41 fr, 
épartements .. {1 _— 0 
ÉIrAREr cu. arme Mai y 


FONDE EN 194%. 








ep 


L'ADMINISTRATION se charge de veiller aux intérêts de ses 





ahomés , de les réprésenter dans tes assemhiées des sociélés 






BOREAUX #ÆT ADMINISTRATION 
s'ûue Michelet, 95. 
FRIX DES INSERTIONS : 


Ekins le corps du journal, 1 fr, 38 à, 


if la lighe, 


e. ns F; 
LU o te, 
fé ù = 
1 Cit us À da fille d'annonces, 1 fr, a ligne, 
» 


June es 





dont 1% sont actionnaires, de les éclairer 


sur-Lt marche et la direction des affaires dens lesquelles ils sont eñgagés-04t 48 les renseigner que lt aber réelfe des Ulres qu'ils possédent, enfin, de Les guider d'uns 
matière sûre ét positive sur tous les qlarunents de fonds, 


SommaiRE, — Avis. — Réfulalion des critiques faites 
contre les administrateurs de compagnies, -- Chemin 
de fer de Paris à Strasbourg, — Chemin de fer de 
Paris à Sceaux, — Chemin de fer de Tours à Nantes. 
— Chemin de fer du Centre, — Chemin de fer d'Or 
léans à Bordeaux. — Chemin de fer de Fampoux à 
Hazebrouck. — Chemin de fer de Rouen au Havre; 
compte-rendu de l'assemblée générale des actionnai- 

‘res du 346 octobre 1848. — Rapport du ronseil d'ad- 
tministration. — Chemin de Marseille à Avignon. — 
Chemin de Tours à Bordeaux.— Chernin de fer d'Or- 
léans à Bordeaux ; réclamationdes employés licenciés, 
— Chronique des chemins de fer étrangers. — Des 
wines mélilliques {1° articles, — Nouvelles diverses, 
— Situation de ki Banque de Franre. — Correspon- 
dance, — Chronique du la Bourse, — Recetles des 
chemins de fer, — Bulletin des adjudications adminis- 
tralives, — Annonces, — Tableau du cours des ac 
tions de chemins de fer du #octobre au 3 novembre. 





AVIS. 
Notre prochain numéro mention- 
nera les noms des agents de change 

abonnés au journal. 





MM. les abonnés du Journal des Che- 
mins de fer et des Mines sont instam- 
ment priés de faire connaître à l’admi- 
nistration leur changement d'adresse 
et toute réclamation intéressant la ré- 
gularité du service, afin que note en 
soit prise et qu'à l'avenir le journal 
leur | mg exactement. Toute de- 
mande d'abonnement, tout change- 
ment d'adresse doivent être adressés 
franco à l'administration. 





Paris, le 3 octobre 184$. 


On lit dans un journal : 

« Les chemins de fer ont toutes les poines 
du monde à se soutenir. Ne serait-ce pas 
parce que leurs administrations, à force de 
réclames et de comptes-rendus dont on pou- 


vait plus admirer l’habileté que la franchise, 
ont induit en erreur le public sur la valeur 
réelle des actions? D'abord, on a tout fait 
pour en élever les cours. Aujourd'hui on 
voit tellement la fausseté des calculs ofliciels 
ue l'on en est venu à ne pas même aceor- 
d aux actions la valeur qu'elles ont, leur 
valeur réelle! 11 n'y à qu'un moyen de ren- 
trer dans la droite voie, c'est de dire la vé- 
rité; toule la vérité. Qu la dira, si les action- 
naires l'exigent ; sans cela, on ne la dira pas. 
Et sion ne la dit pas, pour eux, c'est la ruine, 
ni plus, ni moins. » 
La faveur dont les actions ont joui ne 
tient nullement aux espérances données par 
les administrations, et encore inoins aux ré- 
clames. Les administrateurs se sont généra- 
lement, au contraire, renfermés dans un mu- 
tisme presque absolu sur l'avenir des lignes 
qu'ils administrent. Si quelquefois ils ont 
indiqué les revenus probables, ils ne l'ont 
fait qu'en s'appuyant sur les statistiques pro- 
duites par le gouvernement. Certes, si un 
reproche peut ètre fait à quelques adminis- 
trations des chemins de fer, ce n'est pas de 
se mettre, par des avis, annonces ou récla- 
mes, eu communications trop fréquentes avec 
les actionnaires, Ceux-ci, au contraire, sont 
souvent trop délaissés; ils ne connaissent la 
marche des entreprises auxquelles ils sont 
associés que par des assemblées générales 
qui n'ont lieu qu'une fois par an. Aussi, est- 
il souverainement injuste de prétendre que 
les administrateurs ont tout fait pour élever 
le cours des actions, Le prix des actions 
s'est élevé sous l'empire d'une fièvre que les 
journaux de l'oppesition d'alors ont déve- 
ioppée. Qui ne se souvient encore des ac- 
cusations, des calomnies répandues contre 
le gouvernement, qui livrait, disait-on, à des 
cond.lions exorbitantes. pour l'État toutes 
les lignes de chemins de fer? Rien n'élait ce- 
pendant plus faux, puisque les concessions 


faîtes en 1845 sont généralement ruineuses 
pour les compagnies. 

Les administrateurs, que pouvaient-ils 
faire ? Savaient-ils s'ils seraient ou non ad- 
judicalaires? Les fusions entre les compa- 
gnies ‘n'ont-elles pas eu lieu constamment 
au dernier moment de l'adjudicatign®? Dés- 
lors quels comptes-rendus, quelles réclames 
pouvaicut-ils faire ? Ces reproches sont sou- 
vérainement injustes. Mais, si nous ne nous 
associons pas au langage tenu sous ce rap- 
port par uotre confrère , nous partageons 
pleinément son avis quand il dit que l'on en 
est venu à ne pas mèmeaccorder aux actions 
la valeur réelle qu'elles ont. Qui, la dépré- 
ciation qui a atteint toutes les lignes de 
chemins de fer est injuste pour beaucoup 
de lignes; nous ne voulons pas dire pour 
toutes, car il en est plusieurs dont la valeur 
est beaucoup moindre que le cours actuel : 
mais nous disons comme notre confrère qu'il 
n'y a qu'un seul moyen de rentrer dans une 
bonne voie: c'est de dire la vérité quelle 
qu'elle soit. Nous comprenons que les admi- 
nistrateurs reculent devant un aveu qui peut 
empêcher les versements encore à effectuer 
et compromettre l'achèvement des travaux ; 
mais nous, qui considérons avant tout l’in- 
térét de nos abonnés, nous croyons qu'il 
vaut beaucoup mieux les instruire afin qu'ils 
agissent en parfaite connaissance de cause. 
Rien n'est cruel comme d'être possesseur de 
valeurs qui obligent à un sacrifice presque 
quotidien, et qui, le jour où ces sacrifices sont 
ächevés , ne laissent en notre possession 
qu'une valeur dépréciée dont on ne peut se 
défaire ; mieux eût valu mille fois être ren- 
seigné ; la perte qu'on aurait essuyée ent été 
moins considérable : aussi, notre but est-il 
de dire la vérité sur toutes les entreprises de 
chemins de fer,non seulement pour l'état 
présent, mais pour l'avenir, Nous voulons 
que nos abonnés recueillent du concours 
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qu'ils nous donnent un profit considérable 
en ne restant plus engagés que dans les che- 
mins de fer dont les revenus seront suflisants 
pour les indemniser des sacrifices qu'ils se 
seront imposés, Sous ce rapport, nous avons 
déjà adopté ce programme : La vérité, toute 
la vérité. quels que soient les inconvénients 
que nous puissions éprouver à la dire. 





Chemin deferde Paris àSirashourg., 


L'article que nous avons publié dans notre 
dernier numéro sur ee chemin a produit 
une vive sensation ; plusieurs actionnaires 
nous ont adressé des réclamations que nous 
avons accucillies avec empressement et exa- 
minées avec la plus sérieuse attention. L'im- 
portance des intérêts engagés par res actiun- 
naires , et le sentirnent de vérité qui nous 
dirige, ne nous ont pos permis de remeitre 
à un numéro plus éloigné les rectifications 
qui nous ont cté signalées, et dont nous 
avons reconnu Îa justice. Nous complons, 
dans notre prochain numéro, consacrer un 
article détaillé au présent et à l'avenir de 
cette entreprise, en appuyant les conelusions 
de ce travail sur piéces probantes, Dès au- 
jourd'hui, ct pour prouver que l'indépendance 
s'allie chez nous à l'inipartialité, nous croyons 
devoir indiquer les points qui out plus 
particulièrement attiré l'attention de nos lec- 
teurs. 

Nous avons dit, par suite d'une confusion 
involontaire , que der embranchements 
étaient à la charge de la Compagnie : cette 
rédaction a mal rendu notre pensée; nous 
avons voulu parler des eux parties distinc- 
tes de l'embranchement de Saarbruck, qui, 
pour la portion de Frounrd à Metz, est de 48 
kilomètres, et pour celle de Metz à Saarbruck 
de 74 kilomètres ; suit ensemble 122 kilom., 
et non pas 170 kilom. comme nous l'avons 
écrit. 

La ligne principale de Paris à Strasbourg 
est d'une étendue de 505 kilomètres, et l'em- 
branchement du chemin de 21 kilometres, 
ensemble 536 kilom., dont lous les travaux 
sont à la charge de l'Etat, Nous avions bien 
nous-mêmes établi cette distinction, et nous 
savions très-bien que sons ce rapport les 
mécomptes pour l'Etat seraient considéra- 
bles ; mais notre rédacteur, qui savait que 
la Compagaie pour cette portion du parcours 
n'avait à sa charge que la pose des rails et 
la fourniture du matériel, oubliant l'imsor- 
tante haisse qu'a subie l'industrie métallur- 
gique, et 8e reportant aux prix élevés des 
fers avant la révolution, avait supposé qne 
les 140.000 fr. de dépenses par kilomètre 

révus dans la loi de concession, seraient 
int. 

Quant à l'insuMsance du capital pour les 
dépenses relatives à l'embranchement de 
Saarbruck, les mécomptes éprouvés sur tous 
les chemins nous ont, il est vrai, vivement 
précecupés: eur nous ne pouvons éthapper 
au souvenir des désastres qu'ils ont occasion- 
nés. C'est sous l'influence de cette pensée, 
toute de prévoyafce pour nos ahonncs, fous 
actionnaires, que nous avons, sous la forme 
d'une prévision, exprimé nos craintes, Aussi 


sommes-nous heureux de pouvoir lesrassurer 
à cet égard. Des vérifications scrupuleuses 
nous ont mis à même de reconnaitre que déjà, 
en 1847, cette question avait été soulevée et 
étodiée de manière à enlever toute appréhen- 
sion. Une cireonstancé particulière au chemin 
de Strasbourg explique pourquoi cette entre- 
prise échappe à l'insuffisance de capital qui a 
frappé la généralité des compagnies : c'est 
que cette Société fut la seule qui préalable 
ment à la concession avait fait des études sé- 
rieuses, et avait ainsi pu apprécier l'impor- 
tance des dépenses que la ligne pourrait oc- 
casionner. 

Comme en définitive les observations qui 
nous ont été faites par nos abonnés nous ont 
naturellement conduits à rectifier quelques 
points de notre article, nous devons, dans 
l'intérêt de notre dignité comme dans celui 
de nos lecieurs, nous livrer à une étude plus 
approfondie de cette entreprise. et dans no- 
tre prochain numéro, nous ferons connaître 
le fruit de nos recherches, non-seulement 
sur les points que nous rétablissons, mais 
encore sur l'importante question des revenus, 
que nous comparérons AVEC ceux prévus par 
le gouvernement pour les chemins en cours 
d'exploitation. 


Chemin de fer de Paris à Ncenux. 


Nous espérions donner à nos abonnés et 
le compte-rendu et le rapport fait à l'assem- 
blée des actionnaires qui à eu lieu le 27 oe- 
tobre dernier; nous en sommes empêchés : 
la Compagnie n'a pas cru, pour des motifs 
que nous ne voulons pas examiner dans ce 
moment, devoirnous remettre les documents 
qui nous étaient nécessaires: nous sommes 
donc forcés d'ajourner l'examen de cette 
entreprise ; loutefois, nous devons signaler 
comme assez extraordinaire l'emploi arbitrai- 
re qui a êté fait du produit des obligations 
émises, L'administration de ce chemin , afin 
d'obtenir des actionnaires l'autorisation de 
créer 2 millions d'obligations, avait con- 
sidéré la pose d'une seconde voie comme une 
amélioration importante destinée à relever 
l'entreprise, en annonçant que le produit de 
ces obligations aurait cette affectation spé- 
ciale ; nous craignons que celte perspective 
n'ait été qu'une espérance dout l'administra- 
tion pouvait prévoir la réalisation probléma- 
tique. 

I serait temps, enfin, qu'entre les admi- 
nistrateurs et les actionnaires on vit s'établir 
des rapports plus sincères ; notre tâche en 
serait plus facile et plus agréable à la fois. 
Du reste, nos efforts constants tendront vers 
ce but. 

P.S, Nous recevons à l'instant une com- 
municationu qui nous annonce que l'assem- 
blée qui a eu lieu n'a eu qu'un caractère pré- 
paratoire, que néanmoins une commission de 
sept membres à êlé nommée pour étudier, 
avec le Conseil, les moyens de sortir des 
embarras actuels. La prochaine réunion gé- 
nérale ne sera convoquée qu'après que cette 
commission aura remplisa mission. 


Chemin de fer de Tours à Vantes, 


Les travaux sur la section qui s'étend de 
Tours à Angers marchent avec activité, et 
tout permet d'espérer que dans peu de mois 
la totalité de ce parcours sera en pleine ex- 
ploitation. 

L'ouverture d'une partie de cette section. 
de Tours à Saumur, aura lieu sans ave 
retard dans le courant du mois prochain. Les 
premiers jours seront employés an service des 
marchandises, ctensuite les voyageurs seront 
admis. Quoique cette inauguration ait leu 
dans une mauvaise saison, au milieu des cir- 
constances les plus critiques, nous espérons 
néanmoins que les résultats de cette exphi- 
tation partielle seront assez satisfaisants pour 
relever le courage des actionnaires et donver 
aux actions une impulsion de hausse rastu- 
rante pour tous. 

Des actionnaires nous ont écrit pour cos- 
aaltre le résultat financier de l'appel de fonés 
qui a été fait, Nos renseignements nous mel- 
lent à même de répondre que les versements 
se sont effectués avec une facilité que la s- 
luation des affaires ne permettait pas d'espe- 
rer. Si la Compagnie, grâce aux mesures 
qu'elle a prises, parvient à exploiter Tours à 
Angers sans nouvel appel de fonds, elle aurz 
résolu un important problème: car, pour la 
section d'Angers à Nantes, les travaux son! 
peu avancés, et la Compagnie, qui n’a aucun 
intérêt à en presser l'exécution. attendra, sas 
être exposée à aucun embarras ni entrave. 
que les circonstances politiques sojent ané- 
liorées, pour appeler la seconde moitié di 
capital, ce qui évidemment. dans tous les cas, 
sera fort éloigné. Avec une perspective sm- 
blable, il serait imprudent de réaliser dans 
moment la perle énorme que représentent cs 
actions. Si L* mise en exploitation de la se- 
tion de Tours à Angers, qui forme fa partie l: 
plus productive de tout le parcours de la li- 
gne, justifie les prévisions officielles qui on! 
servi de base à la conclusion de cette affaire, 
la confiance renaltra dans l'esprit des capi- 
talistes, et Ja spéculation se portant sur 
actions de Tours à Nantes, et s'appuyant eetlé 
fois sur des résultats effectifs, elles ne seront 
plus menacées de la décadence qui les a il- 
teintes dans ces derniers temps. 


Chemin de fer du Centre. 


l'aris 30 octobre 1846. 
Monsieur, 

Dans votre numéro du 28 octobre, vous et 
hlez donuer votre adbésion à un emprunt projétt 
rar la Compagnie du Centre, pour faire, à s® 
frais, un embranchement sur Nevers. Si loutes le: 
sections étaient achevées, si elles produisaient lé 
résultat indiqué par l'enquête ou la loi de eouves- 
sion, je serais d'avis d'examiner si effectivement 
cet embranchement doit être avantageux; mais en 
ce moment, où rieu n'est certain, je ne donnerais 
pas mon assentiment pour contracter un émmpruri 
dans un pareil moment, | 

Si vous croyez devoir donner de la publicité à 
la présente, je vous y autorise d'avance. 

L'un de vos abonnés, 
BOURDEAU, 
Actionnaire du Centre. 


L'embranchement sur Nevers, que sollicite 





celte Compagnie, a toujours été considéré | 


comme un accessoire extrèmement prolitable 
à la ligne; longtemps il a été vainement ré- 
clamé, et s'il est avantageux qu'il soit enfin 


accordé, comme tout le fait espérer, nous ! 


reconnaltrons avec notre correspondant qu’il 
est très-fàcheux que l'emprunt nécessaire à 
la construction ne puisse être contracté aux 
comlitions où il l'eût été il y a quelques an- 
nées. Néanmoins, il ne s'ensuit-pas pour cela 
que la Compagnie, parce que l'intérêt qu'elle 
devra payer sera plus fort qu'en d'autres 
temps, doive s'abstenir de compléter sa 
ligne ; elle doit au contraire employer tous 
les moyens hour agglomérer et attirer sur 
son parcours la plus grande masse de voya- 
geurs et de marchandises ; ensuite il ne faut 
pas perdre de vue que l'importance de cet 
empruût n'est pas telle que.sa conclusion 
puisse affecter sérieusement l'ensemble des 
revenus de tout le chemin. Nous ne par- 
tageons nuilement les appréhensions de 
uôtre correspondant, et nous persislons à 
considérer comme une circonstance heureuse 
pour le chemin du Centre, l'obtention de 
cette euncession. 


Chemin de fer d'Orléans à 
Bordentnx, 

Nous voulons tenir dans toute son éteudue Ja 
promesse faite à nos lecteurs de les éclairer sur la 
valeur réelle des estreprises des chemius de fer; 
il est temps de faire ju-tice complète de l'engnue- 
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lignes de longueor à peu près égales, dont les re- 
cettes diéraient du simple au double. 

Pour le chemin de Bordeaux, dont nous nous 
occupons aujourd'hui, la concession ayant eu liru 
dès 1844, les dépenses sont évaluées à 65 0/0 de 
{la revette; mais, d'un autre côlé, la receite n'est 
| évaluée qu'à 48,000 fr, par kilomètre. La diflérence 
| de la recette par kilomètre sè trouve ainsi, com- 
parativement à celle de Strashourg, de 28 0/0, 
undis que la différence dans l'évaluation de la dé- 
pense n'est que #2 0,0 ; le désavantage est donc 

az le chemin de Bordeaux ; et si l'on rapproche 
« durée des deux concessions {Strashonrg, 44 ans, 
et Bordeaux, 27), cette proportion de dépense se 
trouve encore aggravée par le peu de durée de celle 
de Bordeaux. 

En exsminant les proportions de recettes et dé- 
penses que nous venons de signaler, on se de- 
mande pourquoi des trois lignes que nous venons 
de vommer, celle de Bordeaux obtient à la Bourse 
les cours les plus élevés. Les cours comparatifs 
des actions de chemios de fer ne sont pas plus 
raisonnés aujourd'hui qu'autrefois; c'est toujours 
ln spéculation qui les dirige, et le véritable, le 
sen] motif de la différence des cours, tient à la dif- 
férenre des versements, Bordeaux n'a versé que 
175, le Nord a versé 300 f: Quelles que scient les 
recettes actuelles et futures de celte dernière ligne, 
at point de vue de la spéculation, Bordenux doit 
être roté au-dessous du Nord. S'rasbourg w'oblient 
pes des cours aussi élevés que le Nord, «roique le 
vérsement soit moindre, parce qu'il n'e-1 pas en- 
coreexplonté partiellement, et que d'ailleurs on n'a 
pas, comme pour Le Nord, la certitude que le capi- 
tal sera suffisant. 

Il serait difficile de dire si les prévisions des 
recettes, évaluées à 48,000 fr. par kilomètre pour 





ment de 1845. Nous n'entendons pas récriminer ! la ligne entière d'Orléans à Bordeaux , scront at- 


contre les erreurs du passé, nous voulons hien 
croire que tout le monde était de banne foi "mais 
aojourdbul que la fièvre est passée, il est néres- 
saire d'éclairer be porteurs sur la valeur des titres 
qu'ils possèdent, et surtout de mélire à même 
‘apprécier sainement cette valeur, ceux qui sont 
disposés à s'intéresser dans des entreprises dont 
l'exécution, la prospérité, sont d'intérêt public. 
Une des premières erreurs que nous voulons si- 
gaaler, c'est l'évaluation des frais généraux d'ad- 
ministration, d'exploitation et d'entretien. Cette 
lépense a été portée à 45 0/0 duns les exposés des 
motifs et les rapports concernant les projets de foi 
les chemins de fr concédés en 4845 et 4846. Ona 
eine à comprendre aujourd’hui comment des hom- 
nes d'Etat, des administrateurs éclairés, des finan- 
iers, ont pu admettre que Ja proportion des frais 
l'exploitationctd'entretien, comparés aux recettes, 
ouvait être la mème pour les chemins de fer rouré- 
é+ sans subwention et ceux concédés dans les con- 
itions de la loi du 14 juin 1842. Ainsi, on éva- 
suit les recettes du chemin de fer du Nord à 
0,000 fr. par kilomètre (4), et celle du chemin de 
r de Paris à Strasbourg à 25,000 fr, {2}, el pour 
:s deux lignes on adoptait le chiffre identique de 
5 0/0. C'est le mème ministre qui, à un mois de 
stance, venait présenter un chiffre de dépense 
roportionnellement égal, pour une receite double 
1 conséquence nalurelle de ce rapprochement, 
st qu'en 4845 on faisait des phrases, on grou- 
‘it des chiffres pour les chemins de fer, mas on 
‘prenait pas la peine de faire le moindre calcul 
rieux. Car, si les erreurs sont faciles lorsqu'il 
igit d'établir sur un projet, même bien éluié, 
i frais de construction d'un chenÿn de fer; le 
us simple bon sens suffisait pour reconnaitre 
e la proportion des frais d'exploitation, et sur- 
it d'entretien, ne saurait être la même sur deux 


(4) Journal des Chemins de fer, Folio 107, année 


#5, exposé des motifs. 
2} Folio 260, mème annèt. 


| teintes u depassées ; ce qui est certain, c'est que 
la dépense réelle dépassera 55 “% de la recette 
brute, Cela résulte des comptes déjà présentés 
pour les exercices 1845-46 et 4846-47, quoiqu'il 
ne s'agisse encore que de l'exjloitation de Ta sec- 
tion la plus productive. Aivsi, bien que la recette 
ait pour cette section dépassé 30,000 fr. par kilo- 
mètre , la dépense a été de plus de 60 °/; que 
éera-t-elle Larsque les parties les moins produe- 
lives de la ligue seront exploitées? Nous croyons 
rester au-dessous de la vérité en les portant à 
70 2/,; nous n'oublions pas que les frais généraux 
d'administration resteront à peu près les mêmes, 
mais il ne faut pas oublier con plus que si 60 °/0 
sur 30,000 fr. dorment 18,000 de dépense par ki- 
lomètre, 70 +7, sur 48,000 ne produiront que 
42,600 fr, On voit que si la proport on des frais 
généraux restait la mème, la totalité de la recette 
serait absorbée par les frais. « 
On s'est en général mépris sur la portée de Ja 
loi de 4842, au point de vue de l'intérêt dus ac- 
tionnaires, 11 est vrai qu'if y a un grand avantage 
our eux à être garantis de fous mécomptes pour 
a construction, notamment pour les travaux d'art; 
mais, en somme, pour les grandes lignes, au moins 
pour celles qui ne traversent pas des lérraios trop 
accidentés, il s'établit des compensations, et c'est 
faire une large part que d'évaluer les travaux à la 
charge de l'État, pour ces dernières, à 150,000 fr. 
par kilomètre Or, 450,000 à 6 °/, ne représentent 
que 9,000 fr. Si donc la recette est de 50,000 à 
60,000 , voire même 70,000 et plus, comme pour 
Orléans et Ronen, au lieu d'être de 25,000 ou 
18,000 comme pour Strasbourg et Bordeaux , la 
subvention de 450,000 fr. est plutôt une lourde 
charge qu'un grand avantage. Rouen et Orléans , 
après avoir prélevé sur leurs recettes kilométri- 
ques 9,000 fr. pour se couvrir des dépenses de 
construction, auront encore 50 ou 60,000 fr. pour 
les frais d'exploitation, les iotérèls et dividendes 
des actionnaires. Si la ligne est mauvaise, la sub- 
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vention diminuera la perte, mais elle ne fera pas 

u'elle soit bonne. Si, par exemple, les actionnaires 
sm La Teste n'avaient fourni que la moitié de la 
somme nécessaire à la construction du chemin, la 
perte serait, il est vrai, moitié moindre, mais au- 
ourd'hui ils n'en seraient pas moins réduits à une 
Fjuidation forcée, puisque tes recettes de l'exploi- 
lation ne couvrent pas les dépenses. 

Pour apprérier les produits de 1848-49 , il suf- 
firait de prendre pour base ceux de 4846-47, at- 
tendu que nous croyons que les recettes de l'année 
courante seront à peu près égales à celles de l'a- 
vant-dernier exercice. En 4847, le produit net 
distribué aux actionnaires a été de 5 °{, du capital 
versé; il ne saurait atteindre ce chiffre pour l'exer- 
cice courant, parce que les versements, qui ne 
s'élevaient alors qu'à 450, sont aujourd'hui de 175, 
etbientôt un appel de fonds, rendu nécessaire pour 
l'exploitation jusqu'à Chârellerault, portera le ca- 
pital versé à 200 fr. Nous n'oublions pas que les 
trois quarts des hénéfices nets, déducfon faite des 
intérêts à 4°/,, sant portés à la réserve, d'après 
là prescription de l'article 23 des statuts; mais ce 
serait se Leuceer volautairement que de prendre 
vour base des produits de la ligne entière ceux de 
la section d'Orléans à Tours, 

Pour rester dans les limites du probable, nous 
croyons qu'il faut au plus admettre le prednit de 
18,000 fr. par kilomètre, prevu pat l'honorable 
M. Dufiure, qui, suivant vous, était quelque peu 
optimiste, en admettant Le doul'oment de fous tes 
voyageurs transportés pur les diligences et fous les 
voyageurs transportés sur la voie d'eau en 4843, 
époque où l'exploitation du cbemin de fer d'Or- 
léans avait déjà amené une augmentation de 75 ‘le. 
Prenant pour buse le produit de 48,000 fr, par ki- 
lomètre et une dépense de 7Tù °/,, on reconnait 
que le produit nel sera d'environ 2%}, comme 
sul : 


475 kilomètres à 18,000 fr, ..... 8,550,000 
Déduisant 4 3/4 pour amortissem. 1,137,500 

. | — 7,412,500 
Déduire, frais d'exploitation, 70 °/.  5,985,000 
À partager entre 430,000 actions. 4,427,500 


Soit, 40 fr. 95 c. par action ou un peu plus de 
2 vo. 


Chemin de fer de Fampoux à 
Hayzebronck, 

Une loi du 45 juillet 4845 a autorisé la conces- 
sion d'un chemin de fer de Farnyoux à Hazebrouck: 
c'était une annexe secondaire à la ligne du Nord. 

Cette entreprise motiva uoe association des ca- 
pitaux français avec ceux d'outre-mer. Ils furent 
pottés à 16 millions, soumissionnés pour 40 millions 
par la France, et pour les 6 millions d'excédant 
par l'Angleterre. 

Le premier cinquième (3,200,000 fr } servit en 
partie àfournir le cauli mnement de 4,500,060 fr., 
qui se tronve déposé dans les caisses du Trésor, 

La Compagnie, devenue adjudicataire le 9 sep- 
termbre 4845, était sérieuse, et elle prit au sérieux 
l'exécution de ses engagements, en s'assurant, 
dans les conditions les plus sévères, de tous les 
traités qui devaient garantir la bonne et prompte 
exécution du chemin. 

Elle est en mesnre de prouver que, dans l'inter- 
vale d'octobre 1845 à février 4846, elle a passé 
avec les meilleurs entrepreneurs la totalité des 
marchés de terrassement, de travanx d'art, rails 
et coussinets, locomotives, trains, voitures, tra- 
verses, clôtures, chevillettes, et tous les agence- 
ments nécessaires à l'élablissement da chemin. 

Pendant que la Compagnie marchait rapidement 
à l'exécution de ses obligations , elle rencontra de 
nombreux obstacles qui prenaient leur source duns 
les tracés et dans l'appréciation des devis émanés 
de l'autorité. C'était, d'abord, jon pres- 
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crite par une disposition nouvelle, qui, en ordon- 
nant que le chemin passat près la ville de Lens , 
contrairement au tracé des ingénieurs de l'État, 
sur lequel la Compagnie av sit basé ses évaluations, 
modifait tous s s calculs et augmentait sensible- 
ment les dépenses; c'élaient ensuite des erreurs 
de nivellemeut qui, dans certaines parties, s'éle- 
vaient à plus de 18 métres; c'était un changement 
de direction exigé près de Béthune par le génie 
muilitaire, qui ailongeait le parcours de 3 à #00 
mètres. 

Ces obstacles et changements eurent pour ré- 
sultat, d'abord des délais dans l'approbation des 
études, et ensuite une augmenutition cons:dérahle 
dans les dépenses qui avaient été prévues par l'É. 
tat,et qui avaient servi de, lase à la loide conces - 
sion. 

Cet dans ces circonstances qu'éclata la crise 
financière qui a pesé sur toute l'Europe. 

La Compagnie était impuissante pour achever 
son œuvre, et ceile inprissance était provoquée 
par l'Etat, qui, par des changements, des erreurs 
de toute nature, avait découragé les actionnaires. 

La Compagnie dut réclamer du gouvernement 
un concours queson honneur lui faisait un devoir 
d'accorder, Mais toute réchumation fut vaine; un 
refus absolu fut la seule reponse que le mimisire fit 
à La Compagaie, qui lut dès lors se mettre en li- 
quidation, Une dissolution océrsionnée par les er- 
reurs, Les fautes du gouvernement, justifierut-elle 
la confiscation du cautionnement? Évidernment nui 
ne peut le soutenir, et si elle élait prononcée, ce 
serait une scan laleuse spolialiun, 

Nous sonunes convaincus que le gouvernement 
ne prononeura point la confiscation que les action- 
noires redoutont; mais hou, ne croyons pas davan- 
tage que, duus L'état actuel du Trésor publie, il soit 
sage d'opérer une restitution intégrale, I ne faut 
pas oublier que ts souscripteurs de l'emprunt de 
4447, qui ont suspendu leurs versenen’s Sous l'in- 
fusnee d'un événement de force majeure, égale- 
ment ineontestuble, n'ont pu rentrer dans leur 
cautionnement (que par né combinaison ui, en 
mére terne quete profitait à 1 Etat, opérait eMec- 
tivemeut moe re-titulion que le gouvernement se 
trouvait wnsi heureux de l'aire. 





Chemin de fer de Houen au Havre, 


Assemblée générale des actionnurres du 30 orto- 
bre 1848. 


A trois heures de relevée, M, Ch, Laffite, pré- 
sident du conseil d'administration, a déclaré la 
séance ouverte. 


MM. | 
monbres du conseil d'administration. 


M. le président appelle pour former le bureau 
MA, Berryve et Bernard des Escards, scrulateurs, 
Auger de Fiuury, secrétaire ; il annonce ensuite 
que 08 astiepnaires, representäut 4,089 actions, 
avant répondu à la convocation, l'a-semblée est 
vgubèrement corstiliée. | 

‘a parole esi donnée à M, Ad, Thibsudeau pour 
lue le rapport; nous le donnons à la suite qu 
upte-resdu. Après relte becture, le président 
kunande #: quelqu'un a des chservations à pré-en- 
Vu actionnaire avant exprimé ce désir, la 
mule lui a été immédiatement donnée, Cet ac 
il wnaire approuve le cun'enu du rapport, et féli- 
à l'udmimstretion sur la sage conduite qu'elle a 
dut Qi présence des graves événements surve- 

a. mais voudrait savoir si les intréts de la 
paduie ont été sauvegardés pour le qnéjudice 
ab sait par-surte de: dégats connus, suit à 
de L cution lo ce du servie, et si des 
Bléfaites auprés du gouvernement 
Lang juste indemnité, 
“and que le Conseil sel vive 
telle question, qu'il s'est réuni 


L 






aux administrateurs des autres lignes qui ont 
souffert par suite des mêmes événement, pour 
réclumer du gouvernement une juste indemnité, 
Le pré-ident avoue, avec un vif sentiment de re- 
gret, que l'ancien ministre des finances, M. Goud 
chaux, s'est montré peu favorable à cette de- 
mande, justifiée du reste par la just ce et les pré. 
cédents ; mais! e-père que le nouveau ministre 
des finances <era p'us juste et comprendra com- 
bien il serait inique que l'État, après avoir laissé 
sans protection les propriétés privées, ne se crût 
pas obligé de payer les pertes acçasionnées par 
une absence de protection qui, en définitive, 
n'est imputable qu'à lui seul. 

Aprè: cetle réponse qui satisfait pleinement l'as- 
semblée, M. le président rapwrelle que, couformé 
ment aux statuts, il a été tiré au sort les nans 
des deux administrateurs sortants qui sont M. 
feed et Darliy. Il ajoute, qu'ils percent être ré- 
élus. L'assemblée, consultée, à l'unanimité, re- 
nomme MM. Ried et Daillv. 

Les comptes sont ensuite mis a°2x voix. À la pre- 
mière épreuve ils sont approuvés à lunaninaité; 
au moment de pa:ser à la contre épreuve, un ac- 
lioonaire demande la parle. M. le président, tout 
en faisant oberver qu'il est contraire à l'usage de 
parler entre deux épreuves, considérant que cette 
assemblée e:t une espèce de réunion de famille et 
que l'administration ne xeut échapper À aucune 
discussion, ronsent à lui accorder la parole, Cet ac- 
tionnaire dit que l'approbation demandée pour les 
comptes me peut être sérieuse, puisque les action 
naires n'ont pas été à même de vérifier les comp. 
tes qu'on beur soumet, qu'il serait dès lors utile 
qu'une commission fût nommée pour opérer cet 
examen. 

Le rapporteur fait judicieusement observer que 
les compte; sont toujours à la disposi ion des àc- 
tionnaires ; qu'en outre le rapport est imprimé et 
distribué à tous les aclionra res dont o8 connait 
les noms et adresses; que pour cœux qui ve sont 
pas connus, ils en ont connaissance par l'insertion 
dans le Journal des Chemins de fer. M. le prési- 
dent ajoute que la commission qui serait nommée 
pour le but désigné ferait évidemmect double sm- 
ploi avec le cuuseil d'administration, qui possède 
la confiance des actionnaires, 

Ces ob-ervalions sont accucilljes avec faveur 
par l'ascemblée, qui de nouveau félicite le conseil 
d'administration sur la marche qu'il a suivie. 

Une discussion s'est élevée sur un point inté- 
re-sant pour certains actionnaires; il s'agissait d'un 
minimum d'intért garanti par la ville du Havre 
à 4,000 actions souserites par les habitants de 
cette ville. Un actionnaire a demandé si la Com- 
pagnie ne s'oceuperai pas, puisque, par suite des 
circonetances fâcheuses, nul intérêt n'est payé, 
de réclamer de la municipalité havraise ce mini- 
mum d'intérêt, 

Le président a répondu que le Conseil s'était 
prévceupé de cette question, et oiaprès l'avoir 
examinée an point de vue de l'intérèt de la Compa- 
guie, il avait résoln de luisser aux actonnaies Je 
soin de suivre ce payement, La Compagnie étant 
dejà créancière de la ville du Havre, le Conseil a 
craint d'augmenter les difficultés qui peuvent sar- 
gir avec la ville du Havre, et comme son interven- 
Lion n'aurai été d'aucun profit pour les actionnai- 
res ré lamants, il a décidé qu'il serait lus utile 
aux intéréts de la Compagnie et aux intéêts des 
porteurs d'actions privilégiées que celte affaire füt 
directement suivie par eux. Aprés ces observations, 

ui ont été odeptées pur l'ussemblée, la séance a 
été levée à 5 heures 61 demie. 


ss #5 du Conseil d'admaenistration à l'axsemblée 
géodrule des actionnaires, du 30 octubre 4848. 


Meusiours, 
Nou- avons eu l'honneur de vous réunir déjà 


— 


a —— 
© 


ne , 


deux fois cette aunée en assemlée générale, d'a 
bord deux mois après la révolution de Février 
pour vous soumettre les comptes du second 4! 
mesire de votre exploitation, eusuite lorsque ls 
quesliou du rachat des chemins de fer par l'État 
a été portée devant l'Assemblée rationale, pour 
vous rendre compte des démarches que nou 
avions faites et vous consulter sur cel'es qu vous 
restaient à faire dans l'intérêt de la conservation 
de votre propriété. 

Le rapport que nous avons présenté à l'a. 
blée du 30 avril se div'sait en deux parties biro 
dis inctes. Dans la première, nous vous expoges 
la situation de votre entreprise avaut la révolus 
de Février, Le résuliat satisfaisant d'une premitre 
année d'exploitation, la circulation trés-acuire dé 
des vorageurs, le transport considérable des mer 
cheudises et l'accroissement probable de voir 
revenu, 

Daus la seconde partie de ce rapport, nous avions 
malheureusement à constater l'atteinte portée à 
cete prospérité par des événements en debors de 
luul-s nos pr'visions. 

Des lors, Messieurs, nous avous appe'é var 
sericuse atléntion sur les difficultés générales et 
les embarres exceplioonels contie lesquels vu: 
avions à lu’ter, 

En effet, il ne s'agissait plus seulement, comme 
dans des temps réguliers, de rechercher tout 
qui pouvait évelopper votre industrie, perfectios- 
ver sa direction et améliorer ses résultais ; un de- 
voir plus pressant nous était impose : il fallait pre 
server votre entre;rise de la ruiue qui la menaçail. 
la défendre cout.e des dangess de toute nature 
vous en conserver la possession. 

Aussi, ce n'est pas un simple compte d'explo- 
lation commerciale que nous svons À vous rendre 
aujourd'hui; nous avons à mettre successivement 
sous vos yeux tous les actes de notre adinimistra- 
bon pendent ces six derciers mois de péaibles 
épreuves. 

Les communications faites à l'assemb'ée du 
30 avril, sur la situation das laquele les évine- 
ments de Février avaient placé voire e-trepns, 
ne pouvaicot être complètes. 

D'abord, deux mois seulement s'étaient écoutés 
aves la révolution, et il n'était pas possible d'ee 
calculer encore toutes les conséquences ; ensuite. 
la discussion du projet de reprise des chemins de 
fer par l'Etat nous imposait une certaine réserve. 

Cependant les taits connus suffisaient pour e- 
citer dans vos esprits et dans les nôtres les plus 
vives alarmes. 

En effer, sans avoir éprouvé des dégats matének 
aussi considérables que ceux du chemin de fer de 
Paris à Roueu, votre ligne avait été l'objet des 
mémnes attaques, 

L'incendie et la déstruetion partielle du pont & 
Rouen vous privaient d'abord de 1: comouoiér 
lion directe avic le chemin de fer de Rouen, sans 
laquelle votre ligoe n'est plus qu'un tronçon de 
chemin de fer, 

Indépeudamment de ce dommage, dont la rép 
ration ne pouvait pus étre immédiate, vous deviez 
encore vous attendre, lorsque la traversés dr 
loven pourrait être rétablie, à une plus longue 
interruplion de communication avec Paris, pu 
suile des délais que devait nécessairement catrè 
uer la recoustruction du pont d'Asnières. 

En outre, l'agitation qui régnait dans le pat 
nouvait faire redouter le retour des mêmes 19 
leces, contre lesquelles le gouvernement lui 
même se déclarail impuissant à vous protéger. 

En même temps, tout mouvemeut indusine 
s'urrélait à Rouen, toute actisité commerciale étall 
suaperlue au Havre; (à, c'était une cersution ab- 
solue de travail, ici une liquidation générale ét 
toutes les opérations entamées. 

Votre industrie, sans protection, sans séeurile, 
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avait à sooffeir Lout à la fois de In situation spé ! 
de votre ligue, et de l'état général des aflaise | 
u =, 

l'axe la tire taton des vevnseurs étiit immé- 
diaterment réduite de #2 27, et vas transpaets de 
mare andre, qui, das hs plus aient mms de: 
voire prenuère an: de d'explorattt, s etiieut éle 
vés à AG bons et à 145,0 fr, de prodiut, 
troba ent a 240 Dunes er À 26,000 fr, 

Votre rovette fans Le ose avr éproutait ur 
rédnetion de De fr, | 

Aect uitent que ds dépéass ne ae <a té- 
duipe dans Hi même proton, Lexulnitation 
d'au cher ee de fer ne se réste pois corne le true 
œil d'une cite, Pour de Ecoistert des vis aseirs 
surtout, Le mes bee lé train nr se determine pres 
seutement or l'atome s 2 à a des exige mers dus 
series pralihe quel faut sit nee indépendamment 
de tonte eu crderataun de prunit, 

Lorsque voter penninel veiat de comeniris | 
Aves tant de ae à Dodhfense de tete Diner, nes: 
que sus desouement chat à peu près la sente pru- 
ton de votre prugtiele, ous fé pirahps 
songer à le sêlure, et d'aileurs brs liiculios 
d'un service fractionne gar sul 4e Lame due 
votre bgne el de vele de Rouen, etiseaie Lun 
aus mienne d'enp'ayes ju otre exp oi 
tation normale dens lout son déseloppenment, 

Macs, iadépendimment des depen es de l'ex 
ploitat 6: propirment dite, nas avions ans-i à 
pourvoir à l'aoqui tement de ses charges, 

Les fouds mécmsgites à a consraeion et 
a Pétalssecrmeat du eheuun de fer du Havre, 
ont été focus dans une propertinn à pu prés 
égale qar le fonds sectal, le pret et Le. sub 
veotions dde P'Etat et de a vite du Havre, etles 
emprunts que VOUS DONS RVCE NCCESMVEITENE au 
torisés à contracter, 

Cet emploi du crélit qui présente de si grands 
avaniage. pour une ligor productive, impose une 
charge permanente à l'expo Dibon, quelque ré- 
duits que soient ses produits. An, Liadis que 
les recettes diminuent de 59 00, nous n'en 
avions pas moins à aodiniter tous les mois ne 
sorame de prés de AU,000 fr, pour intérèts des 

nt et trs engagvments à onire, 

AE était évitent que nos recvlies ne lent 
ufGre à paser Lot ie la fois les frais de l'exploi. 
labon proprement die, ot ces 1terets, 

Les frars d'explatation constituaient une dé- 
pénse d'absolus nécessité, Dans votre intérêt, dans 
celui des créanciers de La Comprgnir, notre pre 
Mier devoir étant de nuuntenir l'exploitation, Le 
projet de reprise des chemins de fer pr l'Etat 
rendait, n'ilest po-s.Lle, ce devoir plus smpérenx 
enogre, car no temps d'arrét dans l'expiration 
amenurt le sque-tre, et le séquestre, en vous x 
posant à ve Inquilation désastreuse, enlevait à 
votre prop té loue sa valeur, Nous dû nes don 
suspendre le pasementdes interéts des emprunts. 

Cette suù pension état d'usleurs motivée par 
uue diflicu te lune autre nature, 

Vous vous rappellerez, M-sseurs, que l'assemn- 
blée generale du 30 seplémbre 447 mois avt 

da à compléter Les sounmes neces<aires à la 
conetoucthon et à l'étallesement du chuerran de 
fer, au moyen d'une é vision de bons à ordre et à 
courte échéance, qui devaient être plus tard eor- 
solidés en oobgaiont d'emprunt. L'exemple de 
colle dette flutiante des chemins de fer avait été 
donné par bes compagnies d'Oleses etile Rouen. 
Ces valeurs étaient recherchées e1 se nesociarent 
fncilement à un iotérèt élevé. 

Cependant la crise nciére de 1457 noue 
avait (ait compendre que le rencuvrllement de 
ces bons pouvait na jour devenir tresdifficite, 
Vas banquirre eurx- nos avaient, à plu- 


Sieurs repris, d'ils ne pouvaient en 











nus 


i imeat la étions 


dune décités à en opérer la ennui ls jan, déc 
que d'état du ere ht publ et pavé le periniettrait, 
C'est dans cette dituotioe que noms surprit li ré- 
solution de fevrier, Le mantant des buns en sir- 
mation à site fooque 'Arsait à 3,489,509 fr, 
Ne, Noise élan autres à en énaitre gpuresr 5 
soit ons. Une partie consitéraible de cette somme 
était en loc pur sos biquiers. 

Le tepoucetlenent de ces seletrs d''venaît im- 
perse ble, Li Cons ne efavat d'autre em evra de 
progrvaur à Leur ao ottement que par l'ertisiun 
des FH emhon- d'obligations, 0e, «1 Dom ne pou. 
ant Degré dre eff Us a teuné ipods, 8 6e évodeut 
ques ne ponsait plorer des ofig tions à NT an«, 

Nous dûimes dune déclarer à ss ba uqurers et 
AUX Lers porteur » que il nous était impursilile de 
pañer à Lécliéance les engagements de là Com- 
pagnie. 

En outre, mois stions à réziéer des dépenses 
de levploidatuuns et de Ja rons rnétion, et notame 
mot ué solde coustle, able jour ke engtét el Hire 
onto. 

D faliou en méme tem, et ertle déper se #'ast 
la plus vrsente, pourvoir nméd'alrinvut à la re- 
cosstrrcuon de l'arche inccndiée du pont de: 
Ho rer, 

Dans este situati n, notre premiére pensée fut 


core, er Lot à morts le payement d'un softs, 
de 500,608 fr, qui mous restait OÙ sur La -utnen 
don de # r0 lions que dus à acrur Îre votre lui 
de runcession, 

Les prévccupatines du pouvoir 4 «ette « 
lé rendas nt pen favoraldle à na te réclamatén, 
élunt, des lors, des ulé à la repris des cherins de: 
fee par L'Etat, el l'os comarend quen tarson dr, 
de projet, ne se moutrat à di-ment disposé à 
veut au meurs des conoage es, Toutes nos de- | 
mandes restent sans Foie: onis de pres 
méa.e obtenir de pasenuent de re qui nous était : 
dû eu vertu de notre di te cuneresiun, | 

Lpendant hits avions trait les péiteure, bei 
reusermént peu mrmbroux, de nes #rgagements à 
ordre, et 1ls avaient reconine que fou e peurs) 
n'aura d'autre sé-uliat tue de rendre ion ha, 
tement ex g bles bes 45 milions de mn emprunts, 
le prêt de L'Etat lui-mécne, et d'eptrainer noel 
q'dation ruinense, dans tupalle l'État interim. 
deat d'abord parle <equestre, pis par Da lé 
era et enba au oum de »à cieaner pri 
léssre, 

Les dernisres conciderations agent sur bes pure 
teurs de 40 olisalnnn, et tous 10% créancier. 
coupent que Ltée enmun eve dl avant 
Lot da éousetvat og de votre entre atise, ef quil 
fallsit attendre de trosps mrilienes une sain our 
que leurre actuel et nomceur de heures deurte 
eût rendue f-astrense 

Een pres ne doc sean el onms le 
ces Date on ts, IE meiis étant iripréss Lie de poster 
le divicimle deu s eat d'a lieure la coultion 
preiées dés eat s Que Vins asétila cit van 
vréanents, Pons Le anal en de vos dus, le da 
tirpde fut seglé en recunia sono de liquidation 
portant auteret à 5 fe, ei dutit l'échéance serait 
ülté eurent five, 

Aunsi, en résumé, tolre propriété avait 613 l'obs- 
pet de sauvages atlaques; 

Votre chemin de fe 0 6at plus qu'un tronçon 





ls dr) 


dans une ruimetce liquidation ; 

Et enmme si votre ndiustes n'eût pas été livrée 
bases de périts, P'Étal venait e éure les nugraver 
far sun projet de rachat où plutôt de reprise des 
themine de (er. 

Vous vous rappellerez, Méssienrs, la réprobation 
gnérale qui areueil it ce srojet, eue lamné non- 
sutement par les iieressés directs, mais par tous 
Ceux pue vovaien dons cette mesure hé première 
attesgte au droit d'ascociation, et peut-etre même 
une menace contre la propriété, 

Toutes Les Cnipig lue se téunissaient pour pro. 
Lester et notre le pince et couts les conditions 
de rachat, Les actionna és eme forment 


des romités vd AUA por encore sec Les cor. 
sels d'administration à la défense de leur iadus- 
ire. : 


Ceprudant la teéponsalitité qué pesait sir nous 
ne nos perinethnt pas de nersete, dat rette ré. 
sislancé sans voue cotailter et cr Ds dériarches 
que nous avinne déja faites et sur el es qu nous 
re Dient à fure, Ces dans cette ivtentien que fat 
sonvequée votre as emlf e estrauthuate du 4 
juin. 

La ciuation race de vos aire ii fut expo 
de, et Les comemnunmieatiens put at ont de dunnees 
à lasemhtée generile di 4 svrit furent OENTTT ETES 


Le renoue au sus eenenmeet pour ob er ti se tés de maniere à Ce que, pueans Lonst à Ta fus Les 


dictée alu prise, ee étre de Laser et fa 


ns de “ CE 
| rompen at que vos état offerte par de rachat, 


Voie pisser VOS je afhofent #t parfaite connais - 
ancré de cause, 

Cette as mile à ang rousé da Bene de conduite 
que mots avüns fee dans fes relations avec le 
cmivermement ef ases Passeutles nationale, et 
mas à engage. à porésérer dune celre vins, 

Mas Paneurrecteun de Jauio 6 tu an miliea de ta 
Miscusoon du pr jet de reprise des chesine, st 
lune des premieres sat fietion< données à l'api- 
durs prhtique par le nouveau gouvernement fut le 
retra Labs en pue 

Pemos, etat dec finsnees du pays l'a rendu 
pour lanutenpe itrené tite, 

Nue aruss np l'e vnse, et es n'est pas jei le 
heu, de rentrer dons me contruvs ter à peu près 


tie eut Ja vale ot ré Me de ce propt, mais cé. 
: petlant à mis € permis de césinfre à une 


sera qui c'est feprodhate y à quelques jonrs 
heu ant L'heconst Lou 13, À astales, Ébei à gori utile que le 
rachat es épices de fer se at 6 le mmosen le 
plans sûr de ramener Le test. Cest une théurié 
qui, cime beousip d'antrs, est condamnée 
par te Gants, 

L'Eut, en verto de La hr de 1442, exécute plu- 
purs granales Pan + ae house fers À s'est 
chasse fe Jan és ent de celur de Lun. 1 est de 
motor sé got fur que nr trie ces Vanes les 
teavaux, bic ag dance pute ts no neile gcti- 
dé, se vont ralenitrs, tan gent d'alors denan- 
der curiient, pour Les chemins en pleine exploi. 
Latin cuemme des sût +8, $e rachat des shemitie de 
fer eût pra arr de nes « auuiress au travail, 

ans les < résnstanres an trulieuy de-queiles cr 
projet c'était produit, era tout caractère d'un 
custrat ll, Le goiepnennt asat refusé tout 
enpura aus compagne de chetmus de fers il avait 
metre donne iemtendre qu'il ne pourait les piroté- 
cer contre Le retour des sortes de silence dont 
elles asaent déja été victimes; 1 avait rontrété 


sat communication dhrocte are Rouen et Vans: ile ir propreté En ta déaraot précure et péris- 
Votre es phattats on fret more vos ait chaque jour !sate, if en avait cun-ifesaluement diminué la 


es cundihots de vecutilé et ss resugrcrs di- 
L'ONLEIT TE EE 


sateur | 
Vus comprendrez faritement que sous ke poids 


Une prosiun ext ieare cherchait à pousser ve. | de cet ierdit et tant que cet e jurst on est rrstré 


tre perse au dése-d e ; 


indécise, if ans à éte impossihle d'entrer en au- 


L'État vous refusait tout srcours, «4 méme ke] rune apèee d'arrengement ave les créanciers de 


payement de ce qu'il sous devait; 


la Compaguie, qui sr coneuléra eut ulors comme 


a charge de dettes considéralges et exigibles | les futurs créanciers de l'Etat. 


pesut sur votre capital et menaçut de l'abéorber 


Mals lorsque le prujt de rachat des cheguins 
[ igtized by Google 
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de fer a été retiré par le gouvernement, la situa- 
lion est devenue plus difficile encore, et vus créan- 
" ciers se sont montrés plus exigeants. 

Cependant, par cela seul que votre propriété 
vous reslait, votre crédit n'était pas rétabli; vos 
recettes ne se relevaient pas. La comparaison 
avec les mois correspondants de l'année précé- 
dente présentait une diminution toujours cros- 
sente; la différence en moins était pour 

Avril, de.. . . .. 99,797 fr. 45 

Mai, de. 143,202 20 

Juin, de, ..... 150,564 95 

. Et cette différence + farhense n'a commencé à 
Sarrèter qu'en soûe, où, par suite de l'améliora- 
ton qui s est manifestée dans l'état général des 
aflaires, la différence en moins n'a plus été que du 
105,374 fr, 50; et nous n'avions pour satisfaire à 
près de 4 millions d'engagements à ordre que la 
ressource incertaine des 5 millions d'obligations 
que nous étions autorisés à émettre et les 
500,000 fr. qui nous restaient à recevoir de l'Etat 
sur la subveution de S millions. 

. Ce qui rendait ce règlement eucore plus diM- 
cile, c'est qu'il ne pouvait pas avoir lieu isoté- 
ment ; qu'il fallait reprendre en mème temps le 
payement des intéréts échus de nos emprunts. 
C'était de toute justice et d'autant plus indispen-- 
sable que, san- la reprise d: ces paÿements, nous 
ne pouvions offrir aux porteurs de nus engage- 
ments à ordre pour une partie de leur créance les 
nouvelles obligations qué nous étions autorisés à 
ciettre. 

Ce n'est qu'à la 6n du mois dernier que nous 
avons pu obtenir c double résultat, qui, par con- 
séquent, ne peut Égurer dans les comptes que 
hous avons l'honneur de vous soumettre, 

Nous avons, il y a quelques jours seulement, 
obtenu du gouvernement un à-compte de 
300,000 fr. sur les 500,000 fr, qu'il nous doi; à 
l'aide de celte somme et d'un versement de 
174,000 fr. de MM. Ch. Laffite, Blount et Comp. 
et des obligations que nous avions à émettre, nous 
avons éteint da pius grande partie de vos tugagr- 


+ 


…... 


ments à ordre; les liers porteurs nous ont ne-' 


cordé des termes pour un solde peu considérable 
que nous acquitlerons au moven «le 200,009 fr. 


ue nous avons eucoré à recevoir de l'Etat et 


‘autres renirées. 
. Quant au payement des intérêts échus, nous 
À avons pourvu au moyen de la recette d'aoûr, 


qui, tous frais et toutes charges de l’exploitetion 
acquittés, a présenté uu produit net de 86,336 fr. 


et de celle de septembre, dont le produit net s'é. 
lève à 72,121 fr. 03. 


Nous avons réglé le solde des con-tructeure de 
votre matériel en obligations d'emprunt. Nous 


avous créé, pour pourvoir à ces divers règlements, 


5,000 obligations de 4,000 fr., portant intérêt à 
6 °,, et remboursables cn 87 ans per voie de 1i- 
rage euccessif, avée prime de 250 fr — Ces obli- 
galions ont élé acceplées par vos créanciers ou 


cours de 750 fr. Ru 
Le compte de cette liquidation sera soumis en 


détail à la prochaine asemblée générale : mais il 
nous lin portait de vous rassurer dés à présent sur 


la situation de lu Compagnie avec ses créanciers, 
et de vous dre qu'aujourd'hui il n'y a plus de 
dette exigible contre vous, 

Vous pourrez, par cet exposé, vous faire une 
idée des difficultés contr+ lesquelles nous avons 
eu à lutter; nous les uvons heureu-ement sur- 
montées 

Votre propriété à échappé à des tentutives de 
destruction : nous l'avons, avec votre assentimment, 
défendue contre les prétentions de l'Etat : votre 
sneuistrie à té réservée d'une ruine qui, pendant 
quelque ternns, paraissait presque inévitable : elle 
-t oujourd'hui libre de tout ce qui pouvait en 
*roice dans vos mains, el uue améliora- 


CONSTRUCTION et ÉTABLISSEMENT, 
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tion sensible dans ses produits nous permet d'es- | Voici comment les recelles de l'exploitation progre. 
pérer ua meilleur aveuir. ment dite se sont réparties dans ces six mois : 


















Si vous voulez bien nrendre en séri use consi- Mars... RAS 146,00 60 
dération les épreuves que nous venons de traver- ANT sorosossvrens e 131,151 15 
ser, nous avons l'espoir que vous reudrez justice Mai............ ee 110,210 
à tout c» Que nous avons fait pour la défense de Miosovuss sa seseste 166,404 10 
vos intérêts. dusttet............ .. 203,H47 11 

PTT RERSE ne 309,106 25 


1,403 06 


Nous avons maintesant à vous exposer en dé- Acoeties divertés |... 


tail les opérations et les résultats du dernier se- 
mestré, 





Totaz.... 1,129,622 55 
mme 
DÉPENSES, 


L'ensemble des dépenses et chorges de l'explaitètion 
s'élève à 1,449,589 fr. O1 c.; savoir : 





D'après les comptes arrètés au 29 février 1848, el a 
preuves par l'assemblée générale du 30 avril dernier, la 
dépense de la construction et de l'établissement du ehe- 








in de fer s'élevait a.,,,,.,.,...,.. à6,560,91G 11 j itati 
dont il faut-dtduire, pour frais de pibo- + RS de l'exploitation, | 
tage remboursés à a Compagnie... 310 = | Administration, ses. 32,608 : 
: Personnel. Administra- \ 
Soit, net........... . 56,560,006 11 tion centrale et in- \ 
Du 1*"mars au 41 août dernier, la SPECTON re 15630 19 
dépense s'élève à 429,034 fr, Où v., sa Service du matérit à 
bonds Sattevilke.......... 7,169 150 age 
Dépenses générales, Frais Par des trains... 15,385 80 201,009 w 
généraux ......, + 3,187 85 Service dés gares et \ 
Terrains, ...,,,.,...,., 109,459 42 SAIONS, +... 135,141 90 
Etablissement de la ligne, Service de Ja voie. Gar- 
gr et surveillince des ligas.......... 50,003 45/ 
LS AUVAUX,,,,...,4 860 75 : , : ee 
Tras sus de la lixne. eZ 110 55 Frais divers des gares el stations. .… tu 
Travaux dés stations et Entretien de la voie, des j 
des gares. ...,,. sur 28,218 14 terrassemients et {ra- 128,904 
Voie de fer....,.,..... 173,792 67 … aux d'afts soso. 114,348 24 i ‘ 
ot Rens roulant 6,320 Entretien des bètiments. 14,556 74 ; 
atériel Exe.,.,,,.,,,.. 2 50 Nue + 
it matériel ct " ration sus... 287,441 96 
Petit malèriel et mobilier 4,953 16 Entretien du matériel rou- | : : 
429,0%4 04 lanl,.s.oouso sus 40,752 11 259,068 7: 
dont il fut déduire pour d* Réparations ex- aiè 10 
reventes de terrains ct traordinairés.....,.. 14 7 
rentrées diverses... ,.,. 152,334 12 Entretien du petit maté # | 
ô rar 5 & 1 | 
La dépenserécile dans ce se Te { vw 
semestre A'est donc que de 276,695 02 26,695 02 Chauffge.. sc. 2,466 36 
Ce qui donne, au 41 août dernier, Imprimerie, ........... 8,813 73° 
pour la construction et l'établissement Papetérié,. ...semsssmss  d,106 80 
du chemin de fer, une dépense totale de 56,836,702 09 | Habillement et équipe- \ sa 
ose Mett, sos ssssevounss 9,481 84 
ñ à : diverses , 
Cetie dépense de 216,695 fr, 92 c. était comprise dans | Fournitures ds 
les prévisions formulées aux précédentes assemblées ge- | Pharmac’e, etc... 1,002 37 { 
nèrules, et pur conséquent n'exige la création d'aueunes | Suhrentioñs........... 8,532 : | 
ressources nouvelles, Détaxes..sssnsseusses 207 75 
Indemeités pour perte ’ RLAT RE 
EXPLOITATION. d'effets ou avarkes.... 4,038 it 
Impôt du 14,....... …. 20,058 ü9 ; 
_— Loyers........ss......e 21,066 47 
L'ensemble des recettes, depuis le 4° inars jusqu'au | Assurances.…........... 7,909 34 + au à 
41 août 1848, est de 1,143,272 fr. 96 €. savelr à Contributions et patentes. 11,606 20 : DALLES 
Amendeset frais judiciai- 
Service de la grande vitesse, CRTC cn. 1,310 15 
175,982 voyageurs. ...,.. 888,074 55 Commissions de banque et agence en “i 
Recettes supplémentaires AND ess s cccssvessocsesses 5,591 à 
des voyageurs... ire 1,563 50 Frais généraux ...... suisses. 10,7 # 
554,214 kil. bagages exc 
dantl.sssssmsesessinse 27,172 40 Charges de l'exploitation. 
2,415,430kd. marchandises L 
de messagerie. ....,,. 118,400 45 Intèrèt ét reniboursement des obligations 
Voitures ét bestinns..... 4,482 06 etintérét, et frais des engagements À | 
Trains speciaux. .....,.. 51,213 30 de la Compagnie. ........ iviessu en 164 480 © 
Traité avec l'administration CC 
des postes... sosssss 49,527 46 Total des dépenses et charges de l'ex- A 
Magasinage et factage..…. 3,710 85 ploitation. ...., sonsorse SEPT 1,949,569 0! 





En résumé, dans ce semestre, les dépenses et le 
charges de l'exploitation ayant été de.  4,349,589 0 
Et les recettes de...  1,129,622 55 
Auxquels il faut ajouter 

le sokle du dernier 


450,165 &5 
Service de da petite vitesse, 


32,447,884 kil, marchan- 
dises.. hs sesusss . 216,142 60 


850,765 55 


Voilures «1 bestiaux.. 671 05 exercice s'élevant à 3,282 99 
[LT TRE 550 6 , sv De TR de 
Hagiionge ur Ensemble... TER cons 1H8È 5 
217,904 = 277,304 |, > mr r 
Recettes Averses, ....sssinnssres 1,493 | L'excédant des dépenses esCde.… es AE 


| Voici comment les dépenses et charges el les produits 
1.120,62? 55 | de votre exploitation se sont répartis dans Jes si4 æ%s 
ns | do cet exvrrici, 


TOTAlionsssonsi+e e 
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DÉPENSES, TOTAL. PRODUITS, HÉNÉFICES. PERTE. 

2 ——— * —————— 

Marssssssssss..] 193,637 63 76,957 210,605 18 116,560 60 64,514 

Ari...) 139,605 34 16,957 65 | 216,622 89 | 131,150 15 CR 85,471 

Mai .......... | 13,416 86 81,688 11 235,415 97 10,26 50 » 64,804 

JUIN. sos] 181,162 76 17,175 55 | 228,634 31 166403 70 CR 62,244 

Juillet...........1 158,959 86 16,957 55 235,317 41 205,330 35 Cr) 24,087 

AOÛT se... PE 148,925 11 14,444 04 224,310 09,706 66,936 « . 

885,108 36 | 464,480 65 |1,349,589 1,12,622 86,236 » | 308,302 

A déduire......l 80,436 

Excédent de dépense. .....} 219,066 

A déduire le solde du dernier excreice. 3,262 

Lé Reste......} 216,703 


Ainsi, dans ce semestre, vos recettes ont couvert les 
885,108 fr. 16 c, frais de votre exploitation et ont donné 
un excédant de 254,514 fr. 19 €. gerer aux charges 
de votre exploitation, c'est-à-dire à l'intérèt eta l'amor- 
tissement de vos etpprunis et D ep mg à ordre qui 
s'élèvent, pour ce semestre, à 464,480 fr. 65 €. 

C'est surtout dans les quatre premiers mois du 
semestre que vos recelles ont été insuffisantes à 
couvrir les charges de votre exploitation. La situa- 
tion des affaires à celte époque est encore présente 
à votre esprit el nous n'avons pas besoin de vous 
la retracer ; il n’est nul de vous qui n'ait ressenti 
dans sa fortune privée le contre-coup dela révolu- 
tion de Février et des agitations qui l'ont suivie, 
Mais, comme nous vous l'avons déjà fait observer, 

indépendamment de cés causes générales d'atté- 
nualion de votre reveau, votre industrie a eu à 
soulrir de circonstances auxquelles l'exploitation 
d'autres chemins de fer a pu échapper: ainsi les 
ligaes d'Orléans, du Ceatre, de Tours, du Nord, 
n'ont pas vu Fa continuité de leur circulatios in- 
terrompue pendant des mois entiers; ces lignes, 
alimentées surtout par le commerce intérieur, 
n'ont pas, comme la vôtre, perdu en quelques 
ours la source principale de leur trafic, 

Vos transports de marchandises pendant trois 
mois et demi ont dû se borner aux rares transac- 
ous qui avaient lieu entre le Havre et Rouen. 
r'élail d'un côté un port où tout armement, toute 
tx porlation, avaicut cessé, où tout arrivage armé- 
tt de la marchandise qui, ne trouvant plus d'ache- 
eur, allait s'accumuler dans des magasins: de 
autre, un grand centre d'industrie où tous les 
teliers étaient fermés, 

Ce n'est qu'au 45 avril que la communication 





















72,121 fr. 03 ec. 


rudes épreuves, 


période uniforme. 


vert au traosport de la marchandise, 


notre Comparaison. 


diminué de 692,860 fr., savoir : 


SERVICE DE LA GRANDE VITESSE, 


86,336 franvs. Depuis, cetie amélioration s'est 
soutenue, et le bénéfice de septembre s'est élevé à 


Certes, il est pénible, après une première année 
d'exploitation dont les résultats avaient été aussi 
satisfaisauts, de se voir privé de tout revenu, et 
surlout à une époque où l'atteinte que toutes les 
fortunes out éprouvée rend cette privation plus 
regrettable; mais si l'on observe la situaliun de 
toutes les industries, si l'on tient compte de ce 
que la vôtre en particulier a eu à soufrir, on nv 
peut s'empêcher de reconnaître qu'elle a résisté 
mieux qu'il n'était donné de l'espérer à d'aussi 


Nous avons maintenant à vous présenter l'état 
comparatif des recettes et des dépenses dans les 
deux services correspondants de 4847 et 1848. 

Pour établit une comparaison exacte entre ces 
deux exercices, nuus avons difles ramener à une 


L'exercice correspondant de 4847 ne se compose 
que de cinq mois dix jours; el même ce n'est qu'à 
partir du mois d'avril que votre chemin a été ou- 


Pour comparer utilement les résultats de l'exer- 
cice qui vient de s'écouler, avec ceux de l'exercice 
correspondant 4847, nous avons dù prendre le 
mois d'avril pour point de départ commun de 


47 


I résulte de ce rapprochement {voir tableau €) 
que pendant la période de 1848, les recet'es ont 


Dimivutiow. 
irecte de votre ligne avec celle de Rouen a pu être | Voyageurs. .......,,..,......,, 221,016F 60 
itablie; mais, à cette époque, la circulation de ce | Recettes supplémentaires... ...... 8 45 
hemin de fer était forcée de s'arrêter à Maisons, | Bagages. ... .......,.,,,......, 9,974 80 
quatre lieues de Paris; un mois plus tard, elle | Marchandises. ....,,...,.,,..., 937,285 45 
isait par le rétablissement du pont de Bezous un | Voitures et bestiaux,. ......,...,. 9,266 45 
ruveau progrès, mais sans utilié pour le trans- | Magasinage et factage. .,.......,. 5H 45 







rt de la marchandise, 

Le 45 juin seulement, la communication directe 
itre Le Havre et Paris était rétalilie par l'achève- 
ent du pont d'Asnières. Mais en même temps 
nsurrection de Juio venait frapper d'un nouvel 
terdit toutes les affaires, 

Ce n'est que dans le mois de juillet qu'une pre- 
ière améliorat on s'esl manifestée dans vos re- 
tes. L'insuffisance, qui pour les mois précédents 
ait de plus de 60,000 francs par mois, et s'élait 
ême en avrit élevée jusqu'a 85,374 fr. 740, 
:st réduit en juillet à 29,987 fr. 6 c., ct enfin eu 
üt, vous avez obtenu, tous frais et toutes char- 
$ de l'exploitation payés, une bénéfice de 


SERVICE LE LA PRTITE VITESSE, 
Marchandises. ...,....,..,..,... 449,686 
Voitures et bestinux, , sus. 309 
Intér. des fonds dispon., 2,008 05 


Trains spéciaux. ...,............ 
Magasinage (service de la petite vi- 
ÉPSSE). ss ssssossnemonous 


Recettes diverses. ..,,,.,,,,,,,,, 


38 
1,643 


L'augmentation porte sur trois arlicles, savoir : 
35,604 65 


45 
00 


L'augmentation afférente aux trains spéciaux est 
due principalement aux transports des troupes et 
des gardes ualionales, pendant les journées de 
Juin. Celle de 1,443 fr. sur les recettes diverses, 


































se compose du produit de la vente des récoltes 
des talus de votre ligne, 

De la comparaison des dépenses ot charges de 
l'exploita’ion , il résulte que les charg:s présen- 
tent, en 1848, unesugmeutatioude 58,838 fr. 04e. 
et les dépenses proprement dites de l'exploitation, 
uuc diminution nette de 51,208 fr. 82 €, 

Dans les dépenses proprement dites de l'ex- 
plotation, Jes angmeutations portent sur les cha- 
pitres suivants: 

Administration centrale elinspec 


MOT issu caissnsiegus … 14,361 fr.29 ç. 
Service de la voie, garies-ligne 4,299 40: 
Entretien de la voie .......,.., 414,348 94 
Entretien des bitiments......,. 8,457 96 
Subventions, , ss... 5,806 80 
lodemnilés.............sauvee 78 70 
ASSUPANCES. . , soso usses 353 54 
Contributions, ........,,..,... 2,139 82 
Amendes et frais judiciaires. . .… 533 06 
Frais généraux....,........... 5,093 60 

Charges de l'exploitation. 
Intérèts et remboursements des 
obligations, et intérêts et frais 
dex engagements.....,......, 58,838 04 


Les dépenses de votre personnel, qui, dans 
leur ensemble, présentent une diminution de 
47,971 (r. 66c., se sont accrues partiellement par 
le personnel des ingénieurs mis à la charge de 
Br arc depuis le 4* avril 4848, et compris 
antérieurement dans les dépenses de l'établisse- 
ment. 

ll en est de même de l'augmentation qui figure 
pour 444,388 fr. 24 c., au chapitre de l'entretien 
de la voie, terrastements et travaux d'art. 

Cette dépense, aux termes des traés passés 
avec les constructeurs de votre ligue, Jemeurait à 
leur charge jusqu'au 31 mars 188. C’est à partir 
de celte époque seulement que vous avez dû pour- 
voir par les ressources de voire exploitation au 
service de l'entretien. 

À partir du 4 movembre de ceite année, l'en- 
trelien de la voie rentrera , aux lermes de nos ar- 
rangements avec la Compagnie de Rouen, dans le 
système d'exploitation mixte, Par suite de ce 
changement, M. Neumann, qui a pris uve part 
siimportante à la construction des lignes de Rouen 
et du Havre, remet son service à M. Thovot, in- 
génieur en chef de lu ligne de ftouen. En nous 
séparant de M. Neurnann, nous devons lui témoi- , 
gner toute notre recounaissance pour la direction 
qu'il a imprimée à vos travaux et pour son dé- 
vouément à vos intérêts dans les circonstances 
les plus difficiies. 

L'augmentation de 5,806 fr. 40 ce. pour subven- 
tions, s'explique par l'extension que, dans l'inté- 
rèt du développement de votre trabe , nous avons 
dû douner aux services de voitures en correspon- 
dance avec votre ligne, et par la nécessité où nous 
nous sommes trouves d'établir un service d'omni- 
bus pour la traversée de Rouen, pendant l'inter- 
rupliou de la communication directe de votre li- 
gne avec celle de Rouen. 

L'augmentation sur les assurances et les ainen- 
des et frais judiciaires est presque inseusible, et 
celle qui figure au chapitre des contributions pour 
une somme de 2,750 fr. 80 ne ressort sur l'exer- 
cice de 1847 que parce que depuis la mise en ex- 
ploitation de votre ligne, c'est dans le dernier se- 
mestre seulement que les contributions ont été 
acquittées, Cette partie de vos dépenses a sup- 
poité en outre, cetle année , la charge addition- 
nelle des 45 centimes. 

EaGn, l'excédant de 5,093 fr. 60 e. sur les frais 
pre de 4847 se compose principalement des 

ruis de publicité occasionvés par les changements 
fréquents que le rétablissement partiel et successif 
des communications entre Paris et le Havre s im- 
posés au service, et des sommes données à titre de 
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secours aux veuves et enfants d'employés morts 
au service de voire Compagnie. 

Quant à l'augmentation de 58,838 fr, 04c. dans 
les charges de votre exploitation , elle reprêsente 
les intérêts et frais des engagements que, dans 
votre assemblée générale du 30 po. 1847, 
vous nous avez autorisés à émettre jusqu'à con- 
currence de 5 millions, et qni s'élevaient au 34 
août dernier à 3,869,509 fr, 78 €. 

La dimivution de vos dépenses porte sur dix- 
huit articles, savoir : 

Personcel, service du matériel... 
des truips...., 


1,424 f.30 
2,092 96 


È s des gares el sta- 

D0BS....morénnoensessse 30,415 A4Ù 
Frais des gures et stations. ...... 1,510 40 
TTC. mcnscuneuvee usa Sy,#23 40 
Entretien du matériel roulant... 36,139 48 
* do peut matériel... ... 1,993 25 
Ecigirage ....,..ss.sccssesere 5,799 27 
Chauffage. .................., 1,660 65 
lmprimene.,...........s..s TE 4,105 76 
Popeteri®.........s.ssersrssse 2,448 74 
Halneseut et équipement...... 41,516 84 
Focraiïures diverses... ..,......: 3,443 $1 
Déiaxes...... nmdongnsmmnbesss 2,982 45 
Impôt du 40*,...,..........+. 7,987 4b 
Droit de Kcepoe. .......... puäase 452 10 
Lovers....,... nya i és à Sir ue 1,266 63 

Commission de langue el agence. 449 » 
Ensemble, fr.. 204,281 22 





Plusieurs de ces différences. il est vrai, sout la 
conséquence naturelle de ka diminution de voire 
trafñe, el notumment la réduction des frais de 
traction et d'entretien du matériel roulant et de 
Pimpét du 40; was les éconvmies importantes 
réalisées sur les autres dépenses témoignent du 
sin que nous apportons à rÉQUIrE VO» frais d'ex 
ploilution. 

En résumé, il ressort de la comparaison des 
deux périodes correspondantes de 1847 el 1848 
que, défaleatiou faite d'une part des écouoimies 

ui résultent de lu diminulion de votre trafic, et 

e l'autre, des dépenses des ingénieurs et de 
l'entretien de la voie, comprises, l'année dernière, 
au compte de l'établissement, el portées, celle an- 
née, au compte de l'exploitation, vos dépenses, 
proprement dites de l'exploitation, ont éprous éune 
notable diminution. 

Nous avons transporté du 4 murs au 34 août 
4868 475,982 voyageurs dont le produit s'est élevé 
à fr. 598,978 54 c., Savoir : 


NOMBRE. PRODUIT. 
Voyageurs de 4 el..... 13,451 92,419 40 
” gel... 96,223. 323,500 30 

» 3 cl... 66,308 473,024 45 
a a  ——— 

TOTAL, 175,982 588,974 55 


— —- ———— 
Voici comment le mouvement s'est réparti par 
vis : 


NOMBRE. FILOMPULT. 

Mars, . 23,800 92,348 35 
Avril. . 1,8 76,864 70 
Mai. 20,441 96,493 45 
Juin. . 27,264 8,944 90 
Juillet. . 29,880 97,168 9Ù 
Août, « « - - - 43,79 136,555 55 
Voyageurs de par- 

cours direct. . . . 46,049 306,704 40 
lit, intermédiaire . 429,933 282,270 15 


Le tal iv Ê è s trois ! | 
€ tableau suivaut présente le rapport des trois | MM. W. liced et Daily. 


classes entre elles : 


1 classe. F classe Y chasse 
Moyeune du par- 
cours d'un voyageur 60 kilo. 41 kilmm. 46 kilom. 
id. du produit. . Gfr.87 fr. 36 2.6 
Comparaison des 


voyais des trois 


classes inombrel, , 













ls'écouler continue, voire industrie entrera suc- 
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1.64 0/6 54.68 O0 47.68 OÙ 
Hi. du produit des 
voyageurs des trois 
chasses, . ..... 
Id. du parcours 
des voyageurs des 
trois classes . . . 10.58 00 61,45 0/0 33.02 0/4 
Le parcours moyen pour les trois classes réu- 
nies est de 44 kilom., et le produit moyen de 
3 fr. 35 par vovageur. 
Le transport de la marchandise à grarde vi- 
tesse a donné 3,347,436 kilogr., savoir : 


Pons. 


15.60 0/0 4.83 OU 29,38 OÙ 


Kemonlte . . 919,780 kil., ou 27.72 0/0 
Descente . 2,397,656 — 7228 0/0 
Trajet direct. . 242,78 — 76.74 0/0 
Trajet intermé- 

dinire . 4 4 « « 804,748 — 24.26 0/0 


Le prodeit moyen de la tonne est de 37 fr, 48, 
et le parcours moyen 84 kilumètrer. 

Enfin le service de la marchandise à petite vi- 
tesse doune les résultats suivants : 


POIs. PRODUITS. 
Mars . 2,898,086 kil. 24,132 fr. 90 ve. 
Avril. F,841,748 27,642 45 
Mai. . 4,880,152 39,957 10 
Juin . #,605,232 28,779 Si 
Juillet . 7,419,496 63,47% üN 
Août . 9,092,260 82,274 35 
Torar. . 32,497,8ù$ 276,432 26 


La remonte est entrée dans le mouvement gené- 
ral pour . . 76.69 00 poids, 73.45 0/0 produil. 


La “descente 

pour. , . . . 260,34 00 26.65 (6 
Le trajet di- 

rect pour. . . 75.24 00 53,34 0ù 


14, intermé 
diaire . . 26.76 0/0 29,26 0/0 

Les transports des marchandises sur la Ezne du 
Havre exclusivement figurent dans le mouvement 
général pour. 42.58 0/0 puids, HE74 0/0 produit. 

Cuux de la 
ligne du Havre 
sur la ligne de 
Rouen pour. . 

Ceux enfin 
de la ligne de 
Rouen sur la 
ligne du Havre 
pour, . . 22.67 0/0 24.54 0/0 

La movenre du produit de la tonne de 1,000 k 
est de 8 Ér. 0 €, celle du produit par tonne et 
par kilomètre de © fr. 1036. Quant à la moyenne 
générale du parcours, elle est de 82 kilomètres. 

Eu terminant, Messieurs, votre pensée, comme 
la nôtre, doit nécessairement se porter sur ce que 
l'avenir réserve à votre entreprise. Quand on songe 
à tout ce qui s'est passé depuis huit mois, il est 
permis d'espérer que de plus rudes épreuves ne 
vous seront pas imposées, Quelles qu'elles soïeut, 
vous nous trouverez toujours aussi dévoués à la 
défence de vos intérêts. Si l'amélioration qui s'est 
manifestée dans les deux mois qui viennent de 


64.65 oju 61.72 0/0 


cessivement daus les conditions normales de son 
exploitation; les produits suffiront pour en acquit- 
ter toutes les charges, et le moindre progrès vous 
fera retrouver la juste rémunération des capitaux 
que vous avez engagés. 

Conformément à l'art, 25 des statuts, deux ad- 
miénistratenrs sorlants doivent être réélus; les 
membres du conseil désignés par le sort sont 





Nous publierons, dans notre prochain nu- 
méro, les tableaux et pièces de comptabilité 
que l'abondance des matières nous contraint 
d'ajourner. 













































Chemin de Tours à Bordeaux. 


Le 27 octobre, des délégués des ouvriers 
viaduc de l'Indre, au nombre de cinquante cm- 
ron, sont venus, au nom de lout leur atelier, por- 
ter une réclamation à M. le préfet, Les délégués se 
soot plaints d'un ordre par lequel M. l'ingénieur 
ordinaire du chemin de Tours à Bordeaux aurai 
suspéadu leurs travaux pour douze jours, disaient 
ils, si nous sommes bien informés; suspension ar. 
bitraire et qui n'aurait été déterminée que jar 
que M. l'ingénieur n'aurait pas cru devoir se de 
rangér plus tôt pour venir vérifier les matérieur 
employés par l'entrepreneur. 

Si tel, en effet, avait été le motif de l'erère 
donné par M. l'ingénieur, vous n'hésitous jrs à 
dire qu'il aurait justement encouru et sui à 
notre part le bläme le plus sévère; muis avant 
d'apprécier les faits, nous avons cru devoir receu- 
rir à des informations pusitives et précises, et vai 
ce que nous avons appris : 

Jeudi dernier, vers midi, M. l'ingénieur Fett 
reudit au viaduc de l'Indre pour examiper les in: 
vaux dont ta direction et la surveillance lui ss: 
confiées. 1 résulta de l'examen auquel il se li, 

ue les travaux n'étaient pas faits avec Lout le si 
désirable, et que les matériaux employés et jué 
parés pour êlre mis en œuvre étaient défecturu 
Une graude partie de ces matériaux avaient # 
antérieurement refusés par le précédent ingénien 
M. Morandière. 

En présence de ces faits, M. Petit déclars à lu 
trepreneur qu'il ne serait fait emploi d'aucuns mur 
tériaux qu'ils n'eusrent préalablement êté vériiss 

w'un conducteur des ponts et ehaussées ve 

rait dès Le lendemain matin proréder à celle ve 
rification ; que lui-même se rendrait dimauche 
les lieux pour la contréler; qu'enfin des lave 
seraient nécessairement suspendus Le lendemain * 
le surlendemain, c'est-à-dire le vendredi et ie 
medi, et reprendraient seulement le lundi suivie 
Ce qui a eu lieu en effet. 

On voit ce qu'il faut penser des reproches des 
la conduite de M. Petit a été l'objet el sur qui 
responsabilité de la suspension des travaus du 
tomber, ‘ 

C'est ect ordre, dont la véritable canse n'Ëx 
certainement pus counue des ouvriers du vid! 
de l'iudre, ou qui avait été commenté d'au m' 
nière facheuse, qui a déterminé la démarehe fr! 
auprès de M. le préfet. 





Chemin de fer de Marsellle à 
Avignon, 


Le dernier numéro du Salut public apporte 
nouvelle suivante, qui confirme ce que nous 
Les vous-mêmes dans notre numéro du 25 #4 

b: 

« Les porteurs d'obligations du chemin dt # 
de Marszille à Avignon se sont réunis le 23 à Li 
etils ont décidé qu'ils poursuivraient a Com” 
gnie pour le payement de teurs intérêts échis © 
pour Le remboursement de leurs créances: Lu 
nommé poursuivre cetteaffaire trois CODMISAT 
‘ : sont : MM. Brun de Villeret, W, Agnardetli 

te 

u Cette résolution est fort importante, et tt 
au milieu d'une crise financière oumme cel 1 
pse si lourdement sur notre marché indusène 
elle peut avoir de graves résultats. » r 

Les créanciers réunis à Lyon n'ont D” 
jusqu'à présent voulu se réauir au C0" 
qui existe déjà à Paris, et dont nous 7 
reproduit la circulaire: nous ne pouvons € 
core savoir ce qui résultera de ces dif” 
tions, qui paraissent être à Lyon forte F 
actives. H faut cependant remarque 
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Lyon l'assemblée était presque exclusivement 
composée de porteurs d'obligalions, qui, se 
prétendent créanciers privilégiés. attendu 
que le prèt qu’ils ont fait est le résultat d'une 
délibération approuvée par le gouvernement. 
Ils pensent que ce préterée pour eux une hypo- 
thèque sur le chemia; les autres créanciers 
souieonrnt au contraire qu'ils jouissent à 
bien meilleur droit d'un privilége, puisqu'ils 


sont fournisseurs ét que la loi les protège. | 


Nous espérons que dans l'intérèt de tous, les 
deux comités Ge Lyon et de Paris se réuni- 
ront pour ne former qu'un centre de pour- 
suites. 

Quant aux intérèts des actionnaires, ils 
sont naturellement livrés à toutes les chances 
résulluut soit des dispositions du gouverne- 
ment, soit de celles des créanciers, qui, en 
accordant de+ attermoiements, permettront à 
la commission qui les représente et au con- 
seil d'administration, de trouver quelque 
combinaison qui modilie leur position. 
Nous examinerung les divers moyens qui 
pourraient être employés pour sauver une 
partie, sinon la totalité du capital de la 80- 
cièté. 





Cheminde fer d'Orléans Bordeaux. 


Le sentiment d'humanité qui a dieté la let- 
tre suivante nous fait un devoir de Ja publier. 
Nous sonmes partisans des économies à opé- 
rer dans les compagnies; mais nous croyons 
qu'on peut Crès-luen faire les aflaires des 


tables sur cet intempestif licenciement et sur une | Lre de Walcourt dit que l'on ne peut trop ecitiquer 
indemnité si peu en proportion avec lu triste pé- | l'extrème lenteur que l'on met à ouvrir la section 


sition qui leur est faite ; 1ls ne conservent donc de 
l'espoir que si vous leur accordez votre estimable 
appui. 
J'ai l'honneur de vous présenter mes respectueu- 
ses salutations, 
GAUAS, 


d'Auxerre (Yonne }. 


Chronique des chemins de fer 
étrangers. 
BAVIÈRE. — Le chemin de fer de Neumark 
à Hof vient d’être achevé. Gelte ligne qui 
forme une jonction avec le railway de cctte 
dernière cité à la frontière de la Saxe, et 
ouvre une communication avec Plauer, à 
32 lieues de long. La ligne a été livrée àla 
circulation le 1+° novembre. 

Railway de la Flandre occidentale, — Le 
trafic ne paraît pas augmenter, mais au con- 
traire il oÙre une diminution sur les recettes 

lavec celles de l'époque correspondante de 
l'année derniere. 

Les recettes du 10 avril au 23 octobre 1847, 
quand seulement une portion de ligne était 
ouverte, ont atteint la somme de 184,563 fr, 
Cette année le chiffre n'est que de 174,358 fr, 
ce qui présente nne diminution de 11,200 fr, 
— On espère que l'ouverture du chemin de 
fer de Tournay à Jurbise augmentera le 
trafic. 

Les aclionnaires de la ligne de la Flandre 
occidentale ont Ja consolation de savoir que 


actionnaires sus posséder un dtat-mmajor très- } le prix de leurs actions ne peut baisser da- 


coûteux; el nous aurions désiré que MM. les 
administrateurs, en congédiant les employés 
qu'ils ne peuvent employer, surtout à l'en- 
trée de l'hiver, ne se bornassent pas à un 
secours d'un mois, insuffisant évidemment 
pour leur permettre d'attendre qu'ils puissent 
trouver une occupation, Nous le répétons, 
sous ce rapport, la Compaguie du chemin 
d'Orléans à donné une preuve d'intelligence 
et d'humanité que nous aurions désiré voir 
suivre par celle de Bordeaux. 


Paris, 2 novembre 4848, 
A M. le directeur du Journal des chemins de fer, 
Monsieur le Directeur, 

L'honorable Compagnie des chemins de fer 
d'Orléans et du Centre en licenciant une partie de 
leur personnel pour cause d'économie indispensa- 
ble, conserve les appointemeuts jusqu’au 4*° jan- 
vier prochain, et demi-solde pendant les six mois 
qui suisroul. Celle mesure, basée sur lu justice, 
l'équité et l'humanité, a obtenu l'assentiment gé- 
néral. Ouespérait que la Compugnie d'Orléans à 
Bordeaux, stimulée par une disposition aussi 
louable, expliquerait pourquoi ses mesures d'éco- 
nomie intérieure ne portaient pas plutôt sur les 
énormes frais d'administration que sur ceux de 
malheureux employés, dont la carrière va se trou- 
ver brisée, ec qui ne recevront, ainsi que vous le 
verrez par la copie d'une letre de licenciement 
ci-incluse, qu'une humble indemnité d'un mois 
d'appoiutement à l'approche d'un hiver qui peut 
étre rigoureux, et dans des circonstances si diff- 
ciles pour obtenir des emplois ailleurs. 

Vous êtes, M. le Directeur, Ja sentinelle avan- 
cée et prévoyante des intérêts de tous, Cesmalheu- 
reux employés sollicitent votre concours pour ra- 
mener Cêlte Compagnie à des sentiments plus équi- 


vantage, à moins de devenir tout à fait mi- 
vatif. 

Edimbourg et Western.— Un accident est 
arrivé sur ce chemin près du pont d'Earne: 
la jante en fer d'une des roues de devant de 
la locomotive s'est brisée; la locomotive est 
sortie des rails et a descendu un talus qui a 
plusieurs pieds de hauteur; heureusement 
que les chaines d’accouplement se sont dé- 
tachées et que le tender et les wagons sont 
ainsi restés sur la ligne; cependant, plusieurs 
voyageurs ont reçu d'assez fortes contusions, 
et M. M. Glashin, le surveillant des bagages, 
qui se trouvait sur la locomotive, a élé sérieu- 
sement blessé, 

South-Eastern-Railuay. — Port de Re- 
fuge à Douvres.— Cette grande œuvre natio- 
nale s'exécute avec une énergie admirable et 
l'on peut commencer à juger ce qu'elle sera, 
arrivée à son entier achèvement. — La pre 
mière portion, 270 mètres de rempart contre 
la mer, doit être construite par M, Lee. entre- 
preneur de Londres. Le plan pour l'exécu- 
lion de cet immense travail a été fourni par 
M. James Walker, ingénieur. — Les travaux 
s'étendent déjà à 44 mètres dans la mer et 
l'on à commencé la courbe à l'est. 

Des cloches à plongeur ont été mises en 
réquisition pour l'opération du nivellement 
des rochers. De l'immense quantité de blocs 
de pierre (8,500 tonnes), qui a été transpor- 
tée, la moitié est posée. Les blocs sont de 
très-grandes dimensions, quelques-uns pêsent 
plus de dix tonnes, 


Chemin de fer de Sambre-et-Meuse. — Une let- 


oo 9 
ee 
EE 


de l'entre Sambre et Meuse qui se trouve enire 
Charleroy et Walcourt et celle des mines de Mo- 
rialmé. Ces embranchements sont achevés depuis 
longtemps ; mais quelques contestations de peu 
d'importance à propos d'un tunnel, se sont élevées 
entre l'administralon du chemin et celle des 
ponts et chaussées, et elles sont rause de tal te 
relard. 11 est nécessaire que le gonversersent in- 
lervienne dans cette affaire et lui doune une 
ge on solution. y a peu prés un mois, M. Hol- 
in, ministre des travaux publies, M. Irène Orbon, 
ministre des finances ,et MM. Vevot et Malou, ont 
ride la ligne et se sont déclurés très satis- 
ails de l'examen, Si le gouvernement voulait 
bieo, il serait sntorisé, grâce au chier des char- 
ges el aux conditions adopiées par la chambre, à 
prendre des mesures qui seraient favorahles au 
pave : paresemple l'embranchement de Walcourt 
à Philippeville pourrait &tre commencé cet liver ; 
les plaus sont prèts et la partie de la ligne qui 
arrive jusqu'aux fourneaux de Fairant est finie, 
Si le gouverñement agissait de celle manière il 
rendrait un service signalé à un district impor- 
tant. 


Chemiss de fer en Sardaigne. 


Voici le rapport fait par le ministre des travaux 
nublies du royaume de Sardaigne à la Chansbre des 
députés de ce puys dans la séance du 19 octobre 
dernier : 

« Le minisière actuel a trouvé en pleine activité 
les rivaux des chemins de fer sardes, commentés 
daus les anuées précédestes, Ces travaux ont ac- 
quis, mème dans la campagoe passée, leur plus 
grand développement, malgré les éuorines dépien- 
ses inposées au Lrécor par la guerre soutenue dans 
les planes de la Lombardie, preuve d'un grand 
savoir wbninistrati( de nus prédécesseurs, qui ont 
su, de cette manière, meu-r de front les deux 
iromenses entreprises, celle de soutenir l'honneur 
et l'indépendance de FEtat par une guerre nativ- 
uale , et celle d'assurer au commerce et à l'indus- 
trie du pays un avenir brillant, pur vue rapide 
construction des voies ferrées, 

» Mais le min stére actuel, obligé de fre face 

aux dépenses énormes nécessitées par la récrgani- 
sation de nolré armée, ayant trouré déjà le Lrésur 
äsee, qu'il fallait remplir par des moyens extriur- 
dinaires, ofin de suflire aux besoins du ruoment 
et se Lenir prôt à toute éventualité, a été frcé de 
diminuer les funds affectés à la construction des 
chemins de fer, en se gardant en mème temps de ue 
pas Lés arrèter totilermient, afin de ne pas exposer 
Le travaux commenvés à une détérioration tuisi- 
ble , les enlrépreneurs de ces travaux à des doni- 
mages préjudiciables et quelquefnis « vie à une 
ruine complète, et les ouvriers avec tours farnilles 
à uue misère certaine, 

» Pour sañsfaire à tontss ces conditions, à toutes 
ces exigences, nous avons ordonné la cessation 
des travaux de l'enlranchement d'Alsxandrie at 
Lac Majeur, dats la partie comprise entre cette ville 
et Jiurtura, à l'exceplion du pout de Falenza et 
quelques autres eudroits exceptionuels, où les 
grandes dégradations étaient à craicdre si on 
avail laissé les travaux eu suspens. On a ralenti 
également les travaux de la Mgne principale de 
Jurin-{iônes , entre cette dernière ville et Nov ; 
mais, en revanche, dans lu purlie entre Nuvi et 
Turin, sous les faisons poursuivré avec la plus 
grande vigueur, afin d'ouvrir au plus tôt possible 
ce tronçon à là creululion, et amener par ce 
moyen une nouvelle branche de revenu au trésor. 

u C'est dans ce même but aussi que nous avons 
ordonné, par le décret du 22 septembre, l'ouver- 
ture du tronçon entre Turin et la petite ville 1le 


412 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 





Montcalieri, tronçon qui doit servir d'école pour 
le personnel que nous formons déj pour la ligue 
de Turin à Nour. 

“Quaut aux autrestravaux publics, nous pouvons 
annoncer à la Chambre que le ministère actuel a 
ordonné par extraordinaire l'amélioration prompte 
de deux routes provinciales, qui partent, l'une de 
Pignerol, et l'autre de Surez, et qui aboutissent 
toutes les deux à la frentière de France près Ce- 
sane,en passant, l'une par la vallée de Ferrestrelle, 
et l'autre par celle d'Oulr et d'Æmiller, Ces tra- 
vaux onl été poursuivis avec la plus grande vi- 
gueur, de manière qu'après un laps de:temps de 
deux mois à peine, ces denx routes seront rendues 
viables, nou-seulement pour les voitures ordinai- 
res, mais même pour les parcs de la grosse artil- 
lerie et pour loute espèce mp militaires , 
qui, dans certaines éventualités, pourraient avoir 
besoin de suivre cette route pour venir de la France 
dans le Piémont. 

» De l'autre côté, dans la Savoie, le gouverne- 
ment fait continuer les travaux de la roule de 
Thonon à Albertville dans le double but de pro- 
curer d'abord le travail aux nopulations savai- 
sicnnes, et ensuite pour satisfaire à la promesse 
faite à ce< populations par lechevelier Desamrois, 
commissaire du roi dans ee pays, au moment cri- 
tique où l'intégrité du royaume a ét# menñcée 
dans la Savoie par quelques perturbateurs, mais 
maintenue par un concours franc et loyal de la 
grande majorité de ce brave peuple. 

» Les autres détails sur les travaux publics en 
train d'exécution ou projetés, soit sur Le continent 
soit sur l'ile de Sardaigne , pourront être présen- 
4 à la Chambre sitôt qu'elle en témoignera le 
UCsir, » 


Dss mines mélulliques, 


L'exploitation dés mines métalliques est station- 
naire en France, si même elle s'est pas rétrogr dr. 
Sans doute, l'incertitade des résultats inhérente 
rs spécialement à ce genre d'industrie est pour 

éaucuup dans le peu de progrès manifesté jusqu'à 
présent, Toutefois, ce ne peut être là l'unique 
cause de retard ; car les mêmes éventualités exis- 
tent pour les mines métalliques exploitées en An- 
gleterre, en Allemagne, aux États-Unis et en Es- 
peer. el ces chances aléatoires n'ont pas empêché 
‘industrie métalique de prendre un grand déve- 
loppement, non seuiement dans les contrées iu- 
dustiieuses, mais même dans les pays arriérés, 
tels que l'Espagne. 

Ceci nous amène à conclure que le régime admi- 
nistralif est probablement la cause principal: de 
l'état d'abandon de nos anciennes exploitations, 
comme aussi du pou d'empressement à en créer de 
nouvelles. 

En effet, si nous comparons le régime de l'in- 
dustrie minérale en France à celui des nations les 
plus avancées dans cette même industrie, nous 
trouvons les différences les plus grandes, ou pour 
mieux dirz, les systèmes les plus opposés, 

l'un cûté, c'est la liberté la plus entière, sans 
aucune entrave, oi pour la recherche des mines, 
ui pour leur appropriation, ni pour leur exploi- 
tation. 

Ici, au contraire, tout esl soumis à des formali- 
tés sans nombre et sans mesure, Lant pour obtenir 
la permission de rechercher, les autorisations pro- 
visoires d'exploiter, la concession définitive de lu 
propriélé des mines, que pour se melire cn pos- 
session des terraius, faire approuver les plans 
d'exploitation, et subir la surveillance et les visites 
périodiques des agents des mines ou du fisc. 

Sans doute, l'extrême liberté laissée aux explui- 
tauts des mines d'après le système anglais ou es- 
paguol peut avoir dans certains cas de graves in- 
convénients, tels que le gasqillage des richesses 


minérales ;mais, d'un autre côté, si, pour prévenir 
des abus possibles, on soumet l'industrie à un ré- 
que réglementaire et despotique qui étoulfe tout 
développement et arrôte tout progrès, on tombe 
dans un inconvénient bicu plus grave, et surtou! 
plus destructif de la prospérité du pays. 

On est parti, en France, de ce principe, que les 
mines étaient du domaine royal, ét que, par con 
séquent, à la puissance royale seule il appartenait 
d'en dispo-er et d'en coucéder la puissauco à des 
particuliers. Au lieu de considérer les mines comme 
des propriétés privées pouvant être soumises ex- 
ceptonnellemeut, en raison de l-ur nature, à 
quelques règles particulières de surveillance et de 
concervalion, le pouvoir royal ou impérial les a 
transformées en concessions discrétiounaires de 
l'autorité, et les a soumises en conséquence à tout 
l'arhitraire qui découle de la nature des dons 
gracieux. 

Il en résulte que c’est le gouvernement seul qui 
autorise la recherche des mines, qui permet d'en 
vendre provisoirement les produits, qui soumet les 
demsoes de concession à des enquêtes prolongées 
ét minutieuses, en soutevunt les oppositions loca- 
les et provoquant la concurrence; qui éternise 
l'instruction de. ces affaires dans les rapports et 
les discussions souvent interminables du Conseil 
des Mines et du Couseil d'Etat; qui choisit à son 
gré le concessionnaire définitif; qui le soumet en- 
suite pour ses {ravaux aux exigences et à l'arbi- 
traire des agents subalternes chargés de la surveil- 
lance, et qui peut enGn révoquer la concession, 
sous prétexte d'infraction au règlement et de mau- 
vaise ou d'insuffisante exploitation. 

La propriété, ou plutôt la puissance des mines 
concédées n'existe doue en France que d'une ma- 
nière précaire, et elle ne peut ètre eréée qu'à Lra- 
vers mile entruves. Il n'est done pas surprenant 
que la spéculation s'éloigae de plus en plus d'une 
industrie déjà chanceuse par clle-mème, et rendue 
encore plus éventuelle par l'arbitraire admiois- 
tratit. 

Et cependant la Franoc a possédé aulrefois le: 
plus belles exploitations métalliques, dont nons 
retrouvons les traces dans ls immenses travaux 
épars sur le territoire ou conservés par la tradi- 
tion, et à des époques où l'en n'avait à sa disposi- 
lion ni la ressource des grands capitaux, ni a 
puissance des machines, ni les lumières de la 
science moderne. 

Et aujourd'hui que nous possédons tous ces 
moyens, que nous avons dé plus le corps officiel 
des ingénieurs des mines le plus savant du monde, 
nous sommes dépassés, cu fait de mines, par les 
autres pays, et mème par la stationnaire Espagne. 

La revue générale que nous nou: proposons de 
faire de nos exploitations de mines métalliques 
sera donc néce:satrement très bornée. Nous re- 
vieodrons sur les moyens généraux de remédier à 
ce fâcheux état de choses, et sur la réforme ur- 
gente à introduire duns le régime de nos richesses 
Ininérales. 


Des mines de cuivre, 


La France tire annuellement de l'étranger près 
de 40,000 tonnes de cuivre, représentant une vi- 
leur d'environ 25 millions. Sur celte quantité, 
6 à 7,000 tonnes sont fouraies par l'Angleterre, et 
le surplus par l'Allemagne et la Russie. 

L'extraction de ce mélal a été autrefois très im- 

orlante sur notre terriloire, eu conséquence de 
‘exploitation des mines célèbres de Chessy, de 
Sainte-Maric-aux-Mines et de Giromagny:; mais 
aujourd'hui presque tons les anciens établisse- 
meuts sout délaissés, et les nouvelles concessions 
de mines de cuivre no donnent pas de produit, 
faute de confiance ou de moyens d'exploitation, 


: Aussi la France produit à peine une centaine de 


tonnes de cuivre, c'est-à-dire un centième de w 
consommation. | 

D'après le eompte-rendu des mines en 4846, à | 
y aurait en France {2 miues de Cuivre conoëdées, 
25 non concédées, et 9 gites reconnus, en tout f; 
groupes de minerai plus ou moins exploitables. 

Mais duus ce nombre de gîtes répartis sur 3 
d'ipartements, il n'y en a guère que deux eo x 
tivité d'exploitation fort restreinte; c'est ki ee. 
cession de Chessy et celie de Giromagny, et esvore 
celle-ci ne doit-elle la récente reprise da sms tn. 
vaux qu à la présence d'une assez forte prop 
lion d'argent mêlé avec le minerai de cuivre, 

La concession de Chessy (Rhône), réunie pai 
tard à celle de Sainbel, a donné lieu, pendant pe 
sieurs siècles, à une brillante exploitation, Ex: 
parait maintenant épuisée, et le concessioanaire, 
ayant abandonné l'extraction, 1€ s'occupe pe 
que de traiter les résidus des anciens trevan 
per la voie humide ; il extrait sinsi 4 à 2 ki, à 
cuivre par 400 kil. de décombres pyrieux, di 
utilise le soufre qui en provient à fabriéation à 
l'acide sulfurique. 

La conceson des mines de Giromagny (Ileut- 
Rhin) remonte aussi à une époque fort ancieune, 
et elle a été en pleine exploitation jusqu'à kr 
volution de 1789, qui déposséda le concesit 
vaire, ci-devant duc de Valentinis, lequel tesel 
cette propriété de la famille Mazarin, celles 
l'ayant obtenue de Lo ;is XIV à titre de fief. | 

ette propriété, demsurée, depuis, iaacte® 
improductive pendant plus de cinquante ans can 
les mains de l'administration des domaines, Pt 
récemment concédée de nouveau à une société le 
cale, qui a repris les travaux et se disposait à lee 
donner une vive impulsion, avec le comeourt d 
nouveaux bailleurs de fuods, lorsque les évrrt 
ments de Février sont venus arrêler presque 202 
rement ses opérations, Déjà cependant les tnt 
ments des eaux élaieut effectués, de nouvain 
ponts et de nouvelles galeries étaient ouverts ,# 
des massifs de minerai, de cuivre pyriteux et # 
cuivre gris argentifère étaient attaqués avec ‘: 
gueur, en même temps que les fourneaux et usiD® 
étaient reconstruits. Mais cette activité vient ks 
ralentir et cessera peut-être forcément, si l'éxable 
sement ne parvient à réaliser le complement * 
fonds de routement nécessaire au traitement ds 
minerais extraits, . | 

D'après le dernier rapport de l'ingénieur, 16 
les dispositions étaient prises et les apparens We 
parés pour produire annuellemeut au te» 
150,000 kilog. de cuivre, et 6 à 800 hilog. da” 

ent, représentant vn produit brut d'est 
600,000 fr, et un bénéfice net de 354,000 fr. 

1! comptait obtenir ces résultats de l'expluta 
d'un seul des filons, et eusuite augarenler 00 
sivement l'importance des produits en rép" 
l'extraction de quelques autres filons nou #1 
avantageux que le premier. Ù L 

Quoi qu'il en soit, et en admettant méme di - 
parvint promplement à doubler ce produit 
obtenir 309 tonnes de cuivre, qui viendre® 
s'ajouter à une centaine de tonnes produites © 
core par l'usine de Chessy, ce serait bien loi © 
suffire à la consommation de la Franct. 1° 
compte, comme nous l'avons vu, par mule 
tonnes. : 

ll serait donc du plus haut intérêt pour 77 
pays de remettre en valeur les mines et e”, 
cuivre déjà exploités où roconmus, et M 
épars au nombre de plus de quarante sur ks: 
verses parties du territoire. M. 


Chemin de fer de Paris à Lyei 
Notre correspondant de Dijon nous anmex * 
qui suit : | 
« Sumedi, 24 octobre, M. Pétetin, préfét et 
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pendast l'année entière 
1847, a donc été de . , . 458,189,352 41 

Somme dont il faut dé- 
duire., . . . , . . . . 1,171,684 24 
pour venles et rétroces- 
sion ; de sorte que le capi- 
tal inoyen utilisé est de . 157,447,748& 47 

Pour considérer la recelle comme produit du 
capital dépensé, on ne peut admettre que la re- 
celle qui est réellement entrée dans les caisses du 
Trésor, c'est-à-dire qu'il faut déduire de la recette 
lotale la part qui a elé payée à la Société conces- 
sionnaire de la ligne de Surbise à Tournay et de 
la ligne de Saint-Trond à Hasselt, 

Ainsi établie, la recette 
a été de... . . , . + 44,789,756 fr. 32 ç. 

La Jépense d'exploitation 
ayant élé de. , . . . . . 9,318,860 77 

L'excédant de la recette 
sur la dépense est de, . . ‘5,470,802 25 

Soit 343 0,0 du capital 
moyen ulilisé. 

À celte somme il convient Û 
d'ajouter . , , . . . . . 78,870 24 
perçue par les administra- 
tions des domaines et des 
douanes. 

Et des services publics. , 841,340 76 

Ce qui porte à la somme 

eus dés die Ste SIM 
la somme totale des produits du chemin de fer, 
déduction faite des dépenses. 

Les d'penses de toute espèce résultant de l'é- 
Wblissement du chemin de ler s'élevaient, au 34 
décembre 4847, à 237,774,047 fr. 09 c., et le 
produit de cette somme avait été de 6,3941,074 fr. 
95 c., soit 2.70 0/0. Au 4° janvier 4848, il ne 
restait réellement dû de la somme de 237,774,017f. 
90 c., que 467,314,594 fr. 39 c., donc le produit 
de 4847 représente un intérêt de 3.82 0,0. 


On a passé des marchés en 4817 pour la fuur- 
nilure de GU0 wagons à marchandises, Comme on 
lé voit, 408 de ces wagons ont élé reçus au ser- 
vice dans le coutaut de l'exercice, les 492 autres 
seront achevés sous peu, L'exploitation du chemin 
de fer a donné lieu, en 1847, à une dépense totale 
de 9,818,860 fr. 77 ce. — En 1846, celle dépense 
s'était élevée à 7,245,766 fr. 52 c., ce qui donne 
pour 4847 une augmentation de 2,173,198 fr. 25c. 
li serait injuste d’altribuer cette augmentation ex- 
clusivement à l'exploitation de 4847; elle résulte 
ea inajeure parlie des remplacements éxtraordi- 
uaires de billes, de rails et de voitures qui ont dû 
être effectués en 1847, parce qu'on avail ajourné 
des remplacements qui auraient dû être faits pen- 
dant les exercices précédents. 

Anx termes de Îa loi de concession , les lignes 
de Soubise à Tournay et de Landau à Saint-Trond 
doivent être exploitées par l'Etat et à son profit, 
à la condition que la moitié de la recelte brute ef- 
fectuée sur ces lignes sera acquise à sa Société. 

Sur ces deux lignes, en 1847, on a ouvert les 
sections suivantes : Le 44 juillet, la section de Suiat- 
Trond à Alkeu, longue de 42 kilomètres; — Je 4er 
décembre, lu section d'Alken à Hasselt, lengue de 
$ kilomètres; — et le 20 septerabre, la section de 
urhise à Mallles, longue de 143 kilomètres. 

Les rails fournis en 1847 ont élé adjugés au prix 
de 320 fr. le touneau, 

I n'a été apporté aucune modification au tarif 
antérieur pendant l'exercice 4847; mais le gou- 
vernement, pour réduire autant qu'il était en son 
pouvoir le prix des céréales , a, temporairement, 
ordonné le transport gratuit par te chemin de fer 
des grains importés et dérlarés en consommation, 

Cette mesure, qui avait pris cours à partir du 
10 mars, a cessé ses effets le 20 juillet suivant. 
Le chermin de fer a continué pendant fes premiers 
mois de 1847 de transperter gratuitement toutes 
les denrées alimentaires achetées par les adminis 
tralions communales et les établissements de hien- 
faisance et industriels pour être distribuées aux 
classes nécessiteuses. 

En 1847, le chemin de fer a transporté 3,746,390 
voyageurs. En 1846, le chiffre des voyageurs ne 
s'était élevé qu'à 3,700,441 ; la différence en plus 
pour 4847 est donc de 86,279. 

Bagages. — 1847, 12,527,600 kil. — 1846, 
12,067, 300 kil. Augmentation pour l'exercicc 
18457 : 460,300 kil. 

Les transports internationaux de grosses mar- 
chandises entre la Belgique et l'Allemagne ont 
plus que doublé en 1847; en effet, on a trans- 
porté. . .. A . . 485,383,000 kil. 















































Cüte-d'Or, secompagné de M. l'ingénieur en chef. 
Parandier, a visité la ligue du chemin de fer de 
Dijon à Chälon-sur-Ssdne. 

» [résulte de cetie inspection que ce chemin 
pourra ètre prochainement livré à la circulation 
dans toute sa longueur. 

» Quelques personnes ajoutent que les autorités 
de Dijon ont résolu de faire coinvider l'inaugura- 
tion de ce chemin de fer avec la cérémonie de la 
promulgation de la nouvelle constitution ou la 
proclamation du nouveau président. » 


















Nous n'avons pas encore reçu le rapport 
de l'assemblée des actionnaires du chemin 
de Bordeaux à la Teste, Nous pensons le sou- 
ruettre, dans notre prochain numéro: à l'ap- 
précialion &e nos lecteurs. 


Chemin de fer Belge. 
Compte-rendu des opérations en 1847. 


Au 4 janvier 4847, il avait été dépensé sur les 
fuads mis à la di-pesitiou du gruvernement pour 
l'établissement des chemins de fer une somme 
totale de 156,216,826 fr, 30 €. 

Au 4er janvier 1848, les dépenses de premier 
établissement s'étaient élevées au chiffre de 
160,161,878 fr. 62 c 

Oo a donc dépensé, en 4847, pour la construc- 
tion du chemin de fer, une somme totale de 
3,945,052 fr. 22 c. 

L'étendue du chemin de fer étant de 444 8/10 
lieues de 5 kiloïuètres, chaque lieue de route avait 
coté, au 49 janvier 4848, 1,$32,574 fr. 94 c. en 
tutui. 

Les fonds pour l'élablissement du chemin de fer 
s'élevaient, aude janv. 1848, 162,237,023 fr, 76e. 

À la mème époque, il avait 
été mandaté a fonds.. 460,490,963 48 

11 restait conséquemment 
disposible, , ... sonseorssss  4,296,060 27 

Îlrestait en outre à la dis- 
position de la régie des che- 
mins de fer, sur les rrédits 
qui leur avaieut été ouverts 65,981 47 

La Société Cokerill avait 
encore à rembourser sur les 
avances fa tes parie gouver- 
nement à l'établissement de 
Seraing. ..... vassenesrss 45,687,000 76 


NOUVELLES DIVERSES. 


Le Moniteur industriel donne la nouvelle sni- 
vante dans son appréciation de la situation finan- 
cière du pays. Nous la reproduisons sans la ga- 
rantir. 

« Les embarrasfinanciers sont très-grands. Cha- 
cun se demande comment on les surmontera. A 
coup sûr, on n'a pas pris jusqu'à ce jour des me- 
sures dont on ait lieu de s'applaudir, Un temps 
précieux et des ressources introuvables ont été 
gaspillés. Pourquoi ? Peut-être parce que ceux qui 


De sorte qu'il restait à DS PRES | l it ù 
dépenser, anis janvier 4848  4,877,729 20 En 1846, le chiffre atteint avalent des idées financières propres à remédier 
“administration des domaines a véndu ou ré- | n'était que de . , . . . 7. .  90,747,000 au mal n'ont pas été autant écontés que ceux qui 


avaient des intérêts privés à défendre; peut-être 
aussi la situation était trop embrouiflée, le pro- 
bième à résoudre trap compliqué, pour des horn- 
Ines qui n'avaient pas été mèlés aux grandes vpé- 
ralions du crédit public et commercial. 

“Quoi qu'il en soit, il est évident qu'il faut s'oc- 
cuner sérieusement de l'avenir, Ce que nous avons 
pu en 4848, nous ne le pourrions plus en 4859, 

» À la Bourse, on a parlé d'une grande mesure 
financière. 1 s'agirait d'augmenter le capital et 
l'émission des billets de la Banque de France; de 
ne plus exiger pour pie y que deux signa- 
tures, et méme qu'une seule ss Ve pourrait 
fouroir une hypothèque, soit sur des propriétés 
immobilières, soit sur des rentes sur l'Etat; de 
Del nya les receveurs genéraux et les receveurs 


L'augmentation est donc de  94,636,000 

Plus de 100 pour 400. Cette augmentation 
porte presque exclusivement sur les expéditions 
de Belgique pour l'Allemagne. 

Le nombre de voyageurs transportés de France 
en Belgique en 4847 est de 445,500. — 57,500 
de plus qu'en 4846. — L'augmentation dans le 
transport des grosses marchandises est plus consi- 
dérable encore, En 4847, 414,174,000 kil. — Eu 
1846, 56,251,000, Différence en faveur de 4847 : 
57,925,000 kil., soit 400 pour 406 en plus. 

Las rocclites se sont élevées en total à 
44,836,122 fr, 0$e, Ce chiffre présente, sur celui 
du précédent exercice, une augmentation de 
4,180,243 fr, 22 c. 

Nous terminerons ce compte rendu par l'exposé 


trocédé, en 4847, des terrains qui avaient été oé- 

upés par l'établissement du chemin de fer poux 

ine sonme de.........., ,. 70,619 fr. 61 e. 
Les ventes et rélrocessions 


intérieures avaient produit. :. 1,404,04$ 63 


Ainsi, sur le capital alloué 
our la construction du «he- 
ain de fer, 1l élait resié dans 
aisses du Trésor, au 4°° jan- 
ier 1848... serasagsese . 174,634 9 
Somme qui devra venir en déduelion des dé- 
enses de premier élablissement du chemin de 
TT. 
La comparaison du matérie, au °° janvier 4847 
Lau fer janvier 1848 présente les résuliats sui- 


cu janvier 1847, 1e janvier 1848. officiel de la situation linaäncière du chemin de (er. ra _ , €t : nes Deer 

DCOMOLIVES, ss emsuue 153 153 Les dépenses de premier établissement s'éle- nd dir er rceplion des contributions di- 

CAES. unusscsssrss 448 154 vaient, au 4er janvier 1847, êctes, elc. 

otïtures pour la poste... #4 14 à... . .. .... . 1456.216,826 fr. 30 c. | — Dans sa dernière séance, la commission mu- 

Gitures pour voyageurs, 724 761 ° Au 31 décembre elles nicipale de Paris, pour faciliter les abords de la 

‘agons marchandises... 2507 2915 avaient altéint , . . . . 160,161,878 52  |gare du chemin de fer de Lyon, a autorisé M, le 
préfet à offrir des indemnités aux propriétaires et 


‘Agons de service... EU 394 Le capital moyen utilisé 


tié 
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aux luc lures des nucmeubles exgreprés pour 
l'œuverure de la rue de Lion, le compléuent du 
buulevirt jusqu'au carrefour des ruus Legrave- 
cequi wt des Charbouniers, et la fo mation de a 
eme Masas usqu'à la vue ée Charentun, Les 
some à offrir sont : 257,848 fr, 81 €, pour 
imd-muités foncières ivaies: 577,803 fr. 40 €. 
pou: les smmdemmutés fonc tres narlielles,et 129,327, 
pour > indemnités lo, 4 e. 

D'après le Contempor nec, iournal de Rome, le 
minise e Rossi s'occupe acu-llement de le con 
crssien d'ur chemin de fr de Rome à Bologne, 
aux deux Compagnies réunies. dont l'une n son 
sége à Rome et l'autre à Florenc , — On croit que 
les iravaux pourront commencer au printemps 
prochiiu, et on ajoute que la ligne s'est entamée 
à la fois des deux bouts, c'est-à-dire près de Hoine 
el près de Bologne. 


— Sur la demande du tribunal de commerce, 
et par suite des mesures qui viennent d'étre arré- 
wes par fe aunistre des finances, Les 
sépant de recouvrements dans les faites seront 
dés, de à la caisse des dépôts et con-ignations , 
tous rrot, sur érdonnaince du juge-coinmissaire, 
va dite +6 sans délai ni frais, et directement 
par Lea ésncicrs. 

— HN parait que le gouvernement vient d'ac- 
quéeir les dacks et les bassins de la prairie an 
Dir, à Nantes, et qu'il se propose de les féire 
achever à sa charge el à son compte. Un crédit 
méme aurait été ouvert à cet effet, 

Au pe nf dé vue commercial, ce projet geut sans 
doute avoir de l'intésèt pour le port de Nantes ; 
inars, din les circonstances actuelles, cet intérêt 
s'auguente de la possibilité que eetie encre ise 
dénnerait de fournir du travail aux classes nécrs- 
miteu is, 

— On nnnonce que la direction générale des 
postes va être transférée au Polais-National , afia 
de trouver dans ee nouveau local tout l'emplace- 
bent nécessaire au développement considérable 
que pr ndra celte administration au 1% janvier 
prochain. L'installation définitive n'aurait lieu 
que le 48 avril, et l'on asureque les actes sont déjà 
échangés entre l'Etat et la liquidation de+ Meus 
de l'ancienne liste civile. On estime aussi que, 
par suite de l'application du norveau système pos- 
tal, de personnel de l'administration devra être 
augmenté de 44 à 45,000 employés. 








COMRENFONDANCE. 


M. GC. F,, à Beauvais, —Surle n° 4, non, il r'y 
aura pas Je nouvel emprunt, Nous ne pouvons 
vous fixer sur l'autre question d'une façon com- 
pu nous croyons 30 à 35, plulôt moins que 

us, 

: Sur le n° 2. Il ne dépasser pas 400. 

Sur le n° 3, Non, les intéräts seuls sont payés, 
jusqu'à l'achivement des travaux, 

Sur le ne 6. Le numéro du jour et le prochain 
relèveront vos espérances. 

M. W., à Paris — Le n° 4. Si vous voulez des 
renseignements plus complets, veuillez passer au 
bureau de 3 à 5 beures. 

M. M... à Mantes,— Le n° 4 est dans la plas 
mauva se silua'ion; q'aventurez pas de nouveaux 
forms. Le u° 2 sera une alfare sinon mauvaise, du 
moins lort douteuse ; le n° 3 est dans la même si- 
tuation ; le n° #rstune valeur qui peut tomber plus 
bas encore peut-être ; mais, en définitive, au prix 
actuel, faut garder. Le n°5 ne donnera rien cette 
année, el peu de“hose les années suivantes. Le n°6, 
aux cours actuels , n'est pas une mauvaise sffaire. 
Le n° 7 est ne mauvaise ligne, el la comparaison 
que vous faites vous a démontré que, comme 


iers pro- ! 


Les actions de la Banque de France ont Géch: 
de 1500 à 4460 ; les Qu-te-Cauaux elaent à 89, 
le canal de Bourgogne « fléchi de 5 fr, & 675, le 
lcais-e hypothécaire éteit à 400, 

{ L'empruont romain x monté de 3/84 à 64 1}; 
l'emprunt du Pitinout , de 5 fr. à 1%, les duc 
éluent sans changement. à 79; les denx emgront 
helges, à 77 1/45 le 5 472 0/n belge, à 32 1H: à 
| l'anque belge à Béchi de 25 fr., à 650, 

Les actions du Nord ont varié de 3523-50 à 54 


vous le craignez, chaque appel de fonds écraser: 
celle valeur. 

M. M... à Boulogne (Seine. — Cp que vous de- 
aidez est trop canlidestiel pour ÿ répondre par 
cor éspoiunce: vous pouvez passer au hurerû, 
le directeur vous échairera. 

M. V.M.., à Rouen.—£e nrinéro d'aujourd'hui 
répocd à une parte de vos observations ; quant à 
ce que vous dites relativeueut à l'adarnistration, 
nous croyons conne Vous qui va beaucoup à 















"x . Qdk à 220 7€. C 

Fee Lépars POLE * : 117%: Nontes, de 845 à 313 75 ; Strasbourg, de St 

foire , Mais le Irument n esl pui opp' run ; quel- 4357-50, Lyon était à 360, Orléans, de 6001 

ques arheles de journaux atjeurd'hui seraient jen. Gu2 Bu: Rover. à 37375: Le Mavre sans cvert 
2 Hu; J A t sans eve 


puissants; on aurait letermps dl les oublier, C'est à 

l'approche des assom'dées générales que ces ques- |, * : 4 

tiens veulent être traits” * . 150; Bale, à 80; Vierzon, à 227-50. 

M.S...., à Saurnur — Ne versez pas; la Compa | d Du 5 n'rembre 

gnie u'a pas le droit de vous exécuter ; elle ne el La l'ourse était marrvaise et la rente a été entré. 

peut à la rigueur qu'après des furinalites longues | fe de nouveau par la hiquidwion, qui érait sx 
jà accomplir, | chargée de rentes. Le compte rendu hebdo: 
{ M.0....üCoen Ne gardez pas les actions n° 3: dure de la Banque, qui a été era ce ralen pr 
\ ,M.U.. Ne spas 1e ve tribut à fr iase de cours & 
si vous tardez à vou. en défaire, la perle sera si " TL 0 euntril sal qu nt et 
| considérable que Le montant de l'action sera pres- | TES ES CENTS, PACE Ji AL RE cs 
| que entièrement dévoré, Les æ ti ns n°4 er 2 sont | 
lbounes ; le prix s'améliorera forcément ; gardez. 


iles. | ue 
WE 1: ne . [effrayait surtout les s écu'ateurs, &'étiit la sit 
M, E..., À Bordenux.—Vos actions ont prodüil | tion Qu compte courant du Trésnr, qui depris bat 





| Marseille, de 182-Bu à 1461-25; Bordezux, à 37 





peu favorablé Le portefeuille de Poris à enewr 
danimué de 4,133,128 fr., et tes eflets À reom- 
qe 


ver ont augmenté de 3 melon. Mais ce 





1,433 fr. 75 ©; vous pouvez disposer à vue. | jnues a diminué de 8,214,867 fr 42e, 4 qui x 
M. B,.., à Méziores,—Les fais d'adininistralion | s'élève p'us qu'à 1,755,365 fr, On en condus 
s'éléveut & 150,000 fr. par an. ique e Trésor allait être obligé de profiter du cé 
Ldht qui lui est ouvert à la Banque, on d'err 
cer de nouveau les porteurs d'emprunt et dx 
certificats de Lyon à escompler les fururs ver 
mén.s. 
Les chemins de fer étaient faites et nn pee 
baisse, maûs ils donnaient lieu à pen d'affaires 
La reute 4 0/0 a varié de 43-40 à 43-25. Les", 
de 67-10 à 67-35. L'empruut, de 67 60 à 61-W 
La Banque, de 4465 à 4410, | su 
On offrait toujours les actions du-chemin de fer! Les sctious d'Orléans onf Déchi de 610 à We 
de Mürseiile. ! 50. Rouen, de 375 à 370. Marseille, de 465 à 16": 
Lu rente 3 0/0, fermée à 54-30, à ouvert à 44-{50. Le Nord, de 350 à 34875, Nantes de 13 Ti 


Chronique de ln Bourse. 
Du 28 octobre au 3 novembre 41848. 


Lundi, 28.— Les cours de la rente n'ont pu par. 
venir à se relever. Cependant on a enoûre & compté 
27,500 fr. de rente 5 0/0, ee qui a soutenu les prix 
au comptant. 





25; elle a varié de 44-25 à 44-40; elle ferme à | 12-50. Strasbourg de 3428-73 à 3427-50 
L 44:10. Bordeaux était à 3603-25. Mâle à 80, Baulogtei 







La rente 5 00, qui é'ait à 68-50, a ouvert à | 140, Versailles (r. d.) à 465. La gauche à 
68 60; cile a varié de 68-40 à 68-50, el resté 
à 68-45. 

L'emprunt de 4848 à varié de G8-45 5 G8-5u, 

Les actions de lu Benque de France ont varié de 
1505 à 1500, et ferneé à 450250, Les #4 canaux 
étent à 8432-50, Le canal de Bourgogne à 6852-50. 
Les obigations de fa Ville à 4120. La Vicille-Mon- 





RECETTE DES CHEMIXS DE FER 
Chemin de fer de Paris à Bones 


Recettes du 22 au 28 octobre 4845. 
Grane vitesse. 


tugne à 2100. 1,310 voyageurs. ....,...,....  G3IS # 
L'emyprunt romain a varié de 64 à 63 2/4. Les | Bagages................,..... 3,50 : 
deux emprunts belges étaieut à 77 3/4. Le 41/2 0/0 | Marchandises ..,..,....,...,,, 0 MB 
belge à 72, Voitures, chevaux, besliaux, ,.,. 93 : 
Les actions du Nerd ont varié de 352 50 à | Recetles diverses. ...,.....,... L'URSS 
353-176. Strasbourg, de 1328-75 à 330, Nantes, de Petite vitesse. 
3143-75 à 315, Lyon était à 364-235. Orléans, de 608 | Marchandiges.. ess ccuvessessss 09,159 
à 610. Rouen à 385. Le Iavce, à 180. Mar-eil'e, | Voitures, ehevaux, bestiaux .. #51 
te 470 à 467-50, Bordeaux, de 367-50 à 308.75. | Recettes diverses . sus 21 


Bâle, à 81-25. 
Du ? norémbre. 

La liquidation de la rente s'est faite eujourd'hni 
en ba s+e par suite de la position de la place et 
des inquiétudes produites par la question de la 
présidence, On a reporté beaucoup de 5 0/5 au 


ie 
Total de la semaine... 144,82 | 
Chemin de fer de Dicppe. 


fteceltes du 22 au 28 octobre 4848. 
Grande vitesse. 


air. x de à 

La liquidation du chemio de fer n'a donné lieu | !»f27 voyageurs. ..... CRE ve {s 

à aucune variation importavte. Les cours étaient | MABADES à sessseseessssse + Lu 5 

offerts. Marchandises... ..... sosie 8 
La rente 3 0/0, fermée à avant-bier à 44 au | Voitures, chevaux, bestiaux si L 

comptant, 4 ouvert à 43-90 ; elle a varié de 43-90 | Receties diverses ............. “ 

à 43-50; elle reste à 43-50, Petits oitesse. TT 
La rente 6 0/0, qui était mardi à 68-30, a ou- Marchendi-es sorssvessssnesnes te 

vert à 68-05; elle a varié de 68-05 à 67-60 ; elle Voitures, chevaux, bestiaux...,. 

ferme à 67-15. Recettes diverses... ess es 
L'emprunt de 4848 a varié de 68-05 à 67-76. Total de la semaine... JE ? 
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Chemin de fer de Rouen au Havre. Chemin de fer d'Orléans à Recette totale du 47 juillet au 41 





































Lordeanx, août 4848...,,..,..,... snssse 347,839 49 
Recette du 22 au 28 octobre 1548, SECTION D'ONLÉANS À TOURS. ei ——— 
Grande vitesse. Sn £ Recettes du 21 au 27 octobre 1848. Période correspondante de 4847., 445,284 14 
7,823 YOyageurs .......,....... et. 7 | Voyageurs : 7,105, : {3e année.) 
DOBUURS. uns pommmamrs seu s 1,49 en | Produit des voyageurs et bagages. 35,003 25 J'ois de Juillet. 
Marchandises... idees sdivanses su 80! — des marchandises et hestiaux. 41,579 90! Voyageurs, 30,914. 
papers chevaux, lertianx.… 052 55 Total de la semaine... 76.683 _410 | Produitdes voyageurs, bagages,elc. 126,975 45 
$ sn ere AS .… 25002 ; - Hs à Id, des marchandises, hes- 
Marchandises Petite vitesse. PTT Semaine correspondante de 4848. RE et D CNE CR VU RENE 120,301 97 
archandises. ..,,.....,., TE 2 5 ; R ei : ED — 
Voitures, chevaux, liestiaux... 7 42 40 perte 1 Juillet _. " 144550 &1 Total... 247,276 97 
Révcettes diverses, se cccsseee. 97 70 . MER NAN Er ——"#"— | Mois correspondant de 4847....,, 426,456 54 
Total de la semaine... — #7.029 04 | l'ériode correspondante de 4848.. 4,484,161 04 ———————— 


(3° année, 7 semaine.) 
ru 42 au 48 uoût 4848. 
Voyageurs, 12,244, 
Produit des voyagears, bagages ete, 93,854 90 


Chemin de fer du ordi, 
Recette du 24 au 27 octobre 1848 





Chemin de fer de Montereau à 


Nroyen. 50,2% voyageurs. ......,..... Us He: Id. des marchandises, bes- 
Longueur de la ligne : 400 kilomètres. Bagages, marchandises, ete... PE HE, RS dre cet ca, A,6H 55 
Relevé des produits de l'exploitation. Total. ..,....,,,., 469.624 49 Total ENTER 
28" semaine, du 46 au 22 octobre 1848 Semane correspondante de 4847. TS rt hole ré bn 
3,569 voyageurs 5,60€ 05 148,515 Voyageurs... ..,..,.... 477.04 03 | Semaine correspondante de 4847. , SSH 85 
s YAGOUrS sure yax FL . me 
Bagages, marchandises et recettes Bagages, marchandises... ...... 175,820 49! Recette totale du 1e jnitlet nu 48 
LE mr À J 
diverses. een esese 6,818 40 Total... ro: 353,424 82[ août 4848.......,.,.. teste 419,554 94 
Total de la semaine... 42,419 85 | liecettes totales du 4 : 1848 : 12,493,806 44 Rerette totale du 1° juillet an 48 | 
Kecettes antérienres,.......... 299, 108 32 janvier au 27 oct... À 1847 : 12,559,946 49 HIDE 1847. roms s roots ss 533.5 17 99 


(3* année, 8° semaine.) 
Du 49 au 25 août 1868. 
Voyageurs, 8,123. 


Total du 10 avril au 22 octobre, 944,727 77 
Chemin de fer d'Anvers'à Gand. 


Chemin de fer de Paris à Orléans. Recette du mois de septembre 4348, 





VOYAGEUTS «eee sosoeee ana ue 23,896 35 | Produit des voyageurs, bagages, ete. 32,712 35 
Recette du 25 nu 34 octobre 4848. [TT INSEE ne 22 45 A. des marchandises, bes- 
25.865 voyageurs... seses 95,537 40 | Bétail, ns sseaéditinanases 268 50! taux, etc.....,..,,,.,, ...,, 39,434 52 
Bagages et cuiens,...,.., cuve 13,318 70] Marchandises, ...,,,,,., . 6,455 94 Totël........  TLNE 6 
archandises ssageries à gr. cxEr< ICES nouvo «. 122 46 à — 
M er es el messageries à gr ii de Extr ns TT su Semaine correspondante de 4847... 88,270 04 
avstsdteseee sors. 04 40 Total... Le 2 D 
Marchandises à petite vitesse... 81,703 12 Recelte totale du 4° juillet au 2% 
Voitures et chevaux. a 7,681 40 août 1848 ...,....,.....,.... 486,694 64 
Bestiaux......,...,...,,,,... 55H 20! chemin de fer d'Orléans à Bordenux, | Période correspondante de 1857... "62208R 04 
Total de la semaine,, 210,335 43 | ‘ P 
ah or RECETTES DE L'EXERCICE 484 (3° arnée, 2° semuine, 
Recette totale de l'exerrice, 7,809,528 21 “ ! ) 


Du 26 août au 47 septembre 1848. 
Voyageurs, 12,430. 
Produit des voyageurs, bagages, etc. 35,572 06 
Id. des marchandises, bes- 
taux, ete... 33,269 43 


Du 22 juillet au 6 octobre 1848. 
(3* année, 5" semaine), 
Du 22 au 28 juillet 1848. 
Voyageurs, 6,75£. 


ms 
Semaine correspondante de 1847. 935,799 2} 





Chemin de fer du Centre. 











Recette du 24 au 30 octobre 4848 Pr a desvoyogeurs, bagages, etc, 25,519 40 Total... GSNis 43 
Es SOFREEUTS. +... 34,182 #5! ais, je caches EL y 32,600 58 | Semaine correspondante de 4847... 91,584 40 
agages eételiens,...... Sosa s 75 ee ere e 7 a — 
Messageries et marchnodises à gr. ' Total... . 64,119 98} Recette pr du 47 juilleg au 4e se 
_. vénnnotnesssénn see 884 05 | Semaine correspondante de 1847... 72772 7€ P . sh nt 19 
Marchandises à petite vitesse... 14,285 311... ; À > | Période corres ndante de 1847...712 673 83 
Voitures et chevaux, ..,... ET 3,220 à WT nes guiflet 9 " * Mais d'avût 1843 + —< 
PORBEUR. sm sangid sus es 2e 31% 35 Mol EE Et, CEE Voyageurs, 44,283, ! ; 
Total de la semaine. __56,441 71|° "+ “orrespondante de 4847... 293,404 16 Produit des voyageurs, bagages, etc. 157,954 02 
tecette totale de l'exercice... 2,345,878 77 (a année, 5° semaine, ) Id. des marchandises, bes- | 
| | à ———_—_—— |: Du 29 juiclet au & août 4848, tiaux, &te.... esse 136,885 74 
roduit de la semaine, ..,...... 56,141 71 Voyageurs, 6,853. Ed toc MELLE | 
emaine correspondante de 4847. 62,513 41 | Produit des voyageurs, bagages etc, 27,283 30 Totul......,, 294,839 73 
ifférence en faveur de 4847... 6,871 70 de des marchandises, bes- Mois correspondant de 1847... 375,143 47 
laux, ete... .. ee “énsas + 26,046 65 (3 aunée, 10 semaine 7" 
olal,...,., 53,329 95 Du ? au 8 sepiombre 4848, 
Chemin æ hd d'Amiens à Semaine correspondante de 1847. 72,860 18 Voyagenrs, 40,018. 
u ose. . Recette totale du 4e juillet au 47 Pruduit des voyageurs, bagages, ete. 33,714 95 
‘semestre 4848. — 33e semaine de l'exploitation. | août PR soude 279,401 74 Id. des marchandises, Les 
Grande vitesse. Périod | nee mms] MEL, es quan soncécecess eo. 28,947 95 
276 Voyageurs, bagages, mar- riode correspondante de 1847... 366,262 31 Total.… 2,5 2 
chandises, ete. ......,,.,... 26,654 45 {3* annér, 6+ semaine.) EE Sewai PRES —©" =" 
Letite vitesse. . Du 5 au 41 auût 4868. maine correspondante de 1847,. 89,755 #0 
archandises. .,....,.,... ice 6,193 85} Voyageurs, 9,006. Recette totale du 4 juillet au 8 
tal de la semaine... 31,845 30 Pron desveregeurs, bagages, etc. 34,431 60 septembre 4848.,.,.......,... 616106 36 
scettes antérieures du 45 mars Pas $ murchandises, bes- iode EX 
es Loan 90! taux, ete... 33,705 _85 | Période correspondante de 1847..." B03,F25 33 
———_—_—_—_—— : ae rrer ere vel Fa = 
tal général des recettes au 29 Total... "68,137 43 PES pe 1 stress me.) 
octobre....,.,..,,........ 1,425,693 50 | Seuaine correspondante de 4847. . 79,021 #3 Voyageurs, 11,340 ir rpo 
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Produit desvoyageurs, bagages,etc. 38,583 SD {3e sonde, 13° semaine.) Id. des marchandises, bes- es 
Id. des marchandises, bez- | taux, CC... soso noces HT à 
tianx; etc. ..... DUT PETETEET 33,239 0 Du 23 au 29 sép'embre 1848. Total THEN + 
Tutal sos. 71,823 30 | Voyageurs, 8,486. | ° a 
Semaiue correspondante de 4847.. 40,385 O1! produitdes voyageurs, bagages, ete. 39,823 25 Semaine correspondante de 4847... 406,832 Le 
Recette totale du 1° juillet an 45 ld. des marchandises, bes- Recette totale du 4 juillet au 6 
septembre 1848. ...,......... 688,019 GO! tiaux, @lC..,.,.,.......... … 37,305 35| octobre 1848........,,..,.. 11,9 à 
Période correspondante de 1847... 893,813 93 Total ....... 71,128 60 | Période correspondante de 4847. 14H81 7 
(3° année, 42° semaine } ; = PP ae 
Du 16 au 22 septembre 1848 Semaine correspondante de 4847.. 96,108 35 {3° année.) 
Voyigeurs, 9,240. Recelte totate du 4% juillet au 29 e 
Produit des voyageurs, hagages, ete. 38,575 GO! septembre 1848... TRS 839,352 9 Mois de seplembre 1868. 
Id. des marchandises, bes- PEN EPA ——————— | Voyageurs, 42,374. 
tiaux, etc...... Sen d- riode correspondante 1887... 1,084,813 30 Produit des voyageurs, bagages, etc. 16468 v 
Total: sis 14,204 75 | Hd. des marchandises, bes- 
Semaine correspoudante de 1847., 94,894 ui .(3' année, 14° semaine.) taux, elc........,.. denretose 445,520 % 
Recetie totale du 4" juillet au 2% Du 30 septembre au 6 octobre 1858. Total... 307,351 
septembre 4848..........,.... 762,224 35 s ? 


: mens Voyageurs, 9,545. : “ 
Période correspondante de 1847..." 988,704 95 | Produit des voyageurs, bagages, etc. 44,144 85 Mois correspondant de 4847...,,.. 390,711 : 











CHEMIN DE FER DU NORD. 


PRODUITS COMPARÉS PENDANT LES NEUF PREMIERS MOIS DES ANNÉES 1947 ET 1848. 








RS 
BAGAGES, ARTICL. DE MESSAGERIES, : 


NOMBRE PRODUITS 









































. | pe : | CHIENS, CHEVAUX, VOITURES | PRODUITS 
MOIS ge ent PR TANERERE MARCHANDISES À PET. VITESSE, ele. TOTAUX. 

| sb a PR CS PR CS PR CE 
| 4847. 1848. 1847. 4848. 1847. 1848. 1847. 188. 

Janvier... ss | 427.400 160,991 423,095 60 518,792 30 498,097 68 838,426 7 924,499 56 1,356,919 ! 

Févricr cc... 148,408 | 423,756 | 423,074 90 | 427,457 25 À 404,758 56 | 747,845 49 887,833 16 | 4,175,30? 

[PTE ARS NS 140,361 | 152,824 | 534.468 70 | 635,947 20 | sa7,948 25 | 504,339 47 | 4,422/446 95 | 4/230.286 à 
FT Mes 164,459 | 453,354 | 624,418 45 | 645,266 » À 510,264 69 | 418,777 34 | 4,134,383 44 964,043 

Mai...... Sésan bre 240,684 | 203,035 | 744,922 55 | 672,683 73 | 443,665 17 | 467,774 53 | 4,227,887 72 | 4,440,425 à 

dom... As 259,864 | 100,243 | 758,140 65 | 594,195 24 | 462,381 20 | 304,005 56 | 4220521 85 | 985,200 © 
À Tora des six mois.l 4,048,250 | 994,103 À 3,507,220 25 | 3,294,311 72 | 3,007,016 43 | 3,457,866 00 | 6,518,236 38 | 6,852,1:7 
RCE PORTE 414,836 | 247,815 | 890,069 95 | 761,715 77 | 196,320 66 | 506,053 30 À 4,386,000 61 | 4.207,79 

Août lueces.l 423,627 | 240,091 | 994,742 » | 754,643 95 | 538,084 44 | 4,304,208 34 | 42520723 44 | 41304900 
| Septembre. 316,326 | 347,464 | 1,023,425 05 | 017,635 19 À 661,368 68 | 665,502 82'Ÿ 4,684,703 78 |  4,583,13% r1 
| Torar des neufmois.| 2,002,639 | 1,799,453 | 6,413,057 25 } 5,825,276 63 | 4,703,686 58 | 5,933,717 55 L'44,416,743 83 14,006,994 0 


SITUATION DE LA BANQUE DE FRANCE ET DE SES SUCCURSALES AU 2 NOVEMBRE 1848, AU SUIR. 
















ACTIF. PASSIF. 

Argent monnayé ot Hingols. ....ssse.ssessssssesesssessssss 131,404,797 28 | Capital...,,,...,,,.,,... se ssseserecnveneerenenenese à 67,0 ie 
Numéraire dans les succursales... donnés ressens se 102,379,304 » | Capitaux des nouvelles succursales, .,..,,,,,..,,.,.ssssu 23,650, 
Effus échus à recouvrer. ...... hnsssssnsescsonescssessense SAME, DOS ù N'RESOPUR ns ss cnomesemsmenamesenpanéencaenittée 10,000,14 1 
Portefeuille de Paris, dont 15,589,260 fr. 00 €. provenant des Réserse des nouvelles suctursales. ....... 2,980, 0% 

suceupsales. ..........sssconnnmerensenessensbssssssese 61,718,190 29 || Réserve immobilière. ...,,,,..,:. .,..,, 4,000, 
Portefeuille des succursales, efels sur place... : 110,638,736 03 || Billets au porteur en circulation, de la Hanqu 362,908,44 
Avances sur monnaies ct Hingots,...,.....,4. 14,204,800 > id id, des suceursales............ 34,952, 
Avances sur effets publics français, ,........ mnenresssessoss 33,578,205 Gô Id. à ordre ,.,...,...,... PPT I TE 380,61 
D par les succursales, pour leurs billets en circulation... .... 1,381,270 » || Compte courant du Trésor, ...,.,...,,,...., POLE LIT 1,155,06 
Avances sur bons du Trésor de la République... .....,,,,...., 50,000,000 # | Cuaples courants. .....,,....ssoomovemenemeseusus : 81,051,7:5 
Avances à l'Elat sur l'emprunt des 150 millions. .....,,,..,.., 25,000,000  » |! Comptes courants dans les succursales. ....,,..,....4,.,4.. 26,139,2# 
Rentes de Ja réserve... ss sssreseessesssssenenentensese 10,000,000 » || Récipissés payables à vue... ,.....,.,444 uses . 2,076,83 
Reates, fonds disponibles. ....,.,..,...s.sss.ssssssssss 34,186,288 62 || Récèpissès payables h vue dans les succursales... .....,,,.,., 1,686,:8 
Placement des nouvelles succursales en effets publics. .....,.. 12,806,74t 39 || Récscompte du dernier semestre... ...., Ssdssnsvseesasaique 2,8. 
Hôtel et mobilier de la Banque... sseserssseses 4,000,000 » || Brescoimpte du dernier semestre dans les succursales, . ..,, 641,2 
Immeubles et suceursaies, ous ssesssssemness serenseuses 2,624,450 + || Dividendes à payer... ...,..,44444 issus ss seressessrre . 08,1% 
Avances sur le prêt dé 10 millions à la ville de Paris. .....,,, 4,500,000 » || Escombples et intérêts divers et dépenses précomplées. ....,... 2,890, 
Intérêt dans le comptoir national d'escomple.........,.,... . 200,000 + || Escomples el intérêts divers dans les succursales. .,..,..,... EAEEPAE 
Elfets en SOUTranCe. .....ssecssseseresnenses AACETELT PET 13,909,459 67 | Liquidalion du comptoir d'Alger. ..,,.......,,,............ ‘Los 
Effets en souffrance dons les suceursales....,..,,..,...,.,,. 8,407,643 » |! Trailes des succursales à payer... .....,.... ü 170,4 
Dépenses d'atiministration de la Banque, ...,,,......,,.,.,... 480,842 71 || Traites de la Banque à payer par les succursales... ,,...,.... 2,1352,5$ 

Idem des succursales. ..,,.........,,,, 313,633 + || Divers.......,...... nus 0 0 snsossse nets ae 192, LE! 

LUE PPPPNREEEE ESS EEE EE SECTE EECEEECEEEEEE dsvpoossone 614,793 19 
Intérêts dans les succursales nationales d'escomple.....,...,. 230,000 » 
Bons du Trésor à consolider, précédemment compris dans le 

portefeuille. ..,....,..,...4 vhs sosssenseseese ... 7,061,332 50 | 

im re 
634,340,078 20 634,880, &e 


Ee Gouverneur de la Bangue de France, v'Ancour. 


Ê 
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BULLETIN OFFICIEL DES ADJUDICATIONS ADMINISTRATIVES. 


PARIS. 
Résultats. 

Le 26 octobre, a eu liou, à la préfec- 
ture de police, l'adjudication en trois 
lots de la reconstruction de la pose des 
bureaux destinés à abriter les surveil- 
lants des places de stationnements de 
voitures. 

Premier lot, — Cinq soumissionnaires 
lemandunt les prix suivants : 

MM. Debonnaire, 14-250, — Pierre, 
41-600, — Lainy, 16-200. — Durand, 
15-235. —Sonhomme, 22-200, 

M. Durand, adjudicatairec 
Denxième lot. — Dix soumission- 
aires : 

MM. Colas, 13-000, — Deyras, 19- 
50, — Debonnaire, 13-300, — Pierre, 
43-600, — Durand, 13-300, — Dufres- 
07, 21-200, — Bonhomme, 20-300, — 
ambett, 18-200. — Leroyer, 14-280, 
- Rioux, 11-000. 

M. Colas, adjudicataire. 

Troisième lot, — Trois soumission 
ures : 

MM, Debonnaire, 18-800. — Durand, 
HOO0, — Bonhomme, 264-250, 

M. Debonnaire, adjudicataire, 

Le 27 octobre, a eu lieu, au bureau 

bienfaisance du 8° arrondissement , 
djudication en cinq lots de La fourni- 
re d'objets de coucher et de combus- 
les pour chauffage, annoncée dans no 
+ nie lu 19 octobre, 

Premier lot, — Couverture : 

Deux soumissionnaires demandant 
ine seule couverture les prix sui- 
als : 

MM. Dubreuil et Coulomb, 5-0, — 
oupinel, 5-75, 

M. Dubreuil, adjndicataire. 
Jeuxième lot, = Falourdes : 
eux soumissionnaires : MM. Hour 
at-Léblanc, 64-40, — Toufin, 69, 

f. Bourdillat-Leblanc, adjudicataire, 
“rüisième lot, — Cotrets : 

‘rois soumissionnaires : MM. Bour- 
t-Leblane, 23-44, — Touflin, 24-50. 
suberle, 24-92, 
=. Bourdillat-Leblane, adjudicataire, 

uatrième lot, — Bois de chauflage : 

ñn soumissionnaire : M. Toufin, a 

léclaré adjud eataire au prix de 18- 

:stère, . 

aquième lot, — Charbon de terre : 

1 soumissionnaire : M. Bourdillat- 

ane, adjudicataire au prix de 45- 

s 1000 kilo, 


— — 


INISTÈRE DE LA GUERRE. 
CHAUFFAGE. 

jeudi 9 novembre prochain, à midi 
à, sera procédé, par les soins de 
dant militaire de là premibre divi- 
à Paris, à l'adjudieation publique, 
uinissions de er en deux lots, 
ourrture du bois de bouleau ne- 
re au chauffage des fours des ma 
ions du quai de Billy, de l'Ecole 
re et de Vincennes, du 15 novem- 
48 au 31 décembre 1849, 





SERVICE D'INVER. 





Dépôt d'une soumission avant le 4 n0- 
vembre, i 

On pourra preutre connaissance du 
cahier des charges réglant la fourniture 
à entreprendre, dans les bureonx du 
sous-intendant militaire, 58, rue de 
Verneuil, 


Le public est prévenu que le 6 no- 
vembre prochain il sera procedé à Paris, 


dans les bureaux de l'intendance mili- 


taire, rue de Verneuil, 58, à midi, à l'ad- 
judicalion d'une fourniture de blé fro- 
ment, nécessaire au service des vivres 
de cette place, 

Le caliier des gg et l'instruction 
sont déposés dans les bureaux de M. 
Guillard, sous-intendant militaire. 


INTENDANCE MILITAIRE DE LA 
PREMIÈRE DIVISION. 

Atijudication de Ja fourniture de 6,000 
chilits à tréteaux en bois avec planches 
planches de fond, divisée en 1? lots de 
500 chälits chacun, 

I sera procédé à cette adjudication 
le vendredi 3 novembre prochain, à une 
heure de relevée, à la sous-intendince 
militaire, bureau du casernement, rue 
de Verneuil, n° 58,à Paris, où l'on pour- 
ra prendre connaissance du cahier des 
charges lous Les jours, de dix heures du 
malin à quatre heures du soir. 


DIRECTION DES POUDRES ET SALPÈTRES, 

Il sera procédé le lundi 6 novembre 
1848, heure de midi, cu la maire du 
neuvième srrondissement de la ville de 
Paris, à l'adjudicuton publique, au ra 
bais et sr soumissions cac ulées, do 
la fourniture de 

150,000 rèces de merrain, 

En cinq kts de 30,000 pièces chacun. 

Ce merrain devra être extrait de fu- 
lailles dites de Marseille, Beaune, Mi 
con et Bordeaux du Nord ; on admettra 
Cépendant, mais pour trois lots au 
plus, da merrain neuf de plus faibles 
dimensions en concurrence avec ce 
merrain d'abittage. 

Ladite fourniture sera faite à la rafi- 
crie de salpètre de Paris, à l'Arsenal, 
où ‘on peut prendre "conpaissance du 
cahier des charges. 


Paris, le 16 octobre 1848. 

Le 15 novembre, à une heure de 
l'après-ridi, il sera procédé, à Ja 
direction d'artillerie de Paris, à l'adju- 
dication publique et sur soumissions 
Cachetées, de la fourniture de 200,000 
kilogrammes de as , pour le servi- 
ce de la place de Vincennes. 

Les personnes qui vouiront concou- 
tir à l'aéjudication pourront prendre 
connaissance du cahier des charges au 
bureau de la direction, place St-Tho— 
mas-d'Aquin, n° 3, tous les jours non 
fériés, de dix heures à quatre, 





Lignes du Havre ct 

















Maine-et-Loire. 


Le lundi 6 novembre prochain, aura 
lieu à Angers, à l'hôtel de Ja préfecture, 
a une leure de l'après-midi, l'adjudicu- 
tion au rabais, sur soumissions cache 
lées, de différents travaux à exécuter à 
lu gare de Saumur, 

Celle adjudication aura lieu en deux 
lots séparés. 

Premier lot, — Travaux de construc- 
tion de la gare couverte des marchun- 
dises, dont la dépense est évaluée à la 
Suume de 48,000 fr. compris 3,285 fr. 
pour ouvrages imprévus, | 

Deuxièm : lot, — Travaux accessoires, 
dont la dépense est évaluée à la somme 
de L16,00 le, compris 10,606 pour ou- 
Vrrtcs M ÈVUS, 

Le montant du cautionnement est fixé 
au 30" de l'évaluation des travaux ; il 
sera mobilier où immobilier à la volonté 
des soumissionnaires. 

Tous ces travaux cunsistenten macon- 
nerie, charpente, menuiserie, serrurerie, 
peinture, vitretie, asphalte, ele, 

On pourra prendre connaissanec des 
devis, plans et cahier des charges, à la 
bréfectüre, bureeu des travaux publics. 


ADMINISTRATION GÉNÉRALE DES 
HÔPITAUX ET HOSPICES CIVILS 


DE PARIS. 

Adjudication au rabais et sur soumis 
missions cachetées, le mardi 7 novem- 
bre 1848, à une heure pen dépôt 
préalable des lettres de demande d'ad- 
iuission jusqu'au lundi 40 octobre 1818, 
à quatre heures du soir. 

pôt des soumissions jusqu'au lundi 
6 novembre 1848, à quatre heures du 
sur. 

Fournitures d'épicerie, droguerie, «c- 
mences, plantes fraiches et sangsues, 
nécessaires au service de la pharmacie 
centrale des hôpitaux et hospices civils 
de Paris pendant l'année 1849. 

Les personnes qui désireront soumis 
sionner pourront se présenter tous les 
jours, les dimanches et fêtes vAceptés, 
au secrétariat de l'administration des 
bospices, rue Neuve-Notre-Dume, nu- 
méro 2, depuis dix heures jusqu'à trois, 
pour y prendre connaissance des cahiers 
des charges relatifs aux fournitures an 
noncées par ja présente affiche et exa- 
miner les échantillons. 


— 


Adjudication au rabais et sur soumis- 
sions cachetées, ke samedi 25 novembre 
1848. a une heure précise, 

Dépt préalable des lettres de deman- 
des d'admission, jusqu'au vendredi 24 
novembre 1844, à 4 heures du soir, 

Fournitures de sel blanc cristallisé 
dit de Bayonne, sel de soude, et de sa— 
von bleu pâte de Marseille nécessaires 
au servire des hôpitaux et hospices ci- 
vils de Paris, pendant l'année 1849. 

Les personnes qui désireront soumis- 





de Rouen, — Départ du! Chemins de 





sionner pourront se présenter, 1ous les 
jours, les dimanches et fêtes exceptés, 
au secrétariat de l'administration des 
hospices, rue Neuve-Notre-Dame, n° 2, 
depuis dix heures jusqu'à trois . pour y 
prendre connaissance des cahiers des 
charges et des échantillons relatifs aux 
a vol annonces par la presente, 
afliche. , 


CHANCELLERIE DE LA LÉGION 
Y'HONNEUR, 

Maison d'éducation de St-Denis. 

Le verteedi 3 novembre 1848, il sera 
Procédé, au Secrétariat général de la 
Clancellerie, à l'adjndication de difé- 
rènles fournitures nécessaires au ser 
Vice de Ja maison d'éducation de Saint= 
Denis. 

Les adjudications auront lieu dans 
l'ordre suivant : 

A 10 heures, pain et farine, 

A 10 l'eures 1/2, huile à brûler et à 
manger. 

A 11 heures, vin, 

A 14 heures 1/2, bonneterie. 

A inidi, beurre, œufs, fromages. 

A midi 1/2, chapeaux de paille, 

On pourra prendre connaissance du 
tahier des charges et des échantillons 
au secritariat général de ta Chancellerie, 
tous les jours, de dix heures à quatre 
beures, 

CHPACNE DES HOUILLÉRES et 

du chemin de fer d'Epinac. 
. MM. les actionnaires sont prévenus 
que l'assemblée générale est convoquée 
Pour le samedi, 11 novembre, à l'heure 
de midi précis, au siège de l'administra- 
tion, 35, rue Lepelletiee | où les actions 
doivent être déposées, surrécipissé, trois 
jours à l'avance, 

Par le conseil d'administration. 

Le secretaire général, 
ALTENVORFF . 


LH DE FER DE PARIS à Sceaux 
(barrière d'Enfer!, service d'hiver de- 
puis le 16 octobre, De Pams Ja semaine, 

ures de départ : matin : 7 1/2, %, 10, 
12; soir, 2, 4, 4, 5 1/2, 7, & 122, Les 
manches, lundis çt fètes, départs de 
Paris: matin, ? 1/2, 9, 10, 11, 12: soir, 
1, 2,3,4, 61/2, 1,8 1/2 Station des 
Servies : Arcuéil, Cachan, Bourg-la- 
Reine, Fontenay, Secaux, 

Dévant be ScEAUux la semaine : ma 
tin, 8, 9 1/2, 10 1/2,12 1/2; soir, 2 1/2, 
3 1/2,41/2,6, 7 1/2, 9, Les dimanches : 
malin, 8, 9 1/2, 10 1/2, 11 1,2, 12 1,2; 
soir 1 1/2, 2 1/2, 3 1/2,4 12,6, 7 1/2, 
9 h. — Omnibus spéciaux correspon- 
dant avec tous les convois, rue du Hou- 
loy, 22, et place Saint-Sulpice, 12: les 
Montrougiennes, les Favorites et les 1r= 
rondelles, Des vaituresen correspontan 
ce avec le chemin de fer desservent ontes 
les stations. 











fer de 


mins de fer de Paris à Rouen, | Favre. Matin : 7h. 15 m.,10 h. 30 m. Soir: 4 h., | Brigthon à Londres. 250 1020 € 25 
au Havre et à Dieppe. | 10h. 54 60 40 70 33 » 
TRAINS MONTANTS. A Cr 
nes de Rouen et du Havre. — Départ de Service direct entre Paris et ampton. 
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{ b. 45 m., 4 h. 45 m. Matin : 3 h. 40 m. | pyris à Dieppe... 2260 17175 {4 à» | Southampton à Lon- 
irt de Dieppe. — Matin . 7 h., 40 h. Soir : Paquebots de Diep- dres....,,,...,.,., 17 50 12 50 7 50 
10 m. pe à Drigthon......, 19 50 12 75 12 75 10 &0 #0 40 50 
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Saint-Germain, rue Saint-Lazare, 420.— Chemin de fer de Versailles statuts, une nouvelle assemblée aura lieu te :5 
Départs de Paris, — Toutes les heures, depuis (RIVE GAUCHE). medi ? décembre 1848, à deux heures précisrs à 


8 h. 35 0. du matin jusqu'à 7 h. 35 m. du soir, | L'Assemblée générale annuelle des actionnaires l'après-midi , à Paris, au siége de l'Adenvisn 

excepté 4 h. 35 m,, 6h 35 m. Dernier départ à [est eonvoquée pour le jeudi 46 novembre, à 44 | tion, 48 bis, rue Basse du Rempart. 

gh. 40 m. heures, dans la salle Hérz, rue de la Victoire, 38.|  L'accemblée sera appelée à délibérer sur {a pe 
Départs de Saint-Germain. — Toutes les heures, | Les artions daivent être présentées au siége de Ja | postuon de modificution des art 92, % et #4 dr 

: _. 8 h. du matinjusqu'à 9 h. da soir, excepté caps härrière due Maine, de 10 Leures à [4 heu-|stetut:, en ce qui concerne le nombre des mr 





6h. 8h. <, jusques cb y compris le 44 novembre. bres du Conseil d'administration. 
Versuilles rive droite, rue Saint-Lazare, ES äco fer de Naples à Nocera |. 12: aclonnaires porteurs d'au moins vingt x 


120, — Départs de Paris. — Toutes les henres, de- et a Cantellamare, tiens w" les possédant depuis het jours à 
puis 8 h. 30 m. du matin jusqu'à 7 h. 30 m. du!  L'Axsemblée générale sémestrielle des action- ex) it se Li rer prr- Van: + l'Adrr 
soir, excepté 6 h. 30 m. — Un dernier départ à | naires aura lieu le mercredi 45 du courant, à midi, | MStration, du 30 octobre au 15 novembre, ik à 


à trois beures , our retirer leurs cartes d'abni 
g — Départs de Versail'us, — Toutes Les Lau siège social, rue Suint-Guillsume, 29, p 
h. 0 m. — Départ : sion sur dépôt de leurs titres. 


heures, depuis # b. 0 tn. du matin jusqu'à 7 h. Henri Bo D'ANIENS À BOULO- die 

0 m, du soir, sauf 0 h. 6 m — Neruier départ à CHEMIN DE FER GNE. Le Conseil d'ad- “ ru pl grecs eh Es * 

9h. 9m. ministration du chemin de fer d'Amiens à Boulo- | MM. A1. Adam et Cie, et à Londres, chez M, Wh 

Chemin de fer d'Amiens à Houlogne.|gue à l'honneur de prévenir MM. les actionnaires | 1ehead, agent de la Compagnie, ? ?, Royal-Exchis 
Service à partir du 4% novermlre, — Départs | que l'assemblée géuérale du 28 octobre dernier Buildings. ; 





d'Amiens. — 8 b, du matin, 1 < 5h, 41 n. u n'upas rempli les “onditionsimpo ées par l'art, 45 Par ordre du Conseil d'administrate 
soir. — d'Abbeville, 40 b. 22 m. du matin, 2h. {des statuts pour déliberer valablement sur les . Le Secrétaire : 
45 m., 6h. 47 m., 12 h. 30 mm. “du SOIT, — Pr |posilious de modification des art. 22, 24 et 25 A. SÉGUIFR. 





vées à Boulogne, — 4 di. 00 m., 4 h. 10 où. du | qui étaient à l'ordre du jour, —— 
vaatin, 8 Li. 20 m1, 2h. 30 mm. du soir | Eu conséquence, el conformément à l'art. 47 des Le gérant: À. B. HEKK 
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Pan, le 10 novembre 1848, 
Le Moniteur industriel nous attaque avec 


une certaine violence et une amertume que | 


rien ne justifie. Bien que ses griefs ne soient 
fondés, nous allons les discuter. 
Notre bonorable confrère se plaint de nous. 
etil a tort. Fe signalant un passage dans le- 
quel-se trouvaient d'injustes attaques contre 


ax lrtèrét 
aflavres duurs hetéquelhes 
süre et posltive sur tous les placements de fonds. 





lé so trenges ei de des rer SEE RET sur j2 vie 


Se ms er 


les évaluations et les devis erronés qui ont 
déterminé les demandes de euncession, la 
ruine des actionnairès de ces chemins de fer 
est certaine, 


dde suejetés bee ds sogi actisshaines 
re réel 


PR 








. de les écirer 
dos tres qu'ils poésiiont, en, de les gauler d'une 


= Se = 


2 


=. DEEE 


: 
par exemple, que le premier arrélät som ex- 
ploitation à Chatellerault ou Poiliers, quitte 
à sommer le gouvernement de rectiBer les 
erreurs qui ont servi de base à la loi de con- 


Les sommations du Wonéteur éndustriel | cession ? 


nous effrayent peu. Notre honorable confrère ! 


doil être bien persuadé que nous ne pouvons 
ni ne voulons étre les champions, quand 
même, des administrateurs et des compagnies. 
pas plus que nous ne serons jamais leurs ad- 
versaires systématiques, Nous nous devons. 
avaot tout, à nos abonnés, tous actionnai- 


La Compagnie de Tours à Nantrs md 3 
rerait-elle pas sagement en arrétant l'exploi- 
tauon à Angers, et en crssant tout appel de 
fonds jusqu'a ce que l'État ait révisé la lof 
de roncession ? 

Voilà les chemins que nons voulions dé- 
signer, et nous n'éproavons aucun embarras 


res et intéressés dans les chemins de fer. ta les nommer en toutes lettres, Nous nous 


L'erreur ni ls mensonge ne sauraient leur 
être profitables; c'est pourquoi vous ne leur 
ménagerons janais la vérité. 

Nous armens qu'il y a, pareni les lignes 
de chemins de fer, plusieurs entreprises qui 
sont nées diMicilement vialles, et qui periront 
misérablement si on ne leur vient en arde, 
avant que le mal ne soit devenu irreparable. 

Croil-0n, par exemple, que es activnnaires 
des chemins de Dieppe, fluulogne, Monte- 
reau, la Teste, Sceaux, Vierzon, Versailles, 


la | mprises des compagnies, nous avons | n'avaient pas un immense intérét à ce qu'on 
vou 


ù réparer Le unal qu il 


heureusement rencontrent quelquecrédit dans 
le public, nous avons réfuté moins le Moni- 
teur industriel lui-même, qu'une manière de 
voir que la dépréciation des chemins de fer 
tend à géneraliser. 

Cela dit, et sans nous arrêter à l'aigreur 
les reproches qu'il nous adresse, nous dé- 
clarons que nous n'avons rien À retrancher 
de ce que nous avons dit sur la valeur réelle 
de certains chemins de fer. 

Nous le répétons même : les actions de 
quelques lignes, à leur état actuel, sont en- 
core au-dessus de leur valeur, Si l'on ne s'em- 
presse de reclifler, avant leur achèvement, 


pouvait faire, mais | 
nous &'avons point ineriminé $es intentions. ! 


les avertit du résultat probalde de l'explonte- 


: juon? Sion lear eût fait entendre de cowra- 
Et comme cës attaques n'étaient, il faut bien ! 


le diré, que l'expression d'opinions qui mal- !mainsehaut, et l'eutre 


geuses \oriles, les actions se fussent eleves 
prise eût clé moins 
désastreuse. 


Ces chemins ne “ral (er perdus sans res- | 


source, Le temps sans doute amriorera leur 
sort, Les circonstances peuvent contribuer 
à les relever d'un discrédit profond; mais 


l'état des revenus démontre sur abontam-, 


ment qu'on avait conçu des espérances e\n- 
gérées. 


Les chemins d'Orléans à Bordeaux ct de) 


Tours à Nantes ne sont pas achevés. Il est 
donc temps eucore d'exprimer des vérités 
utiles. Avant que de nouveaux versements 
ne soient effectués, pourquoi ne pas exami- 
ner leur situation? Ne vaudrait-il pas mieux, 


réservons, eu outre, de signalée nous-mêmes 

les erreurs capitales qui ont été commises, et 
nous indiquerons les moyens de samver en 
itotelité les capitaux engagés dams ces deux 
aflaures. 

Pour arriver à ce résultat désirable, il fant 
que les adminusirateurs prenneut une résolu- 
Luon énergique, et nousne doulons pas qu'un 

fuis engage dans là voie où nous tons 
de les vuir entrés, bis m'asoutmplissent avec 
\inieiligence et fermelé tout ce que pourra 
river l'intérêt des aélionvaires. 

Enfin, notre confrère 84 plaint que nous 
lui ayons fait unemprunt sans indiquer La 
saturée à laquelle nous avions puisé, C'est 
un oubii que nous regretions el que nous 
ue comemrelirons pas aujourd'hui, en re- 
produisit quelques lignes lion senties et 
renarquablement esprimées à l'égard des 
mitbers de familles qui viennent chaque jour 
a la ours: savoir à quel degré de ruine elle- 
sont enfin desren lues. 


—— 


fiaorhat des chemins de fer abandonnée 
par l'État, 


On se rappalle quelle formidable oppoxi- 
tion s'éleva dans touté In France contre je 
rachat des chemins de fer par l'Etat, projeté 
par le gouvervement provisoire. L'opinion f- 
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si unanime, qu'elle influa visiblement sur 
l'esprit de la majorité, et le projet fut aban- 
donné, "r £ à jo 
Aujourd'hff, la crise financiéré fait chige 
jour de facheux progrès. Les actions des 
chemins de fer sont atteintes par la dépré- 
ciation générale ; et coup d’esprits in- 
quiets, faisant un retour en arrière, semblent 
regretter que l'Etat n'ait pas réalisé le plan 
du gouvernement provisoire. Cette préoccu- 
tion s'observe dus particulièrement chez 
es actionnaires des éhémins de fer en cons- 
truction ; elle ariive même, chez quelques- 
uns, à la fixité d'un calcul. 
fs présnment que si les circonstances de- 
viennent plus critiques et si les versements 
ne se font pas, l'Etat, qui ne peut, pas souf- 
frir que ces grandes voies de communicalion 
restent inachevées, serait amené, nous al- 
lions dire contraint, à reprendre ces lignes, 
en assurant aux intéressés une indemnité 
préalable. . 
Dans l'intérêt général, qui est notre pre- 
mier guide, comme dans l'intérêt des action- 
naires que nous défendons toujours, et que 
nous saurions, au besoin, protéger contre les 
actionnaires eux-mêmes, nous devons faire 
connaitre la vérité sur les dispositions ac- 
tuelles du gouvernement à l'égard des che- 
mins de fer. 


Il importe que les actionnaires ne se ber- 
cent pas d'espérances chimériques, et qu'ils 
aient enfin le courage d'envisager leur posi- 
tion sous son véritable aspect. 


Le rachat les rendrait propriétaires de ren- 
tes dont le service ne repose que sur des re- 
venus notoirement insuffisants ou sur dés 
emprunts qui, au-delà d'un certain chiffre, 
deviennent absolument problématiques. Toute 
personne quelque peu familiarisée avec la 
question des finances sait que la déprécia- 
tion qui pèse aujourd’hui sur les actions des 
chemins de fer est, pour ainsi dire, insigni- 
flante, en comparaison de celle que peuvent 
subir les rentes, sous l'empire de tels ou tels 
événements qu'il n’est pas difficile de pré- 
voir. 


Que les actionnaires se gardent bien d'ou- 
blier ceci : les chemins de fer sont les gran- 
des routes, les routes principales de la France. 
Une crise -effroyable t tout emporter, 
anéantir les valeurs publiques, ruiner, pour 
un temps donné, l'industrie et le commerce de 
la France; les chemins de fer resteront de- 
bout. Que les ressources du pays s'englou- 
tissent tout entières dans le gouffre ouvert 
+ un budget de 1,800 millions, les chemins 

e fer ne souffriront, eux, que d'une diminu- 
tion de recettes, et les propriétés immobi- 
lières qu'ils représentent échapperent à une 
catastrophe générale. 


Quoi qu'il en soit, nous ne pouvons nous 
soustraire au devoir impérieux qui nous com- 
mande d'enlever toute espérance illusoire aux 
actionnaires partisans du rachat. 


Le gouvernement, loin de songer à rentrer 
dans cette voie, regrette les tentatives qui 
ont été faites; il ne veut point revenir sur 


cette rer depuis qu'elle a, sans résul- 
tat ge e, ébranlé Rp d'un grand dog 
bre de compagnies, , quelques action 

paires, qui, avant la révolgtion de février, &e 
préoccüpaient uniquement des versements à 


































vention de 42 millions, es: intéressé à con- 


faire. tournent aujourd’hui leurs regards vérs 
l'Etat,.ét abandénnent sans secours lès com- 
pagnies à la crise qui les dévore. 

Le gouvernement'pense si peu à racheter 
les chemins en construction, qu'il regrette 
guess d'avoir racheté celui de 'aris à Lyon. 

t cependant la question d'utilité publique 
était gravement engagée dans ce chemin qui 
doit relier Paris à la Méditerranée, faciliter 
les communications avec l'Italie, et devenir 
un jour la route directe de l'Inde à la Manche, 

Ce changement dans les dispositions des 
ministres est si sensible et si complet, que 
l'Etat ne s'est décidé qu'avec la plus grande 
peine à mettre sous le séquestre le chemin de 
Bordeaux à la Teste, et après que la Compa- 
goie, à bout des ressources, eut formelle- 
ment déclaré qu'elle était sur le point d'a- 
bandonner l'exploitation. Or, ce chemin est 
à peu près l'unique voie de communication 
à travers les landes. et il était urgent que la 
cireulation ne fût pas interrompue sur ce 
ps IL a donc fallu la plus impérieuse et 
a mieux constatée des nécessités, pour que 
l'Etat se déeidât à en entreprendre l'exploi- 
tation sous la forme du séquestre. 

Un autre chemin éprouve des embarras 
d'une autre vature; les créanciers du che- 
min de Marseille à Avignon menacent de 
l'exproprier. L'Etat, qui a fourni une sub- 


server ce gage, à le protéger contre l'envahis- 
sement des créanciers. Cependant il balance, 
il hésite à le mettre sous le séquestre, qui le 
rendrait responsable de l'achèvement des tra- 
vaux, de l'exploitation de la ligne et du paye- 
ment des dettes. 

it est dès lors plus qu'évident que l'Etat 
ne consentira, sous aucun prétexte, à re- 
prendre les chemins, principalement ceux 
qui sont en cours de conetrüction et sur les- 
quels des versements sont encore à effectuer. 

Comment pourrait-il ètre amené à de 
meilleures dispositions à l'égard deschemins 
sur lesquels il reste à faire des appels de 
fonds, alors que le Trésor public est aux 
abois ? Comment pourrait-il exonérer les ac- 
tionnaires de leurs obligations pour en char- 
ger la dette publique? Evidemment c'est là 
une illusion qui ne saurait supporter l’exa- 
men. Les versements à faire par les action- 
naires des chemins de Tours à Nantes , de 
Bordeaux et de Strasbourg s'élèvent ensem- 
ble à 140 millions de francs. Et c'est alors 
qu'à peine il peut faire face aux obligations 
du présent, qu'il s’'engagerait à cette énorme 
dépense de 140 millions de francs à laquelle 
viendrait s'ajouter les rentes qui devraient 
indemniser les actionnaires! Une telle sup- 
position n'est ni plus ni moins qu'une folie. 

Mais en définitive, si les actionnaires sus- 
pendaient leurs versements, et entralnaient 
ainsi la suspension des travaux, l'Etat, mis 
en demeure d'accepter de lourdes charges et 
forcé pour le pouvoir, de se procurer des 










raient 















ressources à des conditions onéreuses, se 
montrera justement sévère enyers les action- 
naires qui, par ue négligence calculée, au- 
gménté ses embarras, Il les Sacri- 
fera sans pitié, au nôm-de l'intérét pablie 
devant qui les intérèts privés doivent s'ineli- 
ner. te | 
Silesactionnairesapercçoivent dans l'horizon 
politique une lueur, si faible qu'elle soit, qu 
puisse guider leursespérapces, qu'ils nous la 
fassent voir qu'ils nous indiquent une solution 
pratique et nous nous associerons à leurs ef- 
forts. Mais s'ils n'obéissent qu'a la mauvais 
humeur occasionnée uue i 
marquées,s'ils essaient de compromettre les 
compagnie pour échapper à l'obligation de 
verser, nous nous opposerons de toutes nos 
forces à la réussite de leur plau, et nous leur 
décernerons un blâme sans réserve. 

Nous les e ns à rentrer dans La vor 
de la logique et de la raison. Qu'ils considé- 
rent les chemins de fer comme le propriétaur 
considère sa maison, dont la valeur faibli 
avec les événements fâcheux qui surgissent 
mais dont la valeur revient entière quand b 
confiance et la sécurité renaissent. Raison 
confiance et courage, tout leur salut est là 





Chemin de ferdeParisàäStrasbourg 


L'article que nous avons publié le,28 oetc- 
bre sur le chemin de fer deParis à Strasboorc 
a jété un tel effroi dans l'esprit des intéres- 
sés, que nous avons dû, par une considéra- 
tion supérieure à tout amour-propre, recher. 
cher dans des documents positifs tout ce qe 
pouvait confirmer ou infirmer nos convx- 
tions. 

Nous ne doutons pas que les abonnés de 
Jvurnal des Chemins de fer ne nous sacher 
gré de celte abnégation. qui nous tas 
jourd'hui, en leur communiquant le résults 
de nos études, d'affaiblir, sinon d’efface 
entièrement, les inquiétudes que nous avios 
fait naître. 

Les travaux de la ligne principale , à : 
charge de l'Etat , se poursuivent avec act 
vité: le parcours de Paris à Epernay, quir 
présente un développement de 140 kilomt 
tres, sera en pleine activité dans les premie 
jours du printemps prochain. L'exploitalie 
prochaine de cette section, que l'on pe 
considérer comme la partie la plus srl 
tive de la concession, va donc permettre x 
actionnaires d'apprécier sur des donnée 
certaines la valeur et l'avenir de l’entrepris 

La Compagnie estime que l'exploitatiæ 
jusqu'à Châlons’ nécessitera l'emploi de, 
matériel ainsi composé : | 

‘70 locomotives ; 
282 voitures à voyageurs ; 
700 wagons et trucks. 

Soixante locomotives sont déjà livrées ; ! 
voitures , les wagons et les trucks serof 
prèts avant la fin de l'année courante. L'e 
ploitation pourra donc commencer et se 
velopper sans obstacles. 

Les travaux. soit sar cette partie de 
ligne, soit sur l'embranchement à la char 
de la Compagnie, sont tellement avance: 








que nous pouvons rectifier dores et déjà nos 

prévisions sur l'insuffisance du capital. 

Mais, si cette Compagnie échappe excep- 
tionnellement au danger qui à frappé toutes 
les autres, compagnies l'insuffisance du ca- 
pital, nous ne pouvons négliger de faire re- 
marquer que ce résultat tient essentiellement 
à la position de certaines grandes entreprises 
dont le chemin de fer de Paris à Strasbourg 
menagçait l'existence. 

On se souvient qu'en 1842 , lorsque la loi 
qui devait étre la charte des chemins de fer fut 
votée, beaucoup de banquiers et de capita- 
listes cherchèrent à organiser des compugnies 
dans le but d'exploiter les lignes qui 8e trou- 
vaien dans les prévisions de celte tloi, Cetle 
catégorie comprenait entre autres le chemin 
de Paris à Strasbourg. 

La Compagnie des Canaux, pere ef- 
frayée de la concurrence qui la menaçait, 
chercha le moyen de sauvegarder ses inté- 
rêts en s'emparant elle-même du chemin. 
Des études approfondies furent dès lors com- 

mencées et furent ponrsuivies jusqu'en 1845. 

M. Vignié, ingénieur, fut chargé de ces 
travaux préparatoires. | 

Une autre compagnie, munie d'études fai- 
tes également avec un grand soin, se con- 
vainquit que le chemin de Paris à Strasbourg 

était sinon une brillante affaire, du moins 
une affaire sûre, dont les revenus ne pou- 
vaient être inférieurs aux estimations faites. 
Ces circonstances font comprendre que l'en- 
treprise n'a pu être soumissionnée qu'en par- 
faite connaissance de cause ; voilà pourquoi, 
contrairement à des faits trop souvent renou 
velés, le capital de la Compagnie actuelle de 
Paris à Strasbourg suffira non-seulement aux 
nécessités de l'exploitation, mais aussi aux 
travaux à sa charge sur l'embranchement de 
Saarbruck. 

Dans un prochain numéro , nous examine- 
rons avec détail les prévisions des recettes 
d'après les appréciations des ingénieurs el 
des différents rapporteurs de la loi de conces- 
sibn , ainsi que les dépenses probables d'ex- 
ploitation. Les actionnaires sauront alors 
parfaitement le parti qu'ils auront à prendre. 





Chemin de Marseille à Avignon. 
Dans notre numéro du 28 octobre, nous 
avons rappelé qué les actionnaires du chemin 
de fer de Marseille à Avignon, réunis à Paris 
le 4 septembre en assemblée extrà-statutaire, 
avaient nommé une commission spéciale 
pour s'occuper de leurs intérêts. MM. Dassier, 
Marcuard et Louis Dufour, membres de cette 
commission désignés par les actionnaires, 
déclinent cette mission dans la lettre sui- 

vante qui nous est adressée : 
4 Monsieur le Rédacteur du Journal des Carwrss 

DE FER, à l'aris. 
« Paris, 7 novembre 1848, 
« Monsieur, 

»# Nous venons d'être rendus attentifs à un arti- 
le de votre journal, du 28 octobre, par lequel 
ous annoncez à vos lecteurs que nous nous occu- 
ons des iotérèls des actionnaires du chemin de 
:r de Marseille à Avignon, comme membres d'une 
ommission nommée à cel effet dans une réunion 


xtrà-statutaire de ces actionnaires, en date du 4 | sure 
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septembre dernier. 

» Nous avons effectivement eu connaissance de 
l'honneur qu'un certain nombre d'actionnaires 
avait bien voulu nous faire de nous désigner pour 
faire partie de cette commission; 1aais la réunion 
qui l'avait nommée étantextrà-statutaire,et n'ayant 
pas par conséquent qualité pour conférer un man- 
dat qu'une assemblée générale régulièrement con- 
voquée aurait seule pu donner, nous avons eu le 
regret de devoir déclarer immédiatement à MM. les 
administrateurs que nous ne pouvions accepter ce 
masdat. La commission n'a donc pas été consti- 
tuée et ne s'est pas occupée de celte al'aire. 

» Nous ne doutons pas que l'administration ne 
fasse tout ce que les intérêts bien entendus de la 
Compagnir peuvent réclamer, eu égard aux cir- 
constanses et à la situation difficile dans laquelle 
elle se trouve placée; rotre concours lui eût été 
d'un bien faible secours, et cette conviction a été 
pour nous un motif de plus pour nous abstenir, 

» Veuillez, Monsieur, insérer celte lettre dans 
votre plus prochain numéro, et agréer l'assurance 
de notre parfaite cousidération. 

» À. MARCUARD, Louis DUFOUR, 
A. DASSIER, » 

Nous regrettons profondément que ces 
Messieurs aient cru devoir refuser la charge 
honorable dont la cosfance des actionnaires 
les avait investis. Ils se sont arrêtés à un 
scrupule exagéré de légalité. Le conseil d’ad- 
ministration est, nous le savons, disposé à 
sauvegarder autant qu'il lui sera possible Jes 
intérêts des actionnaires; mais il est à craio- 
dre que la position particulière des adminis- 
trateurs ne les empêche de prendre les me- 
sures nécessaires ; et peut-être manquent-ils 


à cet égard d'une autorité morale suffisaute. 
En effet, n'est-ce pas sous leur adminis- 
tration que les devis de l'État ont été dépas- 
sés de'100 pour 100, et que le En pri- 
mitif de la société a plus que doublé? Et tout 
cela, sans qu'ils aient fait auprès du gouver- 
nement une seule réclamation ! Nous savons 
ns les directeurs avaient une foi robuste 
ans leur œuvre qui leur a fait oublier les 
récautions les plus salutaires , en présence 
‘erreurs capitales dont les actionnaires sup- 
portent seuls tout le préjudice, mais cette 
conviction, qui peut être une excuse pour le 
DS ne rassuréra pas les actionnaires pour 
‘avenir. 

Nous connaissons les administrateurs du 
chemin de Marseille à Avignon; nous les 
croyons probes et honnêtes ; dans l'état 
actuel, cette opinion, og fondée qu'elle 
soit, ne saurait rassurer les actionnaires , 
puisque leur incontestable probité n'a pas 
empéché que l'affaire fût ébranlée jusqus 
dans ses fondements. 


Mais enfin quelle sera la situation de ces | PO 


administrateurs en face des créanciers ? Au- 
ront-ils assez d'autorité pour défendre les 
actionnaires , et quel langage pourront-ils 
tenir qui ne tourne contre eux? 

Tout fait un devoir aux actionnaires de 
s'entendre et de provoquer une réunion lé- 
gale , dans laquelle tous puuvoirs seront don- 
nés à une commission qui surveillera la mar- 
che des négociations à intervenir entre l'État, 
Sean an et lés créanciers de ce che- 
min. ’ 

En prêtant eux-mêmes la main à celte me- 
e salut public. les administrateurs 


L 
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prouveront qu'ils ont à cœur de réparer le 
mat involontaire qu'ils ont fait à l'entreprise 
dont les destinées sont entre leurs mains. 
ne — 
Coemin de Fer de Bordeaux 
ñ La Teste, | 

Le projet de doi relatif à la mise sous sé- 
questre de ce chemin a été présenté à la 
Chambre. Nous publions plus loin l'exposé 
des motifs et le projet de loi qui a été ren- 
voyé au comité des travaux publics. Une 
liès-vive discussion s'est engagée , et une 
faible majorité s'est prononcée pour la dis- 
positisn du projet, avec certaines modifica- 
tions que nous ferons prochainement con- 
naltre. 

M. Guerry a été nommé rapporteur. 


— Par arrêté du chef du pourvoir exécutif, le 
séquestre a été mis samedi soir sur le chemin de 
fer de la Teste. M. Deschamps, ingénieur en chef, 


. l'est chargé de la direction, Ce séquestre, qui place 


l'exploitation de ce chemin etre les mains de 

l'État, a été établi provisoirement pour six mois. 
a 

Chemin de fer d'Amiens à Boulogne. 


Assemblée du 28 octobre. 

Cette réunion avait pour objet : 1° de re- 
cevoir le rapport et les comptes de la gestion 
du conseil d'administration pour l'année 
écoulée depuis le 30 octobre 1847, date de la 
dernière assemblée ; et 2° de prendre en con- 
sidération une modification de l'article 22 
dés statuts , par la nomination de deux ad- 
ministrateurs nouveaux. 

Cette seconde partie de l'ordre ou jour 
n'ayant pu être mise en délibération faute 
d'un nombre suffisant d'actionnaires repré- 
sentant la portion du capital voulue par les 
statuts, a été remise à une nouvelle assem- 
blée, convoquée pour le 2 novembre pro- 
chain; et la réunion du 28 octobre a dù se 
borner à la première partie de son pro- 
gramme. 

Avant de passer à celle-ci, il est impossi- 
ble de ne pas exprimer le regret que les ac- 
tionnaires en général soient assez peu sou- 
cieux de leurs intérêls pour ne pas assister 
en personne aux assemblées générales ou y 
envoyer des mandataires qui les représen- 
tent. 

Il en résulte ce mal très-grave, que tandis 
que les statuts excluent des assemblées géné- 
rales lès actionnaires qui ont moins de vingt 
actions ; les majorités, à ces assemblées, se 
composent ou s'augmentent quelquefois de 
rteurs d'actions dont ils ne sont pas les 
propriétaires; qui n'ont ainsi aucun intérèt 
sérieux dans l'entreprise, et dont la présence 
contribue souvent ainsi à donner aux résolu- 
tions d'une assemblée une tendance opposée 
à celle de la majorité des véritables action- 
naires. 

Cet abus disparaitrait si l'on avait soin de 
bien observer et de faire observer cette autre 
provision des staluts, qui exige qu’un por- 
teur de pouvoirs d'actionnaires soit action- 
naire lui-même depuis quinze jours au 
moins. 

Le rapport présenté par le conseil d'adrni- 
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de notre résistance n'a pas été sans influence sur 
cette détermination. Hu + eve: 


Mais, quoique délivséside ce ar tp sed 
d'autres Stoskié-plotrigreres aient engore 
FA elets ee mirent pooÿiideiil, oeptcuite 
:: En effet,;en reti j à, ion 
rendre aux, Compagnies menaobes dans leur exis-" 
| tence.le erédit qu'ou leurcavait endewé?iu + 4 

ue préspnte un béatlice net, des recettes}, Lawévolation de/février,, la erise:financière:ret 
But les dépenses, de 583,885 fr. 71 c. Toute-{ industrielle, puis le projet de rachat, les inquiétu-- 
“fois, cette somme ayant été absorbée par les | des:qu’il fit naître, n'avaienvils pas frappé d'im- événemens 
“besoins de l’entreprise ; ainsi que les autres | Puissance le crédit des meilleures entreprises? |qui se sont accomplis pepdant, cette v 

ant : nee sïlan Aussi; après avoir sauvegardé notre propriété, 4 potre gestion, les embarras financiers, : 
«féssources de là Compagnie, le. conseil a pro- dû faire de nouveaux efforts poër sous- {et la ruine mème dont la révolution de fera 
posé, et l'assémblée est convenue que les;in- | "00920808 (A aire de nouveaux Pour oops [ét 1 gts 2 à Dale pol 
qe t : Saab tr ! traire la Compagnie aux embarras finaneiers que | été la cause pour les grandes industries; si ve 
_Wrêts à 4 0/0 dus aux actionnaires, du 23 oc- | cette situation avait fait naître, et dont-nous-avons{ comsidérez que, malgré des difficultés de les 

tobre 1847 au 17 ayril 1848, jour de l'ouver- | à vous rendre compteoi : +, au‘ Jigenres, notre entreprise a été menée à 6 2 

ture de la ligne entière, seraient Ge ins par |. Nous. commencærons par vous entrélenir des | ses seulés ressources, éans aucnn sbconrs Are. 

des titres d'obligation de 500 fr. chacun , | travaux d'établissement de la ligne.  : ger, ot stns que l'activité! déployée dans l'été 
portant intérêt à 4 0/0, et remboursables par 


' E ; ment des travaux ait été suspendue un seul is. 
un tirage annuel au sort, dont le premier CONSIRUCFION, ET ÉTABLISSEMENT. tant, vous apprécierez, nous en avons. confiur 
Rate . Lors de notre assemblée du: 30: octobre 4847, la | les efforts qui ont dû être faits pour arriver à « 

aurait lieu dans cinq ans. Le conseil a pro-| je était exploitée.entre Amiens et Abheville,.et | résultat. ; à 
é en mére témps d'éteindre de la même | nous vous annoncions comme, devant être immé- | * Nous allons maintenant mettre sous vos. jeu 

L: sfr dar 4 pot ons Cu  < date l'ouverture de la ssctiond'ahbovile à Neuf- |l'état dè notre situation financière. 

enant de la érence du change sur les | chätel, et pour le printemps de, , l'exploiistion |. mnt LT . 
hentai à faits en Angleterre , à raison de-| entière de toute la ligne d'Amjens à Boulogne. COMPTE D STAR RSENANT ET SITUATN 
70 centimes pour.æchaque versement , qui H E « 


e pe “le D jus ct-ad sa ralte. Lors de la dernière assemblée, nous vous que 
‘ant - u effet, nt sur la Canche à es, letra-| “0 , Een dt = 
go ronge mp " ge re des ail d'art le plus important de la li ne Mat - [rendu compte de-l'emploi du capital social a d: 
- payer par 165 ODgatloDs | nt terminé: et. le -22 novémirre 4847 4 sommes qui restaient alors disponibles. 
précitées. conde section d'Abbeville à Neufchâtel fot livrée | Le tableau qne vons avez sous les veux voss u 
à la circulation. . ter “2. a+ fdiquela répartition des dépenses d'établisens 
. Une distance de 44 kilomêtres séparant Neuf. | faites depuis l'origine jusqu'au 30 septemb. lui 
chätel de Boulogne restait à parcourir. .: : |1et qui,se divise ainsi: , Ù 
Nous vous avons rendu compte des difficultés 
particulières qui avaient fait reconnaitre à votre 
ingénieur en chef la nécessité de remplacer par 
un tunnel, sur une longueur de 200 mè: 


les limites de la plus stricte économies et 
avons, dans ce. but;-saisi L'administration sa 
rieure se apr gare 


tbe 

J'espfrons, une approbatian définitive: pusgei 

on a ie Rstérts de J'État et ours d 
à 


r! 
nlie. 
Ainsi, El exception de ‘cette dépenté ajouta, 
la ligne l'd'Atmiens à ‘Bologne és gujérdh 
complétement achevée, et exploitée dans lngte 
son étendue, : ‘ 
Si vous considérez , Messieurs les 


nistration rend compte des opérations, de 
toute espèce de la Compagnie pour. l'année 
écoulée, et monire que malgré la difficulté de 
la position financière.et industrielle du pays, 
pendant la plus grande partie de cette épo- 
que, la Compagnie a pu faire face à toutes 
les éventualités, et, que son compte d'exploi- 









































































Rapport du Conseil d'administration à l'assemblée 
1 géhérale des actionnaires du 28 octobre 1848. , 
Messieurs, 
Depuis lasse blée générale du 30 octobre 4847, 
nous avons eu l'honneur de vous réunir en assem- 
blée éxtraordinaire le 22 mai dernier, dans le -but 


p. 4e. — Frais antérieurs à la constimtx 

de la Société... ..….,.... 418,743 { & 
Chap. 2. — Administra- j 
lion. ..... van ns. 650,691, 1 


s qu'it tres'environ, la tranchée de Ja forêt d'Hardelot. Chap. 3. — Terrains. .  5,026,329 À 
ee ne da Vous logé oc vi ang pes Gel CPL maine RUN À 
votre propriété. temps le permettait, cet important travail serait Dr à 8.— Travaux, cn- 26.620760 W 
Le projet de rachat des chemins de fer vous me. | terminé à la fin de Pannée. | * bap. 6. — Matériel fixe, déni 
naçait alors d'une dépossession imminente, et pou- | . L'événement a de bien peu dépassé ces prévi- vois.” 850737 à 
vait entrainer le Conseil dans la discussion de | Sios, puisque peu de mais apès, des trains d'es- | FOR Con ” 
questions qui excédaient la limite ordinaire de son D traversé le tunnel dans toute son éten-|, SR 63% à 
pue. Les autres travaux entre Neufchätel et Boulo- | Chap-8.—Intérèlspayés __ 2,602, . 


Par un voté unanirhe, vous avez décidé qu'il y 
avait lieu de protester de la manière la plus éner- 
gique contre l'illégalité et l'iniquité de l'expropria- 
tion, et sur notre demande, vous avez spécialement 
délégué deux de vos ronsseciés, MM. Bureaud- 
Riofrey et Goldsmid, dant la présence parmi nous 
devait donner à nos démarches encore plus de 
force et d'autorité. 

En mème temps, et pour ajouter à votre protes- 
tation tout le poids de l'adhésion dés actionnaires 
résidant en Angleterre, et que l'urgence de la con- 
vocation avait mis dans l'impossibilité de se rendre 
en France, vous avez décidé que les résolutions 
que vous veniez de prendre leur seraient .commu- 


uées. 
Conformément à cette décision, le président du 
Conseild'administration, accompagnéde MM. Adam 
et Fontaine, se rendit à Londres. 

Là, le 34 mai, dans une assemblée très-nom- 
breuse, confiante dans l'honneur et la bonne foi 
française, les résolutions que vous aviez prises re- 


ge, terminés depuis longtemps, ne vaient 
retarder la mise en exploitation de eutus duraiire 
section, qui eut lieu le 47 avril 4848. 

Aujourd'hui done, excepté les stations défini- 
tives de Boulogne et d'Abbeville, dont nous al- 
lons vous entretenir, toute la ligne d'Amiens à 
Boulogne est livrée à la circulation et tous les tra- 
vaux en sont terminés. 

La station définitive de Boulogne, dont tous les 
plans et devis estimatifs avaient été dressés, pou 
vait être l'objet d'une adjudication publique ; 
mais l'état des affaires commerciales ne nous per- 
mettant pas de compter, quant à présent, sur un 
développement considérable des transports de 
marchandises, nous avons cru devoir convertir en 
gre de voyageurs une portion des constructiôns 

tinées, dans le principe, à servir uniquement 
aux transports des marchandises, et nous avons 
pa ainsi éviter une dépense de près de 500,000 fr, 

Quant à la station définitive d'Abbeville, nous | ments de février fut tel qu'il nous fut impasb 
çurent une entière approbation. vous avions annoncé que l'administration supé- | de disposer par escompte de nos valeurs de je 

Ainsi armé du mandat que vous lui aviez confié, | Tieure n'ayant pas encore pris de décision, nous | teféuille, bien qu’elles fussent de premier er 
le Conseil eut à s'accuper de la défense des droits | 4v'ons dû établir une stalion provisoire, qui à |et qu'il nous fallut en attendre les échéancrs # 
et des intérêts de la Compagnie. suffi jusqu'ici aux besoins du service. cessives, 

Appclés successivement devant les comités des |: Toutefois, les travaux exécutés pour la traversée | D'une autre part, la crise financière qui ps 
finances et des travaux publics, à l'examen desquels | des fortifications et de la rivière de la Somme ne | si lourdement sur toutes les industries et so? 
l'Assemblée nationale avait renvoyé le projet de | sont que provisoires, et les dépenses à faire pour pers toutentier, frappa aussi les banquier #1 
rachat, nous y avons développé, assistés de vos | le travail définitif ne peuvent être considérées que | Compagnie, de sorte que les porteurs de no 5 
délégués, les motifs de votre protestation. comme momentanément ajournées. dats ayant tardé de les présenter à l'encasr 

Bientôt le projet de loi fut retiré par le gouver-| Cependant, tout en cédant à cetle nécessité , | ment, nous nous trouvâmes créditeurs d'une 
nement, el nous avons lieu de croire que l'énergie nous avons voulu restreindre cette dépense dans | me de 973,287 fr. 09 c. 


: Total..,...,  39,064,066 4 

Pour que vous puissiez vous rendre compté 
différents chiffres qui composent l'état des riér 
disponibles, nous devons vous faire comm 
quelle était notre situation financière au mom 
où la révolution de février a éclaté. 

Les dettes de la Compagnie envers les entrer 
neurs et fournisseurs s'élevaient à 2,600,000 ! 
environ. 

L'actif se composait : 

4° Du solde du cautionnement ; 

% Du solde à recevoir sur le capital; 

4° ‘le voleurs diverses de portefeuille s'£es 
à 1,61),614fr. 860; : . 

4° De sammes disponibles chez les banque 
de la Compagnie à eux remises pour l'acquir 
ment des mandats que nous vemions de tiret # 
eux. 

Mais le discrédit général qui suivit les ére” 
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les délais nécessaires pour notre libération. : : 
Axetæflet, des démarches. fureat faites. pour! 
oblegir, du gouvernement le remboursement du 
solde-du £aubionerment, et la nécessité autant que 
la justice nous Gt un devoir d'inviter les action- 
naires en retard à compléter leurs versements. 
D'unautre côté, nous eblinmes de nos créanciers 
un délai de deux années ; et bien qu'aujourd'hui 
celte latitude ne nous soit plus nécessaire. pour 
arriver à une promple libération, le suecès de nos 
démarches nous a épargné, dans les moments 
dificilés que: nous avons traversés, les embarras 
qu'auraient pu nous créer alors des: exigeures 
prensuiites. 
En mème Pc 
reçu à valoir sur les 


nous avons: successivement 
effets de portefeuille qui s'é- 
levajent.à la somme de.,.. 1,639,414 fr. 86 c: 

Gnntssossssssves 4,390,226 : 24 

soit 85 p. 0/0 et celle de 20 p. 0/0 sur le montant 
de notre compte créditeur chez les banquiers de 
la Compagnie. 
Cet ensemble de rentrées nous permit d'ache- 
ver les travaux de la ligne et: de réduire notre 
dette envers les entrepreneurs et fournisseurs à 
561,220 f. 80 c. pour l'arquittement desquels il 
nous reste en valeurs actives : 

4° Le solde à recevoir sur le ca- 


PRE vo. 22,350 1» 

2 Le solde à recouvrer des va- 
leurs de portefeuille. ....,,....,, 340,188 59 
3° Le solde des comptes débiteurs 795,420 29 
4° Eten espèces en caisse. ..... 79,494:46 
Au total.......... 1,237,453, 34 


En déduisänt du montant de ces 
valeurs activés : 

4° Le reliquat de \ 
nos dettes,-soit.... 161,220 80 

2° la somme de 
450,000 €: à laquelle 1,011,220 80 
s'élèvera laconstruc- 
tion de la stution dé- 
finitive d'Abbeville. 450,000 » 


Il nous restera un exctdant de 226,232 54 


Il est donc vrai de dire, comme nous l'avons déjà 
fait, que le capital social, accru des intérêts qu'il a 
produits, a pleisement suffi, non-seulement pour la 
constraction proprement dite de la ligne entière 
d’Amiess à Boulogne, mais encore pour le paye- 
ment des intérêts sur les sommes versées jusqu'au 
23 octobre 4847, qui ne se sont pas élevés à une 
somme moindre de 2,636,674 fr. 56 c., tandis que 

les intérêts reçus ne se sont élevés qu'à celle de 
4 ,060,700 fr. 67 c. 

Cepeudant, nous nous trouvons en présence 
d’autres dettes Sn , louten ne concernant pas l'é- 
La blissement de la ligne, ne consliluent nas moins 
es obligations à la charge de l'entreprise. 

En effet, aux termes des statuts, article 48, il 
joit vous être pavé annuellement # 0/0 d'intérêt 
uar les sommes versées. 

Conformément à cette disposition, nous vous 
vons payé pour intérêts courus jusqu'au 23 octo- 
re 1867, ainsi que nous venons de vous le rap- 


ler, la somme de 2,636,674 fr. 56 €,; mais, | 


‘aane part, les lenteurs des formalités administra- 
ses qui nous ont fait perdre plus d'une année 
want que les travaux aient pu être commencés ; 
"autre part, les difficultés exceptionnelles et im- 
révues que nous avons rencontrées dans la tra- 
ersée des marais de Mareuil, des tranchées de 
æufchätel et de la forêt d'Hardejot, ont a 
entreprise pendant une plus longue période de 
-raps qu'il n'avait élé prévu, du payement des 
at érèts prélevés sur le capital : aussi avons-nous 
rs core à vous payer pour intérèts à & p. 0/0 courus 


be. ln prbctes fois réaliser 108 resseuroes de da l'exploitation entière de la ligne. 
manière Ja plus active, et obtenir de nos créanciers. | de. 4,446. ds seu 


Emprésence de catte situation difficile, nous de“ du 23. -octobre 4847 au 47 avril 1848, jour de |des 


la somme 

760,000 fr, 00 0. 
Enfin, nous vous avions an- nt 4 
noncé dans nos assemblées 





p tes qu'il y aurait sans 
rot à res great sp "4 
ons en ‘Angleterre de _ 
la di nes du change de... 491,558 49 
Totaz.....,. 1,181,558 19 


Comme vousl'avez vu tout à l'heure, notre actif, 


toute cômpfénisition et déduction faites, doit noué | 


laisser un excédant de 226,232 fr. 54 c., évidem- 
ment iusufisant’ pour faire face à ces charges et 
que nous croirions prudent de consérver en réserve 
pier parer à toutes les éventualités, s'il était réa- 
isé entre nos mains. i 

Nous devions donc aviser au parti le plus avan- 
lageux que nons pourrions vous proposer de pren- 
dre pour: concilier vos ictérMs sans peser trop 
lourdement sur l'avenir de l’entreprise. 

Trois moyens se présentaient pour arriver à la 
liquidation de ces charges : 

Ou un préièvement sur les produits de l'exyloi- 
lation à venir ; 

Os un emprunt; 

Ou enfin la consolidation de ces dettrs en obliga- 
tions dont vons auriez à fixer le mode de rembour- 
semend. . 

En ce qui touche le premier mode, nous ne 
croyons pas qu'il soit juste de disposer d'un avenir 
qui né nous appartient pas; au préjudice des ces- 
siennaires ullérieurs qui vous stéolieroht, etd'a- 
journer ainsi indéfiniment la liquidation des re- 
connaissances qui vous séraient remises. 

Quant à un emprunt, nous ne croyons pas que, 
dans la situation que nous ont faite lés événements 
accomplis, il soit convenable à vos intérêts de faire 

un appel au crédit, alors surtout qu'il ne t 
pas: de répondre à des réclamations pressantes de 
créanciers, mais seulement de remplacer dans vos 
mains les intérêts échus sur:vos versements et les 
diférences du change dues aux actions payées en 
Angleterre, qui ontété dr à l'acquittement 
des dettes et à l'achèvement de la ligne, 

Nous avons reconnu alors que le moyen le plus 
simple de concilier votre intérêt et celui de notre 
entreprise, élait de consolider cette dette de 
1,484,558 fr, 49 c., paril'émission d'obligations 
dont l'amortissement serait calculé de manière: à 
charger le moins possible l'avenir de l'exploita- 
tion. 

Nous vous proposons donc de dégider qu'en 
échange des reconnaissances de liquidation d'in- 
térèts et différence de change qui vont vous être 
délivrées, il vous sera remis des titres d'obligations 
de 500 fr. productives d’'intérèts à # p. 0/0 l'an, 
et qui seront remhoursées de la manière suivante : 
une somme de 47,262 fr. 33 c. serait, pendant 
er: années consécutives , affectée au service des 
intérèts de ces obligations ; el, à partir de l'expi- 
ration de ces cinq années, une somme de400,000 fr. 
sera affectée, en partie, au service des intérêts, et 

: le surplus au rémboursement au pair d'un certain 
| nombre des obligations émises, désignées à cet 
l'effet par un tirage au sort qui aura lieu dans le 
mois qui suivra l’assernblée générale. Cette detie 
sera éteinte, par l'amortissement ainsi calculé, en 
seize années. 

De cette façon, nous évitons les inconvénients 
et l'injustice d'un prélèvement sur les bénéfices à 
venir de l'exploitation, nous évitons un appel inu- 
le au crédit public, et nous assurons le recouvre- 
ment de ce qui vous est dû aujourd'hui en éche- 
lonnaut le remboursement des obligations suivant 
les ressources de l’entreprise. 


Après les événements qui se sont accomplis pen- 


| dant celte année écoulée de notre gestion, à côté 


D 10 _493 
désastres que {ant d'industries semblables on 
eu à.déplorer, la situation que nous vous aunon- 


Gons, loin d'ubattre uotre courage, justifie toute 


üotre coufance..; 


Si, comme tout, porte à le croire, le crédit par- 
vient à se rasscoir, si les relations commerciales 
entre Paris et Londres parviennent à se rétablir 
de manière tatteiudre le degré de dévelop nt 
sur lequel nous avons dû compter, toutes nos es- 
pérancès dans l'avenir de notre entreprise seront 

Le compte que ns allons vous, rendre des six, , 
sg mois de l'exploitation yous prouyeraque . 

ous n'avons rien négligé pour, donner à nos, 

sources de produits le plus complet développe- 

M du - Ré à dur 
EXPLOITATION. 

L'exploitation, de Ja première périodé entrè 
Amiens et Abbeville a été peu importante, Les re-. 
cettés n'ont pris de développements qué Jors de. 
l'ouverture de la ligne jusqu'à Neufchâtel, du 22 
novembre 4847 au 17 avril 4848. | st 

Pendant cette période, nous avons eu de nom- 
breusés difficultés À résoudre. A part l'état pro- 
visoire et insuffisant de la gere 1° Neufchâtel que 
l'on ne pouvait compléter, en vue de l'ouverture 
prochains de là ligne entière, nous avions, ehtre | 
Abbeville et Neufchâtel, le grave inconvéaient de 
trois seclions à voies uniques, l'une à la sortie 
d'Abbéville, sur une longueur de 3 kilomètres, | 
l'autre entre Rue et Montreuil, sur une longuéur 
de 7 kilomètres; enfin, uue dernière section de 
3 kilomètres ‘à l'approche de la gare de Neuf- 
chètel, y 

Ces difficultés, jointes aux nombreux ateliers 
des entrepreneurs qui achevaient l'établissement. 
de la ligne, aux ineonÿénients d'une saison rigou- 
reuse, au servicé de nuit que nous impose l'admi- 
nisträtiôn des postes, et aux émbarrus ge nous 
créait le transport des voyageurs entre Boulogne 
et Neufchâtel, venaient compliquer l'installation 
du service. Grâce au zèle de uotre persounel nou- 
vellément créé, à sa surveillance incessante, ous 
avons êté assez heureux pour strmonter ces divers 
obstacles. 

Nous avions espéré ouvrir la ligne entière à la 
fin de février; mais les pluies torrentielles qu'on. 
ne pouvait prévoir, et les éboulements des ter-., 
rains glaiseux où, s’opérait Le percement du tunnel 
de la forêt d'Hardelot, ne permirent pas de réali- | 
ser cet espoir, La révolution de février, en créant , 
de regretlubles conflits entre les ouvriers anglais 
et français, vint encore retarder le but si désiré de 
l'ouverture totale de !a ligne. 

Ce ne tut donc que le 17 avril 4848, quelques 
heures seulement après la pose du dernier rail en- 
tre Neufchätel et Denlgue, que notre premier 
traia se dirigeait vers celte dernière station, en 
prenant ainsi possession de la ligne entière. 

À partir de ce jour, le service régulier a été 
établi. . 

Les circonstances inattendues au milieu des- 
uelles nous avons dû commencer notre exploita- 

lion n'étaient pas de nature à nous assurer les 
produits que nous pouvions espérer. La consé- 
quence de toute révolulion est de suspendre mo- 
mentanément les relations commerciales. Plus que 
toute autre ligne, nous nyus sommes trouvés at- 
teints par la loi générale. 

La ligne de Boulogne, par sa position Lopogra- 
bique, est le passage naturel entre la France et 
‘Angleterre. Lorsque les relalious internatiogale, 

des deux pays se trouvent diminuées, nos recette, 
s’en ressentent sensiblement, Cette situation teng 
aujourd'hui à s'améliorer ; ainsi, du mois de fé 

vrier au mois d'août, le nombre des voyageur- 
partant de Paris pour Boulogoe était bien supés 
rieur à celui des voyageurs partant de Boulogn - 
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per Paris. C’est le contraire aujourd'hui qui a 
ieu. 

Les produits de l'exploitation (annemes n° 2 a13} 
se sont élevés, y compris les recettes diverses 
de 5,049 fr. 50 c.), pour l'année 1847-4848 


RE OR E 1,512,493 f. fc. 
Les dépenses se sont éle- 
vées à, 4... 928,607 73 


Soit, pour l'année, un béné- 


fice net .e. . 583,885 741 
EE ——  —  — * | 


La récapitulation des dépenses ne comprend pas 
l'entretien de la voie. Cet entretien, supporté pen- 
dant la première année par l'établissement , peut 
être estimé, pour le présent exercice, à 4 fr. 40 c. 
par train et par kilomètre parcouru. 

Si vous considérez , 4° le service onéreux que 
nous impose l'administration des postes (service 
qui entraine pour nous un personnel spécicl de 
nuit); 2 les divers frais extraordinaires de la 
mise en exploitation de la ligne ; res pes er peu- 
vent souteuir la comparaison avec celles des di- 
verses exploitations de chemins de fer. 

Sur le montant des bénéfices nets de l'exploita- 
tion , qui se sont élevés à 583,885 fr. 71 e€., une 
somme de 310,273 fr. 23 c., représentant la por- 
tion de bénéfice réalisée du 47 avril 4848 au 30 
septembre dernier, formait le dividende à vous ré 

rtr cette année. Mais cette somme a été, comme 
es produits du change , employée soit à l'achève- 
ment des travuux de la ligne, soit à l'acquitte- 
ment de nos dettes, et n'existe plus entre nos 
mains. 

Par les mêmes considérations que celles que 
nous vous avons énonctes plus bant, nous n'avons 
pas cru convenable à vos intérêts de recourir à un 
emprunt, où de grever l'aveuir de l'exploitation 
d’un prélèvement sur les produits ultérieurs, pour 
subveoir à une distribution des produits acquis, 
mais employés, et nous avons en conséquence 
décidé de ne pas vous proposer pour cette année 
de répartition de dividende. 

Voici la situation actuelle des divers services de 
l'exploitation. 


CR] 


PREMIÈRE DIVISION. 
Mouvement, — Affaires commerciales. — Contrôle. 


Sauf la traversée d’Abbeville, notre circulation 
est aujourd'hui établie sur deux voies. Cette amé- 
lioration nous a Er d'obtenir une plus grande 
régularité dans ln marche de nos trains, tout en 
augmentant la vitesse. La nature des intérêts que 
_ avons à desservir nous imposait celte néces- 
sité. 

Le nombre des trains, que le service d'hiver va 
bientôt réduire , a été de 42 en mavenne par jour, 
pendant la saison d'été : 10 trains de voyageurs et 
un train de marchandises. 

La marche de nos trains a été généralement sa- 
tisfaisante , le tableau suivant indique les amélio- 
rations successives. 

Dales. Bétards noyees por train 
Du 22 novembre au 4e" avril... 2 minutes 2 » 
Du 4 avril au 4er juillet. ..... 41 m. 17 » 
Du 4e jui let au 30 septembre.. 0 m. 34 » 

Cette amélioralion dans le service doit être at- 
tribuée à la saison plus favorable et à la plus 
gsande expérience du personnel, 

Les transactions commerciales , momentané- 
ment jaterrompues par les événements de cette 
aunée, tendent aujourd'hui à se rétablir ; l'état 
général de nos recettes l'indique suffisamment. 

C'est ici le lieu de vous entretenir de notre tra- 
fic entre Amiens et Abbeville. 

L'éloignement de votre station provisoire de la 
ville d'Abbeville nous a élevé une concurrence 
que nous avons eu à soutenir avec la navigation 
entre Abbeville et Amiens. Malgré la position dé- 
savantageuse de natre stalion provisoire d'Abbe- 


ville, qui charge nos frais d’un camionnage oné- 
reux au départ de celte dernière ville, nous avons 

nsé qu'il valait encore mieux soutenir une lutte 
Pont la solution n'est pas ere) que de nous 
servir d'intermédiaires qui nous exploitaient à leur 
profit exclusif. 

Malgré cette concurrence, notre trafic s'est ac- 
cru entré Abheville et Amiens. 

Ainsi, en comparant les mois du plus grand 
tralc de 4847 et de 4848, on trouve les chiffres 
suivants : 


1847. 
HO!S, roips. PRODUITS. 
Juillet... 534,204 kil. 2,470 fr. 55e. 
Août... 644,998 2,946 - » 
Septembre 41,384,4H4. 6,886 90 
2,357,343 12403 45 
1848. 
MOIS. POIDS. PAOBUITS. 
Juillet... 396,604 kil. 2,565 fr. 60 c. 
Août..... 529,585 3,502 05 
Septembre. 41,0241,035 6,386 95 
4,987,124 12,454 60 


L'année 1848 donne, en résumé, une augmen- 
tation sur l'année 4847 de 354 fr, 45 c. 

L'exécution des travaux de la station définiiive 
d’Abbeville doit mettre le chemin de fer en com- 
munication directe avee le canal de transit; la to- 
talité des transports entre cette station et Amiens 
nous sera alors définitivement assurée. 

La question du transport des marchandises est 
fort délicate ; il faut, en effet, avant d'ubtenir des 
résultuts satisfaisants, rompre des babitudes sécu- 
laires en combattant sans reläche les intérêts par- 
ticuliers que l'on blesse forcément. 

Rien n’a êlé négligé pour assurer à notre ligne 
les transports qu'elle doit attendre : de nombreu- 
ses circulaires adressées au commerce, la publicité 
donnée à nos tarifs, nous font espérer que nous 
arriverons prochainement à élargir notre trafic, 

Les négociations entamées avec la Compagnie 
de Douvres pour établir on tarif commuo oflrirent 
aux deux compmgnies des avantages réciproques ; 
mais la solution de ces négociations esl soumise à 
l'établissement à Paris d'une agence spéciale pour 
surveiller la livraison et l'enlèvement des mar- 
chandises. Dans l'état actuel des affaires, il ne 
nous à pas paru prudent de créer cette agence; les 
frais qu'elle enträinerait ne seraient pas couverts 
par les produits. 

DEUXIÈME DIVISION. 
Traction. Matériel roulant. 

L'examen approfondi de la comptabilité des ate- 
liers et de l'état actuel de l'entretien des machines 
locomotives, des voitures et wagons, Qué vous 
aviez confié à une commission spéciale, est venu 
constater les meilleurs résultats. 

L'effecuif de notre matériel se trouve aujourd'hui 
ainsi composé : 

30 locomotives pour trains de voyageurs. 
pour trains de marchandises. 
26 voitures de première classe. 

50 de deuxième classe. 
50 de troisième classe. 
45 wugons à bagages. 


— 


204 — à marchandises et bestiaux. 
Enfin 24 — spéciaux destinés à l'entretien 
de la voie. 


Sur les 30 locomotives pour trains de voyageurs, 
3 restent encore à livrer. 

Cet effectif vous permet de faire face à toutes les 
éventualités. 

Nous avons conclu un traité important pour la 
fabrication du coke : prochainement, et sans qu'il 





en coûte à la Compagnie pour la construction des 
fours qui s'élèvent à Boulogne, mous surons one 
fourniture de coke assurée à up prix a 1 
tout en réunissant les avantages de la fabrication 
sur les lieux. 

Eu outre, l'établissement des fours à coke de 
Boulogne aura pour conséquence d'atlirer sar ve 
tre ligne le trafic du charbon, Cette nouvelle sou. 
ce de trafic pourra, par la suite, prendre encure 
plus d'importance, si la compagnie du Nord vue 
seut à réduire ses prix de transport entre Amiens 
et Paris. 

Trois questions importantes sont à résoudre paur 
le service de la traction : 

4° L'établissement, à la station de Boulogne 
d’une boone alimentation pour les machines : 

2° La construelion à Boulogne d'un hangar pour 
abriter le coke; 

3° La construction de quelques remises pour 
abriter nos voitures. 

Ces différents travaux w'entrainerout pas d 
charge anéreuse pour la Compagnie ; ils viendroe: 
contribuer, par leur exécution, à l'amélioration de 
notre service. 

Le service des trains a donné Les résultats eg 
vants pendant la période 1847-48 : 

Sur 3,700 trains, 3,022 sont arrivés exacherce 
aux herres prescrites ; 

678 trains ont eu des retards. 

Sur ces 678 retards, 

204 sont dus aux retards des trains correspue- 
dant avec le chemin du Nord; >. 

27 à l'attente des dépêches de l'administrax 
des postes, 

239 au service des statious ; 

214 au service de la traction. 

Sur les 214 retards dus à la traction: 

69 sout compris entre 6 et 40 mots 
69 44 et 20 


21 24 et 30 

Enfin , 46 sont au-dessus de 30 minutes. 

Le service des magasins de la Compagnie & hu 
avec une régularité satisfaisante. Le soie qu pe 
side aux achats de toute nature, à la confeco 
des divers wbjets du matériel, à l'entretien des « 
tions, ete., nous assure une notable économie Li 
commission que nous avions nommée pour véf- 
al la comptabilité a reconnu la bonne tenus de 
livres. 


TROISIÈME DIVISION. 
Entretien de 3 voie. 


Depuis le mois d'avril 1848 , l'entretien de 
voie et des travaux d'art 5e fait en régie par 
Compagnie. Les dépenses de ce service, supp 
tées jusqu'à présent par l'établissement, vont = 
actuellement charger les frais de l'exploitation 

L'état actuel de stabilité de la voie nous fait # 
pérer une notable dimiuution dans les dépe** 
Sauf les marais de Mareuil, dont les tassemet” 
tendent sensiblemeot à diminuer, l'état de ls 
est aussi satisfaisant que possible. 

Dès le commencement de ectte année, la pl 
tation des talus encore incultes avait eu lieu.U## 
opération est aujourd'hui presque lerminée 
faut en excepter, toutefois, la section de Boubogs 
où l'état d'ichèvement des travaux n'a pas en" 
permis de compléter les semis. L 

Les plantatious d'oyats dans les dunes d'Ex 
ples et Camiers ont pleinement réussi ; il en estd 
même des semis de pins maritimes que nous 7 
faits il y a deux mois, Nous pouvons regarder # 
jourd'hui la fixation des dunes comme défimte 
ét nous n'avons plus à craindre les ensablemen 
dont la voie se trouvait menacée. 

Les travaux d'art se comportent bien. Le pe 
sur la Canche, à Etaples, est en parfait état, " 
quelques affouillements sans conséquence sr”! 
complétement neutralisés par l'apport de quelé” 
mètres cubes de moellous de craie. 
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f rentes reconnaissances contre 2,363 obligations 
de 500 francs chacune, productives d'intérêts à 
4 0/0, de qui serout rembouraées de la manière 
survanle : 


QUATRIÈME DIVISION, 

Contentieux 

Les aflaires contentieuses de la Compagnie n'of- 
frent heureusement aucun fait important. 

Nous nous occupons en ce inoment de la revente! Pendant années, à partir de ce jour, une 
des excédants de terrains que possède la Compa- | somme de 47,262 fr. 33 c. sera affeclée annuel- 
gnie Ces revenles se font à l'avantage de nos inté- | lement au pryement des intérêts des obligations 
rèts, el nous avons l'espoir d'arriver à dépasser | émises. 
les estimativns des experts. A l'expiration de ces cinq aunées, une somme de 

CINQUIÈME DIVISION. 100,000 fr. sera affectée annuellement 4° au paye- 
Comptabilité génerale et actions. rent des intérêts des obligations, et 2° à l'amor- 

Toutes les écritures de l'exploitation ont été vé- | tissement de ces obligations. 
rifées et arréiées au 30 septembre 4848. | Pour ainsicontinuer jusqu'au payement intégral 

Une commission, prise dans le sein du Conseil, | des 4,184,558 fr. 49 c. d'obligations émises pen- 
s'est assurée de l'exaclitade et de la régularité des | dant seize années, à partir de expiration des cinq 
écritures, Toutes les pièces à l'appui des comptes | an sus-énoncées. 

ue année, dans le mois qui suivra l'assem- 


nous ont été remises, 

C'est ici pour nous, Messieurs, le moment de | blée générale, il sera procédé au tirage au sort des 
rendre à notre chef d'exploitation, M. Ybry, le | obligations qui seront remboursées. Le résultat du 
public hommage qui est dû à ses bons services, , # er red Li publie conformément à 
article 6 des statuts. 


Nous vous l'avous déjà dit au 24 février, 'ors- 
que les entreprises industrielles s'ébranlaient si ——— 
État des recettes el des dépenses de l'exploitation, 


La, ar ane au choc de la révolution, lorsque des 
rer prog gr exagérées se produi- | Qu 4er octobre 1867 au 30 sepiembre 1848. 
, RECETTES, 


saient de tous côtés, encouragées qu'elles étaient 
par de mauvais esprits, le personnel de notre Com- Produit du tralla du der nn 
4847 au 30 septembre 4848, suivant 


pagnie est resté calme et plein de heros | 
lus tard, et lorsque de regrettables confites" de fautes part ee 4,807,663 86 
Produit des recettes diverses; 


levèrent entre les ouvriers anglais et français, nous 






















n'eûmes pas à consentir de ces contrats forcés, k 
aussi déplorables nour ceux qui les acceptent, que bre . récoltes, location de ter- ie 
peu honorables pour ceux qui les imposent. . ns, elc....... DEETEEETEES .… Pa he 
C'est au zèle, à l'énergie de notre chef d'exploi- -  Toraz......1,512,493 44 
tation que nous devons reporter le mérite de ces é DÉPENSES, 
résultats. Dépenses de l'exploitation du 4* 
En ce qui concerne plus particulièrement les dé- octobre 1847 au 30 septembre 1848, 
tails de l'exploitation, vous avez vu, Messieurs, | suivast état détaillé en l'autre part. 928,697 73 
que des commissions, prises dans le sein du Con-! pu. (surle rañe578,836 42] 
seil, en ont examiné Loutes les parties avec le soin ver. . jour les re- 583,885 71 
le plus minutieux ; le résultat de cet exainen a,en "7" (Cceties div. 5,049 59 


tous points, justifié notre confiance. | 
En signalant, en terminant, le bon esprit, le 
zèle de nos ingénieurs, de nos chefs de services, et 


Torar.....,1,512,403 44 
Présenté et certifié par le chef de l'exploitation, 
Cu. YBRY. 


de tout le personnel, nous devons de rendre : 
sou mie ; t im= "tn 
. ris la bonne direction qui leur est i Chemin de fer de Contre. 


EXPOSÉ DES MOTIFS ET PROJET DE LOI 
Tendont à comprendre l'embranchement de Nevers 
dans le bail du chemin de fer du Centre, présen- 
tés par la citoyen Vivien, ministre des travaux 

Pics) (Eavoyé au comité des travaux pu- 

blics. 

Citoyens raprésentants, l'embranchéement de 
Nevers a été autorisé par la loi du 24 juin 4846; 
il a 40 kilnmètres environ de longueur, sur les- 
quels 350 mètres en souterrain 

Immédiatement après le vote de Ia loi, les ingé- 
nieurs se sont occupés de la rédaction du projet 
défiantif des travaux; ils ont étudié la double hy- 
pothèse de l'arrivée a Nevers, soi! sur la rive gau- 
che, soit sur la rive droite de la Loire; et, Lien 
que le projet sur la rive droite dût coûter 1 mil- 
lion de plus que celui de la rive gauche, ils ont, 
en raison des inconvénients graves que e dernier 
présente, conclu en faveur de l'établissement de 
la station de la rive droste. La commission ceu- 
trale des chemins de fer, consultée sur cette ques- 
tion, a partagé l'avis des ingénieurs, et nous l’a. 
vons nous-mème adopié. 

Les travaux de l’embranchement ont été 1dju- 
gés en 4847 jusqu'au point où se sénarent les deux 
tracés ; ils ont marché avec Kctivité, et il est per 
mis d'espérer qu'à la fin de 4849 le chemin sera 
fai jusqu'aux abords du viaduc qui doit être éta- 
bli sur la Loire; l'on pourrait done, à l'aide d'une 
station provisoire, l'exploiter dès cette époque, si 
l'on était en mesure d'y poser la voie de fer et 
d'acquérir le matériel d'exploitation. 

Dans cette situation, la Compagnie du chemia 


Une protestation, concernant les dépenses de 
surveillance de la voie {dépense que nous impase 
L3 gouvernement), signée d'un grand nombre d'ac- 
tionnaires résidant en Angleterre, vient de nous 
être adressée, et nous nou+ occupons de la porter 
à l'examen de l'administration supérieure. ; 

I nous resterait à vous entretenir des motifs qui 
uous ont déterminés à vous demander la modifica- 
tion des statuts, en ce qui concerne le nombre des 
membres du Conseil d'admini-tration, que nous 
rous proposons de porter de neuf à onze. Maïs le 
1ombre des actions représentées iei étant insuffi- 
ant pour la validité d'une délibération sur ce 
roint, notre proposition se trouve fsrcément ajour- 
ée à une assemblée extraordinaire, qui sera con- 
‘oquée d'ici à un mois, 

es intérêts, courus du 23 octobre 1867 jusqu'au 
7 avril 4848, seront réglés à raison de 40 francs 
ar chaque action, en recunnaissances de liquida- 
ion, délivrées à Paris, au siège de la Société, 
8 bis, rue Basse-du-Rempart; à Boulogne, chez 
1M. AL. Adam et Comp , banquiers, et à Londres, 
bez MM. Cardenet Whitehead, 2, Royal-Exchange 
uildings, à partir du 4 décembre prochain. 

La répartition de la différence du change aura 
‘eu entre les ayant-droit, par la délivrance d'une 
econnaissance de liquidation remise à Paris, au 
iége de la Société, 48 bis,rue Basse-du-Rempart, 
près vérification, à raison de 70 centimes par 
ixième de chaque action. 

Conformément à la proposition que nous avons 
u l'honneur de vous soumettre plus haut, nous 
ous dermardops l'autorisation d'échanger ces dif- 


de fer du Centre, déjà fermière de l'exploitation 
punes Bec-d'Allier, offre d'exploiter également 
‘embranchement de Nevers aux conditions de 
son bail. 

Il nous a puru que cette offre était susceptible 
d'être «a lie; elle donne une tête au chemin de 
Vierzon au Bec-d'Allier, qui autrement s'arrête 
en rase campagne et loin de tous c:ntres de popu- 
lation agglomérée; en mème temps elle permet de 
la à la station principale qui, d'après le 
bail du chemin du Centre, devait être établie sur 
la rive droite de l'Allier, et de Ja remplacer par 
la station de Nevers, indispensable dans tous les 
cas; et par suite elle atlénue d'autant l'excédant 
des dépenses qui résulte de l'établissement de 
celte station sur lu rive droite de la Loire. 

D'autre part, la Compagnie du chemin du Cen- 
tre, devenue concessionoaire de l'emhranchemeut, 
devra s'occuper mnéopoct de l'acquisition et 
de la pose de la voie de fer et de tous ses acces- 
soires, et elle ra donner ainsi aux usines si 
importantes de la localité le travail qui leur mao- 
que en ce moment, Nous signglons, citoyens repré- 
sentants , ce résultat à votre sullicitude si éclairée 
pour les imérèts des populations ouyrières, el nous 
ne doutons pas qu'il ne vous paraisse, comme à 
nous, devoir être pris en sérieuse considération, 
surtout lorsqu'il peut s'obteair sans aucun sacri- 
fice de Ja part du Trésor. 

La Compagnie a pris à cet égard, vis-à vis de 
l'administration, un engagement formel; elle cun- 
tinuera en même temps l'exécution des comman- 
des faites antérieurement pour la pose de la voie 
entre Bourges et le Bec-d'Allier, et nous aurons 
ainsi assuré du travail pour un assez loug temps à 
des usines qui emploient habituellement de nom- 
breux ouvriers, el qui languissent en ce moment 
dans une inaction ruincuse. 

D'après son cabier des charges, la Compagnie a 
deux uns, à dater de la livraison provisoire qui lui 
est faite par l'État, pour poser la voie de fer el ou- 
vrir l'exploitation. Ce délai, dans l'usage, n'est 
presque jamais atteint; toutefois, pour assurer 
avec certilude au pays la jouissance la plus prompte 

ossible du chemin de fer, nous avons demandé à 
A Compagaie de s'engager à ne pas dépasser dix- 
huit mois , et elle y a consenti; une disposition 
a été insérée, à cet effet, dans le Lots de loi. 

Quant à la durée du bail, elle sera la mème que 
celle de la ligne principale. Les travaux à la charge 
de l'État devront ètre livrés à la Compagnie dans 
les mèmes délais, c'est-à-dire au plus tard à la lin 
d'octobre 1850. Ces diverses dispositions ne peu- 
vent manquer de recevoir votre assentiment. 

Tels sont, citoyens représentants, les motifs 
du projet de loi que nous venons sourmeltre à vos 
délibérations. 


PROJET DE LOI. 


Le président du conseil, churgé du pouvoir exé- 

eutif, 
Arrête : 

Le projet de loi dont la teueur suit sera présenté 
à l'Assemblée nationale par le ministre des tra- 
vaux publics, qui est chargé d'en exposer les mo- 
tifs et d'en soutenir la discussion. | 

Art Aer, Le ministre des travaux publics est 
autorisé à donner à bail à la Compagnie du chemin 
de fer du Centre, el aux conditon< du cahier des 
charges anuexé à la loi du 26 juillet 4844, saufles 
dispositions ci-aurès, l'embranchement sur Nevers, 
autorisé par la loi du 21 juin 4846. 

Art. 2. La durée du bail sera la mème pour 
l'embranchement que pour la ligae principale. 

La station principule,qui, d'après le cahier des 
charges ci-dessus mentimmné, devait être établie 
sur la rive druite de l'Allier, sera transférée à Nevers 
sur la rive droite de la Loire. 

Les travaux à la-charge de l'État devront être 


- 
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livrés à la Compagnie dans le même délai que ceux 
de la ‘ge principale. 

Le délai d’une année accordé à la Compagnie 
par l'art. 46 du cahier des charges, ee 
de la voie et la nice en éxploitation ge Et — de 

est réduit à six môis, Sins qué loutefois cette 
ction puisse entrainer une réduction 
dans la durée du bail, 

Fait à Paris, le 3 novembre 4848. 

Le président du conseil, chef 


du pouvoir exécutif, 
. Cavalcnac. 
Le ministre des fravauœæ publics, 
Vivien, 


Ce projet, qui a été rejelé par le comité des 6- 
nances, Comme pouvant préjudicier à l'adjudica- 
tion du chemin de fer du Bec d'Allier à Clermont- 
Ferrand, a rencontré une vive opposition dans le 
comité des travaux publics. 


— 


Chemin de fer de Montereau à 
Troyes. 
EXPOSÉ DES MOTIFS ET PROJET DE LOI 

Relatifs à l'emploitation provisoire par la Compa- 
gme du chenmin de fer de Montereru à Troyes, 
de la section du chemin de fer de Paris à Lyon 
comprise entre Montereau «t Melun , présentés 
par lg Vivien, ministre des travaux 
. +} (Envoyé au eumité des travaux pu- 


Citoyens représentants, nous vous apportous 
un projet de loi qui a pour objet de permettre à la 
Compagnie du chemin de fer de Montereau à 
Troyes LÉ ps provisoirement, avec son pro- 
pre matériel, la section du chemin dé fer de Pa- 
ris à Lyon comprise entre Montereau et Melun. 
Cette Compagnie, en ouvrant son chemin le 40 
avril dernier, c'est-à-dire moins de deux mois 
après la révolution de février, avait compté que 
la première section du chemin de fer de Lyon, 
entre Paris et Montereau , serait ouverte avant la 
mauvaise saison, et qu'eile n'aurait ainsi à lutter 
me pendant quelques mois contre les embarras 

‘une exploitation aboutissant à une impasse, Ces 
embarras étaient d'ailleurs singulièrement aité- 
nués pendant les beaux jours par les facilités que 
la navigation offrait aux voyageurs tt aux mar- 
chandises; mais, avec l'hiver, il n'est plus possi- 
ble de suivre la voie fluviale, et les voyageurs, une 
fois arrivés à Montereau, n'ayant plus la certitude 
de pouvoir continuer leur route au-delà de cette 
ville, obandonneraient certainement le ebemin de 
fer de Montereau à Troyes, La Compagnie, qui, 
dans l’état actuel des choses, fait à peine ses frais, 
se verrait amsi privée de la partie la plus claire 
de ses produits, et elle serait probablement obli- 
gée d'interrompre son service. 

Dans cette situation , elle s’est adressée à l'ad- 
ministration , et lui a demandé l'autorisation de 
faire parcourir provisoirement à ses convois la 
section du chemin de fer de Paris à Lyon com- 
prise entre Montereau et Melun. Les travaux de 
cette section sont très-avancés; six semaines et 
une somme de 2? millions au plus sur les crédits 
ouverts doivent suflire pour la mettre en état de 
recevoir une circulation publique, et la Compa 

nie fait remarquer que, dès qu'elle pourra con- 
uire les voyageurs jusqu'à Melun , ils y trouve- 
ront le moyen certain de se faire transporter jus- 
u'au chemin de fer de Corbeil ; facilité qui les 
éterminera certainement à continuer à se servir 
de la voie du chemin de fer de Troyes à Monte- 


reau. 
La Compugoie nous a remis une soumission get 
laquelle elle s'engage à supporter toutes les dé- 
enses de l'exploitation, sauf toutefois celles de 
‘entretien qui seraient faites por l'Etat, s’il le juge 










convenable. Cette soumission attribue à l'Etat 
ture de pége les deux tiers du bénéfice ; et 
pertes, s'il y ena, sont à la charge de la Compa- 
goie seule, 


les 


La Commission centrale des chemins de fer, 
e nous avons appelée à délibérer sur la demande 
à la Compagnie, a été d'avis de l'accueillir, en 
apportant toutefois à la soumission ues mo- 
difications destinées à mieux garantir les intérèts 
de l'Etat; et nous venons, à notre lour, citoy-ns 
représentants , vous proposer de lui donner votre 
assentiment. Nous ne pensens pas qu'il soit né- 
cessaire de l'appuyer de eonsidérat ous longue- 
ment tag le simple exposé ge précède 
suffit Les À airer vos convictions ; il s'agit uni- 
uement de permelire à la Compagnie d'user, pen- 
ant quelques mois, avec le malénel, d'une section 
de chemin appartenant à l'Etat, avec avantage 
pour elle sans doute, mais aussi avec avantage 
peur le public, qui profitera plus 1ût du, bieufait 
d'une communicetion rapide. S'il y a, d'ailleurs, 
des bénéfices, l'Etat en prendra la part la plus 
considérable, et, par conséquent, la concession 
faite à la Conrpagu:e ne restera pas sans compen- 
tation. 

Dans de telles circonstances, citoyens représen- 
lants, nous ne pouvons qu'insistér pour que vous 
donniez vos suffrages au projet de loi dont voici 
la teueur : 

PROJET DE LOI. 

— président du conseil, chargé du pouvoir exé- 

cutif, 

Arrête : 

Le de loi dont la teneur suit sera pré- 
senté à l'Assemblée nationale pe le ministre des 
travaux publics, qui est chargé d'en exposer les 
motifs et d'en soutenir la discussion. 

Art. 4er, Le ministre des travaux publics est 
autorisé à permettre à la Compagie du chemin 
de fer de Montereau à Troyes d'exploiter provi- 
soirement la section du chemin de fer de Paris à 
Lyon comprise entre Montereau et Melun, aux 
conditions de sa soumission du 30 août 4843, mo- 
difiées conformément à l'avis en date du 2 sep- 
tembre suivant de la commission centrale des che- 
mios de fer, 
res soumission restera annexée à la présente 


Art. %. Les tarifs à percevoir par la Compa- 
gnie sur la section de Montereau à Melun ne pour- 
ront excéder eeux qui sont réglés par la loi pour 
le chemin de fer de Montereau à Troyes. 

Art. 3. Les dépenses relatives à l'entretien du 
chemin de fer seront imputées sur les crédits ou- 
verts pour l'exécution des travaux. 

Fait à Paris, le 3 novembre 1848. 

| Le président du conseil, chargé 
du pouvoir exécutif, 
E. CavalGnac. 
Le minisire des travaux publics, 
Vivien. 


———— 


Chemin de fer de Bordeaux à La 
Teste. 


EXPOSÉ DES MOTIFS ET PROJET DE LOI 


Relatifs au chemin de fer de Bordecuæ à la Teste, 
présenté par le cilyen Vivien, ministre ds 
travaux À rex us (Envoyé au comité des tra- 
vaux publics.) : 

Une loi du 47 juillet 4837 a autorisé le gouver- 
nement à procéder, par la voie de la publicité et 
de la concurrence à l'adjudication de la conces- 
sion du chemin de fer de Bordeaux à la Teste. 

Un concours a élé ouvert en conséquence à 
Bordeaux , conformément à la loi , et l’entreprise 
a été adjugée moyennant une durée de concession 
de 34 ans 8 mois 27 jours, à M. de Vergès, qui, 


l'avant-projet qui avait servi de 
it de graves modifcs- 


le {°° août 1839, et c'est alors seulement que h 
Compagnie a pu mettre sérieusement la main à 
l'œuvre. 

Les travaux furent alors poussés aussi actim- 
ment que ible, et, dès remiers mois de 
1841, ils étaient arrivés presqu'au terme de kw 

ement; mais déjà, à cette époque, les dé 
penses avaient dé les prévisions primitives, 
et tandis sd les devis ne les portaient qui 
3,900,000 (e., il était constant dès cite époque 
qu'use somme de 5 millions ne suffirait pas pour 
mt dE les opérations de la Con- 

psi, d'une , les o 

pagnie avaient été entravées dès le début, at, 
d'autre part, les dépenses des travaux devait 
excéder de plus d'un quart la somme d'aboridas 


noncée. 
Cette situation inspira quelques alarmes au 
capitalistes qui s'étaient chargés de l'entreprise i 


leurs risques et périls ; elle tendait encore à &- 
Lite le diece A ut frappait les, actions du che 
min de fer de Bordeaux à la Teste, comme ces 
de tous les autres chemins, et les obligeait à g- 
der dans leurs mains des capitaux entierement æ- 
productifs, | 

C'est alors que, pour rendre à leur entrepre 
quelque crédit sur le raarché, les concessionnurrs 
sont venus solliciter du gouvermement une extæ 
sion à la durée de leur concession. Cette demande 
était de nature à soulever de nombreuses diff. 
tés. C'est toujours chose grave, en effet, que d 
modifier après coup les conditions résulteut d'u 
adjudication libremeut et volontairement conee- 
tie, el l'on devait craindre de créer un précédent 
que d'autres ne manqueraient pas, |ilus tard, d'is- 
voquer en leur faveur. Néanmoins, le es 
ment et les chambres comprirent que la Come 
goie était plocée dans une situetion tout à bi 
exeeplionne!le ; qu'à l'époque où l'adjudication & 
chemin de fer avait eu lieu, tout était encor # 
verloin daus les entreprises de cette nature, & @ 

ue réclamaitles convessiounaires leur fut oct. 

La durée de la concession, limitée d'abord à mous 
de trente-cinq ans, fut portée à soixante-dix as, 
par une loi du 43 juin 4844, 

Malbeureusement, les effets qu'on attend & 
cette loi ne se sont pas réalisés: les actions à 
chemin de fer de Bordeaux à la Teste n'ontp# 
repris faveur sur la place. Depuis lors, ce chems 
a pu être livré à la circulation; mais celle © 
constance, qi pour quelques entreprises du mént 
genre, avait exercé une heureuse influence sur le 
crédit des compagnies, n'en a produit aucune ## 
celui de la Compagnie de Bordeaux à la Test 
Cette Compagnie, plus que jamais alarmée de 
situation, entrevoyant d'ailleurs la néeessité ét 
nouveaux travaux et de nouvelles dépenses dem 
nues nécessaires dans un avenir prochain, s'adre 
au gouvernement et lui ments un prêt de à md 
lions, sur dépôt d'actions remboursables en vif 
années, et dont l'intérêt ne serait payé à l'ÊW 
que lorsque les autres actionnaires auraient M4 
où l'in rêt de l'amortissement de leur mise # 
vnds. 

Cette demande avait paru au gouvernents! 
pouvoir être accueillie jusqu'à concurrenct à 
? millions, mais le projet de loi présenté ds 
sl Chambre des députés ne fit PF 
adopté. 
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La Compagnie a dû alors pourvoir sur ses pro- 
pres am aux dépenses nécessaires à l'a- 
chèvement de son chemin; elle a fait un emprunt 
de { million, à l'aide duquel elle a pu sur 
le chemin de la Teste les améliorations indispen- 


sables, augmenter son matériel d'exploitation, et 
—. toutes les exigences du service pu- 
e. 


Ces efforts courageux sont restés sans récom- 
peu la circulation, bien qu'ayant reçu, depuis 
origine de l'exploitation, un accroissement pru- 

ssif, v’a point douné de produits assez cousi- 
érables pour suffire même au mue des in. 
térêts et de l'amortissement de l'emprunt con- 
tracté par la Compagdie. On évalue à 243,000 {r., 
en moyenne, les recettes annuelles, et les dépen- 
ses toires sont de 220,000 fr. environ. L’ex- 
cédant n'est donc que d'environ 25,000 fr., et les 
charges annuelles de l'emprunt sont de 54,000 fr. 

Malgré les ervharras de cette situation, et grâce 

aux facilités qu'elle a trouvées près de ses prétours, 
la Compagnie a pu continuer jusqu'à ce jour le 
service de snn exploitation; mais elle a aujour- 
d'hui épuisé toutes ses ressources. Les reccttes 
ont notablement diminué, les dépenses sant resiées 
les mêmes, et tout annonce que peudant l'hiver 
les revenus ne couvrirant pas les frais de l'exploi- 
tation. La dépense de chaque mois est d'environ 
18,000 fr.; au mois de mat, l'on n'en a reçu que 
45,000 ; que sera-ce pendant les mois de novem- 
bre, décembre, janvier et février? 


La cart n'avait donc, si on ne venait pas | P 


à son aide, d'autre parti à prendre que d’aban- 

donuer son exploitation et de courir tautes les 

chances légales de cet abandon : la déchéance, la 
déclaration de faillite au } be des créanciers, etc. 

Si la Compagnie avait été seule intéressée, le gan- 
vernement aurait pu peut-être ne pas se préoccu- 
per de celle situation; mais le chemin de lu Testé 
est aujourd'hui la seule voic praticable entre Bor- 
deaux et le bassin d'Arcachon; c'est de ce bassin 
que sont expédiés tous les jours sur Bordeaux la 
plus grande partie du poisson qui alimente cette 
ville, le bois, la résine nécessaires à la consom- 
ration de ses habitants et à son commerce. Il y 
aurait donc dans l'interruption de la circulation 
sar le chemin de la Testé, un dommage public 
qu'il fallait prévenir. 

Trois moyens étaient indiqués par la Compagnie 
tile-mème pour y pourvoir : 
4e Le rachat par l'Etat ; j 

2° Un prêt de 430,000 fr. qui permettrait à la 
Zomipagnie de faire face à ses engagements finun- 
tiers et aux dépenses de l'exploitation; 

#5 La mise sous séquestre et l'exploitation par 
Etat. 

Le premier moyen n'était pes admissible : le 
hemin de Bordeaux à la Teste n'entre pas et ne 
ait pas entrer dans le réseau des gründes li 
: fer dont la possession importe à l'Etat. Quel 
‘ix d'ailleurs payer à la Compagnie pour le rachat 
» son chemin? Ce chemin vaut moins que rien 
ins l’état actuel des choses, et les ebarges de 
mprunt seront de longtemps D Peer au re- 
. net : l'Etat ne pouvait donc songer au 
chat. 

Le second moyen, c'est-à-dire le prêt à la Cvm- 
gnie, était certainement le plus simple, et nons 
urions adopté si une partié des sommes prêtes 
ivait pas été destinés à un autre emploi qu'au 
#min de fer lui-même. Les fonis du Trésor ne 
vent être affectés qu'à des dépenses d'un inté- 
général. Le service des intérêts dus aux prè- 
rs de la Compagnie n’a évidemment pas ce ca- 
tre, et ne pouvait s'accomplir à l'aide des 
‘iers de l'Etat. 
testait donc le troisième moyen, c’est-à-dire la 
e sous Île séquestre, el il nous a paru que c'é. 
celui qu'il y avait lieu d'adopter : il a l’avan- 


tage de laisser intacts Lous les intérêts; il suspend 
l'action de la Compagnie pour la lui rendre au 
moment où le rétablissement des affaires aura re- 
porté les revenus du chemin à leur niveau normal ; 
il conserve le gage des créanciers qu'une déclara- 
tion de faillite annihilerait complétement ; enfin il 


maintient le service de la circulation, qui importe 
si essentiellement à la subsistance de la popula- 


tion ouvrière de Bordeaux. 

Ces considérations nous ont paru ve devoir lai- 
ser place à aucun doute, et, en conséquence, un 
arrêté du chef du pouvoir exécutif, en date du 3 
novembre 4848, a prononcé la mise du chemin de 
fer sous le séquestre. 

Mais c* point une fois décidé, l'Etat doit pour- 
voir sur les forts du Trésor à l'insuffisance des re- 
venus du chemin de fer, et nous vénens réclamer 
de vous l'autorisation qui nous est nécessaire à cet 
effet ; il ne s’agit que d une très-modique dépense. 
On évalue à 5,000 fr, environ le déficit mensuel : 
si on admet que l'Etat exploite six mois, la somme 
à fournir sera de 30,000 fr. à peu près; mais il est 
probable que le mouvement de la circulation 1en- 
dra à reprendre son ancien niveau avant l'expira- 
tion des +ix mois, et l'on doit espérer que le défirit 
mensuel s'allénuera successivement par suile de 
la reprise des affaires. 

Nous stipulons d'ailleurs-que les sommes dépen- 
sées par l'Etat lui seront remboursées, sans intérêt 
toutefois, sur les bénéfices ultérieurs, et avant tout 
payement d'intérèts aux créanciers de la Com- 
nie, 
vec ces dispositions, citoyens représentants, la 
mesure que nous soumeltons à vos suffrages ne 
qe présenter que des avantages, et nous avons 

confiance que vous y donuerez votre assen- 
timent, 

PROJET DE LOI. 

Le président du conseil, chef du pouvoir exé- 
cutif, 

Arrète : 

Le projetle loi dont la teneur suit sera présenté 
à l'As-emblée nationale par le ministre des travaux 
publies, qui est chargé d’en exposer les motifs et 
d'en soutenir la discussion. 

Article unique. Le ministre des travaux publics 
est autorisé à prélever, sur les crédits mis à sa dis- 
position pour les travaux des chemins de fer, les 
sommes nécessaires pour assurer le service de 
l'exploitation du chemin de fer de Bordeaux à la 
Teste, dont la mise sous séquestre a été récemment 
prononcée, 

Les sommes que l'Etat aura ainsi avancées pour 
le compte de la Compagnie dudit chemin lui seront 
remhoursées par privilégesur lesrevenus ultérieurs 
de l'entreprise. 

Le ministre des travaux publics déterminera le 
mode et les conditions de ce remboursement. 

Puris, le 3-novembre 1848. 

Le président du conseil, chargé du 
pouvoir exécutif, 
E. CavalGxac. 
Le ministre des travaux publics, 
Vivien. 


a  — 
Chemin de Vierzon. 


EXPOSÉ DIS MOTIFS ET PROJET DE LOI 
Portant demande d'un crédit supplémentaire de: 

800,000 fr. pour la continuation, en 1548, des 

travauæ du chemin de fer de Vierzon au Bec- 

d'Allier, présentés par le citoyen Vivien, minis- 
tre des travaux publics. (Envoyé au comité des 
‘travaux publics. 

Citoyens représentants, une loi du 26 juillet 
1844 aouvert un crédit de 43 millions de francs pour 
l'exécution pe l'Etat, dans le système de la loi du 
14 juin 4842, d’un chemin de fer de Vierzon au 


Bee-d'Allier ; ce crédit est à peu près épuisé, et il 
sera loin de grrr | terminer l'œuvre à la- 
quelle il était destiné. D'après les évaluations fai- 
tes avec plus grand soin par les ingénieurs char- 
gés des travaux, une allocation supplémentaire de 
6 millions de francs sera indispensable pour ache- 
ver ces travaux. Nous venons réclamer en ce 
moment, non ces 6 millions de francs tout entiers, 
mais seulement la somme nécessaire pour conti- 
nuer les travaux entrepris en 4848 ; et, comme il 
Put d'ajouter aux allocations votées, nous devons 

fier auprès de vous l’augmentation totale de 
ms ee À à laquelle l'administration sera tenue de 


pourvoir. 

Le chemin de Vicrzon au Bec-d'Allier se com- 
pose de deux sections, l'une de Vierzon à Bour- 
ges, l’autre de Bourges au Bec-d’Allier. D'après 
les avant-projets mis sous les yeux des chambres, 
en 1844, la longueur de la première partie était de 
29 kilomètres, la seconde avait uo développement 
de 58 kilomètres environ. 

Le chemin de Vierzon à Bourges paraissait dans 
des ennditions d'une exécution facile : celui de 
Bourges au Bec-d'Allier, au contraire, presentait 
d'assez grandes difficultés, des tranchées profon- 
des, dus remblais élevés, un souterrain pour fran- 
chir le falle qui sépare la vallée du Cher de la 
vallée de l'Allier, et enfin un grand viaduc au 
Guettin sur l'Allier même. L'on devait donc cum p- 
ter pour celle section sur une assez forte dépense, 
mais la première pouvait s’exécuter avec économie. 
L'administration avait é qu'une somme de 
150.000 francs par kilomètre serait suffisante pour 
les deux sections rénnies , et c'est ainsi qu'a été 
établi le crédit de 43 millions de francs alloué 
pour les travaux à la charge de l'Etat sur le che- 
min de Vierzon au Bec-d'Allier. 

Malheureusement, citoyeus représentants, les 
prévisions qui avaient servi de base à la Gxation 
du crédit ne se sont pas réalisées, et la section 
même de Vierzon à Bourges exige une dépense de 
beaucoup supérieure à la moyenne de 150,000 fr. 
admise par la loi. Les dernières estimations des 
ingénieurs portent la dépense totale, pour la sec- 
tion de Bourges, à 5,809,271 fr, 57 c., c'est-à-dire 
à plus de 180,000 fr. par kilomètre, et pour la sec- 
tion de Vierzon au Bec-d'Allier, à 14,039,418 fr. 
48 c., c'est-à-dire à 225,000 francs environ par 
kilomètre, 

Nous aïlons successivement examiner, pour 
chaque section , les motifs de cet excédant. 

Pour la section de Vierzon à Bourges, la dé- 
pense de 5,809,274 fr. 52 c., se répartit ainsi 
qu'il suit, savoir : $ 

Indemuités de terrains ,...... 900,000 » 

Terrassements et ouvrages d'art 3,697,465 57 
. Maisons de gardiens et stations 
intermédiaires. ..,.....,... ss 414,805 95 

Stations de Bourges .......... 800,000 » 

Total égal... 5,909,271 52 

Nous ferons remarquer d'abord que, dans les 
études antérieures à la loi, l'on n'avait assigné au 
chemin de Vierzon à Bourges qu'une longueur de 
29 kilomètres. D'après les travaux exécutés, cette 
longueur est effectivement de 92 kilomètres; par 
ce motif seul, le crédit législatif eût dû recevoir 
une augmentation de 450,000 fr. 

Quant aux terrains , la dépense en est fixée à 
900,000 fr.; elle ressort done à 28,125 francs par 
kilomètre, et elle n’atteint pas le chiffre de 30,000 
fr. par kilomètre auquel avait été évaluée, en 
1342, la moyente des dépenses de cette nature. 

Les terrassements, les travaux d'art et bâti- 
ments des stations intermédiaires sont estimés en- 
semble à 4,907,271 fr. 52 e.,ou à 150,000 fr.envi- 
ron par kilomètre, excédant ainsi de 30,000 fr. par 
kilomètre la moyenne de 120,000 fr. admise par 
la loi. Mais il faut remarquer d'abord que, dans 
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la somme de 46,909,27t fr. 52 c., la station de 
Bourges est comprise pour 800,000 {r., et lorsque 
tes chants set de de longueur, on conçoit 
que l'établissement des grandes stations doit exer- 
cer une grande iofluence sur le prix moyen des 
travaux. 

Én second lieu, l'on a dû construire À la sortie 
de Vierzon un souterrain de 225 mètres, dont la 
dépense s'est élerée à près de 330,000 fr., ou à 
4,333 fr, per mètre courant. 

Ea outre, à raison même de la nature maréca- 
| md mt terres sur lesquelles il à fal'u asseoir les 

dations des ouvrages d'art, ces fondations ont 
coûté beaucoup plus cher qu'on ne l'avait prévu. 
De plus, la nature argiteuse du sf dans quetques 
tranchées à exi »s travaux de consolidation 
dispendieux ; enfio, l'obligation où l'ons'est trouvé 
d'exécuter une grande partie des terrassements 
pendant an hiver pluveux, a augmenté notable 
ment la difficulté, et, par suite, la dépense des 
fravaux. 

Ces circonstances réunies psg et justi- 
feot suffisamment l'exc-dant de dépenses que les 
travaux ont ocrasiongé 

Ces travaux, au surplus, sauf ceux des bâti- 
ments des stations pour le<qnels limprévn est 
peu à craindre, sontaujourd'hu: terminés ; la sec- 
tion de Vierzon à Bourges est livrée à l'exploita- 
Uon depuis près d'une année, et fout nouveau 
mécompte paraît désormais impossitle. 

Quant à la section de Bourges à Nérondes , la 
dépense prévue s'éléve à 13,089,613 fr. 48 c., et 
elle sa divise ainsi qu'it suit : 


Indernnités de terrains. - . . . 1,130.900 00 
Terrassements etouvruges d'art 9,387,281 45 
Ouvrages divers er stations. . . 4,072,347 70 


Frais génér, et sommes à valoir 1,319,784 33 
Total pareil. . . 43,089,413 48 


Le chapitre des indemnités de terrains ne peut 
douner en à amcune observation. L'établisse- 
ment du chemin de fer et de ses dépendances duit 
exiger l'acquisition de 200 hectares, un 
moins de 4 hectares pur kilomètre: pour un che- 
min mussi accidenté, une largeur moyenne de 40 
mètres n'excède pas les besoins ; le prix moyen de 
l'hectare ressort d'ailleurs à 5,600 fr., et ce prix, 
qui reste de près de moitié au-desseus de celui qui 
a servi de base aux prévisions de la loi de 4842, ne 
püraitra certa nement pas exagéré. 

Les terrassements et les ouvrages, non compris 
les bâtiments des stations , maisons de gardes et 
accessoires, sont évalués à 9,367,281 fr. 45 €. 
soit à 464,505 fr. environ par kilomètre. Ce chiffre 
est élevé sans doute, mais il s'explique pur la 
nature et l'importance des travaux à exécuter. 
D'une part, au faite qui sépare le Cher et l'Allier, 
l'an doit percer un souterrain de 585 mètres de 
longreur, dont moitié dans le roc calcaire, 
moitié dans l'argile, et dont la dépense est évaluée 
à 1,063,354 fr. 89 €; d'autre part, il faut cons- 
teuire sur l'Allier, près de son confluent avec la 
loire, un grand visduc avec des ouvrages considé- 
rables aux abords, dont la dépense s'élèvera à 
2,034,888 fr. 63 e.: enlin, entre Nérondes et 
PAllier, sur 24 kilomètres de développement, l'on 
doit exécuter, dans un terrain difficile et tour 
inenté, près de 4,100,000 mètres cubes de ter- 
rassements, ce qui donne 4% mètres par mêtre 
courant: il convient même d'ajouter que la rédac. 
tion du projet de cette dernière section a présenté 
de très-grandes diMiculiés, que l'a iministration à 
dû demander plusieurs études fécressives, et que 
ce n'est qu'après les recherches les plus approfon- 
dies que les ingénieurs sont parvenus à réduire la 
dépense à 5,000,000 fr., c'est-à dire à 208,060 fr. 
environ par kilomètre. 

Les ouvragrs accessoires, r'est-à-dire les mai- 
sans de gardes, les barrières de clôtures, de pas- 
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Le à pivean et les stations, sont éralnés à 
1,072,387 fr. T0 c.. c'est à-dire moins de 29,000 
fr. par kilomètre. Sur la ploport dee chemins de 
fer construits ou en construction 
même nature ont excédé ce chiffre, et il parai- 

tra dacs l'espèce d'autant moins exagéré, que l'on 

re! de 40 maisons de gardes, guérites ou | 
barrières et six stations à + votre Bourges et 

l'Allier. Nous devons, toutefois, faire remarquer 
que, dans la somme ci-dessus, ne se trouve pas 

comprise la dépense de la station qui doit être 

costruite à l’extrérnité de la ligne, après le pas- 

sage de l'Allier; L'importance de cette station ne 

Pourra être déterminée que 1 e l'on aura 

Slatué sur ee À l'embranchement de Be rot 

et, si vous jet que nous vous r 

lons pour la cncimion de cut embranchemeat à 
la compsgnie du Centre, cette station pourra être 
Supprimee ou du moins réduite à une stalion de 
dercier ordre. 


Enfnles ingénieurs portent, tant pour frais gé- | rable 


néraux que pour some à valoir destinée à parer 
aux dépenses imprévues, une somme de 4,519,784 
fr. Il nous paraît utile de conserver cette somme 
intégralement pour un chemin dont les travaux 

réseutent autant de difficultés. Nous n'avons pas 

soin d'ajouter qu'il n'en sera fait usage um 
dans les limites des besoins et suivant les règles 
de la plus stricte économie. 

Les mécomptes, au surplus, ne sont pus guère 
à redouter aujourd'hui qu'entre Nérondes et le 
B-c-d'Allier. Le travaux compris entre AY. 
et ne pelite distance avant Nérondes sont à très- 
peu près achevés, et la compagnie fermière pour- 
rait en prendre possession dans un assez court 
délai ; Lou voit donc que, de la ligne tout entière 
depuis Vierzon , il ne reste plus à coustruire que 
les 24 kilomètres qui séparent Nérondes et le Bec - 
d'Allier; mais c'est dans cette partie, comme 
nous l'avons dit, que sont accumulées les plus 
grandes difhcultés, et l'on pense qu'il faudra en- 
core plus d'une année pour terminer l'entre- 
rise. 

En résumé, les deux sections réunies de Vierzon 
à Bourges el de Bourges au Bec-d'Allier coûte- 
raient, d'après les Évaluations des ingénieurs, 
18,898,687 fr., ou eu nombre rond 49,000,000 fr. 
Le crédit primitif n'étant que de 13,000,000 fr., 
une atlocation supplémentaire de 6,000,000 fr. 
est nécessaire : nous demandons, comme nous 
l'avons dit, 805,000 fr. pour l'exercice 4848, nous 
réservant de réclamer ultérieurement le crédit qui 
serait nécessaire en 1849. 

Vous voudrez bien remarquer, d'ailleurs, qu'il 
ne s'agit pos en réalité d'une augmentation des 
crédits portés au budget de 4848, mais seu'ement 
d'une application au chemin de Vierzon an Bec- 
d'Allier, sur le montantde ces crédits, de la somme 
de 800,000 fr. aujourd'hui demandée. 


PROJET LE LOI. 

ee pré-ident du conseil, chargé du pouvoir exé- 
outif, 

Arrête : 

Le projet de lui dont la teneur suit sera pré- 
senté à l'Assemblée nationale par le ministre des 
travaux publics, qui e1 chargé d'en exposer les 
motifs et d'en soutenir la discussion, 

Article unique, HN est ouvert au ministre des 
travaux publics, sur l'exercice 4848, un crédit de 
800,000 f:. pour la continuation des travaux du 
chemin de fer de Virrzon au Bec-d’Allier, 

Ce crédit sera prélevé sur les sommes mises en 
41848, à la disposition du ministre des travaux pu- 
blics, pour les travaux de chemins de fer, 

Paris, 3 uoveinbre 1848. 

Le président lu conseil chargé du 
pouvoir exécutif, 
E. Cavaicnac. 
Le ministre des travaux publics, Vivien. 
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L'Administration des Ponteseties 
Chemins de fer. 


M. Etienne directeur géneral 


de nouvean mis à 
de male. poste sont 
en coupe réglée, et il e>t de nouveau question d& 
priver le publie du service des bureaux ambulants 
sur les chemins de fer, service dont ou à fait res. 
sortir les nombreux avantages dans plusieursut. | 
cles publiés à e sujet. 

. Ces deux bommnes possédés de la fureur destre- 
tive espèrent ve pas rencontrer auprès du nouveg 
ministre des finances la résistance que leur a tsg- 
Jours opposée M. Goudchaux. Four entraiver ples 
facilement M. Trouvé-Chauvel dans la voie déph- 
où ils se sont engagés, ils annoncent qui 
élaborent dans ce moment un projet de réorgruks- 
tion des services qu'ils veulent détruire, réorgani- 
sation qui, suirant eur, devra avoir pour résulut 
de procurer une économie au Trésor de près de ? 
mitoss L | des “é 

ous avons voulu savoir par io 

moyen ces habiles pes oh ul ani: 
ver {ssns nuire aux avantages dont le public jeu 
en ce moment! à un aussi brillant résulrat; et quo 
que ce projet de réorganisation soit encore un &- 
cret, nous croyons en avoir saisi les savania d 
profondes combinaisons. 1 parait qu'il s’agit, tot 
eu supprimant les bureaux ambulants (persorel 
et matériel}, de livrer les lettres et les jourmaux et 
dépêches closes aux divers chemins de fer, 4 
d'exiger des com ies leur transport gratuil. 

Or, comme l'administration des postes pare at- 
tuellement 4,239,072 fr.aux divers chemins de #r 
pour ne de ces transports, l'économie de pr 
2 millions se trouverait ainsi expliquée. 

Ce moyen de dimiauer les charges de l'Étit 
ne pryant pas les srruices rendus serait sans doule 
fort ingéoieux, mais heureusement qu'il n'est ja 
encore entré dans nos mœurs …… 

Nous l'avouoos, quelque honoratde que soit à 
source à laquelle nous avons puisé ce rensexut 
ment, nous ne pouvons croire à une telle aber 
tion. Ou les hommes qui auraient conçu ce prop 
ont un but secret qu'ils veulent atteindre à quel 
prix que ce soit, ou ils ont lu avec bien pen d'a 
teulion et sans en avoir apprécié la valeur les ani 
cles des lois de concession qui lient l'Etat vis-drts 
des compagnies de chemins de fer. | 

Ces lois de concession n'ayant pas résrvé 
l'administration des postes l'usage gratuit des (roi 
spéciaur (sans lesquels elle ne peut faire qu'ut 
mauvais service), comment supposer que les @0r 
pagnies fourniront gratuitement des trains 5% 
ciaux ?.…… ; k 

Espérerait-on surtout leur imposer vivleæie” 
celte condition? Voudrait-on nous faire Fort 
au temps des réquisitions forcées ?.. . 

Nous ne verrions que ce moyen de conien" 

tuitementà la poste les avantages indispeusal" 
nt elle jouit, ct dont ele ne peut jouir loyalene® 
qu'en payant... Car, sans que les compagnie 
cherchent le moins du moude à user de représi 
les, du moment qu'elles ne seront plus liées ent? 
la poste par des traités spéciaux venant conlt 
les lacunes de la loi, ces compagnies, dans l'inté* 
de leur exploitation, soumettront nécessaireo®! 
le transport des dépèches à toutes les exigen0® 
économiques de leur organi-ation intérieure. 

L'administration des postes peut-elle se meil® 
à la merci des compagnies? Non, car il 

pour désorganiser toutes les correspondances de 

igne, qu'il plût à une compagnie d'avancer os d 
relarder ses départs d'une demi-heure seuleme! 





Nous espérons que MM. Etienne Arago et Piron 
comprendiont que, pour que le service des postes 

uisse se faire avec avantage sur les chemins. de 
er, il est une condition indis e : c'est que 
l'administration des postes puisse disposer à son 
gré de convois spéciaux dont elle règle la marche 
et fixe les poiuts de station, convois e anegpes que 
les dernières lois de concession ont prévus, et dont 
elles ont arrété le prix, le législateur étant con- 
vaincu, et avec raison, qu'il n'y a rien d'aussi coû- 
teux que ce que l'on ne paye pas, et quil n’y a de 
services publics bien exécutés que ceux que l’on 
remunère convenablement. 

En présence de ces lois de concession et des 
exigences du service des postes, .comment expli- 
mme le projet que l'on attribue à MM. Etienne 

rago et Piron ? Nous croyons que ces administra- 
teurs s'empresseront de démentir les bruits qui 
nous sont parvenus. S'il en était autrement, nous 
serions autorisés à demander au pe 
vient de creer une école d'administration, d'obliger 
ces admioistrateurs à aller eu occuper les bancs. 


a — 


Sentence arbitrale rendue le 25 octobre 4848, par 
MM, Ledagre +t Chaudé, anciens membres du 
tribunal de Commerce, et Guibert, ayréé, tous 
trois arbitres nommés par jugement du tribunal 
de Commerce de Paris, entre MM. Baupox et Ce, 
en liquidation, et M. Louis. Fnénénic Tuéur, 
actionnaire, sur la question de savoir si les li- 
quidaleurs de la maison Bauvox et Ce étaient 
fondés à exiger des actionnaires le versrment 
immédiat du quatrième quart du montant de 
leurs actions. 


Attendu que, dans les sociétés en commandite, 
Je droit d'exiger pendant la liquidation le complé- 
ment des mises acquiert une nouvelle force de la 
diversité de position des associés entre eux ; qu’en 
effet, les gérants collectifs et solidaires ont un 
grand intérèt à dégager le plus prompiement pos- 
sible leur responsabilité personnelle et à désinté- 
esser les tiers ; que les associés commanditaires, 
qui ne sont tenus que jusqu'à concurrence d'un 
a pital déterminé, ne peuvent, ni en droit, ni en 
‘quité, retarder celte libération en refusant les 
orumes qu'ils ont promises aux associés collectifs, 
£ sur lesquelles ceux-ci ont dû compter lorsqu'ils 
nt consenti à engager indéGniment leurs person- 
es et leurs biens; | 
Attendu, en outre, que, dans l'espèce, les deux 
ers des commanditaires ont répondu à l'appel des 
quidateurs, que, dès lors, le tiers restant ne peut 
> maintenir dans une position d'inégalité qui ne 
>it pas exister entre des personnes loutes asso- 
ées au même litre; 

Attendu, enfin, que la considération tirée par le 
zur Théry, de ce que déjà un très-fort dividende 
été payé sur les créances, milite contre sa pré- 
ation, puisque ce n'est qu'au moyen des verse- 
» nts opérés par les commanditaires que la liqui- 
tion est parvenue à distribuer un à-comple si 

ortant à ses créanciers; 
Bu'ainsi tous lesinotifs se réunissent pour ac- 
-21lir la demande des liquidateurs ; 

>isons que, dans le délai de huitaine à partir de 
signification de la présente sentence, le sieur 
-ry sera tenu d'opérer le versement du qua- 
ne quart de ses actions; et À défaut par lui de 
aire dans ledit délai et icelui passé, 
‘:s008 que les liquidateurs de la société Baudon 
= sont et demeurent autorisés à faire procéder 

le ministère du syndic des agents de change 
: la Bourse de Paris, et ce conformément à l’art, 
-s statuts, à lu vente des actions dudit sieur 
r#, pour le produit être appliqué Eve gs due 
-æsrrence du montant des sommes dues par lui 
- le quatrième quart de ses actions ; 
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Réservons aux liquidateurs tous leurs droits pour | la vie; c'est. lans le journal que l'o8 cherct: le 


le cas où le produit de cette vente n'éteindrait pas 
ledit quatrième quart. 
Condamnons ledit sieur Théry aux dépeus. 





Manuel de l'Annonce, 
Pan Épovaro LERET. 


Nous empruntons au journal la Presse le travail 
suivant, dans hou. sous nine forme claire et pré- 
cise, sont formulées des idées exactes auxquelies 
nous croyons devoir donner toute notre approba- 


tion. ; 
PRÉFACE, 


Nous appelons tout particulièrement l'attention 
du public sur la réforme que nous préconisons au 
double point de vue de l'abonné qui paye pour re- 
cévoir l'Annunce, et du commerçant qui paye pour 
la faire insérer. 

Au point de vue de l'ahouné : 

En proscrivanties annonces affiches, les lettres 
monstres et les clichés fantastiques qui embronil- 
laient l'œil, empâtaient le journal et salissaient les 


doigts. 

Fa substituant à la confusion inextricahle résul- 
tant de l'insertion sans ordre et pèle-mêle une di- 
vision par catégories et une sous-division par ordre 
alphabétique, c'est-à-dire une classification mé- 
thodique et rigourense, qui rend la lecture de 
l’Annonce agréable et facile pour l'abonné, 

Au point de vue du commerçant : 

En prenant pour base du tarif de l’Annonce le 
nombre des abonnés Ju journal, 

En adoptant l'uniformité des caractères, quant à 
la compoäition de l'Annonce, et l'unité, quant au 
pie de la ligne, c'est-à-dire en introduisant dans 

‘Annonce l'éqnité, la logiqueet l'égalité, qui seules 
peuvent la rendre utile, économique et produc- 
uve. 

Cette petite notice résumera succinctement les 
réformes importantes provoquées et réalisées de 
nous depuis quelques mois, et les résultats défini- 
tifs que doivent attendre Îes producteurs et les 
consommateurs de l'organisation régulière et du 
jeu bien Gén de ce puissant moteur du commerce 


ei du travai 
Ébouans LEBEY. 


CHAPITRE PREMIER. 
DébGnition de l'Annonce, 


‘Vires acquérit eundo. 
ViRGILE. 


L'Annonce, c’est le moyen de faire parveuir 
l'énonciation d’un fait à la connaissance du plus 
grand nombre possible d'individus. 

L'Annonce, c'est l'intermédiaire le plus naturel, 
le plus modeste, le plus intelligent et le plus éco- 
nomique entre le producteur et le consomma- 
teur. 

L'Annonce participe à la fois de l'enseigne, de 
l'affiche, du hr a et du commis-voyageur , 
ou plutôt elle est le résumé de ces quatre modes 
de publicité. 

L'Annonce est une des forces motrices à l'aide 
desque'les les négociants de l'Angleterre et de 
l'Amérique, nos maîtres, industriellement parlant, 
nous ont supplantés sur tous les marchés de l'Eu- 
rope. 
, L'Annonce, dit le docteur Bureaud-Rioffrey, 
est regardée par les Anglais comme aussi utile et 
plus indispensable, dans un journal, que la partie 
politique elle-même. 

» La poli ique est le domaine privilégié de quel- 
ques-uns , l'Annonce est Je domaine de tous. 

» Les Annonces répondent à tous les besoins de 


moyeu de les .disfaire. 

» Le Times sl, en réalité, la foire permanente 
de Loruires; c'est, pour l'étranger, comme pour 
le Loncunien, le guide le plus prompt et le plus 
utile. Dans une griude ville, où, selon l'expression 
anglaise, Le lemps est de l'argent, les Aunonces 
abrègenl les lectures, et on y : recours pour ache- 
ter ou pour vendre, pour annoncer au publie ou 
pour apprendre du public. 

» On ne rougit pas plus de mettre une Annonce 
en Angleterre, que de s'appeler Pierre ou Paul ; 
c'est un acle si simple, si naturel, si logique, qu'il 
ne vieut à la peusée de personne de mal juger 
l'indivilu qui snnonce la vente d'un livre, non 
plus que celle d'une terre ou d'un cheval. 

»“ Pour prendre des employés, au pour être em- 
pr soi-même, on va à la foire : lu foire. c'est 

Annonce; l'Annunce , en un mot, est l'expression 
réelle de la vie sociale; ear elle représente tous les 
besoins, toutes les industries, toutes les profes- 
sious, tous les arts. 

» En Augleierre, l'Annonce est à ‘a ds de 
tous ; elle rapporte d'ailleurs toujours plus que la 
dépense; le cas contraire est l'exceptiou, Vous in- 
sérez rarement une Annonce dans le Times sans 
qu'elle vous mielle en rapport direct avec ce que 
vous avez inlérét à connaitre. 

s Il n'y a pas de préjugé contre un des instiu- 
ments les plus utiles de la vie sociale : la première 
duchesse du royaume cherche une femme de cham- 
bre dans les Aunonces du Times; lu dernière nour- 
rice demande un nourrisson ; et si le premier mi- 
nistre d'Angleterre se dispose à voyager en France 
ou en Italie, soyez sûr +1 il prendra son courrier 
dans le Times. La char: uême se sollicite et 
s'exerce par l'Annonce, cusers les pauvres hon- 
teux qui ont connu de meilleurs jours , et qui ne 
sauraient se résoudre à s'adresser à la paroisse. » 

Du reste, ce que le docteur anglais dit de l’An- 
nonce, nos légis'ateurs le pensent . loug- 
temps ; is croient si bien à l'efficacité de l'An- 
nonce, que, dans mille et un cas, nos Codes la 
prescrivent impérativement; ainsi, aucune vente 
Judiciaire ne peut avoir lieu qu'amiès l'insertion 
de plusieurs annonces’ dans divers journeux ; en 
matière de procédure civile comme en justice 
commerciale, dans les l'citations, dans les expro- 

riations, dans les déclarations de failles, etc., 

"Annonce est la protectrice naturelle et légale des 
mineurs, des saisis, des faillis et des créanviers 
eux-mêmes. | 

Le principe de l'Annonce, inscrit au froutispice 
de notre législation, consacré par toutes nos lois, 
pour la conservation et la garautie des droits et 
des intérêts tant généraux que particuliers, est 
donc reconnu comine souverainement utile. 

Si, malgré ces éléments de succès, l'Annonce 
n'a pas encore obtenu en France tout le dévelop- 
pement qu'elle comporte, si l'éducation du com- 
merce et de l'industrie est encore si incomplète, 
cela tient uniquement à des causes personnelles 
aux journalistes et aux courtiers d'annonces; mais 
ces causes seront, de notre part, l'objet d'un exa- 
men ultérieur et d'un chapitre spécial. . 

uoi qu’il en. soit, l'idée de l'Annonce est si vé- 
ritablement bonne, si incontestablement juste, 
ue, telle qu'elle est, et p., » toutes ses imper- 
ections, elle a déjà rendu d'immenses services à 
ceux qui ont eu assez de clairvoyance pour devi- 
ner ses proriétés et les utiliser. - 

Par l'Annonce : 

Tous les ministères et une foule d'établisse- 
ments publics font connaître les jours et les con- 
ditions de leurs adjudications ; 

Les gouvernements étrangers, les municipalités 
font connaitre le résultat du tirage de leurs obli- 
gations ; 

Les chemins de fer et les bateaux à vapeur 
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ont connaître leurs heures dé débdf, leurs tarifs, 
: je total comparé de ,leurs s hebdoma- 
aïres ; ( ° 














vices analogues. : 
| . Les chemins de fer suppriment le roulage; 
Les officiers ministériels éléndent le cercle des | l'Annonce tend à remplacer l'offre directe et per- 
acquéreurs des immeubles de leurs clients; ;  .|onnelle. 
es banquiers et'lés rands indüstriels oût}" De mème que le roulage mettait cinq jours à 
trouvé les millions néreskaires à la constitution | transporter du Havre à Paris les marchandises que 
des tociétés fondêes pu ‘eux !" | le chemin de fer aprorte aujourd’hui en cinq heu- 
Eu un mot, tout ce qu’il ÿ a d'intelligent, lés | res, le commis-voyageur ne peut faire quotidien- 
gouvernements, les miu:-tères, les adtidisträtions | nement qu'à dix personnes dés offres de service 
municipales, la Banque c'e Fince, les cai<seS pu- | que l'Annonce fait simultanément à cmqg'cent mille 
bliques, lès grandes com ee" les éhemius de | L 


i persounes. t'es 
fer, lés tribunaux, lés uôluires, les avoués, lous|  Roulage et commis-voyageur sont des moyens 
usént de l'Annonce. 7 4 7... Jê'un autre âge. 
Du reste, la persipuanes de ceux qui ont üne 


e L'Annonce ne tient pas lieu de tout, soit ; elle 
fois usé de ce puissaot moyen de communication | ne dispense ni d'activité, mi d'intelligence, ni de 
suflit.pour démontrer son’ cité. Les frais d'uné 


r [loyauté, ni de capitaux ;. mais elle est incontesta- 
publicité suivie sont considérables : concevrait-on blement leur plus puissant auxiliaire, 


w'une maison de commerce continuät longtemps (La suite au prochain numéro.) 
faire cette dépense si elle n'en tirait pas profit? |. 
On ne saurait _ cotnbien . pos en ———— 
à ites - à intelligent 
Re nn PUR MEN) cmromiaue des chemins de ter 
Si nous voulions multiplier ici des exemples et > for étrangers. 


des noms propres, nous n'aurions que l'embürras | 
du choix. fe ' « 
Nous trouverions. eten grand nombre, des 
succès immenses, dus séulement à l'Annonce, 
obtenus sans le secours d'aucun autre mode de 
publicité. | : 
N'est-ce pas l'Annonce qui a a der uaiver- 
salisé, en moins de six ännées, procédé de do- 
rure et d'argenture de MM. Ruolz et ElkKington ? 
Eufin, pour terminer cetie démonstration par 
un exemple saisissant, n'est-ce pas grâce à l'An- 
nonce que les magasins de nouveautés de la Ville | chiffre de leurs recettes ordinaires, réaliseraient 
de Paris ont obtenu, en cinq ans, un succès égal | 4,750,000 fr. par semaine, cé qui ferait 94 mil- 
à celui que l'ancienne maison Cheuvreux et Lo- | lions. par an. arcours des trois Compagnies 
gentil n'avait conquis qu'au bout de cinquante | réunies est de 700 lieues. me 
années d'efforts? . . i — Le congrès des membres nommés par la 
. Mais, dit-oh, les établissements qui usent de |France, 1. Prusse et la Belgique, pour conclure 
l'Annone ne prospèrent pas lous. un arrangement relatif au transit des trains dans 
Cette objection est puérile. ces trois pays, doit avoir lieu, à Bruxelles, vers la 
D'abord, nous pourrions répondre que ceux de | fin de novembre courant. Ainsi que nous l'avons 
ces 'établissements qui végètent malgré l'Annonce | annoncé déjà, {état actuel de la politique en Alle- 


n'usent pas de l'Annonce, mais en abusent ou en î Û j 
usent ml Nous pourrions dire ensuite que sou- ns — Un 0 ANA Re 


vent ces établissements ne recourent à l'Annoncc|" _1, “inauguration du chemin de fer de Tour- 
qu'au moment où ils sentent leur existence sérieu- | nay à Jurbise vient d'avoir lieu. Tournay a célé- 
sement mise en question. Or, l'Annonce est comme | bré cette solennité par de grandes réjouissanres. 
l'air, qui est nécessaire à la vie, mais qui ne ga-|Les bâtiments publics étaient pavoisés des dra- 
‘rantit pas des maladies mortelles. ; peaux, la musique militaire parcourait la ville en 
D'ailleurs, de ce que les médecins ne guérissent | exécutant dés airs nationaux. M. Hémard, prési- 
pas tous leurs malades, conclura-t-on que les mé- | Gent de ja Compagnie, M. Rollin, ministre des 
decins né rendent pas de services à l'humanité? | ravaux publics. M. Quinette, nlisamlsnr de 
Nous soutenons que Annonce n'a pas d'abus | République française, M. d'Hausay, ministre de la 
q"i lui soient propres, et nous le démontrerons | justice, les directeurs de la Compagnie, le corps 
ans une autré partie de ce travail; mais-en eût- | des ponts et chaussées et un grand concours d'in- 
elle, qu'ils ne prouveraient ried contre son prin. | vités, sont arrivés par un train ve parti de 
cipe. Bruxelles à 40 heures du matin. Le bourgmestre 
Est-ce que l'on n'a pas abusé de tont, et sur-| de Tournay, le gouverneur du Haimault et les au- 
tout des bonnes choses ? torité de la ville ont reçu les invités dans une im- 
De l'esprit d'association? mense tente blasonnée des couleurs de la France, 
De la vapeur ? de la Belgique et de l'Angleterre. A 5 heures , un 
De l'éloquence? . banquet magnifique a été offert par les directeurs 
Voire même dè laRépublique démocratique, une | aux autorités civiles et gouvernementales, Le soir, 

et indivisible ? | | L'un bal magnifique a terminé cette inauguration. 
Que dirait-on du moissonneur qui renoncerait à |: — Un journal américain assure que le chemin 
récolter son blé sous le ‘prétexte que de l'ivraie | de fer central de Géorgia, qui s'étend sur uue luu- 


Il est question en Angleterre de réunir en une 
seule les trois Compagnies, le North-Wesiern , le 
Great-Western et le South-Western. Ce jet, 
s'il se réalise, mettra à la disposition de l'admi- 
nistration générale un capital considérable, Ce ca- 
pital nerait de 4,059,279,975 francs. Ces Compa- 
qu pourront, dans le délai accordé par l'acte 

u parlement, faire des appels de 3 jusqu'à 
concurrence de 240,680,025 fr., somme égale à 
celle restant à verser sur les actions souscrites. 
Les trois Compagnies, si elles ne dépassent le 


s'est mêlée au bon grain? gueur de 65 lieues, a doublé la valeur des terrains 
Non, le charlatanisme de quelques-uns ne prou- | environnants. 

ve pas plus contre l'Annonce que les sinistres de 

la Kive gauche et dé Fampoux né prouveut contre 

les chemins de fer. | 
A nos yeux, l'Annonce est à la vente des mar- | 

chandises ce que la vapeur est à la locomotion. | Le comité des finances a terminé l'examen du 
Si les chemins de fer accélèrent le transport , | projet de loi relatif aux caisses d'épargne el aux 

l'Annonce accélère la vente. | bons du Trésor ; le projet mivisleriel a eté amendé 
A des conditions diverses, l'Annonce et la va- | ainsi qu'il suit : 


a 


NOUVELLES DIVERSES. 





“per réndént air commerce et à l'industriedes ser | Les 
Pot N  Mivrets ont 





déposantÿ aux! caisses d'épargne diet 
e été ou seront consolidés en veriy 
décrét du juillet 4848, recevront un livret 
cial où ils serônt créés l 

le taux de gur-50 6, et celui de 80 ft, pra 
mission de la rente 5 0/0 qui leur.a été suribugs, 
Le montant da celle 

t 


ifférence purtera juiécit ; 


cermbre 1848, au plus tard, tous les comptes don 
la liquidation n'aura pas été demandée ar les &. 
tulaires seront liquidés d'office, 

Les consolidations rites auront heu 


Îles bons non convertis au prix de 46 fr. fie; 


pou les consolidations déjà opérées, il ser dè 
ivré aux anciens porteurs une inseriplon sup- 
0/0, représentant la ét 

55 {r., et celui de dé 4. 


0 c. 

Pour les çonsolidatiogs relatives aux bons di 
Trésor, il sera délivré aux ayant-droit unei 
tion supplémentaire de rente 5 0/0 au prx 
71 La Fe RE 7 ss 

oute fraction de rente qui dépassera 50 cri. 
mes sera compté pour un franc. Les frac 
moindres ne. seront pas compiées. Les qurin 
devront se présenter au Trésor pour faire.wal 
Mers droits dans le mois de la promulgatius & 
a lui. 

LE de. loi soumis à l'assemblée pare 
comi pare .une omission importante; il ay 

1e au bénéGce de la mesure de la consolidiies 
es anciens porteurs de bons du Tréson qui les si 
converlis en titre de l'emprunt national au pas, 
conformément aux décrets des 9 et 46 mars tôiè 

Le crédit de jure a compte du montant de » 
compensation, rémhour-able à partir du 1* xx 
vier 4850, avec intérêt à 5 0/0, à compter & 
7 juillet 1848, est évalué à 34 millions env, 
A : per d'autant la dette flottante à pars 

ÿ, 


prete de rente 
érence entre le taux 


— Les ouvriers employés aux ateliers du cb 
min de fer d'Orléans et du Centre vieanen! à 
prendre une résolution qui est d'un génèru 
+xemple et que nous enregistrous avec os L 
viennent d'organiser, sous les auspices de M, Sur 
gnier, leur chef, une caisse de secours ve 
en aide aux ouvriers de la ville d'Orkeans mr 

uant d'ouvrage, quelle que soit leur prolesse 

n sait d'ailleurs que les ouvriers qui vieaneæit 
fouder cetle caisse ne laissent jamais sans seu 
les outriers obligés de voyager pour trouve * 
l'ouvrage, 

— M. le président du tribunal de commet ? 
Paris adresse chaque mois à M. le miaisut 
commerce un état des sociétés commerciales # 
bliées dans le ressort du tribunal. 

Cet état est le véritable thermomètre des afurt 
commerciales, et nous constatons avec plaisu 64 
le nombre des sociétés publié en octobre 1 
s'élève à quarante-cinq. Elles se composent en 
suit : 

Trente-trois sociélés en mom collectif, p&- 
lesquelles nous remarquons yuatre sociétés d* 
vriers, sept sociétés par actions, cinq socclè © 
commandite. . 

En octobre 4847, le nombre des société F° 
bliées élait de soixante et un. 

— Eucpre une innovation sur laquelle y 
rience n’a pas prononcé, mais que l'on ré 
comme une idée dont on pourra tirer part. L 
nous vieni d'Angleterre. d 

On sait que, dans les systèmes ordinaire * 
brûler la houille sous les chaudières de mec 
à vapeur, tous les gaz qui pourraient, paf” 
combustion, produire de la ,vspeur, né 1° 
obteuus ni utilisés, et que des moyens préc" 
chaleur s'en vont continuellement par lache” 

L'auteur du nouveau fourneau a cher + 





lus perdre ces gaz. Pour cela, il a divisé l'entrée 
e son fourneau en deux parties, en deux tubes 
qui communiquent leurs extrémités. Toutes 
les deux sont tour à tour chargées de houille et 
allumées, mais successivement et non pas simul- 


tanément, de, manière que celle qui est allu- |occ 
n 
Esnedt”Dérna , M. Démay et M. Ernest. 


mée chauffe la houille contenue dans celle qui ne 
l'est pus. Le gaz ainsi produit dans la pértie du 
fourneau non allumée sir 03 et va se faire brû- 
ler à l'extrémité’de la partie du fourneau llumée. 
Dès que la bouille en combustion est contommée, 


on met le feu dans la partie du forrneau où se. 


trouve la houille qui a servi à faire , : gé#, et on 
recharge aussitôt de heuille l’autre partie pour en 
obtenir le même service, = 

C'est-à-direquel'inventeurest parvenu à obtenir, 

ar diverses cloisons et dispositions plus ou moins 

eureuses, des gaz qui se perdaient, à les utiliser 
au fur et à mesure, et à retirer ainsi probablement 
d'üne quantité: de combustible plus de vapeur que 
parles ens ordinaires. Toutefois, avant d’as- 
surer que l'inventiow offre de grands avantages, il 
faut attendre que les-eaieuls de la dépense et du 
produit aient été faits et vérifiés; mais l'idée est 
digne d'être signalée. 

— Une capture importante vient d’être faite à 
Strasbourg par M. le commissaire de re Colli- 
gnon , et grâce à la conduite prudentede M. Goud- 
chaux, directeur du cogaploir uational d'escompte. 

Voici les faits +: 


Le 46 juillet dernier, dans le courant de l’après- 


midi, un vol avec effraction fut commis à Paris, 
dans le domicile de M. Himly, rentier, âgé de cin- 
quanteans, frèrede M. le pasteur Himiy'de Stras- 


bourg. Un vol considérable avait été commis: deux 


coupons dé rentes sur l'Élat, l'un 5 ./°, de 6,600fr., 
l'autre, 3 of°, de 4,200 fr. avaient été enlevés, en 
même temps que de l'argenterie, une somme d’ar- 


nt complant et d'autres objets d'une valeur de 
,000 à 6,000 fr., parmi lesquels une miniature de 
Kléber du prix de #00 à 500 fr. La police de Paris 
o’avait pu découvrir jusqu'à ce jour les auteurs de 
te vol considérable, sur lesquels la capture qui 


rient d’avoir lieu va jeter de la lumière. 


Vendredi matin se présenta chez M. Goidchaux, 
Lirecteur du comptoir natioual d'escompte , un 
eune homme bien mis, porteur de deux coupons 
e rente, l'un de 6,600 fr. en 5 fe, l'autre de 
5200 fr. en 3 .j", et offrit de les transférer au 
vrix de 85,000 fr., tandis que la valeur, au cours 
lu jour, était de 92,000 fr., et qu'un semestre de |, 
a rente 6 4j°, soit 3,300 fr., échu le 22 septembre, 


estait à toucher. È 
Ces coupons étaient au nom de M. Philippe- 


acques Himly, et le porteur remit également à 
1. Goudchaux son passeport, délivré sous le non 


e Himly. 
M. Goudehaux , qui avait pent-être conçu 
1e$ sour 


ignements, etil invita l'étranger à 
res et à revenir vers deux heures après midi. 
Den: cet intervalle, M. Goudchaux ayant fait re- 


eillir des ioformations auprès de M. le pasteur 


mly, apprit le sol commis le 46 juillet, à Paris, 
transmit ces détails à la police. 
A deux heures, l'étranger revint chez M. Goud- 
aux. M. le commissaire de police Collignon s'y 
uvadit avec M. Himly neveu, Le commissaire 
tant fait connaitre, interpella l'étranger, qui 
“ndit qu'il était Phiippe-Jacques Himly, ++ 
‘æ propriélaire des coupons de rentes que lui 
it laissées son père. 
sur certe réponse, M. Collignon s'empara de la 
sonne de l'étranger, et, l'ayant visité, il trouva 
ilui une paire de pistolets de poche à riche 
n ture et chargés, et un second passeport déli- 
à la préfecture de Rouen, à Demay. 
æ faux Himly tomba alors de contradictions en 









Coupons de rente avait pu s'el 
Une 


Pendant l'instruction, M. Fielta, marchand d'es- 
lampes, vint remettre #w commissaire de police la 



























el- 
ns, ne voulut pas traiter d'une affaire 
1ssi considérable sans avoir pris rm rén- 

ui laisser ses 
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contradictions ; il ne put expliquer là flossession | de 222-50 à :20; Bordeaux , de 365 à 36:-75; 
de ce second passeport à l'étranger, 4’ l'aide dur | Bale à 77-60. Ph 
quel il aurait quitté la Francé, si le transfert des 


Mardi 7, la Bourse, était désastreuse, gt les 
rentier , qui avaient été attirés en foule parila 
i des ours srécédents, ont contribué par 
leurs nquye 


es olïr2s de ‘titres à précipiter de 
noureau les cours, en sorte que le 5: U0 a féchi 
depuis hier de 2-29 à 63-55, et le 3 0/+ de 1-35 
à 40-20. Il y a huit jours, Île 5 0/0 é:ait encore 
coté à 68-30, et le 3 0/0 à 44. Le principal 
motif de la panique, pi s’est emparée des spécula- 
teurs, c'est la crainte que NE porteur d'emprunt 
p'abandonnent leur'éertificats pour que la baisse 
continue. . 

: Eu effet, le ministre des finances, en négociant 
Let em runt, a fait Ja faute d'accorder des titres 
définitifs de 5 0/0 ar le montant de chaque ver- 
sement, au fur et à mesure qu'il était payé ;ilen 
résulte que si la rente tombe a dessous de 62 fe, 
08, les porteurs auront intérêt à abandonner leurs 
certifitats, qui représentent 47 4/2 0/0 sur le 
cours de 75-25, et à ne ‘pas continuer :vurs verse- 
ments. Ou comprend que l'on s'effraie de plus en 
qu de Ta possibilité de l'abandon de cet emprunt, 

mesnre que le 6 0/0 s'approche du prix de 62- 
68; car si l'Etat devait renoncer à Îa ressource 

ue lui offréût encore les versements à effectuer, 
il se verrait obligé, dès le commencement de 1849, 
de chercher quelque nouvelle combiraison finan- . 
cière pour faire face aux dépenses les plus ur- 
gentes, . 

On aurait évité cette difficulté si le ministre 
n'avait accordé des titres 5 0/0 aux porteurs de 
l'emprunt, qu'après le parfait payement de tons 
les versements, Comme «: à déjà payé 45 0/0 de- 
puis trois mois, en y ronprenant 47 4/2 0/0 de 
certificats, il faudrait dans es eus que le 5 0/0 
tombât au-dessus de 41 39 pour que les porteurs 
eussent intirét à abandonner leur emprant, et 
l'on ne se verrait pas menacé de cet abandon au 
cours de 62-08, ainsi qu'il arrive en ce moment. 

Au reste, les inscriptions continyaient aujour- 
d'hui à arriver de la province, et elles étaient si 
nombreuses, qu'elles ont. déterminé uge baisse 
importante, dès Les premiers cours. On à remar- 

ué, eu outre, que, pendant une partie de la 
urse le comptant était quelquefois 5 c. au 
dessous du cours pour fin du mois. 

Dès le début du parquet, la baisse était déjà de 
400 fr. sur les actions de la Banque, et quoique 
le mouvement n'ait pas fait ensuite de nouveaux 
progrèsrapides, on : «encore fléchi de 20 fr., en 
sorte qu'on reste à 120 fr. plus bas qu'hier , au 
cours de 4230. Outre les craintes ordioaires qui 
donnent lieu souvent à des ventes sur celte va- 
leur, on comp l'effet que doit produire la 
baisse énorme de la rente sur les actions d’un 
établissement qui possède, à son actif, pour 34 
millions d'inscriptions sur la dette publique. 

Les actions de chemins de fer ne pouvaient pas 
se soutenir au milieu de la panique aénéesle ; 
mais les affaires élaient si rares sur ces. valeurs, 
qu'elles n'ont pas éprou:é en général une nou- 
velle baisse sensible. Le mouvement n’a eu quel- 
que importance que sur les chemins dont les 
cours présentent encore une somme assez forte, 
comme l'Orléans et le Rouen. 

La prime sur l'or tend à s'élever, et elle à 
monté Fo 3 fr. Elle était recherchée à 24 fr. pour 
4,000 fr. . ’ 

Le 6 °/, à fait 65-30 et 64-50 ; il reste à 64-85. 
L'Emprunt a fait 65-45 et 64-75, et il ferme à 65 
fraucs. Les Primes sur le 5 de pour fin courant 
étaient de 66 à 66-75, dont 4 fr., et de 67 à 66-25, 
dont 60 ce. L'Emprunt Romain a fait 63 3/4 et 63 
1/2. Les Ducats ont fléchi de 50 c., à 77. Le 3 
LA D ee a monté de 1/2 à 23, L'Emorunt 5 
°/, Belge de 4840 s'est négocié de 77 3/4 à 1/2. 


fleétuer. 

e visite faité dans la chambre que Len 
Là l'Hôtel de Paris ameña la’ saisie 

rbuses lettres ot factures à l'adrerse dé M, 


Un autre Mmcident vint aggraver ces charges. 


miniature de Kleber, ‘que l'étranger l'avait so 1 
de'vendre-au prix de 480 francs, tandis que M, 
Fietta l'estimait à 300 francs au moins. M. imily 
neveu a reconnu la miniature pour être la pro- 
priété de son oncle, tandis que le faux Himly n’a 
pu justifier de la possession de cet objet d'art. 

L'arrestation de cet individu a une grande im- 
portonce, car elle a fait retrouver la majeure par- 
tie d'une somme de plus de 100,000 francs volée 
au mois de juillet, et elle pourra mettre la police 
de Paris sur la trace de ses contplices. 


———— 
Chronique de la Bourse, 


Nous lisons dans le dernier numéro du Moniteur 
industriel : ! : a 

« À la Bourse, la baisse dépasse les craintes les 
plus exagérées. | RARE 

w queru isle spectacle que celui-là! Op ne voit 

Hu: de spéculateurs, de joueurs ; on n'entend plus 
Rarier d'affaires, Ce qui frappe les yeux, c’est une 
suite d'hommes, la figure attristée et soucieuse, qui 
vienvent voir par eux-mêmes à quel terme est ar- 
rive leur ruine, gt qui s'en retournent accablés par 
la douleur. La plupart avaient beaucoup travaillé, 
beaucoup économisé, celui-ci pour avoir dy pain 
pendant ses vieux jours, celui-là pour donner une 
dot à ses enfants, et ait moment où ils ne peuvent 
plus rien faire, ils voient le pécule qu'ils avaient 
placé ertre les mains de la France diminuer avec 
une progression effravante! Le 

Et ce n'est pas sur un petit nombre de familles 
” pèse celle baisse, ce n'est pas sur des sommes 

"une minime importance qu'elle à éclaté; c'est 
pour des millions de personnes la réduction du 
sixièmr., du cinquième, du tiers ou de la moitié de 
ce qu'elles possèdaient !a 

Du 6 uu 1anovembre 41848. 

Lundi 6.— La baisse a continué avec une cer- 
laine insistance à l'ouverture Jde la Bourse ; vers Ja 
fin cependant le calme a paru se rétablire A1 est à 
craindre que jusqu'au mois prochain, la ques- 
tion de la présidence ne maintienne les cours dans 
cette situation regrettable, 

Le rente 3 0/0, fermée samedi à 42-30, a ouvert 
à 42; elle a varié de 42 à 41-10 ; elle est restée à 
41-75; avec 75 c. de baisse, 

La rente 5 0/0, qui était samedi à 66-75, a ou- 
vert à 66-75; elle a varié de 66-75 à 65-60; 
elle ferme à 65-75, avec 1 fr. de baisse depuis 
avant-bier. 

L'emprunt de 4848 a fait de 66-45 à 65-70 et il 
reste à 65-80, Les certificats de Lyon ont fait 
66-45 et 66-50. 

Les actions de la Banque de France ont fléchi 
de 1390 à 4350 en baisse de 50 fr. sur le cours de 
samedi. Les Obligetions de la Ville ont fléchi de 5 
à 4110; les Qratre-Canaux, de 2-50 à 835; le 
canal de Bourgogne, de 45 à 655. 

L'emprunt romain a monté de 64 4/4 à 4/2; 
l'emprunt belge de 4840 a fait 77 4/2, celui de 
1842 à 77 5/8, le 4 4/2 0/0 belge à 72 4/2, 

Les actions du Nord ant varié de 9342-50 à 338- 
75; Strashourg, de 3826-25 à 325; Nantes, de 
308-75.à 350; Lyon étalt à 358-75; Oriéans, de 
580 à 5977-50; Rouen, de 366, 307-560; le Havre, 
sacs cours ; Marseille, de 460 à 457-560 ; Vierzon, 
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Celui de 1842, de 77 4/2 à 77 5/4. Le 4 1/2 9% 
Belge à 72. Le 3°, Belge a monté de 3 à 51. 
Les actions de In Banque de France ont ouvert 
À 1400, et elles ont fléchi à 1250 ; elles restent à 
1377. Les ohligations de la Ville ont monté de 
2-50 à 4102-60. Les Qratre-Canaux étaient, sans 
variations, à 815, Le “anal de Bourgogne a varié 
de 6847-50 8642-50 Les obligations nouvelles des 
chemins de fer d'Orlévns ont baissé de 45 à 740. 


Du #4 noveni bre. 


L'agitation a été extraordinaire pendant toute la 
durée du parquet, el les oscillations de la rente 
ont été violentes et nombreuses. On s'attendait, en’ 
arrivant en bourse, à une nouvelle détérioration, 
et en effet, les cours ont d'abord fléchi de près de 
{ fr; mais avant uoe heure et demie, des achats 
énormes oat eu lieu pour le comple de maisons 
allemandes, ce qui a lout à coup arrété le mouve- 
meut de baisse, et une reprise violente s'est dé- 
clarée aussitôt, Tous les vendeurs à découvert qui 
avaient attendu pour racheter, parce que les cours 
fléchissaient sans cesse, sans aucuuc réaction, se 
sont précipités à la fois sur la rente, et out donné 
lieu à une “prise de plus de 2 fr. sur les derniers 
cours. Ou paraît aussi avoir fait des efforts pour 
faire remonter le 5 ",, afin de sauver le dernier 
emprunt, que les souscripteurs: abandonneraient si 
la rente tumbait au-dessous de 62 08. L'emprunt 
était très-recherché , et les titres élaient deveaus 
très-rares. 

La Banque a profité de celle hausse de la rente, 
etelle a remonté de 170 fr. dans le couraat de la 
bourse. 

On s'occupait très-peu d'actions de chenins de 
fer. 

La rente 3 °/,, fermée hier à 40 20, a ouvert à 
39 50; elle a varié de 39 25 à 42 50; elle reste à 
42 fr., avec 4 80 de hausse depuis bier. 

La rente 5 94, qui était hier à 65 55, a ouvert à 
62 75: elle a varié de 62 49 à 64 90 : elle ferme à 
64 C0, ea hausse de 1 05 depuis hier. 

L'emprunt 1848 a varié de 63 à 6$ 75, en hausse 
de 65 €. 

Les actions de la Baaque de France ont d'abord 
fléchi à 4241; elles ont repris jusqu'à 1380, et elles 
restent à 4375, avec 45 fr. de bausse depuis hier. 
Les obligations de laVille ent varié de 4090 à 1400. 
Les Quatre-Canaux ont monté de $, à 815; le ca- 
na! de Bourgogne de 2 50, à 642 50. 


L'emprunt romain a Oéchi de 4/2, à 68 4/2; les 
ducais, de 4 50 à 77 50 ; les deux emprunts belges 
étaient à 77 4/2, le 4 4/4 °/. à 72. 

Les actions du Nord ont varié de 328 75 à 340; 
Lyon était à 357 60; Strasbourg, de 322 50 à 327 
50: Nante., de 340 à 312 30 ; Orléans, de 557 50 
à 5704 Ronen, à 360; le Havre était à 170 ; Mar- 
seille, de 142 50 à 150 ; Vierzon, de 248 75 à 220; 
Bordeaux, de 360 à 362 50; Bale, sans cours; 
Boulogne, à 135. 


Jeudi 9. — La rente 3 0/0, au comptant, a ou- 
vert à 42 76,et a fait 43: elle est relombée à 43 40, 
et elle reste au plus has cours, qui donne encore 
40 c. de hausse sur la dernière cote. 

La rente 5 0/0, qui était à 64 60, a ouvert à 65 
50, mais on n'a pas fait de cours plus élevé. On est 
re ombhé à 64 40, et l'on reste à 64 90, aver 30 c. 
de bausse. 

L'emprunt de 1848 à fait 65 45 et 64 60, et il 
reste à 64 95, et bausse de 20 c. 

On a fait du 4 0/0 à 51. 

Pour fin du mois, le 3 0j0 à varié de 43 à 42 75, 
et il reste à 42 50. 


Du 10 novembre. 

Le grand mouvement de hausse qui avait eu 
lieu pen‘dunt la bourse de samedi s'est compléte- 
ment arrèté, et les cours tendent de nouveau à la 
baisse, La hausse des fonds publics t peu 
prebable tant que la question dela présidence sera 
en suspens, parce que peu de spéculateurs se dé- 
cident à se mettre franchement à la hausse, et les 
cours ne peuvent être soutenus que par les ven- 
deurs eux-mêmes qui réalisent leurs bénéfices. Le 
compte-rendu madaire de la Banque publié 
ce malin au Moniteur, à contribué aujourd'hui à 
la baîsse, parce que Le Trésor a profilé de nouveau 
du crédit qui lui est ouvert pour se faire avancer 
25 millions, et l'on croit qu'il épuisera le crédit 
qui était Gxé à 75 milhious pour 4848 , aña de 
y au payement du prochain semestre du 
3 0/0. 

Les sctions de chemius de fer étaient en baisse 
depuis hier. Les chemins de fer n'éprouvent que 
des variations assez insigniGantes. 

La rente 3 0/0 a fléchi de 20 c. à 43 20 ; la rente 
5 0/0 de 35 €. à 646 56; l'emprunt, de 35 à 64 fr.; 
la banque, de 40 fr. à 4,325; l'Orléans, de 4 50 à 
à 577 60; le Rouen, de 5 à 360 ; le Havre, de 5 à 
467; le Marseille, de 5 à 150 ; le Nord, de 2 50 à 
340. Les autres lignes étaient sans variations. 


LT — 


CAISSE CENTRALE DU COMMERCE ET 
DE FER. 
Les porteurs des certificats d'actions de la Can 
centrale du commerce et des chemins de fer Roc. 


don et Cie, sous les numéros suivants: 
Naméros diner 


DES CHEXIS 


Acta LL Ace 
4 50 1040 ï 
2156 1oû 1769 5 
42 50 1963 [J 
y 455 4975 ? 
268 20 1772 { 
1026 $ 


sont prévenus que, faute par eux d'effectuer b 
versement du 4° quart du montant de res acc 
soit 425 fr. par action, exigibles depuis le 4 an: 
dernier, il sera procédé, conformément au qurr 
graphe 3 de l'article 8 des statats sociaus, à à 
vente desdites actions, par le ministère du sis 
des agents de change, quinze jours après is pe 
sent avis, c'est-à-dire le 23 novembre proches. 
Paris, le 7 novembre 1848. 
a — 

MM. les négociants sont prévenus qu'à compur 
du 4° décembre prochain, les gares de marchas- 
dises des chemins de fer de Bordeaux, du Lex 
et d'Orléans , ne recevront plus de huliets à 
traosport payables à retour. 

TT — 
RECETTE DES CHEMINS DE FER 





Chemin de fer du Xord. 
Recette du 28 octobre au 3 novembre 1844 


46,121 voyageurs. ............ 5,43 À 
Bugages, marchandises, etc..... 189,955 1 
Total. ss... 3392 À 


Héceltes totales du 4 1 4848 : 42,829,057 © 
janvier au 3 nov... À 4847 : 42,199,51 
Dans le tableau des produits comparés des d* 

mins de fer du Nord pendant les neuf pes 

mois des années 4847 et 1848, il s'est ghrsst ur 
erreur : 

Au mois d'août 1848, au produit des bagsg» 
marchandises, ete. ; il faut, au lieu de 4,304. 
34 c.. 552,295 fr. 34 e., et au total des mèn* 
produits pour 4848. — 5,484,747 fr. 65 & 
lieu de 5,933,747 fr. 55 c. 


Le gérant: À. B. HERK 


EEE SR 
SITUATION DE LA BANQUE 0E FRANCE ET DE SES SUCGURSALES AU 2 NOVEMBRE 1848, AU SUIR. 


ACTIF. 


Argent monnayé ét lingots............sssssssssss 


Numéraire dans les succursales 
Effets échus à recouvrer 


Portefeuille des succursales, efels sur place 


Avances sur monnaies et lingots.........,. dessertes e 


Avanees sur effets publics français 
D par Les succursales, pour leurs billets en circulation 
Avances sur bons du T 
Avances à l'Etat sur l'emprunt des 150 millions 
Rentes ds la rèserve 


Renates, fonds disponibles. .........,,..,.. sn sasmsaus 


Phecement des nouvelles succursales en effets publies 
Hôtel et mobilier de ka Banque...,..,,...,,.,,..,..4 
Immeubles et sucoursales, .....,,,4, uses 
Avances sur le prèt de 10 millions à la ville de Paris. . 
Intérèt dans le comptoir national d'escompte. ., ,...... 
Effets en souffrance, ....., ses sosives .. 
Effets en souffrance dans les succursales, ..,,,,,.... 
[penses d'administration de ls Banque 

idem des succursales 


nénnnnntnrenna anne mater emnmtnunens rest 


Divers 


Bons du ‘Frésor à consolider, 
portefeuille. ...,.., case mr censé érvanciee 


srnnsssssssssmmsmanaussssass 


Portefeuille de Paris, dont 15,589,250 fr, 00 €. provenant des 
succursales. ..,.....,..,. sésasanes ee entvessorues 


shsressssse 


PETLILIII LISTE ITS IIS 


r de la République. ..…...... 


ons ana ane ne snenanaueuuuness 





précédemment compns dans le 


651,236,182 10 





PASSIF. 
sesess | 131,846,968 87 À Capital.…......,.......... Here ssératsenasss 67,900. 
suis 103,320,827 » || Capitaux des nouvelles succursales. .......4ssessssssesssss 23,350,09 
ects 171,689 6 À Hèserte....,., ss srsssncnncnererconrosrereresresce | HOME 
Réserve des nouvelles succursales. .,.,......,4sssssss ere 
sinvss 62,073,304 99 | Réserve immobilière... .......4444 sesssssesssessssse 4,000, 
serre 19,363,877 * | Billets au porteur en circulation, de la Banque............... 369,069. 
cest 13,599,516 » Id. id. des suecursales.....,..,... ae, 
serre 83,518,196 65 1. MON, irc rasronnméssesanseecsrenusistes y 
isec 1,549,40$ = À Compte courant du Trésor... sus sessensenensrees | PRSTRE 
RARE 60,000,000 _» || Cutaples COUFANS.............ee cs esnenereneneenesesses | TDOTS 
CEEEE 50,009,000 » || Corptes courants dans les succursales, ....,.........,..... 5, 
asasa 10,000,000 _» || Récépissés payables à Vub.. ., ....eserrecenccsemennenescene | DAME 
sr M,186,288 62 | Rérépissés payables à vue dans les succursales... ........... Este > 
Naatee 12,806,741 49 || Traites des succursales à payer... ssesssessssses as : 
sense 4,000,000 » || Trailes de la Banque à payer par les succursales. .....,...... y : 
RERAREES 2,524,717 » || Dividendes à payer... ...,...,.,..scuessesescoeressu np 
ss ess 4,600,000 + || Liquidation du comptoir d'Alger... eng" 
ss. . 200,000 » || Escomptes et intérêts divers et dépenses précomplées. ........ 2h 
nesrss 230,00 + || Escomptes et intérèts divers duns les succursales... ..,.,,.... 100 l 
verse | 13,584,185 24 À Réescompte du dernier semestre... ........ snnasusessore Er 
TELL 8,006,808 _» ! Réesconpte du dernier semestre dans les succursales. ....,... rt “ 
480,842 74 || Divers... Sos sn te Tien a res et) es Si c es FE dé 
suecces 318,001 + 
589,344 31 
LL 
ae 1.066,687 39 CSS 


Ée Gouverneur de la Banque de France, d'Ancout. 
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Chemin de fer de Paris à Orléans.| Chemin de fer de Dieppe. Marchandises, ..... snooveurse 44,692 38 
Recette du 4» au 7 novembre 4848. « Recettes du 29 dctobre au & novembre 4848. | Transport des dépêches ...1.,..- 7,308 33 
26,377 voyageurs. .,.......... » Grande vitesse. : 
Pagagun & deme. 2222222 11,028 50 [11650 voyageurs... 3,873 70| Total... 486,648 73 
MercÉandises et messageries à gr. ’ Bagages.. ............ DÉTECTE 91 95 | Prélèvement de 40 p. 400 sur le 
vilesse . 5,669 05 _ ï andises....,. sai ss. 1,362 40 chemin de Mulhouse à Thaon. 8,788 30 
der nt ; # oîtures, chevaux jaux ..... 13 & 
nee ee ES Sem “8 Total général... 200,437 03 
Bestinux.. ie us 928 65 | Petite vitesse. 
| — © | Marchandises ..,..,..... ss... 2,252 20 Chemin de fer de Marseille 
Total de la semaine.. 485,24 37 Voitures, chevaux, bestiaux. .... 0 à Avignon. 
Recelte totale de l'exercice... 8,002,159 23 | Recettes diverses. ......... se » » Du 8 au 44 octobre 4848, 
Semaine correspondante de 4847. 233,512 76 Total dé la semaine... 7,820 45 | 44,855 un nt T7" Te Fer 08 
Période vorrespondante de l'année | pshad 223 9 
LT: sense .... 8,961,061 72 ebay Tr 0 eos iles 
La circulation sur le chemin de fer de Paris à Chemin de fer d'Orléans à 12,163 voyageurs, Er 39,052 50 


Orléans, pendant le mois d'octobre dernier, a 
douné les résultats suivants : 


137,892 voyageurs. , ... vusss.. - 481,861 55 
Bagages, marchandises, ete..... 453,429 64 
TOTAL... “035,287 16 


Chemin de fer du Centre, 
Recette du 31 octobre au 6 novembre 4848, 


5,314 voyageurs. ........,,,,, 32,782 45 
Bagages et chiens... ...,....... 4,142 60 
Messagerics et marchandises à gr. 
vitesse... s.mosssseoees 845 66 
Marchandises à petite vitesse... 12,686 76 
Voitures et chevaux. ,....... .+ 2,495 10 
Jestiaux. ...............00.. 622 50 
Total de In semaine. 63,475 06 
tecette totale de l'exercice...:. 2,398,494 83 
semaine correspondante de 4847. 62,626 97 
La circulafion au mois d'octobre dernier a 
lonne les résultats suivants : 
10,444 Voyageurs... ,.,....... 462,056 60 
Jagages, marchandises... ...,.. 96,833 60 


Total...... sosouvos 258,890 20 


Chemin de fer de Fraris à Rouen. 


Recettes du 29 octobre au 4 novembre 4843. 
1 vitesse. 







2,944 voyageurs. ,... ssesssse 60,260 85 
IAGABES. rss... sors os 3,234 65 
larchandises .......,...,..,, 11,366 06 
oitures, chevaux, bestiaux..... 722 10 
eceltes diverses, ....... vessse 3,939 90 
Petite vitesse. 

archandises.................. 53,782 30 
oitures, chevaux, bestiaux .,,,, H4 95 
ecettes diverses ............ . 285 56 

Total de la semaine...,, 434,006 45 


emaine correspondante de 4847,, 484,959 05 


hemin de fer de Ronen an Havre, 


Kecette du 29 octobre au #4 novembre 1848. 
Grande vitesse. 





4,447 55 
5,695 50 
414 50 
1,006 40 

Petite vitesse. 
rchandises..,.,..,,.....,... 24,169 80 
itures, chevaux, bestiaux...... 28 30 
cettes diverses. .............. 106 05 
Total de la semaine... 58,781 » 











: Eordenaux. 


SECTION D'ORLÉANS À TOURS. 
Recettes du 28 octobre au 3 novembre 1848. 
Voyageurs : 7,744, 


oduit des voyageurs et hagages. 33,237 10 
— des marchandises et bestiaux,. 42,539 15 
Total de‘la semaine. .... 75,776 25 
Semaine correspondante de 4847. 98,192 05 
Recette totale du 4% juillet au 27 2: 
octobre 4848,.....,, nénssues 1,220,336 06 


Période correspondante de 4847., 4,582,353 09 


Semaine correspondante de 4847... 72,949 40 
Recette du mois d'octobre 4848. 
Voyageurs, 35,540. 
Produit des voyageurs, bagages, ete. 474,324 85 
Id, des marchandises, bes- 
tiaux, ai0.........ssooronsse 166,244 #1 
337,533 ‘96 


450,822 44 


Chemin de fer d'Amiens à 
Boulogne. 
Recette du 30 octobre au 5 novembre 4848. 


2e semestre 4848. — 34° semaine de l'exploitation. 
Grands vitesse. 
3,102 Voyageurs, bagages, mar- 
chandises, éte.........,... . 
. lPelite vitesse. 
Marchandises. ,....... Suns 
Total de la semaine... 
Recettes antérieures du 45 mars 
au 29 octobre. ..,,-.,., ss... 4,125,593 
Total général des recettes au 29 
DOIOE scarasvan rss asp 1,158,137 


26,589 60 


.… 


Chemin de fer de Montereau à 
Troyes. 


… Longueur dle la ligne : 400 kilomètres. 
Relevé des produits de l'exploitation. 
28° semaine, du 23 au 29 octobre 1848 


4,900 voyageurs ....,......... 7,663 45 
Bagages, marchandises et recettes 

NON sé scsansdcaniece se 7,579 40 

Total de la semaine... 15,242 83 

Recettes antérieures. ......,... 344,727 77 

Total du 40 avril au 22 octobre.. 326,970 62 





Chemin de fer de Sirasbourg 


à Bâle. 
Produits du mois de septembre 1848. 
Voyageurs, 63,426.......,,,.. 130,109 76 
Bagages. ............ PPEEEE .. 7,198 27 


Chemin de fer de 1…1n Loire, 
«'Andreri-ux à Roanne. 
Les prudui!s des 9 premiers mois de 
1848 sont de............ ares 
Les produits de la même période 
de 4847, de......,..,.....,. 
SU pour les 9 mois de 4848, 


89 
68 


592,182 
905,028 


312,845 79 


rss sntiiontns 


© 


Chemin de fer du Nord, 
Etat comparatif du mouvement et des receltes 
pendant le mois d'octobre. 
Recettes du mois d'octobre 4846 : 
Nombre des voyageurs 497,187. ° 


Recettes des voyageurs......... 742,917 65 
Recetles des bagages, marchandi- 
ses, voitures, chevaux à grande 
MR sus sasenie re es + 476,869 08 
Recettes des marchardises et bes- 
liaux à Ja petite vilesse..,.... 202,655 43 
ti 7 FIV OTE TE 1,122,552 46 


Recettes du mois d'octobre 1847 : 
Nombre des voyageurs 266,075. 


Recettes des voyageurs...,..... 905,567 93 
Recettes des bagages, marchandi- 
ses, voitures, chevanx, à grande 
VIIESSE, , soon soso 223,347 38 
Receltes des marchandises et bes- 
tiaux à la pelile vitesse. ...... 546,902 56 
Total.......... 1,675,817 87 


Recettes du mois d'octobre 484$ : 


Nombre dé voyageurs, 272,627. 
Recettes des voyageurs......... 866,423 25 
Recetles des bagages, marchandi- 
ses, voitures, chevaux, à grande 
vilesse, .... PCT PET DETTE 248,259 64 
Recettes des marchandises et bes- 
tiaux à la petite vitesse. ,..., 579,367 10 
Total...... 1,694,049 99 
—ñ— 


Chemin de fer de Paris à fceanx, 
(barrière d'Enfer), service d'hiver depuis le 46 oc- 
tobre. De Paris la semaine, heures de départ - 
matin : 7 4/2, 9, 10, 42; soir: 2,3, 4, 5 42,7, 
84/2. Les dimanches, lundi et fêtes, départs de 
Paris : matin : 7 1/2, 9, 40, 44, 42 ; soir : 4, 2, 
3, 4,5 1/2, 7, 8 1/2. Stations desservies : Arcueil, 
Cachan, Bourg-la-Reine, Fontenay, Sceaux. 

Départ de Sceaux la semaine : matin : 8, 9 1/2, 
40 4/2, 42 4/2; soir : 24/9, 3 4/2, 84/2,6, 71/2, 
9. Les dimanches : matin : 8, 9 4/2, 40 1/2, 
44 4/2, 42 1/2; soir : 1 4/2, 2 4/2, 3 4/9, 4 12, 
6, 7 4/2, 9 h. — Omnibus spéciaux correspon- 
dant avec tous les convois, rue du Bouloy, 22, et 
place Saint-Sulpice, 12 ; les Montrougieunes, les 
Favorites et les Hirondelles. Des voitures en cor- 
respondamce avec le chemin de fer desservent 
toutes les stations. 
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Jr put 


Lies de fer du 
<medgl y dy À 
A vas, da dé later qui aura lieu 


dunatube gésaaet, 17 Mévembre, pour 
-v caagésantt 44 le Canaliiutun , des 
sir opéras à pere réduits [aller et 
Dur et ht fatitrée à loutes les sta- 
. «+ jt arm 

ce, des 46 08 #2. — Meter, les 12 
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Chemin de fer de St-Etienne 
à Lyon. 


Le Lirage au sort des 83 obligations 
amortir au 1° janvier 1849 aura lieu 
mercredi 29 novembre, à mhli, en 
publique du conseil d'adminis- 
À Lo social, rue de Lille, 
Paris. 


4 
le 


il 


! pl 
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Chemin de fer de Strasbourg 
à Hâle. 


er y en laprmés 

er coupon de la quatrième 

eh {actions du n° 42,00! à 63,000) de 

dividende 1847 sera payé à la caisse du 

la Compagnie, place de la Bourse, 6, à 

[ca u vendredi 10 courant, de dix à 
s heures. 
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Actions habituellement 


Forges, londeries et houllières de Drra- 
reville CAveyrnn}).. ss sssssess vous 
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12.600,00 fr. à le Compagnie. — C1 Pendant ba durée des traveux.—{44) Jouisaunes de 
sus des inleréts à 4 pi 100 — fi) Jouissanes de spletniene, 











Manufneture natinnnle des 
tabnecs de Paris. 


Le mercredi 29 novembre 1848, à une 
heure après midi, il sera procédé pübli- 
quement, à l'Hôtel-de-Ville, par M. le 

de la Seine, en son conseil de pré- 
, à l'adjudication au rabais, en 
Le lots, sur soumissions cachelées, 
diverses fournitures nécessaires au 


Pr Mere Qt, hauffa 
prem ur chauffage ; 
2 lot, Huile à bruler: a 

3° lot. Suif de mouton en branches, 
suif de mouton en pain, chandelles et 


re ‘pa i robes de cigaret 
, r ec - 
Les, papier bleu dis pour lieus, et 


papier-carton pour spirales de ciga- 
retles. L 





On pourra prendre conmalssane du 
cahier des charges et du modele de 08 
mission au secrétariat de La préféclure 
de la Seine, dans les bureaux de l'ami. 
nistralion centrale et de la direction des 
contributions indirectes du département, 
ainsi qu'à la manufacture des tahaes, où 
as déposés les Lypes des fournitures à 
ivrer, 


Ke 


de taillanderie, ferrements de portes # 
fenètres, etc., ele., nécessaires au ser- 
vice de ce port. 

Le cahier des conditions particulières 
est déposé au bureau des a 
nemenis, tant à Cherbourg qu'au mit- 


stère de la marine. 





Cours des Actions et Obligations des Chemins de fer (à 1n Bourse de Paris), du 4 nu 10 novembre 1848. 
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NOMWAIRE. 


12 mimimistrateurs et les actionnaires. — fléponse au 
Moniteur iwdustril, — Qheaun de Paris à Stras- 
bourg. — Chemin de Strasbourg à He. — Chemin 
du Nord. — Chemin du Centre, -— Chemin de Tours 
à Nantes. — Chemin de gong à Erquelines, — 
Chemin de Naples à Nocera, — de la Vieille- 
Montagne. — Concession de mines, expose des mo- 
Üfs. — Comité des travaux publics. — Ju e. 
— Nouvelles diverses, — Situation de la Rimque de 
France. — Lorrespondance, — Recettes des chemins 
de fer. — Adjudications, — Service des chemns de 
fer. — Annoñces. — Chronique de Là Bourse ; tableau 
duvours des artiôns, 





L'administration netnelle du JOLMR. 
NAL DES CHEMINS DE FER renou- 
velle L'avis qu'éllen primitivement donné, 
qu'elle est complétement étrangère à l'ad- 
ministration qui l'a précédée. 





Parts, le 17 novembre 1#18. 


ee —— 


ACTIONNAIRES ET ADMINISTRATEURS. 


1 semble que ce soit une loi générale, non- 
seulement de la pensée humaine, mais des 
faits humains qui laréalisent que l'action et la 
réaction. Il est impossible à l'homme de te- 
nir son esprit, el par conséquent sa conduite, 
dans un juste équilibre: il passe incessam- 
ment d'un extrême à l’autre, et ilne fait que 
de courtes stations dans la région moyenne 
du bon sens et de la prudence. Cela est vrai 
dans la politique; cela est surtout vrai dans 
l'industrie. où les activités individuelles se 
précipitent avec plus d'entrain encore 
dans la politique, et parcourent toute la li- 
gne par soubresauts. 

Ce serait certainement une immense et ins- 
truetive histoire à écrire que celle des mou- 
rements industriels en France. La légèreté 
du caractère français leur a imprimé 
une allure capricieuse et désordounée, bien 
plus caractérisée que chez nos voisins d'ou- 


CMHEDCI 


+, 


tre-Manche, Quelle curieuce suile d'engoue- 
ments et de découragements, sans motifs 
sérieux, depuis que l'établissement, pb va 
tation des voies de communication et des L1s- 

sins houilles sont entrsdans la rompre pu- 

blique ! Que de fois. à l'.crason d'un asphaite, 

d'un tuunel on d'une voie ferrée, n'avons- 

vous pas vu se renouveler la folie des actions | 
da Massissipi et des billets de Lan? Aux, 
deux époques, les spcculateurs se sont re-| 
tirés avec aussi peu de mesure et de bon sens | 
qu'ils étaient venus. Les exrentnicites ile Law 

contenaient cependant le rvsumé de tout le 

système des banques, cornme lex exauera- 

tions industrielles coulienneuten ème temps 

la constitution de l'industris moderne. 

I faut attribuer, en partie, à un effet de 
réaction la dépréciation actuelle des chemins 
de fer français. Les événements politiques 
ont aggravé celle réaction; mais c'est un 
motif de plus de ne pas s'abandonuer à ce 
courant qui nous entrainrrait, si on ne lui 
opposait une digue, à une complète anarchie 
industriel'e. Un des ciractères particuliers 
de la réactic 1 actuelle, c'est qu'elle s'est pro- 
duite, ni 1 seulement contre les entreprises 
industrielles elies-mémes, en tant que va- 
leur de plaremeat, mais contre les Lonuus 
qui le; administreut ct les dirigent. On cou- 
prend facilement qu'il y ait eu réaction con- 
tre les valeurs industrielles. La révolution 
de Février les a singolierement diminuées. 
Elle a mème fait de certaines d'entre elles 
des valeurs stériles, et même entiérement im- 
productives, 

ya or de grands spaces dans 
le sol arable de l'icdustrie qui sont for- 
cément en jachères. 11 y à once uuc raison 
suflisante à J'inquiétude, au desappointe- 
ment des détenteurs d'actions industrielles . 


=. - . . 1. 


Mais ce que l'on comprend moins, c'est que | ceplion . aussi 


ur là valeur réelle 


des (tres qu'ils passédent; énên, de les guider d'une 
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vent mais, qui souffrent comme les autres. 
En vérité, c'est se tromper d'adresse. 

C'est plus encore: cn ne voulant pas di- 
riger son attention sur la véritable eause du 
mal, on court risque de l'aggraver. On perd 
son temps d'abord en frappant à ganche Les. 
quil faudrait frapper À druite, Par cette 
fausse manœuvre, on crée ensuite on nou- 
veau danger, — et les esprits non prévenus 
vont le comprendre tout de suite. 

Assurément nous ne regardons pas tous 
les adininistrateurs actuels des compagnies 
de cheunins de fer comme des types finma- 
cules d'intélligepeæ’et d'austérité, — Sous le 
rapport de l'habilelé, il y a eu des lacunes ; 
dans la liée de Panetérité, il ÿ a eu des de- 
viations. Mieux que tout autre nous le «a- 
vons, puisqué ; par la nature même de nos 
travail, potis avons été appelés à nn examen 
attemtifdes opérations induitrielles; on peut 
roorne Qtre que r'est là l'une des missions de 
ce journal, et nous croyons qu'if a remplie 
avec intelligence et Inrpartialité. Mais il n'en 
et pas moins incontestable que la majorité 
des administrateurs ral compose de gens 
capablesethonuétes. (in nousl'accordernsans 
doute facilement ; mais on nous demandera 
peut-être s'il n'y en a pashors dis conseils de 
tout aussi intelligent: et tuut aussi honné- 
tes. — Sans contredit: mais les hommes qui 
composentles conseilsartuels ont unavantage 
que ne donnent spontanément ni l'intelli- 
gence ni la probité. 1ls ont fait leur éduca- 
tion spéciale ; ils ont de l'expérience prati- 

. — se peut que les rompagnies aient 
paye cette éducation et crtte expérience ; — 
mais la dépense est faite. pourquoi ne pas 
en ter? Cmvez-vousqu'il sera si facile de 
trouver des spévialités formées quand jl s'a- 
git de choses aussi nouvelles dans leur con- 
rues dans lour gestion 


celle iiquielude et ce desappointement s a-|que les chemins de fer / — Non, «vries. À 


dressent à des admuristrateurs qui n'en peu- 


moins qu'on ne veuille s'exposer a de nou- 
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Nous sommes obligés, en présence de o 
assertions, de revenir sur ec que nous avr 
écrit en répondant au Monileur industria 
Évidemment, il ne nous à pas compris ou 
a frint de ne pas nous comprendre, \e 
avons dit, à propos des lignes de Dis 
Boulogne, Montereau, la Teste, Sceaux, Vi 
zon, Versailles, dont les actions ant ét p. 
gociées avec des primes élevées, que s. 
lorsqu'il le fallait, on eût fait entendre & 
courageuses vérités, les actions se focus 
élevées moins hant et que les désastres eu. 
sent été moins grands. Nous avons dit que. 
anti: les revenus démontrent comtes 

on avait, à leur égard, conçu des espérans 
exagérées; mais nous n'avons pu ni vw 
dire qu'au taux réduit auquel sont ve 
dues les actions maintenant, elles pouaie: 
subir une baisse constante. Nous perse 
qu'elles ont atteint généralement leur plus ke 
prix, et quele temps ne pourra que leur æ 
porter une amélioration sensible, si les en 
uements politiques, aggravant la crise {n: 
cière, ne déterminent une recrudesceresdr. 
le découragement général. 

Les chemins que nous avons coma 
comme étant au-dessus de leur valeur ré 
sont purement et simplement ceux de Tour 
Nanteset d'Orléans à Bordeaux. Nous crove 
qu'ilyaurait imprudence pour ces compisme 
à continuer les dépenses nécessitées par à 
totalité de leur parcours, sans qu'elles a 
pris préalablemeut les précautions nécis- 
res pour obtenir de l'Etat la rectification t* 
erreurs commises dans les bases qui ot 
adoptées pour formuler la loi de concess 

Nous nous proposons de signaler cts t- 
reurs. Nous les ferons connaître, non-#%* 
ment dans l'intérêt des actionnaires cos 
dans ces deux entreprises, mais aussi de 
l'intérétdescompagnies que nous ne s'pene 
jamais. 

Nous regrelterons, en terminant, que not 
honorable confrère nous ait si mal comprs 
puisqu'il a pu émettre cette pensée que ke/or 
nal des chemins de fer, pour favoriser ses 
ne savons quelle catégorie de spéculal 
troublait les actionnaires en leur teua® 
langage inquiétant. Cette conséquent: ! 
saurait être sérieusement tirée ni de ne 
tentions ni de nos écrits. 


—— 
Chemin de fer de Strasbourg à Bal 


Nous publions aujourd'hui les recelles 
chemin de Strasbourg à Bâle pendant les 
premiers mois de 1848, avec le tableau e® 

atif des-recettes de 1347. La différence 

e 383.000 fr, Ce chiffre permet d'appra 

approximativement quel sera le résullai 
l'année entière. 

Le dividende de 1847 sur les 84,000 # 
tions a été de 7 fr., soit 588,000 fr. ; la = 
tié seulement en sera payée en esp 
l'autre moitié sera payée en bot 
échéances indéterminées. En se re 
compte de cette situation, il est aisé dec 
clure que les actionnaires ne toucheront ” 
pour 1848 , puisque les bénéfices de oete" 
cice, qui seront très-minimes, et cu: ? 


velles études , à moins qu'on ne veuille|la forme qui quelquefois cache si bien le 
grever le budget des chemins d'un nouveau | fond. Ils faisaient des articles si pleins d'es- 
chapitre intitulé : Znstruction publique ; ce! prit et de style; ils font des discours plats et 
qui, dans la crise financière, nous semblerait |inçorrects. C'est qu'au pouvoir la langue 
un peu risqué. On doit repousser ces mou-| elle-même change. Jugez donc si les idées 
vements de rânemme et de mauvaise humeür | doivent changer. La France est une immense 
qui font peser sur les hommes la responsa-!| société d'actioznaires qui a changé son con- 
bilité qui appartient à la nature méme des | seil d'administration. Et cela Jui coûte déjà 
choses. quelque chose, si l'on en croit M. Goud- 
Ii faut savoir siles adyersaires inconsidérés | chaux. | 
des administrateurs actuels veulent jouer dn| Est-ce à dire que nous soyons contraires à 
jeu d'enfants, ou se préoccuper sérieusement | toute rectification dans le personnel directo- 
de leurs intérêts. Que va-t-il, en effet, arriver | rial des compagnies dans leur gestion ? — 
s'ils persistent dans lcur opposition? — Qu} Non certes. Nous scmmes aussi opposés à 
bien, comme nous l'avons dit, ils mettent la|l'immobilité qu'aux révolutions. Introdui- 
gestion de leurs intérêts dans des mains no- | sez du sang nouveau dans quelqu'un de ces 
vices et inexpérimentées, ou bien les com-| corps affaiblis et usés; mais que cc soit avec 
pen échangeront poliment leurs conseils} mesure, avec modération. Ne détruisez pas, 
‘administration. — Rouen nommera les |revivifiezs 
administrateurs de Strasbourg, Strasbourg! Voilà ce que la sagesse et Aa ne con- 
nommera les administrateurs de Rouen. —| seillent , et c'est ainsi que se réalisent les pro- 
I y aura un élégant chassez-croisez. Cela | grès durables. Dans cette voie à la fois pru- 
ourra fournir matière à un piquant article | dente et prévoyante,nous marchons en avant, 
Charivari. Mais les esprits sérieux, et sur-| ne partageant ni les injustes préventions des 
tout les intérêts sérieux, s'arrangeront-ils de} uns, ni l'aveuglement des autres. I y a un 
cette comédie ? Dans la première hypothèse, | instrument en agriculture qui sert à séparer 
on aura mal calculé; dans la seconde, on! l'ivraie du bon grain; cet instrument, c'est la 
aura fait une puérilité. sagesse appliquée à l'industrie agricole. — 
Il y a bien encore un autre danger que le Nous tâcherons que ce journal rende un ser- 
danger de choisir des administrateurs inex- | vice analogue à l'industrie proprement dite. 
périmentés, mais intelligents et probes.— 11]. À notre avis, c'est dans cette ligne de con- 
y a le danger de tomber sur des administra-| duite qu'est le salut de l'industrie des che- 
teurs qui ne soient ni expérimentés ni intel- | mins de fer. Nous ne sommes pas de ceux 
ligents, ni probes. Pourquoi se dissimuler la ie trop prompts à s'alarmer, désespèrent 
réalité? , Une nuée d'avocats sans cause, de|de cette industrie. Ce serait désespérer de 
gens d’affaires ruinés, entraînent et excitent | l'avecir de la France. 11 ÿ a en France trop 
les actionnaires. Par cela même qu'ilssontde| de vitalité morale et trop de forces maté- 
l'opposition, ils seront le gouvernement après | rielles pour qu'un tel pays s'affaisse sur lui- 
la victoire. Il est si facile de briller dans une | même. Tout le monde aujourd'hui a une ten- 
assemblée d'actionnaires! On a d'abord pour | dance à se rapprocher de la propriété fon- 
soi les sympathies. 11 semble qu'un acton- cière. Les capitaux la cherchent conime l’an- 
naire n’est pas dans l'affaire, mais contre] cre cherche le fond. Pourquoi cela? Parce 
l'affaire qu'il commandite. L'homme qui at-| qu'on a confiance dans celte richesse qui 
taque les patrons de l'affaire lui parait tou-| repose sur le sol. Eh bien, qu'est-ce que les 
jours un defenseug, II ne peut supposer u’un | voies de communication ? une richesse de 
homme qui parle si bien dans l'assemblée , | même nature, intimement liée à la richesse 
uisse mal agir dans le conseil. 1] confond | foncière, sa circulation, si l'on peut s'ex- 
a critique et l'organisation, — Les chiens | primer ainsi. Toutes désirent le même ave- 
mordent les jambes des bœufs, mais ils ne|nir, qu'on y souge , et l'on verra que ceux 
les abiment pas.—Si l homme qui veut que le qui doutent des valeurs de communication 
champ produise son blé ne l'oublie guère , | pourraient douter tout aussi rationnellement 
celui qui veut que le champ de l'industrie | des valeurs territoricles. 
porte aussi son fruit, l'oublie trop souvent, | Du courage donc, et sachons gouverner 
Les oppositions sont des êtres moraux qui | N0$ intérêts, non sous l'influence unique du 
ne changent pas de nature en changeant de présent, mais dans la prévision de l'avenir. 
nom. Au pouvoir comme hors du pouvoir, er CEE 
elles n'en continuent pas moins l'œuvre del Le Moniteur industriel du 12 courant a pu- 
destruction. C’est chez elles une espèce del blié les lignes suivantes : 
mouvement inconscient, Cela semble indé-|  « Le Journal des chemins de fer a fait ce 
pendant de leur volonté même. Voulez-vous | que nous avions dit qu'il ne ferait pas; il a 
savoir comment agissent les oppositions au | désigné en toutes lettres et par leurs noms 
pouvoir, actionnaires qui voulez faire des ré-|les chemins dont les actions ont une valeur 
volutions de personnes? Etudiez la révolu-| beaucoup moindre que les cours actuels. 
tion de Février. Qui est-ce qui a fait une vf Voici la liste de ces infortunés chemins, telle 
position plus vive, plus habile, plus intelli-|que la donne notre honorable confrère : 
gente, si l'on veut, que les républicains | Dicppe, Boulogne, Montereau, la Teste, 
modérés qui nous gouvernent? — Ils ont ad-| Sceaux, Vierzon, Versailles, Orléans à Bor- 
mirablement sapé. Voyez commeils fondent! | deaux, et Tours à Nantes; c'est-à-dire 10 
Contemplez le ridicule spectacle de ces ca-| chemins sur 23, presque la moitié de nos 
pacit“ ““yoyées. Hélas! ils n'ont plus même | chemins de fer. » 























































1849 ‘ Eres-prohablement ) 
acqnitier la seconde moitié ‘du dividende de 
1847 régle en papier. 

Nous savons que les administrateurs se 


sont vivement préoccupés de cette situation | 


et qu'ils ont opéré de grandes économies dans 
ies dépenses. 

Si, en effet, preuant en cousidération l'ab- 
#nce presque complète des revenms, les ad- 
ministrateurs ont eu le bon esprit de sacrifier 
leurs intéréts, les actionnaires ne feront nulle 
difficulté de leut en témoigner leur satisfac- 
Uon , et ils sauront leur tenir compte de leur 
abnégatlon. 

RÉ —— 


Chemie de ferdeFaris à Strasbourg. 


Nous tenons aujourd'hui la promesse que 
nous avons faite d'esaminer, sous le rapport 
du revenu, l'avenir du cheniin de fer de Pa- 
ris à Stra-hourg. 

Déjà nous avons pu reconnaitre que le ca- 
pital social suflira pour mettre on pleine ex- 
pres et laligne principale et les emn- 

ranchements. 

On remarque, en étudiant attentivement 
tes statistiques produiles par le gouverne- 
ment sur les revenus bruts probables des 
chemins de fer en général, que presque tou- 
jours elles supposent des résullals inférieurs 
a ceux qui ont été obtenus; cette vApérience 
a été faite sur les lignes d'Orléans, de 
Rouen. et sans les événements qui sont sur- 
venus, Le Nord aurait jufailiblement fourai 
une preuve nouvelle à l'appui de cette asser- 
tion. 

Nous prions nos abonnés de remarquer 
que cette opinion ne contredit sullement 
celle que nous avons précédemment émise 
sur les erreurs commises par ke gouverne- 
ment dans les bases qui ont servi aux lois 
de concession , ct d'après lesquelles les pro- 
duits nets seront moimwdlres que ceux qu'avait 
supposés l'Etat. | 

Les erreurs, nous le repélons, provien- 
uent, pour certaines lignes, d'une fausse ag 
préciation dans le chiffre des dépenses de 
premier élablissement; pour certaines au- 
tres, d'une fausse estimatiou dans les frais 
d'exploitatiou. 

Quant aux revenus bruts, ils ont g'néra- 
lement dépassé les prévisions; non paf, tou- 
tefols, dans une proportion suffisante pou 
compenser les faussrs évaluations cominises 
dans les dépenses de premier établissement 
et dans tes frais d'exploitation. 

Ainsi que nous l'avons dit dans un pré- 
codent article, le chemin de fer de Strasbourg 
a échappé à ces erreurs de calculs généraus 
que nous avons dû signaler pour les autres 
chemins, dés-lors, nous n'avons plus, pour 
apprécier exactement l'avenir des actionnai- 
res, qu'a examiner les différents travaux faits 
soit par M. le mnisire des travaux 7 
sit par M. Dofaure, soit par M. Jullien. 

Les tableaux suivants établissent que les 
revenus bts seront : 

aprés M. le ministre des travaux pu- 
blies, de 17,435,178 fr. 

D'aprés M. Dufaure, de 19,465,174 fr 

D'après M. Jullien, de 22,075,755 fr. 


devront -ervir à | 
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Ernluatées des pre laits per aurais du L'hemin de fer de Paris à Strahbourg et des eudrranchements 
de Reims, ile Mets st Sarrebrourk. 





D'après M. ‘e mumtaire des travaux palilics : 











FRODLTTS. 
. — és Re a d ne" 
Pat 16 eg ui Les nan tes Les Tutag: Aprve vent Dean Dfbriolte 
1. De Paris a Strathaurg + 0 SUN F, AIG L  HS,42, 100 f 16,027, 200 F. 
2. Embranch: tu de Me bis... 4 Ge FETRCE NT 865 125,965 
4 de Mets... 621,250 0,83 1.064,04 1,572,125 
4. ser Sarrebrnue à 207,045 1.014,47 1,400,TKA J108,788 
8,853,135 f. 9,521,802 L. 1N,834,9a7 |. 19,43h,178 1. 


Le prodoht étsal de 10,428,178 f., celui du kliosmètre est de 28,447 1. 

Dans le produit ltal de 10,415,174 f., en n'a pas compris 1" le supplément des bagages; 7° le transport des 
bestiaux ; % le transpurt des voitures, Le prix des marchandises ét de 0,10 «, pour Les messageries, au 
dico de 0,50 r.; dgalcuwat, de 0,16 <., au Leu de 0,18 €., pour les marchandises dr roulage accélèré, et de d,14 
e., au Dieu de 4,16€ et 0,14 €., pour bes marchandises de roulage ordinaire. 


D'après M. Dufaure : 





L'etr re Casidt dr vopagsurs Dates db ntwetnmiles 
i. De Paris à Meaux... .... stéasasreué 25,140,196 4 
513,470 
2. De Meaux à Strasbourg. ....,........ 111,668,1%8 À 
4. Embranchetwnt de Reims... ,,,,:0, 2,4 20,040 1,7 44,500 
1. — de Mds....,,.,...,, 4,542, 9860 4,112,M0 
3. Prolingement sur Sartebrouek.. .,.... 6,091,416 16,536, 480 
Totren, ,...,..... 15°,247,920 ‘u,066,n9% 
Au prix masen de 0,665 céplimes, 1,223,80e f 
- de N,12 cent. 00, T8, T4 
Resuiné. 
Produit des FOYagEurs.. uses 1,229, 808) :. 
=  dea marchandises. .,,.,,...oucusu n,285,784 
TOl.s.ssromsorotunses 19,463,174 1 
Et por kilowefre.... ,,.,. 29,492 


Baus te produit ci-dsaus, on We pes cotapris 1e le suppletueut des bagages, 2° le iranspuri des bestiaur e4 
deurees de consomation junrmaliere, 2° le tramepurt des vintures et des cheraus. 


L'après M. Julleo : 











CRT TS Vanne à qe Vlréée  Marrtur. À à jet viaeur 
1. Ligne priscigele........ TRS HN Ed frites, 14,172,8 0 umités,  45,841,000 unités. 
2. Embranrhement de Hrims 5,008 no 458,5 > 1 ,100,000 
3. M. de Metz. 11,289,970 453,340 - 1,019,n00  - 
4. Hd. de Sarrebre eh. CAL LALEL EEE 32,570 1,,80,610 
N,533,800 mème (te. pr hosifle 
Tolaus....,. 127,169 ,003 tiers, 16,485,280 4,834, 40 
Nombre qe lequel il faut mut- 
tiphrer les units de trafic des 
marchandises pour les ron- 
vertir en ailes de 1OTRREUTS 00,4 sur nsévsémsausse ? 
Tolaur éencraus...... 127,704, b47 G3,945,120 151,608,h20 
ne — nn … 
Total géberal....,....s...us 315,40 ,942 Unités. 


Les 44,44 4 gilles, Gulplecs par 0,05 cent. pris Iogem, donpett sb praduit Lol de 2,0 nt 00 Cr 
et de 23,445 fr, par kilminstrr . 


Résumé et rnpyrochement des évaluations, d'après MM 


Le mabeire de troctga full - à Moltoar- 


bat e 

















Produits grnéranx.,,.. 10,445,474 f, 10,465,174 LL 22,955,748 F. 
me : 

Produits par Mibumelre. .... 4eme ssrnes 7,44 24,493 33,448 

À déduire, t* pour dépenirs d'exphillatinn............  0,155,59t D,742,547 PRLTR IL 

d Aunertha ment 4 rérc d'aprés difémnts amteurs. 1,008," 1,0, : A 2 40 ému 

Total à deduers des produits bruts, _.....,.,..,. 14,4t4,139 tn,496, 231 12,401,078 

Produit met à distribuer aux 2ctemmairrs,, . 4.4. #,614,93% LES V5 i,74: 
Soit sur be eaqlal. , sus vsus ee 6,00 À @ 6,9 mu sw ou 


\. À. On remarquera que nous n'admettons pas, comme M. Jullien, que, sur ue rr- 
cette de 22,%00,000 fe. La pars pour depenses et amortissement soit dé 12,100,000 
fr, soit environ 55 0/0, D'après nous, les frais d'exploitation sur un tel reveou pe doi- 
vent pas dépasser 43 OM, ct qui, comme nous le disons plus bas, donnerait, réduction 
faite de l'amortissement, un Intérét de 8 1/2 0/0, au lieu de 7,98 00, 


CHE 
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Quels nout los différents éléments qui ont 
avrvt de buse à ces appréciations? 

Eu première ligne, la cireulation actuelle 
qui, pour les voyageurs, a été doublée sur 
certaines parties du parcours, etaugmenté 
seulement de 50 0/0 sur certaines autres par- 
lies. 

Ces appréciations , il faut le reconnaitre, 
sunt modérées; car, en admettant les mèmes 
bases pour les cheminsprécités d'Orléans, de 
Fouen et du Nord, la mise en activitéa triplé. 
quadruplé la circulation, et, dans le cas pré- 
sent, le gouvernement ne l'admet que pour 
double sur certains points, et pour 30 0/0 
sor ésrtfains autres. 

Nous somynes intimement convaincus que 
les revenus bruts du eliemin de Paris à 
sérasboorg attemiront facilement le chiffre 
te 19 miens. reconnu probable par le mi- 
sistre des tras aux publics el par M. Dufaure. 
Vos derecs ajouter que dans les tableaux 
que ces retrraluisons. les bagages, voitures 
et Res'lsus né sont pas compris et qu'ils ne 
suzt ges entres dans les éléments qui ont 
sert: à appréckr Les revenus dont le chiffre 
ei ruée Ci-drseus. 

Msintenant quelles seront les dépenses ? — 
Cest la que se trouve le véritable danger pour 
toutes les entreprises de chemins de fer. Pour 
les unes elles atteignent 38 0/0, pour les au- 
tres Gi) 0/0, 80 0/0 même. Voyons ce qu'elles 
stront pour le chemin de Paris à Strasbourg. 

L'Ftat à aflirmé que sur un revenu brut de 
16 millions, les dépenses ne seraient que de 
45 0/0. A notre avis, il est tombé dans une 
erreur très-grave, car les recettes ne seraignt 
alors que de 25,000 fr. par kilomètre, et les 
dépenses à raison de 45 0/0, donneraient un 
chiffre de 10,250 fr. — Or, nous n'admettons 
pas que l'exploitation du chemin de Paris à 
Strasbourg ne puisse coûter que 10,250 fr. 
par kilomètre. Quel que soit le chemin, la 
dépense est plus considérable, alors même 
que l'économiela plus rigoureuse serait appor- 
tée dans son exploitation. Il ne faut pas ou- 
blier qu'une recette, ne füt-elle que de 25,000 
fr. par kilomètre et par an, constituerait une 
exploitation qui, en matériel, en frais de 
traction. en frais d'administration, nécessi- 
terait une dépense supéricure, sans aucun 
doute, au chiffre prévu par le ministre des 
travaux publics. 

Évidemment. et c'est notre pensée, si les 
recettes s'arrètaient au chiffre de 16 millions, 
le revenu promis aux actionnaires serait ir- 
réalisable. Heureusement, les erreurs com- 
mises dans l'appréciation des probabilités de 
revenu brut permettent d'assboir des prévi- 
sions justifiées par l'expérience. 

Ainsi, en prenant le chiffre du ministre 
des travaux publics, soit 19,500,000 fr. par 
an, la recette par kilomèt. serait de 29,000 f. ; 
et la dépense, ne dépassant pas 50 0/0 de 
ce chiffre, laisserait aux actionnaires, amor- 
tissement déduit, uu intérèt de 6 c. 90 0/0. 

Les travaux de M. Dufaure donneraient un 
résullat semblable. 

Les travaux de M. Julien, qui établissent le 
revenu à 22 millions, soit par kilomètre 
33,000 fr., permettraient de n'estimer les 







dépeuses qu'à 45 0/0, soit 15,000 francs par 


kilomètre, ce qui donnerait aux actionnaires. 
amortissement déduit, 8 1/2 pour cent. 

Nous ne croyons pas à la réalisation pro- 
chaine de ce dernier résultat, mais nous 
sommes persuadés que les faits jusüfieront 
les prévisions du ministre des travaux publics 
et de M. Dufaure. 

Ce langage pourra surprendre quelques- 
uns de ncs lecteurs : il est tellement contraire 
à nos espérances sur les chemins d'Orléans 
à Bordeaux et de Tours à Nantes, qu'il devra 
produire qucique doute dansles esprits. Nous 
voulons aller au-devant de ces réflexions et 
indiquer les causes principales qui donnent 
au chemin de Strasbourg l'avenir que nous 
prévoyons,et qui condamnent les chemins de 
Bordeaux et de Tours à Nantes à celui que 
nous avons indiqué. 

Ce fut une erreur du gouvernement de vou- 
loir, dès le principe, concéder aux compa- 
gnies les embranchements et conserver à 
l'État les lignes principales. [l aurait dû faire 
tout l'opposé. Les embranchements sont tou- 
jours une charge onéreuse: les lignes princi- 
pales seules donnent des bénéfices. Ce n'est 
pas dans les dépenses plus on méins fortes 
d'établissement qu'est le danger. il est dans 
l'élévation plus ou moins grande des reve- 
nus. — Qu'importe, en effet, que la dépense 
primitive ait été considérable , si l'importance 
des revenus suflit à la couvrir ? Qu'importe 
que les frais d'établissement aient été faibles 
si les revenus suffisent à peine aux exigences 
de l'exploitation ? Qu'on donne, par exem- 
ple, au chemin d'Orlians à Bordeaux la por- 
tion quis'étend de Paris à Orléans, ét la con- 
cession que nous considérons comme oné- 
reuse, deviendra une bonne affaire, — Qu'on 
donne au chemin de Tours à Nantes la 
seclion de Paris à Tours, et la conccasion, 
de douteusedevient une magnifiqueopération, 
parce que la tête de la ligne compensera.ce 
que la seconde partie aura de désavantageux. 
Le chemin de Paris à Strasbourg possède l'a- 
vantage que nous désirerions pour Orléans à 
Bordeaux ou pour Tours à Nantes. La section 
qui s'étend de Paris à Chälon sera pour le 
reste de la ligne ce que serait pour Bordeaux 
et Nantes, la section de Paris à Orléans et 
Tours. Les actionnaires de Strasbourg possè- 
dent des avantages que n'ont point les deux 
autres chemins; aussi, après une étude ap- 
profoudie, nous considérons que si la Com- 
pagnie parvient à vaincre la crise financière 
qui nous étreint; si elle arrive sans difficulté 
sérieuse, comme tout le fait supposer, à ex- 
ploiter, au printemps prochain , les sections 
de Paris à Epernay et Châlons, son avenir 
est assuré d’une facon définitive, et les capi- 
talistes qui s'y sout engagés auront fait un 
placement dont ils n'auront aucun regret, 


nn 
Chemin de fer du Nord 


RECETTES, — DIVIDENDES. 


Nous avons publié dans le numéro du 
4 novembre les recettes comparées du che- 
min de fer du Nord pendant les neuf premiers 
mois des années 1847 et 1848, L'accroisse- 


ment des recettes, qui avait été si rapide peu 
dant le second semestre de l'année 1847, ses! 
maintéou pendantle premier trimestre 1845, 
La progression pendant ces trois premier 
mois a été assez fortepour compenser, et ar. 
delà, le déficit du second trimestre, en sort 
que le résultat de l'exploitation dn prie 
semestre est une augmentation de 337.941! 

1e semestre 1847. 6.514.946 fr, 

1e semestre 1848. 6G.812,177 


Augmentation... 337,941 fr. 


Le troisième trimestre de 1848 n'a px 
donné un résultat aussi satisfaisant, Malgr 
l'ouverture des embranchements de Calais 
et Dunkerque, qui a eu lieu le © septembr 
dernier. la diminution des recettes a été pu 
ce trimestre de 447,691 fr 





3 trimestre 1847.  4,602,507 fr. 
3c trimestre 1848. 4,154.816 
Diminution. ..... 447,691 


En résultat, la diminution des rec 
entre les neuf premiers mois de 1847 « 
1848 n'est que de 110.000 fr., et il est pre- 
bable, la tranquillité aidant, que cette diff 
rence sera réduite, sinon complètement as- 
nullée, par l'augmentation des recettes du 
dernier trimestre. 

Les recettes de l'exercice 1848 élant ar- 
proximativement connues, il devient fack 
d'évaluer le dividende probable qui poura 
être réparti entre les actionnaires. 

Recettes probables de l'exer- 





cice 1848.........,... .... 15.560.000! 
Déduire pour impôt du 

dixième, de taxes. etc... .... 760,000 
Recettes effectives. ....,.. 14,890.,00 


Dépenses d'exploitation. ...  6,968.000 


Produit net............,. 7.922.000 
Reliquat de l'exercice 1847. 








Total des recettes disponi- 
hles..,.., 

Intérêts à 4 
.', sur les 300 
fr. versés, soit 
en moyenne 11 
fr. par action... 

À déduire , 
l'intérèt des 
fonds employés 
aux embran- 
chements, a 
bonification fai- 
te pour les ver- 
semenuts en re- 
tard....... FA 


7.940.146 


4.400,000 F. 


1.000,000 
3.400.000 \ 
Ajouter pour 
intérêts des 
sommes dues à 


ñ,106.000 


1,700,000 


Restera disponible. 
Il pourra être distribué aux 
actionnaires un dividende de 
6 fr, par action, soit........ 


Restera à porter à laréserve. 


all 
9.840,13 


RERET 


2.400,00 
440,196 
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Le divulende pourrait tre de 7 francs! les auteurs ignorants ou aveugles de tant de! 4£5 0/0, soit 22,500 fr. par kilomètre, on 


ar action, attendu que le morémum de | basses déelamations contre ce qu'il leur plai-usait établir que les frais d'exploitation du 


millions de réserve, fixé par l'art. 54] sait d'appeler alors la féodalité financière, ee 
iles statuts. a été atteint dés L'année 1847, lreveniu présumée parul trop éleve au minisire. 
Mais, dans la prévosauce que cetle reserve | et sl proposa de meitre à la charge de la com- 
pourrait avoir lé eotamee pour subieair paume sljndscataire le prix des acquisitions 
aux dépenses imprévues résullant des cr- | de terrain, évalue 40,000 fr, par kilomètre. 
constance. Nous croyons prudent de nel Cette obligation nouvelle, jointe nux it 
compter que sur un dividende de 6 fr. par lrets à paser pendant la durée des travaux, 
action, nous croyons avoir (ait une large ! portait la dépense tolale de ja compagaie à 
part pour les frais d'esploitation de Calais [AS pnillions, et roduisat le revenu futur 


et Dunkerque, eu portant 50.000 fr, d'aux- 
entation pour Les quatre derutrs mois de 
1s4S, 

Si, cotime nous s'en doutons pas, de ré- | 
sultat qui nous annonçons se réalise, les ar- 
tionnaires auront ren, malgré les éirenns- 
tances defavorables, 6 0'0 du capital versé, 
soit emiron 13 0/0 do capital à débourser en 
achetant au cours artuel, Nous avons raison 
de direque les achats d'actions date les fur nes 
lignes élaient, aux cours actuels, on meilleur 
placement que la rente, puisqu'on peut parer 
son argent à 14 0/0 avec chance d'angmen- 
tation de rapilal 

Usa ou exagéretion en 1845 en portant 
les actions du ehemin de fer dn Nord an prix 
fabuleux de 900 fr.: mais après avoir fait La 
part de l'engouement d'alors. on reconnait 
que le chemin de fer du Nord est la meilleure, 
ainon la seule bonue entreprise qui ait et 
concédée à cette époque d'erreur géneraie 


—— 


Chemin de fer de Tours à Man trs 


Nous avons promis de passer successise- 
ment en revue les différents compagnies de 
chemins de fer, d'exarniner leur situation 
fluancivee, et d'en déduire les eunsequences ! 
pour l'avenir de ces entreprises. 

Nous conlipuous aujourd'hui ce travail. 
Le chemin de fer de Tours à Nantrs va four- 
air aux lecteurs intelligente la matière d'oti- 
les reflevions. « 

Le chemin de fer de Tours À Nantes a été 
concile par adjudication publique le 35 no- 
vembre 1845, pour une durée de trente- 
quatre aus. Le maximum accordé par la loi 
de concession ne pouvait dépasser trente- 
cinq nus. 

On sait que dans le système alors en pos- 
session de la faveur des Chambres, l'État 
prenait à sa charge les grands frais de cons- 
truction, de terrassement et d'arquisition de 
terrains. La pose des rails et le matériel in-| 
rombaient à oes compagnies. 

Conformément à ces principes, l'exposédes 
motifs de la loi publié par M. le mhnstre des 
travaux publics évalnait les dépenses à la 
charge de la Compagnie à 140,000 fr, par 
kilomètre, soit, en nombre rond, pour un par- 
cours de 190 kilomètres, 27 millions. 

Le même document estimait le revenu de 
toute la ligne à 23,500 fr. par kilomètre, et 
les dépenses d'exploitation à 45 0/0 du revenu 
brut ; ce qui portait le produit net à 12,890 fr., 
soit environ 8 0/0 du capital jugé d'abord 
nécessaire pour l'accomplissement de l'opé- 
ration. 

Or, chose étrange, et faite pour surprendre 





à 6 0/0, 


Ce seul faut anetira tous les esprils impar- | 
sil est vrai que Île. 


aux en etat de puger 
susernement dechu ait sacrille, comme on 
l'a dit, l'intérét publie à lintérét privé des 
compagnies, et qu'en reluur dr nous ne 
savons quelles cunplusanves des Aus ba 
runs de la ia , on leur ait livre la for- 
tune de l'Etat 

Ce n'est pas tout. La cenrralité des culculs 
da ministre eLueut erronés: et nous allons 
le démontrer. 

1 Pour les revenus Îls atteinéront + roha- 
biement 23,500 fr, par kilormétre: 

2e Les frais d'exniottation, svalués à 450 0 
de la recette bruts, s'rlèveront plus naut que 
70 0,0: 

Ge Le capital de 
sant. 

bour la question des revenus probhahies, 
nous ne déscuterons pas l'opinion de M. Gillon. 
rapportenr du projet ile loi. 

De sun concriencieu travail El rescort rai. 
rement que dés bus prises par le tninisire 
élaieut purement bypothétiques. 1 avait sup 
pos que lous ls soyageur. qui aliinenteol 
les deux routr: de Nantes à Paris, l'une par 
Tours. et l'autre par le Mans, preulraient je 
chemin de fer. et que le nombre de ces voya- 
grurs serait immediatement doute, ti admet. 
tait aussi lécérement cor toutes les marchan- 
dises prendreaent Lx tafme voie.et qu'aucune 


1, 1Rs 


33 milious sera insulii- 


ve serail plus trausporlée ni par les inessa- | 


geries, ni par le roulage, Dans ces calculs, le 
chemin de fer abr-srhant le tiers de l'achatan- 
dage des bateaux, et cépeodaut le muoœstre 
pe tenait ancun compte de ls nécssaité de ré. 
duire convenablement les tarifs pour soutenir 
la coneurrence de la Loire, dont la navia- 
tion. comme tout Le monde be squit, se fait à 
des pris excessivement réduits. 

Ces considérations sont trèa-bien dévelop 
pes dans le rapport de M. Gillon. nous ne 
nous varréteruns pus, admeétiantta malité du 
ervenu supposé de 24,500 fr, par kilomètre. 

Les frais d'expiuitation, aous l'avons dit 


lehemin de Tours À Nantes seraient épale- 
ment de 45 0/0 aur nn revenu de 23,500 fr. 
c'est-hdtire à 10,900 fr. soit 12,000 fr, de 
moins par kiomiétre que sur le chemin de 
fer du Nord ! 

A défaut du raisonnement et de l'expé- 
rience, on aurait dû considérer que le chemin 
du Nord, par «1 situation excgptionnelle et 
le bénéfies de son parcours à travers l'an des 
bassins houillers les plus riches du monde, 
pourvait se procurer ke combustible à des prix 
incomparablement plus avantageux, tandis 
qu'au vontraire le chemin de Fours à Nantes, 
beaucoup moins favorisé sms ce rapport, 
avait encor À subir in concurrence d'un 
fleuve qui ui imnpusait la nécessité d'un 
énorme affriblissement de tarifs. Mais on 
avait un bandeau sur les veus, ef l'on fixa à 
10,900 fr, par kilomètre les frais d'exploita- 
Lion, cstimes 22.500 fe. pour le chemin de 
fer du Nor.l, 

Mais enfin, dépuis 1845. expérience a 
prononcé. La section du chemin de Bordeaux . 
comprise catré Orléans el Tours obtient une 
recette de 40,000 fr, par kilométre et dpense 
60 0/0, suit 18.000 fr. par kilomètre pour 
frais d'exploitation: et it faut remarquer que 
l'absence dé enuesrrenre à dispensé la Com- 
pagnis de toute réduction de tarif. 

De cos donnees Ïl résnlte qu'il n'est pas 

; possible que les frais d'explhutation de Tours 
a Nantes soicut inférieurs à 70 0/0 ; ou peut 
eraindre, au contraire, qu'ils ne dépassent 
ce chuffre, 

Quant a l'insuliisance du capital de 43 mil 
liuns, ous n as ons jias à la démoatrer ; elle 
a ète reconnue des Le principe, et ce capital 
a été porte à 10 millions , représentant une 
dépense par kilomètre de 208,000 fr. 
| Résumons nos appréciations : 

1 Adinettons comme certain le revenu par 
kilometre de Se etre 0 A 23,5 
\ Lesfraied exploitation à 70 0/0 











| au moins sont de, 16,450 
Resto par hilomélre, 7.0) 
Soit pour Le parcours total de 
192 kilwmétres , : , . . - 1.453.600 
léont à faut détoire l'amortisse- 
ment à Let 1/3 0/0, ct 533.400 
Reste net, , . . 820,400 


soit environ 2 0/0 du capital ou 10 fr, 20e. 
var action. 


Nons avons morement réfléchi avant d'ac- 


plus haut, ont été estimés à 45 0/0 du revenu | user publiquement e* grave résultat que 
brut, soit 10,600 fr. par kilomètre, Si quel- | nous donneut des calculs extrèmement ma- 
ue chose peut encore nous étonner anjour-|dérés et bas :s par Les chances les plus favo- 
d'hni, c'est que des hommes sérieus, des mi-! rables que puissent rencoatrer les compa- 
nistres, des ingéaieurs, répatés à bon droit|#aies. Mais nous aurons cru manque à 
comme les plus savants de l'Europe, aient | notre devoir en ne les publiant pas, parce 
pu tomber daus uué erreur aussi grossière : [qu'ils seront profitable aux atmiuistrateurs 
erreur fatale, qu'une expérience ruineuse , | ‘omme aux actionnaires. 
faite aux dénends de l'industrie privée, n'a! Dans qu précideat numiro, nous avions 
pas encore coinplélement dissipés, En effet, | démontré que La concession du chunin d'Or- 
on même temps qu'on évalont les produits | ans à Bordeaux, faite dans des cou litions 
du chemin de fer du Nord à 50,000 fr. par | à pou prés anuiogurs, renfermait des erreurs 
kilomètre et les frais de son exploration à! de meme nature et de mms impnriaace, at 
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que les actionnaires n'avaient pas à espérer 
plus de 2 ou 2 1/2 0/0 du capital social. 

Mais en signalant une situation que nous 
considérons comme dangereuse pour l'avenir 
des actionnaires, notre but n'est pas de jeter 
l'effroi dans leur esprit. Nous avons voulu 
seulement leur faire toucher la plaie du doigt 
et appeler l'attention des administrateurs sur 
une situation qu'ils connaissent sans doute , 
mais à laquelle ils n’ont pas encore osé por- 
ter un remède souverain. 

Dans notre prochain numéro, nous exami- 
nerons les mesures qu'il serait nécessaire 
d'adopter pour sauvegarder les intérêts de la 
Compagnie et des actionnaires, qui, pour 
_ se eonfondent en un seul. l'intérêt gé- 
néral. 


‘ ——— - 
Chemin de fer du Centre, 


En publiant la lettre qui suit, nous devons 
faire observer que nous n'avons. à l'égard de 
l'emprunt à contracter pour la mise en ex- 
ploitation de la prolongation de ‘la ligne sur 
Nevers, que constaté une prévision probu- 
ble, Quant à notre opinion sur la convenance 
qu'il y aurait de laisser à la charge de la 
Compagnie du Centre tout ôu partie des em- 
pruuts nécessaires pour la continuation du 
chemin sur Moulins, Roanne, elc., etc., nous 
n'avons exprimé aucune opinion; nous nous 
réservons, quand le moment opportun sera 
venu, de nous expliquer catégoriquement sur 
ce point. En attendant, nos colonnes suni 
ouvertes à toutes les opinions; et si celle 
ce er notre correspondant rencontre 

es contradicteurs, nous nous empresserons 
de les accueillir avec la plus entière impar- 
tialité. 


A4 M, le directeur du 10UR%AiL DES CHEMINS DE 
FEn. 


Paris, 4h novembre 4544. 
Monsieur le directeur, 


Par vos articles sur le chemin de fer du Coutre 
des #8 octobre et 4 novembre, vous donnez votre 
adhésion à un emprunt projeté par la Compagnie 
de ce chemin de fer pour couvrir les dépenses que 
nécessiterait un embranchement du Bec-de-l'Aliier 
sur Nevers, que vous avez toujours considéré, di- 
les-vous, comme un accessoire profitable à cette 
ligne, et vous regardez l'obtention de cette con- 
cession comme une circonstance heureuse pour 
ce chemin. 

C'est une question grave que celle des embran- 
chements eur une ligne seconduirg d’un chemin de 
fer dominé par un autre, et :lonnant des profits et 
de l'aveair à deux parcours différents. Je crois que 
jusqu'alors on ne s'en est pus expliqué les congé. 
quences. | 

Je me railie entièrement à votre opinion sur 
l'opportunité et l'utilité de l'embranchement du 
Bec-de-l'Allier sur Nevers. Cette disposition serait 
noo-seulement profitable au chemin de fer du 
Centre pour sn parcours mais encore à celui d'Or- 
jéans pour le sien. | 

1 y à eu uve grande faute de commise, qui n'est 
justifiée que par l'engrnuement de l'époque. Quamt 
es faits sont accomplis, ce bre faut alors, c'est 
de présenter les positions réciproques sous leur 
jour véritable. 1 est incontestable qu'une Conpa 

nie qui s'en serait tepue à la simple concession 
Orléans à Virrron, sans se charger des émbran 


chements, l'an sur le Bec-de-l'Allier et l'autre sur 
Châteauroux, qui chacun ont exigé et même dé- 
passé les déjierises pour le parcours de Vierzon à 
Orléaus, aurait beaucoup mieux agi dans l'intérêt 
des aclionnaires, e1 Vierzon eût été en miniature 
ua second chemis d'Orléans, recevaut deux em- 
branchements qui sans doute auraient élé exploités 
par d'autres concessionnaires. Malgré cette faute, 
je n'en regarde pus moies le chemm de fer êu 
Ceutre,avec ses deux embranchements sur le Bec- 
de-l'Allier et Châteauroux, tel que l'admet la con- 
cession, cotime devant, dans un temps donné, of- 
frir des dédotmmagements aux actonnairés. La 
prolongation des embranchements sur Limoges el 
celle sur Moulins, Roanne, Clermont, etc., consti- 
tuent son avenir en lui assurant de douxze à quinze 
départements, qui, par la question économique, 
devront alinenter le parcours non-seulement de la 
Compagnie du Centre, mais encore celui de la 
Compagnie d'Orléaus. 

La position du chemin de fer du Centre est donc 
encore loin d'être désespérée ; mais ce qui est ur- 
gent et dans un intérêt pressant pour les action- 
nuires, c'est de s'opposer à toute concession d’em- 
branchement ; autrement, si la Compagnie du che- 
min du Centre supportait seule par des eiprunts 
les dépenses que néressiterait l'embranchement 
sur Nevers, et consécutivement celles des prolon- 
gations sur Limoges et Moulins, etc., elle serait 
infailliblemeut débordée par des intérêts annuels, 
ou mieux dire, ruinée, quand la Compagnie d'Or : 
léans, pour sou parcours de plus de 400 kilom., 
en retirerait constamment des profits remarque- 
bles. Je le demande à tous les hommes justes et 
impartiaux, y at-il parité dans les deux positions? 

ä, pour lembrünchement du Bec-de-l'Allier à 
Nevers, qui ne conetitie que quelques lieues de 
parcours, el une gare dans celte ville, le gouver- 
nement dans les intérêts géuéraux du pays, le dé- 

artement de La Niévec dans ceux de la ville et de 
a contrée, la Compagnie du chemin de fer du 
Centre suivant son parcours, el celle d'Orléans 
suivant le sien, se réunissaient en commun pour 
couvrir les dépenses qu'occasionnerait cet embrar- 
chement, chacun selon sa position réciproque d'u- 
ülité, je concevrzis la nécessité réelle et positive 
d'obtenir la couression de cet utile embranche- 
ment, qu'on administrerait er commun. 

Les actioncaires du chemin de fer du Centre 
n'ont plus que 75 fr. à verser pour parfaire leur 
libération ; leur chemin, placé au centre de Ja 
France, se trouve en dehors de bien des éventua- 
lités, et, ainsi que je l'ai dit plus baut, son avenir 
we paraît cerluin et se renferme dans un intérêt 
raisonnable des capilaux engagés, mais sous la 
coudilion expresse de ne pas augmenter ses char 
ges, ce qui serait sacrifier ses forces vitales et 
succomber sous la pression d'une position do- 
minanie qui en recuvillerait tous les avantages 
sans bourse délier, 

Je crois qu'une ligne principale de chemin de 
fer parlant de Paris doit devenir nécessairement 
concessionnaire de tous les embrenchements ani 
y shoutissent, si lou veut ariver à une grande 
simplifiration de service et réduction de dépenses, 
Je suis convaineu que, dans un temps donné, 
tous les embranchements ou lignes secondaires 
devraut, se fondre dans les lignes privcipales: 
re sera une nécesité que coufrmera Fexpérieuce, 
Selon les dernière: nouvelles d'Angleterre, déjà 
de normbreuses compagnies de chemins de fer, 

dnétrées de celle vérié , se sont rénnies dans 
intention de fondre leurs intérêts pour amoin- 
drir leurs dépenses. 

Le chemin de fer d'Orléans forme téte de ligne 
principale, ses sdministraleurs sont ceux du che- 
tin de fer du Centre; 1 y a presque Hientité en- 
tre ces deux chemins. Yaus voyez déjà le conflit 


qui se présente! Ne repose fil pas sur un prin- 


cipe juste? de suis presque persuadé que 4 x 
chemin de fer duj Case * uk ur cé 
d'Orléans, chacun dans la proportion de san. 
leur respective, il en résulterait pour les és 
chemins un effét mural et matériel qui en 
hausserait la position et raménerail la confia» 
publique. 

Puissiez-vous, monsienr le Directeur, agrés 
présente et l'insérer dans votre estimable 1x 
| val. Tous les uctionnaires qui vous reconaise 
L vigilante de leurs intérèts, seront ox 


vaineus, eu lisant eett lettre, que vous pers 
dans cette voie d'impartialité annoncée par van 
programme, 
Veuillez recevoir mes respectueuses salutatke 
PALLAIS , d'Auxerre (Vigo 


Nous devons seulement faire observe: : 
M. Pallais qu'il ne faut point considir 
comme des embranchements les sectioss : 
terminer qui conduisent le chemin du Ceuv 


à Lyon; c'est un complément indispensil 
pour que le chemin ait une valeur ré 
Maintenant, est-il convenable que la Come 
gnie d'Orléans, qui profitera de tons les av 
tages résultant de cette prolongation, nequr 
ticipe à aucun des sacrifices qu'ils pourra 
nécessiter ? Ceci est à considérer. 

Et nous le répétons, la question «n« 
son témps examinée avec soin. 


D 


Chemin de fer de Naples à Nocers 


L'assemblée des actionnaires de cette (us 
pagnie a eu lieu le 14 courant, Nous pubs 
rous dans le prochain numéro le rap 
présenté par les admivoistrateurs. et le corp 
rendu de cette réunion. 


a 
Chemin de fer de Charleroi à Erquelin 


L'assemblée générale des actionnaire & 
Charleroi à Erquelines a eu lieu le 14, cm 
elle avait été unnoncée. — Elle avait pour # 
la modification des statuts et l'antorisi 
d’un emprunt. — Sur la première quesir 
l'assemblée n'a pu délibérer, parce que 
n’était pas en nombre; mais comme la + 
conde question avait été déjà à l'ordre © 
jour cv la précédente assemblée, l'eaprst 
été autorisé. — Dans la discussion qui” 
lieu,MM. Vascossin, Moreau, Fonteyraw."® 
pris la parole, non pour refuser l'empnr 
mais pour imposer des conditions à l'euf" 
de cet emprunt. L'administration a cob#- 
les amendements proposés à ce sujet. C0 
détruisant loute sa Hberté d'action. er 
daut l'emprunt impossible, en entra 
l'administration dans ses acles. Apr 
discussion assez longue, l'on à voté au #7 
tin, après appel nominal, Les actions" 
belges semblent avoir tous voté dans le #7 
de l'administration, et l'on ne saural ‘” 
étonner, quand, parmi ces actionnairt ” 
tronvaient les entrepreneurs cux-MÊRE 
Toutefois, les aciniuistrateurs ont mir” 
d'accurd avec les actionnaires français F” 
les modifications des statuts, et ont 308 
de leurs concours la demande de celle 507 
flcation auprès du gouvernement. Qu 

lexpressions plus où moins vies mi" 
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son droit , mais il faut reconnaitre qu’elles 
sont fort peu convenables pour le publie qui 
voyage. 

Le service des dépêches aïnsi réglé, la 
Compagnie devait fixer le départ et l’arrivée 
des deux autres trains aux heures qu'elle 
considérait comme les plus commodes pour 
les voyageurs pendant la saison d'hiver, 

Dans cette appréciation. elle avait, l'hiver 
dernier, fixé le premier départ de Bourges à 
6 h. du matio, et l'arrivée à Paris à 4 h, du 
soir, —Vour l'hiver prochain, elle a eru 
mieux servir les voyageurs en ne les faisant 
partir qu'à 8 h. du matin de la slation pro- 
visoire, située en plein champ, à un kilom. 
de Bourges, sauf à n'arriver à Paris qu'à 
5 h. 30 c. de l'après-midi, aa lieu de 4 h. 30. 


«“ Dès lors, dit l'article du Moniteur, plus 
* de distribution possible dans la ville de 
» Paris, le soir, plus de réexpédition pour Ja 
+ province, à 6 h.; enfin, retard pour Paris 
» d'une distribution, et pour la prov'ace, de 
» 12 heures, si ce n'est de 24, dans l'arri- 
» vés de ses correspondances. Ea présence 
* de la responsabilité que peut encourir l'ad- 
» miuistralion, des pustes dans celle cir- 
» Lance,:il importe que chacun sache bien 
» à qui doit ex revenir le blâme. » 

La question ainsi poste, les compagnies 
pourraient se gcnteuter de répondre qu'elles 
ont usé de leur droit pour la pius grande 
commodité du publie. | 

Mais ilya, ce nous semble, d'antres ré 
ponses plus directes et plus péremptoires. — 
C'est que l'inconvénient dout se plaint l'ad- 
ministration des posles ne se produit que 
lorsque les malles n'arrivent pas à l'heure 
fixée par elle-même pour le départ de son 
train spécial. Que si cette heure n'est pas 
convenablement fixée pour le départ de Bour- 
ges pendantlasaison d'hiver, l'administration 
des postes pourait retarder ée départ d'une 
heure, par exemple, de manière à arriver à 
Paris à cinq heures du matin, au lieu de 
qualre. 

Qu'enfin, lorsque les malles arrivent à 
Bourges ou à Châteauroux après le départ de 
leur train spécial (ce qui est un cas excep- 
tionnel apparemment), le courrier peut tou- 
jours, comme le ferait un particulier, com- 
me le fait le courrier de la malle anglaise des 
Tades, demander ua train extraordinaire, au 
lieu de les faire attendre pendant dix-huit 
heures entières, comme cela parait être arrivé 
souventl hiver dernier. pendant onze heures, 
comme elle parait disposée à le faire l'hiver 
prochain. 

De cette manière, au lieu de retarder la 
distribution et la réexpédition de douze et 
de vingt-quatre heures, comme on le craint, 
on l'avancera de quatre, de six et de huit 
heures, sur ee qui s'est pratiqué l'hiver der- 
nier, 

De cette manière aussi, il n'y aurait de 
blâme pour personne ; il y aurait, au con- 
traire, mage pour la correspondance de 
Paris et des départements, et les voyageurs 
conserveraient des heures à leur conve- 
nance dans tous les trains autres que celui 


échangées entre M. Vanossin, ancien admi- 
nistrateur de Lyon, et MM. Muscas et Mou- 
ton, I est à désirer que le ministère belge 
réponde favorablement à la demande de mo- 
dilication des statuts, et l'on a droit de s'y 
allendre, après la lettre du ministre, qui à 
été lue en assemblée générale, 
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Les Compagnies des chemins de fer d'Or- 
léans ct du Centre ont été vivement attaqniées 
par un article inséré dans le Moniteur du 
15 courant rt répété depuis par plusicurs 
autres journaux, qui les dénoncent à l'opi- 
ion publique comme responsables des re- 
tards qui pourroul se produire pendant le 
service d'hiver dans les correspondances en- 
tre Marseille, Toulouse et le Midi d'une part, 
Paris et les départements du Nord, d'autre 
part, : 

Nous croyons devoir reproduire cet article 
en le faisant suivre de renseignements sur 
les circonstances qui ont douné lieu à cette 
publication, dont la forme n'est rien moins 
qu'administrative, 


7 ADMINISTRATION GÉNÉRALE DES POSTES. 


* Chaque année, quand revient la saison des 
"neiges, les malles-postes du Midi, retardées duos 
» leur marche au passage des montagnes du cen- 
» tre de la France, arrivent trop tard pour le dé- 
# part ordinaire des convois de chemias de fer 
- de Bourges et de Châteauroux pour Paris. Mais 
"No autre convoi, partant quelques beures plus 
‘ turd que le premier, apportait les dépêches de 

la route de Marscille, “ Toulouse et de Bor- 
 dennx à Paris, vers quatre heures du soir, Les 
+ lettres éta’ent distribuées le soir méme à Paris, 
° entre x et huit heures: et les lettres pour les 
«départements du Nord étaient réexpédiées pour 
‘ leur destination par les malles-postes et les che- 
* mins de fer, dont le départ suit les levées de 
+ boîtes à Paris le soir. 

“ Cette année, les Compagnies du Centre et 
: d'Orléans out retardé leur départ de Bourges et 
: d'Orléans en retour sur Paris. Le départ de 
* Bourges a lieu à 8 heures 30 minutes, au lieu 
: de 7 heures 30 minutes du matin, et les dégé- 
* ches arrivent à la gaie de Paris à 5 heures 30 

miautes du soir au plus tôt. 

» Dés lors, plus de distribution possible dans la 
ville de Paris le soir; plus d'expédition pratica- 
ble pour la province à 6 heures; enfin, relard 
Pour Paris d'une distribution, et pour la pro- 
vince de douze heures, si ce n’est de vingt-quaire 
heures, dans l'arrivée de ses correspondances. 
» En présence de la responsabilité que peut eu- 
courir l'administration des postes dans cellé 
circonstance, il importe que chacun sache bien 
à qui doit en revenir le lame. L'admiuistration 
des postes s'est mise en instance auprès de M. 
le ministre des travaux publics pour obtenir la 
rectification d'une mesure si nuisible aux inté- 
rèts des correspondances, » 


Aux termes des‘cahiers des charges exis- 
ats, sur trois trains de Bourges et Chäteau- 
ux à Paris, un est, pour les heures de dé- 
rt et d'arrivée, à la disposition exclusive 
| l'administration des postes pour le trans- 
rt des dépêches. 11 part de Bourges à 8 h. 
: soir et arrive à Paris à 4 h. du matin: ces 
‘ures Ont été fixées par l'administration des 
stes sans doute pour la plus grande con- 
nance de son service ; en cela elle était dans 
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qui appartient spécialement à l'administra- 
tion des postes. 


ne ——— 


Réunions de concessions de mines, 


EXPOSÉ DES MOTIFS 
Par M. Vivien, ininisire des travaux publics. 


Citovens représentants, 


Nous venons vous préenter un projet de loi 
destiné à compléter en un point essentiel la loi 
sur les mines, du 21 avril 1810. 

Ia pour objet d'interdire la réunion , sans l'au- 
torisalion du gouvernement, de plusieurs conces- 
sions de mines de mème nature. 

Sous l'ancien gouvernernent, dans la session 16 
gislative de 4846, une proposition , tendant au 
même but, avait été faite à la Chambre des dépu- 
tés var l’uu de ses m-mhres , el renvoyée à l'exa- 
men d'une commission qui y fit des amendements, 
et rédigea un projet de loi. Mai la Chambre fut 
dissoute avaut que ce proyet pût ère discuté. 

La disposition qu'il s'agissait d'introduire dans 
la législation des mines élait, on se le rappelle, 
motivée par la grande association qui venait de 
concentrer cutre ses maius de nombreuses conces- 
sions dans le département de la Loire , et qui, par 
les conséquences qu'elle pouvait avoir, excitait de 
vives inquiétudes. 

Les esprits se trouvaient partagés sur la légalité 
de ces réunions de eoncessions. Le gouverne nt 
a voulu s'entourer de toutes le; lumières propres 
a éclairer la décision. 

Le 18 décemure 4846, après la clôture de la 
session législative , une commission spéciale, com- 
posée de magistrats de l'ordre judiciaire et de fonc- 
tonnaire: de l'administration, fut chargée par le 
ministre des travaux publics d'examiner ces ques- 
tions. Elle y cousacra un grand nombre de séan- 
ces, 

Dans le même temps, le Conseil général des 
mines éla t entendu. Rien n'était négligé pour ob-" 
Lenir une solution müremeat préparée, 

Le résultat de ces délibérations a été que, sous 
l'empire de la législation en vigieur, des conces- 
sions pouvaient être réuoies sans qu'il fût besoin 
d'une autorisation préalable , et que rien ve prohi- 
bait de pareilles agglomérations. 

En effet, la loi du 21 avril 1850 a posé d'une 
manière formeile, dans l'article 7, le principe de 
la libre transmission des concessions de mines. 

Cet article dispose que la concession « doune la 
propriété perpétuelle de Ja mine, laquelle est dès 
lors disponible et transmissible comme tous autres 
biens, et dont on ne peut être exproprié que dans 
le cas et selon Les formes prescrites pour les autres 
propriétés, conformément au Code civil et au Code 
de procédure civile. » 

Ï o’ajoute qu'une seule restriction; c'est qu'une 
mine « ne peut être vendue par lots où partagée 
Saus uue autorisation préalable du gouvernement, 
donnée dans les mêmes formes que la concession. » 


À cet article on a opposé l'art. 31 de la même 
loi, faisant partie de la section 4” du litre 1v , in- 
titulé : De l'obtention des concessions, et où 4l est 
dit « que plusieurs concessions pourront être réu- 
nies entre les mains du même concessionnaire : 
soit comme individu , soit comme représentant une 
compagoie, à la charge de tenir en activité l'ex- 
ploitation de chaque concession. » 

De ce que le légisiateur avait ainsi jugé néces- 
saire de rer explicitement au gouvernement 
la faculté d'opérer ces réunions, lorsqu'il s'agissait 
d'iastituer une concession nouvelle, on à conclu 
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que, par cela même, on avait implicitement en- 
tendu qu'elles ne pourraient s'effectuer sans auto- 
risation, lorsqu'elles auraient été primitivement 
accordées à des concessionnaires distincts. D'ail- 
leurs, ajoutait-ou, ces réunions sont en rare 
avec le principe de la concurrence que la loi de 
1840 à voulu établir, et avec le titre institutif des 
concessions, qui en a fait des propriétés isolées, 
indépendantes, restreintes par le titre mème de la 
concession, en sorte que ces réunions sont illéga- 
les, à moins que le gouvernement no leur dunne, 
s'il v a lieu, sa sanction. 

D'autres, au contraire, ont trouvé dans ces ex- 
pressions générales de l'art. 34 le droit absolu, 
pour chaque concessiunnaire, d'acheter, de réunir 

lusieurs concessiozs, sans avoir aucun besoin de 
intervention de l'autarité. 

La place LE l'art. 34 occupe dans la loi montre 
quel en est le véritable sens. 

Dans la section dont il fait partie, la loi déter- 
mine les formalités d'instruction auxquelles sont 
soumises les demandes en concession de mines ; 
elle indique comment il doit être statué sur ces 
dermandes , dans quelle forme doivent être rendus 
les ac,es de concession. 

C'e t à la suite de ces dispositions qu'elle ajoute, 
par lrt. 34, que plusieurs concessions pourront 
être r'unies entre les mains du mème concession- 
naire, à la coodition d'exploiter chacune d'elles. 

I p arait donc évident que tout ce que le légis- 


lateur a voulu dire par cet article, c'est que le 
gouveroement , lorsqu'il concède une mine, peut 
rer la concession à uu individu ou à une 
société déjà en possessioc d'autres mines, pourvu 
que chaçque exploitation soit mainteoue eu activité 


en acoo 


constan e. 

Mais jen dans l'art, 34 ni dans aucun autre ar- 
ticle de Va loi n'impose, n implique l'obligation , 
une fuis que lu coucession est imstituée, d'obtentr 
l'assentiment de l'autorité pour y réunir d'autres 
concessions. 

Le texte de l'art. 7, au contraire, est formel : 
après avoir déclaré les mines, dès qu'elles sont 
concédées , librement disponibles, transmissibles 
comme les biens et les héritages ordinaires , il ne 
met de restriction à ces transmissions que celle de 
ne point vendre une mine par lots, de ne point la 
partager, 

Autérieurement à la loi de 4810, un arrêté du 
gouvernement du nivôse VI avait assujéti à l’au- 
torisation préalable les ventes , cessions ou autres 
actes relauf: des droits accordés par les concesions 
de mines et les permisslons d'usines. Si la loi de 
1810 avait voulu maintenir ces dispositions , elle 
en eût fait, sans aucun doute, l'objet d'un article 
spécial. Loin de là, elle x, comme on vient de le 
voir, consacré de la manière la pfus explicite, par 
son art. 7, la bbre disponibilité des concessions, 
et pourtant , la faculté, pour les concessionnaires, 
de les rétair dans ure même entreprise. 

Ces réunions ne sont pus toujours en elles-mi- 
mes préjudiciables à l'intérêt public, 11 y a des 
circonstances où elles peuvent être utiles. Elles 
ont tout autre caractère que le morcel ement d'uve 
mine, qui rompt l'unité d'exploitation et peut 
compromettre la conservation du gîte, son aména- 
gement. L'adjonction de plusieurs concessions 
entre les mains d'un mème concessionnaire ne 
confom pas ces concessions, n'en détruit pux le: 
limites, 

Elles gardent, chacune, leur périmètre, leur in- 
dividuahité , si l'on peut ainsi s'exprimer ; et de 
notables économies pour les travæux d'extraction, 
des facilités pour Phoubemeet des eaux, pour les 
transports peuvent résulter de leur concentration 
en une seule direetion, Une compagnie puissante, 
disposant de grands capitaux, peut réaliser pour 
V'i- ‘e. pour ses ouvriers, des améliorations 

'oitants isolés serient incapables d'oh- 


















est procédé 


tenir, I ne s'agit donc pas de prohiber les réu- 
nions de concessions, Mais l’on cuncoit , d'an au- 
tre côté, que de graves inconvénients seraient à 
craindre si, n'étant pas contenues dans de justes 
hornes. étant inspirées par dos d’accapa- 
rement, des spéculations aventureuses, elles ten - 
daient à se rendre maîtresses des marchés , de la 
fixation des prix, à détruire toute concurrence, Il 
est indispensable, pour qu'elles ne produisent 
point ces abus, de les assujétir au contrôle de l’au- 
torité, de les astreindre à la condition d'une per- 
mission préalable, dans laquelle seront formulées 
toutes les garanties exigées jar l'intérêt public. 
Tel est l'esprit duos lequel a été rédigé le projet 
de loi. 

se compose de deux articles gare : 

Art. 4er, Qu'ancune concession de mines ne peut 


être réunie à d'autres de mème nature entre les 


mains du même concessionnaire, soit comme in- 
dividu, soit comme représeolunt une compagnie, 
qu'en vertu d'une autorisation préalable du gou- 
vernement donnée, après enquête, par un décret 
délibéré en conseil d'Etat; que cette autorisation 
déterminera les conditions spéciales de l'exploita- 
tion des concessions réunies; qu'en eus d'inexé- 
cution des conditions prescrites, l'autorisation 
pourra être révoquée par le ministre des travaux 
publics, sauf recours par la voie conientieuse. 

Art. 2. Que toute réunion opérée sans l’autori- 
sation du gouvernement donvera lieu, par ee seul 
fait, au retrait des concéssions réunies ; que ce 
retrait sera prononcé dans les formes et suivant 
les règles établies par l'art, 6 de la loi du 27 avril 
1838; que, toutefois, les concessionnaires déchus 
ne pourront ère admis à concourir à l'adjudica- 
tiou qui aura lieu en vertu dudit art, 6. 

Une sunction pénale était necessaire à l'inter- 
dietion de réunir des concessions de mines sans 
auturisat'on, Ou a pensé qu'il convenait d'appli- 
red les dispositions établies pur la loi du 27 avril 

838. Cette loi prononce le retrait des concessions 
pour les eas où le concessionnaire refuse de con- 
tribuer, pour sa part, aux frais de travaux des- 
linés à préserver d'inondation un eusemble de mi- 


nes menacées par les eaux, où lorsque, laissant | },4 


inexploïée la concession , il compromet les be- 
soins des consommateurs; mais en même temps 
u'elle donne Le droit de lui retirer une concession 
ont il.ne remplit pus les charges, elle veut qu'il 
puisse être remboursé de la valeur de la mine. 1! 
mem par, voie sdministra- 
tive, à une a judication. Celui des soumissionnai- 
res qui fait l'offre la plus favorable est déclaré 
propriétaire, et le prix de l'adjudication, déduction 
faite des sommes qui ont pu être avancées par 
l'Etat, est remis au conce:siounaire déchu ou à 
ses ayaut-droit, ou est distribué, s'il ÿ a lieu, par 
ordre d'hypothèques. Ce système, qui concile les 
droits de la propriété avec ce qui réclame l'inté- 
rèt général, avait été ausst adopté dans le projet 
de loi rédigé en 1846 par la commission de l'an- 
cienne Chambre, 1 a paru présenter toutes les 
aranties désirables. Seulement on exclut iei de 
adjudication le concessionnaire déchu. Cette ex- 
clusion s'explique d'elle-même. I ne faut pas que 
celui qui a encouru la déchéance puisse, en +e re- 
présentent aux enchères, annuler les dispositions 
qui auront été prises contre lui, et rendre illusoi- 
res les prescriptions de la loi. 

Du reste, vous le remarquerez, Citoyens repré- 
stptants, ce sont imiquement les réunions de cou- 
cessions que l'on assujétit à la condition de l'auto- 
risation préalable, Quant aux simples transmis- 
sions d'une concession à un tiers, on les laisse li- 
bres comme par le passé Les subordonner à 
lapprosation du gouvernement, ainsi que l'avait 
fait l'arrêté de l'an VE c'eût 616 changer, dans un 
point fondamental. l'économie de la loi du 21 
avril 4840. 1 n'a pas cemblé qu'il y eût lieu d'in- 


troduire dans le projet une semblable dispositions 

qui se rattacherait à uu autre ordre d'idée, « 

soulèverait des questions d'une haute gravili. 
La loi du 24 avril 4840, eu vigueur depuis Lies. 


lt quarante années, a eu, pour le développeres 


de l'industrie minérale en Frauce, des effets sihs- 
taires. Cette loi n'est point parfaiie, sans doute 


elle a laissé des livunes que le tempset l'expériens 


ont successivement révélées. Déjà elle à été mod 
fiée par celle du 27 avril 4838. D'autres comp 


ments devront certainement être ajoutés plus tard, 
et l'administration des mines s'en occupe ds: 


présent avec zèle, 


On ne pouvait pas attendre le résultat de ve 


travaux pour résoudre la dificulté dont nous v 
nons dé vous entretenir. On ne +aurait méconni 
tre les dangers des agglomérations de concessis. 


de ces spéculations qui, menaçant d'englober to 


un bassin, peuvent constituer un monopole ruiveo: 
pour une foule d'entreprises. Il est ire d'u 
pourvoir immédiatement, Les mesures que l'aim- 
fistration s'occupe en ce moment même de 
à l'égard de l'association de la Loire réussirout, y 
l'espère, à prévenir les abus qui peuvent réube 
de cette association ; mais il faut opposer pour li 
venir une digne à de nouveaux envahissemeut 
empècher que de nouvelles agglomérations ve # 
propagent dans celte localité on dans d'autres ba- 
sins, C'est le but du projet de loi que nous arm 
l'honneur de vous sotunettre. 
PROJET DE LOI 

Le président du conseil, chet du pouvoir er 
outif, 

Arrèle : 

Le projet de loi dont la teneur suit sera preseué 
à l'Assemblée nationale par le ministre des warm 
publics, qui est chargé d'en exposer les mot + 
d'en soutenir la discussion. 

Art. 1‘, Aucune concession de mine ne peulétr 
réunie à d'autres de même nature entre les mar 
du même concessioncaire, soit comme indiridi. 
soit comme représentant une compagnie, que 


vertu d'une autorisation préalable du gouvers 
ment, donnée, après enquMte, par un décret dé 
ré en conseil d'Etat. 


L'autorisation déterminera les conditions 5 
ciales de l'exploitation des concessions qui ot # 
réunies. 

En cas d'inexécution des conditions presente. 
l'autorisation pourra étre révoquée par le mioistir 
des travaux publics, sauf recours pur la voie cr 
tentieuse. 

Art. 2, Toute réunion opérée sans l'autorsss ist 
du gouvernement donnera Leu, par ce seul lai # 
retrait des concessions qui ont été réunies. 

Ce retrait sera prononcé dans Les formes el ® 
vant les règles établies par l'art, 6 de La loi di 
avril 4838. Toutefois, les conces-ionnaires déche 
ne pourront etre admis à concour'r à l'adjudicalis 
qui aura lien en vertu de ladite loi. 

Fait à Paris, en l'hôtel de la présidence. # ! 
novembre 1848. 


a 
omité des irnveux publics. 


Le comite des travaux publics a adopte 2 


quelques modifications le projet de loi remtis | 


chemin deler de Bordeaux à ln Teste. H auton 
le ministre des travaux publies à prélever sur # 


crédits dispevibles pour les travaux des cbem | 


de fer, les sommes néctssaires pour assurer F° 
qu'au 4e juin 4849 le service de l'exphoitation dt 
chemin de fer de Bordeaux à la Teste, don 
mise sous séquestre a été pranancée le 10 
bre dernier. 

Les sommes que l'Etat aura ainsi avancées 


le eompte de le Compagnie seront rembour 
Î 





par privilége sur les excédants de recettes, après 
payement des frais d'exploitation ou selon la mode 
qui sera déterminé par le ministère, 


Le même ounité a entendu la lerture du 
rappurt de M Victor Lefrane, sur les offres 
faites par la Compagnie du chemin de fer de 
Montereau à Troyes, d'exploiter avec son malé- 
riel la partie du chemin de fer de Lyon qui mène 
de Montereau à Melun , jusqu'à ce que l'Etat, 
avant terminé ses travaux jusqu'à Paris, uit à sa 
disposition un tronçon assez important pour pon- 
voir exploiter lui-même. La voie, sur le chemin 
de fer de Lyon, sst terminée entre Montereau et 
Melun; ibne manque que les stations, au nombre 
de trois, outre Montereau, On propose de les éta- 
bli d'une manière provisoire avec toute l'éconn- 
imie possible, de façon à servir à l'exploitation ! 
temporaire, non seulement par la Comjngn'e de | 
Montereau, mais envore par l'Etat. | 

Le comité a pensé que c'est là le parti que de- ! 
vraient prendre au début et l'Etat et les Compa- 
gnies : agir largement dans l'acqnisition des ter- 
rains, pour ne pas compromeltre les nécessités de 
l'avenir: se renfermer dans les règles «le la plus 
stricte économie pour les bâtiments ; hâter l'exploi- 
tation pour en hâter les bienfaits, et se pénétrer de 
cette pensée, ee les constructions provisoires ont 
souvent une durée presque égale aux bâliments 
défoitifs; qu'ils écartent, en les ajournant, les 
dangers de l'entrainement des premiers jours; 

n'ils permettent de consulter l'expérience, au licu 
d'agir sur de simples prévisions; qu'ils rarhâtent 
souvent leur valeur avant même d'avoir ecssé Jeurs 
services. 

1 résulte des renseignements pris par le comité 
que celte dépense n'irait peut-ètre pas 2:-delà de 
70,000 fr. 

À cette dépense il faudra sans doute sjruter l'en- 
tretien de la voie. Ce n'est pas la Compagnie qui 
l'impose à l'Etat dans sa soumission; c'est l'Etat 
qui le revendique par une prudence dont on com- 
prend les moufs. 

L'entretien, au début de l'exploitation, est une 
chose assez importante et qui ne saurait être né- 
gligée. [l se fait, sous le poide et le mouvement des 
trains, des tassements considérables qu'il faut re- 
lever avec intellisence et avec soin. Ces travaux 
exceptionnels, l'Etat aurait à les faire, presque au 
tnème degré, au moment de son exploitation, I en 
sera dispensé s'il les fait sous l'exploita‘ion provi- 
voire de la Compagnie. 

Le molilier d'exploitation, le matériel roulant, 


machines et wagons, seront fournis par la Com- 


pagnie, 


Le comité a proposé l'admission des offres de la 
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Voici, sur ce dernier point , des chiffres ex- | lings, 1,076,000 fr., et de donner 3 *{ pou be 

traits des comples-rendus officiels de ces Compa- | restant des fr:is de construction; avec celte con- 

: dition ‘jue la compagnie de Colchester à Stour 

Vally s'iandonner: les embrincheneuts pro'etés 

à Laveuham et à} :ry Saint-Edmonds, qui avaient 
été sanc’ionnés p:.« des actes du parlement. 

Les actionnaires de la compagoie de Colchester 
ont adhéré à ces propositions, 

Coinmunication pur chemins de fer, entre la 
France ct l'Allemagne. — Le protocoÿ admin:s- 
rn. Ce | | . [tratif qui cootient le contrat international entre le 
Il sera difficile à ces Compagnies, dans les cir- | France, la Belgique et la Prusse, pour faciliter le 
constances actuelles, de se procurer une pareille | trafic entre ces nations, vient d'être définitivement 
somme. L'argent ne manque a:surément pas en | conclu et signé. 
















ses qu'evigeront les tra- 
e 200 millions, savoir : 
Compagnie de Great-Wes- 


guies : 
. Le total des — 
vaux non achevés dé 

100 millions pour 
ar, 

80 millions pour lu Cumpaguio du North W'es- 
term ; 

20 millions pour la Compagnie du South-W'es- 
te 


Angleterre; mais il manque de confiance et hésite 
à s'engager dans des placements qui ne présen- a 
vont pas … eulière __— prepa la fasion SURISPHUDENCE, 
es trois Compagniss, en élevant les revenns par =. ; 
la simplification du service ét la diminution des | “'NE2- a TMOSILIÈRS, — 


dépenses, peut attirer un certain nombre de ca 
pilalistes, 
[ne faut pas s'étonner qu'il reste encore à ces 
trois Compagnies tant de travaux à achever. Il y 
| a trois ans, on en entreprenait sur tous les points 
à la fois. Dans les sessions de 1845-46-47, le par- 
lement n'en a pas autorisé pour moins de cixg 
MILLIARDS CINQ CENT VINGT-CINQ MILLIONS DE 
FRANCS !... 


Chemins de fer à Cuba. — Voici la numencla- 
tare et la longueur de parcours des chemins de fer 
en exploitation dans l'ile de Cuba. De la Havane 
ü Guiues, 54 milles ; de Guires à Berméjs, 33 m.; 
de San-Felipe à Batabano, 9 milles ; de Rincone à 
San-Antonio , 9 milles ; de Regla à Guanabacoa, 
3 milles; de Matanzas à Sabanilla, 24 uulles ; de 
Guanabana à Cokseo, 4 milles; de Cardenas à 
Montiloo, 36 milles; du Jucaro à Banaguises , 
26 milles ; embranchement à Sabanilla de la Péme, 
6 milles ; de Nuevitas à la Paradere d'O'lhonselle, 
34 milles ; de Punta de Sal au Cobre, Ÿ milles : 
total 264 milles de 4,666 varas (le vara espagnol 
est une mesure équivalente à pen près at mètre 
français.) 

y « en outre 444 milles de chemins de fer en 
construction. 

Les lignes exploitées réalisent toute: de fort 
l'eaux bénélices. Aïosi les trois railways suivants : 
Cardenas , Sihanilla et Coléseo ont payé 40 0/0 
d'intérêt aux actionnaires pour le dermier semes- 
tre, — Feat assez remarquable que Cuba, qui a à 
peine un million d'habitants dans toute l'éter.dne 
de son vaste territoire, possède près de 300 milles 
de chemins 4e fer, pendant que Bombay , qui est 
cependant dass le mème parallèle de latitude, et 
qui a dix à vingt fois la population de Cuba, n'a 
pes un soul kilomètre de chemin de fer en explui- 


Les redevances annuelles, payable. par le con- 
cessionnaire d'une mine au propriétai:: de Ja sur- 
face de cette mine, he peuvent être considérées 
comme accessoires de l'immeuble, et par snite 
saisies valablement par voie de saisie immolilière, 
qu'autant que la mise contione d'être réumie à la 
Po et d'apparteoir an même propriétiire. 
{Loi du 42 avril 4810, art, 48 et 49.) 

Mois les redevances , une fais transmises par le 
propriétaire de la surface à fiers , ne constituent 
plus que des rentes purement mobilières et ne 
peuvent, dès lors, être saisies que dans la forme 
réglée par le Code de prorédure civile, pour la 
saisie des rentes consti‘"#s. (Cod. pr., art. 636 
et suiv., modifiés par li ‘lu 25 mai 4842.) 


(Cour de cassation, aus ace du 15 novembre. 
présidènce de 1. Portalis.) 
CHEMIN DE VER. — AOQUISITION. — ENREGISTRE- 
MENT. — PERCEPTION. 

Les acquisitions faites pour l'établissement d'u 
chemin de fer, de terrains non compris dans l'ar- 
rèté du préfet qui détermine les terrains à exp'o- 
prier, sont immédiatement pussibles du droit de 
mutation ; et les tribunaux ne peuvent accarder 
un sorsis pour la perception da droit jusqu'à l'a 
chèvement des travaux, ‘ous le prétexte que cet 
achèvement fera seul connoître si les terrains dont 
il s’agit sont on non nécessaires à l'exécution du 
chemin de fer. 


a 


NOUVELLES DIVERSES. 


Les cours publics et gratuits de sciences appli- 
quées aux arts s'ouvriront dimanche, 49 courant, 
au Conservatoire des Arts et Métiers. Voici quelle 
eusera ladistribution : — Géométrie appliquée aux 


Compagnie, sous la réserve qu'il sera stipulé dans | tation, quoique la Compagaoie des Indes garan- 


le traité à intervenir que l'Etut aura la faculté de 
n'acquérir, à la fin de l'exploitation provisoire, que 
la partie du mobilier qu'il jugera convenable de 
couserver. 


lisse 6 0/0 sur le apital accordé pour les entre- |arts et statistique, le dimanche à midi et demi, 
P r F° M. Ch. Dupiu, professeur. — Géométrie de crip- 


prises de chemins de fer, tive. théo one lei dE à 
| ; ive, rique et appliquée, les dimunches à dix 

. Chemin de fer de Colchester à Stour Valley. —!\gures et demie, et les mardis à sept heures et 
Une réuniou extraordinaire des actionnaires de! demie du soir ; M. Olivier, professeur. — M-ca- 
chester, pour examiner à quelles conditions on ! matin, et les jeudis à sept heures du snir; M, Mo- 
pouvait sfleemer cette ligne à la compaguie de | rin, professeur. — Ph sique appliquée aux arts et 
Les administrateurs du chemin de fer de l'Eas- | heures et demie et les mercredis à sept houres et 
tern-Union avaient il y a quelque temps cunseali, | jumies M. Pouillet, professeur. Les principales 





Le comité a repoussé une proposition de M, Ju. 
lien, ingémieur en chef du chemin de fer de Lyon, 
tendant à prèter à la Compagnie une petite partie 


verte compagnie à eu lieu ces jours derniers à Col- | nique industrielle, let dimenches à dix houres du 
l'Eustern-Union, . Us | I 
dun matériel roulant de l'Etat. démonstration de machines, les dimanches à deux 


— — — : : a 

avec l'assentiment Lactte de leurs actionnaires, de | apnlications auront pour obiet : 1 F 
Chronique des chermaies de fer | passer un bail à $ °/; mais depuis la grande dé- rh Vapeur dans les chaudières de FE nie pe 
étrangers préciation qui a frappé les valeurs de chemins de | soit à honte, soit à basse pression; les moyens de 


fer, les actionnaires de l'Eastern-Uuion ont jeté ! sûreté, la distribution, la description dgs machi- 
les hauts cris contre un tel traité. Les actiénnairts | nes fixes, des machines à batewux et des locomo- 
du chemia de fer de Colchester à Stour Valley ont | tives; la galvano-plastique, la télégraphie électri - 

que.— Chimie appliquée aux arts, les lundis et les 
| samedis à set heures el demie du soir; M, Payen. 
Un compromis a été fait, et la eornpaghie de | professeur. — Chimie appliquée aux arts, les di. 


Nous avons entretenu nos lecteurs de la fusion 
rojetée entre trois grandes compagnies anglaises 
4 chemins de fer; nous avons fait Connaitre le 
chitfre presque fabuleux de leur capital et de leur 
revenu, mais nous u'avons encore rien dit des dé- 
penses qui leur restent à faire pour acbever les 
travaux commencés, elqui, dans l'état aù il: sont, 
ne peuvent plis être abandonnés. 


pu énergiquement contre ce qu'ils appelaient 
e manque de bonne foi de l'autre compagnie. 

l'East-rn-Union offre d'affermer la ligne jusqu'à ; manches à midi, les vendredis à huit heures troi. 
Sudbury 0 toux de 5°, sur 87,000 livres ster-, quarts du soir; M. Peligot, professeur, — Arts 


E] 


“ 
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céramiques, le jeudi à midi ; M. per hr 
seur. — Agriculture, les lundis et jeudis, M. Moli; 
les dimanches à deux heures et demie, et les ven- 
dredis à sept heures et demie, M. Boussiogault. 
— Economie industrielle, les mardis ct veudre- 
di, & sept heures et demie du soir ; M. Blanqui.— 
Législation iedustrielle, les mardis et jeudis à huit 
heures et demie du soir; M. Wolowsky, 


— — 


lhronique de In Bourse, 


ll est important de signaler la série d'escomptes 
considérables qui s'est ouverte il y à quelques 
jours, qui paraît devoir prendre de plus ampies 
déveloypements, On sait que l'escompte est une 
faculié réservée aux acheteurs par les marchés à 
terme, ce qui leur confère le droit d'exiger avant 
l'expiration des engagements les titres qu'il est 
d'usage de ne brver qu'en liquidation. On doit 
comprendre qne la nécessité de fournir isopiné- 
ment les rentes qu'on croyait ne devoir apporter 
sur le marché qu à la fin du mois, est un éiément 
de hausse fauuediste, soit parce que le vendeur 
ne se trouve pas encore nauk de son titre, soit 
parce que l'effet lui manque, Mais il arrive assez 
souvent que les escemples n'ont d'autre but que 

- de raffermir temporairement le marché pour faci- 
liter l'écoulement de'sommes de rentes beaucoups 
plus considérables, et c'est par cette raison que 
nous venons de voir ka rente fléchir en dépit de 
cès opérations. | 

Larente 3 0/0 était vendredi dernier à 42 [. 20; 
le 5 0/0 à 64 55. Nous donnons plus bas les der- 
üiers cours d'hier 47. Pendant toute la semaine 
les affaires à terme ont été peu nombreuses, On 
semble surtout avoir en vue de manteuir la rente 
dans les prix actuels de manière à faciliter le ver- 
sement de l'empruat qui cost fixé an 30 courant. 
La liquidation des aclions de chemin de fer s'est 
faite facilement: les opérations engagées pendant 
le première quinzaine du mois étatent co fort pe- 
tit nombre, 

Quelques reports ont eu lieu sur les principaux 
chemins, et ln plupart du temps avec bénéfice 
pour l'acheteur, Aius, ona reporté de l'Orléans 
avec 4 fr. 25 €. de report, et ensuite avec 59 €. 
de déport: Marseille à 75 €. de report et au pair; 
Hordeaux à 50 €, de report, H y avait 75e de 
report sur Roucn, 50 €. sur le Havre et sur Vier- 
sou, 2% €. de report au pair sur Strasbourg. 





Les cours de la rente ont éprouvé le 47 
une nouvelle baisse assez rapide, quoique l'on ait 
encore escomplé 55,000 fr. de rente 5 0/0, et 7,506 
fr, de rente 3 0/0. Les vendeurs me puraissaient 
nullement intinudés par ces escomptes, dont le 
seul résultat est de maintenir les cours du comp- 
laut à 40 . au-dessus du cours à terme, et de reu- 
dre les inscriptions assez rares sur le marché. On 
suppose que l'on continuera à escompter des ti- 
tres jusqu'au 25 de ce mois, époque à laquelle les 
vorleurs du derniér emprunt devrontavoir terminé 
e versement de novembre, 

La Banque de France a fléchi d'une manière 
sensible, ce que l'on attribuait principalement au 
nouveau compte-rendu hebdomadaire, qui parais- 
sait peu satisfaisant. Le portefeuille de Paris a é- 
prouvé une nouvelle diminution de 3,178,545 fr. 
89 c., qui est, il est vrai, compensée par une aug- 
mentation de 4,494,278 fr. 84 c , sur le porte- 
feuille des succursales. Le compte couraut du Tré- 
sor a demeuré de 3,273,7514 fr. 49 €. 

Les chemins sont tonjours dans le mêine état de 
slagnarion. Mais les principales lignes résisteut 
assez bion à l'entraincment des cours de la rente 
française. 

Le 3 0/0 a Aéchi de 50 €. à 84 10; le 5 0/0 de 
55 à 63 70; l'emprunt de 45 c. à 63 75. 

La Banque a fléchi de 5 à 4,320. 

Orléans a Méchi de 2. 50 à 567. 50, Marseille de 
2,50 à 455, Le Nord de #. 50 à 536. 25, Vierzon 
de 2. 50 215 Dordeaux de 3. 75 à 361. 25, Nan- 
tes de 2. 50 à 308 75. 

Strasbourg était, comme hier, à 326. 25. Roucu 
à 350. 


Le compte-rendu de la Banque renferme 
toujours les articles sacramentels, le capital, 
la réserve, et quelques autres qui ne varient 
jamais. Le numéraire n'a pas varié cette se- 
maine. Ce qui frappe de la manière la plus 
pénible. c'est le chiffre du portefeuille. Il est 
descendu à 38 millions. À ancune époque , 
quelque funeste qu'elle ait été, une déca- 
dence semblable n'a été remarquée, Les es- 
prits attendent toujours avec anxiété le ven- 
dredi matin, pour savoir s'il existe une auné- 
licration commerciale , et chaque fois on 





annonce au contraire que le mal augmente, 
L'émission des billets suit à Paris une marche 
différente; chaque semaine le chiffre s'en 
accroil. 1 était la semaine derniére de 49 
millions. 11 est cette semaine de 375. Pour 
peu que cela continue, la Banque aura hien- 
tôt atleint sa dérmère limite. Il est vrai que 
dans les départements l'émission des bilris 
a descendu de 28 à 26 millions. Le compte 
courant du Trésor es encore descendu de 
3,200,000 fr. S'il suit cette progression dé- 
croissante, le payement du semestre du 3 
nécessitera un nouveau prélèvement à la 
Banque sor les 100 millions restant des 130 
millions empruntés sur les forèts de l'Etat. 
En définitive, ectte situation, au lieu de ras- 
surer les esprits, les effraye . et nulle issue 
ne se présente pour l'avenir. Nous regretions 
de n'avoir à faire partager à nos abounés que 
de tristes prévisions;mais l'avenir financier, 
subordonné aux évérements politiques. es 
gros de nuages et de dangers. 


te 


CORRESPFONDANCE, 


M. H., à Lyon. — M. L., à Tr'yes. — ND. 
à Besançon. — M.G., à Saint-Quentin. — M1 
M. à Rouen.—M. W. D., à Liverpool.—Nous te 
répondons qu'aux pérsannes abonnées à nl 
journal: nos conseils sont gratuits, il est vri, 
wais pour nos abonnés seulement. La lecture 2 
siduede notre feuille dans on établissement pulle 
n'est pas titre pour réclamer nos conseils. Nous 
devons ajouter qu'il est déploralite que des pér- 
sonnes qui ont tout où partie de leur fortune es- 
agée dans ces entreprises, hésitent à s'abonner à 
a seule feuille qui puisse les renseigner, 


M. C., à Bordeaux, — Relisez ce que nous di- 
sons ci-dessus, c'est une réponse au prernier pars 
graphe de votre lettre; et quant au sevond, qe 
nous avise de votre souscriplon au journal, nous 
dirons que si vous aviez été plus tôt imscrit sl 
nos listes d'ahonnés, vous auriez vendu, sur tlie 
première indication, vos Marseille à Avigoon Nr. 
de plus par chaque titre, ce qui vous eul dune 
8,000 fr. de diflérenve pour vos cent actions. X6® 


ai 


SITUATION DE LA BANQUE DE FRANCE ET DE SES SUCOURASALES AU 16 NOVEMBRE 1848, AU SUIR. 

















ACTIF. PASSIF. 

Argent monnayé ef lingots. ..,....,...ssessssessesrereosées 131,842,059 64 || Capital... consonnes sssnnssssessuns soscacsn 67,000, : 
Numéraire dans les suceursales, css sessanseeesenmese 103,735,164 » || Capitaux des nouvelles suceursales, ..,,,. secure 23,350,80 
Elets échus # MOMIE, css veseummsns PCR TER ETS 1,554,00% 87 | Réserve... sas ie ER RAE E DS A TN e à : 10,000,060 
Portefeuille de Paris, dont 15,019,920 fr, 00 c. provenant des Réserve des nouvelles succursales. ..,.,..,.,+« z 2,950, 100 

SUCCHPSAÏS. . esse nesonnesessessscenssseessss es 58,9M,189 10 À Réserve immobilière, . nosvntes dnénnéssnetss ee eesee ss 4,000,000 * 
Portefeuille des succursales, effets sur phare, ss 109,168,156 42 || Billets au porteur en circulation, de la Banque... .., svessuse è 375,509,000 
Avances sur Æonnaies et lingois...,.,........44, Stores 14,123,916 » Id. id, des succursales. ..mossses 26,856,225 2% 
Avances sur effets publics français, ..,... PERRET P PETITE 42,804,610 GS Id, à ordre ....... ssesvssasssns secspoens ess aténs ass 413,131 “ 
Dû par les succursales, pour leurs billets en circulation... .. 3,530,104 » À Comple courant du Trésor créditéur ....s.ssssssssseceresse 19,300,528 M 
Avances sur bons du Trésor de la République. ..…...... : 60,000,000 «| Comptes courants, 4... seeensssusss RE sise 16,446,013 9 
Avanres à l'Etat sur l'emprunt des 150 millions. .....,....... 50,000,600 _» || Comptes courants dans les succursales. ....,......, Es 2,911,05 * 
Routes de Ja PÉROPEE. eee nuscceenesnsensse 10,000,000 = || Récéyissés payables à VU... secour . 226788 * 
Rentes, fonds disponibles, ...,.........sssssensesssouss 4,186,288 62 || Récépissés payables à vue dans les succursales... .,......,.,. 1820 a 
Placement des nouvelles succursales en effets publics... ..... 12,806,741 89 | Traïtes des sucrursabes à payér..........,......4 onto 5,515,838 * 
Hôtel et mobilier de la Banque... RES Roanne 4,000,009 » À Traites de ta Hanque à payer par les succursales. ............ LURE 
Immeubles et succursales... essssssreemsssssssunsmussse 2,524,11% » | Dividendes à payer... ssssonenéseseenenmesses my 
Avances sur le prèt de 10 millions à la ville de Paris........, 4,500,000 » | Liquidation du compivir d'Alger. ..........ssssescsserssess Hryt ï 
Intérét dans le comptoir national d'escompte..,....,....,,4. 200,000 + || Escomptes et intérêts divers et dé S PrÉCOMPIÉES . 3 tr | 
Ulfets en Soufraneg. ...,.. ses. soso satsass 13,235,460 79 | Escomptes et intéréts divers dans les succursales... . 4 a # 
Effets en coufrance dans les suceursgles, , : «sus. 1,858,268 _» || Réescompte du dernier semestre. ess esceusssessvsuse D: 
lépenses d'administration de La Banque. ... 4.4... 480,517 T1 À Réescounpte du dernier semestre dans les succursales... .,..,. 6 ENT 

Idem des succursales... ...esessses 383,885 » À Divers... SR re scellé 1ôl 

Livers ..,,.... PR Ee CPE NTI LEE . 543,092 31 
Intérêts dans les succursales nationales d'eseomple........,.. 230,000 - 
Lons du Trésor à consolider (précédemment compns dans le ST 

pnrtefeuille) . 4... cor ie SERRE cure 6,812,000 86 651,904 


651,962,908 16 


ke Gouverneur de la Banque de France, D'ARGOUT. 
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pensons que vous auriez élé bien inspiré en ne 
vous épargnant pas si longtemps une économie de 
20 fr., el en ne vous privant pas de renseigne- 
ments indispensables aux capitalistes qui sont 
dans votre position. 


M. B., à r'aris, — Votre première proposition 
u'est adinissible que daus les cas exceptionnels. 


No 4. — Notre numéro de ce jour répond. 
Ne 5.— Attendez patiemment, il se prépare 
une combisaisun favorable. 


M. de C., à Chilleur-aux-Bois. — Le rahcat 
n'est pas possible ; le prêt est difficile ; on s’en 
ocenpe, Quant à votre opinion sur les dispositions 
ls. | du Gouvernement , veuillez donc réfléchir à quel 
En général, il faut éviter de compliquer l'action | titre vous seriez plus favorablement traité que les 
administrative, Quant à la seconde proposition , |setionnaires de tant de chemins, où l'on est me- 
nous naus y opposons formellewent ; cs serait | navé de tout perdre. 
enlever aux chefs des grandes entreprises toule M. D., à Nantes. — Il est trop tard pour opé- 


NN nus rer l'arbitrage que nous vous avions conseillé; en 

ne vuus décidant pas promptement , vous avez 

ru 2,200 fr. Vous auriez, au contraire, réalisé 
,700 fr, de bénéfice. 


M. S., à Besançon. — Vos actions ont produit 
7,325 fr. ; les nouvelles en ont coûté 6,132 €. 25e, 
reste disponible une somme de 4,192 fr, 75 c., 
puur laquelle vous pouvez disposer à vue. 


M. Ch. H., à Strasbourg. — Nous partageons 
votre opiniou sur la valeur dont vous nous entre- 
tenez ; ce placement est meilleur que les rentes. 
Nous ne publions pas votre lettre, parce que nous 
ne pensons pas que l'année courante rénlise vos 
esperances. L'aflaiblissement que vous remarquez 
sur cette valeur tient particulièrement à la quan- 
lité des actions de cette ligne, qui en ren} le nom- | 
bre flottant plus con-idérable. M. D. C., à Vincennes. — Votre abonnement 
sera servi jusqu'au 34 décembre. Nous serions 
plus disposés à vendre qu'à acheter la vafeur dont 
vous nous entretenez. 


M. P., à Paris, — Si ce que nous proposerons 
très prochainement por la hgne dont vois nous 
parlez ne se réalisait pas, vous devriez veudre à 


* 


tout prix. M. C., à Saint-Germain près Evreux. —Nus me- 
ne | sures sont prises conlre de nouvelles erreurs. Sur 
M. R., à Tournon. — La nouvelle direction , | {a première question, c'est le sémestre dû au con- 


par suite d'une erreur sans deute, n'avait p.s | seil conformément aux statuts; la seconde somme 
trouvé votre non sur la liste des abonnés : il sera |est relative aux employés de tonte nature. Sur la 
fait droit à votre réclamation. Nous vous avons | dernière question : douze. 
he les ___ publiés depuis la réappa- | M. 1. à Mantes.—Votre intention est excellente. 
rition du jaurnal. Donnez la préférence au n° 8. Premier trimestre, 

M. D. V., à Saint-Chamonä. — Nous «vous + 0- 1849, 25: sur l'autre question, environ 46 à 48. 
tre mandat. 1} ne nous a pus été possible de trou- a — 
ver celui que vous réclamez, et que nous devons 
supposer être dans les papiers de la liquidation. vssemblée Nationale. 

Séance du {7 norembre 1858. 


M. F., à Foix.— Nous avons répu.4lu à votre 
envoyé, qi a payé pour vous. Nous envoyons le 
journal à M. C..., à Arlanc; nous vous engagenns 

nous faire parvenir au plus tôt votre réclamation 
concernant :e chemin de fer de M... à A 


M. C. à Arlance. — Veuillez nous adresser un 
mandat sur la poste pour le montant de votre abon- 
nement. 


M. C., à Saint-Germain-de- Navarre, — Nous 
vous faisons parvenir les numéros qui complètent 
votre collection , ainsi que vous pourrez vous en 
assurer en vérifiant 


Les projets de loi sur les chesnins dc Mon- 
tereau à Troyes, de Vierzon et de Bordeaux à 
la Teste, ont été adoptés après une courte 
discussion :; nous publions le texte de la loi : 


CHEMIN DE MONTEREAU. 

“ Article premier. Le ministre des travaux 
publics est autorisé à permettre à 1: Compa- 
unie du chemin de fer de Montereau à Troyes 
d'exploiter provisoirement la section du c 
min de fer de Paris à Lyon comprise entre 

ML 2 ordi. 2:65 — {Montereau et Melun, aux conditions de sa 
À adresger un mandat sur a poste ou sur une |*0UmisSiOn du 30 août 1848, modifiées con- 


nous adresser un mandat sur la poste ou sur une rpg et 
maison 1e Paris. Nous apprécions les réflexions | PTmétrent à l'avis, en date du 2 se pr 
es che- 


ue ous nous communiquez 5 elles seront publiées | suivant, dc la commission centrale 
dans un de nos prochains numéros. mins de fer. Es | 
M. M., à Turin. — Nous tenons à votre dispo |. ” Hsera stipule dans le traite à interveuir, 
sition l& collection des numéros de l'année 4848 , | du | Liat aura la faculté de n'acquerir, à la 
ainsi que la carte à laquelle votre titre d'abonné | du de l'exploitation provisoire, que la partie 
vous «donne droit : il serait trop dispendieux pour | du mobilier qu'il jugera convenable de con- 
vous de vous faire expédier ces objets, — Veuillez | server. 
au préalable nous faire tenir le montant de votre! v Ladite soumission restera annexèe à la 
abonnement. présente loi. 
M V.A., à Paris. — Nous avons déjà reeu | » Art. ?, Les tarifs à percevoir par la com- 
plusieurs lettres qui nous adressent la = sur la section de Montereau à Melun 


… 


uestion. Nous âvons demandé nous-mêmes à la | ne pourront excéder ceux qui sont réglés par 
Compagnie une réponse positive, el nous pensons | Ja Joi pour le chemin de fer de Muntereau à 
pouvoir la faire connaitre dans le prochain ou-! Troyes, 
méro. » Art. 3. Les dépenses relatives à l'entre- 
M. V. M, à Offranville, tien du chemin de fer seront imputées sur 
N° 4. — En espèces, quaut à În seconde ques-|les crédits ouverts pour l'exécution des tra- 
tion, nous passons 30 à 56. vaux, » 


N° 2. Nons croyous en papier, n'ux ne 82- | Cieux DE VIERZON AU BEC-D'ALLIER. 


sons même reg iris quelle souine, PRE : 
Ne 3. — Qui, pour le premier trimestre de| Art. 1%, Le ministre des travaux publics 
4849. est autorisé à prélever. sur les crédits mis à 
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sa disposition en 1548 pour les chemi:.: de 
fer, une samme de huit ent mille ! :ncs 
(800,000 fr) pour la continuation du x tra- 
vaux du chemin de fer de Vierzon au Bee- 
d'Al: 2r, 

Ari. 2. Dau:les quatre mois qui suivront 
la date de la pr:sente loi, le ministre des tra- 
vaux publics fera déposer aux archives de 
l'Assemblée les pièces justificative: de l'excé- 
dant de dépenses annoncé, et les plans et 
devis des travaux de toute nature restant à 
exécuter sur le chemin de fer de Vierzon au 
Bec-d'Allier. 

CHEMIN DE BORDEAUX A LA TESTE. 

Article unique. Le ministre (les travaux 
publics est autorisé à prélever, sur les crédits 
mis à 8a disposition pour les travaux des 
chemins de fer, les sommes nécessaires pour 
assurer, jusqu'au 1+ juin 1849, le service da 
l'exploitation du chemin de Borleaux à la 
Teste, dont la mise sous séquesti: à été pro- 
noncée par arrèté du 30 octubre dernier. 

Le sommes que l'Elat aura ainsi avancées 
pour le compte de la compagnie dudit che- 
min, lui seront remboursées par privilége e4 
selon Le mode qui sera déterminé par le mi- 
nistre. 

Le chemin de Bordeaux à laTesie a donné 
matière à une discussion curieuse, Les action- 
naires u'ont pas élé trouvés assez malh-u- 
reux par nos législateurs ; on leur a reproché 
le peu d'importance «+ leur chemin, M, de 
Beaumont, entr'autre-,,:.i ignore sans doute 
que ce chémin a dun la vie à toute une 
contrée, a eu le triste courage de déclarer 
que ce chemin n'a pas une valeur suflisante 
pour mériter les sacrifices du Trésor. 

Enfin la Chambre a décluré que les misé- 
rables sommes qui seront pe > par l'Etat 
pour couvrir les frais d'exploitation lui se- 
ront rembouraëes par privilége et selon le 
mode qui sera déterminé par le ministère. NH 
résulte de cette rédaction que si l'Etat ex- 
ploite le chemin pour le compte de la Com- 
pagnie pendant plusieurs années, les avances 
successives qu'il sera forcé de faire pourront 
absorber la valeur effective du chemin, et 
grâce à son privilége, actionnaires et créan- 
ciers seront ruinés. 

Nous ne saurions trop déplorer cette teu- 
dance du gouvernemeut à précipiter ainsi la 
ruiné detoutes les grandes entreprises indus- 
trielles, Un jour, il ébranle leur existence par 
une menace de rachat qui ressemble à une 
spoliation : et après avoir ainsi été mis 8 en 
péril, quand elles tombent, elles ne trouvent 
pas dans l'Etat la protection tutélaire qui 
pourrait les sauver. 


en 

L'adoption par l'Assemblée natiouale du 
pus de loi qui lui accorde provisoirement 
e droit de parcours sur la section du chemin 
de Paris à Lyon, de Montercau à Melun, va 
permettre à cette Compagnie de donner à 
son exploitation un plus grand déveioppe- 
ment. Le premier avantage que recueillera 
le chemin de Montereau sera de ne plus 
voir sa gare constamment encombrée pal 
suite de son insuffisante dimension. Les ae- 
tionnaires qui avaient fondé sur l'ouver- 
ture du chemin de Paris à Lyon de grande: 
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espérances,les ont vues disparaître par suile 
du retard apporté à la mise en exploitation 
de la première section de cette ligne. Ce sera 
constamment l'objet de vifs etjustesreproches 
adressés à M.Juilien pour la déplorable mar- 
che qu'il a adoptée pour les travaux du che- 
min de Lyon. Jamais aucun ingénieur n'a 
si complétement déçu les illusions des spé- 
culateurs et capitalistes. Au lieu d'employer 
les capitaux à sa disposition à faire d'aboril 
la meilleure partie du parcours, c'est-à-dire 
celle qui se rapproche de Paris, il a épar- 
villé sur toute la ligne les 100 millions versés 
par les actionnaires. H savait que ses devis 
étaient imparfaits, qu'ils seraient dépassés de 
plus de 100 millions, et il s'est lu: il a été 
la cause de ruines immenses. Les action- 
naires du chemin de Lyon ont été cruelle- 
ment trompés,et ceux de Montereau à Troyes 
qui avaient eu foi dans la parole de M. Jul- 
lien quand il affirmait que la section de 
Paris à Tonnerre serait en exploitation en 
1347, ont également été dupes de la con- 
tiance qu'ils avaient dans ses assertions. 

Nous nous proposons, dans une revue re- 
lative au chemin de Paris à Lyon, de faire 
l'historique des erreurs capitales commises 
par cel iugénieur. 

a ——— 

Le Moniteur industriel publie, dans son 
dernier numéro. les réflexions suivantes que 
nous croyons utile de reprodnire. 

« Le chef du pouvoir exéeutif a prononcé 
de bonnes et excellentes paroles pour les dé- 
posants aux cuisses d'épargne et pour les 
souscripteurs des bons du Trésor, 

» Îla pensé qu'on ne d'vait pas ajourner ; 


il a demandé que l'on éeratat le plus tôt pos-| 


sible la restitution de toutes les sommes 
qu'ils avaient versées à la Trésorerie natio- 
nale. 

» C'est une proposition à laquelle plus 
d'un million de créanciers de l'Etat applandi- 
ront avec leurs deux mains. On les avait spo- 
liéss le chef du pouvoir exécutif veut que la 
réparation de l'injustice commise sait faite. 

» Mais il ne faut pas qué la pensée du chef 
de l'Etat soit faussement interprétée : il ne 


faut pas que la compensation qu'il demande | 


CHEMIN DE FER DE STRASBOURG A BALE. 


aille à la spéculation et à l'agiotage, il faut 
qu'elle aille à celui qui a porté ses fonds à 
la Trésorerie nationale, à celui-là seul dont 
le nom est inserit sur le livre de la dette pu- 
blique en France. 

» Voyez, en eflet, 
lon décrétait que la compensation passat 
entre les mains, non pas de ceux qui ont 
versé leurs écus, mais entre les mains de 
ceux qui acheté à vil prix les Litres des seuls 
véritables créanciers de l'Etat. 

s H arrivait d'abord que tel qui auaait 
perdu 15, 20, 30, 50 et même 70 pour 100, 
ne recevrait aucune compensation , ct que 
toute la compensation rail à qui n'a absolu- 
ment rien perdu du tout : 

» Il arriverait que cette mesure, ne proti- 
tant nullement aux plus malheureux créan- 
ciers de l'État et profitant seulement aux 
agioteurs, à qui à pu provoquer peut-être 
cette mesure plus où moins directement, 


ce qu'il adviendrait si | 


compromettrait le crédit publie, le mettrait 
en suspicion, mais ne lui donnerait absolu- 
ment aucune force. Ne serait-il pas insensé, 
en eflet, d'attendre des avantages pour le 
crédit public d’un décret qui pourrait n'avoir 
pour résultat que de livrer à queiques agio- 
teurs plusieurs millions aux dépens des créan- 
ciers de l'Etat? 

“ JO arriverait qu'on ne voudrait plus 
faire de dépôts aux caisses d'épargne et 
souscrire de bons du Trésor. Est-ce que la 

nsée de confier les fruits de leur trava.l et 
eurs économies pourrait venir une seconde 
fois à ceux qui, non pas seulement malgré 
la signature du trésorier national, mais en- 
core malgré un décret de l'Assemblée na- 
tionale, n'ont pu rentrer que dans une frac- 
tion des sommes qu'ils avaient versées avec 
une entière coufance ? 

» l'arriverait que des créanciers de l'Etat, 
par centaines de mille, aceuseraient les pou- 
voire publics à tort. nous nous empressons 
de le proclamer, mais les accuseraient cer- 
tainement d'avoir mis d'abord leurs lettres 
en suspicion pour que l'agiotage plus tard 
pût profiter de tout le discrédit obtenu. 

“ Aussi, nous n'en doutons pas, quoi que 
fasscat les agiotcurs, sa compensatidn ira à 
ceux qui ont porté leurs fonds à la Trésorerie 
nationale. Une mesure contraire ne serait 
pas seulement une criante injustice, nous ose- 
rions presque dire un vol, mais encore elle 
provoquerat des suspicions que rien ne 
pourrait détruire. 

ACTES OFFICIELS, 
ARRÊTÉ. 

Art, jer. Un délai de trois mois, à dater 
de la promulgation du présent arrété, est fixé 
aux concessionnaires de mines en Algérie 
pour commencer leur exploitation, s'ils n'ont 
pas encore exploité, ou puur reprendre les 
travaux d'une manière régulière et cons- 
tante, s'ils les ont resireints ou suspendus. 

Art. 2. A l'expiration de ce délai, il sera 





procédé, en exécution de l'art. 49 de la loi | 


TE GS 


du 21 avril 1810, des | nheg p insérits 
en vertu de cet article dans les ordonnanss 
et les cahiers des charges desdites comes. 
sions, et suivant les formes déterminée vo: 
les art. Get 10 de la loi du 27 avril 18%; 
la révocation des concessions pour lesquels 
il n'aurait pas été obtempéré aux injonctios 
du présent arrêté. 

Art. 3. Dans lé mème délai, les person 
auxquelles des permis d'exploration ont 4: 
accordés, devront commencer leurs {ravau 
de recherches. et celles qui se souk mises es 
instance pour en obtenir, devront faire cr 
naitre, par une déclaration adressée au mi- 
nistre, si elles persisteut dans leur demand. 
faute de quoi, les permis d'exploratious ar- 
cordéès seront relirés, et les demandes prie 
demment faites seront considérées comm 
nulles et non avenues, 

Art. 4, Le gouverneur général de l'Algérie 
est chargé de l'exécution du présent arr 
qui sera inséré au Moniteur universel, 5 
Moniteur algérien el au Bulletin des Act 
officiels de l'Algérie. 


ARRÊTÉ. 

Art, er, L'intérêt légal en Algérie. 
matière civile ou commerciale, sera de 104). 
sans rétenue. 

Art. 2. L'intérèt conventionnel ne youra 
en aucun cas, excéder le taux légal. sous 1 
peines portées par les art. 3 et 4 de la lois 
3 septembre 1807, qui seront publi à5 
suite du présent arrèté, 

Art. 3. I n'est rien innové aux stipulalre 
d'intérét par contrats oo autres actes fais 
jusqu'au jour de la publication du prés 
arrété. 

Art. 4. L'ordonnance du 7 décembre IS 
sur l'intérêt légal et conventionnel en Al 
rie, est abrogée. 

Art. 5. Le ministre de la guerre est chir 
de l'exécution du présent arrêté, qui sn P 
séré au Bulletin des Lois, 


Paris, le 4 novembre 1848. 


©  ————  — "7 


Le gérant: A. B. HERE 


Hisnmé des Heccites mensuelles en 1848. 


| 


VOYAGEURS, 






















a _ 
Nombre. | Produit. | Produit, 
Janvier ........ 34,717 68,858 50! 2,344 18 
Février. ....,, 10,874 14,014 35} 2,634 99 
48,022 À 88,118 45 | 3,307 21 
57,909 | 96,453 75! 2,649 04 
| : 61,521 105,878 |} 3,963 25 
diunin,....,..... 59,041 |102,704 65} 3,512 #7 
Juillet... 52,999 | 9.008 85 | 4,079 06 
Août ..... ere 63,490 114,308 351 7,594 01 
Seplembre ..... 63,426 |130,109 351 7,198 27 

1847, 1° semestre 

Juillet......... 12,043 |144,400 121 6,012 85 
Août. .... séms's 56,288 1174,268 85! 7,939 03 
Septembre ...,, 77,124 156,526 101 7,015 #8 






BAGAGES, 
















| Prélèvement 
de 4 on 










MARCHAND DÉPÈCHES 
sus Les rrecties 
— de Je gene ni 
Produit. |, fee | prodait. 





3,940 44 


54,428 97 | 
4,183 5? 


51,922 17 















55,030 54 | 4,241 35 
45,955 11| 3,213 9 
61,142 83| 3,585 84 
43,566 10 | 3,267 69 
42,039 O1 | 5,083 33 
53,166 81! 4,451 89 
51,432 38 | 3,188 30 


Total des neuf mois de 1848..... 


Giuts 32) 5,810 16 | 5,083 33 
58,102 23 5,972 80 5,083 33 
87,147 31 | 5,193 35 | 5,083 23 
or É 
Total des meuf mois de 1847..,,.  1,806.08 © 
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RECETTE DEN CHEMIXS DE FER. 


Une amélioration sensible se remarque 
dans les recettes des lignes qui paraissaient 
avoir le plus souffert jusqu'ici. 

Lechemin du Nord, malgré les circonstan- 
ces, voit ses recettes au niveau de celles de 
l'année dernière ; il est vrai qu'il exploite ré- 
comment les ermbranchements de Calais et 
Dunkerque; mais. par suite d’une réduction 
dans le nombre des trains sur la ligue prin- 
cipale, une économie a été obtenue, qui com- 
es en partie les dépenses qu'occasionnent 
es embranchements nouvellement exploités. 

Le chemin de Rouen va atteindre cette 
semaine, à 17,000 fr. près, les receltes de la 
semaine cocrespondant à 1847. 

Le chemin du Havre offre une «méliora- 
tion sensible aux recettes des semaines pré- 
cédentes; elles se rapprochent même beru- 


coup de celles de 1847. 


Chemin de fer de Bieppe. 


Recettes du 5 au {4 novembre 1848. 
Grande vilesse. 





Total de l'exercice 4848 du 4°" sep- 


tembre au 41 novembre 184R.. 522,399 95 
Semaine correspondante de 4847, 68,427 40 
Total de l'exercice correspondant 

de 1847...........,......., R#1,111 70 





Chemin de fer d'Amiens à 
Houlogoue., 


Recette du 6 au 12 uovembre 1848. 

2° semestre 1868. — 35° semaine de l'exploitation. 
Grande vitesse. 

3,440 Voyageurs, bagages, mar- 


chandises, été... énonce 33,505 60 
elite vitesse, 
Marchaudises. Sa eren sie 6,712 10 


Total de la semaine... 
Recettes antérieures du 45 mars 


40,217 


au à novembre....,.,,,.,... 4,158,137 4% 
Total général des recettes au 12 
novembre.,,,,,,,.......... 4,198,355 15 





Chemin de fer de Monterean à 


4,300 voyageurs. .,,,.,,,..... 2,057 75 Troyes. 
Bhgages.. ......soocves es 90 25 Longueur de la ligne : 400 kilomètres. 
Marchandises. , .............,, 1,655 70 Relivé des produits de l'enploitati 
Voitures, chevaux, hestiaux ..... o 415 FT FOI PORRES 68 SORPONER. 
Recettes diverses ..,...,...,... 554 75 | 40° semaine, du 30 octobre au 5 novembre 1818 
Petite vitesse. 3,339 voyageurs .......,....,, 4,890 20 
Marchandises . .......,., asus 3,226 30 | Bagages, marchandises et recettes 
Voilures, chevaux, bestiaux.….,, CE ALDLEEEEEEEEEEEEEEEEEEE 5,095 50 
Recettes diverses... euceshte »_30 Total de la semaine. … 9,955 70 
« me" me 
Total de la semaine... 8.500 20! pt antérieures... 526.010 62 
Folal de l'exercice 4848 du 4* août : a — 
au 41 novembre. ......... …. 440,478 55 | Total du 10 avril au 5 novembre. 336,936 42 





Chemin de ter de Paris à Rouen. 


Recetles du 5 au 14 novembre 4843. 
C'rande vitesse, 





2,039 voyageurs. ,....... ….. 58,776 50 
HAGABOS . «someone see. 2,905 0 
Farchandises ,,,,,,,.,......., 12,687 
oitures, chevaux, bestiaux, . 920 80 
ecettes diverses.....,..,.... «. 413,335 20 
Petite vitesse. 

archandises., ....,,.,.,,., .…. 66,653 50 
oitures, ehevaux, bestianx ,.... 634 20 
ecettes diverses ..,,.....,..., 449 25 

Total de la semaine, ..,. 454,241 50 
tal de l'exercice du 4° juillet au 
(4 novembre.......,..,...., 2,764,958 75 


naine correspondante de 1847. 473,009 60 


‘al de l'xeercice du {+ juillet au 


{3 novembre 1847... .. 4,216,374 25 


ss. 








Chemin de fer du YVord. 
Recette du & au 10 noverubre 4848. 
40,439 voyageurs. ....,....... 437,425 78 





| Bugagés, marchandises, etc... 202,693 08 
Total, ....,,.,,... 339,618 86 
Semaine correspondante de l'année 4847. | 
47,205 voyageurs. ....,.... …. 462,467 15} 
Bagages, marchendises, etc... 183,866 45 
Total....., 346,333 30 


Recettes totales du 4 1 4848 :43,168,676 47 
jauvier au 40 nov.. À 4847 : 43,280,481 47 





Chemin de fer de Paris à Orléans. 


Recette du 8 au 14 novembre 1848. 
(46° semaine. } 











23,434 voyageurs. ..,.,,,,,,., 87,983 

Bagages et chiens. ........, PE 11,097 
Leman de fer de Paris au Havre Marchandises et messageries à gr. ’ 
Recette du 29 vctobre au 4 novèmbre 1848, vil@sse ...,......,.. sens 6,683 55! 

Grande vitesse. | Marchandises à petite vitesse... 86,668 49 
21 voyageurs........,.,.,... 149,406 75 } Voitures et chevaux. ...... AE 8,149 4 
ARS. uses sresenense 4,334 80 : Bestiaux.. see useuuus 7,166 
chandises........,..,.,,,.. 5,403 -80 . PEN 
ures, chevaux, hestiaux.…...., 4104 40 Total de la semaine.. 208,149 20 
, î 8 # 
a Hrene esse. | 9,888 60! pocoue jotale de l'exercice. …. 82049 30 
‘handises...,....,...... 28,251 30° Semaine correspondante de 1847. 211700 143, 
ares, Chevaux, Lestiaux....., OR RH Hd 
ttes diverses. ....,.,.,.... 127 au | 46" semaine de 1848......,.... 208,149 20 
Fotal de la semaine... 58,247 80 En faveur de 14847... 3,550 93 


| 


Chemiu de fer du Centre. 


Recette du 7 au 13 novembre 4848 
(46° semaine.) 





6,340 voyageurs, ,.,.,......., 34,658 55 
Bagages et chiens. ..,,,.,...., 3,831 40 
Messageries et marchandises à gr. 
vitesse ......,,....., sucèvs 8655 55 
Marchandises à petite vitesse. … 14,546 96 
'oitures et chevaux, .,,..,.,.. 3,260 85 
DenQiLRS. soso siverousess< 1,227 .46 
Total de lu semaine. 54,380 76 
Revratte totale de l'exercice... 2,456,875 5 


58,480 76 
63,852 45 
5,471 69 


Semaine de l'exercice 1848. ,... 





Semaine correspondante de 4847. 





Differ, nee en faveur do 4847... 





Chemin de fer d'Orléans à 
tordenaux. 
SECTION D'ORLÉANS À TOURS. 
Recettes dn # au 40 novembre 1848, 
Vovagours : 6,896. 





Produit des voyageurs et bagages. 33,347 40 
— des marchandises et bestiaux,, 46,664 62 
Total de 1n semaine... 80,001 02 


Semaine correspondante de 1848. 95,268 20 


Recette totale dur 4° juillet au 40 
novembre 4848,,.,....,..... 1,300,337 80 


Période correspondante de 1847..4.678,837 99 





Saint-Germain, rus Saint-Lazare, 490.— 
Départs de Paris. — Toutes les heures, depuis 
8 h. 35 m. du wnatin jusqu'à 7 h. 38 rw. du soir, 
excepté 4 h. 35 m., 4 h. 35 m. Dernier départ à 
9 bh. 40 m. 

Départs de Saint-Germain. — Tontes les heures, 
ri er 8 b. du matin jusqu'à 9 h. du soir, excepté 
1h,6h.8h. 





Versaflles ‘rive droite), rue Saint-Lazare, 
420. — Départs de Paris, —Toutes les heures, de- 
puis 8 b. 30 m, du matin jusqu'à 7 h. 30 m. du 
soir, excepté 6 h. 30 m. — Un dernier départ à 
9h. 0 m. — Départs de Versailles. — Toutes les 
heures, depuis 8 b. 0 m. du matio jusqu’à 7 h. 
û du soir, sauf O h. O m. — Dernier départ à 
9h.,9m, 


Chemin de fer d'Amiens à Boulogne, 

Service à partir du 4% novembre. — Départs 
d'Amiens, — 8 h. du matin, # h.,5 b., 44 h, du 
soir. — d'Abbeville, 40 h, 22 m. du matin, ? b. 
45 m., 6 b. 47 m., 42 h. 30 m. du soir. — Arri- 
vées à Boulogne. — 1 h. 00 m., 4 h. 40 m. du 
matin, 8 h. 20 m., 2 h. 30 m. du soir, 





Chemin de fer de Faris à Sceanx, 
{barrière d'Eufer), service d'hiver depuis le 46 oc- 
labre. De Paris la semaine, heures de départ : 
matin : 7 4/2, 9, 40, 42; soir: 2,3, 4, 842,7, 
8 4/2. Les dimanches, lundi et fêtes, départs de 
Paris : matin : 7 4/2, 9, 40, 44, 42; soir : 4, ?, 
3, 4,5 4/2, 7, 8 1/2. Stations desservies : Arcueil, 
Cachan, Bourg-la-Reine, Fontenay, Sceaux. 

Départ de Scenux la semaine : matin : 8, 9 4/2, 
10 4/2, 42 4/2; soir : 24/2, 3 1/2, 44/2,6, 71/2, 
9. Les dimanches : matin : 8, 9 4/2, 10 1R2, 
14 4/2, 1214/2; soir : 4 4/9, 2 4/2, 3 4/2, 4 4,2, 
6, 7 4/2, 9 h. — Omnibus spéciaux correspon- 
dant avec tous les convois, rue du Bouloy, 22, et 
place Saint-Sulpice, 42; les Moutrougiennes, les 
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Favorites et les Hirondelles. Des voitures en cor - 
respondance avec le chemin de fer desservent 


toules les stations, 





Chemin de fier d'Orléans. 

MM. les porteurs de promesses d'obligations de 
ie du chen n de fer de Paris à Orléans 
ant iavités à venir é. pr. sans délai ces pro- 

vitifs, au siége de la 
Soriété, rue Grange-Butvièee, ji, s'ils ne veulent 
leurs d'oits a Lôm.îcs du tirage qui 
aura lieu dans le cours de déc. u re prochain, et 
tions soi lies seront rem- 
ain, sur le pied de 42 50 


la Compa 
messes contre les titres 
point 
pee duquel Les obli 


rées eu Janv er pr 
chacune. 





CHEMIN DE FER D'AMIENS À BOULO- 
GNE. Le Conseil d'ad- 
mini-tration du chemio de fer d'Amien- 
a l'honneur de prévenir MM. le: 111 onnaires 
générale du 24 oct 
n'upas rempli les ec aditionsimposées pur Part. 45 
des statuts pour délioérer valablement sur les pro: 
+ modification des art. 22,24 et 25, 


que l'assemblée 


positiucs 
qui élaient à l'ordre du jour. 


E: conséquence,et conformément à l’art. 47 des 
statuts, une nouvelle assemblée aura lieu le sa- 
medi ? décembre 4844, à deux heures précises de 
l'après-midi , à Paris, au siége de l'Administra- 
tion, 48 bis, rue Basse du Rempart. 

L'a-semblée sera appelée à délibérer sut la pro- 
pos Lou de modification des art. 22, 24 et 25 des 
ui concerne le nombre des mem- 


statuts, en ce 

bres du Conseil d'administration. 
Le: actionnaires 

tiens et les 





“ie dernier 


leurs d'au moins vingt ac- 
ant depuis quinze jours au 
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ces produisant in 


intérêts seront 


à Houlo- 


par l'application 


rés du 8° versement , que les intérêts échrus le 45 
octobre 1848 ont été arrètés à la somme de 44 fr. 
65 c. par actiou , qui +era réglée en reconnaissan- 
êL à dater du 45 octobre der- 
nier, au taux fixé par les slaluts, 

Ces reconnaissances seront délivrées sur le dé- 
pôt des actions, et elles pourront être reçues en 
paiement des titres en retard du 8° versement. 

Les dépôts d'actions pour le règlement de ces 
15 à partir du 25 novembre 
courant, de 40 à 3 heures, au rs l'udminis- 
tration, rue d'Amsterdam , 45, à Paris. 





Chemins éoliques. 
pur l'air comprimé. ; 

Toutes les personnes qui s'intéressent au progrè 
de l'industrie nationale, et notsmment de celle qui 
concerne les chemins de fer, doivent aller voir fonc- 
tionner le nouveau chemin specimen que M. An- 
drand vient de faire établir an centre de la chaus- 
sée d'Antin. — Ce specimen résume toutes les 
amélivrations D mag l'inventeur a été conduit 

e sou sysième sur une ligne 
d'une assez grande étendue, — F1 résulterait des 
longues expériences qui ont été faites jusqu'à ce 
jour que le nouveau mode de locomotian peut être 
appliqué dès aujourd'hui avec une immense écn- 
nomie sur toutes les petites lignes qui avoisinent 
les villes populeuses où qui s'embranchent sur les 
pe ligues desservies par la vapeur. À ce titre 
es compagoies des grandes lignes ont un véritable 
intérêt à examiner sérieusement si, per l'adoption 
des chemins éoliques , elles n'arriveraient pas à 
supprimer la plupart de leurs services d'omnibus, 
presque y 2 insuffisants, el si elles n’accroi- 
traieut pas leurs chances de prospérité, 













Les 


— | Locomotion 





mission seront, conformément aux statuts, dés. 

vrées aux propriétaires de dix actions au meins, 

ui devront signer leurs cartes , ainsi que Je hor. 
u de leurs actions. 





Compagale du chemin de fer de 


Paris à Houen. 


porteurs d'obligations de l'emprunt de 3 
millions de franes, contracté par la Compagnie le 
10 décembre 4847, sont prévenvs qu'il sera pre- 
cédé publiquement, le v ndredi 24 novembre pt 
sent mois, à { heurz après midi, au siège de h 
Compagnie, rue d'Amsterdam, 45, au Virage per 
la voie du sort, des numéros des dix obligation: 
à rembourser lé 4er décembre prochain. 

Par ordre du conseil , 

Le secrétaire de la Compagnie. 


° Avouese THIBAUDEAL 





BurEAUx : rue Bergère, n° 20, ci-derant m8, 


LA LIBERTÉ 


Journal quotidien pulilié dans le format du Siék 
HONNEUR ET PATRIE. 
Abonnements. — Varis, 3 mois, 4 fr. 50 €. — à ms 
9 fr. — Un an, 18 fr. — Départements, 4 mais, 8 k 
— 6 mois, 45 fr. — Un an, 28 fr. 
Toutes lettres non affranchies ne seront pas reçus. 
Annonces, — 1 fois h 4 en # mois, 40 €. — 5 fus} 
en 1 mois, 30 c. — 10 et plus ou 150 lignes en 1 fé, 
95 c. — Annonces dites anglaises, 75 e.— Réchus 
1fr. 250. — Faits Paris, 2 fr. 
La Linesté, fondée daus les premiers jours & 
la révolution de Février, a pris 
politique : liberté et un‘on des 


TRATAIL, FAMILLE, PROPRIETL 


r programe 
Riples, Hbertéde 





Français, liberté individuelle, hberté entibre de li 
presse, liberté absolue des opinions , liberté de 
votes et du suffrage universel, liberté de conso 
ce, d'enseignement et des cultes, droit de jé 120 


moins, devront se présenter au siége de l'Admi- 
nistration, du 30 octobre an 45 novembre, de dix 
à truis heures, pour retirer leurs cartes d'admis- 
sion sur dépôt de leurs titres, 


Le chemin modèle de M. Andrand fonctionne 
teus les dimanches et tous les jeudis, de midi à 
uatre heures , dans les jardins de l'hôtel de Pa- 


Des modeles de pouvoir seroul ser au siége 

ue , 
MM. Al. Adam et Ce, et à Londres, chez M. Whi- 
tehesut, agent de la Compagnie, ?, Royal-Exchauge 


de lu Compagnie à Paris; à Box 


Buldings. 


Par ordre du Conseil d'administration, 
Le Secrétaire : A. SÉGUIER. 


. 


Chemin de fer de Dieppe et de 
Fécam 


P. 
AVIS. 


Le Conseil d'admivistration a l'honneur d'infor- 
mer MM. les actionnaires, porteurs de titres libé- 





Sandrié, 6, bis. 
chez 





vront être 


oue, rue de la Chaussée-d'Autin, 44, où passage 





Chemin de fer de Versailles, rive 
&nuche., 

L'assemblée générale n'ayant pu avoir lieu le 
46 novembre, par suite de l'insuffisance du nom- 
bre d'actions prétntées, MM. les actionnaires sont 
informés qu'elle a été de nouveau indiquée au 
lundi & décernbre, à deux heures de relevée, rue 
de la Victoire, 38, salis Herz. — Les actions de- 
résentées du 24 novembre au 2 dé- 
cembre ioclus, de 40 à # heures, dans nn bureau 
spécial, place de la Bourse, 8, où des cartes d'ad- 






… 


droit de réunion et d'association , liberté de pre 
fession et d'industrie, extinction graduelle de b 
vénalité des charges, accès à tous les emplois # 
lon l'ordre des mérites et des capacités, 

administrative, simplification du mécanisme a 
vernemental, réduction des tarifs et des frais pad 
ciaires, distribution plus prompte el moins ci 
teuse de la justice, proteclion sincère aux cle 
pauvres et déshéritées, droit au travail etàla® 
tance concilié avec le respect dû à la 
impulsion vigoureuse au commerce, à l'indasire 
et à l'agriculture; multiplication des ressonrté 


uprek , 


financières du pays par l'établissement du craÿ 
foncier et la fondation d'une banque nationale. 
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PARIS. 


Résultats. 


Le 3 novembre a eu lieu, à l'inten- 
dance militaire de la première division , 
l'adyudication de la fourniture de 6,000 

ils, divisée en 12 lots de 500 chälits 
chacun, annoncée dans notre numéro 
du 26 octobre. 


Ont été déclarés adjudicaires : 


MM. Devienne , pour trois lots, au 
rix de 8-05 un seul chälit. —Lombard, 
eux lots, au prix de 9-38. — Delesse, 

cloq lots. au prix de 9-45. — Demarest, 
un lot , au prix de 9-45. — Lehérices, 
un lot, au prix de 9-45. 


Le 3 novembre a eu lieu, à la chan- 
etllerte de la Légion-d'Honneur, l'aû- 
judication de différentes fournitures né- 
“essaires à la maison d'éducation de 


Saint-Denis , annoncée dans notre nu- ; 
wèro du 26 octobre. i 
Pain et farine.—M. Meurdefroy , ad- 
judicataire, à 2 cent. au-dessous du | 
cours pour le pain, ei 5 cent, pour la ; 
farine. | 
Huile à brûler et à manger.—M. Pré- 

vost adjudicataire à 15-60 0/0 de ra- 
| 
LU 


bais. 

Vin. — M, Bribant, adjudicataire au 
prix dé 98-50, 

Bonneterie, — M. Joliot, adjudicataise 
au prix de 30-03 0/0 de rabais. 

La fruiterie et les chapeanx de paille 
n'ont pas été adjugés. 





Adminisiration des Postes, 


Le 20 novembre 1848, à une heure de | 
relevée, il sera procédé à l'administra= | 
tion des postes, en séance publique, et 
sur soumissions cachetées , à l'adjudira- 


tion de Ja fourniture de 29,400,000 kilo- 
grauumes de charbon de terre en roche , 
nécessaires au service des À merite) à 
vapeur de l'administration des postes. 
calicr des care est dépusé au 

bureau des paquebots, à l'administration 
des postes, à Paris ; au consulat général 
de France, à Londres ; à l'ambassade 
française, à Bruxelles; à la préfecture 
du département de la Loire; à la sous- 
préfecture de Saint-Etienne ; à la mairie 
de Rive-de-Gier ; au bureau de la direc- 
tion du service des in uebots, à Mar- 
seille ; au bureau de ‘ection du ser- 
vice des paquebots, à Calais ; et aux bu- 
reaux de la direction des postes, à Dun- 
kerque, Boulogne-sur-Mer, le Havre, 
Cherbourg, Brest Valenciennes , Ro- 
chefort, Toulon-sur-Mer, Lorient, Bor- 
deaux et Lron, 

Le directeur de l'administration géné- 
rabe des postes de la république. 


Er, Anaco. 


Administration générale de 
hôpitnax et hospices el'il: 
de Paris. 

Adjudication au rabais et sur s0ë* 
sions cachetées, le samedi 25 noveaè 
1844. à une beure ise. 

t préalable des lettres de da 

des d'admission, jusqu'au vendredi * 

novembre 1848, à 4 heures du «il. 
Fournitures de. sel blanc crisul* 

dit de Bayonne, sel de soude, et de # 

vou bleu, pâte de Marseille, nécessaire 
au service des hôpitaux et bospicss 


sionner pourront se présenter, WE 
jours, les dunanches et fles Rrgr 
au secrklariat de l'administraite 
hospices, rue Neuve-Notre-Dat, © * 
depuis dix henres jusqu'à brais, 19° 
prendre connaissance des ch" © 
charges et des échantillons retlils ! 
fi shures annoncées çar le prt* 
alle, 


Adjudication au rabais et sur sournis- 
sions cachetècs, Le samedi 25 novembre 
1818, à une heure précise. — Dépôt 
préalable des lettres de demande d'ad- 
mission, jusqu'au lundi 20 novembre 
1848, à quatre heures du soir, — Dépôt 
des soumissions, j ‘au vendredi 24 
novembre 1848, à quatre heures du soir, 
ris send de re gr ce aux 

itaux et hospices civils de Paris, pen- 
dant l'année 1849, 


Adjüdication au rabais et sur soumis- 
sious cacheties, le jeudi 30 novembre 
1848, à une heure précise. 

{ préalable des lettres de deman- 
des d'admission, jusqu'au mercredi ?? 
ri 1848, à quatre heures du soir. 

Dépôt des soumissions, jusqu'au mer- 
né: 29 novembre 1048, à quatre heu- 


res du soir, 
Eotreprise de l'éclairage des marchés 
construits par l'administration, et des 
deux pavillons du chef-lieu de ladite 
administration, pendant l'année 1849. 





Administration générale des 
hôpitaux et hospices civils 
de Paris, 


Adjudieation, au rabais et sur sou- 
missions cachetées, de la fourniture des 
VINS et eaux-de-vieneressuires au 5er 
vice des hôpitaux et hospices pendant 
les six premiers mois de 1849. 

Ces fournitures consistent, savoir : 

1° En 850,000 litres de vin vieux de 
divers crûs, en parfaite nature ; 

2 Et 560 litres d'eau-de-vie à 55 de- 
grés centésimaux à lalcoholomètre el 
au thermomètre ceatigrades, 

Les négoriants qui voudront concou- 
rir à la fourniture dont il s'agit, devront 
prendre connaissance du cahier des 
charges et couditions au secrétariat de 

l'administration des hospices, rue Neu- 
ve-Notre-Dame, n° 2, et déposer au 
mème secrétariat leurs soumissions ca- 
chetées, avec des échantillons doubles, 
aussi cachetés, des vins qu'ils propose 
“ont de fournir, jusqu'au jeudi 30 no- 
sembre 1848, à une heure précise de 
“elevée. L | 
Le membre de ka commi-sion admi- 
aistrative, secrétaire général, 
Signé : L. DUBOST, | 


Adjudication, le vendredi 1° décem- 
re 1848,à une heure précise, dans 
une des salles de l'administration des 
ospices, rue Neuve-Notre-Dame, n° 2, 

Au rabais et sur soumissions cache- 
“5, qui seront di à l'avance, 

De la fourniture de SIAMOISE BLAN- 
HE , couvertures en Haine blanche, 
ine blanche, erin noir et plumes d'oie, 
“cessaire au service des hôpitaux et 
Spices civils de Paris, ant l'an- 
e 1849. 

Nul ne aa —. Jr la 
5sente adjudication s'il n’y a été préa- 
lement autorisé rar le dé du gou- 
“nement près l'administration des hos- 
es. 

Æs demandes d'admission seront re- 
s au Secrétariat au plus terd jusqu’au 
edi 25 novembre 1848, avant quatre 
res du soir. 

es cautionmements seront déposés à 
aisse des hospires 'au jeudi 30 
embre 1848, avant trois heures, 

e dépôt des soumissions aura lieu 
lus tard le même jour, avant quatre 
“es du soir. 

sera donné communication du ca- 
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hier des charges et échantillons au bu- 
reau du scerélariat des hospices, rue 
Neuve-Notre-Dame, ?, tous les jours 
dimanches et fêtes exceptés}, depuis 
heures jusqu'à trois, 

Le membre de la commission admi- 
nistrative, secrétaire général, 

Signé L. DUBOST. 





MINISTÈRE DE LA GUERRE, 


Adjudicntions diverses rle 
service de l'École polyteche= 
“nique, 


En vertu de la décision du ministre 
de La guerre, en date du 3 novembre 
1818, les 28 et 29 novembre courant, à 
une heure après midi, il sera procèdé 
en séance péblique dans la salle des 
ccnseils de l'Ecole polytechnique, à l'ad- 
judication , par soumissions eachetées, 
des fournitures ci-après, savoir: 


ANJUDICATION WU MARDI 28 NOVEMBRE, 


1° Pain et farine pour une année, à 
compler du 1° janvier 1949, (Une seule 


| somission.) 


2° Vin pour une année, à coropter du 
1 janvier 1849, (Une seule saumis- 
sion.) 

4 Viande de b-uohérie, pour deux 
années, à compter du {* janviar 1849. 
{Une seule soumission. 

4" Beurre, œufs et Lips frais, 
pour deux années, à compter du 1‘ jan- 
Vier 1849, (Une seule soumission.) 

& Epiceries el légumes sees , pour 
deux années, à compter du 1°" janvier 
1819, (Une seule soumission. } 
ADJUDICATION DU MERCREDI 29 NOYENERE. 

6* Lingerie et toiierie pour deux an- 
nées, à compter du 1°" janvier 1849. {Une 
seule soumission.) 

7° Bonneterie, pour deux années, à 
compter du 1+ janvier 1849, (Une seule 
soumission. 

8° Huiles à brûler, chandelles, bougie 
fille, mèches et lampions, paur une an- 
née, à compler du 1° janvier 1849, (Une 
seule soumission.) 

On donnera communication des 
cahiers des charges et des échantillons 
de vin et d'objets de lingerie et de bon= 
nelerie dans les bureaux de l'Ecole, rue 
Descartes, 21, tous les jours non fériés, 
de dix heures à quatre, 

Ne sont wimis à concourir que les in- 
dividus domiciliés à Paris ét y exer- 
Sant personnellement, et pour leur pro- 
Pre compte, un genre de commerce 
qui ait rapport aux objets mis en ad 
judiealion, Toutefais , les personnes 
munies de la patenté de première classe 
peuvent concourir à toute adjudication, 

Ceux qui désireront soumissionner 
devront en remettre la déclaration par 
écrit, au secrétariat du conseil d'admi- 
nistration , huit jours au moins avant 
l'adjudication, c'est-à-dire le mercredi 
42 novembre courant au plus tard, 

Les concurrents qui seront admis à 
Sournissionner en recevront avis trois 
Jours avant l'adjudication. 

Paris, le 9 wovembre 1848, 


AVIS, 

L'adjudication de la fourniture du 
bois de bouleau nécessaire au get 4 
des fours de la manutention du quai de 
Billy, de l'Ecole militaire et de Vin- 
cennes, qui devai: avoir lieu à l'Inten- 
dance militaire le 9 novembre , est re- 
mise au 24. 


Adjudieation au rabais et sur sou 
missions cachetécs , le samedi 25 no- 
vembre 1848, à une heure précise, — 


Dépot À er mg des lettres de deman- 
de d'admission, jusqu'au lundi 20 no- 
vembre 1845, à quatre heures du soir, 

Dépôt des soumissions, jusqu'au ven- 
dredi 24 novembre 1848, à quatre heu 
res du soir, de La fourniture de riz 
nécessaire aux service des hôpitaux et 
ve aivils de Paris, pendant l'an 

1849. 


Adjudication au rabais et sur sou- 
missions achetées, le jeudi 20 novem- 
bre 1848, à une heure ise, 

t lable des lettres de de- 
man almission, jpsqu'au merere- 
di 22 rovembre 1848, à quatre heures 
du épi Æ j 

{ des suuimissions, jusqu'au mer- 
credi 29 novembre 1348, à quatre heu- 
res du soir, 

Entreprise de l'éclairage des mar- 
chés construits par l'almimistration, et 
des deux pavillons du chef-lieu de 1a- 
dite administration, pendant l'année 
1549. 





Marine et Coloniés. 


Au ministère à Paris, 


Le 23 novembré 1848, à l'heure pré 
cise ile midi, il sera procédé, à Paris, 
en l'hôtel du ministère de la marine et 
des colonies, à l'adjudication, sur son— 
missions cachetées, de la fourniture de 
couvertures de bure pour forçats, à 
éxéguter dans les parts de Brest, Ro 
chefort et Toulon. Dépôt de garantie : 
"Hi nd d 

pourra prendre connaissance du 
cahier des conditions particulières, ainsi 
que de l'échantillon, soit à Paris, au mt- 
nistère de la marine {bureau des Hôpi- 
taux et Chiourmes}, soit dans les ports 
ci-dessus indiqués, au détail des chiour- 
mes, ; 


Le 25 novembre 1848, Îl sera pro 
cédé, dans chacun des ports ci-après 
désignés , à l'adjudication de la fourni- 
ture des chanvres de France épurés à 
livrer en 1849, savoir: Cherbourg , 
120,000 kil. ; Brest, 660,000 kil. ; Lo 
rient, 180,000 k.; Rochefort, 110,000 k.; 
Toulon, 450,000 kil. 

Les cahiers des conditions partieu- 
lières sont au ministère de la 
marine et des colonies , ainsi qu'aux 
bureaux des approvisionnements de 
chacun des ports où l'adjudication doit 
avoir lieu. 

Le 25 novembre 1848, il sera procé- 
dé, au port de Brest, à ladjudication de 
la fouruiture de 104,000 kil, de goudron 
minéral. 


Le cahier des charges est au 
bureau des approvisionnements , tact à 
Brest qu'au ministère de la marine, 


Le 18 novembre 1848, il sera pro 
cédé, au port de Cherbourg, à l'adju- 
dication de la fourniture des objets di- 
vers de taillanderie, ferrements de 
portes et fenêtres , ele., elc., nécessai= 
res au service de ce port, 

Le cahier de conditions particulières 
est déposé au bureau des approvision- 
nements, lant à Cherbourg qu'au minis- 
tère de la marine, 


À Cherbourg, le 25 novembre 1848, 
Bois dé sapronge de Russie; 
Verres à vitres ; 


449 
Briques et carreaux en argile réfrac- 


re. 

A Rochefort, le 27 novembre 1848, 

Entreprise de l'éclairage de l'arsenal 
et de ses dépendances, . 

Les cahiers des cha sont dé 
au bureau des approvisionnements dans 
les ports ci-dessus désignés, ainsi qu'au 
ninistère (bureau des travaux hydrau- 
iques), 

Le 25 novembre 1848, il sera pro- 
cédé, au port de Brest, à l'adjudication 
de la fourniture de 102,000 kilogr. de 
goudron minéral, , 

Le cahier des charges est déposé au 
bureau des approvisionnements , tant à 
Brest qu'au ministère de la marine. 


Le ? décembre 1848, à Brest, adju- 
dicalion de peaux de moutou pour écou- 
Villons , — de 2,878 fanaux de signaux 
et de rl es de 284,582 feuilles 
papier-parchemin pour gargousses, 

#s cahiers des es sont déposés 
à Brest, au bureau des approvisionne- 
ments, ét à Paris, au ministère, bureau 
du matériel de l'artillerie. 


Le 27 novembre 1848, au port de 
Brest , adjudication de la fourniture de - 
divers elets d'habillements pour cam- 
pagnes extraordinaires, 

n pourra prendre connaissance des 
cahiers des conditions particulières au 
port de Brest (détail des sgpresisionne 
ments), el au ministère de la marine 
{bureau de li solde et de l'habillement). 


Le 21 novembre 1848, à Brest, adju- 
dication de la fourniture de 50,000 kil. 
de farine d'armement étuvée. | 

Lo cahier des charges est déposé au 
dureau des subsistances de la marine, 
à Brest, et au rhinistère, à Paris, 


Le ? décembre prochain, à midi, an 

tt dé Rochefort, adjudication de ta 
ourniture de divers eflets de petit équi- 
pement et d'habillement nécessaires av 
deuxième régiment d'infanterie de ma 
rine. 

On peut prendre connaissance , au 
ministire de la marine { solde et habil- 
lement), de la nomenclature des objets 
à livrer et des conditions de la fourni 





Manufacture nationale des 
tabacs de Faris, 


Le mercredi 29 novembre 1848, hune 
heure après midi, il sera procédé publi- 
uement à l'Hôtel-de- , par M.le 
êfet de la Seine, en conseil de Pré- 
fecture, à l'adjudication au rabais , en 
gun lots, sur soumissions cachetées, 
e diverses FOURNITURES nécessaires 
au service de la manufacture nationale 
des tabacs de Paris. 


Savoir : 
à L Lot. _ de Es meuf et bois 
otté, première qualité pour chauffage ; 
2° Lot, Huile à brûler; 

ae Lot. Suif de mouton en branches, 
suif de mouton en yain, chandelles et 

lampions ; 
4° Lot, Papier pour robes de cigaret- 
tes, papier bleu et blanc pour liens, e 
pen pour spirales de cigaret- 


On pourra prendre connaissance du 
cahier des charges et du modèle de sou- 
mission an secrétariat oe la Préfecture 
de la Seine, dans les bureaux de l'admi- 
nistratjan centrale et de la direction dés 
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L'administration actuclle du JOLHR- 
NAL DES CHEMINS DE FER renon- 
selle l'avis qu'elle a primitivement donné, 
anale est complétement étrangère à l’ad- 
mimistrntion qui l'a précédée, , 
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Paris, le 24 novembre 1848. 


L'État exploitera-t-il le chemin de 
Paris à Lyon? 
En général, toute concurrence entre l'État 
t l’industrie privée est un danger ou pour 
e trésor publie ou pour l'industrie. On ne 
saurait donc avec trop de soin peser les avan- 
ages et les inconvénients que peut présenter 
‘exploitation partielle d'un chemin de fer par 
"État quand toutes les autres lignes sont à 
a- disposition de l’industrie privée. | 
Nous comprenons jusqu'à un certain point 
ue l'État, s'emparant de toutes les grandes 
oies de communication, et les faisant con- 
erger vers un but commun d'intérêt public, 
« ploite , comme en Belgique, tout le réseau 
es chemins de fer. On peut, jusqu'à un cer- 
ain point, critiquer ce système; mais on 
eut également, avec beaucoup de raison, le 
éfendre. Notre opinion à cet égard n'est 


garer i 


FONDÉ EN 1842. 








nullement balancée par celle que nous avons 
à exprimer sur la question actuelle , et qui 
est circonserite à l'exploitation par l'État de 
la ligre de Paris à Lyon. 

Il ne faut pas oublier que l'exploitation des 
chemins de fer ne ressemble en rien à l'ex- 
ploitation des canaux ni des grandes routes. 
Les chemins de fer sont en mème temps des 
voies de.communication et des entreprises 
commerciales. Comme voies de communica- 
tion, elles sont soumises à toutes les mesures 
d'intérêt publie que l'État peut juger néces- 
saires, Comme opérations commerciales, elles 
sont soumises À la surveillance de l'État soit 
pour l'application des tarifs, soit pour con- 
trebalancer les influences qui pourraient con- 
stiluer au profit des chemins de fer un mo- 
nopole abusif. Ainsi, sous ce point de vue , 
il n'y a pour l'intérêt publie aucun inconvé- 
nient dans l'exploitation des chemins par 
l'industrie privée ; vers sous l'aspect com- 
mereial que présentent ces entreprises, il y 
à un fntérét immense pour tous les commer- 
çants et manufacturiers à ce que l'exploita- 
tion appartienne à l'industrie privée : c'est La 
grave question de responsabiiité, 

Sous l'empire de notre législation admi- 
nistrative qui soustrait le fontionnaire publie 
à l’action du droit commun en matière judi- 
ciaire, le commerce ne trouvera pas la pro- 
tection qu'il a le droit d'attendre des tribu- 
naux quand ses intérêts sont lésés. On es- 
saiera vainement, pour conjurer ce danger, 
de substituer à la responsabilité des fonc- 
tionnaires, celle d'un entrepreneur qui aurait 
à sa charge l'entreprise de la traction; ce 
système ne conduirait qu'à des conflits judi- 
ciaires et administratifs plus fâcheux encore, 
car ils seraient plus comyliqués : les intérêts 
lésés, qui s'efraieraient à juste titre d'un dé- 
bat administratif ‘ne seraient nullement ras- 
surés par la perspective de la responsatilité 
d'un entrepreneur qui pourrait à son tour 
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invoquer avec ralsoffeelle du fétionnaifé 
qui aurait la houte main’ sur la direction", 
Nous ne faisons provisoirement qu'ef- 
flcurer cette question; nous nous réservous, 
quand elle viend:a devant l'Assemblée na- 
tionale, de débattre tous les points intéres- 
sants qu'elle embrasse. Mais aujourd'hui, 
nous devons d'avance protester contre l’es- 
prit d'envahissement que, l'administration 
des ponts et chaussérs fait éclater, Il est 
inoui qu'après les mille et une fautes com- 
mises par les ingénieurs de 1 État, ils aient 
la prétention de vouloir s'emparer d'une ex- 
ploitation À laquelle ils ne sont préparés par 
aucune étude , et où leur inexpérience oëca- 
sionnerait à l'État des pertes considérabilés, 
en même temps que Ja sécurité des voÿa- 
geurs ct des relations commèrciglés pourrait 
être compromise. qu si EN 
‘I faudra bien un jdur faire l'histoire de 


cette administration dpntilés fautes, lont 
foi en péril la for- 
de é féns qui, pour 


ruiné l’industrie pri 
tone d'üne multitude 

les chemins de Paris à Lyon, Marseille à 
Avignon, etc., etc., avaient eu foi dans ses 
calculs. 11 faudra, disons-nous, qu'on lui de- 
mande compte des capitaux immenses dis- 
sipés follement , que l'on sache l'utilité qu'il 
y avait à faire, pour le chemin de Paris à 
Strasbourg, un palais au lieu d'une gare; on 
demandera quelle était l'urgence de dépenser 
40 millions pour le chemin de Paris à Lyon, 
dépense qu'on pouvait si facilement éviter en” 
utilisant la gare d'Orléans ? 

Nous savons qu'il existe des réputations 
usurpées ; quelque élevées qu'elles soient, 
nous ne balancerons pas à te<faire descendre 
du piédestal d'argile sur lequel elles se sont 
posées, et le travail auquel nous allons nous 
livrer donnera à nos repré<entants la juste 
mesure de la croyance qu'il doivent avoir 
dans cette administration des ponts et chaus- 
sées dont chaque calcul est une erreur. 


En 
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L'Etnt ef ep chemins de: fer d'Or- 
Idaus à HDorfennx et de Tours à 
Nanies. 


Reétativemént M ces deux ébétnins , nous 
n'avons pas dissimulé nos appréhensiüns. Le 
découragement des actionnaires met en péril 
Favenir de ces deux entreprises ; il en est 
temps encore, il faut conjurer le danger. 

Des espérances ; descaleuls plus où moins 
hypothétiques qui reposeraient sur les prévi- 
sions favorables de l'État ne suffiraient pas 
pour remédier au mal; ee mal, c'est la pa- 
nique des actionnaires, Entre l'expérience 
acquise sur lés lignes de Versailles, Monte- 
reau, Dieppe, la Teste, Marseille, Bâle. 
et de simples raisonnements dont la véri- 
fication appartient à un avenir incertain, 
les actionnaires de Bordeaux.et de Nantes 
seraiènt-ils done blamables de croire plus 
aux faits qu'aux prévisions? Que sera-ce donc 
si les craintes des actionnaires sont fon- 
dées , si elles ne sont que la déduction rigou- 
reuse des actes de concession ? Alors, on le 
comprend , la panique des actionnaires, ap- 
puyée sur l'expérience de pagké et sur fa ri- 
goureuge appréciation de la situation qu'on 
leur a faite , n'aura plus de limites. Pour les 
rassurer, pour leur donner la confiance d'où 
dépend en partie le salut de l'entréprise, il 
faut plus que des paroles, il faut des faits; 
il faut des améliorations réelles, des avanta- 
ges nouveaux et incontestables ; 1 faut enfin 
donner à l'avenir des bases cerlaines, et que 
les actionnaires soient entiérement convain- 
cus que les nouveaux capitaux qu'ils verse- 
ront ne pourront, en aucun cas, être com- 
promis. 

Nous ne dissimulons pas les diflcuités 
de cette tâche. Ce n'est pas une petite af- 
faire que de réaliser un système de mesures 
propres à ramener la confiance dans des 
esprits justement alarmés ; c'est aux admi- 
nistrateurs des compagnies à se mettre à 
la hauteur des circonstances. S'ils ne pren- 
nent immédiatement un parti vigoureux et 
décisif, ils auront méconnu leur devoir et 
manqué à leur mission. 

Les mesures qu'il serait utile de prendre. 
selon nous, sont graves, et réclameront de 
la part des administrateurs une volonté éner- 
gique. Avant d'examiner l'importance de ces 
mesures, leurs avautages et leurs inconvé- 
nients, nous devous détruire dans l'esprit 
des actionnaires des illusions que l'étude des 
faits aurait dû dissiper. mais qui ne subsis- 
tent pas moins chez la plupart d'entre eux. 

Les actionnaires de Bordeaux, Nantes, 
Strasbourg , chaque fois qu'un appel de fonds 
est annoncé, tournent leurs regards vers le 
gouvernement pour implorer un secours, ou 
mieux un rachat qui, les libérant de l'obli- 
gation de continuer leurs versements. les ren- 
drait propriétaires de titres de reute, en 
échange des versements déjà faits. 

Chaque actionnaire s'exagère l'utilité, l'im- 
portance de la ligne à laquelle il est intéressé: 
ceux de Bordeaux, par exemple, pensent 
qu'une ligne qui doit relier Paris à la fron- 
tière espagnole est d'une nécessité tellement 
impérieuse que l'Etat, plutôt que de la lais- 


serdinachesée ; n'héâiterait pas àda términén 
Wismémé, et ir ideginiser, pour #enlompe- 
rerades porteurs ('aftionr. Les éetionnaires 
de Fours à Naïles font des suppôsitions &iia- 
logues : ils considèrent combien il est impor- 
tant de relier sans retard le port de Nantes à 
la place de Paris, et ils pensent que l'État 
n'hésiterait pas un momeut à reprendre ce 
railway, si les administrateurs y «consen- 
taient. Enfin, sur ja ligne de Strasbourg, 
les espérances ne sont pas moindres. Les 
avantages résultant de la loi de concession, 
avantages qui, pour ce dernier chemin, sont, 
sous tous Les rapports, bien plus considérables 
que pour les deux autres, n'out pas suflisam- 
ment rassuré et éclairé tous les actionnaires ; 
il en est qui nourrissent sur la question de 
rachat , les idées les plus folles. 

Il faut détruire , une fois pour toutes , ces 
chimères dont le premier inconvénient serait 
d'entretenir des espérances nuisibles à l'ac- 
complissement de l'œuvre commencée, et qui. 
par conséquent, enmpromettent les action- 
naires eux-ImÉmes, : 

Puisque les faits successivement accom- 
plis n'ont pas sufli aa dl détruire de pareilles 
illusions, il faut les rappeler en les grou- 
pant. afin que de leur rapprochement la vé- 
rité jaillisse plus vive et plus complète. et 
que nul ne puisse au moins arguer d'igno- 
rance. 

Si nous parvenons à ramener l'esprit des 
intéressés à une appréciation vraie de leur 
situation, les difieultés qui peuvent surgir 
entre les compagnies et les actionnaires s'é- 
vanouiront, et Lous les associés comprenant 
de la même manière le danger qui les me- 
nace,  naltra de cet aceord de vue la possi- 
bilité de sauvegarder les entreprises du 
uaufrage qui les menace. F 

Et d'abord. disons-le. quelle que soit l’'im- 
portance du chemin, l'Etat usera compléte- 
ment des termes du cahier des charges. 
C'est ce que tous doivent comprendre, ac- 
tionnaires et administrateurs. À ceux qui 
douteraient de cette disposition, nous de- 
maudons quels sont les secours que l'Etat a 
donnés au chemin de Bordeaux à la Teste, 
dont tout le capital social a fé anéanti , et 
dont les créanciers sont menacés de perdre 
le ab hypothécaire qu'ils avaiect, pri- 
vilége qui, au mépris de tout seotiment d'é- 
quité, de justice, leur est ravi parl'Etat lui- 
même, à son prufit et en prévision d'une 
créanec future et éventuelle, 

Quels secours a obtenus le chemin de Mar- 
seille à Avignon? Certes, on ne dira point 
de ce railway qu'il n'a ni utilité ni impor- 
tance, puisqu'il est la tête de la ligne qui doit 
relier la Méditerranée à Paris, Marseille an 
midi dela France. Pour ce chemin, la loi 
de concession prévoyail une dépense de 
32 millions en terrassement et travaux d'arl. 
La Cospagnie, par un forfait, s'est enga - 
gée, moyennant le montant de ces dépenses 
présumées , à faire le chemin. Les ilevis 
du gouvernement, estimant à 32 millions 
le coût des travaux et terrassement , ne 
renfermaient que des erreurs, et la dépense, 
supposée de 32 millions, s'élève en réalité à 


à7 milligns soit 80 0/0 de plus Es gli. 
naires dé Bardeaux, Nantes ef HibdiedBirae 
bourg ,squiespèreot quo lElâtietr féndrs 
sous fotmerde r&chab, ne inéieséntrate, 
oseroft-ils-prétendre qu'une-érreur sémbls. 
ble ait été commise à l'égard des chemins aus 
quels. Hs sont intéresés? Oseront-ils souteair 

l'ils ont, plus que les actionnaires de 4 

este ou de Marseilé à Afig@bo, droit à un 
faveur ? Mais ce n'est pas tout: les acte. 
naires du chemin de Bordeaux à la Teste cg 
intégralement versé le montant de leurs se. 
tions ; ils ont fait plus encore : pour acheve 
le chemin, ils ont emprunté. Les aclionnairs 
sur Marseille à Avignon n'ont pas. de Jec 
côté, failli à leurs obligations; cette cowu- 
guie a aussi complété son capital soelal de 
20 millions ; elle a contracté un emprunt, e 
sus de son capital, de 14,200.000 francs: 
elle doit à divers, pour fournitares qui oct ét 
employées sur le chemin, 8 millions : et-so0 
œuvre n'est achevée ! Dans sa détresse, 
elle aussi a imploré la protéetion de l'Etu, 
elle a rappelé les erreurs commises dans ls 
devis, les sacrifices que ces erreurs lui ot 
imposés, sa fidélité à remplir ses eng. 
ments, queique onéreux ou injnstes qu 
soient ; et elle s'est bornée à solliciter de {L. 
Hat un prét qui {ui permét d'achever le 4: 
min, offrant à l'Etat toute garantie sat hi 
propriété mème du chemin , et le succés à 
ses démarches est douteux |... Que les w- 
tionnaires de Bordeaux, Nantes et Strashour: 
fassent un retour sur eux-mêmes, Ont-is. 
comme les actionnaires de la Teste et Mar- 
seille,remplijusqu'auboutieursengagements 
Peuvent-ils invoquer une situation aussi d- 
sastreuse ? Non, mille fois non; et leur pes- 
tion est, sans contredit, goins intéressant 
que celle des actionnaires des:chemins yre- 
cités ; et, alors , à quel titre viendrait-n à 
leur aide? Nous ne nous servirons pa: 
exemples que nous pourrions puiser dansu 
d'autres entreprises dont les actionnur: 
sont plus à plaindre que ceux des ehrurs 
de Nantes, Bordeaux et Strasbourg. Les x- 
tions de Montereau, Dieppe. Versaiie. 
Sceaux, le Centre, ne Burns “ne done pas : 
un faux qui constitue, pour les actionni 
de ces lignes, une perte beaucoup plus cons- 
dérable ? Et cependant l'Etat les abaudesr 
à leur sort. Que lesactionnaires y réfléchisseil. 
ct, après avoir pese avec soin ce qui prévede. 
qu'ils en appelleut à leur conscience, oi 
sommes sûrs qu'elle réponéra comme mo 
N'ayez nulle foi, nulle espérance dans l'Eu! 
soit pour en tirer un secours financier. 4 
pour un rachat. 

Aussi, nous lé répétons, point d'illuswe. 
il ne reste aux actionnaires de Nantes, Br 
deaux, Strasbourg qu'à se résigner, à eunr 
sager avec courage ét intellisence l'eutrépné 
à laquelle ils sont associés. Pour Les act 
naires du chemin de Paris à Strasbourg.ils 
ir arguer d'aucun motif fonde. Dx 

erd, les dépenses ne seront pas dépasse 
ensuite la partie du parcours qui s'étend # 
Paris à Châlons compense largement. pÜ 
l'importauce de son produit probable, le de 
ficit que pourrait présenter, soit la seco% 
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partie de la ligne, soit l'embrancherment de 
Frouard à Sarrebruk. Quantaux actionnaires 
deToars à Nantes, d'Orléans h Bordeaux, ile 
sont déshérités de la portion de la ligne de 
Paris à Orléans et Tours qui pourrait com- 
peusr cé que le reste du parcours offre de 
désavantageux ; leur avenir est:sans éventua- 
lié; et-si, comme nous le pensons, : des er- 
reurs ont été commises dans les calculs qui 
ont servi à établir la loi de concession, il est 
utile, nous disons même nécssaire, d'exami- 
ner, avant de pousser l'œuvre plus loin, 
quellessmesures les administrateurs peuvent 
prendre pour sauvegarder les intérêts qu'ils 
ont mission de défendre. 

La preunière question qui se présenté est 
celle-ci : 

Le capital jugé nécessaire par la loi de con- 
cæssion sera-t-il suflisant? En d'autres ter- 
mes : 

Le capital de 65 millions pour le chemin 
d'Orléans à Bordenux ne sera-t-il pas dépassé? 
Le capital de 33 millions pour le chemin 
de Tours à Nantes suffira-t-i] » 

Les administrateurs du chemin d'Orléans 
à Bordeaux doivent répondre nettement. Jls 
seraient coupables au premier chef, si, en 
présence de la ruine qui menace les action- 
naires de Marseille à Avignon et de Bordeaux 
à la Teste, ils exposaieut leurs actionnaires à 
un désastre semblable, faute d'avoir, avant 
d'épuiser le capital social, prévu son insufM- 

sance, et pris auprès du gouvernement toutes 
les précaulions- nécessaires en: pareil cas 
Quant: à nous, nous allons provisoirement 
raisonner dans l'hypothèse lai plus avanta- 
zeuse, celle d'un eapilal suffisant. 1 

Si le capital de 65 millions suffit pour me 
ser Fœuvre à bonne On, il faut se hâter d'en 
donnet la preuve aux portuurs d'actions. 

IL faut que les administrateurs, par 1 pro- 
duction de toutes les dépenses effectuées et 
une nouvelle évaluation de eelles à opérer, 
donnent aux actionnuires une conviction 
nouvelle; ‘l faut presque qu'ils s'engagent 
personnellement, qu'ils garantissent morale- 
ment ét par toui les moyens en leur pou- 
voir, que les dépenses à la charge de la 
compagnie ne dépasseront pas le capital. 

Quant aux receltes, la loi a estimé qu'elles 
seraient en moyenne de 18,008 fe par kilomé- 
tre ; nous devons déclarer que nous croyons 
qu'if n'y a point d'exagération dans ce chif- 
‘re. et qu'il sera réalisé un jour. 

Les dépensesont été évaluées sur ce chiffre 
le receltes à 55 0/0; nous summes convain- 
‘us que cette proportion sera considérable- 
nent dépassée, et les administrateurs, qui 
nt sans doute la même conviction, ne dai- 
ent pas attendre que de nouveaux verse- 
rents Soient faits, que le découragement 
es actionnaires soit plus grand pour pren- 
re des mesures, afin que l'Etat, par une 
odification à la loi de concession, roetifle 
rreur que no0s siynalons et en vertu de la- 
relle il à affirmé que ls actionnaires joui- 
ient d'un intérêt de 5 1/2 0/0. 

Nous ne nous dissinulons pas la dificuité 
: l’entreprise; mais, quelles que soient les 
fMicultés, nous pensons qu'elles doivent être 


abordées avec énergie et poursuivies - 
persévérance. - ! DECLE PT TN ES 

Le chemin de Tours à Nantes, d'après da 
loi dé concessioà, ne devait nécessiter qu'un 
capital de 33 millions, et le reveûu net pour 
les actionnaires devait être de 6 0/0. 

Les administrateurs ont sans doute pensé 
que ce capital ne sufbrait pas, et ils l'out 
élevé à 40 millions. Si les administrateurs 
prévoyent que les 40 millions seront em- 
ployés, ils doivent sans détour le faire con- 
nuitre, afin que les actionnaires sachent à 
quoi s’en tenir; si les 40 millions'sont né- 
cessaires, le revenu, estimé par l'Etat à 
6 0/0, sera réduit à 5 0/0, et l'Etat aura aiusi 
induit en erreur les concessionnaires, 

Quant aux receltes, estimées à 23,500 fr. 
par kilomètre, nous pensons qu'elles pour- 
ront s'élever à ce chiffre; mais les frais d'ex- 
ploitation, qui ont été évalués à 45 0/0 de la 
recette brute, soit 10,500 fr. par kilomètre, 
s'élèveront, nous en sommes convaineus, à 
70 0/0 environ. Dans notre numéro du .18 
courant; nous avons établi d'une façon pé- 
remptoire ce surcroit de frais d'exploitation 
en prenant pour exemple non-seulement les 
estimations de l'Etat pour le Nord ; mais en 
nous fondant sur l'exploitation de la section 
d'Orléans à Tours, qui, sur une recette de 
80.000 fr. par kilomètre, dépense 60 0/0 pour 
frais d'expluitation. 

Ainsien rapprochant les prévisions de dé- 
pénse d'établissement et de frais d'éxploña- 
tion, il est constant que, si pour le chemin 
d'Orléans à Bordeaux le capital suûfit, les 
fraigd'exploitation dépasserpnt les prévisions 
et terevenude 5 1/20/0 que devaient percevoir 
les aétionnaires sera téduit à 2 1/2 0/0. 

ï-Poër le chemin de Tours à Nañites, si, 
comme où le craint, le capital de 33 millions 
ve suffit pas, et que les 40 millions formant 
le capital eociel soient employés. le revénu 
de 6 0/0 annoncé par PElat sera réduit à 
50/0; et si, comme nous n'en doutons pas, 
les frais d'exploitation, évalués à 45 0/0, sur 
une recette brute de 23,000 f. par kilomètre, 
sont plus élevés, les intérêts à espérer par lès 
actionnaires seront-réduits à 2 ou 2 1/2 0/0. 

Cette probabilité commune aux deux che- 
mins d'Orléans à Bordeaux et Tonrs à Nan- 
tes, les place dans la mème situation en face 
du gouvernement et leur fait une loi de s’ea- 
tendre pour obtenir de l'État une modification 
à la loi de concession. | 

La composition des deux conseils d'admi- 
pistration, qui renferment des membres alta- 
chés aux deux administrations, nous fait 
nenser que les compagnies réuniront leurs 
efferts pour atteindre un résultat indispen- 
sable au succès définitif des deux entreprises. 

Soit qu'on examine les exposés des motifs 
des lois relatives aux concessions de‘chemin 
de fer, soit qu'on considère le langage des 
rapporteurs, où qu'on approfondisse les dis 
cussions higislatives auxquelles ces lois ont 
donné liea , il en résulte la convietion que 
toutes les dispositions votées ont eu toujours 
pour bat l'encouragerment de l'industrie pri- 
vée et ta volonté formellement exprimée que 
les capitaux engagés retirassent un intérêt 






tes:lès fois: 


ins-aussi-étevé que l'intérèt légal ; tou- 
qué les conciwsions ‘de tel: ou tel 
orateutr a atentpour bat de restreindre les 
termes de la concession , de façon à réduire 


l'intérét.industriel à un taux iofürieur au taux 


légal, les Chambres, gt l'Etat les ont repous- 
sées. Or, le contrat qui estintervenuentre les 
parties, c'est-à-direentre le geuyernement et 
les D ou , 4 un caracière tout autre 
que celui du contrat qui résulte des adjudica- 
tions ordinaires, dans lesquels. l'Etat offre 
des travaux à l'entreprise, En effèt , ‘il im- 
porte très peu à l'Etat qu'un entrepreneur 
ait accepté à «de: mauvaises conditions le 
marché proposé. L'enlrepreueur $e ruine , 
c'est un malheur individuel : ik n'exécute 
pas, l'Etat a facilement recours à une nou- 
velle adjudieation. Mais les chemins, de fer 
sortent de lu classe des travaux ordinaires ; 
ce sont des entreprises d'uu intérêt national 
et loin de la portée de l'effort individuel, — 
Quand une compagnie inlerrompt ses (ra- 
vaux, les formalités d'expropriation prévues 
pas le cahier des charges élant extrèémement 
ougues, il y a forcément une lacune qui parte 
uu {ort considérable à des intérêts urgents et 
généraux. L'iuterruption des lravaux est alors 
une véritable calamité publique que le gou- 
vervement doitcoujurer par tous les moyens. 
Certes, il ne viendra à la pensée de personne 
qu'on puisse traiter des compagnies moins 
favorablement que des adjudicalaires ordi- 
naires, Outre un intérèt général, elles repré- 
sentent un principe d'iutérèt individuel tel- 
lement important qu'elles ont un droit tout 
particulier à la bienveillance du gouverne- 
ment. A plus forte raison, ne peut-on leur 
refuser ce qu'on accorde à tout le monde :— 
de la justice ct l'interprétation loyale des 
conventions et des dispositions législatives 
qui régissent les travaux publics C'est eu se 
plaçant à ce point de vue que les compagnies 
obtiendront de l'Elat les modifications néces- 
saires pour que les entreprises soient ache- 
ve. 

Daus notre prochain numéro, nous don- 
nerous et disculerons non seulement les 
clauses pénales du cahier des charges, mais 
encore les dispositions en matières de tra- 
vaux publics que les compaguies ont le droit 
d'invoquer, 

lee — 


Chemin de fer d'Andrezieux à 
Ronnne. 

Nos convictions sont toujours les mêmes; 
elles n'ont subi aucune modification ni de 
la dépréciation des actions de chemins de fer, 
ni de la peur qui s'est ervparée de tons les 
esprits. Nous avons toujours pensé et nous 
pensons encore que les valeurs de chemins 
de fer ont de l'avenir, Si, ainsi que nous 
l'avons fait remarquer, quelques lignes que. 
nous avons signalées voient leurs titres né- 
gociés à un taux supérieur aux espérances que 
donne leur avenir, il n'en faut pis moins re- 
connaitre que pour toutes les autres lignes, le 
prix actuel des titres est au-dessous de la va- 
leur réelle, Saus doute, le mouvement de 
baisse peut encore se prolonger; nous ne 
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F 
nal des chemins de fer, le 18 novembre, sa 
le chemin de fer d'Alsace, faït une # 
tion approrimative du résultat de l'exercer 
1848; # conclut ensuite du mode adopté 
pour le dividende de 1847. que les action- 
naires ne toucheront rien pour 1848, ls 
bénéfices très-minimes de cet exercice el ceux 
de 1849 ‘très-probablement) derant sercir & 
acquitter la seconde moîtié du dividende de 
1847, réglé en papier. 

» L'administration de ce chemin à vu l 
matière à rectifcations. Elle fait observer que 
si la prudence et les convenances lui intr- 
disent de discuter de simples probabilités sas 
un exercice encore courant, elle doit, sans 
entrer sur ce terrain, rappeler d’une ma- 
aiére générale que s'attacher aux seules re- 
cettes brutes, comme l'a fait l'auteur de la- 
ticle en question, pour en déduire le résult 
approximatif probable, et arriver ensuite à 
d'autres conclusions, c'est risquer souvent de 
: . car on néglige un élément nécrs- 


joutes les causes nécessaires à leur produc- 
tion, Quant à nous, notre principe est de ne 
jamais nourrir des espérances chimériques , 
mais d'indiquer le but lorsqu'il nous apparait 
dégagé de toute incertitude; et à l'égard des 
chernins de fer, il y a longtemps que nos con- 
victions sont formées et que nous avons fran- 
Ta fait connaitre notre profession de 
oi (1). 























































pions pas 27 actions ne puissent subir 
l'influence des erises financières et po‘itiques 
que traverse le pays en re moment ; mais vous 
affirmons que désormais la dépréciation nal- 
tra seulement de çes causes et non plus du 
résultat de l'exploitation. 

Si nous avions besoin d'un vouvel exem 
pour appuyer notre foi dans l'industrie 
chemins de fer, nous le trouverions irréfuta- 
ble et frappant dans-de-ligne d'Andrezieux à 
Roanne. 

Ce chemin a été céneddé à perpétuité à une 
e 4 une ordonnance du 26 avril 
1829. 1 & été mis en exploitation dans le 
courant dé février 1834. — La compagnie a 
été réconstituée dans le courant de février 
1841, L'étendue du chemin est de 68 kilomé- 
tres, ayant coûté 191,175 fr., soit en tota- 
lité 13 millions. — l'endant longtemps l'ex- 
ploitation ést deméurée ingrate ; nous pour- 
rions méme dire qu’elle fut presque complé- 
tement stérile. - 

En 1842, après hoïît ans d'exploltation, les 
bénéflees nets n'alteignaient que 2,000 fr. 

ar an ; en 1847, ces mêmes bénéfices se sont 
levés à 400,000 fr., et sans, les événements 
de 1848 , l'exercice courant aurait certaine- 
ment produit un bénéfice de 500,000 fr. On 
voit, d'après ces chiffres, qu'en l'espace de 
six ans, les bénéfices se seraient élevés 
dans la ponties de 1 à 20. Il nous parait 
impossible de fournir une preuve plus con- 
cluante de l'avenir réservé anx entreprises dd 
chemins de fer et du développement indus- 
triel que ces voies de communication Pruvo+ 
quent dans le pays qu'elles sillonnent. 

IL est vrai que l'ouverture des chemins du 
Centre, d'Orléans, de Bordeaux , active- 
ment contribué à la prospérité de la ligne 
d'Andrezieux à Roanne, Ge fait est constant; 
et maintenant si l'on considère que l'aché- 
vement du chemin de Bourges à Nevers, üle 
Nevers à Moulins, et la construction robable 
d'un embranchement de Moulins à Roanne; 
donneront aux transporls une impulsion im 
mense , il devient indubitable qu'au bout dé 
quelques années les bénéfices atteindront Je 
chiffre d'un million, et alors les actionnaires 
qui, ne tenant compte que de l'aveuir, ont 
employé,concurremmentaxec + de del'État, 
tous leurs revenus disponibles à l'améliora- 
tion de l’entreprise, recueilleront les fruits 
légitinnes des sacrifices re ont consentis ; 

. et les esprits chagrins, dont l'opinion se Jor- 
me J'après les circonstances qui sont le plus 
souvent nées de l'erreur des hotnmes et non 
pas de la force des choses, acquerront une 

reuve nouvelle de l'immense avenir qui est 
séperable de cette magnifique industrie des 
voies ferrées. 

Mais rien ne s'improvise; les mœurs, les 
habitades ne se transforment pas en un jour. 
Pense-t-on que lorsque nos grandes routes 
ont été livrées à la circulation, elles aient été 
l'instant d'après fréquentées comme elles le 
sont aujourd'hui? Évidemment non. Ce sont 
là de ces vérités primordiales applicables en 
toutes choses : IL faut savoir attendre, et ne 
pas vouloir que lesrésultats, quelque certains 
qu'ils soient, se produisent avant ‘avoir subi 


a 
Chemin de fer de Naples à Xocera. 


Nous avons demandé à l'administration de 

ce chemin l'autorisation d'assister à l'assem- 
blée générale d'actionnaires , afin d'en rédi- 
ger le compte rendu. A notre grande sur- 
prise, ces entrées, qui nous sont toujours 
accordées avec une juste bienveillance par les 
compagmies honnêtes de chemins de fer, 
nous ônt été refusées par l'administration 
du chemin de Naples à Nocrra. Nous avons 
alors demandé que l'administration nous re- 
mit elle-même. et rédigé par elle, ce compte 
rendu et le fait à l'assemblée : nous 
n'avons pas été plus heureux. Après douze 
ours d'attente , nous avons encore envoyé à 
a Compagnie, qui s'est montrée peu dis- 
posée à nous fournir les documents de- 
mandés. 

Nous regtettons de ne pouvoir donner aux 
abonnés qui nous l'ont demandée , la situa- 
tion de cette compagnie. Nous devons seu- 
lement ajouter que des réclamations d'une 
nature extrémement fâcheuse nous ont été 
adressées sur cette administration. Nous, al- 
lons nous mettre en mesure d'éclairer nos 
lecteurs sans avoir recours aux COMMUNICA - 
tions que pourrait nous faire la Compagnie. 

| a ——— e 
Chemin de fer de Strasbourg à Bâle. 
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< 
saire d'appréciation, connu seulernent ave 
certitude à la fin de l'exercice, savoir : à 
chiffre augmenté ou diminué des dépenses. 
que eette remarque, vraie à un point de rw 
général, reçoit une application directe a 
chemin de fer de Strasbourg à Bâle, eo © 
sens que les dé d'ex tion, pour à 
partie de l’année écoulée, ont subi une dim 
nation assez sensible pour faire espérer qu 
re Fu général de l'exercice en sera me- 
» Quoi qu'ilen soit du chiffre des bénéhe 
que le désastreux exercice de 1548 viendn 
restreindre, pour ce’ chemin. comme per 
les autres, les actionnaires doivent-ils eraw 
dre de ne rien toucher en 1848, ni mème 

18497? — C'est ce que l'exposé des faits nm 
permettre d'apprécier. La simple inspectie 
des comptes soumis à la dernière assemik 
générale, et par elle approuvés, démonir 

19 que le dividende de 588,000 fr. ressortu 
des bénéfices de l'exploitation, charges dt 
duites; 2 qu'ils étaient représentés au bils 
de la Société, au 31 décembre 1847, par k+ 
valeurs diverses du fonds de roulement pis: 
ou moins disponibles, notamment par &- 
rentes et autres valeurs négociables, acquis 
au fur et à mesure des rentrées, suivant l'u 
sage, pour ne pas laisser en caisse ue 
masse de fonds: improduetifs- jusqu'au jo 
de la convocation de Yassemblée génér. 
qui a mission de fixer le dividende et d:- 
prescrire la distribution. L'assemblée, © 
| présence de la grande dépréciattion des euur- 

: { } Les employés Leur grid x ligue sa Êl | n'a pas voulu entrer dans la voie d'une res- 
ploitation, proportionnée à leur traitement fixe, qu a té | lisation forcée et ruineuse ; elle a fractient 

déterminé en conséquence, Cette mesure, dont le che- le payement du dividende entre diverses # 

min de la Loire a pris l'initiative dès 1843, a produit un | ries des actions, fixées par le sort et régi 


très-bon effet, La révolution de Février à fourni a per- | toutes en bons de dividende, sans échéant 
sonnel du chémin l'occasion de montrer l'excellent es 4 ? k 
prit qui l'anime, Non-seulement il n'y a eu aucun dé- fixe, mais qui toutes seraient appelées 
sordre parmi les employés, les agents de tous grades et | ES par le Conseil d'admiuiétratiwnr 
les ouvriers, mais ils ont tous eoncouru avec le el orsque les rentrées et les réalisations de toux 


rand zèle à réprimer les allaques de quelques pertur- : * : 
Er age CP a alt ere, comme Le suppose l'atrr à 
# ë ù + + d : ’ 
Lesetheenre ont pa à a Ps | ivavril l'article, que les fonds disponibles £erur' 
et le 1* octobre 1 mterds {0 des oi s “ “ î ba 
RL UE DA NRO e D SRE CS de OU ! 


moins de nouveaux désastres, ils espérent faire les paye- : 
ments ultérieurs avec la méme exactitude. vérité est que les valeurs dépendant 0: 


er. 

Yotré numéro du 48 novembre courant con- 
tient, sur notre entreprise, quelques appréciations 
qui ont soulevé des a'armes parmi les actionnañres. 

Nous venons vous prier d'insérer dans votre 
prochain numéro de samedi 25 novembre la note 
explicative et rectificative ci-jointe, 

ons comptons, Monsieur, sur votre impartia- 
lité pour faire droit à notre demande. 

Nous vous, éte. 

Pour le Conseil d’admiristration et par son 


ordre, 
Le Secrétaire général, 
A. NOBLET. 


« L'auteur de l'article inséré dans le Jour- 








fonds de roulement de la Compagnie auront | 


contribué, dans une proportion importante, 
au payement du dividende, et que les 
celles de l'exploitation courante n'ont fait 
qu'une partie de ces avances. Nous ajoulons 
que nous avons le légitime espoir qu'il en 
ourta être de même pour la seconde moitié 
u dividende de 1847 ; de telle sorte qué l'as- 
sewblée générale pourra voter tel dividende 
qui ressorlira des comptes de l'exercice cou- 
rant 1848, et en prescrire la liquidation et le 
pe de la mème manière qu'elle l'a 
ait pôur le divideude de 1847, si la dépré- 
ciation des valeurs négociables ne permet- 
tait pas encore une réalisation immédiate. Ce 
qu'il inporte de constater, c'est que l'as- 
semblée générale des actionnaires, souve- 
raine, en cette matière, aura toute liberté 
d'action, et que le fonds de roulement à été 
et sera en mesure de contribuer au payement 
d'une partie notable des 588,000 fr., divi- 
dende de 1847. » 


Il est vrai que nous n'avons pas compris 
dans les ressources disponibles devant ser- 
vir à acquitter le solde du dividende de 1847, 
les valeurs de portefeuille, dont la réalisation 
actuelle occasionnerait pour la Compagnieune 
perte considérable; mais comme, en défini- 
tive, l'horizon politique ne permet pas d'espé- 
rer une amélioration sensible nos conclusions 
ne pourraient pas s'élargir. A'la vérité, si la 
Compagnie gardait indéfiniment en porte- 
feuille les valeurs qu'elle possède, nous nous 
sommes bornés à exprimer celte pensée, 
qué les actionnaires du chemin de Strasbourg 
Bâle ne recevraient rien en à 2 pour 
’exercice 1848, attendu qu'il faudrait préa- 
1blement solder entièrement le dividende 
e 1847; mais si, au contraire, l'adminis- 
“ation réalisait ses rentes en bons du Trésor, 
: qu'elle fit servir ces ressources à acquitter 

dividende de 1847, il devient évident que 
lui de 1848 pourrait alors être payé en es- 
èces ; et si, comme Île fait espérer l’admi- 
istration, grâce aux économies considéra- 
es apportées dans les dépenses, les frais 
“exploitation sont très-réduits,et par suite le 
ividende à distribuer plus cnsidérable, 
ous en féliciterons les administrateurs et les 
tionnaires. 


a 


bhemins de fer dau Nord, d'Orléans 
et de Rouen, 


REVENUS PROBABLES EN 1849. 


Les recettes du mois d'octobre sont consi- 
rées, par n05 voisins d'outre-Manche, 
mme représentant li moyenne,des recettes 

l'année suivante, pour les lignes d'une 
»loitation assez récente pour étreencoreen 
grès. Cette moyenne ne serait pas, dans les 
ups ordinaires, assez élevée pour les che- 
ous de fer français; mais, en raison des 
constances, elle pourrait être prise pour 


:e des recettes de 1849, sans crainte d'exa- | 4 Amortissement. . . 


ation. 

31 nous appliquonscette manière de compter 
: trois grandes lignes aboutissant à la ca- 
aile , nous trouvons les résultats suivants : 
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TT A7 TAAT ILTIO 
Nord,  1,675,817 x 19 — 20/509,804 
Orléans, , 935,281 x 12 — 11,223,372 
Rouen (D 652,000 < 12 — 7,824,000 
La recette kilométrique, pour ces trois li- 
gnes, sera comme suit : 





Nord,  20,500,000 + 512 =— 40,058 
Orléans, 11,223,000 + 131 — 84,383 
Rouen, 1824,000 + 137 == 57,109 


Il ne suffit pas de connaitre la recette ap- 
rene ‘une grande ligne pour évaluer 
e produit net ; il faut encore rapprocher le 
produit brut des charges de l'exploitation e 
de celles résultant des émprants. 114020 1 
Pour les chemins de fer dont l'exploitation 
est prospère, c'est-à-dire dont les recettes 
sont assez élevées pour que les frais d’exploi- 
tation restent au-dessous de 50 0/0 de la re- 
cette brute, les emprunts ont généralement 
pour résultat d'augmenter le dividende des 
actionnaires, Pour ceux, au contraire, dont 
le produit est assez faible pour que les frais 
d'exploitation dépassent 60 0/0, les emprunts 
sont une lourde charge. Des trois lignes dont 
nous nous occupons, la première n'a pas 
d'autre emprunt que la somme qu'elle reste 
devoir à l'État pour les avances faites pour 
la construetion du chemin, et les deux autres 
ont des recelles suflisantes pour supporter 
sans perte pour les actionnaires les intérêts de 
leursemprunts,tout considérables qu'ils sont. 
Voici pour ces trois lignes les charges en 
dehors des frais d'exploitation : 
Nord, intérêts des sommes restant dues à l'État, 
environ, A 2,300,000 f. 
Orléans, intérèts eLamortissement 
des deux emprunts, environ.,  41,300,000 
Rouen, intérèts et amortissement 
desdeuxemprunts. 500,000 f. 
Rouen, intérèts de 
48 millions prêtés 
par l'État... 
Kouen,amurtissement 
sue 16 millions (2): 406,666 
Eu déduisant des recettes probables, de 
1849 les charges sus-indiquées, les frais 
d'exploitation et l'amortissement, on peut 
établir approximativement le produit net, 
Nord, recettes probab. de 4849.. 29,510,000 
Déduire : 
40 Intér.ù payerà l'Etat 2,300,000f. ; 
2° Frais d'exploitation 


540,000 He 


40 0/0.......,. 8,204,000 44,854,000 
3° Amortissement de 
120 millions a 4 1/8. 4,350,000 , 
Produit net. . . . 8,656,000 


Orléans, receltes probab.de1849, 44,223,372 
Déduire : 
1° Iotérèts des empr. . 14,300,000 : 


2° Frais d'exploitation 
38 0/0. ...... 4,153,610 ( 863,610 
3° Amorlissement.... 400,000 
Produit net, . . . 5,369,762 


Rouen, recettes probabl. de4849. 7,824,000 
Déduire : 
4° Intérèts des empr. . 4,506,666 
2° Frais d'exploitation 
420/0,....... 3,286,080 
3° Péage à la Compag. 
de Saint-Germain. . 


5,652,746 
500,000 
360,900 ” 
Produit net. . . . 2,171,284 
(1) Nous n'avons pas sous les veux la recette d'oc- 
tobre ; celle indiquée n'est qu'approximative. 
(2?) A compter de juillet 1850, 


455 





Nous nous empressons de reconnaitre que 
ces calculs sont hypothétiques ;ils pourront 
8e modifier selon les circonstances, mais ils 
ont au moins l'avantage de mettre sous les 
yeux de nos lecteurs les changes exactes de 
a me compagnie, En suivant avee soin Les 
receltes hebdomadaires qué nous publions 
dans chaque numéro ,'M'serm facile à toute 
époque de refaire ces’ caleûls d'après les ré- 
ne obtenus au moment où on les éta- 
Mira. ti ju iront 


eee HILE Le Î 
4] Î 


MINES, Ste 
Société de ln Vieille-Montagne, 


Cette Société, qui, remonte à 1837, s'est 
constituée au capital de 4 millions de francs, 
—plus un emprunt de 4 millions stipulé rem- 
Lauren en dix années, mais, éteint dès 
1842. , 

Depuis sa création et malgré la crise com- 
merciale de 1838, cette Société a constam- 
meut présenté des résullats satisfaisants, 

Aiusi, les bénéfices annoncés au chiffre de 
268,320 fr. en 1841, se sont élevés en 1842 
à 1,776,5928 fr, eten 1846 à 2,568,762 fr. 
‘Éuûn, en 1847, les bénéfices avaient été 
évalués à 2,444,277 fr. à distribuer de la ma- 
nière suivante : és 

201,600 fr. puur intérêts du capital ; 
257,858 fr. pour l'indemnité allouée aux 
commissaires en vertu de 
l'art, 13 fles statuts; 
1,536,284 fr. à payer à titre de dividende 
à raison de 300fr, par action. 
448,535 fr. à la réserve. 

Telle paraissait être la situation de la So- 
ciélé au 16 février 1848, situation présentée 
par le conseil d'administration. Les actions 
devaient naturellement se ressentir de résul- 
tats semblables et éprouver une hausse im- 
portante : aussi leur prix s'éleva-t-il à 
5,500 fr, 

Mais les événements survenus depuis lé 16 
février ont dû modifier les conclusions pre- 
mières, el dans l'assemblée du 29 avril 1848, 
les soi-disant 2,444,277 fr. de bénéfices ont 


: [été répartis ainsi (nous expliquerons tout-à- 


l'heure ce mot, soi-disant) : 

201,600 fr. pour intérèts du capital ; 

128,954 fr. pour indemnité aux commis- 
saires,—ces messieurs ayant 
eux-mêmes demandé une ré- 
duction de moitié; 

756,000 fr. à titre de dividende, à raison 
de 150 fr. par action ; 

1,357,723 fr. pour la réserve. 

Donc, en retranchant de la somme totale 
(2,444.277 fr.) le service des intérêts, on trou- 
ve un bénéfice net de 2,242,677 fr. 

Malheureusement, ce bénéfice était une fic- 
tion, et l'on a bientôt su à quoi s'en tenir sur 
la situation présentée par les commissaires. 
Contrairement à toutes les notions industriel- 
les et commerciales, on avait compté comme 
bénéfice réalisé et-distribuable en espèces la 
plus-value des marchandises encore en ma- 


Laindontéanienpliianninmmptnmentimonttent 
amortissement s'élèvera à 600,000fr., parce qu'elle com- 
rendra l'anvrlissement des 4 millions prètés pour La 


somme à payer pour | Lraversée de Rouen. 
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».dépréciation éprouvée sur nos stocks de- 
» puis.le 24 février, et de reconcer à taule 
v distribution des bénéfices acquis antérieu- 
» rement aux circonstances qui ont modifié 
» la valeur de nos stocks. » 

La eritique avait le Lon sens et la logique 
de son côté, Si les adninistrateurs en avaient 
tenu compte, s'ils n'avaient admis comme 
bénéfices que le produit des ventes réalisées, 
ils auraient échappé aux réeriminations qu'on 
leur a adressées, aux 1eproches fondes des 
malheureux actionnaires acheteurs à 5,500 f. 
d'actions dont une situation fictive avait créé 
le cours mensonger: Les administrateurs 
avaient-ils besoin, pour jus!ider les dépenses 
faites, d'imaginer des bénéfices? Non ; il leur 
suffisait de faire connaitre l'importance des 
marchandises disponibles, et de faire ligurer 
pour mémoire les bénéfices que les cours 
pouvaient faire espérer dans l'avenir ; mais 
considéret eomme bénéfice distribuable en 
espèces la plus-value des marchandises en 
magasin, c'était fausser l'inventaire et faire 
supposer qu'on n'avait en qu'un but, lahausse 
des actions. S 

Le rapport ajoute : « Vous venez de voir, 
» messieurs, la situation de la Société telle 
» que les résultats de l'exercice 1847 l'avaient 
» faite, et telle que nous espérions vous la 
» présenter, si la révolution de Février n'était 
» venue arrèter notre prospérité. : 

» Ces événements nous ont frappés au mo- 
» ment où nous nous préparions à contracter 
» un emprunt pour faire face aux dépenses 
» d'agrandissement de nos usines, qui avaient 
» été effectuées prudant l'exercice précédent, 
on et qui restaient à faire pendant celui-ci.» 

Done, il faut remarquer qu'il s'agissait de 
contracter un emprunt destiné à couvrir les 
dépenses de 1846, alors que pour celte année 
1816 on avait présenté des bénéfices. 


gasi, de telle sorte qu'il s'accroissait par le 
ait de tonte l'importance des extractious ul- 
térieures, . : ' 14 

Nous sayons-que les administrateurs de la 
Vieille-Montugne peuvent mettre, en que 
sorte, leur responsabilité à couvert derrière 
l'adhésion que les acttômmaires ont donnée à 
leur rapport daus d'assemblée géuérale du 
29 avril : aussi, est-ce moius une crilique 
personnelle que nous leur adressons, qu'une 
observation qui se rattache au principe qui 
devrait toujours être la base des grandes ex- 
ploitations industrielles. 

Selon mous; toutes les entreprises où de 
nombteux intfrêts sont engagés, et notam- 
ment rèlles qui ont pour objet d'augmenter 
la richésse publique, doivent être adminis- 
trées de telle sorte que l'esprit de dénigre- 
ment, si familier aux parties intéressées, ne 
puisse trouver prétexte à uu soupçon quel- 
conque. 

Quand on vient leur lire un rapport, les 
actionnaires, et il faut bien le reconnaitre, 
ne s’attachent qu'à une chose, les résultats. 
Qu'on leur présente des hénélices; qu’en 
outre de l'intérét du capitäl engagé, ils aient 
un dividende à toucher, cela leur suit; 
c'est à peine s'ils écoutent le reste, et le plus 
sourent ils approuvent sans avoir entendu. 

Nous sommes très-loin de prétendre que 
les administrateurs de la Société de la Vieille- 
Montagne aient voulu surprendre une adhé- 
sion à leur compte-rendu. En réalité cepen- 
dant, le bénéfice annoncé n'existait point, 
si nous prenons le mot bénéfices dans son 
acception commerciale. ; 

Voyez cé qui se passe ; à huit jours d'in- 
tervalle la brillante situation du 16 février 
1848 change du tout au tout. 

Les 2,244,277 fr. de soi-disant bénéfice 
font place à un défieit de 3 millions de dettes 
exigibles, et dans l'impossibilité de contrac-| Puis, c'est au moment mème où l'on pri- 
ter un emprunt équivalent, le conseil d'ad- ! parait les éléments d'un emprunt de 3 mil- 
ministration émet de nouvelles actions qui | ons pour dettes exigibles, qu'on annonçait 
produisent en eg eg 2,500,000 fr. — A cette | un bénéfice de 2,242,677 fraucs. L'emprunt 
somme ajoutez les 756,000 fr. de dividence l'aurait done servi à acquitter le dividende pro. 
qui devaient être payés en espèces aux aC- | mis! : 
tiunnaires et qui ne le furent point, ou plutôt! Encore une fois. nous ne voudrions pas dire 
qui le furent en papier, par la simple remise | que la promesse de ce faux bénéfice était une 
de bons de 150 fr. sans échéance déterminée; | combinaison pour faire monter à 5,500 fr. le 
vous verrez que le déficit total est de 3 mil- | taux des actions ; cependant, il faut avouer 
lions 256.000. 2. que les acquéreurs de ces titres sont victimes 

De 2,244,277 fr, de bénéfice à une aggrava-| de calculs erroués qui donnent matière à des 
tion de charge de 3,256,000 fr. , la différence réeriminations d'uue nature fâcheuse pour 
est grande et a de quoi surprendre les action- | l'administraticn. 
naires qui n'avaient vu dans le rapport que le! C'est pour le maintien d'un principe que 
chilre si consolant des bénéfices annoncés. | nous parlons, et nous engageons nos abonnés 

Quant à la raison du changement siprompt, | à bien peser nos paroles. 
si radical des promrsses de bénéfice en une Le blame que nous formulons est loin d'è- 
réalité facheuse , elle est, répétons-le, dans | tre mérité par toutes les compagnies qui ont 
la forme , adoptée vour les inventaires où l'on pour objet l'exploitation de nos grandes În- 
faisait Ogurer comme EsPCES la plus-value, dustries; il ne faudrait donc pas, parce que 
que les cours détermineraient sur les mar- € rlaine administration a suivi dans l'établis- 
chandises en magasin. Au surplus cette ma- | sement du bilan une marche facheuse, se dé- 
uière d'opérer avait été l’objet d'une critique | fler également de toutes les compagnies. Nos 
dans le sein de la sociélé même, car nous | abonnés peuvent se reposer sur nous du soin 
lisons dans le rapport du 29 avril le passage | de les avertir de tout ce qui touche à leurs 
suivant : intérêts : — c'est en quoi surtout consis{e no- 

« Quelques prrsonnes avaient émis l'opi- | tre mission, à laquelle nous ne faillirons pas. 
» pion qu'il serait sage de tenir compte de la ——— 
























































MINES. 


Conforniément à l'article 5 de la doi du 
23 avril 1833, l'administration générale des 
ponts et chaussées et des: mines doit publier 
annuellement le compte-rendude ses travaux 
pendant l'anuée précédento. C'est ordinaire- 
ment en juin ou juillet que ces publications 
ont lieu, Cette aunéce, rien vneore n'a-été pu- 
blié, par suite de la désorganisation apportée 
dans l'administration centrale depuis le 23 fé- 
vrier dernier. Les détnils qui suivent appar- 
tiennent done à la publication faite em juin 
1847 pour les travaux de l’année 1846. d'est- 
à-dire aux derniers documents officiels sur 
larmatière. Au lieu de olasser les faits par 
nature d'études, nous les S par 
département, de manière que l'on puise 
d'un simple coup d'œil savoir en. quoi con- 
sistent tous les travaux des ingénieurs pour 
chaque localité. 

Ain. —- Les travaux exécutés au sud de la 
concession de Villebois ont fait découvrir, sur 
la rive droite du Rhône, un Ps de 
la couche de minerai de fer oolithique en 
voie d'exploitation. 

Allier.—On a constaté à Chätelperron l'exis- 
tence de plusieurs filons métallifères dans le 
granite, On a découvert un gite de sulfur 
d'antimoine à Ferrières, urrondissement de 
la Palisse, Les mines de houille de Commen- 
ty ont pris un grand développement. À 
Montvicq on a découvert quatre conehes de 
houille dont la puissance varie de 1 à 2 mt- 
tres. 

Alpes (Basses). Des gites de cuivre carbo- 
naté et de cuivre pyriteux ont êté découverts 
dans la commune de Barles. L'état des gites 
de schistes bitumineux des communes du 
Dauphin et de Sainte-Magne a permis d'y éta- 
blir une usine dans laquellé on retire l'huile 
de ce schiste. 

Ardèche.— Dans la concession. de Veyÿra- 
l'exploitation du minerai de fer a été parte 
sur les Granges-de-Coux et à Chamcé. Le 
prolongement de la galerie d'écoulement (l3- 
quelle atteindra une longueur totale de 1,500 
mètres. jusqu'au Rhône) a été poursuivi d'une 
manière toute particulière à l'aide d'une ma- 
chine à vapeur de la force de quiuze che- 
vaux. 

Ariége.— Le gite de,Chiconé,.pour Le mi- 
nerai de plomb et de zinc , à une puissance 
d'environ 3 mètres, et le minerai s'y présent 
presque pur en plusieurs endroits Ln son- 
age pratiqué au fond. du puits qui fourni 
les eaux salées de Camarade à eu pour r- 
sultat d'augmenter le degré de salure et k 
volume de ces eaux. 


Aube. —L'extraction de la tourbe à pris de 
grands développements dans quatorze com- 
muves principal s du département. 


Aveyron. — Les explorations entreprise 
dans le bassin d'Aubin permettent J'espere 
que les usines à fer actuellement en cons- 
truction dans cette localité trouveront, sur 
les gites déjà reconnus, tous les approvision- 
nements dont elles auront besoin. — Au sw 
de ce bassin, on a découvert plusieurs £ile 
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de combustible, mais dont la constitution et 
l'allure ne sont pas encore bien connues. — 
On a établi une nouvelle galerie de roulage 
ayant pour objet de relier la vallée de Cran- 
sac avec celle de Decazeville, ce qui aura 
pour résultat de permettre le transport, par 
chemin-de fer, des minerais de Ga et les cas- 
tines qu'on exploite dans le voisinage, jus- 
que dans le voisinage de Decazeville. 

Calvados. —On a atteint, à la distance de 
70 imétres, le creusement du puits de Fami- 
chan, et on a pénétré dans les anciens tra- 
vaux du puits Bénard, a@n de pouvoir atta- 
quer les gites qui s'étendent dans les profon- 
deurs de ce dernier. 

Contal, — L'étude du gisement du mine- 
rai de fer carbonaté de Vendes, entre Bort 
et Mauriac, a fait reconnaitre qu'il constitue 
une couche presque verticale de O0, 50 


de puissances moyenne, dans un. dépôt de 
houle aéré, | 
Charente, — Les papetiers de ee départe- 


ment étaient tributaires de l'Angleterre, d'où 
ils tiraient la houille pour leurs usines à va- 
péur. Aujourd'hui, gràce à l'inportance des 
tourbières, celles-ci peuvent suflire à la con- 
sommation des usines. Trois parties de 
tourbe remplacent une partie de houille, sous 
le rapport du poids du combustible. 

Cher.— L'exploitation des minières s'aug- 
mente PR de rer et les produits en fer 
dits d'alluvion sont tels qu'ils alimentent 
non-seulement les hauts-fourneaux du dépar- 
tement, mais ceux de l'Allier et dela Nièvre, 

Corrèze, —On a obtenu des résultats satis- 
faisants des essais auxquels ont été soumis 
les minerais de fer oxydé hydraté vds pr 
le Deveix, qui se présente en plusieurs filons 
varallèles dans ce point, à peu de distance 
le Bort. 

Corse.—Les recherches entreprisessur les 
ites de fer oxydulé de Farinole et d'Olmetz, 
rrondissement de Bastia, ont été des plus 
atisfaisautes, tant pour l'abondance que 
‘our la qualité du minerai, qui donne du 
er d'une excellente qualité. — Les fouilles 
lu gite d'antimoine sulfuré d'Ersa, près du 
ap Corse, ont également donné de bons ré- 
ultats. 

Côte-d'Or.—On a découvert, sur le terri- 
ire de Crimolois et dans les bois de Fley et 
» Dampierre, des -gltes de minerai de fer 
siforme , appartenant au terrain tertiaire 
eau douce, qui se présente dans le fond de 
usieurs vallées, entre les montagnes du Jura 

la chaine de la Côte-d'Or, — Les gites de 
inerais de fer oligiste de Thoste et Beaure- 
rd présentent continuellement des ressour- 
s d'une grande importance; ils alimentent 
jourd'huicinq hauts-fourneaux. A Veuvey, 

i est éloigné des gites 6e 50 kilomètres, le 
:tre cube de minerai revient seulement à 

fr. — Plusieurs minières ont été mises en 
bloitation; elles fournissept abondamment 


+ minerais de diverses sortes, appartenant | q 
reils articles jettent de l'inquiétude dans les 


lamment aux terrains jurassique et liassi- 
3. — L'exploitation des carrières prend un 
‘eloppement immense dans la Côte-d'Or, 
calcaire argileux, qui donne le ciment et 


“haux hydraulique, est très-abondant. On 































exploile avec avantage les galeïs de grani, 
4 servent à établir les dalles et bordures 

és trottoirs de Paris. Les carrières de No- 
lay fournissent des marbres veinés et mou- 
chetés qui offrent le même aspect que celui 
de certains marbres de Belgique. Enfin, les 
carrières de Saint-Romäin, de la Douée, de 
Prémeaux et Comblanchièen, continuent à 
donner des marbres à fond blanc et à taches 
roses et rougeàtres qui sont recherchés pour 
. décor intérieur des maisons el des édi- 

ces, 

(La suite au prochain numéro.) 
a —— 

Une crreur da Constitutionnel, 
Nous avons lu dans le Constitutionnel du 
novembre courant un article ainsi contu : 
« Pendant plusieurs jours 00 a vu, au port de 
l'entrepôt du Marais, de nombreux ouvriers oc- 
cupés à l'embarquement de six superbes loco- 
motives sortant des ateliers de MM. Derusne et 
Caill, aux Champs-Élysées. Elles sont desti- 
nées pour le chernin de fer de Lyon. | 
» On leur a douné le nom des villes qu'elles 
doivent traverser en Bourgogne : Senery, Meur- 
sault, Nuits, Avalon, Semur, Gevrey. 
” Elles ont été placées sur trois bateaux des 
sieurs Langlois et Dantez , ont descendu le ca- 
nal Saint-Martin jusqu'à la Seine, qu'elles re- 
montent maintenant jusqu'à Montereau, d'où 
elles se rendront à leur destination par le che- 
mia de fer, » 
Nous nous permettrons de déclarer hum- 
blement à notre grand confrère qu'il se 
an he et qu'il induit en erreur 
le publie quand il dit que la ligne de chemin 
de fer de Paris à Lyon passe par Avallon et 
par Semur. 

Certes, nous comprenons bien que tous les 
autres journaux né peuvent pas raisonner 
aussi sûrement que nous sur les questions 
de chemins de fer, n'ayant pas, comme nous, 
des hommes spéciaux pour cet objet; mais 
nous prétendons que dans chaque rédaction 
on devrait avoir au moins une carte des che- 
mins de fer français, afn de la consulter le 
cas échéant, car les chemins de fer sont au- 
jourd'hui un élément de géographie, comme 
les fleuves, rivières et canaux, et il n'est pas 
plus permis à un homme éclairé de dire que 
le chemin de fer en pa passe par 
Avallon et Semur, que de dire que la Seine 
coule de Strashourg à Bordeaux, ou que le 
canal de Bourgogne joint le lac de Genève 
avec la mer Noire. — Également le Constitu- 
tionnel n'est pas d'accord avec la géographie, 
quand jl dit que Sencey, Gevrey et Meur- 
sault sont des villes, car ce ne sont que des 
villages. — Nous déclarons, en outre, ne pas 
comprendre comment les locomotives peu- 
vent se rendre à leur destination, qui est sans 
doute Dijon, par un chemin de fer qui se ter- 
mine à 200 kilomètres de cette ville à Troyes. 
Qu'on ne croie pas, au reste, que nous fais- 
sions cette rectification sans raison, car il faut 
ue les grands journaux sachent que de pa- 
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esprits, et font circuler des bruits absurdes. 


Un de nos correspondants en Bourgogne a 
usieurs reprises par quel- 
‘Avallon et de Semur, qui 


été interpellé à 
ques habitants 









demandaient avec instance s'ilétait vrai qu'on 
eût changé la direction du chemin de fer de 
; de l’autre côté, quelques per- 


Paris à L 


sonnes à 


ontbard et dans les environs com- 


ménçaient à sé désoler en croyant que le che- 
min de fer ne passéra pas danseur Says. 
+ NE CARE LOC TI CT ‘1 1 
e TT jet 
REVUE DES SOURN AUX, 
Le journal le Crédif, dont la rédäétion semble 
faile par des hommes de talent et d'ordre, à publié 


pôts des 


cette semaine, à propos de la consolidation des dé- 
caisses d'épargne et.des bons du Trésor, 


un article dans lequel il prouve que c’est seule- 
ment en observant rigoureusement les engagements 
qu'il a contractés, qu'un gouvernement voit le 
cours de ses fonds publics s'affermir, mème en 
présence d'emprunts successifs. {| cite à l'appui 
de cette apinion l'exemple de l'Angleterre, et pu- 


blie les documents suivants : 


« L'Augleterre, dans sa guerre contre la France, 
avait déjà emprunté, de 1793 à4797, 2,400,619,000 


fr. C'est dans cette année que commen 


la sus- 


pension du réemboursenent en espèces des billets 
de la Banque d'Angleterre, suspension qui se et 
long-a pendant vingt-deux ans. Le 3 0/0, qui était 
en 4702 à 96, était tombé à 47 25 en 4797. Mais le 
gouvernement anglais tenait ses engagements ; pas 
ua seul jour il n'avait mis en doute l'acquittement 
le plus ponctuel, le plus scrupuleux de ses obliga- 
tions euvers ses depositaires et ses créanciers ; et, 
à partir de 4797, bien que, das les trois années 


suivantes, 1 ait emprunté à nouveau uné somme 


totale de 4,821,358,000 fr., les cours n'ont cessé 
de s'améliorer. Voici le détail du produit des em- 
prunts successifs, et les aux auxquels ils furent 


coutractés : 


Aunres, 


Produit les emprunts, 


Taux dés émissions, 


1797 407.330,000 3 070 47,28 
4798 429,250,000 ” 58,08 
1798 75,750,000 » 53,28 
1799 394,373,000 » 57,14 
1800 517,625,000 » 64,73 » 


Le même résultat fut obteau en France par les 
emprunts successifs qui servireut à solder les char- 
ges de la seconde invasion. Telle est la puissanee 
de crédit d'un Etat fidèle à l'exécution de ses en- 
gugements, que les emprunts qui eurent lieu de 
4847 à 4823 furent, malgré leur fréquence et leur 
importance relative, contractés à un taux de plus 
en plus avantugeux, 

En voici le détail : 


Taux dus étnéatians 


Anvtes, Produit des emprants 
4817 241,000,000 5 0/0 55 fr. 
1847 445,200,000 » 64 
4818 194,130,000 » 66,50 
4519 230,480.000 » 67 
1821 214,392,064 » 85,05 
1823 414,434,185 » ‘89,65 
Ces chiffres ont par eux-mêmes une éloquence 
uin'a pas besoin d'être commentée. L'expérience 


u passé indique au gouvernement actuel la voie 
qu'il doit suivre pour rassurer le présent et conso- 


lider l'avenir. 


Le Moniteur industriel, examinant la mème 

question, fait le portrait suivant du baron Louis, 

u'il oppose à M. Goudchaux, le prédécesseur de 
\. Trouvé-Chauvel au ministère des finances : 


« Le baron Louis n'était 
distingné que M. Goudchaux ; il ne savait pas même 
abs nd) mais il n'a jamais voulu admettre 
que ka France pût manquer à aucun de ses enga- 
gements, même vis-à-vis des créanciers du gou- 
vernement précédent. Son principe invariable était 
“ que la trésorerie nationale ne pouvait avoir de 
créit qu'à la condition de payer tous les créanciers 
de l'Etat à leur complét: satisfaction. » En consé- 
quence, lorsqu'il créa des reconnaissances de li- 


s un orateur plus 
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quidation pour solder l'arricré, il stipula qu'el'es 

Seraieut payables au pair, soil eu arsent, soit et 

rentes au cours môyen (les six mois à veoir et de- 

vant précéder l'échéance de chaque recon: aisance. 

Pas uu créancier n'avait uinsi le droit de se plain- 

dre; car, en supposant-que le Trésor en eût été 

réduit. à payer en rene, — ce. qui ne [ul pas le 
cas, puisque, les raunaissauces dé liquidation 
fureut rambour-ées intégralement en argent, — 
chaque créancier avait les six mois qui devaient 
précéder son échéunée pour choisir un cours à sa 
convenante el venire, si bûn Ini convenait, des 
rentes de manière à se/couvrir, Ce système prou- 
vait que’le gonvernement er le baron Louis avaient 
confianee dans l'avenir, » 

—— 0 
. BIBLIOGRAPHIE |!) 

Trailé théorique et pratique de la Législation et 
de la Jurisprudence des chemins de fer, par 
M Reblél, avocat à la cour d'app-l de Paris, et 
M. Jugr, notaire honoraire, chef du bureau du 
contenfieutr de la Cempagnie du chemin de fer 
d'Orléans à Bordeaux (2). 

Le développement incessant donné à l'industrie 
des chemins. de fer a créé des rapports nouveaux 
et variés entre les Compagnies, les actionnaires, 
l'Etat et le public; ces rapports ont douné noix 
sauce à des droits et des oblizations auxquels, il 
faut le reconnalire, de rares el insoffi-ants travaux 
ont été jusqu'ici consacrés, malgré l'intérêt de la 
malière. 

Nous sommes heureux d'appeler aujourd'hui 
l'atlention de nas lecteurs sur le livre qu'ont pu- 
blié MM. Rebel et Juge : c'est, san< contredit, la 
monographie la plus complète qui ait paru sur la 
lég slation et la jurisprudence des voies nouvelles, 

es auteurs ont résumé dans quelques ligues de 
la préface le but qu'ils se sont proposé. « ls ont 
voulu expliquer les rapports multiules engendrés 
par l'impuision prod gi-use imprimée depurs quel- 
ques an aux ralways; exposer el discuter 
les droits et les obligations qui en résultent ; ré- 
soudre les difficultés qu'ils peuvent faire maitre; 
indiquer les triliueaux compétents pour faire juger 
ces difficultés, et donuer en'in les notions les plus 
étendues sur tout ce qni concerne la police et Le 
droit pénal en matière de chemins de | ” 

Toutefuis et malgré ce programme, il ne faudrait 
pas s'attendre à rencnnirer toujours dans le livre 





de MM Rehd et Juge ces développements histo-i- 
ques ou d- pure Théorie qui distinguent d'ordiotire 
lout traité spécial; en plus d'un endroit, au cou- | 
traire, Les auteurs out quitté la discussion dogma- 
tique pour celle du commentaire, et nous ne suu- | 
rivas les en blâmer : la seconde méthode, en effet, 
nous parait de Leaucoup préférable à la première, 
alors qu'il s'agit surtout d'apprécier la portée de | 
tel ou tel règlement d'administration, et l'économie | 
d'une tégisiution à laquelle la prati jue et l'expé- | 
rience apportent chaque jour de nombreuses mo- | 
difications. - 
Nous nous contentsrons d'indiquer les prneipa- 
les divisions de l'ouvrage. Les premiers chapitres | 
sont consacrés aux principes qui sé: sseut la con- ! 
stitution des Compagnies : — c'est à prosrement 
parler le Manuel de l'actionnaire qui veut -e ren! 
dre enmpte des rouages des comités d'administrn- 
tion et connaitre l'étendue de< devoirs des manda- 
taires auxquels sont delégues les pouvoirs des co- | 
associés d 
entre autres lé paragraphe consacré aux jusiuns, 
qui est traité avec beaucoup de nettité. On saura 











(1) L'adminictration du Journal des Chemins defrer, 
sous re tre: Bbliographie, rendra compte de tous les 
ouvrages de mème nature dént le dépôt aura cté fait 
dans ss bureux. 

(2) Paris, Cosse et Delamotie, place Dauphiac, 27. 


gré aux auteurs d'avoir enregistré sr ments et 
arrêts qui out dénoué un procès aujourd'huioublié, 
mais qui eut quelque retentissement. 

* Cette partie du Jivre de MM. Rebel et Juge est, 
selon nous, la meilleure de Fouvrage. Nous ne 
saurions trop en recommander l'étude aux chargés 
du contentieux de certaines administrations ; notre 
expérience perse nelle nous à souvent convaineus 
de l'iusuflisance de quelques employés lorsqu'il 
s'agit de résou fre le. questions de droit même les 
ph.s élémentaires {4). 

Nous :isnalerons aussi les sections qui traitent 
des dd administratifs des Compagnies avec 
d'Etat, On y trouve in extenso la législation spé- 
ciale qui régit la construction, l'établissement et 
l'exploitation des lignes de fer. Les auteurs, en 
ceite matière, avaient en un dévancier dont lou 
vrage, malgré sa date, est souvent consulté vec 
fruit; nous voulons parler du Code des Chemins 
de fer, par M. Cerclet, 

Les rapports des Cumpagnies avec le public for- 
ment la troisième division fe l'ouvrage. Les ques- 
tions de perte, d'ararir, de retard, e respon:abi- 
lité, y sont traitées avec les développrments que 
comporte un sujet aussi varié. — Après chaque 
point de doctrine, fes auteurs montrent l'applira- 
tion des principes, en discutant les differentes es- 
pèces qui se sont présentées ces dernières années 
devant les tribunaux de commerce et Les cours 
d'appel. Ces recherches ont été faites avec le plus 
raid soin, et les documents sont puisés aux meil- 
eures sourres, 

Les deux derniers chapitres renferment un ex- 
cellent commenta re de l'ordonnance du 45 novem- 
bre 1866, portant rè lement d'administration pu- 
blique sur la police genérele des chemins de fer, 
Nous avons eu l'occasion, dans ce mème journal, 
d'appuyer les graves considérations que cette or- 
donnauce a soulevées dèsson apparition de la part 
des principales Compagnies. En ins d'un point, 
nos opinions concordent avec celles de notre ha- 
norable confrère, et disons-le, ce n’a point été pour 
vous une méd'ocre satisfaction que cette similitude 
de vues et de critique. 

Terminons cette rapide esquisse en prédisant au 
livre de M. Rebel le succès qu'il mérite à tous 
égards; sa place est dans les mains des juriscon- 
sultes, des magistrats et des administrateurs. Les 
praticiens y trouveront aus+i une foule de docu- 
ments de détail et d'indications utiles épar-es dans 
d'autres trailés moins spéciaux, et, ce qui est plus 

récieux, tous les éléments d'une discussion su- 
ide, ainsi qu'un grand nombre de solutions prati- 
ues qui vrenngnt résoudre l'infinie variété des 
ifficultés qui naissent du choc des intérêts et du 
mouvement des affaires. 
d. Gattav, 
avocat à la cour d'appel. 


TO —— — 


Chrouique des chemins de fer 
Girangerse 
CHEMINS DE FER LN ESPAGNE. 
Inauguration de la premiere ligne espagnole de 
Barcelure à Matara. 

Dans les aonées 4844 et 4845, au milieu de là 

11) Nous citerons entre autres éxetuples la prétention 
au moins singulière d'un clargé du contentieux d'une 
Cumpanie à propus de Ka transcription d'un transfert, 
1 s'agissait dons l'espèce d'une femme mariée, séparée 


une entreprise. Nous avons remarqué |Judiriaiement de corps et de biens, el qui, après avoir 


vendu des actions de chemin de fer à ses Lom:, prèsen- 
tait au transfert, par l'intermédiaire de son agent de 
change, és titres en question. Qu refusait celle trans- 
criplon par la raison que la femme, méme séparée, ne 
pouvait aliéner sans be consentement de son mari... HN 
fallut urgumenter de l'art. 1449, C. eiv., S 1, et dé- 
montrer que la faculté d'alièner de mobilier ac à 
la femme par ledit article s'appliquait à des actions «n- 


dustrielles ! 


vaix la plas profonde, quarf'un aveair brillant 
semblait s'ouvrir aux entreprises de commumies- 
tions rapides, la question de l'établissement des 
chemins de fer en Espagne a été mise en avant 
non-seulement dans le gouvernement et à Ja Bourse 
de Madrid, mais mème à la Bourse de Paris et de 
Londres. — Des plans gigantesques ont été glors 
é'aborés: il ne de ral de rien moins que de cou- 
vrir la péninsule fhérique d'us complet réseau des 
chemins de fer. Une figne principale, en remos- 
tant la vallée du Tage, devail inindre Lisbonne avec 
Madrid, et,en se prolongeant par Guadularara et 
Calatayud, devait atirinire la vallée de FÆbre à 
Saragosse, pour se bifurauer là en deux embran- 
chements, dont l'un, celui du Nord, devait sitein- 
dre Pampelune et Bayonne, el l'antre, celte du 
Midi, Barcelone et Perpiqnan. D'autres nivelle- 
ments ont été exécutés entre Madrid et Tolède 
uvec le prolongement à travers la vallée de Gua- 
diana et la chaine de Sierra-Murena jusqu'à Cor- 
doue, Séville, Cadir et l'embouechnre du Gua- 
“alquivir. — Un embranchement de Sérslle devait 
partir pour Mérida et Radajoz; un autre, partant 
de Cordoue, devait traverser lu chaîne de Sierra- 
Nevada pour desservr l'antique Grenade et les 
ports d'Alneria et de Malagr.— Au nord, Ja com- 
pagnie anglaise Ricardo et Keily a mis la vrais à 
l'œuvre pour unir la ville de Léon avec le port 
d'Aviles. — Le marquis de Rémisa a ottenu k 
concession d'un railway qui devait joindre le port 
de Santander avec Palencia, ville peu éloignée de 
Valadolid et extrémement propice au commerces 
de céréales et des productions des deux Castille a 
du royaume de Léon. 

L'esécution dé ces grandes entreprises semtait 
offrir des chances immenses de sucets, — Un pars 
nouveau à exploiter, la longueur de concession, 
le bon marché des terrains à avquérir, la facilité 
d'obtenir le Lois de toute dimension, le privilége 
accordé aux compagaies de pouvoir introduire les 
rails, les coussinets et les machines de l'étrange, 
rebaussaient singulièrement les succès des cow- 
pagnies. . 

Multenreusement pour l'Espagne , elle n’a pa: 
su et elle n'a pas pu profiter de ce moment fave- 
ralle, — Le gouvernement d'Esparters à peine 
établi fut renversé; — le gouvernement d' 
ne dura que quelques semaines. La majorité de 
reine el l'arrivée de Marie-Christine n'ont pu ps- 
cifier complétement ce malheureux pays, et lueo- 
tôt après les mariages espagnols ont comments 
celte 2er e de crises et de scission politiques qu 
ont détru-t peu à peu la confiance, et, en ="enchai- 
nant les unes avec les autres, ont amené l'Europe 
au poiol où nous la voyons aujourd'hui. 

Iien d'étonnant alors qu'aucune des com ws 
formées à Londres ou à Paris pour l'exé. utiun des 
grauds chemios de fer en Espagne, n'ait pu ser- 


‘Lrivre à Loi tes ces crises el à tous ces bouteverse- 


ments. — Î n'y a que deux ou trois lignes d'une 
importance secondaire qui aient été continués 
malgré tous les obstac'es.— L'une d'elles, Inngue 
de 15 kilomètres et de-tinte à de:servir une des 
plus belles parties du liuoral de la Catalogne, viest 
d'être deruièremont ouverte à la cireulation. 

Voie dans quels termes les jouruaux e<pagnok 
ont ansoncé celle inauguration, d'après les o0:- 
respondèrces de Barcelone, 

# Aujourd'hui (29 octobre 1818) a été un grand 
»“ jour, un jour qui fera époque non seutement 
» dans les fastes de Barceloue et de Matara, mais 
dans celles de toute la principauté de Caralogne 
et du royaume tout entier. Aujourd'hui à ét 
inauguré le premier chemin de fer de l'Eepogn- 
Le convui, parti de Barcelone à dix heures os 
quart, est arrivé à Matara à onze heures et de- 
mie. 1] a été salué avec enthousiasme par k- 
wembreu-es populations accourues sur son pa 
sage. » 
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Autant que l'historique de ce chemin de fer nous 
est couaue, nous pouvons dire que la ligne a été 
commencée en 4845 par uue compagnie anglo-rs- 

le ave un subside du gouvernement de la 
reine. Après plusieurs interruptions, les travaux 
ont été confiés, en août 1547, à M. Mackenzie, en- 
trepreneur anglais , à qui nous devons aussi plu- 
sieurs lignes des chemins de fer, et rs cor 
celui d'Orléaus à Tours. C'est à l'activité de 

M. Markensie que les Catalonais doivent cette pe- 

lite ligne, qui a été achevée dans l'espace d'un an, 

et À Le jour devrait se grange hs ra 
usqu'à Perpignan pour se joind:e à nos lignes du 

je, et de l'autre côté jusqu'à Valence, Alicante 
et Carthagëne, nou-eulement pour desservir ces 
belles provinces de l'Espagne, mais pour former 
aussi une voie de communication que suivra le 
commerce et les colons qui se rendront dans les 
terres d'Afrique. 

Il ne faut pas partager l'erreur généralement ré- 
pandue que les chemins de fer ne peuvent pas 
prosyérer en Espagne, parcè Je ce pays se trouve 
isolé des autres parties de l'Europe. Cela est vrai 
Pa le moment; mais cela ne sera pas vrai dans 
avenir, quand l'Afrique du Nord sera colunisée 
et florissante , et quand les relations de l'Euro 
er le Brésil et la vallée de l'Amazone auront dé- 
cuplé. 

Alors les convois de marchandises et de colons 
venant de l'Allemagne, de la Suiss ? et c'e la France 
vers l'Afique du Nord et l'Amérique du Midi, sui- 
vront les chemius de fer espagnols pour être em- 
barqués dans le port de mer de Carfhayéne, d'A- 
licante, de Gibraltar, de Cadsæ et de Lisbonne. 

Ces quelqus mots suflisent pour prouver l'im- 
meuse uiilité et le grand avenir des chemius de 
fer de la péninsule ibérique. 

LoughorRaïl ivay. — Une assemblée extraor- 
dinaire des actionnaires de cette compagnie a eu 
lieu ces jours derniers à Londres. — Les action- 

naires élaient convoqués pour entendre le rapport 
du comité d'enquête qu'ils avaient némmé pour 
éclaircir cerlains mystères dans les comptes des 
administrateurs. — Une scène scandaleuse est ve- 
vue troubler la réunion. Il parait que les aduinis- 
frateurs avaient cru voir refu-er des cartes 
d'admission à l'assemblée, à ceux d'entre les ac- 
tionnsires qui n'avaient pas opéré le dernier ver- 
sement. Deux policemen (sergents de ville) furent 
postés à la porte de la salle pour empicher toute 
personne qui ne serait pas munie d'une carte d'ad- 


mission de pénétrer dans la salle; mais les action- | ont été faites par pie compagnies de chemins 
naires aiosi exclus ont vaillamment fait leur entrée | de fer, par la chambre dt commerce, et par heau- 
de force. Le nombre des actionnaires présents a | coup de négociants du es ris la décision 
été ainsi consi"érallemeut augmenté. — Quand le | d'établir un tarif général obligatoire pour toutes 
tumulte se fut un peu apaisé, M, Lloyd, l'avoeat | les lignes du royanme. 
de la compagnie, à lu les clauses de Y'acte relatif EE 
à l'exclusion des actionnaires qui n'oot pas fait les 
versements exigibles. M, Lloyd prétendait qu'ils 
n'avaient ni le druit de voter, ni celui d'assister à 
l'assemblée, M. Smullbones, un des actontiaires 
qu'on avait voulu exclure, dans une réplique fort 
vive, a maintenu qu'ils avaient le droit d'assister 
à l'assemblée, sinon celui de voter, I] fil observer 
que sur les titres d'actions il était fait mention de 
ce droit comme étant imprescriptible. 

M. Lloyd répondit que l'acte était explicite; — 
que les administrateurs n'avasen! pas le choix ; — 
qu'ils étaicot tenus d'exclure ceux qui n'avaient 
pas répondu aux appels de fonds ; sans erla l'as- 
semblée n'était pas légale. 

Le président, pour mettre fin à ce débat, a pro- 
posé que l'assemblée fût journée, le comité d'en- 
quête n'ayant pas encore présenté son rapport. 

Les aclionnaires, après avoir entendu quelques 
explications de M. Burls (l'un des membres du co- 
milé) sur ce retard, ont ajourné l'assemblée au 
15 décembre prochain, — Nous en rendrons 
compte. 

Lancashire et Yorkshire. — Une collision qui 
aurait pu avoir les suites les plus désastreuses s'est 
faite sur ce railway, le 10 novembre: un train spé- 
ciul s'est rencontre sur lu ligne avec un train trans- 
portant de la bouille ; le choc a fortement endom- 
magé les deux locomotives, et a détruit plusieurs 
wagons chargés de charbons de terre; heureuse- 
meut les voyageurs n'ont eu que quelques meur- 
trissures. 

Tunnel de chemin de fer prés Dublin. — Le tun- 
nel du chemin de fer de Water ford à Dublin vient 
d'être achevé; c'est À travers un roc de ‘granit 
qu'il a fallu faire l'xcavation. C'est le premier 
lunnel ouvert en lrlande. 

Chemins de al belges. — Reduction du tarif. — 
Depuis la publication des décrets des 6 juillet et 
44 août dernier, sur l'organisalion du service pour 
le trausport des marchandises sur les lignes ex- 

loitées par l'Etat , les compagnies des chemins de 

er de Landen à Hasselt, de Tournai à Jurbie, 


one ant md 


Service International des Chémins de Fer 
‘Franents, Belges et Prussiens, 

La commission instituée pour régler le ser- 
vice international des chemins de fer entre 
la France, la Belgique et, la Prusse, vient de 
terminer ses travaux. Elle les a clos par la 
signature d’une convention très-favorable 
aux intérôts généraux du commerce dans 
les trois pays. En vertu de ce règlement, qui 
assure toutes les qpalités dépirgbles aux in- 
dustries nationales , les voyageurs et les mar- 
chandises pourront marcher sans entraves 
de Paris au Rhin et réciproquement, et plus 
tard du Hivre en Allemagne. On fera en 
quarante-huit heures le trajet de Paris à 
Berlin. Paris se trouvera en relation facile 
avec un réseau de chemins de fer de plus de 
460 milles allemands (plus de mille lieues de 
France). Les membres de cette ‘conférence 
étaient M. Helmentay, chargé ds pleins 
pouvoirs du gouvernement prussien; MM. Gré- 
terin et de Condé, chargés des pouvoirs du 
gouvernement français; M, Massui et quatre 
autres commissaires délégués par le gouver- 
nement belge. Le nouveau règlement inter- 
national doit être mis en vigueur à partir du 
£er janvicr prochain. 

on 


Banque de France. 


Les différences avec la situation précédente 
sont extrémement minimes; la stagnation 
est toujours entière ; l’article qui donne la 
mesure des affaires n’a pas varié ; le porte- 
feuille qui comprenait pour Paris 59 millions 
euvirou la semaine dernière, est réduit à 
et de la Flandre , ant adopté le larif fixé pour les | 8:000,815 £.; le por tefeuille des succursa- 
chemins appartenant à l'Etat. Le ministre belge [les n'a pas varié. Le compte courant du Tré- 
des travaux publics, vu les représentations qui lui | sor s'est élevé de 19 à 20 millions; la réserve 








SITUATION DE LA BANQUE DE FRANCE ET DE SES £UCOURSALES /U 23 NOVEMBRE 1848, AU SüIR. 


: ACTIF. , PASSIF. 

Argent monnayé et lingots,......, énntéstésntérésessese sas 133,132,381 84 D Capital. ...,,.,,,,..sssssssuus nn nenosnenssssunssese 67,900,000  » 
Numéraire dans les succursales... .... bssssmanscene saseuse 105,128,475 » || Capilaux des nouvriles succursales. .....,,.,,..... ones 23,350,000 » 
Effets échus à rÉCOUVPET. esse emsnmesssssess sers 200,544 12 || Reserve... encens s Meorcnanse nn ét er Ress 10,000,0€0 » 
Portefeuille de Paris, dont 15,892,957 fr. 92 r. provenant des Réserve des nouvelles suecursales, ...,..... PP PETER El 2,980,750 » 
SUCOUTSALCS. . som rsococscossss ee tosssvnsse és aomsts 58,815,971 63 || Rèserve immubilière........... “sd crie Sr ieSensnTesrx 4,000,000 
l'ortefeuille des succursales, effets sur place........,..., “65 109,155,144 * |! Bilits au porteur ea circulation, de Ia Banqgne............... 371,496,200 » 
Avances sur monnaies el Hngols. success PAPAS 13,000,866 » Id. id, des su sas ces 24,602,225 » 
Avances sur effets publiés français. , esse. . 32,867,216 Gô Id, àhordre........ sésrasèresvause sssarem bssoutites 433,202 » 
Dû par les succursales, sed leurs billets en vireulation..,.... 1,539,404 » || Compte courant du Trésor créditeur . ....sssssssssssocusss 20,413,00 40 
Avances sur bons du Trèsor de la République. ..…...,...., Sas a 50,000,000  » |! Ceriples COUFRNLS, , ess csssesemssns css nest n eee 76,086,189 58 
\vances à l'Etat sur l'emprunt des 150 millions. ...,.,..,... : 50,009,000 » || Comptes courants dans les suceursales,.. 4e. 27,926,141 73 
tentes dA la réserve... ...... SÉvsr ste teint ere sise RE 10,000,000  » || Récéyissés payables à vue.....,...:,,...,. ain oi nane 2,415,300 » 
teutes, fonds dsponibles. .......,. cnssses sanrmssunosossee 34,786,288 62 || Récépissés payables à vue dans les succursales. ....,........ 196,411 » 
Jacement des nouvelles succursales cn eflets publics. ........ 12,806,741 39 || Traites des succursales à payér.......,.... sonsosseussssese 5,394,150 18 
dtel et mobilier de la Banque.............. neronssvossesee 4,000,000 n À Traites de la Banque à payer par les suceursales............. 2,087,609 » 
nmeubles el succursales, ...., DECTENTE seresessssessee ‘ 2,624,717 » À Dividendes à payer... ..........,,.. cossnenoussseesssenre 196,977 50 
vances sur le prèt de 19 millions à la ville de Paris....,..., 4,500,000 » | Liquidation du comptoir d'Alger.....,.......,.... DPPETELTE 117,609 04 
ttérêt dans le comnloir natfonal d'escompte.......,..,.,..,. 200,000» || Escomptes et intérèls divers et dépenses précomplées.....,... 3,249,726 17 
ets on SOURTARCE.. ss comsosso noces souecse “er 12,961,645 77 |} Escomptes et intérêts divers dans les succursales... ........., 2,480,734 » 
ffets en souffrance dans les suceursales.. . ......,,,.... ésôi 7,800,140 » || Réescompte du dernier semestre... ssssssssvesouse 422,942 27 
“penses d'administration de la Banque..,..... ésssucnsnsaus 480,529 Où || Réescumpte du dernier semestre dans les succursales. ........ 641,233 » 
idem des succursales... .....,.......,.. 368,296 » | Divers.......... PARAPENTE SRE PNR “sssée 168,642 36 

VOFTS som coccotoroumsusss Passons sss anne se EN TETT 522,047 84 

trêts duns les anciennes succursales nationales d'escompte, . 230,000 » 


ns du Trésor à consolider (précédemment compris dans de 
portefeuille) ...,,,,,.,,,..,... sorvesrecs PEER “éssuss 


7,910,147 36 


654,530,373 23 


Le Gouverneur de La Banque de France, v'Ancoër, 


654,630,373 23 
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métallique s'est accrue pour Paris de 2 mil- 
lions et pour les départements d'un million 
et demi. Enfin, les billets en circulation se 
sont élevés de 175. millions à 377, ce qui 
constitue une nouvelle émission de 2 millions 
de billets. 

Par le peu de différence que présentent les 
deux situations, on reconnait que les préoc- 
cupations politiques relatives à la prési- 
dence ont imposé. à la position un temps 
d'arrêt ; on pourrait mème conclure de l'in- 
sigaifiance des chiffres, que si les événements 
u'on redoute venaient à ne pas se produire, 

y aurait une reprise dans lés affaires; mais 
cette amélioration ne serait sérieuse qu'à la 


condition que des mesures financières vi- |} chal 


gourédées’, ‘téllés qu'uné réduction de 200 
miilions sur le budget de la guerre viendrait 
donner à tous la conviction que les ressour- 
ces ordinaires et extraordinaires dont l'Etat 
Le: disposer pour 1849, sufiront à toutes 
es éventualités de dépenses. 

Taut qu'une conviction de cette nature ne 
sera pas venue rassurer les esprits, on ne 
peut espérer une reprise sérieuse dans Je 
crédit. P 

H ne faut point oublier qu'uue des causes 
financières qui contribuent à arrêter l'essor 
du crédit privé, c'ést la’ transformation des 
banques départementales en dépendances de 
la banque de France. Ce changement a eu 


pour résultat, en donnant à tous les com- g 


merçants la facilité de remettre à {a Banque 
sans change de places, les valeurs qu'an- 
ciennement les banquiers négociaient, d’an- 
nuler complétement l'intervention de ces 
derniers. Nous n'entendons pas dire que le 
commeres souffrira dans l'avenir de ce chan- 
gement ; mais, r le présent, il a eu pour 
effet d’éloigner de la circulation les capitaux 
que les banquiers avaient habituellement à 
leur disposition. Ces capitaux restant provi- 
soirement en dehors du commerce ét étant 
presque improductifs , obligent naturelle- 
ment la Banque, qui reçoit les valeurs que 
ces capitaux escomptaient, à une émission 
de billets plus forte et dont le chiffre, se rap- 
prochant tous les jours davantage du maxi- 
mum qu'il doit atteindre , occasionne des 

réoccupations dont ne peuvent se préserver 
les financiers et les capitalistes. 


ms 
NOUVELLES DIVERSES. 


La saison d'hiver va ralentir les travaux du 
chemin de fer de Tours à Poitiers, Qui sont par- 
veous à un degré d'avancement inesperé Les rap- 
ports que viennent de rédiger les ingénieurs char- 
gés de l'exécution de certe section de ligne assi- 
gnent à nné époque peu =ÿe. rt l'ouverture de la 
cireulation entre eus deux villes, sur uoe étendue 
de 420 kilomètres environ {30 lieues), La section 
entière sera Lerminée et exploitée au mois de sep- 
tombre prochain; mais, àù commencement CA 
1840, La Compagnie recevra une partie du chemin 
tout achevée, passant par Nerpuy, La Palu et La 
Folie, Les 89 kilomètres qui séparent Châtellerault 
dé Tours pourront être livrés à la circulation à la 
fin. de l'hiver. 

Un. simple surveillant de chemin de fer, 
M. Féfé=@ncelot , à imaginé d'attarher des bou- 
law  “ylations dés chemins de fer, aux éta- 


blissements métallurgiques, partout eoGn où l'an 
fait du coke , et d'appliquer ainsi à la euisson du 

ain une force perduc, la chaleur du coke que l'on 
teint. 

« Pour obtenir du coke de bonne qualité, on 
dait le soustraire À l'action de Fair et l'éteindre 
instantanément. D'après le système de M. Ancelot, 
aussitôt Ja cuisson du eoke opérée, on le place 
dans le foyer de [a boulangerie, où il s'éteint ra. 
videment sans se dissoudre, et sa chaleur chauTe 
es fours. 

» Les fours ordinaires sout chauffés à 80 degrés, 
et le pain doit ÿ demeurer une heure ; il faut une 
heure pour chauffer le four. Par le moyen nou- 
veau de M, Ancelot, ii suffit de placer le coke in- 
candescent dans Le foyer 12 ou 45 mioutes avant 
l'enfournement du pain. Dans ce foyer bien fermé, 


tre de l'intérieur de cette incurie, des ordres cat 
été expédiés sur-le-champ pour que les moteurs 
de celle agre-sion ssicl poursuivis, el qu'un 
protection efficace soit accordée aux otvriers par 
sibles et qui demandent, noa le droît, mais ki fi. 
berté da travail. 

. — On nous annonce que l'administration spé. 
rieure des chemins de fer du Nord est sur le pot 
d'adopter une réforme depuis longtemps ré. 
taée. [I s'agirait de remplacer par des s Le 
mauvais rideaux en tale qui garnisseul fes va. 
gons de 3° classe, et qui, insuffisant: pour gi 
rantir le voyageur contre la pluie , la neige et 
froid, mettent les malheureux ouvriers, lrup ges 
fortunés pour payer les secondes classes, 
l'alternative ou de mauquer un voyage imparant 
ou de s'exposer à quelque sérieuse maladi 

— On sait que depuis l'établissement de La Ré. 
anne il était question de l'admission des oc 

ucteur$ au grade d'ingénieur des ponts ét duss. 
sés. Sous le gouvernement prosisoire, une çuu- 
mission spéciale a été nommée à cet effet au vu 
nistère des travaux publics Eu vertu mème d'u 
rapport de eelte commission, ua projet de loia dé 
présenté à l'Assemblée nationale pour 
qu'un quart des places vacantes d'ingénieur oû- 
nuire fût accordé aux conducteurs embrigaés, 
Le au moins dix ans de service el après exumes 
sérieux, 

Nous A mer que MM. les inspecteurs de 
ponts et chaussées s'opposent vivement à cie 
réforme ; ils ont adresse aux ingéaieurs une cr- 
culaire confidenbelle dont les termes sont peu 
flatteurs pour MM. les conducteurs Nousengagess 
toutsfois ces derniers à ne pas faire éclater trop 
hautement teur mécontentement; cela pourraittoar- 
ner à leur désavantage. C'est à la presse à signekr 
les faits de cette nature, afin de provoquer l'ater- 
tion de l'autorité compétente. 

— Sous quelques jours, disent les jouruaux de 
Midi , les travaux du viaduc sur le Rbône à Ta- 
rascon seront repris d pourrie activement ; le 
pont de service sera li sur tonte la longeeur 

u fleuve, et les convois pourront y L provi- 
soirement. Si les précautions ont et$ prises & 
telle sorte qu'aucun danger ne soit à craidre, 
nous féliciterons MM. les ingénieurs d'avoir éubl 
une CotnWunication provisoire entre les deux che- 
mins de fer du Midi, que dès le commence 
ment de l'an prochain, Cette, Montyrellier, Nimes, 
Beaucaire, Tarascon, Avigaon, Arles et Marseile 
ne forment plus, en quelque sorte, qu'une seule el 
mème ville, | 

— M. le ministre de l'agriculture et du commer- 
ce s'occupe actuellement, dit-on, de la fondation 
des écoles régionales d'agriculture, récemoest 
décrétées, sur Sa proposition, par l'Assemblée ns- 
tionale. Nous ne pouvoos qu'applaudir à cette ub- 
le création où viendra se recruter, dans quelque 
années, l'état-major de notre immen:e arin 
d'agriculteurs. . 

outefois, c'est surtout l'avenir que c pro 
intéresse, et notre agriculture, écrasée d'impôts, 
dévorée par l'usure, attend des mesures d'une #- 
ficacité plus immédiate, La réforme bypothécair, 
la constitution du crédit agricole sont une des ne 
cessités les plus impérieuses de la situation. Pour- 
quoi mème ne préludcrait-on pas à cette impor” 
tante réforme par la création de comptoirs établis 
au chef-lieu de canton, et qui prèteraient au cul 
vateur, sur dépôts de produits agricoles ? 

me 


Bulletin des fers et métaux. 


Paris, 21 novembre. — métaux. — Antiniot 
(régule}, (le kil.) 2 40 ; cuivre de Russie, * 5: 
dilu d'ampaare, 2 25; dito de Suède, » ; dito 9 
Pérou, { 00 à 2 10; dite laniné rouge , ? 80; di 
jaune, 2 60 ; élain anglais, 2 25; duto raliné, H. 

































haleur conservant à peu près le mème deyré, 
où obtient une bonne cuissou du pain en 40 mi- 
nutes environ. On obtient ainsi économie de sq 
et d'argent, car le chauffage du four ne coûte ab- 
solument rien frais de construction d'une 
boulangerie considérable ne s'élèvent qu'à 6,000 f. 
environ, » : 

— Les décrets des 27 avril ét 2 mai 4848 ont 
réuni à la Banque de France les banques départe- 
meatales de Rouen, de Lyon, du Havre, de Lille, 
de Toulouse, d'Orléaus, & Marseille, de Nantes et 
de Bordeaux. 

L'article 6 du décret du 27 avril porte en sub- 
slance -que six mois après sa promulgation , les 
billets émis par les banques départementales ces- 
seront d'avoir cours comme monnaie légale, et 
que les parteurs desdits billets seront tenus de les 

résenter dans ce délai à la Banque de France ou 
ses comploirs pour les échanger contre des bil- 
lets des comptoirs. 

Le retrait des neuf dixièmes des billets émis par 
les anciennes banques est déjà eflertué; mais 
comme il importe de terminer promptement eetie 
opération , les porteurs des billets de cette espèce 
qui restent encore en circulation sont invilés à les 
présenter directement , soit à la caisse d'échange 
de la Banque centrale à Paris, soil aux onisses des 
succursales dans les départements. 

— Un des chimistes les plus distingués de Ja 
Belgique, M. Stas, membre de l'Académie royale 
des suieuces de Bruxelles et professeur à l'école 
rilitaire , s'occupe depuis plusieurs aunées d'un 
grand travail sur la classification , les qualités et 
les spérialités différentes des charbons extraits de 
nos divers bassins houillérs. 11 serait vivement à 
désirer que, lors de la publication de cet ouvrage 
si utile à l'industrie, le gouvernement formät deux 
rusé -s houillers, l'un à Mons, | autre à Liége, où se 
trouveraient classés par ordre et avec analyse rai- 
sonnée tous les charbons belges. Les descriptions 
scientifiques , éclaircies ainsi par des détails ma- 
tériels, par des collections Ééchaatiflons , per- 
meltraient à nos expéditeurs de rivaliser sur les 
marchés étrangers avec les houilles anglaises, 
dont 74 espèces sont classées et connues avec leur 
appropration industrielle. En mème temps, les 
consommateurs belges sauraient dans quelle ca- 
tégorie ils devraient s'approvisionnee pour trouver 
la qualité la plus favorable à leurs travaux. 


— La grève des ouvriers mineurs ‘de Saint- 
Étienne prend un caractèce très-grave, De tout 
l'arrandi:sement, le bassin de Roche la-Mollière 
et de Firminy était seul en activité; mais quel- 

ues-uns des meneurs se sont reudus de Saint- 

tienne à cette localité, et ont, per la force, em 
péché les ouvriers de continuer leurs travaux. Ce 
qu'il ya de déplorable dans cette coalition, c'est 
que ce dernier acte a été commis en présence des 
Principales autorités locales, et qu'aucun empè- 
chement n'a été mis par elles à cette coupabie 
tuanifesiation. Sur l'avis qui a été donné au minis- 
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dito du Pérou, 2 26 ; Banca brillant, ? 20; dito] M. S. F., à Nantes. — | n’est pas possible | Ba eee der lreder << ei: 
des détruits, 2 48; fers laminés : à la houille (100 aq la situation où se trouve la Conpagnie , Mar dandises PART FPE I RTONN D 19238 30 
kil. ) 26; dito au bois (Camp. }, 26; dito Bèrry | elle ne prenne pas des mesures : au cours des ac- | Voitures, chevaux ; bestiaux. .. . 21786 566 
À la houille, 32 ; forgés : à la houille, 32; dito au | tions, ce serait folie de vendre. 7 * Recettes diverses, 4441108. 17 9,362 25 
bois, 34; dito Berry au bois, 42; dito dito à la! M. O., à Bordeaux. — Len: 4. — Quant an Petite mitéssess. : 2, 
houille, 42; tôle des Ardennes, 56 à 60; dito du | n° ?, vandez ; le n° 3, au cuurs actuel, ést une | Marchandises. ......,.....,... 65,423 46 
Berry, 70; dito des Vosges, 80 à 99; fonte fran-| affaire sûre, mais hot brillante! er Voitures, chevaux, bestiaux,.n.5..1 4,168. 70 
çaise , 40 50 à » ; dito anglaise n° 4, 23 à»; dito] M. E. à Bordezut. — Réaliser À, B; tout re- | Recelles diverses .....,...,.... , 427 80 












écossaise n° 4, 48 & » ; plomb de France, 50; dito 
d Espagne, 30 : d'Allemaguc » ; d'Angleterre, 50 
à ou; zinc brut, 45 à ve; luminé, 70. 
Amsterdam, 18 novembre. — néraux. — Les 
opérations en étain Banea restent insignifiantes ; 


et on trouverait difficilement à acheter au-dessous 
de #1. 44 t/2. : 

Rolterdam , 48 novembre. — métaux. — Cette 
huitaine a donné lien à quelques transactions en 
étain Bgnca , on a réalisé 350 Lloes à 44 fr. Depuis, 
on a refusé fr. 44 4/4, et où ne veut plus lacher iei 
au-dessous de 45 {r., et, mème à ce prix, ilo y a 
que peu de parties au marché. 

 — 


CORRESPONX DANCE. 


M. Ch. H.. à Strasbourg. — Notre dernier nu- 
mére contient une réponse à votre dernière lettre. 
Quant aux questions relatives au chemin de D...., 
le second embranchement ne sera pas effectué, el 
le versement s'arrête à 400 fr. Nous recevons une 
nouvelle lettre. 4° Non, les deux derniers verse- 
meet ne se feront pas ; % attendez ; 3° médiocre 
et point de dividende cette année. 

M. F.R., à Paris.—Ne réprenez point A,B,C,E; 
le D vous offre plus d'avantage. 

M. G., à Dw PR ans. — 9 fr. 95 c.— 
En avril. — En me fois, — 2% [r.—Sur la seconde 
ligne. — Non, pour les actionnaires. — Oui, pour 
les obligations. n 

M. B., à Saintes, — Vos actions ont produit 
3,720 fr. ; celles achetées ont coûté 2,893 fr. 75 €. 
I reste 826 fr. 15 €, pour lesquels vous pouvez 

disposer à vue. Vous avez lé même nonibre d'ac- 
tions, moins à verser et plus de revenus. 

M. V., à Périguux. — Le n° 3 est sons con- 
tredit préférable aux n° 4 et 2 ; il serait sage de 
tout transformer en u° 3. 

M. D., à Bayonne. — Les versements à vfles- 
tuer auront lien pour les n°* 4 et 2, probablement 
dans le premier {rimestre de 4849; et pour le n°2, 
dans le troisième trimestre de 4849. — Le 19 3 
ne fera pas de vouveaux appels dr fonds, 

M. S., à Chatellerault. — Nous serons vus in- 
termédiaires auprès de la Compagnie pour que 
justice vous soit rendue : envoyez-nous vos ac- 
tions. 

M. L., à . — Le n° 4 est préféralle uu 
ne 2; les n°4 et 3 ne donneront aucun reveon 
pour 4848. Il est à craindre que les actions, quoi- 
qu'à nn cours très-bas, faïblisseut encore. 

M. B., à Nancy. — Au cours aciu À, il serai 
mprudent de vendre; une combinaison heureuse 
siendra probablement, sous peu, relever le conrege 
les actionnaires de cette ligne. 

M. À., à Poitiers, — Si aucune modification 
l'était apportée à la loi de conce-sion, il faudrait 
endre ; mais la force des choses ainènera un chan- 
ement avantageux pour les activonaires. 

M. D., à Lyon. — La resttulion en espèces 
est pas probable, mais it n'est p.s douteux 
u’elle aura lieu sous une form, qi vous purmet- 
a de vendre vos actions-quatre et sing fois plus 
ser que le cours actuel. 

M. E., à Orléans. — Gardez le n° 2 sans vous 
-éoccuper du cours Je la Bourse ; la voleur et 
one: le dividend- et les intérêts seront payés en 
pvèces. Le n° { paye les intérêts avee cou capital ; 

ne 3 ne donnera en papier qu'un tré:-peut di- 
decde pour 18i8. | 


porter sur B ; gatder'C. 
" M. G., à Dunterque. — Selon votre demande , 
nous vous avons cxpéd 
depuis le 4er février 4847. — Veuillez nous faire 
remettre les 9 fr. qui solderont votre abonnement 
cépéudant les cours se soutiennent avec fermeté, | q 


nous entrelenez he sera 
actions qu'il serait hon d 
pour la ligne qui dessert la ville où vous nous re- 
commandez d'adresser les numéros de novembre. 


le n° 3 pour du n° &; quant au u° 3, attendez. 







al L 
Total de la SOA NE » à: à « :1436,007, ,,59 

Totol de l'éxercicé du derjuillet mel 4 911 
48 novembre... ; 171 .1:,1112,900,966 - 80 
Semaine correspondante de 1847. VEUT 15 
Total de l'xeercice correspondant , 4,497 389 40 
hôoitgavilsntse 1° 


Chemin de fer de Paris au Havre. 
Recette du 42 octolire au 48/moverhbre 1848. 
Grande vitesse, 21010 1 


ié la collection comp'ète 


'un sn. 

M. M, à Furmurie, — Le chemin dont vous 
pas racheté. Quant aux 
ächeter, nous penchons 





M. 1, H. T. — Le n° 4 reprendra, échangez le 














M. le Cie de L., au châtèau de Valette, — No- 6,068 voyageurs .....,......4 47,627 35 
tre prochain numéro vous Üxera Votre abonne- Bagages. ............,,....vai 4,046 30 
ment estexpiré. Marc randises, ,,...,.. suseiente 6,447 10 

M. G., au Pujet-lés-Frejus (Var).—Veuillez faire Voitures, chevaux, bestiaux..…,.. , 160 40 
payer votre abonnement par un bon sur la poste hevelles diverses. ,.,..,..,,.... 2,257 50 
ou sur une marsun de Paris. Le mode de recou- Petite vitesse. 
vrement que vous proposez est difficile et dispen- | Marchandises... ssssssess 26,582, 30 
dieux. | oitures, chevaux, bestiaux...... 109 36 

MM. F... frères, à la Perif-hont-Feers: 2 Receltes divérses. . iosnoseses se 8b 
Votre réclamation est juste. N'y sera fait 1 ” AL ONE Te ; 
Nous vous remercions de nous avoir signalé lé Total de la semaine... 54,271 95 
double emploi des deux exemplaires. Total de l'exvrcièe 4848 du #7 sep- 

MH... , à Lärarenus — L'échéance de vo | tembre au 48 novembre 4848.. 576,674 90 
tre abonnement est, en effet, du 31 mars 4849. el] a —— 
Regardez notre avis comme non avenu, Semaine correspondante de 4847. 69,857 75 

.Ch…., d'Epinal. — Nous ignorons s’il y a ‘exercice ” 
rs ‘des mines d'Anzin à veuüre judiciaire- FE A a ee fon _. ss 910,968 45 
CPAS IE (PRES a + 
RECBETE DES CHEMINS DE. FER Chemia de fer de Dieppe. 
- Chemin de fer du Nord. : Recettes du 42 au 18 novembre 1848. 
Recette du {1 au 47 novembre 1848. à Grande vitesse. 
44,677 VOYAQUTS. de rsooe 13,828 601220 VOYRGEUS.......... is. our 4 
Bagages, marchandises, elc..... 206,320 71 Marchandises. : 2122 n ce eee 100 65 
Total. euceuecsc 369,149 51] Voitures, chevaux, bestiaux ..... 19 
Sumaine correspondante de l'année 4847: Reccties dIVErses à osss sons 968 75 
144,09 voyageurs. , .... csonvr. 488,206 70!.. Ë Petite vitesse. ER 
Bagag:s, marchendises, ete... . 179,874 60) Marchandises ......... Éssnses 1,613 65 
Voitures, chevaux, hestiaux. .... mn 
Total...... 327,771 30! Recettes diverses. ........ is ns 


1848 :43,527,823 48 8,500 20 


Total de la ine. .. 
4847 :43,595,135 92  - semain 


Total de l'exercice 4848 du. 4® août 
au 48 novembre, ...s.sssusu 


Recettes totales du #+ 
janvier au 40 nov. 





Cnemin de fer d'Amiens à 150,427 20 
Houlogue. 
Recette du 42 au 48 novembre 4848. 
3e semestre 4848. — 36° semaine de l'exploitation. 
Grande vitesse. 
3,170 Voyageurs, Lagages, maï- 


Chemin de fer de Paris à Orléans. 
Recette du 45 au 21 novembre 4848. 








pair et... sos. … 30,786 55 (47 semaine. } 
vlile vilesse. : 
tenu ° u | 24,847 voyageurs. ....s....... 814,636 415 
Marchandises. .......,.. rss 7,587 95 Mes ns 6 à -raErR pere 11,606 50 
i 37 Marchandises et messageries à gr. . 

Total - le semaine. ss “NA VITESSE essences etes 7,567 90 
lecettes antérieures du 45 mars L Marchandises à petite vitesse... 80,048 43 
au 12 novembre............ 1,498,355 45! Voitures et chevaux... .... us 7,868 46 
Total général des recettes au 19 a Bsstiauxs ss. sers 7,963 15 
novernbre....... cpsmessee 1,236,729 65 Total de la semaine. 196,747 99 
Chemin de ter de Paris à Rouen, |Recelte totale de l'exercice... 8,407,026 42 
Recettes du 12 au 18 novembre 1843. Semaine correspondante de 4847. 9,390,072 84 
Grande vitesse. : pi te RE 
411,081 voyageurs .,.........., 59,745 80 | 47 semaine de 4847,.......... 217,30 96 
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Chemin de fer du Centre. 
Rebetté du #4 af#û Hovétalire 185 111 
(47° sétiaine.) 
6,472 FONAGEUEE. :. à eue ours avis u S,u8 76 
Bagages.et chiens... .....,.. } 
Messugeries et marchandises à 5,246 45 
Ts VIDORSE 44 ++ de sonmui ne 
Marchandises à petile vitesse... 16,279 43 
Voitures et chevaux ; ,4 44 5.3.4 3,089 85 
Besliaux, ......44 dons ds wep à 4,243 GS 
Total de la semaine. 60,073 83 
Becetté totale dé l'exercice. .... 2,516,949 42 
74,122 91 


Semaine de l'exercice 1847...... 


Chemin de fer d'Orléans à Bordeaux. 











SECTION D'ORLÉASNS A TOURS. 
Recette du 44 au 47 novembre 1848. 
(3° année, 20- semaine). 
Voyageurs, 7,536. 

Voyageurs, bagages, etc, ...... 32,436 26 
Marchandises, bestiaux, etc. .... 48,490 78 
Total de la semaine... 80,927 03 
Semaine correspondante de 1847. 96,172 79 
Recetle totale du 4° guillet au 
47 novermbre 4848...,,.., + 4,381,074 79 


Période correspondante de 4847. 4,776,010 78 





Chemin de fer de Montereau à 
Troyes. 
Longueur de la ligne : 400 kilomètres. 
84* semaine, du 6 au 42 novembre 4848 


3,777 voyageurs .......... …. 5,324 90 
es, marchandises et rece 
verses....,....,... cosdsve 7,462 06 


12,489 95 
336,966 32 
349,483 27 


sus. 


Total du 40 avril au 6 novembre. 


Chemin de fer de Paris 
à Versailles (rive gauche). 
Récetie du 42 au 48 novembre 4848. 


65,998 voyageurs......,....., 64.046 30 
Correspondant en 1847. 
76,810 voyageurs............. 16,192 60 





Chemin de fer de Naples à Nocéra 
et à Casiclinmmare. 


Produits du mois d'octobre 1848. 


402,556 voyageurs.......,,... F 79,390 56 
Marchandises et bages......... 19,933 80 

Total........ 99,324 36 
Mois correspondant de 4847..... 112,860 88 





Chemin de fer de Turin 
à Montcalliers. 


Recette du 24 septembre au 28 octobre 1848. 
Longueur exploitée 12 kilomèyres. 


6,638 v. de 47e clas, au p. de 80 c. 5,150 40 
12,894 2e 55 7, ‘x 
45,819 3° 30 43,754 40 

4,042 v. militaire, 3° classe, 45 156 20 


66,423 26,453 » 


| 26,201 4 


Recette moyenne par jour. ....... 





SERVICE D'HIVER DES CHEMINS 
DE FER. 


Chemin de fer du Nord. 
SERVICE D'uivEn. — er novembre 1848. 
Matin. Heures de départs de Paris : 
8 » Creil et Compiègne, et stations intermé 
diaires depuis Paris. 
8 30 Creil, Liançourt, Clermont, Saint-Just, 
Breteuil, Ailly, Boves. 

Aunieus, Arras, Douai, Lille, Valencien- 
nes. Calais, Dunkerque, Bruxelles. — 
Abbeville, Boulogne. 

Saint-Denis, Enghien, Ermont, Francon- 
ville, Herblay, Pontoise. 

Creil, Breteuil, Amiens, Albert, Arras, 
Douai, Valenciennes, Lille, Dunker- 
que, Calais. 


Creil et Compiègne, stations intermé- 
diaires depuis Paris, 

Pontoise, Beaumont, Creil, Liancourt, 
Clermont, Saiot-Just, Breteuil, Ailly, 
Boves, Amiens, Abbeville, Boulogue, 

Creil et Compiègce, et stations intermé- 
diaires depuis Paris. 

Pontoise, Beaumont, Creil, Liancourt, 
Clermont, Saint-Just, Breteuil, Ailly, 
Boves, Amiens, Abbeville, Boulogne. 

Amiens, Albert, Arras, Douai, Valen- 
ciennes, Bruxelles, Cologne, = Lille, 
Gand. — Dunkerque, Calais * 

Creil et Compiègne, et statious intermé- 
diaires depuis Paris. 

SERVICE SFÉCIAL DE PARIS À CALAIS. 


matin. matin, soir, 

Départs de Paris (1). .. 8 30 1445 8 » 
soir. soir, malin 

Arrivées à Lille... # 40 625 4 >» 
rts Lille, . . .. 6 35 635 6 30 

Arrivées à Calais, . , + 9 35 9 35 950 
(1} On ne donne pas de billets directs pour Calais par 


le train de 8 h. 50 du malin, 





[Chemin de fer d'Amiens à Boulogne. 


Service à partir du-4® novembre. — Départs 
d'Amiens. — 8 b, du matin, 4 h,; 5 h., 44 b: du 
soir. — d'Abbeville, 40 h. 22 m. du matin, 2h. 
45 m., 6 h. 47 m., 42 h. 30 m. du soir. — Arri- 
vées à Boulogne. — 4 h. 00 m., & h. 40 m. du 
matin, 8 L. 20 m., 2h. 30 m. du soir. 


Chemins de fer de Houen, du Mavre et 
. de Dieppe. 
Service d'hiver modifié, à dater du 415 novem- 
bre 1848. 
De Paris. — Départ : 8 h., 40 h., midi 26, 4 h., 
7h.,44b. (7 h. du matin le jeudi). 
Rouen, St-Sever. — Arrivée : midi 45, # h. 146, 
8h. 5, 44 b, %. 
Rouen (rive droite). — Départ : 3 h. 23, 3 b. 40, 
7b.,12 h. 38, 4 h. 38, 4 h. 50, 
nr cb — Arrivée : 5 h. 45, 41 h., 3 h, 5, 
Dieppe, — Arrivée : 5 h. 45, 2 b. 30, 7 h. 40. 
: ” avre. — Départ : Th. 45, 40 b. 30,4h., 
0 h. 


Dieppe. — Départ : 7 h., 11 h.,40 b. 
; greg (rivedroite).—Départ: minuit 45, 40 b. 5, 
10. 
Rouen, Saint-Sever. — Départ : 7 h., 40 h. 5, 
4h. 410 5 b.50. 
Paris, — Arrivée : 5 h., 9 h, 45, 44 b. 45, 
2 h: 39,4 h. 30,40 h. (6 h du matin le jeudi). 


59 96} Saint-Germain, ru Saint-Lazare, 120.— 


de Paris, — Toutes les heures, depuis 

8 b. 35 m. du matin jusqu'à 7h. 35 m. du soir, 

excepté { h. 35 w., 6 b. 35 m. Dernier départ à 
10 m. 


Départs de Saint-Germain. — Toutes les heures 
D sr ee matin jusqu'à 9 h. du soir, ex 
1:.,6h, : 





Versailles (rive droite), rue Saint-Lazare, 
120. — Départs de Paris.—Toutes les heures, de- 
puis 8 h. 30 m. du matin jusqu'à 7 h. 80 m. du 
soir, excepté 6 h. 30 m. — Un dernier départ à 
9 h. 0 m. — Départs de Versailles. — Toutes les 
heures, depuis 8 b. 0 m. da malin jusqu'à 7 b. 
0 m. du soir, sauf O b. 0 m. — Derfier départ à 
9 b. 9 m. , 


Chemin de fer de Faris à Orléans. 
Ligne d'Oléans. . 

Organisation du service, à partir du 40 novem- 
bre 4848. 

Départs de Paris. — Matin : 4 h. 30, 7 h. 30, 
9h.,10h., 41 h.,12 b. — Soir :42 h. 45, ® b. 45, 
5 b. 30,7 h. 30,8 h. 45,10h.,12 h. 45. 

Départs d'Orléans. —Matin : 9 h. 30, 41 b. 29, 
12 h. 30.—Soir : { h. 30, 5 b.5, 5 b. 30, 8h. 30, 
9h. 30, 40h. 15. 

Ligne de Corbeil. 

Départs de Paris — matin : 8 h., 42 b. 30 
—Soir : 4 h. 30, 8 h. 46. 
: ge Corbeil. — Matin : 8 h. — Soir : 412 b. 45, 

, 5. 


Chemin d'Orléans à Bordeaux. 
(Allant jusqu'à Tours). 

Départ d'Orléans. — Matin: 7 h. 40; soir : 
12 h. 45, 4 h. 45, 40 b, 45. — Arrivée à Tours, 
matin : 44h. 05; soir : 3 h. 410,8 b. 40, 4 h. 40 
— Tarif : 49 fr, 7 80, 5. 





Chemin de fer du Centre. 
(Ligne de Bourges et de Châteauroux.) 
Départs d'Orléans, — Matin : 7 b., midi 30; 


: sir : & h. 30, 44 h. — Arrivée à Chateauroux le 


soir : 4h. 20,5 h.20, 2 h. 25 du matin — Tarif: 
44 fr. 90, 44 fr. 20, 8 fr. 30. 


Chemin de Montereau à Troyes. 

Départs de Montereau. — Matin : 6 h.; soir : 
1 h. 40, 6 b. — La Comprgnie n'accepte pas 
pour le transport des marchandises de lettres 
de voiture qui auraient moins de six jours à 
courir, pour éviter toute difficulté en cas de re- 
tard imprévu et indépeudant de sa volonté. — 
Tarif: 10 fr. 30,7 80, 5 60. | 


Chemin de fer de Paris à Sceanx, 
(barrière d'Eofer), service d'hiver depuis le 46 oc- 
tobre. De Paris la semaine, heures de départ 
matin : 7 4/2, 9, 40, 42; soir: 2,3, 4, 5 42, 7, 
8 4/2. Les dimanches, luadi et fêtes, départs de 
Paris : matin: 7 1/2, 9, 40, 44, 42 ; soir : 4, 2, 
3, $,5 4/2, 7, 8 1/2. Slatons desservies : Arcueil, 
Cachan, Bourg-la-Reine, Fontenay, Sceaux. 

Départ de Sceaux la semaine : malin : 8, 9 4/2, 
40 4/2, 42 4/2; soir : 24/2, 3 4/2, 44/2,6, 7 4/2, 
9. Les dimanches : matin : 8, Ÿ 4/2, 40 4/2, 
44 4/2, 42 1/2 ; soir : 4 4/2, 24/2, 3 4/2, & 4,2, 
6, 7 4/2, 9 h. — Omnibus spéciaux coprespon- 
dant avec tous les convois, rue du Bouloy, 22, et 
place Saint Sulpice, 42 ; les Montrougieanes, les 
Favorites et les Hirondelles. Des voitures en eor- 
respondauce avec le chemin de fer desservent 
toutes les stations. 











CHEMIN DE FER Ts. auembée pe. 
nérale des actionnaires, — Le Conseil d'admini- 
stration de la Compagnie du chemin de fer de Tours 





à Nantes a l'honneur de prévenir MM. les action- 
naires, qu'aux termes dé l'art. 39 des statuts, 
l'assemblée générale aunuellé sé réunira le mer- 
credi 27, décembre prochain, à frois heures pré 
cises, rue de la Victoire n° 38, à Paris. 

Tous les actionnaires propriétaires de vingt ac- 
tions, ou qlus, ont le droit d'assister à l'assemblée 

le. I leur sera délivré, au siége de la Com- 

ie, boulevart Montmartre, n° 40, et sur la 

sentalion de leurs rertilicats nominatifs d'ins- 

cripliou, uue carte d'admission nomivalive et per- 
sonnelle, 

Cette présentation devra être faite trois jours 
au moins avant relui de l'assemblée générale, soit 
le 23 décembre au plus tard. 

out actionnaire qui voudra se faire représen- 
ter à l'assemblée générale devra, donner à son 
masdataire un pouvoir dont.la forme suit : 

“ de soussigné (nom, prénoms, qualité et do- 
» micile}, propriétaire A per d'actions}, sous 
» le n° , dans la société du chemin de 
» fer de Tours à Nantes, donne pouvoir à M. 
» (nom, prénoms, qualités et domicile), de me 
» représenter dans l'assemblée générale de cette 
» société, qui aura lieu le 27 décembre prochain, 
» promeltant avouer et ratifiant par avance tout 
» ce qui sera par lui fait en mon nom lieu, date et 
» signature). » 

Les signatures devront être légalisées. Nul ne 
peut être porteur de pouvoirs, s’il n’est lui-même 
actionnaire de la Compagnie. 


CHEMIN DE FER DE SAINT-ETIENNE 


A LYON. MM. les ac 
tionnaires sont prévenus que l'assemblée générale 
ordinaire prescrite par l'art. 39 des statuts pour 
le deuxième semestre 4848, aura lieu Le mercredi 
20 décembre prochain à midi, dans une des salles 
du manége Fitte, rue de la Chaussée-d'Antin, 
n° 49 bis. Ceux de MM, les actiounaires de capi- 
tal et d'industrie qui, aux termes des art. 40 et 42 
des statuts, rénnissent les conditions nécessaires, 
sont invités à vouloir bien se rendre à la présente 
convocation. Les actions dont les trarsferts n'au- 
raient pas plus de quinze jeurs de date ne peuvent, 
aux termes du règlement, donser droit de faire 
artie de l'assemblée générale, Le dépôt.des ac- 
ions au porteur devra être fait au moins quinze 
jours à l'avance au bureau de l'Agence centrale, 
rue de Lille, n° 405, où les cartes d'entrée seront 


délivrées à partir du 15. 
DE MONTEREAU A 


CHEMIN DE FER ruovrs. Le Conso 


d'administration de la Compagnie du chemin de 
fer de Montereau à Troyes a l'houneur d'in for- 
mer MM. les uctionnaires qu'une assemblée gé- 
nérale extraordinaire est convoquée pour le mardi 
19 décembre 1848, à 3 heures de relevée, dans 
les salons de M. Meunier-Lemardelay, rue Riche- 
lieu, n° 400, à Paris, à l'effet de délibérer sur la 
ratiGcation du traité cassé avec l'Etat pour l'ex- 
ploitation de la partie du chemia de fer de Lvon 
comprise entre Mosterean et Melun. 

Conformément à l'article 51 des statuts, il sera 
délivré nno carte d'admission nominative et per- 
sonnelle : 

4 Aux actionnaires qui, avant le 5 décembre, 
auront déposé à l'adininistration, rue d'Antin, 
n° 44, quarante actions au porteur où plus; 

2° Aux actionnaires propriétaires depuis quinze 
jours, de vingt actions nominatives au moins, el 
qui les auront présentées à l'administration le 45 
Técembre on plus tard. 

Les titulaires d'actions nominatives peuvent se 
aire représenter par des mindataires muuis de 
vouvoirs, pourvu que ces mandataires soient oux- 
nèmes actionnaires et membres de l'assembles 
art. 42 des statuts). 





JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 
D'ORLEANS. —MM. les 


CHEMIN DE FE porteurs de promesses 


d'obligations de la Compagnie duchemin de fer de 
Paris à Orléans sont iovités à venir échanger sans 
délai Fi ue messes contre gg + it 
si & Société, rue Grange-Batr s'ils ne 
mn re point perdredears dtoits au bénéfice du ti- 
rage qui aura lieu,dans le cours de décembre pro- 
conan, par suile duquei les Obly 10 r! 

hain, et uite duquel ligatiops sorties 
seront rembour£ées eujanv er prochain, eur le pied 


de 42 50 chacune. 

(} ER D'AMIENS À BOULO- 
CHEMIN E F GNE. Le Conseil d'ad- 
ministration du chemin dé fer d'Amièns à Boulo- 
gue a l'honneur de prévenir MM. 'es actionnaires 
que l'assemblée générale du 23 «elubre dernier 
n'apas rempli les ecadition: Le mener par l’art. 45 
des statuts pour délibérer valablement sur les pro- 
positiors de modification des art. 22, 24 et 25, 
qui étaient à l'ordre du jour. 

En conséquence et conformément à l'art. 37 des 
statuts, une nouvelle assemblée aura lieu le sa- 
medi 2 décembre 4848, à deux heures précises de 
l'après-midi , à Paris, au siége de l'Administra- 
tion, 48 bis, rue Basse du Rempart. 

L'assemblée sera appelée à délibérer sur la pro- 
position de modification des art, 22, 24 et 25 des 
eatuts, en ce qui concerne le nombre des mem- 
bres du Conseil d'administration. 

Les actionnaires porteurs d'au moins vingt ac- 
tions et les possélant depnis quinze jours au 
moins, devrout se présenter au siège de l'Admi- 
nistration, du 30 octobre art 15 novembre, de dix 
A trois heures, pour relirer leurs cartes d'admis- 
sion sur dépôt de leurs titres. 

Des modeles de pouvoir seront remis au siége 
de la Compagnie à Paris; à Boulogne, chez 
MM. Al. Adam et Ci, et à Londres, chez M. Whi- 
tebead, agent de la Compagnie, 2, Royal-Exchange 
Buildings. 





Par ordre du Canseil d'administration. 
Le Secrétaire : A. SÉGUIER. 


——— 


CHEMIN DE FER 


463 


DE DIEPPE ET 
DE FECAMP. 


Le Conseil d'administration a l'honneur d'infor- 
mer MM. les actionnaires , porteurs de titres libé- 
rés du 8e versement , que les intérêts échus le 45 
octobre 1848 ontété arrêtés à la somme de 44 fr. 
685 ce. par action, qui sern réglée cn reconnaissan- 
ces produisant intérêt à dater du 48 octobre der- 
nier, au taux fixé par les statuts. 

Ces reconnaissances seront délivrées sur le dé- 
pôt des actions, et elles pourront être reçues en 
paiement des titres en retard du 8! versement. 

Les dépôts d'actions pour le réglement de ces 
intérêts seront s à partir du 25 novembre 
courant, de 40 à 3 heures, au siége de l'adminis- 
tralion, rue d'Amsterdam, 15, à Paris. 


CHEMIN DE FER 


nche). M 
tionnaires sont priés par În commission de se 
réunir lundi , 27 novembre, à 44 heures du ma- 
tin, rue de Grenelle-St-Honoré, 45 (salle de la 
Redoute). ; 

De nouveaux candidats au conseil et à la comp- 
tabilité seront proposés ; une commission d’exa- 
men sera nommée. (Les porteurs d'actions seront 
seuls admis À la séance.)  . 

DE CHARLEROY A 


CHEMIN DE FER 24 rnonriene ne 


FRANCE. — Le conseil d'administration de la 
Compagoie du chemin de Charleroy à la fron- 
fiére de France a l'honneur de prévenir les 
porteurs de titres que l'assemblée générale ex- 
traordinaire , convoquée pour le 44 novémibre 
courant , pour délibérer sur deux modifications 
à apporter aux statuts de la Compagnie , n'ayant 
pu se constituer dans les termes de l'article 34 
des statuts, elle se réunira de nouveau comme 

assemblée générale extraordinaire , le 26 décem- 
bain , au siége de la Sociéié , rue Royale, 

128, à lruxelles (D Igique), et délibérera vala- 
blement, quel que soit le nombre dès membres 


+ sms db 









Médaille d'or à l'exposition de 1844. 


FABRIQUE GÉNÉRALE DB PRODUITS IMPERNÉIZLES DE DAUDOCIN FRÈRES, 


5, rue des Rédollels, à Puris. 


PACHES APPRÉTÉES AU CAOUTCHOUC 


IMPÉRMÉABLES ET IGNIFUGES, EN SIMPLE OU EN COURLE TISSU. 


VENTE ET LOCATION. 


ENTRETIEN DES BACRES DE WAGONS DES CHEMI\S DE FER. 
Exploitation des mines d'asphatle de Neyssel-Volant, 


ENDUITS EN BITUME POUR VOUTES, T! RRASSES, COUVERTURES, DALLAGES, ETC... 


Bills-Varaish, 


inture au soufre 


Pour l'imprégnation et la conservation des Traverses de Chemins de fer. 
Trouvanit peu convenable de vanter eux-mêmes leurs produits, MM. BAUDOUIN frères se horhent 


à inviter MM. les Ingénieurs à visites leur usine, 
-mêmes leurs procédés et le s'as-urer si l'étendue de 


de la Tombé-léoire, afin d'apprécier ainsi par eux 


leurs moyens de fabrication, la qualité et le prix de leurs produits justifient 


sise près et hors la barrière Saint-Jacques, 26, rie 


la conflance que leur ont 
» 


déjà accordée la plupart des Compagnies de chemins de fer, 





TREILLAGES ET CLOTURES 


A LA MECANIQUE, hrevetés {sans garavtie du gouvernement), pouf chemins de fer, 
pares, prairies, jardins, espaliers, entourages d'arbres, de 50 €. à 4 fr, 40€ Jeamètre 
carré. Avec ce système de treillage, on peut en quelques jours enclore tuute propriété, 


quelle que soil son étendué. 





GRILLAGES ET TOILES MÉTALLIQUES 
inoxidables, en. 81 de zinc. Ces grillages ont ux esrect agréable, n'ont pas besoin 
d'être peints, et coûtent moins que ceux en fil de fer. 


Es BOUCHER, LAVERGE ET FAR, 
Rue des Vinaigriers, 15. 


f 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 
{ Li 2/IW LI) el: leu 











ministration, ayant pour objet 





Bruxelles, roe Rovale, 128 ; 


Ou au moins quivze jours d'avance à Paris, dans 
ie, 22, rue Grange- 
M. Sicard, cai-sier; 

Ou &n moins qu'aze jours d'avance à Londres, 
entre les maios de M. A. W. 


les bureaux de la Comp 
Batelière, enure les mains 


st, 


Aroold. 
CHEMINS DE FER 


de modifer les sta- 
tuts en ce qui cmoërne la tenue des asseinblées 
ordiesires et extraordmaires à Bruxelles , et l'in: 
sertion dans la Gasette de Londres des avis pres- 
crits par les art. 9, 41 et autres desstatnts. 
Pour être admis à l'assemblée générale , il faut 
être porteur de, cjnq scüons au meins, et avoir 
déposé: ses Üitres aü inoins dix jours d'avance, 
entre des mins du secrétaire de la Société, à 


DE TOURNAY A 
JURBISE, ET DE 
LANDEN A HASSELT. — Lex deux lignes de la 
Compagnie étant livrées à l'exploitation, les direc- 
teurs L les actionnaires en retard qu'ils 
surunt à eflectuer leurs payements avant le 4e dé- 






acti 


broech, 40, 


L'assemblée 





= tes 
ons en retard seront publiés, et les actions 
déclarées déchues, conformément aux statuts. 
| Le Secrétitre, nos, WESTWOOD. 
Bruxelles, le 4° novembre 14868, rue de Ruys- 


CHEMIN DE FER 


générale n'ayant pu avoir lieu le 
46 novembre, par suite de l'insuffisance du nom- 
bre d'actions préfeutées, MM. les actionnaires sont 
informés qu'elle a été de nouveau indiquée au 
lundi $ décerubre, à deux heures de relevée, rue 
de la Victoire, 48, sale Herz. — Les actions de- 
vront être présentées du 24 novembre su ® dé- 
cembre inelus, de 40 à & heures, dans un bureau 
spéeial , place de-la Bourse, 8, où des cartes d'ad- 
mission serom, conformément aux statuts, déli- 
vrées aux propriétaires de dix actions au moins, 
D devront signer leurs cartes, ainsi que le bor- 
reau de leurs actions. 





Le gérant: À. B. HERR. 










DE VERSAILLES, 
RIVES GAUCHE, — 

















éditeur Philippe 

vient de mettre en vente la Fée ei es Ouur de 
Louis-Napoléon Bonaparte, C'est in hograpinie 
prince, suivie de plosieurs de ses oùvra 
tammeut d'ün ample extrait des {dées 
niennes, du Mémoire remarquable sur Extine- 
tion du Faupérisme, la plus importsnte questios 
du temps aclue!, du Précis histori 
de l'artillerie, faisant partie de ce 
riitrir, donttoutle monde parle etque personne 
ne connalt. 

Ea lecture des huit pages 10-folio de cette bro- 
chure, du prix de 40 centimes, donne une idée 
exacte de la valeur inte'lectuelle de Louis-Napo- 
lé m. et fait connaitre tous les événements qui ont 
agité sa vie. 


, P'ace de la Bourse, n°41, 
ie da 
Eh 

apoli- 


sur d'arme 
ANUEL D'As- 


A VEXDRE 


64 WAGONS DE TÉRASSEMENT 
En très-bon état 

Et divers matériwux pour 

S'adresser à M. Favrin, avenue Fortuné, 4, 


cons{ructions. 
Aux Chomps-Êt 






BULLETIN OFFICIEL DES ADJUDICATIONS ADMINISTRATIVES. 


PARIS. 


Aoguisitionsetesproprintions 
pour cause d'utilité 
publique. 


l'ubliculion faite en exécution des 
articles 45 et 19 de La Loi du 3 mai 
[LIT RP 


D'un acte administratif ce par te 
préfet de la Seine, le smgt-hoit octobre 
mit huit cent quarante huit, dûment en- 
regiatré, 1 appert que le citoyen Charles- 
Marie Dizet, jardimier, et dume Marie- 
Louise Gatbuis, son épouse, de lui au- 
tonsée, demeurant ensemble à Charen- 
ton, chemin de Reuilly, . 

Ont, pour faciliter le déplacement du 
cimetière de Charenton, qué doit traver- 
er le chemin de fer de Paris à Lyon, 
vendu à l'Etat une portion de terrain de 
9 môtres 60 ceutinwtres de largeur, et 
d'ane contenance superficielle dé 1,218 
inètres, a prendre dans une propriété 
située commune de Charentgn, arroudis- 
sement de Sceaux (Seine!, tenant par 
devant au chemin de Reuily, par dér- 
rièré aux terres du ctnyen de Bercy; 
d'un cûté au cHoyen Taubin, et de l'au- 
tre à ua terrain appartenant au citoyen 
Guy, et dont le chosen Bizet est loca= 
taire, 

Celle vente a été faile moyennant la 
sormme de dix mille centeinquante francs, 
payables sans intérêt dans le délai de 
deux muis. 

Pour extrait conforme : 


Le secrélaire général, 
Edmond ADAM. 


— D'un acte administratif reçu par 
M. Le préfet de la Seine, le deux novem- 
bee toit huit cent quarante-huit, dûment 
us ve 

L'eppert : 

Que M. Aymant-Charles-Théodore- 
Gabriel de Nicolat de Bercy, propriétaire, 
demeurant à l'aris, rue de l'Université, 


ne 29, 

A cède à VEtat, à titre d'échange, 
pour faciliter le parcours du chemin de 
fer de Paris à Lyun, a travers le cime- 
tière actuel de ls commune de Charenton, 
une portion de terrain d'une contenance 
supertcielle de 68 ares à prendre dans 
uue largeur de 85 tublres sur une pro- 
lundeur de 85 mètres, dans lu pièee 


n°22 du cadastre de larommune de Cha- 
renton, section H, à égale distance de 
l'angle nord de la propriété Bizet et de 
de nord de la + Perrot ; la- 
quelle portion de terrain ainsi acquise 
est desupée à former l'emplacement du 
nouveau cimelière projeté, 

Far <e même acte, M. Nicola de 
pra s'est obligé à livrer à l'Etat, Em 
'établissementdes chemins devant don- 
ner acoës à ce nouveau cimetière, 

D'une part : un terrain de 9 mètres de 
largeur, allant de la route nationale, vis- 
à-vis la rue de Bordeaux, à la rue de 
Peulliz, en suivant l'un des côtés de La 
place de l'église projetée. 

Et d'autre part: un terrain de 6 mè 
tres de largeur, partaut de l'angle nord 
de la propriété Bizet, et aboutissant à 
l'angle nord de la propriété Perrot. 

En outre, d'une petile ème de terrain 
cédée par V'Elat à M. Moulai de Bercy, à 
titre dé contre-échange, pour le prix de 
cinq conts francs; I à été stipulé, au 
prolit de ce dernier, une soulte de vingt 
mille francs, productive d'intérêts à rai- 
son de _… pour cent, à compter du 
jour du contrat, époque fixée pour l'en 

rée en jouissance dés terrains cédés par 
M. Nico de Bec. 

Pour extrait : 

Edmond ADAM. 





Administration générale des 
hôpitaux et hospices civils 
de Paris, : 


Adjudieation,- au-rabais et: sur.sou- 
missions cachelées, de Li fouroilure des 
VINS et eaux-de-vienécessaires du ser- 
vice des hôpitaux et hospices pendant 
les six premiers muis de 1549, 

Ces fournitures consistent, savoir : 

te En 850,900 litres de vin vieux de 
divers crûs, en purlaité fialure ; 

2° Et 550 litres d'eau-de-vie à 55 deé- 
grés centésimaux à l'aleuho/otuètre et 
au thermometre centigraies. 

Les négociants qui voudront concon- 
Fir à la fourniture dont 1 s'agit, devront 
prendre cunmussance du cuhier des 
Charges et conditions au secrétariat de 
l'adiministration des hospiees, ruée Neu— 
ve-Nolre-Dame, n° 2, et déposer au 
tuême secrolanat leurs soutiissiuus ca 
chutées, avec des échantillons doubles, 
aussi cachelés, dés vins qu'ils propose- 
ront de fournir, jusqu'au jeudi 30 no- 
verubre 1818, à une heure précise de 
relevée. 


Adjudication au rabais et sur sou- 
missions cachetées, les samedi 25 no- 
vembré 1848, à une heure précise. 

Fournitures de sel blanc cristallisé dit 
de Bayonne, sel de soude, et de savon 
bleu, pâte de Marseille, nécessaires au 
service des hôpitaux et huspices civils 
de Paris, pendant l'année 1849, 

. Les personnes qui désireront soumis- 
sioaner pourront se présenter , lous les 
jours, les dimanches et flles cxceptés , 
au secrélarial de l'administration des 
hospices, rue Neuve-Notre-Dame, n° 2, 
depuis dix heures jusqu'a trois, pour ÿ 
prendre connaissance des cahiers des 
charges et des échantillons relatifs aux 
hevaies annoncées par la présente 


. Adjudication au rabais et sur soumis- 
sions cachetées, le satnedi 25 novembre 
1848, à une heure précise, de la four- 
niture de riz nécessaire au service des 
hôpitaux et haspices civils de Paris, pen- 
dant l'année 1849. 


Adjudication au rabais et sur soumis= 
sions cachetées, le jeudi 80 novembre 
1848, à une heure précise. 

Dépôts des soumissions, jusqu'au 
mercredi 29 novembre 1848, 4 quatre 
heures du soir. ; 

Entreprise de l'éclairage des marchés 
construits par l'adeministration, et des 
deux pavillons du chef-heu de ladite ad- 
ministration, pendant l'année 1849, 


Adjudication, lé vendredi 1" décem- 
bre 1848, à une heure prûcise, dans 
l'une des salles de l'administration des 
huspices, rue Neuve-Notre-Dame, 2. 

Au rabais et sur soumissions Cache 
tées, qui scrant déposées à l'avanre. 

De ls fourniture de SIAMOISE BLAN- 
CRE, couvertures én lame blanche, 
laine blanche, crin noir et plumes d'oie, 
hécessmré au sérvice des hôpdtaux et 
hospices civils de Paris, pendant l'an- 
pie 1819. 

Nul ne sera admis à concourir à la 

éseale adjudication ST n° a été prea- 

blement autorisé par le délrguë du 
uvernement près Fadmigistration des 
uspires. 

Les demandes d'admission seront re- 
ques au secrèlarial au plus tard jusqu'au 


samedi 25 novembre 1848, avant quatre 
heures du soir. 

Les cautionnements seront déposés à 
la caisse des hospices jrcqu'aæn jeudi 5 
novembre 1948, avant lrois heures. 

Le dépbt des soumissions aura lieu 
au plus tard }e mème jour, avant qua- 
tre heures du soir. 

Il sera donné communication du «2- 
hier des charges à l'administration des 
hospices, 


Adjudication aux enchères et sur s0e- 
missions eachelées, le mardi 12 décem- 
bre 1858, 4 une heure précise. 

Dépat préalable des lettres de demas- 
de d'admission, jusqu'au lundi 4 décers- 
bre 1848, à quatre heures du soir. 

Droit exclusif d'enlever les os prore- 
naut des viandes qui seront consomme 
dans les hôpitaux ct hospices civils ée 
Laris, prudant l'année 1849. 

Cactonucment, 100 francs. 


Adjudieation su rabais et sur soumre- 
sions cachetées, le mardi 17 décembre 
1848, à une heure précise, dépôt prés- 
lable des lettres de demande d'adnrs- 
sion, jusqu'ati londi 4 dérembre tes. 
à ee du soir. 

pt de soumissions, jusqu'an lundi 
11 décembre 1848, à quatre heures du 
soir. 

Fourniture de morue d'Islande pour 
le service des hôpitaux et haspices civils 
de Paris, pendant l'année 1849, 

Caulionnement, 700 francs. 





Administration générale des 
postes. 


Le 15 décembre prochain il sera pro- 
cédé, à l'administration, en séaner pa- 
blique, et sur suumissions cachétées , » 
deux adjudications, savoir: 

3 Adjudication de l'huile à brober 
pour l'année, 1849 (au rabais) ; 

2 Adjudiration (au plus offrant) des 
lettres tombées en rebut et des chif- 
fons dé payier gris provenant de l'ou- 
verture journalière des dépèches ; cette 
dernière pour trois ans, à partir du :* 
janvier 1440, 

Le cahier des charges de ces deux ad 
judieations est déposé au bureau du me- 
lériel, ou on peutle voir tous les jours de 
midi à quatre heures, des dimanches et 
fètes excéptes. 
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MINISTÈRE DE LA GUERRE. 1: "1° Infirmerie ” été employé: Ca certificat, qui he-pourra {dela Selrie, dani Jex bureaux de l'airmi- 
Adj erses pourle | ; Fourniture de sangsues, : : :, pas avoir plus d'un an de date, devra, 4nistratiun centrale et de la direction des 
md er e polytech- | hs mgf cer dd 20 pa LE peine d'être à avoir pe pe pen amaine département, 
nique. + ARMES | ur lé lrans es p .OU visé spécialement, gour ai ‘à le maau: » « 
En vertu de la décision du ministre .| professeurs, a PP Ce El dieation ar le € " et ter supt à : met 
de la guerre, en date du 3 novembre pa 


1848, Les 28 et 29 novembre conrant, à 
une beure après midi, il sera procédé 
en séance publique, dans la sulle des 
conseils de l'Ecole polytechnique, à l'ad- 
judication , par soumissions cachetées, 
dés fouruitores ci-après, sav ait 
AUIUDICATION WU MARDI 28 NOVEMBRE. 
1° Pain et farine pour une année, à 
compter du te janvier 1849. (Une séule 
rte née, à compter d 
“Vin pour une an compter du 
1e" janvier 1849. (ag seule sais 


sion, 

Ed ide buochetie, pour deux 
années, er du 1 janvier 1849. 
{Une seule soumission.) 

4 Beurre, œufs et froma : 
pour deux annèes, à compter du 1° jan- 
vier 1849. (Une seule swumission.) 

ÿ" Æ secs pour 
deux années, à conpler du 1°" jauvier 
1819, (Une seule soumission.) : 
ADJUDICATION D MEUCREDI 29 NOVEMBRE, 

6° Lingerie et toilerie pour deux an- 
nées, à compler du 1°" janvier 1849. (Une 

seule soumission.) 

7: Bonneterie, pour deux années, à 
compter du 1° janvier 1849. (Une seule 
soumission. , 

8* Huiles à brüler, chandelles, bougie 
filée, mèches et lampions, pour une an- 
uée, à compter du 1°’ janvier 1819, (Une 
seule soumission.} 

On donnera communication des 
cahiers des charges et des échantillons 
de vin et d'objets de lingerie et de bon- 
neterie dans les bureaux de l'Ecole, rue 
Descartes, 21, tous les jours non fériés, 
de dix heures à quatre, 

Ne sont admis à concourir que les in- 
dividus domiciliés ‘à Puris et y exer- 
gant personnellement, e1 pour leur pro- 
pre compte, un genre de commerce 
qui ait rapport aux objats mis er #d- 
fudication, Toutefois, les personnes 
munies de la patente de première classe 
veuvent concourir à toule adjudication. 

Ceux qui désireront soumissioniner 
levront .en remettre la déclaration par 
:crit, au secrélariat du conseil d'admi- 
tistration , huit jours au moins avant 
‘nidjudieation, c'est-à-dire le mercredi 
12 novembre courant du plus tard, 

Les concurrents qui seront admis à 
oumissionner en rev ront avis trois 
ours avant l'adjudiration. 

Paris, le 9 novembre 1848, 


École spéciale militaire. 
Le poblie est prévenu qu'il sera pro- 
cédé, le & décembre 18484, à onze heu 
es du matin, par le conseil d'adininis- 
ration de l'école spéciale wililaire de 
aint-Cyr, près Versanles, dans le local 
rdinaire de sès séantes, en nrésenée 
e M. Île sous=intendaut militaire, a 
adjudication sur soumissions cache- 
es, dex inarehts pour les fournitures 
i-près, sai : 
Nourriture, 
Fourniture de la viande; 
Id, de lard et saindoux, 
ld. de beurre, œufs, riz, fro- 
age, sel al ou blanc; 
Acquisition des os; 
Etamage des ustensiles de cuisine. . 
Habillement, 
Fourniture de gants; 
Id, de demi-hatles et entretien 
» la chaussure des élèves, 
Mobilier. 
Fourniture de boissellericet vannerie; 
Id. de porcelaine et verrerie; 
Eclairage. 
Fourniture de chandelles. 








lätiments 


VaRee ps ! incalente 5 rt ! 
À e papiers de tentures : 
MW, d'oble ts de peinture ; 

Hd.  deplatre; 

Id, . de chaux; 


Id, de bois de charpente. 


Les pren qui désireront con- 
"courir à ectte adjudication, ou leurs’ 


fondés de pouvoirs munis d'un titre ré 

lier, devront se 
ledit jour et à ladite heure, pour 
meltrt leurs soumissions au cons: 
semblé. 

Le cabler des clauses et conditions à 
remplir par les adjudicataires est dé- 
posé dans les bureaux de la sous-inten- 
dance militaire, à Versailles, rue des 
Reservairs, 2, et dans egux de l'ademi- 


Ve 
152 


neuf heures du matin jui 
heures du suir, 
Le délégué du conseil, 
Hémaivo, 
Saint-Cyr, le 16 novembre 1818. 





Artililerie. 


Direction des poudres cl salpétres. 


HN sera èdé à la mairie de Bor- 
deaux, le fandi 27 novembre prochain, 
deux heures après-midi, à l'adjudiea- 
thon publique, au rabais sur soumissions 
cachetdes, de cent dix mille kilogramnres 
de salpètre étranger, h base de se, 
au d de pur, à livrer à la rafinerie 
des sa s de Bordeaux. 

Cette fourniture de cent dix mille 
ki , pour Bordeaux, aura lieu 
en un lot, 


Le cahier des charges relatif à ludite 
fourniture est déposé à la raflinerie de 
Bordeaux, où les personnes qui désire 
ront soumissionner pourrunt en prendre 
connaissance, 

Bordeaux, le 11 novembre 1848, 





Paris et "cs de la 
Lu 


PLOMBENIE. 


Le lundi 20 novembre 1848, à tine 
heure après midi, il sera èdé pu- 
bliquement , à l'Hitel-de-Ville, par le 
citoyen préfet 1e la Seine, en conseil 
de préfecture, el en présence du ei- 
luven Gauthier, architecte , à l'adjudi- 
cation, au rabais et sur soumissions ca 
chetées, des travaux de plomberie à 
exécuter à l'hospice de la Vieillesse- 
Femmes , pour fourniture et pose de 
gouttières et tuyaux de descente en 
zinc sur divers bâtiments. Mise à prix : 
Le fr. 13 c. — Cautionnement : 700 
r. 
Nora. Les entrepreneurs de plomhe- 
ne seront seuls admis à soumissionner 
ces travaux, * 

Chaque concurrent devra joindre à 
sa sournission, sous peine 4e nullité : 

1° Un récépissé constatant le verse- 
ment préalable, fait à la caisse des hos- 
pices, du cautionre cent énoncé el-des- 
sus. 

Ce versement devra être opéré la 
veille, ou, au plus tard, le jour de l'adt- 
judieation, de dix à onze heures du 
matin. 

2 Un certificat de eapacité délivré 
par un ingénieur des ponts et chaus- 
ses, eu par un architecte ca chef, at 
lache aux travaux publirs , sons les 
ordres duquel le soumissionnaire aura 


Id. de travaux de plomberie ; ! 


présenter à l'École 


uistration, à Saint-Cyr ; Len sradon-, 
né conuaissance Lous les jours, depuis L ; 
“quatre | 


architecte des Hoshices, 
Saint-Georges, 52"; 17 
= Les entrepreneurs perrrant se 
senter tous les jours au bureau du 
secrétariat de l'administration des hos- 
pices, rue Neuve-Notre-Dame, n° 2, 
depuis dix. heures jusqu'à trois, pour y 
rendre connaissances les devis et ca- 
icrs des charges relatifs aux travaux 
Sommairement indiqués dans la pre- 
sente afliche, 





DÉPARTEMENTS. 
Maine-et-Loire, 

Le lundi, 11 dévembre prochain aura 
lieu, à Angers, a l'hôtel de la préfec- 
ture, à une heure de l'après-midi, l'ad- 
judication au rabuis, sur soumissions 


cachelées, des travaux de constrection 
de ta 


LES om & ete 


Le montant des travaux est 40,000 
fr, compris 1,480 fr. 64 e, pour dépen- 


fixé au trentième 
du montant des ouvrages, seta mobitier 
où immobilier, à la volonté des sou 
missionnaires, DE 

Les travaux dont il s'agit consistent 
en ouvrages de menuiserie, charpente, 
couverture, serrarerie, el, 

Où pourra prendre connaissance des 
devis, plans et cahier des eharges , à 
AL, bureau des travaux pr- 

cs, 





Vendée, 
ADMINISTRATION DES DOMAINES DE 
L'ÉTAT. 


Vente par adjudication, à ki préfece- 
ture de Napoléon- Vendée, le 16 dérem- 
hre 1848, à midi, d'un Jais de mer, si- 
tuë dans la baîe de Bourganvuf, arrun- 
dissement des Sables-d'Olonne, en deux 
lots, savoir : 

Le se lot, contenant 75 hectares 40 
ares, sur la mise à prix de 47,700 fr. 

Le ? lot, de 100 heetures 20 ares, sur 
la mise à prix de 100,204) fr, 

Le prix sera payable par ag 
en quaire ans è! Lrois mois. Prentre 
connaissance du cahier des Charges aux 
directions des dumaines . de Paris, Bur- 
deaux, La Rachelle, Nantes, Napoléon- 
Vendée, Vannes ct Quimper. 





Manufacture nationale des 
tabacs die Faris. 


Le rereredi 29 novembre 1548, à une 
heure après midi, il sera ps publi- 
uement à l'Hôtel-de-Ville, par M. le 
Préfet de ki Seine, en conseil de Pré- 
fecture, à l'adjudication +0 rabais, en 
uatre lots, sur soumissions achetées, 
uw diversés FOURNITURES nécessaires 
au service de la manuMeture natiunale 
des tabacs de Paris, 


Savoir : 

je Lot, Bois de chêne neufet hais 
flotté, première qualité pour chauffage ; 

2 Lot, Haïle à brûier ; 

% Lot. Suif de mouton en branches, 
suif de mouton en pain, chandelles et 
lampions ; L 

4" Lot. Papier pour robes de cigaret- 
tes, papier bieu et blanc pour liens, el 
papier-carton pour spirales de cigaret- 


les, 

On pourra re connaissance du 
rahier des charges et du modèle de sou. 
mission au secrétariat oe la Préfecture 


demeurant ruë 


usés les L5pes 
livrer,  : 


« ‘ tu 





Marines et Colenies. | 
Le 2 dérarubre., 


ain, aide, an 
poit de Ryehefort,, adj tion de la 
fourniture de ORALE ets Le petit tqui- 
pemént et d ment néréaies a 


sg régiment ifanterté" ie ma 
ne. : TOR L PE EEE L " L) LR T IL ET 
On peut prendre connaissance ; au 
inimstère de la marine { solde. ét habil- 
lementi, de la nomenclature des whjets 
à livrer el des conditions de la fourni 


ue! 424 10 OKIM: 
Le ? décembre (48, à Brest, adju- 
dication de peux dé montot pour cou 


villons , — de 2,878 Fanatrx de signaux 
et de combat, — de 284,542 feuilles 


Le ic charges sont déposés 
a æiibat ns 
ments, ét à Paris, au ministère, bureau 
du matériel de l'artillerie. 

sr. 


Le ? décembre 1848, un port de 
Nantes, fourniture de 250 steres An bois 
de chauffage méreserires at service de 
l'établissement d'Imfrét: : 

Le cahier des cha-ges est déposé an 
bureau des dpprovisionnemeénts, tânt à 
Nantes et Indret qu'au ministère de la 
marine et des colonies. 





Algirie 

Adjüdication de l'entreprise dela four- 
vituré depierraille , blocs naturels, 
piérre enleaîre et 120. ons, et du trans 
port de la chuus etes remhlais néves— 
sales pour les 

Travaux hydrauliques du purt d’'AI- 
pee, peadent les années 1519, 1850 et 
1651, 

eat donné avis aux entrepreneurs 
de travaux publics, qu'il si rire 
le 20 décembre #S18, à midi, con: une 
des salles dé la mairie d'Alger, a l'ad- 
judicatian au rabats. par viie de sou 
missions cachées, des Chtreprists sUS+ 
mentinnnèes, 

L'ajutiestion ranprendia, én un 
seublot, tuutrs les feu nitures et tous les 
transports, dont la dépense est va 
tuée à Ja suume d'envirenh 1,300,000 fr, 
par an, 

Les entrepreneurs qui désirerent con 
courir à cette adjudication pourront 
prendre connaissance du cales des 
charges, savoir : 

A Paris, soit au ministre de la puér- 
re, troisitunc bureau de la directfon de 
l'Algérie, rue Saint-Dôminique-Saint 
Germain, 99, soit à la préfecture de la 
Seine ; 

Dans les dépariwments, à la,prefec- 
tue; ' ; , 
En Algérie, aux Girections el sous- 
directions des affaires civiles, et, en ou 
tre, à Alger , dans le bureau de l'ingé- 
nieur en chef du service des puats et 
chaussées de la province. 





Chemin de fer de Paris 
à Strasbourz. 

La pétition pour le rachat de cette 1i- 
yne par l'État se signe toujours boule- 
vurt Montmartre, 10, au Cerc'e de la 
garde nationale, Beancoup d'actionnai- 
res, nnime acquéréu:s à fuites primes, 
ont déja signe, Les udhésions peuvent 
étre envoyées à M. Hallgartn, à l'adres- 
ce ci-dessus, port puyé, 
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Chronique de la Bourse. 
Vendredi 25 novembre. 

Les affaires out été trés-colmes pendant toute 
la semaine. Jeudi, quoique l'on eût annoncé nn 
escomate de 65,00 d. en 5 0/0 et de 7,500 fr, en 
3 0/0, les veniedrs étaient encore nombreux , et 
les cours étaient entrainés par l'exemple de la 
coulisse, qui contuuait à veudre du 5 6/0 à 40 et 
45 plus bas que les cours du parquet. 

On est resié jusqu'à 2 heures 4/2 dans cette pa- 
sition, et les affaires semblaient comp tement 
paraly-ées. On se sentait peu disposé à cemmen- 
cer aucune opération sur la rente, dans l'attente 
de ce qui va se pusser samedi à la séance de l'As- 
semblée uatonale, et l'ap che-ehait surtout à se 
procurer des primes pour fin couran’. 

On a cherché à attribuer la reprise vigoureuse 
de la dernière demi-heure du parquet à une cor- 
respondanre entre MM. J. Odier et Dufaure, pu- 
bliée dans un nouveau jouraul qui parait sous les 
auspices de M. Cavaignac. 

Des lettres de cominerce de Londres annon- 
çaient que l'argent était fort abondant pour cer- 























taînes valeurs de premier ordre. On obtient faei- 
lement à faire escompter les effets des maisons 
de première clacse à 0/0 pour da février, et à 
4 4/2 0/0 à six mis. 

Les cours des chemin: de fer anglais, qui avaient 
repris faveur pendant gen iumps, sont de 
nouveau én buste, mulsré les comptes-rendus 
satisfaisants que Îles princisales compagnies ont 
pulilès sur l'état de leur situation, 

On à cherché À répandre le bruit que la com- 
pognie du Nord nonrrait facilement donner à ses 
actronnaires un dividende de 6 à 7 fr. pour l'année 
1848, ce qui, joint oux 44 fr. d'intérêt, formerait 
un inté &t de 17 à 48 fr, pour une somme versée 
de 300 f:. Ces 48 fr., aux cours actuels de 340 fr., 
répréseoteraient un iutérét de plus de 43 0/0. 

La renle française avait éprouvé le 23, a1 mo- 
mont de la clôture du parquet, an Se ve mou- 
vement de hausse, qui ratnené aujourd'hui quel- 
ques ve deurs au début de la Bourse. Les cuurs 
se <ont ensuite ralfurais par suite de la ra- 
reté des inscriptions. On continnait à escompter 
les vendeurs à decouvert, et les escomptes s'éle- 















Cours des Actions et Obligations des Chemins de fer (ù La Bourse de Paris), du 1% au 24 novembre 1848. 






vaient aujourd'hui à 47,080 de rente 5 O/0,et à 
45,000 en rente 3 0/0. 4:45 24 ä 

Le relevé h-bdemadaire de Ja était r=- 
gordé comme à peu près cul. Le fait le plus sui. 
lant est une augmentation d'un million sur le 
compte courant du Trésor; mais cette augmenta- 
Lion s'explique naturellement par le versement de 
l'emprunt qui a commevcé depuis le 20 couraeL 

Les chemins de fer out as-ez bien tenus. Hi va 
quelques achats imporlants sur les actions d'üx- 
iéaus, qui sé suutienneut en hausse. 

Le 3 0/0 a moulé de 20 c. à 42. 20; l'emprunt 
de 15 à 64. 50; le 5 0/0 a fléchi de 45 €. à 64. 55, 
après avoir fait 66. 80. 

La Banque a monté de 5 €. à 13. 30. 

Les actions d'Orlésns ont monté de7 59 587 58 
Le Havre de 5 à 463. Le Nord de 4. 25 à 344.25. 
Vierzon de 2. 60! 216. 25. 

Marseille à fléchi de 2 50 à 480. Bale de 4. 25 
à 76. 25, Strasbourg de #. 25 à 325. 

Rouen était comme hier à 350. Lyon à 355, et 
Nuntes à 310, 
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Le chemin de fer de Paris à Lyon 
[a 4 
les fnutes de M. dufiien 


Nous avons promis de faire un jour l'his- 
toire des fautes commises par l'administra- 
tion des ponts et chaussées ; ce qui va suivre 
n'en est qu'un premier chapitre. 

En nous emparant d'une individualité qui 
résume tous les vices qu'on reproche, à si 
juste Utre , à l'administration des ponts et 
chaussées, nous n'avons qu'un but , c'est de 

rémunir l'Assemblée nationale contre de 
lorables erreurs, et de sauvegarder, en 
même temps, les intérêts de l'indus 
commerce et du Trésor public 

M. Jullien résume fidèlement l'esprit géné- 
ral de l'administration des ponts et chaus- 
sées. 11 suflit d'avoir eu avec elle quelques 
tapports pour reconnaltre que ses principaux 
agents, messieurs les ingénieurs, sont enne- 
mis de toute innovation, impropres À l'indus- 
trie appliquée, privés du sens commercial; 
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mais, eu revanche, grands dissipaleurs des 
deniers de l'Elat où des evmipaguies aux- 
quelles ils font l'honneur de prélur leur cou- 
cours. 

Tous ces reproches peuent être justeunent 
adressés à M. Jullien, et nous ne dissimu- 
lons pas nos craintes dans l'intérèt du Trisor 
ublic et de l'industrie, quand nous voyons 
‘administration supérieure adopter es plans 
et subir sa déplorable iufluence. 

M. Ju'lien a exercé son action pernicieuse 
sur le chemin de Lyon avant mème sa con- 
cession; il l'a continuée pendant toufe la 
gestion de la Compagnie , et il menace de la 
perpétuer en briguant la direction de l'ex- 
ph ation. 


avait guère qu'un avis : la ligne de Lyon de- 
|vait suivre la rive gauche de la Sring et se 


leans, L) 

La loide concession dété dernier chemin, 
la loi du 26 juillet 1844 relative au chemin 
de Lyon, son exposé de motifs, le conseil gé- 
néral des ponts et chauxsres, la commission 
supérieure des chemins de fer, le conseil mu- 
nicipal de Paris, les commissions d'enquête, 
le comité du génie, les rapports faits aux 
chambres, le sens commun, tout, eu un mot, 
s'était prononté dans re gens 

Les opposants n'avaient rien de sérieux à 
objecter. — L'enconbrement d'une care com- 
mune? Mais les hommes compétents qui ont 
vu les gares anglaises, et savent que la 
gare du chemio d'Orléans, malgré les ser- 
|vices de la ligne du Centre et de celle de 
Bordeaux, est en quelque sorté déserle, ne 
peuvent que sourire dé l'objection, — L'is- 
térét des populations du plateau de la Brie. 
Mais ces populations sont clarsemméés, les 
villages insigniflants : pas de produits, pas 
de besoins. — Un atlongement ‘de 10 tho- 
mêtres’ Mais la Compagnie d Orléans of- 
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Avant l'avénement de la Compagnie. il n'y | toute la question e 


confoadre jusqu'à Corbeil avec dà ligne d'Or- | 
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manière safe  fusllité sur lous les placements de funds. 
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frait de faire, éur son droit de péage, une 
réduction capable d'effacer entièrement cette 
faible différencé. — L'intérêt du commerce 
de Bercy. grand marché de vins? Mais le 
12° arrondissement fait aussi des vins son 
principal commerce : il est même doué d'un 
vaste et magnifique entrepôt, qu'il faut uti- 
liser. — Entin, l'éloignement da boulevart 
de l'Hôpital Mais le boulevart Contrescarpe, 
qui était designé à cette époque potr reèce- 
voir la gare du tracé projeté de la rivé droite, 
offre, sous ce rapport, un avantage u 
prés insiguidant que. le choix de l'emplare- 
uent getuel et déllnitif ne présente d'ailleurs 
nullement. 

Deux grands noué principaux dorminaient 

aufaient dû la fairé tran- 
cher en faveur de Va rive gauche : une éco- 
|nomie de 20 millions et du temps à gagner. 
Avec À milltons rt oe mois d'é- 
gnes, Jà Compagnie €e Lyqn était sauvée. 
n'en devait pas tre airé £ M: Jullien, 
chargé narles ponts et chaussées de l'étudeda 
chemindeLyoneutre Paris et Alsy,se prononça 
our la rive droite, et son avis prévahat. On 
sie à cette epoque de s'être laissé aller 
k un sentiment de raucune contre la Compa- 
guie d'Orléans, avec laquelle il avait divorcé 
| par suite d'incompatibiité d'humeur. Quant 
à nous, nous preférons croire à une erreur, 
‘à ue faute semblable à celle qui fut com- 
mise les deux chomins de Versailles , 
mais élevée à la vingtième puissance. 

C'est dans c*s deplorables conditions 
le chemin de Lyon fut lanei dans le monde ; 
Le és maintenant de ses premiers 

La compagnie il fut concédé choi- 
sit M. Jullien pour son ingénieur en chef. 
Choix bizarre ! car elle ne devait point igno- 
rer que M. Jullien a la répatation d'être l'in- 
genieur le plus cher de France : it a dépense 
50 millions pour premier élablisser—t du 
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chemin d'Orléans ; si bien qu'un illustre în- | inévitables, enfin les fondations, pour avoir 





























génieur anghais , comparant le résultat avec | de l'assiette, doivent nécessairement être pro- 

la dépense , et Mnppé de leur discordance | loppéen  Jusduau jh saturel ? ‘” * 
rétendait qu'à coup sûr , ‘#i l'on vo lait nb s0lu (io s'offrait, t'était dedisposef 1 
ouiller la voie , on y découvrirait des’éougé | déésotsde late En celliers | éâyes Ou ma 


pue codstrüetion éût été peu coûteuse: 
Compägnté a” extrait de ses foûflles dé 
grandes quantités de pierres dont elle ne sait 
que faife; d'ailleurs, on aurait épargné ainsi 
d'énormes fondations aux bâtiments de la 
gare et d'immenses fernblais. Alors plus’ de 
tassements à craindre , surface de gare 
doublée et création d’un véritable entrepôt, 
dont on aurait tiré un parti d'autant meil- 
leur, que les négociants de Bercy ne peuvent 
mettre leurs vins dans leurs caves à cause 
des inondations. 

M. Jullien en a décidé autrement; et la 
gare des marchandises, comme celle des 
voyageurs, ne sera qu'un monstrueux et 
inintelligent tas de terre. 

H nous réste maintenant à parler d'une 
faute plus grave par ses conséquences ; car, 
nous n'hésitons pas à le dire, elle est l’une 
des causes principales de la chute de la Com- 
pagnie de Lyon. 

Etant donnés le chemin de fer de Monte- 
reau à Troyes, dont l'achèvement ne devail 
point tarder, et la section de Dijon à Chälon, 
vu le gouvernement avait presque menée à 

n, qu'indiquait le plus simple bon sens? 
C'est que toute l’activité des travaux fût con- 
centrée d'une part sur la portion, la plus pro- 
ductive d'ailleurs, de toute la ligne qui s'é- 
tend de Paris à Montereau, et que d'autre 
part on achevät promptement le chemin de 
Dijon à Chälon. 


Ce faisant, la section de Dijon à Chälon 
eût pu étre exploitée depuis deux ans,.et l'on 
y aurait formé le persuunel successivement 
nécessaire aux autres sections. — La section 
de Montereau aurait pu êfre prête avant fé- 
vrier 1848, et alors les (ransports se seraient 
faits sur chemins de fer, d'une part, entre 
Paris et Troyes , et, de l'autre, entre Dijon 
et Chälon, où l'on rencontre la navigation à 
vapeur ; il n'y eût pes eu de trajet sur terre 
qu'entre Troyes et Dijon. A part. les produits 
ui en seraient résultés, n'est-il pas évident 
ue le moral des actionnaires en eût été suf- 
samment affermi pour qu'ils ne se laissas- 
sent point aller au découragement biennaturel 
qui a tout perdu. 

Le système qui consiste à mettre le plus 
tôt possible en exploitation la premitre sec- 
tion d’un chemin, a été celui des lignes de 
Bordeaux et de Foulogne, exemple que vont 
fmiter les chemins de Strasbourg, de Char- 
tres et de Nantes. Mais ces conditions admi- 
nistratives ont été sans valeur pour M. Jul- 
lien. 1 à Le go sur Ja ligne entière un 
nombreux ét 
ordinaires , en à 2 
queurs et kurvellants, 


Elle ne devait point ignorer non plus que, 
grâce à son inaptitude aux questions d'ex- 
loitation, M. Jullien a livré à la Com ie 
‘Orléans uo chemin pour ainsi dire impra- 
ticable ; elle dat charger et multiplier les 
croisements, modifier tous les aménagements 
et remamier presque entièrement la gare dés 
marchandises : toutes choses qui rendirent 
sa mise en train coûteuse et difiicultueuse. 

Tant que dure la construction d'un che- 
mip, sen ingénieur en chef a tout naturelle- 
ment une grande importance. M. Jullien y 
joignait le retentissement de son nom et le 
prestige de son titre : aussi ne tarda-t-il pas 
à se rendre complétement maître de la com- 

ie. Parmi les administrateurs , un seul 
ui o de la resistance : il le fit annuller 
et écarter. A M. Jullien donc la responsabilité 
des actes de la Compagnie. Quels furent- 
ils : 

On sait que l’un des motifs allégnés en fa- 
veur d’une double ligne fut que la gare de 
Lyon, placée au houlevart Contrescarpe, au 
bord du bassin, avec de nombreux dégage- 
ments, et plus rapprochée du centre de Paris 
que la gare d'Orléans, offrirait de grandes 
facilités aux voyageurs. Aussitôt qu'on eut 
obtenu Ja dauble Hgne tout changes ; des ré- 
clamations, suscitées par de sordides spé- 
culateurs de terrains, s'élevèrent, demandant 
que la gere fût reculéé jusqu’au boulevart 
Mazas, qui n'existe que sur papier. 

Le conseil des ponts et chaussées reconnut 
lui-même à la ce le droit au boule- 
vart Contrescarpe, à la seule condition qne 
la cireulation des rues Moreau et Traversière 
pe serait pd supprimée. Quel parti prit M. 
Jullien? 3 proposa à la Compagnie d'abdi- 
à son droit. Ainsi fut fait, et la gare fut 

éfinitivement installée boulevart Mazus, en- 
tre la prison cellulaire et le mur d'octroi, 
dans un quartier éloigné, aussi inconnu que 
Pékin aux bourgeois de Paris, et où l'on ren- 
contre plus d'artichauts que de maisons et 
d'habitarts. 

Voilà ce que fit M. Jullien pour attirer les 
voyageurs: il fut tout aussi habile à l'encon- 
tre des marchandises. 

Un des pere produits du chemin de 
Lyon sera le transport des vins, si on sait le 
Jui assurer. A défaut des facilités qu'eût offert 
à cet égard le grand entrepôt, si l'on était 
resté sur la rive gauche, il fallait s'évertuer 
à en créer de semblables à Bercy ; nous allons 
voir que c'était possible dans certaines li- 
mites. 

11 faut dire que le chemin de Lyon, et ce 
n'est pas un petit inconvénient du tracé de 
la rive droite, pénètre dans Paris en remblai 
de 6 mètres de hauteur. Remblayer à pa- 
reille hauteur toute l'étendue de la gare des 
marchandises de Bercy, c'est une entreprise 
coûteuse ét pleine d'inconvénients : on man- 
or 4#%3pre à remblais, les tassements sont 


marchés pour les diverses sections de la 1i- 
pe et même acheté les traverses nécessaires 
celle de Chälov à Lyon, qui sera ouverte 
Dieo et nos finances savent quand. Sur la 
section de Paris à Tônnerre, au lieu de s'at- 
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tous sortant de l'arche | que les tarifs deviendraient uniformes, Nous 
sainte des ponts et chaussées FF a passé des | ne voulons citer qu’un exemple pour prouve 


facher surtout à la portion qui s'arrbei 
Montereau Conûtraire le trajet 
où Qui d'été 


Ù né 
s la. 
chéverient de Lu LT L'CHAlon. 
K soin de gom- 
mentaires® * dti tie. 
Les quatre grandes erreurs qné nous v- 
nôns de passer en revue n'accusent en 
M. Jullien que son inaptitude aux questions 
administratives , commerciales et d'exploi. 
tation; dans un prochaïn artiele, nous fe 
rons voir ge" les fautes de l'ingénieur, pro. 
prement dit, n'ont pas moins contribué à l 
ruine des actionnaires du chemin de Lyon, 





Chemin de fer de Paris à Lyon. 


Le gouvernement vient de présenter u 
proj et de Joi relatif à l'exploitation, par l'Etat, 
u chemin de Paris à Lyon. Nous étions kin 
de penser que nos prévisions se réaliseraient 
aussi promptement, et que le gouvernement, 
sans consulter l'intérêt général de l'industrie, 
ne nf gé nage que de l'avis intéressé du 
conseil des ponts et chaussées , et probabk- 
ment aussi de celui de M. Jullien, se serait 
décidé à résoudre inopinément la question s 
grave de l'exploitation par l'État d'une l- 
gne aussi importante que celle de Paris à 
Lyon. 

Rien, suivant nous, n'est plus à regreler 
qu’une semblable précipitation, Nous main- 
tenons qu'il n’y avait nulle urgence à swu- 
mettre à l'Assemblée pationale le projet de 
loi que vient de déposer le ministre. Mas 
puisque le gouvernement à jugé convenable 
de demander à l'Assemblée l'autorisation 
d'exploiter le chemin, nous croyons utile de 
soumettre à l'appréciation de nos Jocteurs 
quelques-unes des objections sur lesquelks 
les bureaux de la Chambre auront très-eir- 
{ainerment à se prononcer. 0 

Dans notre deruier numéro nous avons 
traité sommairement Ja question important 
de la responsabilité des administrateurs de 
chemins de fer envers le commerce, au puis 
de vue des retards, avaries ou préjudices de 
diverses nalures, et au point de vue des a- 
cidents en ce qui coñcerne les partie 
liers, 1] ÿ aura pour l'Assemblée national 
obligation Ce donner à cette question ut 
solution qui rassure également et le cow- 
merce et les voyageurs. Jusqu'à preuve cos- 
traire, nous pensons que les administrations, 


telles qu’elles sont constituées aujourd'hui, 
donnent à cette double nécessité foule k 


satisfaction désirable. 

I faudra pareillement que l'Assembkt 
donne une solution au problèmé difficile de 
la fixation des tarifs pour le transport des 
marchandises. On a prétendu qu'il y aural 
ar l'État cet avaptayt 


qu’il y aurait ün danger très-réel dans cell 
üniformité. 

Dans les compagnies de chemins de fer, 
‘à un prinelpe établi, c’est que l'intérét à 
entreprise et l'intérêt général des papa 





lions urt la lignè ex doivent 
Sopra re 
au contraire, obligé de se placer à un point 
de vue général , tout en en considé- 
ration les intérêts de localité, devra cepen- 
dant les astreindre à l'intérèt général , qui 
doit être sa règle unique. Nous avons sous 
les yeux une publication intelligente à laquelle 
nous empruntons l'exemple qui suit ; 

« 11 existe habituellement des différences 
dass le prix du blé de 6 fr. par hectolitre , 
soit de 80 fr. par tonue, entre contrées qui 
nue sont pas à cent Lieurs l'une de l'autre. L'un 
des avantages les plus intéressants des chc- 
mins de fer sera d'égaliser le prix du blé, de 
faire cesser l'encombrement et la rarelé sur 
les marchés par vue repartition facile , rapide 
et peu dispendieuse. 

»“ Pour qu'il en soit ainsi, une direction 
intelligente cherchera, par des combinaisons 
de tarifs, à créer une coudition commerciale 
propre à emener un abaissement de prix. 
Cette condition sera l'équilibre des transports 
dans les deux directions , l'une partant des 
pays producteurs du blé, l'autre partaot du 
pays consommateur. Appliquons cet intérèt 
à une entreprise et à des localités. La Lor- 
raine , la Meuse, sont des pays producteurs 
de grains; le Midi les leur en demande habi- 
tuellement, Les chemins de Lyon et de Stras- 
bourg uniront ces deux contrées. Les grains 
deseendront par le chemin de Lyon : al fau- 
dra obtenir un tarif bas et cependant 
produetf. obtenir le retour à charge. Alors 
our ces grandes distances. le tarif sur les 

ouilles de la Loire sera consilérablement 
abaiseé, Mais aussitôt s'éléveront avec éner- 
gie des intérêts puissants par leur nombre 
et leur importance. Les populations intermé- 
diaires réclameront les mèmes faveurs que 
les points extrêmes; les populations du nord 
rvclameront contre le préjudice causé à leurs 
bassins houillers, jusqu'alors en possession 
des marchés les plus rapprochés d'elles. L'iu- 
dustrie de la batellerie, sur toutes les lignes 
navigables entre Lyon et Va enciennes , éle- 
vera un immense cri de misère pour lequel 
les populations qui bordent les voies naviga- 
bles prendront parti. Que faire alors” La dif- 
ficulté est d'une gravité extrème : que faire, 
sinon ce que fait habituellement l'État? 1 
s'abstiendra. et fl exigera de la direction du 
chemin de fer de s'abstenir. 

- Î ne peut, en effet, lätonner pour cher- 
cher l'équilibre entre tous ces intérèts, dont la 
mesure relative est presque toujours très- 
difficile à trouver, et qu'il est obligé de juger 
d'après l'importance des interprètes qui lui 
apportent las reclamations des populations. 

“ Allons un peu au-delà, Une bonne diree- 
tion de chemin de fer fait un appel incessant 
à la cireulation des hommes et des choses ; 
elle cherche sg y jour les moyens d'agran- 
dir son rayon d'activité; elle crée sur lous 
les points du pays dont elle convoite les 
transports, des correspondances ; elle fait des 
traités de réciprocité pour allirer à elle tou 
tes les clientèles acquises par des entreprises 
bien organisées ; elle pousse ainsi des ramif- 
cations jusqu'à l'étranger. La Compagnie du 
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ances et des traités 


Nord a des corres 

avec chemins de fer alle- 
le a des nis à 
à Bruxelles, 


l'âme de cette exploitation 


réclusion de tes opinions 00 


pour les chemins de 
yé si cher l'inewpérienc: red 


la 
peut, en un mot, choisir entre | non moins élevés qui lui seront imposés 
, entre les entreprises sans être | l'ignorance pratique en matière d'exploitation 
de mouopole , d'agence secrète. Sur | commerciale et industrielle de cette adminis- 
tous ces points, la necessité de se soumotire | tralion envahissante. 
aux résullats de l'adjudication la mettra dans| Au reste, puisque cette administration des 
l'impossibilité de choisir. Lagrs et chaussées est déterminée à exploiter 
» Ds faits receuts ont prouvé la vérité de | le chemin de fer de Paris à Lyon, si l'Assem- 
ces résultats. La Compaguie de Rouen s'est | blée nationale adhère à cette demande, que 
trouvée en concurrence ave la navigation 1e | les ingénieurs de J'Elat le sachent, il ne faut 
la Seiue, dont La ville de Rouen avait om- | plus qu'ils se bercent de l'espérance chiméri- 
brassé la défense. L'administration supé-|que qu'ils pourront impunément, comme 
rieure a, par des motifs politiques, fait un} par le passé, compromettre, par une direc- 
instant cause commune avec la ville de|tion sans te les deniers de l'Etat. 
Rouen, et la com sagnie a gravement souf- | La lutte entre l'exploitation par l'industrie 
fert dans ses intérêts à cause de l1 disposi-| privée et par l'Elai sera ouverte, et laFrance 
tion de l'autorité, Qu'est-il arrivé cependant ? | pourra des lors apprécier à juste titre ce que 
La ie l'a emporté sur ces disposi- | lui coûtera l'inexpérience des ingénieurs offi- 
lions fâcheuses de l'autorité en jnvuquaut sa | ciels. Nous aurons soin de ne point laisser 
[pe responsabilité. La navigalon. qui était | faire le mal sans le signaler hautement et 
cute, coûteuse el dans de mauviuses coudi- | sans le poursuivre de nos justes et incessan- 
tions d'art a été remplacée par une naviga- | tes critiques. 
lion wwius coûteuse, rapide. offrant plus 
Je garantie et de meilleures ceudilions d'art. d 
La buisse du tarif par les deux vuies à été L'ÉTAT 
acjui. à au pays. Si l'Etat eût élé charge de at . 
l'exploitaiiou du chemin de fer de Rouen, ill Les chemins de fer d'Oléans à Hor- 
cût ol à l'influence de cette ville, les tarifs deaux et de Tours à Nantes. 
auraicnt respecté l'exstenec de l'ancienne! Les administrateurs de ces iesdoit 
batelierie, les prix seraient aujourd'hui les | vent, avant tout, dans l'intérét des action- 
mémes qu'autrefois. | naires , se préoccuper immédiatement des er- 
» Concinons var un mot qui exprime toute reurs qui ont elé commises daus les calculs 
notre pensée : Un chemin de fer est une en- | qui ont servi de base aux lois de concession ; 
Vreprise commerciale qui ne peut sans se | ils ne doivent pas attendre que les sacrifices 
outre ef sans nuire au pays faire abstraction | imposés aux actionnaires soient consotimés, 
des actes d’une sage coneurrence. Celte con- | comme wn l'a fai sur tant d'autres chemins, 
currence, l'Etat ne l'a jamais faite dans au- | 4 notament sur Bordeaux à la Teste, Mon- 
|cun de ses services; il ne peut pas la fure da-! tereau à Troyes, Aviguun à Marseile, pour 
van’ ge dans les chemius de fer, » revendiquer, dans l'intérèt des actionnaires , 
Les objections qui pr'cédent émanent d'un | le bénelice des clauses lég'slatives qui peuvent 
cspril sérieux, d'une ccanaissance approfou- | £tre intecprelees en leur faveur. Que ks ad- 
die de la matière, el à ces titres, nous les | mimisirateurs se penvireut bieu de cette vérité 
tenons pour jrrefulables. Mais seraient-elles | qu'aujourd'hui, plus que jamais , ils ne peu- 


 — 


résolues avantageusemeut pour l'industrie et 
le conunerce, que le danger de l'exploitatiou 
partielle d'un chemin de fer par l'Etat n'en 
serai pas moins grand sous plusieurs autres 
rapports. — Ce qui nous cfiraie primipale- 
meut dans ce mowent, uù le Tresor public 


est dans un état déplorable, ce sont les per- 
tes cousidérables que l'exploitation par l'Etat 
devra nécessairement occamonper. Ü ne faut 


pas oublier que l'adm mstratiou des ponts et 
chaussées , qui espère, en accaparant celle 





vent justifier leur intervention dans les entre- 
prises industriel es que par lesservices qu'une 
intelligente admiuisirauon peut rendre anx 
actionnaires. S ils veulent éuiter qu'on melte 
beaucoup de choses délicates en question, 
sils veulent mai tenir dans l'état actuel la 
couslilulLon sociale de l'industrie, il faut 
quils se livrent avec arleur, persévérance, 
habileté et intelligence à la poursoite des mo- 
difcatians avantageuses à apporter aux con- 
trats léonins qui bent les compagaies à l'État. 


exploitation, placer ses créatures, et qui n'a | En dchors de cette voie, il n'y aura pour les 


d'autre but que de s° ér des posilions, 
sacrillera très-aisément l'intérèt du Tresor à 
la sausfactiou de son espril d'envahissement. 


administrateurs que dégoût, pour les aclion- 
paires qu'incertitude, 


Si, comme nous n'en doutons , les 


M. Jullien, eutre autres, qui, dans ses fo-| hommes qui se sont mis à la tête de ces vas- 


lies de 
immense qu'il faisait au Trésor 
l'industrie eu prodiguant les fonds sans in- 

ce el le plus souveal sans utilité, 
M. Jullien sera encore le directeur, le conseil, 


, n'a jaruais considéré Le tort 


les socivtés justifient leur intervention par 


e el à! leurs actes, ils nous trouveront tout prèts à 


les suivre ou à les précéder dans la lutte qu'il 
faudra soutenir dans l'intérêt des artionnai- 
res ; mais si, contre toute attente, ces adrmi- 
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nistrateursétaient sourds'au eri d'alarme que | 
poussent leurs asséciés, nous ne consulté 


et l'État, c’estmanquer'de sens. dejugement, 
c'est mécoinaître toutes les éaines doctrines 


rions plus que les intérêts de ceux-ci, etnous | de gouvernement et d'administration, Quant 
nous délerminerions à regret, mais: résolu- | à nous, notre conviction est formée; etrien 
ment, à nous mettre à la lète.des ;réciawa- | ne saurait l'ébranier à eetégard. 


tions légitimes qu’il ne faut point tarder à 
formuler. Ù 

Nous avons dit dans notre dernier numéro 
que le ministre, les Chambres, enfin tous Jes 
organes du gouvernement, avaient exprimé 
cette pensée.que les concessions des chemins 
de fer ne devaient être faites qu'à des con- 
ditions qui permissent aux actionnaires de 
retirer un intérêt au moins aussi élevé. qué 
l'intérêt légal; eh bien, tout fait craiudre qué 
les espérances données aux actionnaires des 
chemins d'Orléans à Bortleaux et Tours à Nan: 
tes , ne soient pas réalisables , que les capi- 
taux engagés sur la parole des gouvernants 
ne soient compromis. Dès lors, que convient- 
il de faire? C'estce que nous allons ekanri- 
ner, après avoir rappeléles dispositions qui 
régissent les travaux publics et fait connaltre 


les obligations imposées par l'État aux entre- | 


preneurs, 

Jl'a été adopté en 1811 un cahier des char- 
ges relatif aux travaux publics; on 1833, cé 
travail a été revu, Au nombre des disposi- 
tions que reuferme ce cahier des charges, 
qui est la loi qui lie l'État et les entrepre- 
neurs, on remarque la disposition: qui suit, 
ét qui prévoit le ca8 de résiliation du con- 
trat. D'après l'article 39 de ce cahier des 
chargés , 1! résulte que « dans le ces où, pen- 
» dant le cours de l'entreprise, la maxse des 
» fravaux se trouwerail augmentée, et où le 
» changement en plus excéderait le sivième 
» dy montant de L'entreprise, l'entreprenenr 
» pourra demander la résiliation de son con- 
n trat.» 

Ce principe est-il applicable aux entrepri- 
ses de chemins de fur ? 

La solution de celte question ne sauraitètre 
douteuse; évidemment , l'État en entourant 
d'une protection toute spéciale les compagnies 
concessionpaires de chemins de fer, n'a pu 
vouloir leur imposer des conditions léonines, 
à plus forte raison celles qui sont le résultat 
de l'erreur. 1! serait absurde de supposer qué 
l'Etat, à l'abri d'une prétendue bienvrillauce 
pour les compagnies, n'eût voulu que leur 
tendre un piége pour leur imposer des condi- 
tions onéreuses, et leur appliquer deslois spé- 
ciales, alin de leur enlever le bénéfice des 
disporitions générales qui pouvaient. dans un 
cas donné , les sauver d’une ruine, Nüi ne 
supposera que l'État, dont la mission est de 
développer l'industrie, ait eu la coupable 
pensée de l'attirer dans un piége, pour la 
ruiner et l'andautir, Et cependant cette sup- 
position seruit la seule admissible ; si, en 
présenee d'erreurs. qui dépasseraient celles 
prévues par l'article 39 du cahierdes charges 
en matière générale de travaux publics , a 
résiliation, où du moins la modification du 
contrat, n'étaient de droitrigoureux. A notre 
avis, s'étendre sur ce paint, douter que les 
compagnies aientle droit d'invoquer l'art..39 
du cahier des charges en matière de travaux 
publics, qui est la loi entre les entrepreneurs 





Si des erreurs ont été commises et qu'elles 
rom. le lors des Coupeq as où dont. 
promis, le compagnies ost' 
guifler à l'État des conclusions poër que des 
modifications soient portées sans délai aux 
lois de concession. 

Mais ici se présente une objection. Si l’État, 
sourd aux réclamations qui lui serañentfaites, 
refusait de reviser les concessions , quelle 
serait la sitration des actionnaires ? 

Nous allons examiner'oette question; et 
d'abord nous devons rappeler les disposi- 
tions du cahier des charges qui prévoient les 
cas de déchéance, . . | 

Les art. 15 et 16 du cahier des charges 
s'expriment ainsi : 

« Art. 15. La eompagnie s'engage à ter- 
» miner la pose de la voie dé fer sur cha- 
» cune des sections dont elle aura la porses- 
* sion, dans le délai d'une année. 

» Elle s'engage également à fournir et à 
» mettre sur les rails; dans le même délar, 
» soit en machines locomotives, soit én'voi- 
» tures de toutes classes. ete. eté., un mai 


x tériel suffisant pour l'exploitation de la li- 


” fine. CE 
» Art. 16. Faute par la compagirie d’avoir 
» terminé la pore de la voie de fer et d’avoir 


» mis sur les rails te matériel d'exploitation 


» dans le délai d'un an , stipulé à l'artièle 
» précédent, elle encourra la déchéanee de 
» la totalité des lignes qui font l'objet du 
» présent cahier des charges, et il sera 
» pourvu à la continuation et à Fachévement 
» des travaux ét au complément du matérie} 
»-parde moyen d'une adjudication qu'on ou- 
»-vrira sur les clauses dudit cahier des char- 
» ges et sur une mise à prixides ouvrages 
» déjà exécutés, des matériaux etdu matériel 
» approvisiontiés, et des portions du chernin 
»-déjà mises en exploitation. 

» Cette adjudication sera dévolue à celui 
» des nouveaux soumissionvaires qui offrira 
» la plus forte somme pour les objets compris 
p dans la mise à prix. 

» La compagnie évincée recexra de la nou- 
» velle compagnie la’ valeur qe l'adjudica- 
».tion aura ainsi déterminée pour lesdits 
» objets. 

» La portion non encorc restituée dn cau- 
» tionnement, de la première compagnie de- 
v viendra la proprirté de l'Etat. 

» Sil'adjudication,onverte comme il vient 
+ d'être dit, n'amène aucun résultat, une se- 
v conde adjudication sera tentée,sur les mé- 
» mes bases dans le délai de six mois: et si 
» cette. seconde tentative reste également 
» sans résultat, la résiliation du bail sers dé- 
» finitivement pranoncées el in voie de fer 
» déjà posée , ainsi que le matériel instalté 
» sur la voie, deviendront immédiatement la 
+ propriété de l'Etat. 

» Les stipulations du présent article ne 
+ sont point applicables au ças où le retard, 


“la fourniture du matériel; proviendrait de 
x force majeure réguliérementconstatée. » 

Il résulte de ces dispositiohs quesi lacoe- 
pagnie n'exécute -pasiies olligations qui hi 
sontimposées ; ‘elle : peut, dass! un temx 
donné, ètre-dépossédée, et l'Etat deviendrait 
alors ;: non "seulement du cm. 
tionnement mait encore lu de la voie: de fe 
» déjà posée; ainsi. que du. matériel instoil 
» sir La voie, » 

Il'est'évident que si la compatrie navet 
pas le droit d'invoquer les clauses générals 
qui régissent les travaux publics, ce serait le 
confiscation que les articles-précilés auraient 
prononcée; car le cas où le gouvérnemet 
auraît commis des erreurs dans les calenlk 
n'étant pas . il'én résulte qu'it eût soft 
dé faire les devis de dépense trop bag. de ri. 
dafre au-dessous de la vérité les frais d'er- 
ploitation pour changer toute l'économé 1. 
nanciére de la compagnie, en consomm hi 
ruine, et s'emparer. sans bourse délitr, ês 
travaux exécutés. Nous le denrandons à tous 
les hommes de bonne foi, est-ce sou lis- 
fluence de cette pensée que les lois de cons 
sion des chemins de fer ont été proposées ou 
votées? Nul ne peut le nréténdre. et ceper- 
dant cette supposition ‘serait naturelle, s 
on refusait aux compagnies le hénéfite de 
l'art, 39 dû cahier des charges, relatif am 
travaux publics, révisé en 1833. Mais, eh »- 
mettant même que ce cahier des charss 
n'existât pas. est-ce que la loi a laissé sin 
recours les particuliers signataires d'un con- 
(rat 'entaché d'erreurs matérielles? Est-er 
que les tribunaux administratifs on jaû: 
cliirés méconmmaittaiont les principes si 
taires qi protégent les particuliers entree 
et qui doivent encore les protéger conf 
l'Etat, #1 voulait abuser dé clauses léonies 
rédigées par lifi avec une pensée conpabh 
Toutes cés craîntes sont complétement chi: 
mériques. "Not tribunal sulministralif, jui 
ciaire ne donnera l'exemple d'un tel déni © 
jostice. Por s'en convaincre. "il suffit de 
réporter au langage tenu par le goivemr 
ment et les chambre:, soit dans l'exposé de 
motifs, soit dans les discussions législatits 
pour être convaineu qu'il ÿ avait en faveur 
des compagnies un sentiment de hiemal 
lance, de justice et d'équité, qui prouve q 
pal n'a eu la pensée, en imposant les clans“ 
rigoureuses contenues dans l'art. 16 0 
cühier des charges, d'exelure les coms 
guiés du droit commun, et de les soustro 
aux lois administratives et judiciaires 97 
pouvaient les protéger contre les erreurs ps 
sibles de l'Etat, Nous sommes paf CO“ 
quent convaincus que si les administratel" 
sont en mesure de fournir la preuve qui à" 
estimations erronées ont servi de:hase 41 
lois de concession, ils obtiendront. où d° 
modifications, où des gararlies contre 
erreurs qui ne pourraient être appror 
après l'emtier achèvement et l'entière 
ploitation des Hignes concédées. Mais en 3° 
mettant, ce que nousmetroyons pas possilt. 
un refas de l'Etat devarantir Pesaentudri 
ses de dépenses et de reventts. % 


» ou l'interruption dans les travaux. ou dans{ de:modifierdes terines-des concessions. PO 
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manineiue lesadministrateursdesohemins | ces trois chemins trois, projets dé loi. — Le 
d'Orléans 


Bordeaux, et Tours à Nantes, 
doivent arrêter leurs travaux, les premiérs à 
Châtellerault ou Poitiers, les,seconds.+à& An- 
gers, el attendre, sans faire ui-travaux ni ap- 
pels de fonds; la solution des réclamations 
que ces compagnies ont le droit defaire: »: 
Notre prochain numéro ‘traitera de Pim- 
portance des demandes que.crs compagnies 
ont le droit de formuler, ainsi que des dan- 
gers qu'elles encourrajent en, arrêtant leurs 
travaux aux points indiqués. 
a —  — 
Chemin de Marseille à Avignon, 
Îl y a déjà quelque temps, nous avons an- 
noncé qu'infailliblement ce chemin serait 
mis sous séquestre; nos prévisions se sont 
réalisées. Le gouvernement vient par un ar- 
rété de nommer un ingénieur chargé de l'ex- 
ploitation du chemin ; et nul ne peut dire 
d'une fagon positive si les actionnaires, ga- 
put ou perdront à cette intervention de 
| {, Î 


Voici, du reste la situation de l'affaire, 
Les comités. des créanciers, de Marseille et 
de Lyon, ont envoyé des délégués qui se sont 
joiats.au comité de Paris. Déjà de nombreu- 
ses réuvions ont eu lieu. avec les représen- 
tants de la Compagnie, MM. Talabot, Enfaatin 
etRey de Foresta. Des démarches ant été 
failes.en commun, afin d'obtenir de l'État le 
rachat, du chemin; mais on à rencontré 
dans les dispositions. du ministre un obstacle 
insurmontable, le ministre. étant compléte.. 
ment opposé au rachat, 
Nos abonnés ne seront pas étonnés de 
celte . disposition ,du gouvernement dont, 
nous les.avons.ayertis, eL c'est, parce que 
nous la copnaissions que nous avons été op- 
posés aux démarches faites, dans. ce but, par 
certaius actionnaires pour certaines lignes, ; 
Les délégués des eréaneiers, ont arrété, 
avec les a ur de la Compagnie, 
les mésolutions qui consistent à donner à 
’elte dernière les, facilités. nécessaires. pour 
ju'elle obtienne, soit de l'Etat, soit du crédit 
vrivé,, les ressources indispensables pour 
‘achèvement de la ligne. 

Le projet de loi présenté à l'Assemblée na- 
ionale dans la séance du 29 novembre, et 
‘quel le ministre demande un crédit d'un 
illion pour conliuuer les travaux, prouve 
ue les délégués des créanciers et les admi- 
istrateurs ps eh mt le secours qu'ils es- 
rent, pour la mise en pleine expioitation du 
emin, 

Les arrangements dont nous venons de 
rler,, quoique arrètés en principe entre les 
rties, n'étant pas encore signés, nous ne 
uvous.en publier la teneur. | 
Quelque. fâächçeuse que soit la situation des 
honnaires, nous ue les abandonnerons pas 

mous saurons, en temps opportun, faire 
tendre en leur faveur la voix de la justice 
de l'équité qui nous paralt méconnue. 

a — 

‘amine de Paris à Lyon, Lyon à 

Lvignon et Avignon à Marseille, 

Æ gouvernement vient de présenter pour 








pe demande à l'Assemblée nationale 
‘aulorisation d'exploiter le chemin de Paris 
à Lyon, io) | 

Le sad projet. de loi sat relatif à la con 

structionwdu.chemih de Lyon à Avignon. 

‘Letroisième concerne la tigne d'Avignon à 
Marseille que le gouvernement a mise soussé- 
questre, et pour lequel il demande un crédit 
afin de commencer les travaux. 

Nous aurions désiré pouvoir donner à nos 
lecteurs ces projets, ainsi que les exposés des 
motifs, mais.ils n'ont. pas encore été publiis 
parle Moniteur. Nous. sommes donc obligés 
d'ajourner à notre prochaianuméro La publi- 
cation’de ces documents. 


Chemin de fer do Naples à Nocera. 


L'article contenu dans notre deruier nu- 
méro a ému les-gérants de. celte Crunpagnie. 
Leur réclamation consiste à souteuir que des 
statuts de leur société ne permeltant. qu'aux 


|actionnaires de faire partie des assemblées 


générales , ils avaient cru devoir nous refu- 


ser l'entrée-que nous avions demandée, 


Nous n'admeltons pas, comme MM Bayard 
de,la Vingtrie que les statuts puissent empé-, 


:cher un sténographe ou tout autre rédacteur 


d'assister à l'assemblée pour readre compte 
.46s (fbats.; alors queice rédacteur wa nirvoix 
délibéabive ni voix consultative, Quant au 
compte rendu et au rapport que nous avions 
demancé à diverses reprises, ils nous ont été 
remis. Nous publions plus bas le procès-ver- 
bal de la. séance de l'assemblée générale qui 
a-eu lieu le 15-novembre dernier, un résumé 
du rapport: du comité de gprveillance et une 
analyse du rapport des géfants, 

Nous ayons dit que des réclamations d'une 
nature fâcheuse nous avaient été adressées 
concernantJa Compagaie des chemins de fer 
de Naples à Nuogra.. Des. renseignements 
fournis par MM.;Bayard de la Vingtrie, gé- 
rants de cette Compagnie, il résulte que ces 
réclamations sont relatives à ung Compagnie 
de Nocera à Salerne ; et qui n'a avec celle de 
Naples à Nocera qu'une ressemblance de ti- 
tre qui a fait confusion. 


Procès-Verbal 


de l'assemblée générale des actionnaires du chemin 
de fer de Naples à Nocera et à Castellamimnare. 


L'an mil huit cent quarante-huit, le 45 novem- 
bre, jour fixé pour I tenue de l'assemblée gétiérate 
semestrielle de la sbciété en commandite du vhe- 
miu de fer de Naples à Nocera et à Castellammare, 
convoquée par lettres missives, à domicile, et par 
imsertions aux journaux le Constitutionnel el des 
Chemins de fer, à Paris, et au Journal des Deux 
Siciles, à Naples. 

A midi, le registre destiné, aux termes de l'art, 
65 des statuts, à constater la présence des action- 
naires 
blées générales, est ouvert, et à une heure la 
séance commence. 

MM. Bayard de la Vingirie aîné, Bavard de la 
Vingtrie (Charles), concessionnaires gérants, Ga- 
yant, de Jousseln, Thévenot et David, inérbres 
de commission dé lu commutdite , Dctuüpent le 
bereau | , 


de leurs fondés de pouvoirs aux assem- | P 


Aux termes des statuts (art. 49), ‘M. Bayard de 
la Vingtrie aîné remylit les fonctions de président 
provisüire, et M. Bayard de la Vingtrie (Cuarles), 
celle dé secrétaire provisoire. 

Le président provisoire invite l'assemblée à pro- 
céder, aux termes de l'art: 42, à la formation du 
bareau définitif. 


… Sont élus à l'unanimité, aux fonctions de prési- 
dent, M, le géuéral Moreau, et à celles de secré- 
taire, M. A. Herson, avocat. 

Ces préliminaires remplis, le président déclare 
la'séancé otrverte, "7 

Il'annonte que, shiyant la feuille de présence, 
le nombre d'actions représentées s'élevant à cinq 
mille cént douze, nombre de ’bexuenup supérieur 
à ec exigé, l'assemblée est régulièrement cons- 

€. 

L'assemblée entend la lecture du 
de la dernière séance, qui ne donue 
observation. 

Le présitent rappelle que l’objet de la réunion 
est : 


procès verbal 
ieu à aucune 


4° D'entendre le rapport semestriel de la com- 
mission de là commandite sut les comptes du pre- 
mier semestre de 4848, airisi que celui des gérants 
sur la situation de l'entreprise; ‘ 

2° De procéder au renouvellement annuel de la 
commission de la coinrnandile ; 

3° Et de tirer au sort les dix actions du capital 
qui deviont être amorties et xemboursées au 4 
juillet 1449. EURE 

M. Thévenot ‘donne lecture des rapports de la 
commission sûr les comples présentés par MAF, les 
gérants pour le 4er emeitre 1848. Î 

Cette leeture est immédiatèment smivie de celle 
du rapport de MM. les gérants sur la situation de 
l'entreprise. 

Ces lectures terminés, un actionnaire demande 
qu'avant la tenue des assemblées du 45 avril, il 
sôit envoyE aux actionnaites le résumé des dépen- 
ses des différentes branches dé l'exploitation que 
la eommission de la commandité insère dans-son 
rapport , afin que MM. les àct onriaires , l'ayant 
examiné à l'avance, soient en mesure de présenter 
à l'assemblée les observations dont ils le jugeta:ent 
susceplible. 

Par Te mème motif, un antre act'onnaite de- 
mande qu'avant la tenue des ascemblérs semes- 
trielles des #5 avril et 45 novemine, le résumé des 
comptes du semeêtre précédent soil également en- 
voyé à MM. les actionnaires, 

assemblée, consul:ée. accueille ces deux. me- 
surés, qui seront elfectuées à l'avenir. 

Personne ne demandant la parole sur les deux 
rapports dont il a été donné lecture, le président 
met aux voix les contlus ons de celui de la com- 
mission de x commandite, par lesquelles la com- 
mission propose d'appronver le: comptes du pre- 
mier semestre 4848 par MM. les gérauts, d'où res - 
sort un reliquat net de 39,642 fr. 09 c., qui serait 
imputé sur-la somme de 47,775 fr. 98 ©. encore 
duè par la Socicté à MM, Bayard de la Vingtrie et 
de Vergès, ce qui réduirait la d tte, à partir du 
4er juillet 4848, à la somme de 8,163. (r, 84 c. 

8 conclusions, mises aux voix, sont adoptées 
par l'assemblée. 

Le président annonce qu'il va ètre procédé au 
renouvellement de la commission de la comman- 
dite, dont les fonctionsæsssent en 4848. 

MM. Vonwillersæt Fumagali sont réélus, par ac- 
= mages commissaires de la commandite à Na- 
es , 

On procède ensuite, au scrutin secret, à la no- 
mination des émq commissaires français, après 
que le président à fuit remarquer que le nombre 
total dés voix atribuées aux actions représentées, 
étant dé deux Cent quatre-vingt-une, la majorité 
estdé teht qüaranteet une. 

Le dépouillement donne le résultat suivant : 
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MM. Théynet, membre sortant,:s ohiegu 263 v.; 
Vi — _— 


A 263 
De Jousselin, — port, 9681 
Bertin, — …—.. :163: 
Gayaut, D — _— 263 


Gibert, mn à. «41 lébei $ 
En conséquence, MM. Thévenet, David, de Jous- 
selin, Bertin et Gayant, ayant obtenu la cn eg 
des sig PR d par le prés: , 
membres de la commis-ion de la commandite pour 
l’année 4848-1849. , 
Cette opération terminée, on passe au tirage des 
dix actions de capital qui 
rembourstes au 4°: juillet 4840. 
La roue contenant les numéros des actions est 
déposée par les gérants sur le bureau. Les cachets, 
reconnus intaots , sont brisés et le tirage amène 


les numéros suivants : 
6 10,952. 
8,309 44,397 
4,756 8,821 
3,295 96 
5,126 1,975 


que le président ame sortis pour être rem- 
boursés à partir du 4 juillet 4849. 
Le tirage terminé, la roue, ne contenant plus que 
12,414 ouméros, est close et cachetée de nouveau 
par un commissaire de la commandite et un gé- 
rant, et remise à la garde et conservation de l'a- 
gent général. : | . 
L'ordre du jour étant épuisé, le président dé- 
clare la séance levée. 
Ainsi. fait, clos et arrêté au siége social, à Pa- 
ris, rue Saiot-Guillaume, 29, pour lecture en étre 
donnée à la prochaine assemblée, par nous, pré- 
sident et secrétaire, qui avons signé. 
Le Secrétaire, Le Président, 
Signé: A. HERSON. Signé : Général MOREAU, 


Résumé du Happort de ls Commission 
de 1n commandite. 

La diminution des recettes du premier semestre 
1848 tient à l'état actuel de l'Europe; et si les 
dépenses de ve semestre ont dépassé celles du se- 
mestre correspondant de l'onnée 1847, c'est que 
la crainte de la guerre a fait exagérer l'approvi- 
sionnement du coke, qu'on lire tout entier de 
l'Angleterre: mais la cousommation de cet excé- 
dant de combustible pendant le deuxième se- 
mestre équ'librera les dépenses de l'aunée entière 
avee celles de l’année dernière. 

Lu Commission, après avoir énoncé que la nu 
tabilité continue à être tenue avec la régularité la 
plus parfaite, présente l'état des recelles el celui 
des dépenses. 

RECETTES. 


Les voyageurs ont produil....... 287,381 [. 95 
Les marchandises et bagages... 87,961 56 
Les receties diverses... .... «ss 25,418 00 
Bonifcation des recetles encaissées. 247 56 

Total des recettes. . ,.... 404,409 07 


DÉPENSES ET PRÉLÈVEMENTS. 
Dépenses à Naples 


et à Paris. ..... 843,496 [. 98 
Prélèvement pour 
l'amortissement. 8,000 


Id. r la forma- 
tion de fonds de 


rÉSer ve... ...... _ 40,000 » 
Total des dépenses. 361,496 98 361,496 98 
Reste dispomb'e...,..,. 49,612 09 


que la Commission propose d'appliquer au rem- 
boursement de la deule de la Société envers les 
gérants , les approvisionnements livrés par 
enx lors de l'entrée en jouissance du chemio par 
les actionnaires, comme cela a déjà été fait, an- 
térieurement , ce qui réduwrait eee deite, à 
8,463 fr. 84 c. DUR 


vent être amorlies.et | 


|tation, établit que la dépense doit se séparer en 


La Commission, présente, ensuite. les :;cpmptes.| ciété d'un emprunt, dans le but effectif de faire 
artieuliers, 49 du fouds, d'amortissement, 2° du |servir les fonds provenant de eel emprunt à payer 


nds, de réserve, 3 de l'argent placé à intérêt, ëe 
passe ensuite à la compardisen du monvéement des 
voyageurs et dés marchandises, et des résultats 
l'exploitation pendant les premiers semestres 8847 
et 4848, d'où il ressort que la recutte:du premier, 
semestre 4848 a perdu sur la recalte eorrespon- 
dante de 4847, 50,143 voyageurs, 3,842 lonues de 
marchandises , ce qui a produit, en acgen} une 
diminution de recettes de 407,529 fr. 4% €, 


Résumé du rapport des Giérants. 


Quelques actionnaires ont demandé à ln gérance, 
depuis la dernière assemblée générale, s'il n'y 
aurait pas moyen de-diminuer les dépenses, quand 
les recettes diminuent. 

Le rapport résumant plusieurs.années d'exploi- 


deux parties distinctes : 4° l'une en dehors de 
l'exploitation proprement dite. celle pour le ca- 
mi qui disparaîtra d'elle-même avec la fin 
des contrats passés pour le transport des mar- 
chaudises prises à de graudes distances du che- 
min de fer; 2 l'autre, per l'exploitation pro- 
prement dite du chemin de fer, proportionnelle à 
la longueur du chem n et au nombre des convois 
en marche, autrement dit, au nombre de kilomé- 
tres parcourus par les convois dans l'année, qui 
n'a, pour ainsi dire, pas varié laut que lé mème 
horaire a été censervé. . 

Le seul moyen de diminuer la dépense serait 
donc desrestreindre le fombre des départs journa- 
liers ; mais tant qu'on ne le fera pas, de manière 
À réduire celui des machives en feu, c'est-à-dire 
celui des convois marchant, l'économie se réduira 
à cell: du combustible; et des caleuls approfondi: 
ont fait reconnaitre que cette économie serait très 
inférieure à la perte qui résulterait sur la recetlé 
des voyageurs qui, dans l'état actuel, passent 
d'un convoi à l'autre pour aller de Custeilamare 
sur la direction de Nocera, et vice versé. Si l'on 
veut obrentr une économie notable dans les dé. 

nses, il faut réduige le nombre des machines en 
un: mais alors on distanrerait tellement les dé- 
purts des convois, que là coveurrence des cochers, 
aujourd'hui détruite, renailrait plus vive que ja- 
mais. 

Dans cet état de choses, la gérance conclut qu'il 
faut maintenir l'horaire actuel). 

Elle terruine en faisant remarquer qu'une fois 
le fonds de réserve complété. et les contrats pour 
le camionnage terminés, le dividende sex d'easi 
ron 5 0/0, en supposant que les recettes ne re- 
vieuneut, avec la + té publique, qu'au taux où 
elles étaient en 4846. 





MINES. 


Société de la Vieille-Wontagne, 


Nous publions sans commentaires la lettre 
| suivante: elle résume si complétement notre 
| pensée que nous ne saurions, d'après les do- 
euments que nous possédons , trouver une 
objection à opposer au langage de notre cor- 
respondant : , 
« Gand, le 25 novembre 4848. 
” Monsieur le directeur, 

n Je ne puis croire, sin que vous l'annoncez 
dans votre numéro du 25 novembre, que la sitna- 
tido présentée par te conseil d'administration de 
da. Vieille: Montagne le 48 février 4848, soit fictive 
et dans le hut de créer pour les acuous un cours 
mnensonger . . + 

» Je ne puis éruire encore que les admihistra- 
teurs aient eu la coupable pensée de grever la Sa- 













aux actognaires Te dividende que le conseil sui 
être réprésenté" par les bénéfices. 


v S'il ên était ainsi, 1 foudrait « 


ron-seulement le conseil avait intérêt à faire mee- 
ter des uclions. mais qu'il a obéi à une pensée de 
luere, afñn d'élever à un, chiffre. ennsidérable h 
portion lui revenant daus lus bénéfices de l'explé 


lation. 


» Acheteur d'actions à un cours très-Blevé, je 
tends, en qualité d'abonné à vatre journal, ds er. 


plications catégoriqnes à cet égard. 


» Je vous remercie des renseignements que vos 
avez bien voulu me donner sur les er ment wire 
mins dont je suis porteur ; je les ai utilieis, et j'en 
bon résultat. 

, monsieur le directeur, l'as 
surance de ma haut: considératiun. 


a. 
MINES, 

Doubs. — Les gites de schistes -bitominen 
découverts à Moulhier, canton d'Ornans, 10- 
partiennent à la parlie supérieure du terrain 
liassique; ils ont une grande puissance « 

raissent susceptibles d'être fort utiles pour 

‘extraction de l'huile d'éclairage. 

Gard. — À Panguadaresse, une eoucbe d: 
lignite d'assez: bonne qualité, et qui part 
étre le prolongement de celle : qu'on exploite 
au Pim, a été reconnue. L'exploitation de 
mines de houille des environs d'Alais a pm: 
un développement considérable, Dans la er 
cession de "on a reconnu, din b 
gray ai le.gite important de minerai & 

er des Travers et celui de Malagra, qui 
est le prolongement, Les gites de minetu 
de 1ine et-de plomb de la Croix-de-Palires. 
près d'Anduze, se prolongent-dunord ou sv 
sur une étendue assez considérable; les tn- 
vaux de recheréhes se poursuivent avec à- 
tivité. Des recherches entréprises sur des #- 
tés de minerai de fer .carhonaté situés du 
la vallée de Ganière. ont été couronnée & 
succès. 

Garonne (Haute-). — Les gites de mine 
de plomb existant dans la .commune dt“ 
paraissent devoir être productifs. Les fé? 
duits des mines. de plomb de Meller. Ari! 
Moustajon et £ajust, suffisent pour aliment” 
régulièrement la fonderie de Saint-Mast! 
près le Bagnères, 


Hérault, — Le uit des minesde ho 


Isère. —Les travaux de recherches evecul* 
sur les gites de zinc sulfuré de La Paï L 
mpeg de Saiaiarthelemy et # : 

sont fourai une, grande quautile 4 7 
nerai ; le zinc qu'on eu a retiré eskd'unt té 


“POURNAL DES CHEMINS DE FER. 


473 





Jura. — Dansla commu d 


l'exploration eritre 


; dir à j'dis l'llé de 
se fur uné Couche dela 


- 1 | no Ve 
obtenu de très-bons résultits à lw énité de sm Ph, ERA de Mobtiban 
vi 


minerai de fer oolithique, dont la puissance 
atteint 4 metres, et est par un 
minerai contenant de 50 a 82 0/0 de fer, L ex- 
dusel gemme a été 
dans les concessions de Mont- 

morin, de Salins et de Grozon. =. 

Landes, — Quatre nouvelles couches de 
combustible ayaut été decouvertes aux mines 
de lignite de Saint-Bon, ou: s'est décidé à 
reprendre l'ancienne exploitation, . qui avait 
été abandonnée. 

Loire.—Dans l'arrondissement de Roanne, 
on a déconvert me nonvelle couche de com- 
bustible puissante de 2 môtres 1/2 à 3 mè- 
tres, et qui parait susceptible d'être exploi- 
lée utilement , encore bien qu'elle contienne 
des veines de schiste, Plusieurs couches de 
combustible unt été également découvertes à 
Saint-Jean de Bonnefonds. Le puits Sainte- 
Marie, situé au lieu dit la Faverge, a été 
creusé à une profondeur de 300 mètres , et 
a rencontré la couche de houille dite la gran- 
de couche, qui a plusieurs mètres de puis- 
sance, et qui fournit un combustible de 
bonne qualité. L'exploitation des mines de 
houille de la Loire prend des développements 
immenses, et on continue à tirer ua parti 
avantageux de la houille menue, qai forme, 
dans quelques mines, plus de la moitié de 
l'extraction totale ; soit en la convertissant 
en coke, soit en la mélangeant avec du gou- 
dron recueilli dans les appareils à gaz, et 
dont on fait une sorte de pérat artificiel. 


Quant aux produits da minerai, ils sont peu | ° 


importants , bien qu'il existe six concessions 
de mines de fer dans le département, 
L'exploitation de l'argile réfractaire de 
Saint-Paul de Vezelin, artondissément dé 
Roanne, qui est particulièrement recherchée 
f la construction de l'enveloppe intérieure 
fours à réverbére, a été poursuivie avec 
activité. On a continué d'exploiter des cal- 
appartenant aux té s de Montléon, 
avec lesquels on obtient des marbres à fund 
bleuâtre d'une assez belle apparence. 
Loire-Inférieure, — On a préparé A 
tation des gites de houille de la Guérinière. 
Une machine à vapeur a été établie à Moot- 
relais, afin de donner plus d'importance à 
sonextraction. — De nouvelles ardoisières ont 
été ouvertes dans l'arrondissement de Cha- 
teaubriant 


Losre. — Des gites de plomb sulfuré ar- 
entifôre, dépendant de la concession de 


b et du Predal, paraissent pouvoir étre 
exploités avee avantage. 


Marne (Haute-). — On a découvert dans 
les communes de Maizières, de Dommartin- 
le-Frauc, de Ponsey et de Sommencourt, des 
couches de minerai de fer, qui paraissent 
devoir offrir d'importantes ressources, no- 
tamment pour les hauts-fournenox de l'ar- 
rondissement de y 

Maine-et-Loire. — sondages exécutés 


se prolongeut, sur ie vite, au-delr de 
5 a NF couches d'anthra- 
cite imporsanies ont él découreries daus ia 


fruc- | concession de Saiat-Gcorges-Châtelaisuu. 


: tas — Des sages ns à 
eulles e Nancy, sur 

de = de fer Dotithique. situés à la 

du terrain jurassique, out dogné de tels ré- 

‘sultats que des demandes de concession ont 

éjé immédiatement formées 


EE 
survetiiance et potice des chemins 
: de fer. 


Désorganisalion effective. 

La nouvelle organisation de la surveillance 
et police spéciales des chemins de fer a pro- 
voqué de toutes parts de no.nbreus®s récla- 
rations. [Il paraltrait que les aouveaux fonc- 
tiouvaires ont élé privés des attributions de 
la police judiciaire, et se trouvent dans l'im- 
possibilité du protiger les co es cHes- 
mêmes contre les agressions subites de la 
malveillance. 

La magistrature aurait adressé des protes- 
tations au ministre de la justice contre une 
organisation qui lui retire toute direction ju- 
diciaire de la surveillauce des chenins de 
et la prive dès lors d'un concours fort utile 
pour elle. D'une autre part, plusieurs préfets 
se sont adressés au ministre de l'intérieur 
pour réclamer contre cette même combinai- 


n. 
En résumé, on parait unanimement d'ac- 
cord qu'il ÿ a urgence de réorganiser ce Sur 
vice publie sur d'autres bäses, et il parait que 
M, Vivien s'est empressé de nommer uoe 
commission pour élaborer le travail, 

Quelques personr.es auraient, dit-on, eoney 
le projet de faire entrer la justice spécinte de 
l'exploitation des chemins de fer dans la ju- 
ridiction du ministère de l'intérieur, et en 
dépossoder le minisivre des travaux publics. 
Cette aurait un inconvénient, Sous 
sel sotion du ministère de l'intérieur, la 
police politique et la poliee pro t dite 
auraient bientôt détourné les commissaires 
des chemins de fer de leur mission naturelle 
et spéciale. s. + 

La direction administrative actuelle est 
bonne; mais it importerait de rendre aux 
commissaires des chemins de fer, dans l'in- 
térèt général, toutes leurs anciennes attribu- 


1 faudrait, enfin, les constituer en nombre 
suflisant, et avec des règles légales d'avance- 
ment. Aucune administration n'a été, jusqu'à 
présent, plus que celle-ci envahie e le fa- 
voritisme ; Le stel __ , l'Etat ne 
saurait jamais former un bon personnel de 
chemins de fer. : 

Les nouveaux fonetionnaires n'ont même 
pas encore de distinotif ,etse 
trouvent, involontairement, en contravention 
à l'article 73 de l'ordonnance de 1846, 


* él — 


ont démontré queles 
[ul 


* : REVUE DES JOURNAUX. 

Les soulève l'adiinistration des 
pond l'en comment à rencontrer de 
‘écho: parmi les organes sérieux de. la presse. 
Nous emprualons au Crédit lus 
suivants, sur kcapaels nous nous propusoas de re- 


des entrepreneurs à Paris. | 
Le ministère des travaux pubics, par sa spécia- 


cat d'ouvriers 11 devait done se préoecu- 
per des améliorations qu'ils réclament , et favori- 
ser par des concessions de Lravaux les associalions 
ouvrières qui ke forment. | n'en esi rien copen- 
dant. Est-ce mauvais vouloir, est-ce intapacité de 
la part des hommes qui ont occupé le ministère 
des travaux publics, depuis la révolution de fé- 
vrier? Ces eloyess ne possédaient point, il est 
vrai, les connaissances théoriques et pratiques 
névessarres pour la bonne direction d'un ministère 
tout spéeraf, mais au moins ils étaient remplis 
d'ex es intent'ons. 

Où peut enr reprocher de n'avoir pas mppelé 
autour d'eux des hommes uuis-ant la pratique et 
la théorie , et ayaut exécuté ou fait exéeutér dans 
le civil des travaux balançant pur leur importance 
ceux du corps des ponts et chaussées, Cette eor- 

ation est maitresse nlenlaé ou ministère des 

vaux publics. Par éducation, par trodition, par 
principes, elle est hoctile anx otrvriers ; elle ne 
veut nidirectement n'inthrectementdes associations 
ouvrières autorisées par le décret de l'Assemblée 
oationa'e du 45 juillet deroier. Toutes les diffieul- 
tés que les travailleurs trouvent sur leur chemin 
sont suéritées par leurs ingénieurs des ponts et 
chaussées, qui ne croient pas que les associations 
ouvrières puissent prodaire des résultats sé- 
re 


ux. 

Sortis d'une érole privilég'ée {l'Ecole polytech- 
mique) , ds s'imasinent qu'il n'y à qu'eux pour 
mener à bonne fin les grands travaux relatifs aux 
chemins de fer, aux canaux, aux routes, etc. Ils 
oublient d'un ebté leurs nombreuses erreurs en 
matière de travaux publics, erreurs si préjudicin- 
bles aux intérêts des villes et de l'Etat ; et d'un au- 
tre cbté, les jeunes gens qui, posskdant des con- 
naissanres théoriques, vont se joindre eonime as- 
s0c1és aux ouvriers, se perfectionner pratiquement 
au mieu d'eux et leur ensigner ce que les tra- 
vailleurs manuels ne peuvrat jamais apprendre , 
car jusqu'à présent les ingénieurs des ponts et 
chaussess ont plutôt évité que fréqnegté les ou- 
vners, ces Jeunes gens auront «ir le personnel des 
pouts et chaussées une sn -édiorité incontestable, 
parce qu'ils unirent la pratique à la connaissance 
des principes d'adoumestrabon, avantage qui man- 
que aux ingénieurs quu sortent de l'école. 

En s'opposant à l'application du sysième des 
as.o"atuns ouvrières , l'adnnaitroues des ponts 
et chaussées prétend que l'Etat peribrait avec elles 
la garanue que lui offrent le« entrepreneurs. Cette 
assertiun, plausible en apparence, n'est pas soute- 
nable au fond, et peut lout au plus saii-Lure les 
esprits superficiels et les norants. En ellet, l'E- 
tat ot les villes sont presque toujours leses dans 
leurs intérêts, emalgré În garantie qu'ils ont ou 
qu'ils ermeut avoir avec Ua entrepreneur. Derniè- 
rement mème, l'Etat aurait é à Paris, un 
très- préprdiee sur des travaux d'une valeur 
de plusieurs miihous , sans la probité d'ouvriers 
qui ont eru de leur devoir de révéier à l'ingénieur 
eu chef les des susdits travaux. L'en- 
repreneur réalisait ainsi un bénéfice considé- 
rable. 
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Mais ; dira:t-on 7 des ingénieurs en:chef et ordi- à , Pour..être remise an vendeur | loi du 25 La 4845. défend Les 
paires ont un personnel nombreux de conducteurs, |ausatôt après ix livraison des : premes:es d'actions, de issés de souscriplions 
qui ‘ediriptent eux-mêmes, :sous leur: , des}. L'adjufication du chemin de fer d'Avignon fut | de compagnie de chemin de , non encôre re- 





quoi con- 
siste le problème, et il ne nous convient pas d'en 
chercher le sotation,rquant à présent. Quoi qu'il 
en soit, pereénne né voyait la mad vaise exécution 
des travaux et la défeciuosité des matérinux ; ce 
sont des ouvriersqui n'ont pas craint dé se compro- 
mettre en révélant des faits: L'ingénieur n'a point 
d’abord accepté la révélation; elle lui paraissait 
L'entre ur ofrait toute garantie 
à l'Etat, car il est riche, et par eonséquent probe. 
Comme les ouvriers, indignés, menaçaient de por- 
ter plaiote.au ministre, l'ingénieur en chef se dé- 
ida enfin à,examiner les iravaux qu'on teruinait, 
mais plutôt .ponr rendre justice à l'entrepreneur 
que.pour satisfaire la conscience des ouvriers. Il 
n'eut pas plus tül commencé cel examen, les 
pierres elles-mèmes lui accusirent les fraudes les 
plus considérables, et il fut ubligé de faire démolir 
et reconstruire une partie des travaux déjà exé- 
eutés. L'entrepreheur én passa par là; seulement, 
‘il renvoya l'ouvrien qui le premier avait signalé le 
mauvais état des matériaux et l'exécution vicieuse 

* du travail. 

Pour Ja moralité du fait, nous ajouterons que 
l'entrepreneur a obtenu immédiatement, à Paris, 
d'autres travaux de construction sous les mêmes 
ingénieurs. , 

ous ne contestons pas la capacité du personnel 
des ponts et chaussées; nous reprochons à MM. les 
ingénieurs et à leurs agents une négligence incon- 
cihable avec leurs fonctions, et un éloignement 
prononcé pour les associations ouvrières. 

Nous avions appris que la chambre syndicale de 
ces assotiations réunissait en ce moment une foule 
de faits analogues à celui que nous venons de ci- 
ter, et qu'elle les publierait pour démontrer qu'il 
n'y a pas toujours avantage pour l'Etat à traiter 
avec les entrepreneurs. 

Dans la visite que les membres de cette chambre 
ont faite à M. le ministre des travaux publics, le 
8 courant , ils ont signalé des faits graves qui se 
mm aujourd'hui sur des travaux très-impor- 

en cours d'exécution, et ils ont demandé 
qu'une enquête fit ouverte. Nous regrettons vi- 
vement que M. Vivien n'ait pas mis en œuvre ces 
sssociations , an de comparer leurs travaux avec 
ceux des entrepreneurs; les questions de travaux 
publies et de finances sont trop étroitement liées 
pour que M, le ministre ne comprenne pas l'im- 
portance d'une telle comparaison. 


© 
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gnies, parmi lesquelles se trouvait 


Vexel avait vendu cent actions à Cuignot. 
<taprès le décompte fait par les com 


leurs actionnaires. 

Lé même 
personne de Parisot, dépositaire des 3,200 fr. 
cent actions promises, 


Véxel en 


premier xersement de 45,700 fr, 
uigoot ne se présenta 

tions, et avant qu'il en € 
5,000 fr. , forma, entre les mains de Parisot, 
ét payés depuis à Vewel. 

chemin de fer, était nulle aux termes de da Lo 
415 juilleu 4845 ; en co 
une demande en validité, tant contre Cuignot 
conire Vexel qu'il mit er cause, et conclut ce 


reçus de Parisot, tiers saisi. 
Sur cette demande , le Tribunal de la Seine 


ainsi ant é : 
n Sur Ja demande en nullité de vente : 


été faite le 48 mars 4846 par Vexel à Cuignat 
les com 
d'aucune ligne de chemins de fer; que les a 


ment de celle vente ; 
» Altendu qu'une vente faite dons de sém 


e la loi du 46 juillet 1846; 
ne peuvent valider de semb 


faite, le 40 juin 4846, à In compagnie Talabüut, dans 
laquelle vinrent se fondre plusieurs autres conipa- 
celle de laquelle 


Le 44 juin, l'adjudication faite à la-compagnie 
Talabot fut bumogloguée, par ‘erdonnance ar ; 
nes: in 
sionuaires ,. il fut aïtribué à chacune d'elles un 
certain ombre d'actions qu'elles distribuèrent à 


jour Vexel livra à Cuipnot, dam la 
p res 


Parisot, conformément aux conventions faites 
entre les parties, requt ces actions, ét dunna. à 
nge les 3,200 fr. formant moitié de 
la prime, et se charges de la remettre à Cuignot, 
moyennant le payement de l'autre moitié, et un 


pe pour retirer les ac- 
t demandé la remise, 
un leur Hardy, son créancier d'une somme de 


opposition sur les 7,200 fr. consignés par Cuignot, 


lte opponition était fondée sur ce que la vente 
des nolions ayant été faite avant l'adjudication du 


pséquence, Hardy forma 
ce dermier à la restitution des 3,200 fr. qu'il avait 
dit, à la date du 29 janvier 4848, un jugement 


»* Attendu qu'au moment de la vente qui aurait 


cent vctions du chemin de fer de Lyon‘à Avign 
tes dont Les actions étaient ainsi ven 
dues n'étaient et n'ont jamais été adjudicataires 


dications n'étaæ'ent pas encore faites par le gou- 
vernement et qu'aucune fusion n'ex'stait aw mo- 


bles circonstances, quels que soient les térmes 
dans lesquels elle a élé ccnçue, né peut être con- 
sidérée que comme une vente de promesses d'ac- 
tions ourime négociation de récépissés de souscrip- 
tion, ‘déclarées non négociables avant lhornlu- 
tion de l'adjudication, d'oprès les dis positions 
x les tribunaux 

bles opérotions ; 
» Atleûdu que de sersblables opérations sont 
assimilées à des.jeux de Bourse, dont les effe's 
sont satimis aux dispositions du Code civil , arti- 


convue par TEtat ;-mais ici il ne s'ogit pas d'ane 
pareille négociation ; il d a ; converter 
ont paper 


entre deux personnes, enver: 
Fautre à lui livrer,moyennant un né , 
un cerlun nombre d'ections débnltives arsque 
l'adjudication aura été-prononcée, quelle.çqne.sait 
d'ailleurs la compagnie adjudicataire; il n'ya rien 
là qui ne soit très-licite, 0134 
e n'est pas une chose incertaine qui a été"ver- 
due, comme lorsque Von vent une promesse d'ac- 
tions de telle compagnie déterminée : c’'ést une 
chose future, mais: certaine ; l'actionpaire me court 
sucune chance , il est toujours +ûr d'avairues 
actions; car il y aura toujours unecompagme ad- 
judicalaine. L. woas 
Ceite distinction est essentielle. Elle éssort 
ne des termes et de l'esprit de ln doi de 
Cette loi perte que la compagnie adjudieataire 
ve pourra d'actions ou promesses d'ae- 
tions n inbles avant de s'être constitnée en 
compogrie anortyme , dûment autorisée , éotfer- 
mément à l’art, 37 du Code de commerce, et La bo 
ponit d'uve amende de 500 fr, à 3,000 fr. tout 
agent de change qui se sera prêté à la vente de 
pareilles actions. 
Quelle get la pensée de la loi ? D'empêcher l'a- 
giotege d'abord , mais ensuite l'intrusion par voie 
e négociation dans une compagnie qui£e farme : 
on me peut y entrer.que par voie de somserip- 


une 


i du 


que 
mtre | lion. 2 
Telle est la pensée de la loi; elle ne peut donc 
| s'appliquer à celui qui n'entre dans aucuge s0- 
cètle. 

De plus, la loi a eu surtout en vne des 
rations de bourse, l'agiotage, et elle a voulu le 
prévenir; mais elle ne peut s'appliquer à une 
vente faite en dehors de la Bourse et non. par west 
de négociation, 

La discussion dans les Chambres ne lnisse en- 
cun doute à cet égard. 

A lu Chambre des pairs, M. Daru avait proposé 
d'appliquer l'article 449 du Code pénal à toutes 
négocialions, et son amendement à été rejeté. 

Ce que l'on a voulu proscrire, c'est ln négocis 
fon commerciale par voie d'endos, . 

Voici ce que diwait à cet égard ler 
de la loi, M. Muret de Bort, à la Chambre des 
députés : ren 

« Quant aux souscripteurs, qu'on pe Jeur quvre 

de nouveaux droils; qu'on ne crée pas 

eurs récépissés l'immunité de la négociahos , 
mais au moins qn'on les laisse dans le droit com 
mu, A 
» Qu'ils puissent faire de leur chore ce que-bos 
leur semblera , la céder par engegement. vérbdl, 
par correspondance , par -aêle. SOUS seu primé, 
par transport devant notaire, « 


ren- 


. de 
on, 


dju- 


bla- 


Aux termes de la toi du 15 juillet 1845, {cute vente 
où cession d'actions d'une compagnie formée 
pour concourir à l'adjudication d'un chentin de 
fer, avant cette adjudicafion et l'homologation 
par le gouvernement, est radicalement nulle. 
Peu importe, d'ailleurs, que colle cession ait eu 

| Heu voie d'endos commercial, par intermé- 

diotre d'agents de change ou par conventions 


verbales. 

Le 48 mars 4846 , et avant qu'aucune compa- 
gnie ne fût encore devenue adjudicataire du che- 
min de fer de Lyon à Avignon, Vexel vendit ver- 
balement à Cuignot 4600 actioos de l’une des com- 


pornies qui se présentaient pour concourir à l'ad- | élé 
ju 


cation. Ces 100 actions , livrables immédiate- 
ment après l'adjidication, étaient vendues moyen- 
mant une prime de 64 fr. par action, ce qui for- 
ait one somme de 6,400 fr. La moilié de cette 
somme fut déposée entre les mains de Parisot, 


cles 4965 et 4967 ; qu'il y a donc lieu de les dé-| Et M. Berryer ajoutait : « Nous avons: entendu 
clarer nulles, elc, » , | par ac ions négociables celles qui se négocient par 

M. Vexel a tuterjeté appel de ce jugement. Me! la voie d: l'endossement; mais une cession, un 
Liouville, son avocat, en à demandé l'infirmation, | transport par acte noturié, un abandon de titre. 
par le matif qu'il avait faussement appliqué la loi | évidemment, personne ne conteste cela. » Aïns, 
du 23 juillet 4846. ce sont lesactions négociahles par la voie de l'es- 

En fait, d'abord, a dit Me Liouville, on ne peut | dossement.qui ne peuvent être émises avant l'ap- 
pas dire que les 400 actions vendues provenaieut | pe des siatuts dela sociélé cernes 
de compagnies qui n'étaient pas adjudicataires, a à l'objet de l'art. 7; mais indépendamment des 
qui ne l'ont jamais été; par leur fusion avec la | titres émis, il ÿ a l'engagement des sousc 
compagnie Talabot, elles sont devenues adjudica- | pour un certain nombre d'actions; c'est uw nur 
laires , et la preuve, cest que les 460 actions ont | rrrévorable , puisqu'il y a eu de la port des sous- 
sà, Cuignot. On ne peut donc pas dire | eripteurs versement d'une portion dans les caisses 
que la vente portoit sur des actions de compaguies | de 4n compagnie. L ; ru 
qui n'ont jamais été adjudicataires. ! Dans-eet état-de choses, il est impossible que 

Eu droit , maintenant, ést-Ï ex von de fire | vous considériex comme un délit la {ranemismon 
espèce sous rep de pareils Litres, ? 


tomber ce qui s'est pasid duns CEA “mr pe 
plication de La loi de 4845? Assurément, non. . Ainsi, ajoute Me Lieuville,, le.doute n'est pas 
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ssible. Ce ne sant que les ventes par voie d’en- | du 45: novembre 4846 sur-la police des! chemina individus serait.dangeretx. 1} d'étudier 
nent, les nÉeodetions mn DSIES à que de fer, | n’indique pour l'entrée, le stationue- an paul stion \pour 881€ e. æ de 
l'art. 8 de la loi de 1845 a voulu prokiber;'et non | ment et 1 circulation des voliures publiques et l'exécution de ce projet surgiraient des difficultés 
Les ventes et s ordinaires, jères que les cours dépendant des stations || sans qui absorheraient une partie votable 


Or, dans Ÿ , point de négoci par voie 
d'endos ; mais Ph qrimhadie or Vs 
et qui est, un ve portant pas se ent 

paire en d'action , sur des récépissés de 
souscription, mais sur des actions définitives. 

Les premiers juges ont donc fait une fausse ap- 
plication de la loi du 45 juillet 4845. 

C'est une loi tout exceptionnelle qui ne peut être 

au cas qu'elle n'a pas déterminé. 

Après tm autres observations à l'appui de 
son opinion ; et après avoitétabli qu'il ne s'agis- 
sait pas plus, dans l'espèce, de jeu de bourse que 
de négoeiations par endos , la Cour, après avoir 
entendu Me Caps pour l'intimé, et A. l'avocat 
général Cuamatctand, par le motif que toute 
vente d'actions, de promesses d'action où de récé- 
Le de souscription est absolument probihé par 

loi de 4845, et deit, par conséquent, être dé+ 
clarée radicalement nulle, a confirmé le juge- 
ment. 

— 
Chemin de fer. — Accès de la Gare, 
Voitures publiques. 

Les compagnies de chemin de fer n'ont pas l: droit 
d'ouvrir l'entrée de leur gure à un service de 
messageries, pour le transport des toyageurs et 
de leurs bagages, à l'exclusion de toutes autres 

îtes. Tous les-entrepreneurs ont un droit 
égal à l'entrée des gares, sauf à respecter les 
mesures dé pclice prises par l'autorité. 

MM. Flippes et Clerc ls, maîtres d'hôtel nu 
Hävre, ont établi un service de voitures pour aîler 
prendre les voyageurs au débarcadère du chemin 
de fer, à Granville. Pendant quelque temps, cette 
entreprise a fonctionné sans observation de l'ad- 
ministration. Mais, sur la réclamation de MM. Col- 
let et Lez, qui avaient établi une entreprise sem- 
blable antérieurement à celle de MM. Flippes et 
Clerc Gls, l'administration a refusé à cés derniers 
l'entrée de sa gare intérieure , leur laissant la fa- 
culté de stationner dans les cours extérieures, 

Sur la denrande que MM. Flippes et Clere fils ont 
portée devant le Tribunal de commerce de lx Sei- 
ne, le Trihunal a rendu le 


a 
trou Le Thbunal : 
» Attendu que, si l'exploitation d’un chemin de 
fer constitue, par sa nature mème, Un privilégé 
au profit de la compognie concessionnaire, il est 
de principe et de jurisprudence constante que ee 
privilége doit être restreint dans les limites mêmes 
de la voie ferrée, et ne saurait donner aux con- 
cessionnaires les moyens de faire de leur exploi- 
tation un instrument de mo e, soit dans leur 
P intérêt, soit dans-celuides tiers qu'ils vou- 
dratent favoriser ; 

»° Attendu qu'aux termes du cahier des charges 
ir posé à la Compagnie du Havre, il lui est inter- 
dit de faire avec des entreprises de transport de 
voyageurs ou de marchandises, des arrangements 
qui ne seraient pas consentis en faveur de tous 
ceux qui en formersient la deménde ; 

#” Attendu qu'il estreconnu par la Compagnie 
défenderesse , qu'après avoir, pendant plusieurs 

jours , laissé pénétrer dans la gare les voitures 
des demandeurs pour y. prendre les voyageurs 
et leurs bagoges, concurremment avec celles des 
sieurs Collet et Lamy, elle leur en à interdit l’en- 
trée, tout en coutinuant à recevoir les voitures de 
<es derniers ; 

» Attendu que, pour justifier son réfus ;la Com- 
pagnie invoque l'art. 4# de Pordonnance royale 


ni 
etl'art. 64 de la même ordonnance, fate 
toute personne étrangère au service du chemin de 
fer de faire cireuler ou stationner dans l'enceinte 
de.ce dernicr aucunes voilures ou wagons, où 
machines étrangères audit service, et qu'elle offre 
subsidigirement de laisser pénétrer les voitures des 
demandeurs dans Ja gare couverte, à la charge par 
eux de prendre les mêmes engagements et de se 
soumettre aux mêmes conditions qu'elle a impo- 
sées aux sieurs Collet et Lamy dans l'intérêt des 
voyageurs, et afin de leur assurer les moyens de 
franclur facilement et avec commodité, à tontes 
heures et on toute saison, la distance qui sépare le 
débarcadère de la ville du Havre; 
» Attendu qu'en accordant aux voitures de Col- 
let et Eamy l'entrée de la gare dont s'agit, la Com- 
ie a reconnu que cette gare était en dehors de 
‘enceinte du chemin de fer interdite, par l'ardon - 
nance qe à toute personne et à toute voiture 
étrangère au service, et devait être assimilée aux 
cours dépendantes des stations accessibles aux 
voitures destinées au transport des personnes; que, 
pur suite, elle est mal fondée à refuser l'entrée de 
celte gare aux voitures des demandeurs, sauf à 
elles à solliciter de J'adruivistration, srelle le juge 
utile, les mesures de police qu'une trop grande af- 
fluence de voitures pourrait nécessiter s 

» Attendu qu'en imposant à Collet et Lamy cér- 
taines conditions en échange da privilége qu'elle 
leur accordsit, la Compagnie a.eu autant en vuc 
son intérêt privé, en offrant aux voyageurs de plus 
grandes facilités de transport, que l'imtérêt des 
voyageurs cux-mêmes ; 

» Que, dans tous des cas, elle ne saurait puiser 
dans cet intérêt le droit d'imposer aux demandeurs 
le (raité fait par elle aveeune autre entreprise ; 

w Que la gare, ouverte à quelques-nus , doit 
l'être à tous sens condiéon, L 
» En ce qui'touche les dommages-intérêts, 

»* Aïtendu que les demandeurs ne justifient pas 
d'an préjudice appréciable ; * 

:»n Parces motifs, 

» Ditque la Compagnie sera tenue de lnisser és 
‘voitures des demandeursentrer, comme lesavtres 
voilures publiques admises par-elle dans la gare 
du chemin de fer située à Granville, à. peine de 
20 fr. par gr jour de rtard envers chucun des 
demandeurs, à partir du jour dela siguification dû 


» Dit 


intérêts 
»* Et condamne Ja Compagnie aux dépens. » 


Jugement ; 
_ 7. a lieu d'accorder jes d‘mmages- 
ndéx : ” 


a —— 


Chronique des chemins de fer 

étrangers. 

Le projet de fusion des trois plus grandes com- 
pagnies de chemins de fer en Angleterre sera 
probablement abandonné ; les actionnaires de ces 
compagüïés sont presque tous contre le projet 
surtout ceux de la compagnie du Great-Weslern 
qui est la ligne la plus prospère ; ils goûlent peu 
la perspective de s'embarrasser des ch des 
deux autres compagnies, et ils prévoiént que la fu- 
sion ne serait ment à leur avantage, malgré 
toute Péconomie qui peut résulter de la réunion des 
compagnies sous une seule direction, Les actionnai- 
res ont appris par une triste expérience à se mé- 
fier de ces merveilleuses comlinaisons qui enga- 
gent le certain pour l'incertain et font souvent 

uitter, comme dans 18 fable, Ja substance pour 
l'ombre. — Le gouvernement anglais n'est pas fa- 


vorable au projet, p u'il ait wa môno- 
pole contraire ax ne fépane à qa'une telle 


concentration de tapit lesmanside quel 


L 


aot à Ldes pro 


LEE 4 Î 414 } 

Sir James Anderson, ingénieur anglais, a inventé 

une:espèce de locomotive qui peut fonctionner sur 
les routes non ferrées. M. Motley, autre ingénieur, 
confirme de la manière la plus positive le mérite 
de cette invention. 11 dit que biéntôt le public 
pourra être transporté sur les routesordinaires à 
uue vitesse de quatre lieues, à l'heure, à raison de 
six sous par lieue. 
=—Charieroy à la frontière de France. — Les tra- 
vaux sur cette lighe ée poursuivent avee lu plus 
grande activité; on pose un double rafl. La ligne 
est ar terminée jusqu'à Gosselies. 
—Îl a été caléulé que ta dépréciation en Angleterre 
des actions de ébermins de fer est de plus de 
3 milliard franes; ce qui est à peu près un sixième 
de la dette publique, ane" 


+ 


DE L'IMPOT DU SEL. 

Nous pablions avec empressement In lettre sui 
vante qui traite une question de la plus haute im- 
portance et toute d'actualité. Si en cela nous 
sommes sortis de notre spécialité, c’est à cause de 
la gravité du sujet , sous le double rapport de la 
question d'humanité et de la question financière. 


* MoxsiEUn LE RÉDACTEUR, . 

uestion si importante de fe 2 du sel 
vient de aire un gran je D'une part , le gou- 
vernement a reconnu l'impossibilité morale où 
était le pouvoir de maintenir l'impôt dans se< con- 
ditions actuelles d'intolérable exegtration , et il en 
propose en conséquence l'abaissement à 40 fr. par 
4100 ki'og,, au lieu dé 30 fr., se ropprochant ainsi 
de lu disposition, plus radicale, prise par le gou- 
vernement provisoire, qui portait abolition com- 
mx à compter de 4849. D'une autre part, tous 

es doutes qui avaient pu subsi-ter encore dans 
quelques esprits sur l'utilité de l'emploi du sel en 
agriculture viennent d'être levés par le résullat 
des expériences nembreuses, variées et soute- 
pues , auxquelles s'est livré sur ce point, avec un 
zèle des plus leuables, l'un de nos savants prati- 
ques les plus distingués, M. Bevquerel, de l'Insti- 
tut; résultat proclamé dans un onvrage capill , 
qui se publie en ce moment par l'ilustre expéri- 
mevtateur, et dont a été autorisé à douner, en 
partie , connaissance , l'honorable M. Demesmay, 
représentant du peuple, qui s'est acquis tant de 
titres à l'estime publique par sa persévérance à 
combattre les abus désastreux de l'exagération de 
la taxe du sel {1}, 

» Ce qui ressort surtout de ces. expériences , 
c'est la preuve de l'effet, favorable au dernier 
point, de l'emploi du sel à la culture : 4° des cé- 
réales, dont ce mode d'engrais cup ld pro- 
duction EN Ghaix ET EN PAILLE; 2° des pommes 
de terre, dont fl préuient ou guérit la ma- 
ladie; 3. du riz, dont il active le developpement 


» La 


let l'epiage; et tout cela, à la seule condition de su- 


bordonner l'usage du sel à des règles et préeau- 
tions très simples et d'une facile observation. 
» Déjà ces résultats, sans doute, avaient été si- 
nelées par d'hadiles agriculteurs, et l'hynorable 
. de Mesmay a publié, à cet égard, un solumi- 
neux résumé des faits observés. dans divers pays 
limitrophes qui portent avec eux la conviction ; 
roais, cependant, rien de spécial et surtout d'aussi 
positif n'avait encore été produit, pour ce qui con- 
cerne l'agricullure de France, én kürtë qu'on peut 
41] Voir l'écrit qué vient dé publier M. Dé 
mo) a he : Du 7 des Does = 
est sa dir-septième publication, dû sujet de | 
— Dulsc Jae 26, 
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eo da ne RE 


battu 


la 
| parer 
e dénéraliser la fécondation 
és, … (00 9 ‘ 

NE ttop'le répétér, eh effèt, dans 
l'immené t, avoué par tous les hommes pra- 
tiques, ue rotré po de se relever 
de Val: fériorité: déplorable où elle lan 
sémparéert celle tles Etats voisies, ce moyen d'es- 
set nOdYEAU protédant de l'emploi du sel, 


cu 


des, Les ûrs au mal, qu'il faut promptement 
güérir, LS ne É 


en quelque sorte incurable. 

NE  Lituctes <e sont, jusqu'ici, o îce 

que cet emploi prit le développement nécessaire : 
Fan côté, l'absence d'un démonstration suffisante 
de l'avlité, au moins en ce qui concerne l'appli- 
cation à l'amendement dtreet des terres (car, rela- 
veine ni à l'étèveidu bétail, on est ement 
d'accurd sur l'excellenteflet du sel), et d'un autre 
côté, let baut prixide :cétie. matière: qui Aa rend 
maccessible aux emplois, en grand, de l'agricul- 
ture: uygkque Et, 
: » Quant au premier obstacle, voiei que la lu- 
mière est faite complétement par les révélations 
de l'expérience de noire grand chiiste et natura- 
liste prat que i et, q “ Le ut il qe 
entièrement du pouvoir de Te fâire disparaitre en 
rendant le sel Éccessibie aux divers! bésohis de 
l'agricalture par une libération de l'impôt, potrr 
ce qui concerne cet qr spécial. 

.« Si, en effet, le sel destiné à l'alimentation hu- 
maine neut à la rigueur supporter encore l'impôt 
de 10 centimes par 400 kilog:, tel que le propose 
aujourd'hui le ministre des finances, il n'en est 
pas de mémie quan au sel destinés aux emplois 
agricoles. Nous avons démontré ailleurs (4) que 
ces emplois ne pouvaient être généralisés, et par 
conséquent produire un effet sensible d'amélior- 





(1) Mémoire sur l'emploi du sel en agriculture, et 
sur la nécess té de sa franchise d'impdt. Garnier, 
libraire, Palais-Natioual. 


e| Trésor sur sa recette, actuelle, en échange 


tions ur f'édt de l'aéricuitire fradçalié, 
Pate EUR titfer amiehIRsEM Ant: ie ; 
Nous avons également établi que cet afranchiisté- 
mept n'enleverait qu'à.peine, un Semignben au 
un 
revenu, décuple. peut-être, qu'il se ferait par l'ac- 
croissement de l'impôt de cohsommation. 

x Aiosi donc, non-seulement le Trésor est saus in- 
térôt à se défendre de la franchise d'impôt dn sel 
Ce les emplois de l'agriculture, mais éncore il a 

n intérêt puissant à ce que ta franchise ait lieu. 
Inutilement ohjectérait-on que la fraude s'empa- 
rera dé cette franchise du sel agricole pour frustrer 
le fise par la contrebande, à l'égard du sel de con- 
sommation. Cette ohjection, qui est puissante sous 
le régime de l'impôt à 30 cent., parce qu'un aussi 
fort appt poussé presqu'irrésistiblement à la frau- 
de, perd toute sa valeur du moment que l'impôt 
est réduit à 40 cent. À ce taux, Îl ne reste plus 
assez de marge de profit pour compen-er les ris- 
ques, et, d'ailleurs, rien de plus facile que de sou- 
mettre la livraison en franchise à des précuutions 
qui, sans être ruineuses et inexécutablés comme 
celles de l'ordonnance du 26 février 1846, donine- 
raieut à la fois toute garantie au Trésor et toute fa- 
cilité aux agriculteurs. 

» Dis)as à ce sujet que ce n'est pas saus uuc vive 
satisfaction que ous avons va notre opinion sur la 
nécessité de a franchise entière du sel agricole, 
partagée et pures tout récemment par l'hono- 

able M. de Mésmay, dans le dernier et substantiel 
écrit qu'il vient de publier, Nous aimons à croire 

ue c'est cette opinion qui finfra par prévaloir, lors 
de la prochaine discussion à ouvrir devant V'As- 
semblée nationale, et en l'appelant de tous nos 
vœux, nous en félicitons d'avance le gouvernement 


el ie pays. 
» Jues MARESCHAL, » 
© 
_ Banque de France. e 

Cette semaine, les différences avec la si- 
tuation précédente sont plus sensibles: Le 
ee de Paris s'est aceru de 6 mil- 

ons; celui des départements est resté sta- 
tionnaire. Cette augmentation semblerait an- 
uoncer une reprise des affaires et un retour à 


la conflance. L'encaisse métallique suit tou- 
jours sa marche progressive : de 133 millions, 


TE 


comptes 
: émission .des -billets s'est accrue 

d'une mawière sensible: Elle est'aujourd'hui 
dé -390 millions - ‘Paris, alors qu'elle ne 
s'élevait, la semaine dernière, qu'à 377 mil 
lions 500,000 fr: Il fant cependant consitérer 
Le dans Îes départements les émissions, qui 
taient de 24 millions, sont descenduës 3.19 
millions, ce qui forme un tolal d'émissions 
de billets d'environ 410 millions: Cette opro- 
grosiens que nous signakons dans! notre 
ernier numéro, et qui tend àépuiser en pet 
de jours le maximum que la Banque-peut at- 
teindre, est toujours un grave sujet KA 
cupation. Le compté courant crédileur do 
Trésor, qui était de 20 millions, est aujour- 
d'hui de 23 millions. Cette augmentation est 
naturellement attribuée au payement duser- 
me de l'emprunt, dont l'échéance était flrée 
au 20 novembre dernier. On ne peut appré- 
cier l'importance des dépenses du Trésor ep 
dehors de ses ressources ordinaires, qu'en 
connaissant exactement le montant des ver- 
sements qui ont été effectués sur ledit em- 
prunt. ect 


a ————© em: 


! ' 


js sit 

NOUVELLES DIVERSES. 

Le comité du travail a commedéé if discus- 
sion du projet relafif à la constitution d’une caisse 


Bari di 


de retraite pour les travailleurs. 


rojet consiste à créer, avec la garantie et 
ent, une caisæ 
différées, avec 


Ce . 
sous la surveillance du gouvernem 
de retraite el dé rentes viagères 


remboursement, au décès du titulaire, du capital 


versé. 

Les versements ne pourront être de inôîns de 
dix francs ; ils auront lieu dans la mesure et sus 
époques qui couviendront le mieux aux déposants. 

Ils pourrout eux-mêmes lixer, à leur choix et à 
telle ue qu'ils voudront, l'entrée en jouis- 
sunce de leur pension, dans la limite de cinquante 
à soixante-cinq ans. Per y Pr 

— Les élections des membres de 14° ébaämibt 


EU 
SITUATION DE LA BANQUE DE FRANCE ET DE SES SUDOURSALES AU 30 NOVEMBRE 1848, AU SUIR. 




















ACTIF, PASSIF. 
Argent monnayé et lingots.......,........... sosveroscssee | 185,516,100 73 E Capital... avaiiès Lassat ass qe as rase gt 67,900,000 - 
Numéraire dans les succ: donmepessamssedesmmnsenessse | 107,141,643 *} Capitaux des nouvelles sucoursales...,...,.,.4,4. avoue . 23,350, . 
Effets échus à recouvrer. ..,, assssneen EP REP Psonssgd 05,925 16 à Réserve... hs riisi dinar iontescertianctensans se 10,000, . 
Portefeuille de Paris, dont 15,892,957 fr. 92 c. provenant des tserve des nouvelles succursales. ...... 2,980,750 - 
SUCCUFSAÏES. sms. POP IT EE TRREE brosses 64,871,522 69 !! Réserve immobilière. ............. +... 4,000 . 
des succursales, effets sur place. .."..,.. posseess | 108,950,602 67 || Billets au porteur eu circulation, dé 11 Banqué..........:.... 360,06,300 - 
Avanees sur monnaies et lingots......... vonssescsese PPT 13,017,586 » Id, id. des succursales... 4... 19,811,200 : 
Avances sur effets publics français. ......... nnsssssesesnses 33,172,46 65 || 1d. à ordre ........ poonsrostesee cnsoeneesss ee ss. 451,762 - 
Dû par les succursales, pour leurs billets en circulation... 1,512,42 » || Compte courant du Trésur créditeur ....,........ vsssmene 21,732,430 15 
Avauces sur bons du T de la Républi ue CCECEELEELEES … 50,000, * | Cou AUS COUTAS. ne come CEFTETEEET CPETEFZLIIIIII LL :6,853,371 18 
Arances à l'Etat sur l'emprunt des 150 millions, . 50,000,000 » || Comptes courants dans les succursales. ....,... 26,211,17 
Rentes da la Vlnosssssone durérennesauets 0,000,000 » | Récépissés payables à vue... 2,469,800 + 
Rentes, fouds disponibles, ...,..,,..,...,.,. 34,186,288 62 || Récépissés payables à vue dans les succursales. 1,443,066 : 
lacemcm des nouvelles succursales en effets publics 12,806,741 39 || Traites des succursales h payer. .......,..ssresnssssess 5,979,174 22 
Hôtel et mobilier de la Banque........:........,...,.. 4,000,000 » || Traites de la Harique à payér par les succursales. ..:...., ….. 2472,852 ” 
les et succursales. .....,.,......s. TEE 2,524,117 ,» || Dividendes à payer... ....... éssnsnause nn een sv snné 102,181 2 
Avances sur le prèt de 10 millions à la ville de Paris... 4,500,000 = | Liquidation du comptoir d'Alger... ss. mmsmessusmsrenses 404,604 
L dans le comptoir national d'escomple..,,...,........, 200, » || Escomptes el intérèts divers et dé précomplèes . ..,..... 3,213,109 52 
Efets en souPrance..,.,.......4.essssmsmsssrenmentes é… 12,638,866 78 | Escomples el intérèts divers dans les succu dsssvases v.. 2,554,988 - 
Elets en souffrance dans les suceursales., . 1,678,121 » || Réescompte au dernier semestre. ...,...,,,........ 422,932 - 
Dépenses d'administration de la Banque... 538,952 87 || Réescumpte du dernier semestre dans les succursales. . G41,283 - 
Idem des succursales. . , 304,277 » | Divers. ....... cnosssanesncossse éasontsn eva ire bsdaste 167,214 1! 
Divers.............. cssassse vsvses sedonsneusse sos. . 627,109 48 
Bons du Trésor à consolider (précédemment compns dans le 
portefeuille) .......,....,..,..2 ÉCRIRE suvoues 1,906,247 36 
se | ,26s LL 
665,690,268 88 ° 


Le Gouverneur de la Banque de France, »'AnGooT. 
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du commerce de la Seine ont eu dieu, cette, se- | conserver à La France. des établissements aps! M.,R., 4 Tournon, … Vous pouvez sans du 
maise, à la Bourse. Voiri le résultat du sérulin : | considérables et aussi utiles que : x de MM. De dtiié en prend PPEA 54 sh 
28,000, nombre d’électeurs imserits ; ” ‘ ‘’ [rdène 8 Ca. 7 | 7. | MC, 2 Pau "sul d'préitle question 





ven. rh ri le eciquo. |! Tivatx des burétns ét és’ ébimFeés. 7 
1,937, Say (secrétaire. actuel de. la chambre); | Les bureaux de l'Assemblée sont éhatgés d'exa- 
1,753, Legenti (président actuel de la, chambre); | miner le projet de loi présenté par M. Vivien, mi- 
1,582, Odier -(Jumes),. bangu- ; 1,566, Ledeure, | ni-tre des travaux publics, rélalif aux chemips de 
bijouterie ;,4,500, Deuière, bronzes; 4,466, Ha- | fer de Paris à Lyon, de Lyvn à Avigaôn, et d'Avi- 
chelte, librairie-papeterie; 4,305, Germain-Thi- gnon à Marsellle. : 
baut, tissus; 4,212, Darat, vins ;. 1,198. Lebœuf!  D'arès ce projet, le chemin de fer de Paris à 
Louis), banque. Lyon sera exploité par l'Etat, La direction de l'ex- | éprouvé des pertes, il n'ést en dû. — Le n° 7, 
Les membres suivants,n'ont pas obieou la ma- | ploitation sera placée sous l'autorité du ministre | vous avez à compris ee qui ost relaif à ce che- 
jorité nécessaire : des travaux pulilic+. min; relisez atieutivement les numéros précédents 
1,033; Père; 4,026, Baudot; 4,024, Rodet;| Le ministre des travaux publics pourra donner | et celui du jour. — Le n° 8, pu # te ci 
998, Derblny jeune; 914, Letellier-Delafosse; | à l'entreprise, ensemble ou séparément, l'entretien | Le n° 9 se confondra trés-pr uk dtecle ne 
464, Gouin; 848, lotonié. :, et la police de la voie, la traétion, c'est-à-dire l'en- | ci-dessus. ag LT MOR EE 
— Nos exportations se sort moins bien saute-{tretien, y compris les grosses réparations et la! Mf C. A. V., à Meziéres, — Conéérvéz les ne 
cues en octobre qu'en septembre. Un grand uom- | conduite dés machines et de tout le matériel mo-|4 et 2; échangez les n° 3 el 6 poûr du n°? ; gar- 


nm | Contenue dans votre leltre, si, vous revoyez votre 
prix, réulisez. Placez vos fonds su le n° à. 

M. G,, à Dunkerque. — Gardez le n° 4 ; vendez 
Je n° 2; conservéz Te n° 3; quant au n° 4, une 
combinäisan, à peu prés à , Ya ämétidrer sa 
position. Le n° Gest bon à garder. Le %° 6, le 


espèces n'est encore annonré.— 
Gonnt 'Yébhénes d'aciaire, l'exploitation ayant 





bre d'articles préseutént des diminutions sur | hile employé aux transports. dez les n° 4, 5 et 1,— Pour votre api, le n° 2. 
4847. Preuve : EXPORTATIONS. Le ininistre est autorisé à prélever sur les cré-| M. C. L., à Orléans. — Vérification faite, nou» 
octobre 4548 octobre 4847. | dits mis ou à mettre sa disposition eu 4849, pour | n'avans pas trouvé votre nom sür Ja liste de nos 

; = —. [les travaux des chemins de ler : abonnés ; nous regrettons donc de ne pouvoir faire 

Vins, 143,985 hect. 124,363] 1° Une some de c2nt mille francs (180,000 f.), | Groit à votre demande, jusqu'A.ce que vous soyez 

Maghines, 223,225 fr, 522,234 | pour les étude définitives du chemin de fer de | jans les conditions exigées par l'administration. 

,. 214,099 fr. 504,886 | Lyon pus re Lt et galence i : es 

Porcélaice, 1,385 quint. 2452! 2" Une somme uit millions de francs : 

Tissus écrus et blancs, _” 66 l— 4133 (8,000,000 {), pour commencei les taux, 7 RECETTE DES CHEMINS DE FER. 

Tissus imprimés, 212 — 303 | compris l'acquisition et la pose de la voie du | 

Tissus divers 973 — 588 | même chemis entre Valence et Avignon. ‘Chemin de fer du Nord. 

Toiles, 188 — 918] Le ministre est également autcrisé à prélever - Recette dn 48 au 24 novembre 4848. 


Draps, 189 346 | sur les crédits mis à sa disposition pour le paye-| 32,819 voyageurs............. 427,667 94 
Soieries, 435 — 1,457 au des mnt dé terrains qu chemin de Bugagés, marchandisés, ete... ..1 242,208 - 57 
Ces chiffres s'appliquent aux exportations sans | fer de Marseille à Avignon, et jusqu'à concurrence Des 
primes. 2 de un million de francs, les sommes nécessaires Betas bassuresoncs. 1840076 08 
— Daus la séance du 22 novembre dernier, le | pour Ta continuation dudit chemin. Semaine correspondante de l'année 4847. 
Conseil général de la Drôme a pris la détibération | Les sonimes avancées par l'État lui seront reu- | 39 847 VOYAGEUTS.....,.,.... 137,389 530 
suivante : hoursées sur les premiers excédants de recette Bagages, marchendises, elc,.,. 206,584 78 
nt 0 OO: (Pur BE 








« Dans sa session de 4847, le Conseil général | dudit chemin. après l'ochèvement des travaux et 
exprimait le vœu de voir exécuter immédiatementi| selon le mode qui sera déterminé par le ministre 








le chemin de fer de Lyon à Avignon. des travaux publics. Pgedh k ‘ 
“ Aux considérations d'intért géuérat qui dé 1 Recoites totales du 4-1 4848 :13,867,901 99 
terminèrent alors sa délilération et qui subsistewt Bulletin des fers et métrux. ‘janvier au 24 nov. À 4847 :43,038,/213 54 





encore, soul venus se Tr éopuls d'autres mô-|, n/a green — un . ue 
tifs non moins graves d'ordre public et d'huma- |£Æ€st en sil, & +0 , U ; 
nilé. ; ; marchés de fonte blanche, à 90 fr. Cetarticle, dont Boulogne. 

» Al importe de faire disparaitre la seule lacune | il existe des quantités considérables, ne pourra Recette du 19 au 25 novembre 1848... 
qui reste à cotreprendre pour compléter li-grande | guère reprendre faveur qu'autant que le prix da | 2° femestre 1848. — 37* semaine de l'exploitation. 


ligne ferrée, destinée à relier les frontières du | ler s'étèverait, Grande vitesse. 


Chemin de fer d'Amiens à 


uord de la France à la Médüerranée; il est urgent Un fort Jot de fonte rise en sapots a été vendu 3,033 Voyageurs, bagages, mar  , le 
surtout de fosrur du travail et des movens d'éis: 1% fr, livré à Saint: Drier, pour des fonderies de chandises el. nsans EREE LE 24,934 00 
tence aux familles nécessiieuses : c’est sous l'in- | Paris. k March: .. veus. Le PE 
fluenes de ce doub e motif que-le Conseil général | Les fils de fez ont repris faveur et sont assez de-|Marchänoises.........sssss.es 8,026 _85 


invite le gouvernement à user de tou: les moyens | mandés. On les cote 4 fr. 60 c., rendus à Paris; le Total de la semaine... 

en son À oir pour hâter la prompte exécution dernier cours était descendu à # fr. 15. ŒPLE | é n 6. 

du chemin de fer de Lyon n Avignon. » Les forges du nord de la Meuse ont placé depuis | Necettes antérieures du 45 mars | 
— Le bénéfice des liquidatinns judiciaires, longtemps toutes les fontes blanches pour les dé-| au 42 novembre..,...., ….. 1,236,729 65 

telles qu'elles ont été in-tiruées par le décret du | l'#rtements des Aïd:nnes et du Nord; elles ont peu | rotal général des recettes au 49 7 

22 avril dernier, vient d'être réclamé par l'un de | d'approvisiounement peur les remplacer. DOVEMIDTE. esse ssss 1,269,691  » 

nos. premiers établissements industriels, dont la — 

position est fort bonne el n'offre aucune chance CORRESPONDANCE. 

de perte, mais qui, par suite du retrait général | M, B., à Boulogne. — Sur le n° 4, au cours ac- 


—————— 





Chemin de fer de Paris à Rouen, 
Recettes du 19 au 25 novembre 484%. 


du crédit, s'est vu dans la nécessité d'avoir re- | tuel, l'affaire est honne ; on eroit 48; — Les n°° 2 Grande vitesse. vr 
cours à celte mesure. et 3, chance de baisse; le h° 4, gardez, et lisez | 44,976 voyageurs... ....... sr. 69,049 35 
Les liquidations judiciaires sont, comme on le | attentivement les numéros du journal du 23 no- | agages. ."......... : 2198 55 
sait, tout à fait distinctes des cas de faillites, | vembre et 2 décembre. Marchandises , er recsecoune 12,869 75 
en ce qu'eles laissent l'industriel commerçant à | M. V., à Clcrmont, — Gardez À, C, D; vendez Voitures, chevaux, bestiaux. . 562 95 


Recettes diverses. ...,,,...... 140,204 95 








lorcément le cours de ses travaux. C'est un moyen | fera retrouver une partie de votre perte. Petite vitesse. 

Je régularisation, à l'égard de tous les créanciers | M S.;à Calais. — Les n® 3 et 4 sont bons ; | Marchandises. ..."............ 56,217 05 

fort utile dans les circonstances actuelles. les qe 1 01 2 sont douteux comme avenir; mais | Voitures, chevaux, bestianx .. 1042 20 
Ces liquidations, par l'accord qu'elles peurent | an cours setuel il vaut mieux garder que de s'ez |'Recettes diverses . ....... RP "319 50 

amener eotre les débiteurs et les nombreux inté- | défaire. . 

ressés des étallissements, deviendront le point! M. T., à Mevers. — Les renséignements que Total de la semaine... 437,290 60 

de départ de nombreux arrangements qui, dans | vous désirez ‘ont trop confidentiels pour être con- | Total de l'exercice du 4e juillet au 7 

on temps de malheurs communs, sont néces- |fiés à notre correspondanor ! DS NOVEMDTE. à cer remreuuues 3,038,286 90 





saires pour la conservation des établissements et| M. D., à Oloron. -= Vous recevrez une letire 
et surtout des tapitaux engages. Espérons que les | renfermant tous les reb<@grremeénts que! vous de- 
syæmpathies des hommes de bien se réuniront pour | mandez. Les a (A à | 


Semaine corréfbondaute de 4847. 466,034 35 
Total de l’xeercice correspondant. 4,558,323 75 





V. 


478 JOURNAL DES, CHEMINS DE-FER. 


Beta. + seu - dus «anne co 1,031, 29 

Tr 1totil'äg le “wire 5 
hecette iotale de l'exercice. :. 1,574,660 ‘89 
Semaine de l'exercice 1847... 70,292 84 















Arrivées à Calais: : : : +9 95 »° 9% qu 
Où ne donne-pas à Paris de billets directs pour Cale 
par le train de 8 h. +0 dumatin. 


© ——————— —_——_—_— 
Chemin de fer d'Amiens à Boulogne, 

Service à partir dur 4e ve. — Déqart: 
d'Amièus. — 8 b. du matin, 42, S'h4 4 bd 
soir. — d'Abheville, 40 h. 22 m, du matin, 2h 
15 m., 6h. 474m., 42h. 30 an. du soir. — Apr. 


Chemin de fer de Paris au Havre. 


sd 4 4 


Grande vitesse. 
6,012 ETS CRETE rss. 








TRUE 


POPTTE 
1.2 r* 4.1.; 
Hide 
’ , 


Chemin de fer d'Orléans à Bordenux. 










pilesse. . SECTION D'ORLÉANS À TOURS vées à: ‘Boulogne, og h00 m., & h, 40 m. à 
k | 

mn à . TEE LE 5 À de Paperpen drag matin, 8 bi. 20 m., ? b. 30 m. du soir, + 
= | x . x Does sh Pont dem sde lrtiect tua h er 0 
shoes uses 98 75 (3° année, 21* semaine). Chemins de se ee us an: “Mevre « 

+. .: 88.850 320 Voyageurs, 7,229. 
"Total de ha vents , Voyageurs, bagages, etc. ....., 41,065 25] Service d° hiver modif, à "dater du #5aore. 
Total de l'exercice 4848 du 4 sep- Marchandises, Lestiaux, etc... 46,456 80 | bre 4848 


témbre au 25 novembre 4848... 63b,165 20 
Semaine correspobdante de seb “66,466 40 


Total : À ghae pes x 
D ET -sssocécasdmenres 977,433 55 


De P. Paris. Ts 8-h.,-40 h, éà. 
7h.,41b. (7 b. du matin le Ne er 


Rouen, St-Sever. — Arrivée : midi: 45, 4h. 45, 
8h. 5, 44 h. 5. 


Total de la semaine. . .…. 71,521 33 
Sémaine correspondante de 4847. 93,044 52 


Recette 10 du Le au Rouen (rive draite). — Départ ; 3b.% à. 
24 novembre 4848... "4,669,185, 44|7h 042 2 de ol GéPart 3h 3h. 


= Période correspondante de 4847. 1,868,022 30 | ÿ Le Havre. — Arrivée: 5 b. 45, 44h, 3h. 

Chemin de fer de Dieppe. — 

Recettes du 49 au 25 novembre 4848. 
Grande vitesse. 


ne. — Arrivée : 5 h. 45, 2 b. 30,7 LH. 
Press — Départ ; 7.45, 40h40, 4, 


h 
Dieppe. — Départ : , 44 b., 10 b. 
ar rte (rivedroite}, rc minuit Dub 
0 


Chemin de fer de Montereuu à 
Troyes, 


1,260 TOPOGEUTS evene muue 3,485 50 Longueur de la ligne : 400 kilomètres. 











eédtasodbets dt ocsséé » ! 1. 89 . 08 F4 semaine, du 43 au 49 em; i 
Mar bio ohne s be 0, à ee 4,870 45| 259 voyageurs .............. 683 10 TE à 5 is — Départ : 7 h., MT 3 
Voitures, chevaux, bestiaux ....., - , 415 75 Bagages, me marchandises et Spa 3108 0311h: 10 5 b . 
Roceties diverses , ,.,.....i ss 962 4e DLLEELEEEEEEEEECE »10 Paris. hide à 5 b., 9 h. 45, 44h 
Petite vitesse. Toul de la semaine... 41,788 43/2 b- 39, 8 h. 30, 40 b. (6 h du anstin le jeux 
Marchandises. ..:,.,..:..,,... 6,869 » L menées 
Voitures, chevaux, bestiaux..... : "| Recettes antérieures ,.......... 349,443 27] #nint-Germain, rue Soint- ; 120, 
a 7 CO CEE anna 2 30] Fotai du 40 avril au 19 novembre. 364,231 40 se _u æ relire feu . 0 
(4) Total de la semaine... 10,469 45 . Lk b. 35 m,, 6h. 35 m, Dernier départ i 
Total de l'exercice 1848 du 4# août "EC . : 9h.1 , 
au 25 novembre.....,,..:... 160,896 35 PRAvIOS une er etes Départs de Saint-Germain. — Toutes les benne, 


(4) Ennara, — Par suite de. faotes d'impres- re _. % À pets June 8 Ed cn sep 3 


siop, use grossière erreur s'est issée daus le 
tolal des recettes de la semaine dernière; ainsi, 
aulieu de 8,500 fr. 20 c., c'est 40,248 fr. c. que 
donne l'addition. 


Chemin de ferdu Nord. 
SERVICE D'HIVER. — …. novembre 18$8. 
Matin. Heures de dé : 
# n° Creil ei Comp + stations intermé 
diuires d s Paris. 
8 430 Creil, Liaméourt, Clermont Saint-Just, 
Breteuil, Ailly, Buves. Me. Vale 
ARS Arras, Douai, Lille, V nan 
ais, Puukerque, 


[96h08 ma 
Versailles {rive droite;, rue Sainl-La:sn, 
120. — re dé Paris. Toutes les heures. Le 
puis 8 h. 30 m. du matin jusqu'à 7 b. 30 m. du 
soir, exceplé 6 h. 30 m, — Un dernier départi 
9 h. 0 m. — Départs de Versail'es. ner 
peurs, depuis 8 b. © in. du malin jusqu'à 7 b 
0 m. _ Doux, sauf 0 h, 0 m, — Perse dar 





Chemin de fer de Paris à Orléans. 








Recette du 22 au 28 novembre 1848. "a: Aide Boulogne. be 9 b. jen 
(48e semaine.) 40 45 Saint-Denis, Enhien, Ermont, Francon- Chemin de fer dé Paris n cal 
24,287 voyageurs. ..,...... .. T,045 15 ville, Herblay, Poutoise. Ligne d'Oléans. 
el chiens. ............ 40,806 80/11 45 - Creil, Breteuil, Amiens, Albert, Arras, isation du service, à partir da 3 décem- 
re ep AI EE = Douai, Valenciennes, Lille, Dunker- "he 1848. 

NDS ss dicssouracase 7,438 -40 que, Calais, Déparis de Paris. = Matin : 4 h. 90,7b. M 
Marchandises à petite vitesse... . 84,247 %6| Soir. 7Th,45,0h.30,9h. 45, 40 h. 45, 42h. Soir: 
Voitures et chevaux. .......... 9,134 01! Midit5 Creil et Compiègue, stations intermé- | 42 h. 30, à b. 45, à à 6h. 15,7h 30, 7h45 
Bestiaux.......... Ssrasseste 6,948 31 ÿ Se er Dhiment re a " 8h. 45,10 h.,11 h. 4 e -« 

= ” ontot umon re! LAANCOU Dépar — nas Li VA 
Total de la semaine, 195,617 03 . t, Saint-Just, Breteuil, Ailly, Sh., HS 42 h.'45. nn, 4h 
Recette totale de l'exercice. 8,602,644 03 Boves, Amiens, Abbeville, Bouiogae. | 3 h, 5 b, 30, 6 h, 7h. 30, 8 h. 30, 9 b, # 


4 15 Creilet Compiègne, et stations intermé- | 49 h. 30, 42 h. 











! . ® diaires depuis Paris. de C 
Semaine correspondante de 4847. 27,883 55 T » Pontoise, Bexumont, Crel, Lianoourt, | Départs de Me Matos 8 D b 15, "“ vd 
4%" semaine de 4847........... 0,647,065 55 Clermont, Saint-Just, Breteuil, Ailly, | — Soir : 4h, 45, 4h. 30,8 hi. 45, à 
Bores, | Te Abbeville, Boulogne. | De Corbeil. — Matin: 8 h. 45, 44 b. » ; + 
8 » Atniens, Albert, Arras, Douai, Valen-! Soir : 4 b., 6 br, 8h: 40. 
Chemin de fer du Centre. ciennes, Bruxelles, Cologne. … Lille, 


Chemie d'Oran à NE 
laut jusqu'à Tours). 1 
Départ d'Océens. en Meune 7E "a: 


— Dunkerque, Calais. 
8 15 Creilet ‘Comp ègne, el stalions intermé- 
diaires depuis Paris. 


Recette du 24 au 27 novembre 4848, 
(48° semaine.) 


0,000 DR popovssotssse 30 90 SERVICE GPÉCIAL. DE-PARIS À CALAIS. 42h. 45, 4 h. 15, 40h. 45, — Anivée à Tous 
Bagages et Bosnsouss sei LS Tu. n. soir, | matia : 44 h. 05; soir >3 bh,10,8 h. 40, 4 b. 
M ies et marchandises à 5,436 45| Départs de Paris. . .. 8 30 pbs LES — Tarif : 41 ro 7 80, 6. PR 
. Vitesse ....,......... soir, soir. matin, 
Lx er pets viosse. ® 15,62 63 à Gle - .. 440 6 2% #4 » Chemin de fer du Centre: 
Voitures et chevaux. ......,.. 3,889 60 ts de Lille. . ... 635 635 6 30] Secrion DE Vigazox. — Départ d'Orléans — 








‘ JOURNAL DÉSIÉMEMNS DEPER ___ 4® 

Matin : 6°h. 30,8 h. 30, 44h48. -: Si | À DE FMENSE à prafre Fépr “des nindaliites “MURS de 

2h. 30,6 h, 28; Sh. 30, 44h. 45, | DE F vi É-h + les” br 4 ces ma botèbt eüx- 

Départ de Vierzon. — Matin : 40 h., 44h, 20: nee Soût prévenus que l'assemblée générale | mêmes actionnaires et de l'assemblée 
— Soir; 1h, 45,3 h. 15, 6h, 55,6 À, h,9h., l'erûirraire prescrite par l'art: 39 des: statuts pour | (art. 42-des tatuts). ‘at ‘ir 


k: 
Seortox ve Bovnces. — Départ de Boùrges, — 
un: 8h. 30. — Soir : 42 h. 08,4 h, 30, 5 h., 
Th. 57. : 

Départ de Vier:on. — Matin : 40h. 10, 44 h. 
45, 1h 85. Soir: 2 h.25, 5 h. 46, 7 h. 48. 

Secrion RE Chateauroux. — Départ de Chd- 
teouroue- — Matin :7 hi. 40, 8 h:50; 44 b. 45. 
— Soir: 02 h1:30; 8h, 7h, TH. 20. ( 

Départ de Vierzon. ==walin:"40 h. 25, 4 h. 40: 
Soir #42 h. 05, 2 h. 418,6 h.'05, #4 hi. 50. 


Chemin de Montereau à Troyes. 

Départs de Monterean. — Math : 6 h.; soir : 
4h. 40,6 h. — La Comp pie n'acceple pas 
pour le transport des marchandises dé lettres 
de voilure qu auraient moins de six jours à 
courir, pour éviter toute difficulté en cas de re- 
tard imprévu et indépendant de’ sa volonté. — 
Tarif: 10 fr. 30, 7 80, 5 80. 


Chemin de fer de Paris à Srenanx, 
(barrière d'Eufer), service d'hiver depuis le 48 ac- 
tobre. De Paris Ia semaine, hevres de départ : 
matin :°7 4/2, 9, 40, 42; soir: 2,3, 4, 542,7, 
81/2, Les dimanches, Jundi et fétes, départs de 
Paris : matin : 7 1/2, 9, 40, 14, 42; soir: 4, 2, 
3, 4,5 1/2, 7, 8 4/2. Slabuns desservies : Arcueil, 
Cachan, Bourg-la-Reïne, Fontenay, Séeaux. 

Départ de Sceaux la semaine : matin : 8, 9 4/2, 
40 4/2,42 4/2; soir : 2 4/2, 3 1/2, #4/2,6, 71/2, 
9. Les’ dimanches : matin‘! 8, 9 1/2, 10 4/2, 
14 4/2, 12472; soir : 4 4/2, 24/2, 3 42, 642, 
6, 741,9 h. — Omnibus spéciuux correspon- 
dant avec lous-les convois, rue du Bouloy, 22, el 
place Saint Sulpice, 42; les Montrougiennes, les 
Favorites et les Hirondelles. Des voitures en cor - 

respondance: avec. le chéèmio de fer desserverit 


toutes les stations. 
DE TOURS À'NAK- 


CHEMIN DE FER TES. — Assemblée gé- 


nérale des actionnaires: — Le Cônseil “'admini- 
stration de la Compagnie Ju chemin d- ferde Tours 
à Nantes a l'honneur de prévenir MM. les action- 
naires," qu'aux termes de’ l'art. 39 des ‘statuts, 
l'assemblée générale annuelle se réunira le wer- 
redi 27 décembre prochain, à trois heures pré 
ises, rue.-de da Victonem,68, à Paris. 

Tous les actionnaires propriétaires de vingt ac- 
ions, ou. plus,.ont le droit d'assister à l'assemblée 
rénérale. I leur sera délivré, au siêge de la Cotrr- 
agnie, boulevart Montmartre, n° 40, el sur Ja 
réséntation de léars rertificats nominatifs d'ins- 
ription, uue carte d'admission nomivalive et per- 
»nnelle. 

Cette présentation devra être faite trois jaurs 
1 moins avant celui de l'assemblée générale, soit 
23 décembre au plus tard. 
Tout actionnaire qui voudra se faire représen- 
r à l'assemblée générale devra donner à son 
andataire un pouvoir dont la forme suit : 
« Je sous-igné {noim, prénoms, qualité et do- 
micile), propriétrire arr d'actions), soûs 
le n° , dans la société dû rhemin de 
fer de Tours à Nantes, donne pouvoir à M. 
fnonr, ‘prénoms, qualités et domicile), dé me 
ceprésenter dans l'assemblée générale de cette 
société, qui aura lieu fe 27 decémbre prochain, 
“romettant avouer et ratiflant par avance‘tont 
-e qui sera par lui fait eu mon gun lieb, date et 
ignalure). » | | | 
es signatures devront être légalisées. Nul ne 
it être porteur de pouvôtre, il n'éét Rif-mème 
onmaire de la Compagnie. | Mur Ji 


le -deuxième semestre 1848, aura lieu le mercredi 
20 déverobre prochain & midi, dans une des salles 
du manége Fitte, rue de-la Chaussée-d’Autin, 
n° 49 bis. Coux de MM. leg aclionvaires de capi- 
tal éCd'industri& qui, aux Termes des #rt. 40 et 12 


des statuts, Minhssiol les conditions nécrssaires, dA] 


sont invités à vouloir bien se rendre à la présente 
convocation. Les actions dont les trarsferis n'au- 
raient pas plus de quinze jours de date re peuvent, 
aux termes du qe donaer droit de faire 
partie de l'assemblée générale. Le dépôt des ac- 
tions au porteur devra être fait au moias quinze 
jours à l'avance au bureau de l'Agence centrale, 
rue de Lille, n° 105, où les cartes d'entrée seront 
délivrées à ‘partir du 45. 


CHEMIN DE FER PE MONIEREAU à 











TROYES. Le Conseil 
d'administration de In Compagnie du chemin de 
fer de Montereau à Troyes a l’hovneur d'infor- 
mer MM. les actionpaises qu'une assemblée gé- 
nérile extraordinaire est convoquée pour le mardi 
49 décembre 4848, #3 heures de relevée, dans 
les alonside M: Méunier-Lemardelay, rue Riche- 
lien, n° 100, à Paris, à l'effet de délibérer sur la 
ratilication du traité passé avec l'Etat pour l'éx- 


ploilation de la partie du chemin de fer de Lyon! t 


comprise entre Mortereau et Melun. 

Conformément à l'article 41 des statuts, il sera 
délivré une carte d'amission nominative et per- 
sooncelle : 

f” Aux actionvuires qui, avant le 5 décembre, 
auront déposé à l'adaninistration, rue d'Antin, 
n° 44, quarante actions au porteur ou plus ; 

2 Aux actionnaires propriélaires depuis quinze 
joursr decvinet ractions nominatives am moime, “et 

ui les auront présentées à l'administration le 15 
écemhre gu jus tard. 1 17 
Les titulaires d'actions vominatives peuvent se 


—— 


D'ORLEANS.-—MM. les 

.potieurs de, prom 

ions de la Cote du Cecis de fer dé 
léans sont ivyités à peuir échanger sans 

ai ces pro messes contre i 


Lee Set Eoastiés ris Le dog au 
s e la , TUB 4 Batel susne 
veulent point perdre leûrs Es Ne Dirtats u ti- 
que ce mis dans le grues décembre pro- 
chain, et par suite duque igalions sorties 
seront cu. valeur pd eujany.er prochain, sur le pied 
de 42 50 chacune. V LR0F QE AN 2 70 


DE CHLALEROY A 
CHEMIN DE FER 14 FRONTIÈRE. DE 
FRANCE. — Le conceil d'édministration de la 
Comyagoie du chemin de ‘Chartgréÿ à li fron- 
fière de France a l'honneut de prévenir les 
porteurs de titres que l'assemblée générale ex- 
traordinaire, convognée pour le 44 novembre 
courant, déliliérer sûrs deux modifications 
à apporter aux statuts de la Compagnie, n'ayant 
pu se constiluer dans les termes:de 34 
des statuts, elle se réunira de nouveau comme 
assemblée générale extraordinaire } 1626 déceni- 
bre prochain, au siége de la Société , rue Royale, 
128, à Broxelles (B.Igique}, et délibérera vala- 
Moment, quel que soit/de nombre des mernbres 
présents, sur deux propositions. du conseil d'ad- 
Mmini-tration, ayant pour.objet.de modifier les stn- 
luts en,ee qui concerne la tenue des ngremblées 
drdinaires el extraordinaires à Bruxelles , et Flo 
sértion dans la Gazette de Londres des ivis pres- 
crits par les art. 9, 31 et autres des statuts.  ‘ 
Pour être admis à l'assemblée générale, il faut 
être porteur de cinq acions au moins, et avoir 
déposés.ses Utres au moins dix jours d'avance, 
entre les mains du secrétaire de la Société, à 
Bruxelles, rue Royale, 428; 
Ou mi moies quiuze jours-d'avance à Paris, dans 


CHEMIN DE FE 


Médatile d'or à l'exposition de 1944. 


FABRIQUE GÉNÉRALE DE PRODUITS: IMPERMÉAULES DE BAUDOEIN FRÈRES, 


3, rue des Récollets, à l'aris. 


BACHES APPRÉTÉES AU CAOUTCHOUC 


INVERMÉABLES ET IGNIFUGES, EN SIMPLE OU EN DOLBLE TISSU, c 


VENTE ET 


LOCATION. 


‘ENTRETIEN DES BACHES DE WAGONS DES CHEMINS DE FER. 
Exploitation des mines d'asphalie de Seyssel-Folant, 
EXDUITS EN BITUME FOUR VOUTES, T:HILASSES, COUVERTURES, DALLAGES, ETC., . 
Bils-Varmsb, peinture an suufre 
l'our l'huprégnalian et la conservation des Traverses de Chemins de fer. 
Trouvant peu convenable de vanter eux-mêmes leurs produits, MM. BAUDOUIN frères se bornent 


à iuviter MA. les Ingénieurs à visites leur usine, sisé prês et hors la barrière Saint-Jacques, 23, rue 
de la Tombe-lsoire, afin d'apprécier sänsi par eux-mêtucs Jeurs procédés et de s'assurer si l'étenduede 
leurs moyens de fabrication, la qualité et le prix de leurs produits justifient la confiance-que leur coût 
déjà accordée la plupart des Compagnies de chemins de fer. ? 


TREILLAGES ET CLOTURES 


A LA MÉCANIQUE, brevetés (sans garantie du gonvernement), ee chemins dé fer, 
pares, prairiés, jardins, espaliers, ébtourages d'arbres, de 50 €. à 4 fr. $0,0, Je ruètre 
carré. Avec ce sys lème-de treillage, on peut en quelques jours enclore toutgpropriété, 
quelle.que soi son étendue. 


GRILLAGES ET TOILES MÉTALLIQUES | 


| inowidables, en fihde zinc. Ces grilteges ont un aspect agréable, n'ont pis besoin 
d'être. peints, et coûtent moins que ceux en fil de fer. LEE 
| E. BOUCHER, LAVERGE ET PFAROD, | 
ie des Vinidiÿriers, 45. 





430 


les bureaux de Ja Ge mme ee ; 22, rue Grange 
M: Sitard, caissier 

Ou au moins quinze jours d'avance à Lond! 

‘les mins de M. A. W. 


Batelière, entre les mains 


31, Golden-Square, 
Arnold. ee. Le 


CHEMIN 





DE FER DE VERSAILLES, 

RIVE GAUCHE. — 
L'assembtés générale n'ayant pu avoir lieu le 
46 novembre par suite de l'insuffisance du nom- 
bre d'actions présentées, MM. les actionnaires sont 
informés qu'elle à été. de nouveau indiquée au 
lundi # décembre, à deux heures de relevée, rue 
de la Victoires 38, salle Hertz. —Les actions de- 


JOURNAL DES CHEMINS :DE.FÉR. : 


sont 


+ décembre 1848. 


vrontriètre: présentées du 24 novembre du ® dé- 


cembre ivolus , de 40 à & heures, dans nn bureau 
ace de la Bourse, 8, où des 
mission Seront, conformément aux statuts, déli- 
vrées aux propriélaires de dix actions au moins , 

ui dévront signer Jeurs cartes, ainsi que le bor- 


spécial, 


reau de leurs actions. 


rtes d'ad- 


, |Uligations de l'anprunt des 5 millions de francs, 
sin par la compagnie, le 40 décembre 4847, 
venus ‘que les obligations portant les 
ne.2074, 2058, 2074, 2031, 2136, 2094, 2077, 
2063, 2044, 2007, désignées par le sort au tirage 
du 24 novembre 4848, seront rembourséés à rai- 
son de 1,249 fr. chacune au siége de la compa- 

ie, rue d'Ameterdam, 15, à Paris, à partir du 


Le secretaire de la compagnie, 
Avotpue THIBAUDEAU. 


CHEMIN DE FER 


séance. du. 29 novembre 1848, le conseil d'admi-| 
nistration a procédé au tirage au sort des 83 obli- 
gations des emprunts réunis à amortir au 4e° jan- 
vier 4849. Les obligations appelées au rembour- 





DE PARIS A'ROUEN. 
MM. les porteurs 





A LYON. Dans 


sa | 





DE TOURN 


Compagnie étant livrées à l'exploï 

teurs préiennent les actionnaires enretard uk 
auroat à efectuer leurs payements avantiete 
cembre prochain, à défaut de quéi les nt 
actions en retard seront publiés , et le 
déclarées déchues, conformément au rh 


CHEMINS DE FER PE 2 
LANDEN A HASSELT. — Les a pe at 
lation, _ 


Le S crélsire, Juos, 


Bruxelles, le 1** novembre 1848, rue 
| , delim 
DE SAINT-FTIENNE | broech , 10. 


COMPAGNIE 


compagnie Anglo Belge sont invités 
le samedi 9 décembre prochain, rés) 
42, rue de Bondi. 


ANGLO 7 
porteurs des: aétions- di 


chet M Més, 








BULLETIN OFFICIEL DES ADSUDICATIONS ADMINISTRATIVES. 


Résultats. 


Fournitures, 

Lè 23 üvémbre, a eu Dieu, au minis- 
tère de la marine, l'adjudicalion de la 
fourniture des épuvértures de bure 

r forçats, à exécuter duns les ports 
e Brest, Rochefort et Toulon. , 

Quatre soumissionnaires demandant, 
par coutertire, lès prix suivants: 

M. Giroud (frères), 14-50, — Mas 
sabiaud (frères), 11-98, — Tiraud fils, 
10-74. Richard, fils, 12-16. 

M. Tiraud As a été déclaré adjudi- 
cataire. 


Le %à novembre 1848, a eu lieu, à 
l'intendancé militaire de la 1°* division, 
l'adjudication en quatre lots de la four 
oiture du bois de bouleau nécessaire au 
chauffage des fours de la uranutation du 
Le de Billy, de l'Ecole militaire et de 

incénnés 

Les prix demandés ont él de 15-44 à 
14-19 4 stère pour le prewier lot; 

De, 14:17 à 13-94 pour le second lot ; 

ge 16 à 13-67 pouf lé troisième lot; 

EL de 12-97 pour 1e quatrièune dat ; 

Le maximum étant dépassé, l'adjudi- 
cation n'a pas été prononcée, 

Une seconde adjudication a eu lieu, 
séance ténante, Plusieurs soumission 
naires n'ont, point changé leurs prix; 
les autres les ont diminués ainsi qu'i 


suit : 

MM. Radot, 14-49 et Nizerolle 14-39, 
pout le premier lot; Avenelle, 13-63 
et Radot 13-49 pour le deuxième lot; 
Brunot, 14-23 et Radot 11-49 pour Le 
troisième lot; Ridot, 1549 pour le qua- 
trième lot. 

Le maxjypum étant encore dépassé, 
cette seconde adjudication n'a pas êté 
prononcée. 





FOURNITURES., 


Administration générale des 
hôpitaux et hospices civils 
de Paris, 


Adjudicalion au rabais el sur souiuis- 
sions cachetées , le samedi 16 décembre 
1818, à une heure précise. 

préalable des lettres de de- 

d'almission ju u'au lundi 14 
décembre 1848, à quatre 

dépôt des soumissions jusqu'au vendredi 


res du sûir; - 


15 décembre 1848, a quatre heures du 
soir, 
Entreprise de l'entretien des härnajs 
de chevaux de manège et de trait, de 
fourniture des harnais neufs, et de 
fourniture et garpiture des jambes de 
brassards pendant les 
et 1851. 


is, cuissards 


années 1849, 1 


Adjudication an rabais et sur sou- 
Missions cachélées, lé mardi 12 décem- 
bre 1448, à une heure précise. 

Dépôt préalable dés lettres d'admis- 
“on jusqu'au mercredi 6 décembre 
1848, à quatre heures du soir ; dépôt 
des soumissions jnsqu'atu lundi 11 dé- 
cembre 1818, h quatre hèures du soir, 

Fourniture en vingt lots € 630,000 
Kilogrammes de farines de 1° qualité, 
pour le service de la boulangerie gént- 
rale pendant les quatre premiers mois 
de 1849; 

Et de 642,950 kitogrammies de farines 
dé 2° qualité, pour le service d2 la bou- 
langerie générale dés hôpitaux et hos— 
pices civils de Paris, pour les quatre 
premiers mois de 1819, 

Coutionnenent pour chaque lot: 
4,000 francs. 

Adjudieation au rabais et sur soumis- 
sions cachetées, le mardi 32 décembre 
1848, à une heure précise, 

Dépôt préalable des lettres de de- 
mande d'admission jusqu'au luudi 4 
décembre 1848, à quatre heures du 
soir; dépot des soumissions jusqu'au 
lundi 11 décembre 1548, à quatres heu- 
res du soir, 

Founiture en un seul lot de 2,615 
doubles heetolitres de charbon de bois, 
pour le service des hôpitaux et hospi= 
ces civils de Paris pendant l'année 1849. 

Cautionnement, 2,500 francs. 


Adjudicalion au rahais 4 sur soumis- 
sions cachetées, de samedi 16 décembre 
1848, à une heure précise, 

Dépôt préalable des lettres de de 
mande d'admission jusqu'au lundi 11 
décembre 1848, à quatre heurés du 
soir ; dépôt des soumissions jusqu'au 14 
décembre 1848, à quatre heures du 
soir. 

Fourniture de 3,000 demi-layettes né- 
céssaires au service des secours à do 
micile de Paris pendant l'année 1849. 


Adjudication au rabais et sur soumis« 
sions cachelées , le samedi 18 décembre 
1838, à une heure précise. 


Dépôt préalable des lettres de de- 
mandes d'admission, jusqu'au vendredi 
8 décembre 1848, à quatre heures du 
soir. 

Dépôt de soumissions jusqu'au ven- 
dredi 15 décemsve 1848, à quatre heu- 
res du soir, 

Fourmiure de lins en branche né- 
œsssaires au service dé la filature des 
indigents, pendant les huit premiers 
Bois de 1849. 


Adjudication au rabais et sur soumis- 
sions cachelées, le samedi 16 décembre 
1818, à une heure precisé, Dépôt préu- 
able des lettres de demande d'admis- 
sion, jusqu'au luudi 41 décemhre 1848, 
4 quatre heures du suir, Dépèt des sou- 
Missions, jusqu'au vendredi 15 dé- 
cunbre 1848, à quatre heures du soir. 

Fourniture de légumes frais et plan- 
les polagères neressuires au service des 
Mpitaux et hospices civils de Paris, 
pendant l'année 1449. 


Adjudication au rabais et sur sounis- 
sions cachetées, le mardi & décembre 
184$, à un heure pce Dépôt préa- 
lâble de lettres dé demande d'adinission 
jusqu'au jeudi 30 décetubre 1848, à 
quatre heures du soir, Dépôt des sou- 
missions jusqu'au Jumdi 4 décembre 
1818, à quatre heures du soir. 

Fourniture d'huile blanche d'aillette, 
d'huile d'olives et dé vermicelle blanc, 
nécessaires au sefvice des hôpitaux et 
ne chils de Paris pendant l'année 
1819. 


Adjudication aux encheres et sur sou 
missions cachelées, le mardi 12 décem- 
bre 1848, à upe heure précise, 

Dépot préaluble des lettres de deman- 
de d'admission, jusqu'au lundi 4 décem- 
bre 1848, à quatre heures du soir. 

Droit exclusif d'entever les os prove- 
nant des vaundes qui Seront consoininées 
dans les hôpitaux et hospiees civils de 
Paris, pendant l'année 1449. 

Cautionnement, 700 francs. 


Adjudieation au rabais et sur soumis* 
sions cachetées, le mardi 1? décembre 
1848, à une heure précise, dépôt préa- 
lable des lettres de demande ins- 
sion, jusqu'au lundi 4 décembre 1848, 
à quatre heures du soir, 

Dépôt de soumissions, jusqu'au lundi 


111 décembre 1848, à quatre heures du 


soir. 
Fourniture de morue d'Islande pour 


le service des hôpitauk et BR 
de Paris, pendant l'année 1 ne 
Cautionnement, 700 franés, 


——————————— 2 
MINISTÈRE DE LA GUENE. 
: à Avis. 
æ public est venu 
dtconbes. rs ag #4 nuit, it serv 
eèdé, à l'hôtel de l'intendaurenibior 
eue de Verneuil, n°358, amie Ù 
Bon publique d'une fournitere dot 
ét oubls divers à effectuer poire 
ice du parc des équipoges mibilriesé 
Yernon. i Lb oral 
La fourniture à foire est dire 
six lots. Fc 
Savoirsn 20 © roro oi 
1° lol, ressors:à pineettessue 


2° lot, enclumes.et bigarnesy »; 
3" lot, Jimes., eurpailless btardes 
demi-douces ; à 1 set 


i+ lut, outils de: taillanderiesttsste 
lünt en pelles, pioches,. caignées 
selles, haches, gouges carrées, at 
Qoirs ellarrières rc cs ds mndrnls 81 
& lot, outils à planches et-direst 
ienuiSIers ; 


6" lot, outils de bourreliers ax 


dinve militaire, rue do Verneuë 54,0 
à Vernon. \ fon € het 
———_—————_— tie 
Entendance militaire de ls 
division. 
Service des Les 
Le pubie est prévéñn 
décembre 1848, Îl sert 
cution des ordres” 
guerre en daté qu 
'uitjuitieatiérr 
l'hôtel de l'int 
Verneuil, 68, de fa 
née 1849 seulement 
composés d'effe 
chaussettes des 
n'ont pu étre 


courte NE ation 
senter au buread dé 
inteudent mihitaf 
à l'effet d'y premire 
chuses et conditions 
d'au maga 




















| Administration |gémérule, den! 
ue oo no) Déesus;ron rsi MW 
{ Lerts décembre prothafh sera pl 
ee ARE Tsens du elmnee Pos RAR € 
‘T cattidtinément est fixé, en numéraire, 


[ri] 

à la sonime de #07 #60 €. :- ” 
Cette adjudication. aura lieu en-l'hà- 

tel de lx Préfecture.à Agen, le mercredi 


Service des subsistauces mi 
Htaires et dun chauffage , ; 


















euupénsbiog , 1 
a 


Le 9 décenibre 1848, il sera procädé, 
F l'administration de la marine, à 


AU MINT 










tions, savoir: ! 
: 1% Adjudicafôn de l'huile à briler | 
pour l'anuée 1849 (au rûbafs) D ei l'art 





sur soumissions cacheté % Adjudicatlon {aë plus , Lit à 
D nu etais du. À are Cube on bat Q1-Ues che: | (€ GOCEEe 1088 à eme delle |. Andeles dr pentpens 
service des subsistanees militaires etdu | fons de papier gris gen de lou. |! péfectire La en présence de l'ingénieut Là ‘4 + eh 
chauffage à exécuter de Rouen sûr Mar- | verture journalière des dépèches ; cette 5 ehef du dé À er nE r boue ‘ob À) 
seille el sur l'Algérie, du, 1** janvier, | dernière pour trois ans, à partir du 1® NOTA. L’ … . s dc 
1849 dt 31 décembre 1851. janvier 1449 A. L'entrepremeur sofa dons de. | travaux Hj 
Le cahier des éharges et l'mstraction d se conformer, sans délai, aux ordres de Nr vou 


Le pubticestiprévetio queyé 14 dé- 


service qui lui seront donnés avant l' 
tendu awmpôrt de 


relatif à celte adjadication seront dé- 


Ee cahier des cha de ces deux ad- 
judieations cs dépad au bureau du ma- M 100. Dre 








bation dé l'udjudicalion, a 
dans les bureaux des sous-inten- | tériel, où on peutle voir tous lesjours de | Fi on _. : 
Eants militaires chargés de la surveil- | midi à quatre heures, les dimanches ot Fuggence dou des sprops- dues MERE ER Ge Que 
lance ad7 pire u service des sub | fes exceptès. sn tivtails “À ces ci-après D a sh 
sistatces, à Paris, rüe de Verneuil, 58, Seine-et-Oise. hés  — et Yareuses Dr, en 
, ptet j 1 condd VENTE DE COUPER DE BOIS. Toile d'en ettollé gaie, 
Les personnes qui désireront conebur École spéciale militaire. À la diligence du conservateur des Gilus dé M péitnloué en thile 
rir devront ea informer olliciellement le à hrtts du Le sntttmen, B | din cl patnlons en Cole 
sous-intendant militaire, à Paris, avant Le public est re qu'il sera pro | sera en la salle ordinaire des Mila REP te . -! 
le 8 décembre prochain, terme de ri- Lun e De Fe 1818, à 0 eu= | ou nie où s itanaise écarlate, tourn 
GR” {res du malin, e conseil € 0m |'Je préfet du f iartement de Seine-et- M Les 
LOT T jraliop de lé er Rothen «Die où "son déiqué, à-la venie des Drag dé ‘peniortes de 
Ministère de 18 Just mie de ses pr rs en e | °oUpes de bois ci-après désignées , sa- Le cahier des conditions particulières 
I sera procédé, le 7 décembre pro- | 4e M. le sous-intendant Hair. a er EE die comdiélel de” C5 est déposé à Paris’, ausministère de La 


cbaïn, à midi, dans une des salles du marine, et à Toulon, au bureau du com- 


j EE ; l'adjudieation sur soumissions enthe- | hi] À Corbeil, le. 8 d 

ministère de li justice, à l'adjudication nl itures Û , le. 8 décembre 1848, | missaire des appronisionnentènts, 

au rabais et sur soumissions cachelées, Roy ru pour les fun forèts de Sénart et de Coudrage, ' ; no. 

de la confection et de la fouroiture des Nourriture. — | i À | Les adjudicat{bhs polir tüchitures de 
sceaux timbres et cachets destinés aux Fourniture de la viande; Maîne-et-Lotré. chanvre; qui devajent avoir Heu le 5 , 


cours, tribunaux et er rar . _, 
Les personnes qui désirent prendre 
“onnaissance du eabier des charges de 
ette fourniture, en recevront commu 
cation en s'adressant aux archives du- 
lit ministère tous les jours , les ditnian- 
hes exceptés, de midi à trois heures. 





Préfectare de police. 


LA 

Le jeudi 7 décembre 1848, il sera 
rocédé, à la Préfecture de police, à l'ad- 
adication sur”soumissions cachetées k 
€ la fourniture du vin nécessaire, pen- 
ant trois, six ou neuf années, à comp- 
# du 1° janvier 1849, à la consormma- 
on du = de mendicité de la Seine, 
‘abli à colterels. 

On peut connaissance du ca- 
er des charges et examiner l'échan- 
lon, à Paris, au premier bureau du 
crétariat général de ladite préfecture, 
usles/jours non füriés, de midi à qua- 
s“heuresy et h Vilers-Cotterels, aupres 

directeur du Dépôt de mendicité. 

PAIRLE, 

Le jeud, 7 décembre 1848, à mbdi, 
sera procédé, à la Préfecture de police, 
‘adjogiqal jan, sur soumissions cache- 
s, de la fourniture de la paille, des 
pr son et sie Lo 9 
res, ant une an compter 
décembre 1848, au service des pri- 
s départementales de la Seine, 

in peut prenûre connaissance du ca- 
“des charges hu premier bureau du 
lbtariat général de ladite préfceture, 
les jours pon fériés, de midi à qua- 


+ VIANDE, 

jeudi 7 décembre 1448, à midi, il 
rocédé , à la Préfecture de police, 
udicaliou, sur soumissions 
cn RE nas. à. cer 

|, pen vis années, à Cm 

ge Panvier 1849, à la cosesmmelien 

1 de mendicité de la Seine, établi 








cut 
és charges, à Paris, au premier 
u du secrélarial gent 

ure, tous les jours non fériés, de 
à quatre heures ; el à Villers- - 
au du directeur du de 
cité. N. 

, 







ral de ladite. 


Id. de lard et saindoux, ‘ 
ld. dé beurre, œufs, riz, fro— 
mage, sel ou banc; , 
A n des 08; 
Etantage des ustensiles de enisine. 
Habillement, 
Fourniture dé gants; . 
l, de demi-bottes ot entretien 
de la chaussure Le élèves. 


r, 
Fourniture de boissellerieet vannerie; 
I. de porcelane et verrerie; 
lniragé. 
Fourniture de chandelles, 
Infrmerie. 
: Fourniture de smgsues. 
Frais d'administration. 
Abonnement pour le transport: des 
professeurs, ele. 
” Bütiments. 
Fourniture de quincaillerie; 
Id, de papiers detenture; 


Id. d'a de peinture ; 
Id. de plitre; 
Id. de chaux ; 


Id. de travaux de plomberie ; 
Id. de hais de charpente, 
Les personnes 
courir à cette adjndication, ou leurs 
fondés de pouvoirs munis d'un titre ré- 
En devront se présenter à l'École 
édit jour et à ladite heure, pour ÿ re 
mettre leurs soumissions au conseil a5- 
semblé. / 
Le cahier des clauses et conditions à 
remplir par les adjudicataires est dé- 
dans les bureaux de la sous-inlen- 
nee militaire, à Versailles, rue des 
Réservoirs, 2, et dans ceux de l'admi- 
nistration, à Saint-Cyr ; il en sera don- 
né connaissance lous les jours, depüis 
neuf heures du malin jusqu'à quatre 
heures du soir. 
Le délégué du eonsell, 


f Hénaun. 
Saint-Cyr, le 16 novembre 1848. 





et et-Caremner . | 
ROUTE DÉPARTEMENTALE N° A DE BAINT- 
CONS À BUUSSÈS. 
fication des ebtes de Lacrosse, 
J et Miquele, de la borne: kite 


qui désireront con- 





Le lundi, 11 décemb chain 

leu, à Angers, à l'hôtel de la Fm 
ture, à upe heure de l'après-midi, l'ad- 
judicalion au rabais, sur soumissions 
cachelées, des travaux de construction 
de la remise des locomotives, 

de la gare de Saumur (chemin de fer de 
Tours à Nantes). 


Le mohlant des travaux est 40,000. 


fr., compris 1,480 fr. 54 c, pour dépen- 
ses Imprévues. 

Le cautionuement, fixé au trentième 
du monlant des ouvrages, sera mobilier 
ou immobilier, à la volonté des sou- 
missionnaires. 

Les travaux dont il s'agit consistent 
en ouvrages de menuiserie, charpente, 
couverture, serrurerie, éte. 

Où pourra prendre connaissance des 
devis, plans et cahier des obarges, à 
L'une bureau des Lraxaux pu- 

cs, 





Vendée, : 
ADMINISTRATION DES DOMAINES, DE 
L'ÉTAT. 

Vente adjudication, à la préfec- 
ture de Napoléon- Vendée, le 16 décem- 


bre 1848, à midi, d’un lais de mèr, si- 
tué dans la baie de Bourganeuf, arron- 
dissement des Sables-d' ne, en deux 


lots, savoir : 

Le 1 lot, contenant 75 hectares 40 
ares, sur Ja mise à prix de 47,100 fr. 

Le 2?* lot, de 100 hectares 20 ares, sur 
la mise à prix de 100,200 fr. 

Le prix sera payable par cinquièmes 
en quaire ans € trois mois. Prendre 
connaissance du cahier des aux 
directions des domaines de Paris, Bor- 
deaux, La Rochelle, Nantes, Napoléon- 
Vendée, Vannes et Quimper. 





MARINE £T COLONIES. 


i» La 8 décembre 1848 , au port de Ro- 
sehefort, : 2 is 
,000 kil. de céruse d'origine fran- 


6, ] mi s 
10,000 kil. d'huile d'olite , déutième 
quali 





sotembre 1848, dans chacun des ports 


e Chérbôvrg, Brest, Lorient, Roche= 
rt ét Toulon , sont remises au 28 dé 
suivant. LS 
1 LEE 2e , s 
«We Algérie LL: 
Adjudieation de l'entreprisedela four 
niture de piérraille, blos naturels, 
pierré calcaire et moellons, et du trans= 
port de la chaux et des remnblais nèves= 
saires pour les 
Travaux hydrauliques du port d'AI- 
gr. pendant, fa aonèts 1849, 1850 et 


Il est donné avis aux éntrepreneuÿs 
de travaux publics, qu'il sera procédé, 
le 20 décembre 1848, à midi, dans one 


À des salles de la mairie d'Alger , à l'ad- 


judication au rabais, par voie de $ou- 
missions cachetées, des entreprises sus- 
mentionnées. es , 

L'adjudieation comprendra, en uh 
seullot, toutes les fournitures el tous les 
transports, dont la dépense est éva- 
sm la somme d'environ 1,300,000 fr. 

ran, 

Les entrepreneurs qni désirerunt con- 
courir à cette adjud'eation pourront 
prendre. connaissance dn cahier des 
charges, savoir : ‘ 

A Paris, soit au ministère de la guer- 
re, troisième bureau de la direction de 
l'Algérie, rue Saint-Dominique-Salnt- 
Germain, 99, soit à la préfecture de La 


Seine ; 
Dans les départements, à la préfec- 


ture; 

En Algérie, aux directions et sous- 
directions des affaires civiles, et, en ou 
tre, à Alger , dans le bureau de l'ingé- 
nieur en chef du service des ponts et 
chaussées de la province, uw‘4 


tastatolæ 
Chemin de fer de ‘Parts: 
à Strasbourg. : 
La pétition pour le rachat de cetle 
e par l'État se signe lot boule 
EX Hntmerte, ct au ee de h 
garde nationale, Beaucoup d'actionnai- 





ont déjà 
être envoyées à M. Ha L 
se ci-dessus, port payé. 


SRrre is pe 
. Les 
adres- 
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menté de 6 millions ; mis où à 
que ce relevé est. 


Bon à  mû | 


pte-rendu.» 


"TA a peu dévariatios sur 


min de fer, dont les cours 






Pediant toute IR Semaine, les actions de che- 
mins de fer se sont bien tenues et ont donné lieu 




















Élysées à des trañsactions assez nombreuses. La lave de ces valeurs s'est 2c0eÿ T | 
#fLa Bourse d'aujourd'hui, 1° décembre, à été +. 
Chronique de la Hourse. très-bonne, eibules ses valeursétaient en hausse |. La reute 3 0/0 a CET 150.4 
Les On était en pleine liquidation sur larente française, | 5 0/0 de 45 €. à 6630; 1 



















Fa er 2 ke 3 0/0 as ta nt j le eLcomme il y avait encore beaucoup de découvert} La Banque de Francea m 


cours de ue? A, n novérabre, les rachats ont soutenu les! Les actions de Rouen ont monté 


Les : cours. Le 5 0/0 surtout était fort recherché, Versail! es Î 
men 25 parce es(r. d.),.de 5 ui 
pp : | at sure 0. cn. & que c'était 4 celle valeur que les principales 103 75; Marseille, de Ait 


ni , de 
€ qui devait êt te | epérations à la baisseavaient eu lieu. On disait qu'il | 32 50 ; le Nord, de 1 254 c 
mon: Lord pr très- fire J'uvait dés démandes-de livraisons en liquidation, | 4 25 à 365; Nantes, de 4 25 à 312 8 




























ont été répondues à 65 45. Toutes celles qui | © qui contribunit à raréfier les titres. de 2 50 à 327 50. 
tété faites pendant le mois d'octobre etjus-|. La Banque de France a éprouvé une forte hausse | Vierzon était, comme hier, deal 
qu'au 410 novembre unt été abandonnées ; mais les suile du résultat du relèvé hebdomadaire pu- | Lyon, à 357 50; Orléans, à 600. 

mes faites à partir du 40 novembre ont étéfblié ce matin. Al était regardé coinme fort surpre- . 
etel'es étäient en très-grand nombré,-- : | uant, atténdu que le portefeuille de Paris a aug- Le gérant : À. B. 


Cours dés Actions et Obligations des Chemins de fer (à 1n Bourse de Paris), du 25 novembre au 1” déc. 1848. 
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BUREAUX ET ADMINISTRATION 
rue Hichelieu, 95. 
PRIX DES INSERTIONS : 


Dans le corps du journal , 1 fr, 25 c. 
la ligne. 


A ne d'annonces, 1 fr. la ligne, 


RE OP a SE S 
L'ADMINISTRATION se charge de veiller aux intérêts de ses abonnés , de les représenter dans les assemblées des sociétés dont ils.sont actionnaires, de les éclaifer 
sur la marche et la direction des affaires dans lesquelles ils sont engagés et de les renseigner sur la valeur réelle des titres qu'ils possédent; enfin, de les guider d'une 


manière sûre et positive sur tous les placements de fonds. 
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A-MM, LES REPRÉSENTANTS DU PEUPLE. 


Le Journal des Chemins de fer 


est adressé régulièrement à|cis 


lovss les membres de l'Assem- 
biée nationale Ceux de MM. les 
Heprésentants du peuple qui, 
par erreur, ne l'auraient pas 
encore repu, sont invités à le 
l'aire réclamer sans délai a l'ad- 
smémistration. 

Dans un moment où les ques- 
tions de chemins de fer vont 
étre publiquement ballues, 
tes Heprésentants du peuple 
sentironttoute l'importance de 
des mesure que nous prenons 
dans l'intérêt général. 





Paris, le 5 décembre 1848. 





Chemin de fer de Paris à Lyon. 
EXPLOITATION PAR L'ÉTAT. 
Discussion du projet de loi. 
(1® article.) 
Le projet de loi présenté à l’Assemblée na- 
ionale, et qui a pour but de confier à l'Etat 





l'exploitation” du chemin de fer de Paris à 
Lyon. est un des essais les plus scabreux que 
puisse tenter le gouvernement. 

L'administration des ponts et chaussées, 
qui l'a entrainé Qans cette périlleuse entre- 
prise, accomplit le cercle dans lequel elle a 
successivement étreint l'esprit d'association. 
avéc la prétention de l'étouffer pour long- 
temps. 

En possession des routes, des rivières, des 
canaux, des ports, il lui fallait les chemins 
de fer, construction et exploitation, pour 
compléter l'empire des travaux publics. 

Elle satisfait aujourd'hui son ambition sur 
la ruine de l'entreprise la pp vaste, la plus 
féconde de ce pays ; de celle qui réclamait le 

Jus l'activité, les ressources et la vive intel- 
igence de l'intérét commercial, dont le suc- 
aurait enfin développé en France la 
grande industrie des chemins de fer, et qui 
méritait à ce titre les secours les plus éner- 
giques. 

L'exploitation par l'Etat est le dénouement 
de la pièce dont le rachat était le premier 
acte ; que dis-je, «D gro acte ? Ce projet 
gigantesque, préparé et exécuté par l’ingé- 
nieur le moins préoccupé du monde des in- 
térèts financiers d'une lourde entreprise, les 
millions absorbés dès les premiers jours par 
des marchés aussi exagérés qu'inutiles, des 
travaux disséminés et faits à des prix fabu- 
leux ; et puis, du sein d'un état-major com- 
posé, à gros honoraires, de l'élite du corps 

es ponts et chaussées, cette erreur de cent 
millions surgissant tout à coup dans le devis 
des travaux, après plus d'un an d’études, 
commé pour précipiter plus vite une ruine 
au nb de longue main, c'était là vraiment 

commencement de la pièce, et habilement 
jouée, certes, à en juger par ce qui se passe. 

Mais, quelque obligé que semble à mes- 
sieurs des ponts et chaussées ce dénouement 
si longuement préparé, tout n’est pas encore 


dit pour nous garder des hasairds où leur 
ambition nous conduit. 

Et d'abord rendons-leur des actions. de 
grâces pour les galanteries que contient l'ex- 
posé des motifs à l'endroit des compagnies. 
Jamais dans un projet plus ‘habile elles n'a- 
vaient été traitées avec de plus tendres sym- 
pathies. Ils se perfectionnent vraiment; ils 
dorent les cornes de la victime ; autrefois ils 
en prenaient moins de souci, mais il est vrai 
qu'il ne s'agissait pas alors du coup de grâce 
d'aujourd'hui. 

L'impossibilité de justifler par des motifs 
plausibles un projet insensé se révèle par cet 
amour posthume qui vous saisit pour les 
grandes associations, Nous vous préférons 
tels que vous avez toujours été, des adver- 
saires acharnés et aveugles; luttons donc 
avec armes courtoises, sans doute; mais, 
pour Dieu, trève de vos compliments. 

Permettez-nous d'abord de substituer l'ex- 
posé de la situation des compagnies, telle 
que vous l'avez faite, au séduisant exposé de 
vos intentions. à leur égard ; nous en vien- 
drons ensuite au projet de loi. | 

Les efforts de l'association ont réussi à faire 
en Angleterre pour plus de sept milliards de 
chemins de fer ; aux Etats-Unis pour huit 
cent millions; en Allemagne pour trois cents 
millions; en France pour sept cent quatre- 
vingt-dix-huit millions. Total, huit milliards 
cinq cent quatre-vingt-dix-huit millions. 

L'impôt et l'emprunt ont fait des chemins 
de fer, en Belgique pour cent cinquante mil- 
lions; en Allemagne pour cinquante-deux 
millions ; en France pour quatre cent qua- 
rante et un millions, non compris les tra- 
vaux du chemin de fer de Lyon. Total, six 
cent quarante-trois millions. C'est près de 
quinze fois moins que les com ies, 

En Angleterre, aux Etats-Unis, en Allema- 

ne, les associations ont pu faire Îles chemins 
e fer à la mesure de leur revenu. Le kilo- 
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met à cudte depuis 500.000 fr. jusqu'à! 
KR ou fr. savant l'ipertance de.la circu- 

inc. k est-vrai que les tracés ont .été faits 

Bu: 25 csspagaies ; que les gouvernements 

Toi pes posé cœrines formes dé tra- 

var des courtes. des pentes, des rampes; 
mu: qi de lonsues concessions onf s- | 
Sure 1 aveux des entreprises. Point de ra-| 
chi. de serviides inutiles, d'intervention de | 
l'Ez:: ms | exploitation. etc. 

Ex France, au contraire, l'Élal a tracé les 
chers, preseit les travaux, fixé une courte 
per de concession et 4e rachat, entouré 
d'erigencers inônies l'exploitation, et de tout 
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son CUyealion et à son édifiéalion. Elle n'a 
fait adéunie énquête, elle n’a appelé ch 
pérsontiés à parlager ses Uavaux: que MM. 
Jutien et Sauvage ; ingénieurs darchémin de, 
Lyon. Elle à consenti à écouter quelques ins- 
tants, et suns lui répondre nie consulter, lé 


1 IotIAel'E son mnnemhelrre née Fe 7 
CAT EN une semiainé ont sf à 


loi est sorti de là bâélé éomme vous le voyez. 


, Cela s'explique par la composition même de 
‘la commission : Huït ingérieurs du corps des 


| ponts et chaussées et des mines, un colonel 
d'artillerie, deux membres du conseil d'État, 
deux inspecteiurs des finances, un représen- 





œis à esi resulté ce fait aussi frappant que 
recretialte, qu'en France seulement, et par 


su de l'intervention de l'Etat. les chemins | 


de ler n'ont pas été faits à la mesure de leur 
reseau. [ a fallu diviser le capital en deux 


tant du peuple, un membre dela chambre du 
| commerce, et nn ingénieur civil, Total, seire 
membres. parmi lesquels nous en comptons 
Ltrois : MM. Bineau, Didion et lechateilier . 
qui se sont occupés pendant quelques moisde 


parties, celle de l'Etat en compensation de | l'exploitation des chemins de fer. Les autres 


ses euigences et cclle des compagnies. Vain|y sont restés jusqu'à.ce jour 


remede et jûre que le mal! L'association seule, 
mais Lbre et respectée, eùl mieux réussi. 
Qu 'arrive-1-il aujourd'hui? Les compagnies 
qui dans trés peu d'années vont entrer dans 
la période de rachat, celles auxquelles l'Etat 
ne livre pas les travaux qu'il s'est chargé 
d'exécuter, celles dont les versements sont 
difficiles. souffrent toutes par la même cause : 
d'abord de l'ébranlement donné à leur exis- 
tence par les meuaces de rachat, forcé, et 
surtout parce que l'avenir fermé pour elles 
a le rachat facultatif n'offre pas les déve- 

ppements futurs comme compensation des 
souffrances du jour; qu'en un mut, de tou- 
tes les industries, l'Elat a rendu celle-ci la 
plus sensible aux crises, aux commotions 
politiques. en la privant de tous les gages 
d'avenir, de liberté, d'indépendance , et 
méme de responsabilité, qui font la force de 
l'association, 

Annoncez demain que, dans une vue d'in- 
térèt publie et pour ménager la santé du peu- 
ple, vous allez régler la fabrication destissus 
dont il serevét, élever des fabriques que vous 
subrentionnerez, prescrire Ja composition, la 
façon et la couleur des éloffes ; ajoutez que, 
dans quelques jours, vous excrcerez le droit 
de rachat des établissements, il en sera, 
soyez-en sûrs. de l'industriedes tissuscomme 
de celle des chemins de fer : vous aurez pré- 
paré sa ruine. 

Voilà l'exposé vrai de la situation, Vous 
exprimez cependant le regret qu'il n'y ait pas 
de compagnie pour reprendre cette affaire de 
Lyon, si fatalement ruinée parce qu'elle s’é- 
tait trop fiée à cenx dont elle est devenue 
l'héritage. Si vos regrets étaient sincères, si 
vos tendances vous portaient à la garantie 
des contrats, croyez-le bien, l'association 
n'est pas éteinte, elle répondrait à votre ap- 
pel. Mais l'empressément à occuper sa place 
mauifeste ass: z la volonté de l'écarter. 

11 faut bien cependant faire l'histoire de 
cette nouvelle et grave résolution de faire ex- 
ploiter les chemins de fer par l'État. L’exposé 
des motifs en accuse les longues méditations 
de la commission centrale dex chemins de fer. 
Mais cette commission en est tout à fait in- 
nocente : elle n'a point médité longuement. 


Re 
étrangers. C'est d'ailleurs la ition qui 
parait avoir servi de règle dans le choix des 


membres de cette commission: du reste, et 
nous-uous plaisons à le reconnaitre, hommes 
de loyauté et de dévouement, les uns dépour- 
vus d'ambition et sans intérêt éventuel dans 
la question, les autres cherchant à sdégager 
généreusement dé cet intérêt: mäis pour la 
plupart, et en ce qui concerne les treize fonc- 
tionnaires, élevés dans le culte de Ja doctrine 
de l'absorption destravaux publies par l'État, 
et formés à la guerre contre d'association. 

IL n'est pas besoin de le dire, la composi- 
tion de la commission centrale, le défaut de 
connaissances spéciales et d'expérience de la 
plupart de ses membres en fait d’exploita- 
lion de chemins de fer, l'absence d'examen et 
d'enquêtes sur la grave question qu'elle a dé- 
cidéc, la précipitation de son travail, l'intérêt 
d'une portion de ses membres à la solution 
qu'elle a préférée, et l'impossibilité de se dis- 
traire absolument de cet intérêt, enlèvent 
toute eutorité à l'avis émis par elle, 

Après avoir aigsi dégagé le projet de loi du 
corlége au milieu duquel il a êté adroitement 
présenté à l'Assemblée nationale, cherchons 
l'intérèt de la mesure. | 

L'Exposé des motifs le présente en ces ter- 
mes : 

« L'exploitation par les compagnies se re- 
commande par l'activité plus grande, les 
soins plus constants, l'aptitude commer- 
ciale plus déterminée, qui sont propres à 
l'industrie privée. Si les chemins de fer 
doivent être considérés comme une spécu- 
lation , elle prospère mieux-entre les mains 
des particuliers ; les particuliers sont plus 
à méme d'en tirer tous les profits qu'ils 

euvent procurer. Ils ne considèrent que 
es produits mêmes de l'exploitation, et 
combinent toutes leurs mesures, les tarifs, 
les convois, les vitesses, de 1namière. à ob- 
tenir toujours les bénéfices les plus élevés. 
Ainsi (le capital employé à ces vastes en- 
(reprises rapporte un intérét suflisaut pour 
récompenser ceux qui l'ont donné, de leurs 
sacrifices et de leurs efforts. 


» Mais les chemins de fer ne sont pas seu- 
lement une eptreprise-commereiale ;.îls 


» 





secrétaire d'uné compagnie ; et le projet dei 


constituent des rervices publics destinés 
à fivériser l'action du gouvernement , les 
rapports des citoyens entre eux ; le mouve- 
ment rapide des affaires. C'est surtout soos 
ce point de vu qu'on doit los considérer 
comme une des plus précieuses © 

du génie moderne. Les bénéfices qu'is pro- 
curent ne doivent pas sans doute être dé- 
daignés, maisils ne tiennent que le second 
rang dans l'échelle de leurs avant 
L'industrie privée esttrop portée à donner 
la premiére place aux produitside la spé- 
» culation et à fonder son succès sur la ruine 
» des intérêts rivaux: Sans doute l'état ne 
» retire pas des chemins de fer fes" :mèénrex 
» produits que l'industrie, maïs les sacrifices 
» qu'il fait éont recueillis par le pablie .:et . 
» Hous ce rapport, ils ne constituent pas une 
» perte pour le pays. » EC 

Nous l'avouons en toute humilité |; nos 
avons lu et relu le second paragraphe que 
nous venons de reproduire , et il nous a été 
absolument impossible d'en comprendre ni 
la signification, ni l'intention. 

Que les chemins de fer cessent d’être des 
entreprises commerciales parce qu'ils consti- 
tuent des services publics déstinés à favoriser 
l’action du gouvernement , les rapports des 
citoyens entre eux et le mouvement rapide 
des aflaires, vraiment cela est digne d’adm:- 
ration! Les services publics du gouverne- 
ment, ce sont les trarsports des troupes. dn 
matériel de guerre , des lettres, des dépêches. 
des fonctionnaires. Ces transports sur tous 
les points du territoire sont confiés à des eu- 
treprises commerciales. Ceux que l'État fait 
lui-même , c'est au seul point de vue fiscal 
qu'il se les réserve, De quelque facon qu'on 
s'y prenne, ce sont toujours des transports. 
c'est-à-dire une industrie, «1 les compagnies 
de chemins de fer ont prouvé qu'elles savaient 
suflire, à cet égard. à tous les besoins du gou- 
veraement. Quant à favoriser les rapports 
des citoyens. entre eux et le mouvement ra- 
pide des affaires , entendez-vous done que ce 
soit par un autre moyen que par le transport 
des hommes et des matières que cela s'ac- 
complit, et n'est-ce pas là loujours de l'in- 
dustrie et du commerce” 

Soyez clairs, Avant que le socialisme n'in- 
scrivit sur ses bannières l'absorption dés tra- 
vaux par l'État comme remêde à la contur- 
rence et à la propriété, vons aviez nu svs- 
tème et vous osiez le proclamer hardiment 
Vous vouliez la gratuité des transports ; vous 
disiez que la cireulation gratuite , ou presque 
gratuite, était le plus puissant moyen de ri- 
chesse publique, Ce qui était éconornisé en 
dépenses de transport devait revemir au cen- 
tuple en accroissement de revenu publie, et. 
si abondamment, que l'impôt et l'emprunt 
fourniraient hien vite les milliards nécesea - 
res pour exécuter les chemins. Ce système 
avait l'avantage d'être entier, complet, logi- 
que. Est-ce encore là ce que vous voulez, 
expli vous? Mais ne nous montrez fau 
d'une ligne à l'autre la contradiction que 
voici : « Les bénéfices que procurent les ehe- 
mins de fer aux comnpagnios ne tiennent que 


le second rang. dans l'échelle de: leurs;uxgn- 
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l'ébranlement donné à un principe salu- 
taire; le second est dans les actes qui le 
suivent, pq PA ass sait le 
temps qu'il peut , pas d'entreprises 

sibles le devoir de l'Etat est d'attendre eut 
de donner d'autres chemins aux compagnies. 
Et puis ce succès, sans l’attendre, on le pro- 





tages. » Ce qui signifie, sans doute, qu'il|» tion, et dont la raladresse ou l'habileté, 
convient de réduire ces bénéfices par des!» la témérité ou la prudence, peuvent com- 
abaissements de tarifs. Et : « L'indus-|» promettre ou gacaubr la vie des citoyens.» 
trie privée est trop portée à fonder son succès! On se demande, en lisant ces lignes, de 



















voies navigables par des abaissements de ta-| affaires? De deux ehoses l'une, ou le che- |Clamera dès le premier jour. « L'étranger 
rifs, et que vous mévagerez ainsi ces intérêts | min de fer de Lyon sera adminisué par|l'enviera à la France. » C'est notre pr 
tous les bureaux el le personnel ordinaire habituelle de glorification, Ecoutez d au- 


jourd'hui les partisans de l'exploitation par 
l'État : ils proclament que l'exploitation des 
chemins belges a pleinement réussi. Cette ex- 
ploitation coûte 63 0/0 do revenu brut. Elle 
est lente ; ses convois sont peu nombreux ; le 
kilomètre parcouru pur les trains coûté 20 0/0 
de plus qu'en Allemagne, qui est le pays avec 
lequel, par le bon marché dela main-d'œuvre, 




















dissimule. On veut des adhérents; on les ga- 
en manifestant des intentions bienveil- 
tes, mais inconciliables. 
tas pas les Peuvres-hantoux d soul, er 
pas les pauvres-honteux du socialisme, | expérience lle. C'est done ce chef 
plus que vous ne pouvez vous faire es pr destinez à intervenir, avec l'auto- | l'absence d'impôts et les usages, la Belgique 
négociants. Les chemins de fer produisent-ils, | rité de l'expérience, dans l'exploitation des | Peut être comparée. La consommation du 
selon vous, un trop gros revenu aux Compa- compagnies! Mais cela ne peut être soutenu |Combustible s'y élève à 12 kilogrammes par 
gnies ; leurs tarifs sont-ils trop élevés; sont- | sérieusement, Est-ce done au personnel de | Kilomètre ; elle est par conséquent beaucoup 
Îls, au contraire, trop bas; les vitesses sont- | ce directeur que vous demanderez des con- | Plus forte que sur aucun chemin tracé dans 
elles trop faibles; les trains trop peu nom- | seiis ? Mais vous lui laissez la liberté de choi- | Un &: plat. Le dépérissement du matériél 
breux ; les voitures incommodes ; la concur- et de la voie y est si considérable qu'il a 
rence qu'ils fout aux autres industries de | pendance fallu dépenser, en 1847, 2,200,000 fr. en 
transport vous paralt-elle injuste, ou bien La renouvellements. 
ferez-vous vous-même? Dites voire système, Enfin, au point de vue de l'expérience com- 
et n'oubliez pas qu'il doit répondre à une né- merciale, voulez-vous un exemple récent de 


cessité qui ue tardera pas à se montrer, celle | quant conseils dem l'habileté du gouvernement belge : cet Etat 
de mr eco nos chemins de fer. Mais nous pe rbrmrsns vd vient de confler tout le camionnage des che- 
vous 


ons sur le terrain des voies et moyens. y dc gel een à gr en ras Mios de fer aux maltres de postes, de telle 

Vous n'en aurez aucun, si vous partez de la serait aux risques et périls du publie: a | sorte que, dans chaque localité, le maitre de 
gratuité des transports ou de l'exploitation! me on ne vous saurait pas gré de lin | Poste. qui est aussi agriculteur ou négociant, 
sans rémunération suflisante. Si, au contrai-| che "il péserait sur votre directeur | °n0alira les opérations commerciales de ses 
re, v0s tarifs sont rémunératoires, votre in- comine b 1 faute, il n'expérimentera voisins. ]l pourra à coup sûr imiter, con- 
tervention ne procurera aucun bénélce, au-}p4 ailleurs. le cham del'expériencr À trarier leurs spéculations en primant leurs 
cun avantage au pays; elle ne rencontrera | ÿ 5as assez vaste? L'Angleterre les Etats |transports. Dès ce jour, un brevet de maitre 
plus que des diflicultés et des objections. Unis. l'AII » ét la France ne vous of. | 2€ POste devient en Belgique une excellente 

Poursuivons l'exposé des raisons d'intérèt | frent ils i D ES dns suflisantes d'étu.|*Cquisition. Le gouvernement français ju- 
public que le gouvernement fait valoir : des? Pourquoi donc tenter ici ee que l'on | 8°"2 sans doute utile de leur donner aussi le 

« Jusqu'ici, en France , aueun ehemin de | peut apprendre ailleurs? camionnage à Gitre d'indemnité pour le mal 
» fer n'a été exploité par l'Etat. Présquetous| Vous voulez former des des méca- |‘1ue les chemins de fer leur auront fait. C'est 
» appartiennent pour de lon années à | niciens , des conducteurs, surveillants ; rare éntmeg qu'il entendra ménager 
» des compagnies dont les droits doivent |encore ane fois mettez vous d'accord avec | "* f#é7éts rivaux. 
» être respectés. Le gouvernement n'a pas | vous-même si telle est votre intention, et ne! L'Etat exploitera donc les chemins de fer 
* encore eu l'occasion de faire l'essai prati- | dites pas quelques lignes plus loin : « L'État | 0 France aussi bien que le fait le gouverne- 
« des avantages et des inconvénients | » doit passer des traités pour l'entretien du | ment belge; alors on appellera cela un suc- 
» d'une exploitgtion mise entre ses mains. | » matériel et de la voie, pour le service de cès ; on voudra en étendre à tous les che- 
» Cet essai doit être tenté. Appelé à surveil-|» la traction. » mins l'heureuse application. 
» ler les compagnies, à les diriger, à con-|  L'Exposé des motifs est d'un bout à l'autre! Voulez-vous une seconde preuve de cet 
= trôler leurs actes, à prévenir leurs écarts, optimisme? ÆExamiaez ce qui se passe 
» 


, de celte force; pas une raison sérieuse d'in - 
il ne peut remplir cette tutelle qu'avec lex-| térêt public en faveur de l'essai aventureux | dans les autres services des ponts et chans- 
» périence unelle de tous les éléments, se 


‘on sollicite ; de système, de point 
» de tous détails de l'exploitation. 1 ne de départ. C'etun placage de 2 - 
* les connalira qu'après les avoir exploités | tradictoires prises de toutes mains. 
»* lui-même , comme il n'a bien connu la] HN n'y à pas d'intérêt public engagé dans 
»* construction des chemins qu'après en avoir | cette tentative: il ne reste alors que de gra- 
»* construit. Il ne pourra, avec l'autorité de | ves dangers qu'on s'efforce de dissimuler. 
» l'expérience, intervenir dans l'exploitation] Le premier de tous, c'est qu'en présence 
» des compagnies, qu'étant par l'ex-| des attaques que subit le principe de la con- 
» ploitation , à laquelle il sera livré direete-| currence et celui de la propriété qui ea est 
» Inent. Seul, il pourra faire des expériences | la conséquence , l'État, qui doit chercher à 
»* qui prolieront à ‘ous , et dont les risques | raffermir le crédit, à donner confiance dans 
» et les frais écarlent l'indastrie privée; seul, | son respect des contrats, tente sur une aussi 
4 be rechercher les moyens sdminis- | vaste échelle l'essai de l'application du prin- 
» par lesquels pourront être préparés, |eipe opposé. 
»* Instruits et formés les nombreux agents,} Ce n'est pas impanément qu'un État entre 
, , Conduéteurs, survei » | dans une pareille voie. 
»* qui prennent part au service de l'exploita-| Le premier ellet et le plus désastreux est 


+8. 
Sur les routes françaises, le roulage est tra- 
qué par les ponts à bascule et par un tarif de 
chargement très-rigoureux, tandis qu'en An- 
gleterre,en Belgique eteu Allemagne, les char- 
gemeats sont illimités et les routes meilleures 
qu'en France; cependaut, à en croire nos 
ingéaieurs, il n'y à plus rien à faire ici etles 
choses sont au mieux. Le budget des routes 
est ea voie de réduction. 

Sar les canaux, on navigue à demi-charge 
faute de tirant d'eau, avec lenteur et irrégu- 
larité , et l'on ferme cependant le budget de 
ces travaux. Ne parlons pas des ports, des 
rivières : cela estenfin à l'étude, dit-on. Ras- 
surons-nous. 

Hier, on s'est aperçu que l'agriculture ré- 


4% 


clamai ur mire d'irication et de dessé- | 


chements: Là éte impraviss : on lui a ouvert 
des cartons Bure Nes horeaux des travaux pu- 
bars. e, aujourd hui on proclame qu'il suffit 
« là Î'raner. 

La dungir qu'one situation si fâcheuse s'é- 
tendt uux chenns de fer n'est-il pas sé- 
meux Li pays ainsi jeté dans des expérien- 
ces sans issue ne souffre1-l pas dans la 
marche des affaires. de la civilisation, dans 
le pruducuon de la richesse publique? 
Auwrdons maictenant quelques-un's des 
difhculies d'application. 

1 e-phiteton sera entre les mains d'un 
direcour unique. responsable et-irrévocable. 
Les services de perception et de mouvement 
des sosareurs et des marchandises lui se- 
rout confiés directemert. Ceux de la traction 
€ ! extreuen du matériel et de la voic seront 
dur nre à l'eutreprise. Ce directeur sera sou- 
mis à la jundicton ordinaire en ce qui con- 
cerue les ayediteurs. 1! restera sous l'empire 
et sous La protection de la juridiction admi- 
mustratives pour tout le reste. 

Or. le reste, c'est tout le personnel des sta- 
tons ei du mouvement, c@ sont les agents 
qui sont en communication immédiate et 
cununuelle avec le public. Ces agerfs, qui, 
pour le chemin de fer de lyon, s'élèveront 
eu sombre à près de quinze ceuls personnes, 
deviennent donc par le projet de loi des forte- 
tiounaires publics, Pour leur langage, leurs 
actes, leur conduite à l'égard des voyageurs, 


quelque préjudice matériel ou moral qui en |P 


résulte, et pourvu que ce préjudice ne s’ap- 
dique à un colis bien et dûment enre- 
intré, ils ne peuvent être attaqués ni eux, ni 
eur directeur , 
nistre. 

&i un accident a lieu par le fait de leur 
imprudence, d'une manœuvre mal vrdonnée, 
et s'il a occasionné des blessures, ces agents 
seront à l'abri de toute poursuite; les autori- 
tés ne pourront verbaliser contre eux. 

EL quant à l'autorisation de poursuites, à 
part le peu de chances w'offrirait l'instance 
devant la juridiction administrative, elle ne 

ourrait étre uecordée sans entrainer une 
modification profonde et générale dans la si- 
tuation de tous les agents du pouvoir ; car si 
cette autorisation était donnée pour celle 
classe d'agents, le ministre ne pourrait plus 
la refuser pour les autres, tels que les em- 
ployés ou le directeur des postes à raison des 
accicents des malles-postes ; les ingénieurs 
de l'Etat, quand, par suite d'un projet mal 
étudié, des dommages auraient eu iieu pour 
les personnes ; le fonctionnaire qui auruit ou- 
blié dans ses cartons pendant une année et 
plus une demande en autorisation d'usine, 
règlement de comple, etc. 

Ce serait le renversement de la centralisa- 
tion administrative, qui entend bien n’expo- 
ser ses agents à aucune responsabilité pour 
les fautes d’ignorance, les oublis, les lenteurs 
et tous les actes qui, dans les transactions 
t préjudice et donnent lieu à 


rivées , Ca 
- ion: ation. 
si le du chemin de Lyon 


et d'avance , indemne de 















tion et. de 
ponsabilité des accidents sur la ligne, dégagé 
por la loi de la responsabilité de tous les ac- 
cidents provenant du fait de ses agents, 


sans autorisation du mi-|P 
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ice causé aux personnes par 


les actes de son personnél , ct son personnel 
est placé comme lui au-dessus et en dehors 
de la loi commune. 


Couvert pe les entrepreneurs de la trae- 


entretien de la voie , de la res- 


pourvu que ces accidents ne s'étendent pas 


aux bagages et colis dûment enregistrés, en- 


touré d'un personnel aussi irresponsable que 


lui, tel se présente au public ce directeur 
rte ndu responsable. Assurément l’Assem- 


lée nationale ne l'acceptera pas peur le pu- 
blie davs de pareilles conditions. 

Cherchons cependant si l'initiative qui lui 
est réservée constilue au moins £a résponsa- 
bilité à l'égard de l'Etat. 

Le projet de lui lui ôte la nomination des 
agents de la perception, c'est-à-dire des chefs 
de station chargés de la recette, des contrô- 
leurs et payeurs , ele. lei se retrouvent les 
traces de Îa lutte qui existe entre les em- 

loyés des deux ministères, des travaux pu- 

lics et des finances , à l'endroit de l'exploi- 
tation des chemins de fer par l'Etat, et dont 
l'art. 5 du projet de loi se borne à ajourner 
la solution, Première cause d'impuissance. 

L'entrepreneur de la traction esl laissé 
sous l'empire de la juridiction administra- 


tive. Les clauses et conditions générales qui 


ont entrainé la ruine de la plupart des entre- 
reneurs. de l'Etat lui sont applicables ; l'é- 
poque des payements à faire à cet entrèpre- 
ps du directeur. En cas de 


ueur ne e 
empêchement , il ne peut y ap- 


retard ou 


d'impuissance. 


Sans compter que l'application de la juri- 


diction administrative à ee genre d'entreprise 


en éloignera les hommes qui pourraient of- 
frir les garanties les plus sérieuses. L'essai 
sous ce rapport serait 


ceux qui tiennent à la denité u travail. 


Finissons là, pour aujourd'hui, cet exposé 


des objections que rencontre le projet de loi. 
Basé eur une D vents 
tuation actuelle des com 


sidération d'intérèt publie ; issu d’un prin- 


cipe désastreux ; portant en lui le germe de 
la ruine de l'association ; combiné me + des 

lic au- 
cune garantie , aux agents de 1 Etat aucune 
dans ses intentions en 
ce qui concerne l'application des tarifs ; cet 
essai se présente comme l'œuvre d'ure am- 
bition ivexpérimentée. Espérons que l'Assem- 


dispositions qui ne donnent au pu 


responsabilité ; vague 


blée nationale en fera justice. 





arr 


L'ÉTAT 
LT 


Len chemins de 
deauzx ect de Tours à Nantes. 


Nos avions promis dans nôtre dernier 


article de traiter à fond la question des ré- 
deux 


ainsi 


clamations que doivent formuler ces 
Compagnies près du gouverrement, 


liquer les recettes du chemin. Aulre eause 


trop téméraire à 


erronée de la si- 
gnies de chemins 
ce fer; impossible à justifier par aucune con- 


fer d'Oléans à Bor- 





| 


ll 


que la conduite qu'elles doivent tenir relati- 
vement à la suspension ou la continuation 
des travaux. Mais l'abondance et l'impor- 
tance des matières nous forcent à renvoyer 
au À ane numéro le suite de notre travail. 

ous reprendrons également dans le pro- 
chain numéro ki question du cemin de Pa- 
ris à Lyon, ei l'examen des actes qui nnt 
signalé la gestion de M. Jull'en, en qualite 


| d'ingénieur en chef. 
































a 
Chemiu de fer du Nora* 
RÉPONSE À LA RÉFORME. 


La Réforme nous attaque avec la violeger 
qui lui est habituelle; et nous comprenons ss 
mauvaise humeur. Nous avons parlé de con- 
corde et de conciliation; nous avons voue 
rétablir la bonne harmonie entre les adruinis- 
trateurs et les actionnaires, et nous €roxons 
avoir réussi à démontrer à ceux-ci que leur 
intérêt ne pouvait être séparé de celui des 
compognies. Or, tout le monde comprené 
; mg les idées concitiatriees ne sauraient étre 

u goût de /a Réforme, il ne lui déplairai 
pas de voir l'anarchie s'introduire et se déve- 
lopper au sein des grandes administrations 
de chemins de fer: elle veut désorganiser «1 
détruire; nous voulons améliorer et canser- 
vers it y a tout un abime entre elle et nous. 

Mais si nous pouvons supporter sans culèr 
les piteyables insinuations de La Réforme, à 
ne nous est pas permis de laisser contester 
Ia véracité de nos assertions et de nos chif- 
fres, Nous avons démontré, pièces en main. 
que le chemin de fer du Nord se trouve dans 
une position assez avanlageuse ROUr pouror 
offrir bientôt à ses actionnaires un dividend 
de 6 franes par action, c'est-à-dire envin 
13 0/0 du capital à verser au cours actu 
Ce résultat déplait à lu Réforme, et à Le 
croire. les actionnaires ne recevraient rt 
pas l'intérêt de leur argent. 

Nous ne savons à quel mobile Za Reform: 
a cédé en insérant ce long article plein dr 
reurs et de malveillance. Ou se rappelle qw 
rio les journaux qui crurent devoir éom 

{tre le système des ep is, nul n'élr 
la voix plus haut que {a Rfforme, pour con: 
battre ce que ses confrères du socialisme àj- 
pellent la févdalité finencière, et ce qui n'es! 
au contraire, que la division véritablemer 
démocratique de la propriété el Tassariale 
des petits ir La Réforme et Le Natr- 
nal ont pendant dix ans accusé le gouverne 
ment déchu d'avoir livré aux compâgnies : 
fortune de la France; et voilà qu'aujour 
d’hui la Réforme s'éveriue à prouver, con!" 
toute vérité el toute logique, que HR Coms 
gnie du Nord, une des plus attaquées. ne” 
pas en état de faire honneur à £es promes" 
envers ses aclionnaires. En vérité, ceci pas* 
les bornes de la passion politique, qui. : 
besoin, peut faire excuser l'erreur, mais q 
ne légitime pas la mauvaise foi. 

Si les chilfres de la Réforme Etaïent ac: 
vrais. qu'ils sont faux, la première cho 
qu'elle devrait faire, cerait de recenpai” 
qu'elle a été injuste dans ses attaques cri 
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les anciens ministres et partiale contre les 
compagnies ; elle devrait avouer que le der- 
nier gouvernement n'a pas signé la ruine de 
l'Etat en concédant le chemin du Nord à la 
Compagnie actuelle, et que la Compagnie n'a 
pas fait preuve d'avidité coupable et d'é- 
goisme antipatriotique en acceptant les char- 
grs énormes d’une si mauvaise affaire. La 
Réforme aime mieux critiquer aujourd'hui, 
comme elle critiquait hier, comme elle criti- 
quere demain, sans se donner la peine de 
concilier eutre elles des allégations tantôt 
absurdes, Llantôt contradictoires. Le bon sens 
des actionnaires répondra à cette misérable 
tactique, 11 ne nous reste qu'à maintenir 
l'exactitude de nos chiffres et à infrmer ceux 
que fournit du Réforme. Ce ne sera ni long 
ni difficile. 

La Réforme amet d'abord comme nor- 
srniles les recettes de l'exercice 1848, soit 
environ 15,560,000 fr. Elle oublie que si le 
revenu du chemin du Nord a sinon dé- 
cliné, du moins cessé de suivre une progres- 
sion ascendante, c'est grâce aux actes de ses 
amis politiques , et cela seul devrait lui ins- 
pirer quelque circonspestion. 

Les receltes du Nord ont été en 1347 de 
15 millions de francs, 

Dans les deux premiers mois de 1848, 
avant les glorieux exploits des amis de 4 
Réjorme, l'augmentation dans sa recette 
était d'environ 50 0/0, ce qui présageait pour 
l'année 1848 une recette totale de 93 mil- 
lions de francs, non compris l'accroissement 
de l'exploitation pendant quatre mois, par 
les embranchements de Calaiset Dunkerque. 
La Réforme semble ignorer que les receltes 

des chemins d'Orléans et de Ruuen ont dou- 
blé en moins de quatre années. Le chemio 
de fer du Nord pouvait compter, sans tro: 
de présomption, sur on résultat analogue ; 
les recettes de la portion de la ligne exploitée 
en 1847 se fussent élevées à 30 millions, 


auxquel sil faudraitajouter lu recette des em- payé 


branchements de Calais, Duskerque et Saint- 
Quentin. 

Evidemment , la Réforme déprécie les re- 
cettes avec une certaine préméditation ; mais 
en revanche les dépenses sont enflées sans 
plus de scrupule. L'amortissement est porté 
en dépense sur un capital de 200 millions , 
bien qu'il soit bien connu que ce capital est 
réduit d'un cinquième, c'est-à-dire à 160 
millions; d'ou il suit que sur ce seul chapitre, 
ie comp'e de /a Réforme comporte une erreur 
de 500,000 franes. 

Ce véridique journal porte en ligne de 
compte l'intérêt des 54 millions à payer à 
l'Etat, et pourtant, sur ces 54 millions, 
25 millions seront payés par la Compagnie 
avec les 100 francs que les actionnaires ont 
encore à verser pour compléter les 400 francs 
qui reudent leurs actions libérables : ci une 
erreur pure et simple de un million deux 
cent cinquante mille francs, que la Reforme 
trouve le moyen de porter à quatorze cent 
maille francs, par un procédé d'arithmétique 
qui lui est particulier; en effet, nous n'avons 

u comprendre encore comment 54 millions, 
a“ 5 O/0 pourraient donner un intérêt de 


2,850,000 fr. Nous dautons que nos lecteurs 
comprennent cela mieux que nous. 

Quant au renouvellement du matériel et de 
la voie, à raison de 6.000 fr. par an par ki- 
lomètre, soit 2,490,000 fr., nous ne nous 
arréterons pas à releve: la fable exagéra- 
{ion de ce chiffre; nous nous bornerons à 
faire savoir à {a Réforme, qui, non contonte 
d'ignorer les règles de la multiplication, se 
permet encore de traiter des questions dont 
elle n'a pas la notion la plus élémentaire, 
nous nous bornerons, disons-nous, à lui 
apprendre que tous les ans, il est fait une 

serve considérable dans la prévision da dé- 
penses extraordinaires, parmi lesquelles f1- 

ure en preraière ligne le renouvellement et 

‘entretien du matériel et de la voie. 

D'après ce qui précède, on voit quel degré 
de confiance mérite le principal organe de 
l'extrème gauche; ce n'est certainement pas 
pour nous que nous arons relevé ce fatras 
d'erreur et de non-seus, mais bien dans l'in- 
térèt des gens crédules qui n'approfondissent 
pas les articles de ce genre et sont toujours 

rêts à céder aux inspirations d'une panique 
irréfléchie, 

Quant à /a Réforme, nous som-nes pres- 

ue fächés de l'avoir accusée de mauvaise 
foi: nous sommes Age elle le désire, à cf- 
facer ce mot et à le remplacer par celui-ci : 
ignorance. : 

ne — 


Chemin de fer de Paris à Strasbourg 
{Ciz Aymard). } 

On se souvient que MM. Gentil ct Fol, 
banquiers de cette Compagnie, avaient, con- 
formément aux droits que leur conféraient 
les statuts, placé une partie des fonds pro- 


P venant des souscriptions chez M. Isot. La 


déconfitare de eet agent de change a mis la 
Compagnie en déficit provisoire de 200,000f. 
environ, sur lesquels rien n'a encore été 


Les choses resteront dans cet état tant que 

les créanciers 1sot n'auront pas adhéré à la 

liquidation amiable; alors seulement lasomme 

que le syndicat des agents de change a con- 

ue à payer pourra être répartie aux ayant- 
roit. 

M. Glandaz , avoué, est chargé de suivre 
celte affaire, dont la conclusion est subor- 
donnée à la solution à intervenir entre la li- 
quidation Isot et les créanciers chirogra- 
phaires. 

Nous ne saurious, conséquent , iudi- 
quer un terme prochain à celte affaire, qui 
est maintenant soumise à une solution pu- 
rement judiciaire. 


ne —— 


Chemin de fer de Paris à Lyon, 
Avignon et Marseille, 


Un projet de loi relatif au ehemin de Paris 
à la Méditerranée, divisé en trois sections, a 
été présenté à PAssembiée nationale. L'exa- 
men dans les bureaux à donné lieu à une dis- 
cussion approfondie. Nous insérons, vu son 
importance, l'opinion émise dans le 15° bu- 






























roau par M. Auguste Avond, qui eu a été 
nommé commissaire. 

Mais nous regrettons profundément que 
dans l'appréciatiou rigoureuse qu'il a faite et 
des compagnies et des administrations, il ait 
complétement oublié la position des malheu- 
reux actionnaires, toujours victimes des er- 
reurs du gouvernement, des fautes de ses 
administrateurs et des appréciations erronées 
de MM, les ingénieurs des ponts et chaus- 
sées. Ne pourra-t-on donc jamais obtenir que 
la critique distingue entre les victimes et les 
coupables ? 

Pour le chemin de fer de Paris à Lyon, les 
actionnaires, disait le gouvernement , w’au- 
ront à verser que 200 millions. 11 en fallut 
trois cents. 

Pour celui de Lyon à Avignon, cent mil- 
lions devaient suflire, y compris l'embran- 
chement de Grenoble; il en à fallu cent 
cinquante. 

Les actionnaires du chemin de Paris à Lyon 
avaient versé 100 millions, l'État leur a rem- 
. au cours actuel l'équivalent de 50 mil- 

ons: 

La Compagnie de chemin de Lyon à Avi- 
gnon avait déposé au Trésor ua cautionne- 
ment de 10 millions; le gouvernement a 
reconnu que des erreurs exislaient dans la 
loi de concession. Ces erreurs n'ont pas été 
rectifiées, les actionnaires se sont abstenus, 
et l'État s'approprie en même temps les 
10millions représentés par le cautionnement, 
comme il a bénéficié de 50 millions sur les 
ges dans le chemin de Paris à 

yon. 

Pour le chemin d'Avignon à Marseille, la 
ruine des actionnaires est encore plus com- 
plète. Les travaux d'art et (le terrassements, 
disait le gouvernement d'après les ingé- 
nieurs , seront faits avec 32 millions. La 
Compagnie a accepté par un forfait, et s'est 
chargée de toute la dépense moyennant ces 
32 millions. La somme fouruie par l'Etat 
a-t-clle été utilement dépeusée? Là est toute 
la question. 

Eb bien! nous le disons pour M. Avond 
comme pour tous les représentants, la Com- 
pagnie a dépensé 74 millions. Son capital 
primitif de 20 millions a d'abord élé ab- 
sorbé; elle a contracté un emprunt de 20 
millions, sur lesquels 14 millions ont été 
réalisés, Cette somme encore a été absorbée; 
et la Compagnie doit en outre 8 millions à 
ses fournisseurs. 

Il faut ajouter que si la révolution de fé- 
vrier n'était pas venue, la Compagnie aurait 
usé son crédit jusqu'a sa dernière limite, 
pour achever son œuvre et remplir ses en- 
gagements. Une société qui se conduit ainsi 
ne mérite-t-elle donc aucun égard? 

Nous sommes convaincus que M. Auguste 
Avond, quand il aura apprécié avec une pro- 
fonde attention tout le passé de ces trois 
compagoies, quand il aura médité sur le 

uoinbre des familles ruinées par ces entrepri- 
ses, il sentira, nous n'en doulons pas, un 
sentiment de bienveillance pour ces familles, 
_ n'ont retiré de leurs efforts que d'amères 
éceplions. 
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mème sens que M. Avond, surtout en-cs qui coc" 
cerue le chemin d'Avignos à Marseille. 

M..Avoud a été nommé commissaire du 45* bo- 
reau. 


indi de sa faveur. — Là surtout où les lignes 
devaient être concédées à l'adjudicatien avec pu- 
blicité et concurrence, on a vu au deruier moment 
toutes cès garanties disparaitre. Qu'en est il ré- 
sulté? Des fusions que je ne veux pas caractériser, 
des mouvements de bourse plus déplorables en- 
core. — Le pays a été justement alarmé de ce 
spectacle, et si je le rappelle, c'est pour ge l'a- 
venir on suive d'autres errements, #1 puis C'est qué 
le projet rappelle naturellement par un dests cô- 
tés les faits que je viens d'indiquer. 

Je n'ai point, dit M." Avond, à examiner ici la 


































Enfin, M. Avond regrette que dans certai- 
nes circonstances l'Etat ait porté atteinte 
au profit des compagnies, à la rigidité des 
contrats, soit en prolongeant les conces- 
sions, soit en faisant des avances aux com- 
pagnies. Nous allons lui signaler les compa- 
gnies qui, dans ces derniers temps , ont 
obtena, l'une la faveur d'une prolongation 
e concession ; l'autre, un prût de 3 mil- 

ons. 















































La première, c'est celle de Bordeaux à la 3 k , , s' Aoîre numéro nous ferons por- 
Teste. La duréedela concession était de 34ans; en Arte gag de doivent | naïtre en détail cette com 5 CR 
i EE —— 


elle a été portée à 70 années. Est-ce que cette 
modifieation à été une faveur plutôt qu'une 
dérision? 

Le chemin de Montereau à Troyes a oh- 
tenu un prêt de 3 millions ; l'Etat a obtenu 
pour garantie un dépôt de titres représen- 
tant le cinquième du capital social, soit 4 
millions, et, de plus, une hypothèque sur le 
chemin. Est-ce que ce secours, qui a permis 
à la Compagnie de commencer son exploita- 
tion, contribue à donner aux -aetionnaires 
un revenu des fonds qu'ils ont versés? Nul- 
lement. Is ne recevront rien de longtemps 
encore ; mais, en revanche , l'Etat or 
des sommes considérables pour son droit sur 
le transport des voyageurs. 

Mais si nous sommes loin de partager le 
sentiment de M. Auguste Avond pour ce qui 
concerne les faveurs du gouvertementt déchu 
per les compagnies, nous regrettons comme 

ui l'agiotage malheureux qui s'est emparé 
des esprits en 1845, et a donné aux actions 
un cours facticé, au moyen des abus 
déplorables ont eu lieu et qui n'ont pas peu 
contribué à éteindre dans l'esprit des masses 
le sentiment de l'associalion en matière in- 
dustrielle, qui seule end mo de gran- 
des œuvres et utiliser les bras de nombreux 
travailleurs. 

Voici les passages les plus saillants du 
discours de M. Auguste Avond : 


Je n'ai pas l'intention, au sujet de ce projet de 
loi, d'examiner tous lés faits qui se raflachi nt à Ja 
pe des chemins de fer; je demande repen- 
ant à en dire un mot : depuis cute années 
les chambres ont eu à s'occuper d'un grand nom- 
bre de projets de loi, et, il faut le dire, la plupart 
de ces projets se contredisaient les uns Jes autres. 
Tous les ministres qui se sont succédé out veulu 
faire leurs expériences; de là des projels contra- 
dictoires, un pèle-mêle de systèmes incohérents, 
une absence complète de vues, de plans, de sys- 
tèmes arrètés ; de là des essais infructneux, des 
dépenses inutiles, des cahiers des charges deveuus 
illusoires, inexécutés ou interprétés judaïquement. 
— De là, des, pertes do furces, dé lemmps et d'ar- 
geut pour le pays, — des devis incomplets, et je 
pour en citer bon nombre, par suite desquels 
es évaluations les plos hasärdées tournaiënt tour 
à tour au détriment de l'Etat et des compagnies. 
Mais ce n'est là qu'un côté de la question : la 
chose la plus trisle que nous ayons À regretter et 
à réparer dans l'avenir, ce sont ces agiolages fré- 
nétiques, ces scandales, ces (ripolages qui dut ré- 
vélé la plus déplorable condéscendante de la part 
de certains ministres ét les plus trisfes téhdances 
venant de à 208 2 capitalistes. "Là où les con 
trats devaient être sérieusement exécutés, °Y'Elat 
an été le prémier à permettre qu'ils fussent inexé- 
entés, en venant au secoirs par les prdungat.ons |. 
le o-cessions ou par des prets à des compagnies 


En principe, je suis très-peu partisan de l'exécu- 
tiomet même de l'exploitation par l'Eut. L'Etat 
exécute à des conditions trop onéreuses pour le 
Trésur. — Il exploite avec de trop somptueux 
états-majors : — cela me suffit pour lui préférer 
les compagnies; mais pour le chemin actuel, re- 
lui de Paris à Lyon, la question a été em- 
mént tronchée par un ‘décret de l'Assemblée natio- 
nale. — Je ne le regrelte pas, ce sera pour, pous 
l'octasion de faire une. expérience sive; j 
veux bien aller jusqu'au hout en permettant à l'E- 
tai d'exydoiter lui-rnème le chemiu. — Toutefois, 
le proet me parait mal conçu dans cérlains détails 
et incomplet, 

M. Avond pense que l'Etat peut donver à l'en- 
treprise çe qui u rappôrt à la traction ; —-mais il 
doit se réserver tout ce qui serait du domaine des 


Projet de loi relaif aux chemins de fer de Paris 
Lyon. de. Lyon à Avignon , ef d'Apégnen à 
Mursrills. 
DE L'EXPOSÉ DES MOTIFS. 


Le dernier gouvernement 3 commencé À étabir 
en France le réseau général des chemins de fer; 
mais, dominé par les influences politiques qui lui 
Otajent toute liberté d'action, il ne sut pa com- 
biner les entreprises qu’il autorisait, avec les be- 
soins les plus essentiels du pays, etles ressomces 


qui devaient y s, , 

* Des gen dore Le tracés sur. tous Jes 
points du territoire ; compagnies s'arganisé- 
rent de toutes parts pour les exploiter un 
tarifs et de la police de la voie. — À ce sujet, dit- | se chargeant de toutes les dépenses , les sutres 
il, je qu'il faut que, la commission dosne | partageant ces dépense: avec l'Etat. L'esprit im- 
elle-même, sauf à la faire ralifier pe l'Assemblée, | modéré de spéeulation donna lieu à des entreprise: 
uue solution à la questiou des tarifs pour les voya-|'mal conçues. L'agiotage en suscita, où ceux qui 
geurs et pour les marchandises.—Le projet garde les formaient s'occupaient mains de la Gen 
â cet égard le silence, "c'est un tort grave. {| ne} d’un chemin, que des, bénéfices attachés à la rente 
faut pas que l'Etat exploite le commerce et des actions. À une. hausse factice succéda nne 
voyageurs comme cériaines compagnies le font. J'-|-haisse rapide. Les Compagnies d'Hazebrouck à 

Fampoux , de Bordeaux à Cette et de Lyon à Av:- 
on, n'avaient pa tenir leurs engagements : 

'autres étaient menacées dans leur ‘existenes ; 
des lignes que le gouveraement était autorisé à 
toncéder ne trouvaient point de soumissionnaires. 
Surces-entrefaites éclara la révolution de Février : 
vieille coutume qui consiste à enrayer le déve| elle sugmenta des souffrances déjà -très-réelies. 
i Au:tontre-coup qui,suit toujours ces grandes 
commotions politiques, int se joindre une cause 
partculière de trouble et d'inquiétude : Le gou- 
vernement farma le projet de prendre possession 
de taus les chemins de fer par voie d'expropris- 
tion pour cause d'utilité ique. Les compa- 
pres arpentes à cette ssession , perdirent 

confiance nécessaire à dés opérations qui exi- 
gent tant de zèle, de persévérance et de capi- 
taux. 

Le. projet d'expropriation des chemins de fer » 
été <s ml , les mp out conservé là 
pleine jouissance de leurs droits ; seulement , en 
vertu d'un contrat librement débattu et consenti, 
l'Etat est deveuu prepriétaire du chemin de Pars 
à Lyon. Précédemment , il-avail entrepris à «es 
frais celui de l'Uuest, qui est presque entièrement 
achevé de Versailles à Chartres, El exécute aussi 
su char de deze laissait à sa Charge, 

lier 


gence. — La taxe du sel l’a fait salire encore, et 
j'ai dr é, au tein de celle commission, à la- 
uelle j'ai l'honneur d'apparteuir, les mêmes idées 
Draps. — Elles ont complétemezt triom- 
pnë. | 
Arrivaot à la partie du projet relatif au. chemin 
de fer de Lyon à Avignon, M. Avond approuve, 
sauf des critiques de détails, le projet de lai, 
Mais, relalivement au chemin d'Avignon à Mar- 
seille, l'honorable membre déclare qu'il repousse 
le perjet avec la plus grandé énergie. — Accepler 
le projet, ce serait relever de la déchéance qu'elle 
a encourue uné éomypagnie qui mérite fort peu 
de sympathie, ce serait sanctionver une) eonc, s- 
sion qui ä été, dans son mode, fort allagnée, et 
quin'esi pas pour moi & l'abri du reproche; ce 
serait preelamer que les contrats intervenus. entre 
l'Etat et les compagaies sont peu sérigux. — La 
compagnie Talabot ne mérite point de récevoir les 
encouragements og sandra lui douner. Je crois 
donc que la seule chose raisonnable, c'est que 


l'Etat :termine lui-même, le chemin et, pour spn 


sur les chemins de Çhâtearroux à Limoges et 
Bec-d'Al Clermont, qui ne sont encore con- 
cédés à aucune compagnie. Log 

Les chemins de fer se divisent donc aujourd'hui 
en deux catégories distinctes : ceux des compa- 


de. la. France. Si le plus grand nombre aboatissent 
; | à Paris, point, central dé toutes Commreics- 
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Saint£tieune à Lyon et de Saint-Etienne à Romhe 
servent à l'exportation des riches bassins Aydili 
iers ie da Loire et du Khône : le Midi est traversé 
mar la ligne qui s'étend ée Cette à Beaucairk; et 

rdeaux a trouvé dans là chemin qui l'unit à là 
Teste, destavactages qui, pour être-eirconsérits 
sur un espace 8ssez court, n'en sont pas moins 


précieux pour celle grande cité, 












































tépréséntinis; t'il dppardeut de réphôdre ÀLe 
bésoiti 2 NH SOU hrs -d'é #5 card peu: 
sée ed prüclrimant fé rréÿtet d4 lAs*emiblée natid: 
nat et dé converamnent qui Ta représente, pour 
tous tes contrits, ét en particulier our Ceux qui 
ont été paksés avec les Compagnies de chemins de 
fer. Ls ont réglé l'époque, le prix, la forme de 
lexprôpristion. Y porter atléinte serait la violation 
d'un'engigément sacré, et une causé + ‘baies 
pour "lé "public let de préjudice pour l'État lui- 
mème; car, par une henratse solidarité, un gou- 
vernemeñif qui manque 4° ses engagements ne 
commrét pas Seulement üne attéinte à la morale, 
ilse frappe lüi-même en détruisant sen propre 
édit. - 


ê ie podvèir gif serait ailtté à se pronon 
de Lens stéésli sq tits 
cbssité dhesohition dé fete, Cette! po” 
queétant arrivée, Yasserntlée nationale doit faire 
connaitre an gouvernelnent:ses résolulionse 0 

De Lyon'à Ariprens depuis le déchéanes de la 
«Compaguie.qui.eg avait obtenu,la-congession, il 
n'a été rien entrepris, Aucune compagme n'existe, 
aucûn fravai} n'a 616 commen. 0 7. 

Enfin, d'Avignon à gran mg: 
concessionnaire ve des embarras qui 5 
ment l'intervéhtion de P'État.s 497200 5.1 

Dans cette-situation,) poor complétérAd chhmin 
de Paris à Marsbillesilfautétatuër soc lex ploitie- 
tion entre Paris-et Lyon, preudre.des-sifunes 

Aya 






























Quatre compagnies n'ont qu'une exploitation 

iurumplète, eLdoiventencore exécuter des travatix 
* plus ou moins importants; ce sont celles : 

. Du Nord, qui doit achever l'embranesement Je 

Saint-Quentio el poser la seconde voie sur Dün- 

kerque et sur Calais ; 

D'Orléans à Bordeawxsqui ne fuit de service que 
jusqu'à Tours ; 

Dé Kouen à Diéppe et à Féeomp , À qui il reste 
à exéentér des Lrévanx d'achèvement sut la ligne 
de Dieppe, et la ligne entière de Fécamp ; 

De Marseille, à Ayigaon;. qu ne touche pas en- 
core à cette dernière ville, el à qui il reste à se 
her aux.chemins du Gard et à faire l'embranche- 
ment de là Joliette, qui doit descendre au bord 
téme dela mer. 

Eon, aucune.exploitation n'est commencée sur 
los chemins de Paris à Strasbourg, ot de Tours à 
Nantes, 

Dans le courant de-4849 , et sucréssivement, 
l'exploitation se prolomgera sûr des lignes où sur 
(es sections de tie qui relieront-aveé Paris des | autre compagüie ;° 1à 'seulo dut la situation soit 
villes importantes: ? * » 0 0 1| dé nâture à ‘motiver l'intervention dif pouvoir lé- 

Leehemin de Byon pourra étre exploité jusqu'à | gisladtiit 7" ur SD | 
Tonnerre. us . SU noës pérséférons das cétte voie, nôrts sûm- 
Celui de Strasbourg jusqu'à Epernay, eb proba- |'mes ecrans que lés compagaies , rassurées sur 
hlement jusqu'à Châlons:  [J'avenir, recu@llant les avantages attachés au ré- 
L'enbranchéement de Saint-Quentinisera nchévé.{1al tit. de Ir confioce généralé, seront èn 
Augers'sera umi à d'ours. "1 11 {rféstire dé at tous leurs engagements ; même 
La seétion-de Tours-à Poiliers sera Hivrée à a nvantlotétiné des délais qui Fèur ont été nssi nés; 
compagnie concessionnaire, qui pontrasy poser | hods savons que leurs dispositions, dictées d'ail- 
le ballast et les rails dans le coursdè à catnpagie levres” par leur intérêt bien entendu , sont prisés 
“vante. 1 | ; 0, 1004 pour attéindre ee but, et nons sommes béurélix 
Telle est : la situation générale: des: ages. !! derèus en donner l'assurance. | 
Nous aimons à dire qu'ebles opt tou Joyalèmentl| | “Agées cet éxposé général , nuquél'hous espé- 
leurs engagements? plusieurscne0 ses0nb%pas | rois que vous hléacherez quelque intérêt, noûs! 
laissé arrèter-pur les dificubés des circonstances, | devons vous rhtracer Volet particulier des propo: 
t n'ont négligé aucameffort-pour!ne pas suepen- | siridhé qi Hous hvons l'honneur de voris soumet- 
dre leurs travaux etpour häter de jour de l'explof/| tre: Ces protons sé rattééhentà dés mesures 
«tion-qui doit les prver de leurs avances, L'Btit, | (rès-divétsts, pe convergent (ttes la gran Je 
le sou côté 4'a: imprimé aux travauxià ss éharge | Fois déconmamrentièn de arts à Marseille. °°" ” 
a plus gran de netivité, ete'est pour qu'ils me su: |! Vous vous réppélez, eltoÿens repféseniants, 
“Sécot, ancube imerrgption prépadiciablé ;:que ! que! quand’ "Hé ”14 pression dês inflüences poli” 
ous avez dééidé récemment ;:sur notre proposis Tate les Chémrés firénlsuisfes par le dernier 
ion, -querdes:erédis (nèuvéaux seraient ouxerls À ent page pe a ar qu tendaient à entre- 
our les:trawaux à faire entre Vierzon et le'Bee2! prendre des chemios de fer sur tous les points À 
‘Alierur, 1 | nets, Age a devait re de retarder 
Cependant une partie des compaguies éproti-? le. Menifait de éésé voles d6-communicntion, enr 
ent quelque diffirulté dans leurs mppels de foud4 : | éparpittant lès Féssdirces destinées à y frire fact, 
suclionmaires, inquiétésun instant par l'annonce | l'oppésttiôn: demandait que à gne de Dunkerque 
e. l'expropristion , atteints par la pénurie géné: | à Marseille Mt seule entréprist el continuée sans 
ile: retenus par la baisse des titres , n'efleétuent | interraption, de mufrière à procurer promptémént 
as:lc$ siersemehts demandés, Les y:cohtraitidre | an pays 1a jonissance de cette grande voie com- 
an da: vente des aitionsiserait-aggrüver encore la |ineroiale, politique ët intéenationale. Cefte propo- 
tuation; et les: compagnies ne peuvent s'y déof- | sition fut écartée’, et'atjourd'ht, après de tongiies 
a no dit-5219% D Eminéés, 8 Dankérque est réié à Paris, Paris est 
Ces æinbartascne sobt que passebees + ils cesse. | aniéore lol de se voir uni à Marseille par une voie 
ot avecdestcirconstances qui les ont prhdaits: } de fer. °°° n° eus . 
retour géméral.de-la eonfanes: qué ramèbnera le! : Æu hynéde Paris à Lyon appartient ab pouver- 
1bilité des pouvoirs pustenonns sur los aolions nerneht. Unis pont notble pourra prochaine- 
: chemins de fér: Nous devons dire: d'ailleurs | ment éêre. _ ; es de la Foi qu vous 
‘2 l'exploitation: des lignes concédéésvn'a été laveztrécémment votée: 1.2 Conpgüte du chemip, 
surnée sur aucun point, et, malgré la difficulté bde fertdé Mbntérenti! fera Mébtôt paréoitir à ses 
s circonistancés, grâce au zèle descanpaguteé,, | convois la section de Montereau à Melnn ; quel- 
 embranéliemients de Calais ebde Dunkerque ; et ! ques inbis plus térd y" créulattaté hotrri L'éta- 


sde Montereau à Trayés'ont été lrvrés à 
d itationr. : . 1 Aer lt 9 ii 
Le. \ | Aü‘môñtent à TEL ge pro 
chemin ®ëé d'Lyon, H'4 lé entendu, qu 
= méstrés à-adoptér 


Nous avons fait plus. Déjà, sur nos proposi- 
tions, l'Assemblée est'vénue en aide À la Compa- 
gnie de Montereair à Troyes, en lui accordant là 

uissance orairé d'uhe partie du chemin de 
yon, et à Ia Compagriie de Bordeaux à lu Teste, 
en assurant, À Faide d'aysmees garanties par un 
séqnestre, le maintien de son exploitation pen- 
dunt une saison difficile el ruineuse, En outre, le 
gouvrrnetént votis a proposé de douver À ferme 
à la Compagnie da Centre Vembranchement de 
Nevers, qui aura fe doublé avantage d'attribuer à 
cètle coyagnié tn pfoint fermérius Qui rerdra Son 
exploi ation plus utile, et de desservir une ville 
itiportanté: Nous lellôons vôls entretenir d'une 


Marseille. . ne à à sin dha 

Tel est l'objet du projet de lot que nots avons 
l'honneur de vous soumettré, étidont'it noué reste 
à vous exposer lés motifé, eties' quiconcèrse 
chacun des trois titres dont il:ég compose: 110.1) 


TITRE PREMIER, 
De l'exploitation du cherñin de. Paris :à Lyon. 


En thèse sénéral:, lés chemins dé fer dpivent- 
itsi étée-exploités par l'Érat du livtés & l'industrie 
\privéë? Qette question er rh metlleurs es- 
prits let regû des gohitions vpposées ;indépen- 
damment des institutions politiques ; et selon) le! 
car des sliverk pays, L'Angleterre et es 
E nis,, où Jes, atlri ven des pouvoirs pu- 
bliés sont cifconscrites dans des bornesétroites , 
ont latssé le champ Nbre À l'industrie. La Belgi- 
qe confié à son gouvernement la construction 
et Verpléifation de ses lignes de fer. En France , 
les deux systèmes se sont tonr À tour produits , 
etioélui des eompugries uvait fiv par:prétaloir. - 
| uDe graves coûsidérations péuvent étre invormuées 
de-parket-d'auire. : : >, »"4 

L'exploitation par les , compagnies se. reçom- 
mande par l'activité plus graule, les soios plus 

ohstadts, l'aptitude commerciale plus déterminée, 

fi sont propres à l'industrie privée. Si lés che- 
mins de fer doivent ètre considérés comme tive 
péeulâtion, elle prospère mieux entré les mains 
+8 particuliers: les purticuliors sont plus à mûre 
d'en tirer tous les profits qu'ils peuvent pro- 
curer. {ls ne considèrent que lés produits mêmes 
dé l'exploltafôn, et combinsat Loutes leurs mesu- 
res, les larifs, les convois, les viles<és, de manière 
à obtenir toujours les bénéfices les plus éleyés. 
Ainsi le capital employé à cés vasles énlrèprises 
rapporte nn intérêt s'ffisant pour récomphensér: 
œeux qui l'ant donné de Jeurs sacrifices et dé leurs 
efforts, 

Mais les chemins de fer ne *ont pas seulement 
une entreprise commerciale; ils constituent des 
services publics destinés à favariser l'action du 

vernement, les rapports des doyans. entre 
dux, lé mouvement rapide dés affairés. C'est sur- 
‘tout sous ce point de vue qu'en doit les considérer 
comme une des plus précieuses congnêtes du génie 
moderne. Les bénéfices qu'ils procurent ne doitent 
pas Sans doute &ire dédaigaés, mais ils ne Lennent 


tages. L'industrie privée est trop portée à donner 
1h première place aux produits de [a spécula‘on. 
et à fonder son succès sur la ruine deg inlérèts 
rivaux, Sans doute l'Étai ne retire pas des chgrhins 
‘de fer les mêmes produits que l'industrie, mais les 
sacrificés qu'il fait sont recueillis par le public, et 
sous cé rapport ils ne constituent pas une perle 
porre de pass. 

Ces raisons, en ce qui concerne le chemin de 
Paris à Lyon, sont corroborées par des consi- 
dérations spécinles, par des, raisous qui seraient 
décisives, quand mème la question générale -de- 


Le premier Lesoin-des compagnies :est-la séett: 
é,  Aveel a secunté, elles: verront ture aetiors 
res acquitter des engageméots. dent: ils 
tuims de recouvrer le prix Cestà vos, sitovens 


d 
môiné Hiiplichenient que Re mesères à 
pour l'eéxploitilion. uftériéure étaibnt Fésérvées ; et 


que le second rang dans l'échelle de Jours ayan- 
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vrait, théoriquement, recevoir use solution diffé- 
rente, 

Jusqu'ici, en France, aueun chemin de fer n'a 
été exploité par l'État Presque tous appartiennent 

r de longues anuées à des compagnies dant les 
doivent ètre eciés. Le meni n'a 
eacore eu l'occasion de faire l'essai i 
avantages el des inconvénients d'une exploi- 
{ation mise entre ses nains. Cet essai doi être 
tenté, Le à surveiller les compagnies, à les 
diriger, à contrôler leurs acles, à prévenir leurs 
écaits, il,ne peut remplir celle tutelle qu'avec 
l'expérience persunnelle de tous les éléments, de 
tous les détails de l'exploitation. 11 ne les connai- 
tra qu'après avair exploité lui-même, comme il n'a 
Lien connu la construction des chemins de fer 
‘aprés en avoir construit. || ne pourra, avec 
autorité de l'expérience, intervenir dans l'exploi- 
taliou des compagnies, qu'étant éclairé par l'ex- 
poses à Fe Je sera livré re 
ul, il pourra faire expériences qui 
ront à tous, et dont les risques et les frais Lars: 
l'industrie privée; seul, il pourra rechercher les 
moyeus adtministratifs par lesquels pourront être 
préparés, instruils et formés les nombreux agents, 
mécanicicus, conducteurs, surveillants qui pren- 
nent part au service de l'exploitation, et dont la 
malagremeou l'habileté, la téméritéon là prudence, 
peuvent compromettre ou garanür la vie des ci- 
loyens, 

L'occasion est favorable, et, pour ainsi dire, 
marquée à l'avance. Quand Je pren est 
devenu propriétaire du chemin de Lyon, chacus a 
compris que celle acquisilion avait pour cousé- 
quence ire l'exploitation mème de ce che- 
min par l'État Où trouver, d'ailleurs, une com- 
pagnie avec les capilaux indispen pour les 
avances obligées, dans les circonstances critiques 
où nous sommes encore placés? Enfin, la ligne de 
Lyon offre un tel développement, traverse une 
partie si considérable du territoire de la Réymlbli- 
que, qu'il ue serait peut-être pas saus danser de 
Ja livrer à l'industrie privée, qui, par des combi- 
naisons de tarifs, par ous les moyens que donne 
l'exploilation d'un chemin de fer, pourrait jeter 
la perturbation au sein d'intérèéts nombreux el 
pes ee la protection bienveillante et tutélaire 


Après avoir longuement discuté cette question, 
là Commi-sion centrale des chemins de fer s'est 
pronc cée pour l'exploitafion par l'État. Nous 
avons partagé son avis, et nous avons l'honneur 
de vous pr de le sanctionner. 

Cette opinion admise, il reste à rechercher 
comment cette exploitation sera faite. L'État s'en 
chargera-t-il enuërement ccmme d'un service 

Re ” régie, ainsi que cela se pratique en 
gique 

Pour la solution de cette seconde question, il 
faut distinguer entre les é'éments dont se com 
l'exploitation, ceux qui touchent à l'intérêt public, 
et ceux qui ont un caractère purement matériel, 


saisir des premiers; il peut, sans inconvénient, et 
inème avec avantage, remeltre les autres à l'in- 
dustrie privée. 

A la première catégorie appartiennent les tarifs, 
la détermination du nombre, de la composition et 
de la vitesse des trains. À cet égard, l'Etat ne peut 
aliéner son droit ; c'est pour en demeurer investi 
n exploite, et s'il devait se dessaisir du soin 

e régler des objets aussi essentiels, autant 
vaudrait abandonner toute l'exploitation aux com- 
pagaies. C’est par les tarifs, par les heures de dé- 
part, par les vitesses, que les chemins de fer exer- 
cent l'influence qui leur appartient sur le moure- 
ment des affaires, sur les relations des citoyens, 
sur les intérêts publics, L'exploitation par l'Etat 


saurait y renoncer. . 

Mais Vexploitation sont comprises d'autres 
opérations d'une nature toute différente. Le ma- 
tériel, la voie, doivent être entreteaus,des signaux 
doivent accélérer la marche des convois, la trac- 
tion duit être assurée : aucun interêl de gouverne- 
ment ne s'attache à ces soins ; aucune raison ne 
doit engager l'Etat à s'en . Les compagnies 
de chemins de fer eiles-mèmes ont déjà passé à 
ce sujet des traités particuliers avec certains entre- 
premeurs. C'est un exemple que le gouvernement 
doit suivre. FN passera donc des traités pour l'en- 
tretien du matériel et de la voie, et pour le service 
de da traction. Ces traités embrasseront toutes 
ces opérations conjoiotemeut ou distinctement. Il 
pourra convenir par exemple que l'entretien dé la 
voie, fort coûteux dans les premières années, soit 
l'objet d'une entreprise partieulière, ou que les 
constructeurs mêmes du chemin en demeurent 
chargés. Le gouvernement doit rester libre d'agir 
selon les circonstances et pour le plus grand bien 
de l'administration, . . 

Quant nu règlement des tarifs, la loi doit dès à 

1 fixer un maximum ; il est déjà inscrit dans 

loi du 46 juillet 1845, qui avait concédé le che- 
mio de Lyon à une compagnie. Au-dessous de ce 
maximum, l'administration doit avoir le droit d'é- 
tablir des modifications, selon les cas, les objets et 
les convenances des lieux. Ces modifications se- 
ront expérimentées pendant un cerlain ternps, 
avant que la loi intervienve pour les consacrer 
définitivement. l est indispensable que le pouvoir 
législatif consente à déléguer ainsi provisoirement 
le droit qui lui appartient en matière de tarif. Les 
changements à faire, surtout dans les premiers 


temps, exigent qu'en dehors des prescriptions in- 
flexibles u , le ministre soit investi d'un droit 
d' i qui lui permette d'étudier les be- 


soins du public et de s'y conformer. Une e 
étroite et absolue entraiserait les conséquences 
plu: regretlables peut-être. l 

Ilu'a pas paru que la loi dût contenir l'indica- 
üon des agents qui exerceront les pouvoirs de 
l'État. La commission centrale des chemins de fer 
a ement examiné ee voint. Dans son opi- 
nion, l'exploitation doit être placée dans les mains 
d'un directeur unique, responsable et par consé- 
quest révocable , sous les nrdres duquel seront 
placés tous les agents de les pme 1 sera 
pommé par le ministre, auquel il proposera tous 
les employés : il aura la nomination de ceux d'un 
ordre inferieur, sur la proposilion de leurs chefs 
immédists. Sa responsabilité exige qu'il ait une 
part considérable dans le choix des agents qu'il 
dirige, lorsqu'il ne les nommera pas lui-même, 
Aucuve condition m'est im au choix de ce 


fonctionnaire important. 1} faut que le ministre | à Avignon, sur une 
prendre partout où se rencontreront la | années. L'adjudication eut lieu, et elle fut jrr- 


puisse le 
capacité, l'expérience, les lumières si nécessaires 
à des fonctions d'un tel ordre. 

Il nous re-te à expliquer une disposilion que 


L'État, quand il exploite un chemin de fer, est 
eu rapport aver les citoyens pour des intérêts qui 
ve touchent point à l'administration, et qui, par 


œnséquent, ne ressortissent point aux juridiclinns | même de commencer les travaux des 1 


administratives, Des dommages sont causés à des 
expéditeurs, des olijèts sont perdus, la remise en 
est retardée. De tels débats, qui appartiendraient 
aux juridictions civilés ou commerciales, eotre 
parties privées, et par exemple si des compagnies 
exploitaient, ne doivent pas avoir d'autres juges, 
quaud c'est l'Etat qui exploite. Is n'eogagent au- 
cun principe. de gouvernement Le public se 
plaindrait avec raison de ne pouvoir pas recourir 
aux juges ordinaires, et s'él ignerait du chemin 








de décider que toutes les contestations entre l'aé- 
ruinistration-et les expéditeurs seront jugées par 
les iribunaux ordinaires. Les tribunaux adminis- 
tralils ont saisis de toutes les auures 
questions qui sont actuellement de leur ressort, #1 
sci Dose ag relauves re 
és passés entre l'Etat et les entrepreseurs, 
les eus où, co taux rè ordinaires du 
droit admiai-tratif , elles sont du ressort de ces 
tribuvaux. 
é mc Ce Most représentants, — Laser 
après \s nous vous proposons d'° + 
ser l'exploitation du chemin de Lyon VE 
Eiles sont conformes à l'opinion qe mm les qrhus 
compétents en celte matière, età 
mission centrale des chemins de fer, composée, 
vous le savez, de représentant:, d'ingéaieurs, 
commerçants, et réunissant aiusi les hommes les 
re capables de pré la solution de ces pre- 
èmes intéressants. Nous espérons qu'elles ob- 
tiendront voire a ion. . 


TITRE 1 
Chemin de fer de Lyon à Avignon. 


À plusieurs reprises et uis plus de dix 4- 
nées, le chemin de fer de Lier Avigaon a occupe 
les chambres législatives. 

En 4837, ua premier projet de loi fut présents 
à la chambre des député: pour concéder le Chemin 
de fer de Lyon à Marseille, moyennant la garaote 
d'ou minimum d'intérêt ea faveur de la comye- 
goie qui voudrait s'en charger. Ce projet n'eut 
aur ce suile. 

En 1838, le chemin de fer de Lyon à Avignor 
4 gb bo nouveau parmi les grandes 

ignes dont le nt proposait de conf. 
À An pes 2 

Ou sait quel fut le sort des propositions du seu- 
vermement : elles furent repoussées par la Chan 
bre des députés, et l'exécution du chemin de fr 
de Lyon à Marseille, comme des autres grande 
l'gnes, fut ajournée, au grand détriment de L: 
prospérité et de la richesse publique. 

Enfin la loi du 44 juin 4842 vint fixer les incer 
titudes du pass sur lavénir des voies de fer #1 
France : par la combinaison heureuse, au moin: 
en principe, des ressources publiques avec les et 
forts dé l'industrie privée, cette oi assura l'exe. 
cution immédiote des plus importantes lignes de 
chemins de fer: le chemin de Lyon à Marseille ne 
pouvait être oublié, mais il ne fut alloué de crédit 
que sur la section de Marseille à Avignou. 

Cette lacune fut comblée en 4845 par une loi de 
16 juillet, qui autorisa le ermement à procé- 
der à l'adjudication ar dela section de Lys 
rée maximum de cinquanis 


noncée moyennant quarante-cinq ans environ de 
jouissance. ; 
Malheureusement les circonstances financière: 


nous avons cru devoir insérer dans le projet de | ne lardèreat pas à devenir peu favorables ; | es- 
si l'on peut ainsi parler. L'État ne peut se des- | loi 


Uuinement irréfléchi qui portait tous les caprtaux 
vers les entreprises de chemins de fer Gt place à 
un découragement tout aussi peu raisonné, et 
sieurs compagnies se virent dans l'impuissancs 
uw 
leur avaient été concédées; de ce nombre x la 
compagaie de Lyon à Avignon: elle fut mise es 
déchéance, et son cautionnement déclaré acqus 


nie , 

€ er de Lyon à Avigoon est done 
encore en lacune sur touts son éesine, et ceper- 
daot il n'en est pas dont l'exécution importe ds- 
vantage aux intérêts généraux du pays. fi n'est pas 
besoin de rappeler ici toutes les considérations po- 
litiques et industrielles qui en réclament le prompt 


ï de fer s'il se croyait privé des faranties du droit ! établissement ; qu'il nous suit cependant perm:- 
a pour but de lui réserver cette influence, et il ne; commun, Nous vous proposons en roneéquence d'en retracer quelques-unes. 
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Vous savez, ciloyens représentants, quelles sont 
er etoh les massrs énormes de trausports qui 
sillonnent les voies de communication de terre et 
d'eau ouvertesentre Marseille et Lyon. Tantôt ces 
transports deviennent impossibles ; tantôt les frais 
auxquels ils sont assnjettis s'élèvent outre mesure, 
lorsque , par exemple , comme l'année derniè e, 
la France est obligée d'aller dans le Levant cher- 
cher des denrées alimentaires q'.i lui manquent ; 
il est dooc d'une haute importance de réduire ces 
frais. Le chemin de fer réalisera cet avantage; il 
procurera aussi une grande réduclion dans la du- 
rée du trajet : cette durée entre Mar-e.lle et Lyon 
est de ne F à dix re par le roulage; par le 
Rhône, elle est généralement benucoup plus lon- 
gue; elle ne sera que de quinze heures à peu près 
par le chemin de far, et les voyageurs ne mettrent 
: dix heures à faire le trajel qui, par Ja route 

e terre, exigeait autrefois de trente-six à qua- 
rante-huit heures. 

La ligne de Lyen à Avignon réunie à celle d'A- 
vigson à Marseille assure en outre à la France le 
commerce de trausit de la Méditerranée sur la 
Suisse et l'Allemagne, trausit qui nous est di-puté 
aujourd'hui par le chemin de fer aboutissant sur 
l'Adrialique à Venise et à Trieste, 

Enfin il n'est pas possible d'admettre, lorsque 
le chemin de fer de Paris à Lyon d'une art, et 
celui de Marseills à Avignon d'autre part, seront 
terminés, que l'on soit ubligé, eatre Aviguon et 
Lyon, de recourir pour longtemps escore à la voie 
de terre et à la voie pérille se et lente surtout de 
la remote de la navig Lon du Rhône : il faut que 
les voyageurs qui se dirig-ront sur le Midi par le 
Cheinin de fer du Nord et par celui de Paris à 
Lyon, trouvent ea arrivant dans celte ville un au- 
tre chemin qui les emporle avec une égale rapi- 
dité vers Marseille. 

Nous ne vous proposerons pas loutefois, ci- 
toyens représentants, de commencer de suite et à 
la fois, les travaux de la ligueentière, dout le dé- 
veloppement est de 230 kilomètres environ, el 
nous ne demandons à entreprendre immédiate 
ment que la seciion d'Avigoon à Vslence, C'est 
dans cette section que :e présentent les principa- 
les difficultés de la vavigaliou du Rhône , et c'est 
là jar conséquent qu'il laut apporter les premiers 
remèdes. Entre Lyua et Valence, dans l'état actux] 
les choses, la navigition à vapeur s'opère à peu 
rès sans int rrnplion pendant toute L'aonée; les 
rausports s'y fontavec une régularité à peu près 
omplèt:, et sous ce rapport on peut ajourner, 
ans un trop grive inconvénient, l'exécution du 
hemio de fer dins celle purtre. 

Nous ajouterons qu'il y à lieu en outre, avant 
‘y commencer dex travaux, d'y faire quelques 
ouvelle- études, et nous nous borserons, en con- 
squence, à réclimer pour ces études un erédit 
se be de 100,000 fr. 

Quant à la section de Volence à Avignon, nous 

rép*tons, tout nouv | ajournement serait fu- 
2ste à la prospérité publique, et les considéra- 
ons dans lesquelles nous sommes entrés ne peu- 
nt laisser à ect égard aucun duute dans les es- 
its. 

La longueur de la section de Valence à Avignon 
t de 427 kilonètres environ; nous pensons que 
‘0 peut, avec toute certitute, éviluer à 370,000 
uncs par kilomètre, an maximum, la dépense de 
pération, y conprisla voie de fer et Cacquisition 

matériel d'exploitation; au total à la summe de 

000,000 en nombre rond, 
Les (ravaux du chem n de fer proprement dit 
vent se résartir sur trois el même sur quatre 
xées. En reportant sur les deux dernières la 
raiture du matériel mobile et la liquidarion des 
1ptes des entreprises, l'on aurait donc à dé- 
ser : 


En 14848. . . 


En 4849, . . . . . . 43.000,000 
En 495. . . . . . . 47,000,000 
En 4852... ... 8,000,000 

Total. . . . 46,000,000 


Le gouvernement, ciloyens représentants, es- 
père que vous dnnnerez votre assentiment aux pro- 
posilions qui précèdent : il ÿ attache d'autant plus 
de prix qu elles lui fourniront, si vous les adoptez, 
les moyens de venir au secours d'une ivdustrie qui 
est aujourd'hui daas la situation la plus fâcheuse ; 
nous voulons parler de l'industrie des usines dont 
la destination spéciale est de fournir les éléments 
de la coostruction des chemins de fer et de leur 
exploitation. Ces usines, sauf un pes qui 
out encore quelques commandes à terminer pour 
les chemins en cours d'exécution, sont presque 
dépourvues de tout travail, et cette situation, qui 
laisse dans l'ioaction un nombre considérable 
d'ouvriers, doit appeler toute la sollicitude du 
gouvernement, La somme de près de 20,000,000 
que la construction du chemin de Valence à Avi- 
gnon permettra de distribuer entre un assez grand 
nombre d'usines, produira uu se gris bien, et 
cette considération s'ajoute encore à toutes celles 
que nous vous avons présentées. 

Sans doute, ces résultats ne peuvent cire obte- 
nus sans occasionnér une dépense assez élevée, 
Mais les crédits demandés au budyet de 4849 per- 
mettront d'y pourvoir, et l'établissement du che- 
min de Lyvn à Avignon touche à des intérèts trop 
grands el trop noubreux pour qu'il (ût possible 
d'ajourner encore la satisfaction qu'ils attendent 
depuis si longtemps. Ce chean, en effet, n'est 
pas de ceux uont la création peut n'être pas im- 
mvediate et que l'As-emblée, d'accord avec le gnu- 
vernemeot, ne voudra point cerlainement entre- 
prenure, tant que l'état des finances ÿ metlra obs- 
tacle, et que les lignes déjà entreprises ne seront 
pas comp'étement ach:véss. 


TITRE Hi. 
Chemin de fer de Marseille à Avignon. 


Le chemin de fer de Marseille à Avignon a été 
concédé par une loi du 24 juillet 4943; celte loi a 
en même temps décidé qu'il serait alloué à la 
compagnie concessionnaire uue subvention d- 
32,000,000 fr., égale à la dépense présumée des 
terra-sements et des travaux d'art, el e* outre 
que l'Etat payerait la dépense des t-rrains néces- 
saires À l'emplacement du chemin de fer et de ses 
dépendinees. 

ns cette combinaison , la Compagn'e parais 
sait chargés seulement de pourvoir à la dépense 
de la voie de fer et du matériel d'exploitation, et, 
en conséquence, elle ne s'était conslitnée qu'uvec 
un fonds sucial de 20,000,000 de Fr, qui semblait 
devoir suflire largement à toutes les éventualités. 

Les travaux ont été immédiatement commencés 
et poussés avec une grande vigueur, dès le mois de 
anvi r1858, le chernin de fer é ait livré à la cireu- 
ation entre Marseille et la Durance, sur 1145 kilo 
mètses de longueur, et it n'est pas inutile de mp 
peler que dans cette partie l'en rensontre , indé- 
pendamment des grands travaux du nivellement 
de la gare de Marseille, le souterrain de la Nertbe 
de 4,620 mètres de lougueur, celui de Saint-Loui< 
de 500 mètres, ouvert dags un Lersain argil:ux;des 
viuducs de l'Arc et de la Touloubre, et enfin le 

rrand viadue sur les marais d'Arles, de 770 mètres 
e lonsueur, de 31 arches de 21 mètres d'ouver- 
ge fondé jusqu'à 14 mètres de profondeur sous 
e sol, 

A la même énoque, le viadue de la Durance, de 
21 arches de 20 mètres d'ouverture, était fondé 
sur toute sa longueur de 500 mètres; les deux cu- 
lées, 47 piles et 42 arches étaient exécutées. 

Le viaduc du Rhôue, de 7 urches de 62 mètres 









d'ouverture chacune, et à l'aide duquel te chemin 
de fer de Marseille doit être mis en communication 
avet les cliomins de fer du Gard, avait eu, à deux 
ou trois reprises , ses chantiers bouleversés par les 
crues; méiumoins, 2 culées et 3 piles étaient 
montées aù niveau des naïssances, et, à moins de 
circonstances tout à fait exceptionnelles, l'achéve- 
ment de ce grand ouvrage était assuré pour le 
courant de l'année 4850. 

Malheureusement les ressources sur lesquelles 
la Compagnie avait compté d'abord pour terminer 
cetle vaste entreprise, avaient élé réconaues in- 
suffisantes. Dès avant la révolution de Février, elle 
avait dû songer à un emprunt de 20 millions , et 
déjà une partie de cet emprunt était réalisée. Les 
événements de Février, la erise financière qui en 
fut la conséquence, non-seu emer.t empêchèrent 
la Compagaie de placer le résie de son emprunt 
mais encore arrétèrent les versements sur les obli- 
rations déjà émises. La Compagnie se trouva alors 

ans l'impossibilité absolue de continuer ses tra- 
vaux; elle dut les abandonner complétement pen- 
dant plusieurs mois, malgré les inconvénients 
graves qui pouvaient en résuller, et c’est à peine 
si, depuis quelque temps, elle a pu, à l'aide des 
faibles excédants de recette de l'exploitation, re- 
prendre ceux de la partie non errore achevée d'A- 
vignon à la Durance, y compris le viaduc sur la 
rivière, 

Mais l'hiver arrive, les mouvements de l'exploi- 
tation peuvent décroitre et ne plus laisser d'ex- 
cédant à appliquer aux travaux : il n'a été 
possible d'ailleurs de consacrer les moindres fonds 
au viaduc du Rhône, Si on laisse un hiver encore 
passer sur ce grand ouvrage et sur les échafauda- 
ges dispendieux qu'il a fallu établir pour sa con- 
Struction , on risque de les vair périr en totalité, 
et il en résultera tnat à la fois une perte de temps 
et d'argent qu'il importe au plus haut degré 
prévenir. 

D'un autre côté, les créanciers de la Compagni 
s'inquiètent de cette situation, qui en se pe on- 
geant peut compromettre leurs intérêts. uns 
ont commencé à poursuivre la Compagnie par les 
voies judiciaires; d'autres, en plus grand nombre, 
parmi lesquels les fourni-senrs et entrepreneurs 
auxquels la Compagnie doit des sommes considé- 
rables, comprenant que tout leur espoir réside 
dans la valeur du chemin de fer et dans sa con- 
servalion entre les mains de la Cormpagrie, ont de- 
mandé au gouvernement la mi-e de l'entreprise 
sous le séqnestre, dé manière à la mettre à l'abri 
des poursuites dont elle était menacée, 

Le gouvernement, citoyens représentants, à 
donné à cette demande l'attention la plus sérieuse : 
il n'a pu se dissimuler qu'en prése ce des diffi- 
cultés toujours croissantes qui assiég aient la 
Compagnie, et des inesures déjà prises par ses 
créanc ers, l'interruption du serviez de l'exploita- 
Lon et la suspension des travaux étrient imminen- 
tes, L'une où l'autre de res conséquenres eûl été 
déplorable; Matérôt publie est étroitement en- 
sasé dans la communication de Murseil e avec le 
Rhône : c'est la principale voie de transt au tra- 
vers de notre terriloire, c'est aussi la ronte frar la- 
quelle, en temp- de disette, les denrées alimentai- 
res arrivent daus l'intérieur du pays; il n'ést donc 
pas possible de permettre que la circulation y soit 
suspendue. 

Quant aux travaux, il ; aurait égilement un 
très-grave inconvénient à les int-rrompre et sur- 
tont à ne pas reprendre ceux du viaduc du Rhône, 
D'après les renseignements fournis par les ingé- 
vieurs chargés du enntrôle des travaux, tout nou- 
vel ajournement peut être une cause de ruine pour 
l'immense matériel qui seit à la construction de 
ce monument, et pourrait retarder en outre de 
près de deux années la mi-e ep communication du 
chemin de fer de Marseille avec les cms de 
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fer du Gard. RAGE vaut é 

Dans cette situation, il nous a paru que Je seul 
parti à prendre Œait de placer le chemin de fer 
sous le séquestre, et d'affecter les produits de l'ex- 
ploitat:on d'abord au service même des transports, 
puis à la contiLualion des travaux : cs mesures, 
qui ont été consacrées par nu arrêté du chef du 
pouvoir exécutif, en date du 21 de ce mois, con- 
cilient tous les intérêts : elles laissent intacts les 
droits des créanciers, elles augmentent même la 
valeur de leur ge elles assurent en outre le 
maintien du servi des transports et la continua- 
tion des travaux, ” | | 

En ce qui Concerne les travaux toutefois, elles 
ne peuvent être que très-incomplètes; les excé- 
dants de réçceite, s'il y en o, surtout pendant l'hi- 
ver, serôht bien fables, etis ne permettront pas 
Ag ed à Ja construction du viaduc du Rhône 
la célérité qui seule peut mettre cet ouvrage à 
l'abri des chances ausque tes ilest exposé. Toss 
avons songé alors À lui appliquer les sommes que 
laissent libres en ce moment les crédits affectés à 
l'acquisition dés terrains du chemin de fer : ces 
crédits sont de neuf millions, On estime qu'en 

ournant l'exécution do l'embranchement de cinq 
kilomètres qui doit réunir l'embareadère de Mar- 
seille au port de la Joliette, et qui n'a aucun ca. 
ractère d'urgebce , il restere libre sur les crédits 
_. une somme d'un peu plus d'un mil- 

ion. 

Le gouvernement vous propose, citoyens repré- 
sentants, d'e PRE ce million aux travaux du 
chemio de fer. ompaguie en opérera ultérieu- 
rement le remboursement sur ses bénéfices, et 
lorsque ce remboursement sera complet , il sera 
temps alors de s'occuper de l'embranchement de 
la Joliette, 
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Le projet de loi dont la teneur suit sera pré- 
senté À l'Assemblée nationale par le ministre des 
travaux publies, qui est chargé d'en exposer les 
motifs et d'eu soutenir la discussion. 


TITRE PREMIER. 
Exploitation du chemin de fer da Paris à Lyon. 

Article 4, Le chemin de fer de Paris à Lyon 
sera exnloité par l'Etat. 

La direction de l'exploitatinn sera placée sous 
l'autorité du ministre des travaux publics. 

Art. 2. Le minitre des travaux publics pourra 
donner à l'entreprise, ensemble où séparément : 

. 4e L'entretien et la police de la voic ; 2° la trac- 
tion, c'est-à dire l'entretien, ÿ compris les grosses 
répara!ions et la conduite des machines et de tout 
le matériel mobile employé aux transports. 

Art, 3, Le ministre des travanx publics réglera 
provisoirement les tarifs qui devront être el 
qués, sans tuutefuis que ces tarifs puissent excéder, 
suit pour les voyageurs, soit pour les marchan- 
dises et objets de toute nature, les maxinia Gxés 
pour le chemin de fer de Paris à Lyon, par la loi 
du 16 juillet 4845. 

Art. 4, Les contestations entre l'administration 
et les expéditeurs qui lui donneront des marchan- 
dses et objets que conques à transporter, seront 
jugées par les tribunaux ordinaires, 

Aït, 5. Ua règ'emeut concerté entre le ministre 
des travaux publics et le ministre des finances dé- 
terminera les formes suivant lesquelles s'opére- 
ront les recettes de l'exploitation, et le mode de 
némination des agents qui y seront préposés, 

Art. 6. Il sera pourvu provisuirement aux dé- 
penses de l'exploitition sur les crédits ouverts 
pour les travaux de premier ét.blissement du che- 
min de fer. 
























R vi fait au nom du Comilé des transur 
tes, sur le projet de loi tendant à comprenir, 
l'embranchement de Nevers dans le bail duek. 
min de fer du Centre, par le ciloyen Bauer m. 
présentant du peuple. 
Citoyens représentants, 
* La loi du 24 juin 4846 affecte à l'exécutise dr 
chemin de fer de Clermont au Bec-d'Allier, am 
embranchement sur Nevers, une somme de 
millions 300,000 fr., calculée dans l'hypothèse n 
le tracé de l'embranchement s’arrèterait sur k 
rive gauche de la Loire. Depuis 4846, des enèt. 
sont portés au budget de chaque année, par 
l'exécution de cette Higne, et les travaux s'esres. 
tent sur toute son étendue. 

Un seul tracé avait d'abord été présesté 
l'administration pour Pembranchement de New 
Dans ce tracé, le chemin venait abontir en be 
droite à l’extrémité du pont de Nevers, sur la ri: 
gauche; là se trouvait une grande station, dest 
née à remplacer, en grande partie, la station om 
mune aux chemins de Bourges et de Clerme, 

ue les projets de loi de 4844 et 4846 avaient: 
iquée au Bec-d'Allier, La dépense totale de. 
tracé était portée par les devis à 4,470,000 fr 

Cependant, M. l'ingénieur en chef du dépens 
ment de la Nièvre ernt devoir présenter 1 mr 
projet qui devait satisfaire mieux que le précdes 
aux intérêts généraux dn pays. Ce nouves tn 
se confondait avec le précédent pasqu'à ue pm 
coté 83 et placé à 4000 mètres environ de la La 
à partir de ce point, le chemin se dirigeait par æ 
courbe de 4,500 mètres de rayon perpendiis 
rement à la Loire, träversait le fleuve sur no be 
viaduc et venait aboutir, sur la rive droite, à: 
débarcadère établi au nord-est de In ville. Les és 


Le en de rt au gs rie devoir TITRE IL Ha pres _ a ir ce second proyt 
suffire sur l'exercice 4848, et le surplus serait . RE a somme de 2,550,000 fr. 
dépensé en 4849 , en admettant qu'a l'emploi Chemin de fer de Lyon à Avignon. Le conseil général des ponts et chaussées 3: 


Art, 7. Le ministre des travaux publies est an- 
{orisé à prélever sur les erédits mis ou à mettre à 
sa nt tien en 1849 pour les travaux des che- 
mins de fer : 

4e Une somme de cent mi!le francs (100,000 fr.) 
pour les études définitives du chemin de fer de 
Lyon à Avignon, entre Lyon et Valence ; 

2% Une somme de hut: millions de francs 
(8,900,000 fr.) pour éommencer les travaux, y 
compris l'acquisition ét la pose dé la voie du mé- 
me chemin entre Valence et Avignon. 


TITRE HE. 
Chemin de fer de Marseille à Avignon. 

Art. 8. Le ministre des travaux publics est au- 
torisé à prélever sur les crédits mis à sa disposi- 
tion, pour le payement des indemaités de terrains 
du chemin de fer de Marsrille à Asignon, et jus- 
ques à concurrince de un million de f.(4,000,000 f.), 
les sommes nécessaires pour Ja continuation dudit 
chemin. ‘ 

Ces travaux s'exéenteront sous ln direction du 
ministre des travaux publics. 

Art, 9. Les sommes avancées par l'Etat lui seront 
remboursées sur les premiers excédants de recette 
dudit chemin, après l'achèvement des travaux, et 
selon le mode qui sera déterminé par le miaistre 
des travaux publics. 

Art. 10. Le ministre des travaux publics réglera 
ultérieurement le délai dans lequel l'embranche- 
ment de H1 Joliette devra être ellectué, à partir de 
l'époque dédil remboursement. 

Fait à Paris, le 29 novembre 1848. 
Le Président du Conseil, chef 
du Pouvoir exécutif, 
Signé : E. CAVAIGNAC. 
Le Ministre des travaux publies, 
Signé : Vivies. 


« — 


été apprlé à délibérer sur les deux traeës, se 
nônça, dans sa séante du 40 avril 4848, en bi: 
du premier, qui procurait sur le second une es 
mie de 1,080,000 fr. au moins. Le minis & 
travaux publics approuva, le 49 avril, cettr 
pion du conseil général. | 
Ainsi la question était jngée, et l'adminiet 
pouvait procéder immédiatement à l'exécibes - 
projet dé la rive gauche. Mais la ville de A 
et le département de la Nièvre portaient he pe 
vif intérêt à ce que la station fût établie sur r® 
droite. Aussi les démarches les plus aetives on | 
lieu pour faire revenir l'administration sur b 
cision qui avait été prise en faveur dur tract dr: 
rive gauche, | 
Les choses étuient dans cet état lorsque 1 Le 
agnie du chemin de fer du Centre offrit, H 
ktre Ju 17 août 1818, à M. le ministre, d'u 
à la concession qu'elle exploite celle de l'emtz 
chement du Bec d'Alier à Nevers, se chaire 
de faire immédiatement pour 4,200,000 # ! 
commandes aux usines à fer du Nisernm.s| 
compter les travaux de bois, de pose, de lili - 
Cette demande, juinté aux vies réclamatins | 
dépatiement de ki Nèvre, souleva de now! 
question de la station de Nevers. Par lettre 
septembre, M. le ministre des travaux pol 
saisit la Commission centrala des chemins de 
et appelu à compariitre devant cette coms: 
les représentants de la Nièvre et Vingé in! 
chef qui avait proposé le tracé de la rive ur” 
Dans sa séance du 45 septembre, Li Comm ! 
centrale des chemins de fer conclut à l'uman” 
en faveur de ce projet En con-équence de or: 
et des offres de la cn ec du C-ntre, Mk? 
nistre des travaux publics a cru devoir vou: 
senter, dans la séance du 3 novembre, un #7 
de loi par leg'iel il demande à l'Assembtée de 
prendre immédiatement les travaux suivant lt 


de la somme entière des circonstances meilleures 
n'aient pas permis à Ja Compagoie de reprenûre 
la suite de ses affaires. 

Nous pensons , citoyens représentants ‘que les 
dispositions qui précèdent recevront vos suffrages. 
Comme il s'agit d'ailleurs de changer momeuta- 
nément la destination affectée par la loi à des de- 
niers publics, l'admiuistration a besuin d'une au- 
torisation légis'ative ; elle vient vous la demander 
et elle a la confiance que les motifs sur lesquels 
s'appuie vous détermineront à la lui accor- 

er. L 

Par ce moyen, vous assurerez l'achèvement 
d'un chemin qui intéresse au plus haut degré Ie 
pays ; vous mettrez la Compagnie à même de 
remplit ses derniers engagemeuts envers l'Etat ; 
vous conserverez même à ses créanciers le gage 
qui doit un jour servir à les payer, et aux oclion- 
naires eux-mêmes la chance d'obtenir ensuite des 
dividendes si longtemps attendus ; vous empê- 
cherez qu'une entreprise qui a ga englouti des 
capitaux si considérables ne soit écrasée sous le 
poids des charges qui l'accableat ; et vous aurez 
obtenu ces heureux résultats sacs imposer aucune 
dépense nouvelle à l'Etat. 

érmellez-nous, Citoyens représentants, en ter- 
minant cet exposé, de recommander à toute votre 
attention l'eosemble des nropositions que nous 
avons l'honneur de vous soumettre. Vous vou- 
drez certainement, avec nous, hâter l'arhève- 
ment etier de la grande voie de Dunkerque à 
Marseille. Les moyens que nous avo.s adoptés 
nous paraissent les seuls par lesquels ce but na- 
lioual puisse être atteint, ét nous comptons, pour 
y parvenir, sur voire concours éclairé et patrio- 
tique. 

PROJET DE LOI. 
Le Président du conseil, chargé du pouvoir exé- 
cutif, arrète : 













de larive droite, et de concéder l'exploitation de 
lembranchement à la Cape du chemin de 
fer du Centre, aux mêmes condifions que la hgne 

rale, sauf le consentement par la Com ie 

e réduire d'un an à six mois le délai qui Dui est 
accordé par le cabier des charges pour la mise en 
exploitation. 

Comité des travaux publies, a s'être en- 
touré de tous les documents officiels et avoir en- 
tendu M. le ministre des travaux publics, les re 

ntants de la Nièvre et les administrateurs de 
a Compagvie du Centre, a discuté avec grand soin 
le projet de loi qui lui était soumis et qui iui a paru 
soulever deux questions importantes : 4° celle du 
tracé de l'embranchement ; 2° celle de la conces- 
_ de cet embranchement à la Compagnie du 

entre, 

La question du tracé a paru au Comité devoir 
être l'objet de ses délibérations parce que la posi 
tion de l'embarcadère, sur la rive droite ou sur 
la rive gauche de la Loire, touche noa-seule- 
ment aux grands intérêts du département de la 
Nièvre , mais encore à ceux des lignes générales 
de communication ; parce que le ministre, en pro- 
posunt le tracé de la rive droite, se trouvait eu 
opposition avec tous les précédents de l’adminis- 
tration, qui, depuis le 2 juin 4846 jusqu'à la fin 
de 1848, avait adunis le tracé de la rive gauche ; 
paree qu'enfin le tracé de la rive droite devait 
entrainer un grand surcroit de dépense, qui, se 
trouvant eu dehors des prévisions de la loi du 21 
juin 4846, nécessiterait probablement une nou- 
velle demande de crédits. 

Examinant d-ne d'une manière générale la ques- 
tion du tracé, le Comité des traraux publics a eu à 
se prononcer sur Lrois opinions diverses. 

ri première , S'appuyant sur tous les précé- 

dents de l'administration, demandait que l'on 
adoptAt le tracé de la rive gauche , qui offrait les 
avantages suivants : (aire profiter beaucoup plus 
tôt la ville de Nevers et le shernin du Centre des 
avantages de l'embranchement ; n'exiger que, des 
travaux de terrassement e pourraient ewployer 
une grande masse d'ouvriers ; offrir, d'après les 
devis, une économie de 4,080,000 fr., laquelle 
économie serait en réalité beaucoup plus gravde ; 
puisqu'on pourrait dimiuuer les frais exagérés des 
constructions de la gare sur la rive gauche, et que, 
de plus, l'établissement du grand: viadue de la 
Loire pouvait entrainer, vu ia diflicullé du travail 
et la mauvaise nature du sol, à des dépenses dou- 
bles de celles que portaient les de vis. 

Le Comité, tout en admettant la réalité de quel- 
ques-uns des avantages soutenus par celie pre 
mière opinion, a cru devoir la repousser pour plu- 
siours raisons, dont les principales sont les 
suivantes : Le tracé de la rive giuche ferait abou- 
tir le chemin du Ceatre au pont de Nevers, comme 
dans une impasse, sans possibilité de relier la 
gare aux chemins qui probablement se feront 
tard, pour aller de Nevers à Fontuinchlesu et à 
Auxerre; le chemin et la station se trouveraient 
établis sur des terrains très-bas, submersibles, 
marécageux, ce qui rendrait presque impossibles 
les construchons particulières que le service des 
nombreux transports exigerait autour de l'em- 
bareadère, ve qui, de plus, nécessiterait des rem- 
blais consdérables qui nuiraient toujours à l'é- 
coulement des eaux de la Loire dans les grandes 
crues. D'ailleurs, la dépense pour les remblais 
seuls du chemio et de la station devruient s'éle- 
ver à près: de 500,000 fr., et cette dépense serait 
faile en pure perle, dans le cas où, comme quel- 
ques personnes le proposaient, on eût admis pro- 
risoirement ce tracé de la rive gauche pour reve- 
A dans quelques aunées, au tracé de la rive 

roitz. 
La seconde opinion qui a été agitée dans le 
lomilé est celle-ci : 


ape est celui de la rive 
(à 
ville de Nevers et le département de la Nièvre ont 
été victimes lors de la détermination des tracés 
du chemin de fer dur! Centre (L'importance da 
commerce du i 
ser la Loire à 
dses, la liai 
éloigné, de Nevers avec Fontainebleau et Auxerre; 
enfin la topographie territoriale et commerciale de 
la ville é'ablissent surabondamment que la senle 
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l'on puisse admel re,en prin- 
aie Ga te EUR en ef 
usticé dont Ja 


Le seul tracé 


continuer à sanctionner l'in 


Nivernais qui, par année, fait pee 
et de 450,000 tonnes de marchan- 
son inévitable, dans un avenir peu 


osition qu'on puisse admettre pour la station de 
\evers doit être sur la rive droite de lu Loire. 


LA, celte station sera placée dans d'excellents ter- 
rains qui se préteront facilement à toutes les 
constructions particulières, et qui permettrant d’é- 


conomiser de très-fortes somines sur l'entrepôt 


des marchandises envombrantes. 


Cependant, tout en admettant en principe ce 
traré de la rive droite, les purtisans de cette se- 
conde opinion reconnaissent l'impossibilité où £e 
trouve aujourd'hui l'Etat de faire de nouvelles dé- 
penses, et proposaient d'ajouruer jusqu'à une épo- 
que plus favorable la construction relative au 
viaduc e’ à 11 station de Ja rive droité. Ainsion se 
bornerait quant à présent à Ja partie du chemin 
située sur la rive gauche de la Loire et on la ter- 
mioerait par une gare provisoire et conduite avec 
le plus d'économie possible. D'ailleurs, pour se te- 
nir dans les limites de la loi du 24 juin 4846 et 
pour défendre l'administcation contre des derman- 
des incessantes, ces travaux de la Loire, et de Ja 
rive droite ne pourraient être entrepris que sur la 
demande d'un crédit £pécial qui sérait jrortée à 
l'Assemblée par le ministre des travaux publics. 

Le comité des travaux publics, qui avait d'a 
bord adopté cette opinion, en est revenu à la suite 
de nouveaux rensvigeements qui ne lui ont éié 
fournis qu'aux derniers moments. De ces rensei- 
gnements 1] résulle : 

4 Que l'essoir de travail pendant l'hiver a été 
donné aux populations par la présentation mème 
du projet de loi et par quelques mesures préma- 
turées, à vrai dire, de l'admivistration, et que ces 
populations seraient désespérées et sans travail , 
si cet espoir était déçu ; 

% Que la compagaie du Centre, d’après les 
chauses de son cahier des charges , a droit à une 
gronde station au Guetin , et qu'elle ne peut ac- 
cepter la concession de hs os al et le 
transport de la grande station à l'extrémité de cet 
embranchement qr'autant qu'on lui donnera une 
étendue d'au moins trois hectares qui fui sont io- 
dispeasables. Or, ces trois hectares ne pourraient 
être obtenus qu'avec des remblais de moyenre- 
ment plus de -ept mètres de hauteur, qui entraf- 

eraiént , en pure perte, uue depense de p'us de 

00,000 fr. de lerrassemeuts , et amèneraient en 
outre des difficultés locales ; 

30 Que des constructions récentes faites sur la 
Loire montrent que les dépenses du viaduc pour- 
ront & re renfermées dans les limites du devis et 
même probablement rester au-des-ous ; que d'ail- 
leurs une entreprise sérieuse s'offre pour prendre 
la construction de ce viaduc à forfait, au prix de 
1,500,000 fr., en donvant au gouvernement de 
grandes facilités de payement, et en admettont 
une construction en fuute qui procurerait pour 
longtemps un travail cossidérable aux furges de la 
Nièvre. 

En. présence de ces nouvelles consitérations, le 
comité a été d'avis, 4° que le tracé de la rive droite 

nt seul satisfaire non-senlement aux intérêts de 

a ville de Nevers, mais encore aux conditions de 
communications générales que l'avenir doit déve- 
lopper autour de celte ville ; 2° que.ce tracé doit 
non-seulement être adopté en principe, mais en- 
cure Être mis immédiatement à exécutiou dans Ia 


limite des crédits disponibles ; 3° que 
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le ministre des ! mt DH Lan. 
e ministre des travaux publics est 1n sou- 
metre 46 houteau MEL éééral dés ponts et 
chaussées la question des constructinns de ma- 
uière à faire le plus d'économies possibles sur les 
gares et sur le viaduc, et à tenir compte dès avan- 
ages que paraît offrir, pour l'économie et pour la 
rapidité de constructinn, en même Llemps A pour 
le travail de l'industrie de la Nièvre, l'adoption 
des arches en fonte pour le viaduc. : 

IT est prohäble que cette nouvelle dis osition 
pourra avoir liéu sans que le ministre \ big 
de dépasser le crédit qui est ouvert par là loi de 
1846. En tout cas, le comité ue perse pas qué la 
différence de dépense puisse aller à ua tnillion 
partagé entre plusieurs années ; car, gn QUire des 
“conomies que l'on pourra faire sur [a Construe- 
tion en elle-même, fl faudra tenir compte de celles 
qrenème la suppression de Ja grande station sur 

ier, Re rt 

Une observation indis ble à fairé à propos 
de cette translation de la gare de l'Allier à Nevars, 
on qu'elle ne pourra se faire d'uns manière ab- 
solue. | Fa = 

Il est impossible, en effet, de éondamner les 
voyageurs de Bourges à Clermont et de Clermont 
à Bourges à faire deux fois, en pure Re detemps 
et d'argent, le voyage du Bec-d'Allisr à Nevers, 
Le Comité pense éonc ques malgré la translation 
de lo station principale à Nevers, il serd indispen- 
sable d'avoir au Bec-d'Allier uue station de dépôt 
et même de machines; c'est pourquoi, voulant pré- 
veuir toute difficulté et toute discussion intérieure, 
‘À a cru devoir joindre au projet de décret p ésenté 
par le ministre un paragraphe qui met l'Etat en 
position d'acquérir au Bec-d'Allier les terrains qui 
seront reconnus nécessaires À l'établissement de la 

are commune aux deux chemins de Bourges et de 

lermont. ; 

Reste maintenant à examiner Ja question qui fait 
plus explicitement l'objet du projet de loi présenté 
par M Île ministre, et qui consiste dans la conces- 
sion de l'exploitation de cet embranchement à la 
Compagnie du chemin de fer du Centre. 

La À see de l’exp'oitation des chemins de fer 
par l'État ou par les compagnies dans le- condi- 
tions de la loi de 4842 a ét pendant longtemps 
étudiée et discutée dans Je sein de votre Conuté des 
travaux publics, notamment à propos de la grande 
loi de rachat qui a été retirée, Le Comité s'était 
prononcé formellement en faveur du rachat, et 
persi-te dans l'opinion qu'il avait émise, qu'il y 
aurait nécessité el avantages de laules sortes pour 
l'Etat à rentrer dans la propriété de toutes les 
graudes lignes de chemins de fer. 

Plusieurs membres du Comité ont demandé de 
profiter de toutes les occasions d'appliquer ee prin- 
cipe, et, par.conséquent, de ne plus admettre de 
concessions à des compagnies, de réserver à l'Etat 
le travail et la jouissanee exclusive de toutes les 
parties, grandes ou petites, de chemin de fer qui 
viendraient à être mises en usage. Cette règle, di- 
saient-ils, doit s'oppliquer d'autant plus à l'em- 
branchement de Nevers, que cette petite fraction 
de ligue a une grande importance; elle forme, en 
effet, un tronçon commun aux quatre lignes qui, 
dans un avenir peu éloigné, viendront de Bourges, 
Clermont, Auxerre et Fontainebleau. ! 

Il est donc indispensable de n’aliéner en faveur 
d'aucune compagnie particulière cette partie qui 
doit servir à lout le monde, et d'en réserver la 
{esanncs et la direction à l'Etat, qui pourra d'ail- 

‘urs en uffermer le parcours aux condilious nou- 
velies qu'il jugera favorables. 

Toul en recounaissant la force de cette opinion, 
la majorité du Comité a été d'avis que, sans renon- 
cer à son opinion de principes sur les avantages de 
mettre les chemins de fer dans la possession de 
l'Etat, elle ne pensait pas que le pelit embranche. 
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Chemin de fer de Versailles 


ment de 40 kilomètres du Bec-d’Allier à Nevers 
ÿ (rive gauche), 


dût rester dans une position exceptionnelle par 
rapport à la ligne principale de Vierzon au Bec- 
d'Allier, dont cet embranchement était le prolon- 
gement d'autant plus forcé, que la station princi- 

le de cette grande ligne te trouvait reportée à 
Féstrémité de l'embranchement, Evidemment, la 
présence d'uue administration différente sur cette 

tion de ligne pourrait amener des complica- 
… bn E Léger mes à ge rage le ser- 
vice de la li . Puis, une autre consi- 
dération ins les circonstances actuelles, de - 
vait avoir uo grand poids, c'est que les travaux de 
l'embranchement pourront être achevés cet hiver 
jusqu'à la Loire; or, l'Etat n’est pas en mesure de 
dépenser l'argent nécessaire pour faire poser la 
voie et fournir le malériel d'exploitation. 

La Coinpagnie du Centre offre, au contraire, 
d'employer pendant l'hiver une somme de plus 
d'un million dans le pays, per la fourniture des 
bois, des fers, la pose et le “né 4 Il y a là uve 
considération de travail trop favorable aux ouvriers 
du Nivernais et à l'état actuel de nos finances pour 
he pas en tenir compte ; 

La majorité du Comité des travaux publics a 
donc été d'avis d'accorder la concession demandée 
en faveur c'e la Compagnie du Centre, aux termes 
mêmes du projet de loi présenté par M. le minis- 
un une clause relative à la station du Bec- 
d'Allier, Nu 





















La séance, annoncée pour 2 heures, 
n'est ouverte qu'à 5. 


seil d'administration. 


en qualité de scrutateurs. 


verbal est approuvé. 


rons daos notre prochain numéro. 


ration. 


CE ——— 


Chemin de fer du Centre, 


Loi ayant pour objet de comprendre l'embranche- 
eg de Nevers dans le bail du chemin de fer 
u Cenire. 


AU NOM DU PEUPLE FRANÇAIS. 


L'Assemblée nationale a adopté , 

Et le président de l'Assemblée promulgue la loi 
dont la teneur suit : 

Art. 4®, Le ministre des travaux est 
autori-6 à duuner à bail à la Compagnie du che- 
min de fer du Centre et oux conditions du cahier 
des charges annexé à la loi du 26 juillet 4844, 
sauf les dispositious ci-après, l'embranchement 
sur Nevers autorisé par la loi du 24 juin 1846. 

Aït. 2. La durée du hail sera la même pour 
l'embranchement que pour la ligne principale. 

La s ation principale, qui, d'après le cahier des 
charges er-de-sus mentionné, devait être établie 
sur la rive droite de l'Allier, sera transférée à Ne- 
vers sur la rive droite de la Loire. 

Néaomo ns l'Elat fera sur lu rive droite de l'A1- 
lier l'aquisiion des terrains suisants pour les 
établi-semrnts que la jonclion des deux chemins 
de Moulins et Bourges rend'ait nécessaires, 

Les travaux à la charge de 1 Etat devront être 
livrés à la Compagnie dans le mème délai que ceux 
de la ligne principale. 

Le délai d'une année accordé à la Compagnie 
pe l'article 45 du cahier des charges, pour la pose 

e la voie “t la mise en exploitation du chemin de 
fer, est réduit à six mais, sans que toutefois cette 
réduction puisse entraîner une réduction acalogue 
dans la durée du bail, 

Délihéré en séance en publique, à Paris, le 4 
décembre 14848. 


Le président et les secrétaires, 
AnmanD MarhasT, Lanpuix, Bénanp, 
Euice Péan, F. Deceonce, Peurix, 


que l'assemblée en entende la lecture. 


invité à déposer son projet entre les mains 
de la commission de comptabitité, 


lation de la dette provicnt naiurellement des 
intérêts des sommes dues à l'État, puisque 
les excédants de recette sont employés, .16 à 
éteindre 400,000 francs de dettes exigibles 
qui ont été suceessisemént acquittées, et sur 
le montant desquelles il ne reste plus dû 
qu'une somme d'environ 60,000 fr.; ‘ 

2 À payer les intérêts de 600,000 fr. d'obli- 

tiuns créées par la société et remboursa- 

les en 47 années; 

3 À payer le million de travaux à faire 
pour l'achèvement du chemin et qui est réduit 
maintenant à une dette de 100.000 fr. 

Ces explications sont accueillies aveé in- 
crédulité par une partie de l'assemblée. 

Une discussion s'engage entre M. de Sauville 
et M. Delair sur le rapport de la commission 
de comptabilité, | 

M. Delaire, rédacteur de ce rapport, après 
avoir reconou l'exactitude et la loyauté des 
comptes, a exprimé le regret que les pouvoirs 


Hecxenen. conférés par les statuts à la commission de 
Le président de l'Assemblée nationale, | comptabilité ne fussent pas suffisants pour 
Anuanb Mannasr. lui permettre d'examiner autre chose que la 

: matérialité des chiffres. 


Î y a là une contradiction flagrante : d'une 
































ASSEMBLÉES GÉNÉRALE DES . ACTIONNAIRES. 


Conformément aux statuts, l'assemblée 
procède à la fofmation de son burean, La 
résidence de l'assemblée est unaniment con- 
iée à M. Bureaud-Riofrey, président du con- 


MM. Rosas et Spir sont appelés au bureau 


M. Kérisouêt qui a refusé la présidence 
que lui offraient les actionnaires hostiles à 
l'administration actuelle, remplit les fonc- 
tions de secrétaire, et donne lecture du pro- 
cès-verbal de la dernière séance. Ce procès- 


M. de Sauville litau nom du conseil d’ad- 
ministratfon, un rapport que nous donne- 


M. Delair, au nom de la commission de 
comptabilité, lit également un rapport à l'as- 
semblée; nous le résumerons quand nous 
publierons le rapport du conseil d’adminis- 


Après cette lécture, M. Jénicheck demande 
la ty il s'étonne qu'en présence d'un ex- 
cédant de recettes de 243,000 francs, qui 
n'est point réparti aux actionnaires, la dette 
de la société augmente annuellement de 150 
ou 180,000 francs, ainsi qu'il résulte du 
rapport par M. Delair, membre de la com- 
mission de comptabilité. M. Jénicheck ajoute 
qu’il a rédigé un règlement nouveau qui pré- 
viendra la eonrpagnie contre les désastres 
d'nne mauvaise gestion, et il insiste pour 


Cette lecture n'étant pas portée à l'ordre 
du jour, n'est pas autorisée, M. Jénicheck est 


M. de Sauville donne des explications sur 
les faits avancés par M.Jénicheck; l'augmen- 


part on reconnait que les comptes sont justes 
et loyaux, de l'autre on semble en suspeeur 
la moralité, Ce fait témoigne chez M, Déair 
‘d'une préceeupation très-facile à ce 

dre. M. Delair a figuré dans des débats fi. 
chenx, et ce souvenir le domine. N sait qui 
une époque déjà bien éloignée, l'administs. 
tion pouvait avoir de graves reproches à « 
faire; et afin de conjurer le retour de pareil. 
les fautes, il désire que des pouvoirs très- 
étendus soient donnés à la commission de 
comptabilité. Cette disposition particulière 
produit dans la rédaction de son rapport une 
confusion que les actionnaires n’ont pu dé. 
mêler, 

De là, une discussion trés-vive, que M 
Delair n'eut pas fait naître s'il eût plus net- 
tement fait comprendre qu'il n'avait ayeu 
reproche à fermaler contre l'admiuistratie 
actuelle. 

Le conseil d'administration , ému des ré. 
ticenees et des ambiguités du rapport, a dé 
claré de la façon la plus énergique que mo- 
seulement tout avait été communiqué à M 
Delair, mais encore qu'il avait eu à sa dis 
position et emporté chez lui tous les docs 
ments et livres de la société ; en conséquence 
il l'a sommé de s'expliquer catégoriquement. 
M. Delair, obligé de + ll les points sur 
lesquels il ne se considérait pas comme suf- 
fisamment édifié, a déclaré que ee qui l'avait 
frappé, c'est que l'année précédente le chit- 
fre des approvisionuements n'était que & 
19,000 fr. et que cetls année il s'élève à 
74,000 fr. 

M. de Sauville répond que ces approvision- 
nements, faits dans de bonnes conditions, 
étaient indispensables à la compagnie, « 
qu'en définitive, M. Delair lui-même demi 
reconnaitre que la dépense avait été bien ef. 
fectuée, et que les approvisionnemeuts exis- 
tants représentaient complétement la somme 
portée en dépense. 

De telles discussions, élevées an mile 
d'ane assemblée qu'agitaient les passions ls 
plus vives, ont semé la discorde à pleines 
mains; et sous cette déplorable influener, 
les actionnaires ont refusé l'apprnbalion de 
comptes. 

Ainsi, du même coup, ils ont froissé b 
juste susceptibilité du conscit d'administre- 
lion, et désavoué leurs mandataires, l# 
membres de la commission de comptabilité. 

L'assemblée s'est occupée ensuite de li 
nomination définitive des administrateur 
admis provisoirement au conseil. Là, les ank 
mosités el les passions violentes se sont dé- 
chainées. Les actionnaires, qui depuis lonc- 
temps sont bercés d'espérancesqui ne se ré- 
lisent jamais, avaient songé à détraire er- 
tièremeut le conscil d'administration, et à 
lui donner pour sucersseurs ceux qui lé 
donnaient à leur tour des espérances aussi 
vagues que les premières. Aussi plusieurs at- 
tionnaires s'empressent-ils d'apporter an be 
reau les noms des personnes qu'ils proposes! 
pour administrateurs. 

Le président fait observer qu'il doit d'abort 
mettre aux voix la confirmation des adm 
uistrateurs provisoires et la réélection ds 








administrateurs sortants. ” pus Là 

Il demande à l'assemblée si elle entend vo-: 
ter par assis et levé eur chacun des noms 
proposés. Ce mode de voter est adopté. 

Le président met aux voix la confirmation 
de M. Legris, administrateur, 

Le bureau consulté, après épreuve et con- 
tre-épreuve, prononce la nomination de M. 
Legris. 

Le président met aux voix la confirmation 
de M. Dequevauxillers. Après une épreuve 
douteuse qui est recommencée, la nomina- 
tion de M. Dequevauvillers est prononcée par 
le bureau, 

La nomination de M. Cerclet est mise aux 
voix par le président. M. Cerclet n'est pas 
nommé. 

Après deux épreuves douteuses sur la no- 
mination de M. Cordier, représentant du peu- 
ple, l'assemblée décide qu'il sera procédé à 
cette nomination par la voie du serutin. 

Le président met alors aux voix la nomi- 
nation de M. Saint-Elme Petit, administra- 
teur sortant. 

En vain M. Saint-Elme Petit demande la 
parole par deux fois, il lui est impossible de 
se faire entendre. Des cris, des vociferations 
partent de tous les coins de la salle; dn de- 
inande que le président lève la séance; plu- 
sieurs actionnaires quittent leur place, le bu- 
reau est envahi. Le président alors déclare 
la séance levée, puisqu'il est impossible d'ob- 
tenir le silence. 

Nous avons profondément regretté .que 
notre rôle de narrateur impartial ne nous ait 
pas permis d'élever la voix au milieu de ces 
déplorables débats. Nous aurions éclairé ceux 
des actionnaires qui ne sont mus par aucun 
autre intérèt que celui de l'entreprise elle- 
mème. Nous leur aurions dit : 

Vous vous êtes montrés hostiles à toute 
pensée de fusion. Votre opinion doit se modi- 
fier désormais. 

Sous l'empire de dispositions anciennes, 
vous avez pu cspérer le monopole du chemin 
de l'Ouest; et votre opposition se compre- 
nait tres-bien, puisqu'une fusion eût prélevé 
une part considérable dans cette nouvelle et 
importante propriété Mais la situation a 
bien changé. 

Par arrêt: signifié aux deux compagnies 
de Paris à Versailles, l'Etat exige que les 
deux chemins s'entendent pour exploiter en- 
semble la portion du chemin de l'Ouest qui 
s'étend de Versailles à Rennes. Ce raccorde- 
ment impérativement ordonné ne vous laisse 
plus le choix qu'entre la fusion et la ruine. 

Quel est d'ailleurs votre bilau financier? 

Votre chemin est grevé de 7 millions de 
dettes. Indépendamment de ces obligations, 
il vous faut débourser plus d'un million pour 
rendre la voie accessible aux marchandises. 
La gare, située à la barrière du Maine, n'at- 
irera jamais les marchandises en transit qui 
’écouleront vers les chemins de Rouen, du 
Havre et du Nord. 

Parlons franchement. C'est une concur- 
ence avec la rive droite qu'il vous faut en- 
reprendre. Imiterez-vous dans cette concur- 
ence 1°s bateaux à vapeur qui transportent 


JOURNAL DES: CHEMINS! DE FER. 


495 





leS “vVoyigours: et les miarchondises gratis 
pour ruiner leurs rivaux? Oui les Messageries 
générales et nationales quand elles: se:rui- 
naient au profit. des voyageurs ? 

Voilà pourtant où vous conduirait la guerre 
des tarifs, Quelque avantage que vous puis- 
siez tirer de la gare spéciale de la barrière 
Mont-Parnasse, dont le gouvernement vous a 
dotés, la rive droite aura toujours sur vous 
dans la lutte une supériorité de situalion qui 
compensera largement les dispositions prises 
en faveur de la rive gauche, 

Enfin, nous les eussions éclairés sur leurs 
véritables intérêts, sur leurs véritable situa- 
tion surtout, ct nous avons la conviction 
qu'ils se fussent empressés d'accepter une 
association qui donnerait immédiatement une 
valeur réelle à leurs titres, 





Chemin de fer d'Amiens à 
Boulogne. 
Assemblée générale des actionnaires. 

La séance esl ouverte à deux heures et 
demie, sous la présidence de M. Charles Laf- 
fitte, président du conseil d'administration. 
L'assemblée, régulièrement constituée, ap- 
pelle au bureau en qnalité de scrutateurs, 
MM. Bureaud-Rioffrey et 3 M. Duval 
est désigné comme secrétaire, 

MM. Blount , Calleyde Saint-Paul, Lhuil- 
lier, Alexandre Adam, Fontaine et Tyndale, 
occupent les places réservées au conseil 
d'administration. 

L'ordre du jour appelle : 1° la lecture du 
rapport du conseil d'administration, tendant 
à modifier ainsi qu'il suit l'article 22 des 
statuts : « Le conseil d'administration sera 
» composé de onze membres ; et en ce qui 
“ concerne les. articles 24 et 25, qui sont 
» modifiés dans le même sens, savoir pour 
» l'article 24, par la substitution du mot 
» douze au mot dix, et pour l'article 25 
». par la substitution du mot onze au mot 
» neuf; » 

2% Nomination des administrateurs nou- 
veaux. 

Aux termes des statuls, le conseil d'ad- 
rinistration doit se composer de neuf mem- 
bres, dont cinq doivent résider à Paris. 

Or, tro:s de ces administrateurs sont à 
Londres, deux à Boulognes et quatre seule- 
ment à Paris. Il a donc paru utile au conseil 
d'administration de porter le nombre des 
administrateurs à onze, afin de compléter le 
nombre de cinq administrateurs résidant à 
Paris, voulu par les statuts, et de faire entrer 
dans le conseil un administrateur du chemin 
de fer de Douvres. 

Le président fait obærver que cette ad- 
jonction de deux membres ne sera pour les 
actionnaires l'occasion d'aucune charge nou- 
velle; il espère que tout le monde compren- 
dra la nécessité d'intéresser à l'entreprise le 
directeur du chemin de Douvres, qui est en 
correspondance immédiate avec le chemin 
de Calais à Boulogne; il insiste, enfin, sur 
l'obligation de se conformer aux statuts, en 
ce qui concerne le nombre de cinq membres 
résidant à Paris. 

Plusieurs actionnaires soutiennent qu'il 


est important de n'apporter aux statuts au- 
cune modification et que s'il est effective- 
ment nécesstire d'intéresser au chemin de 
Boulogue le directeur du chemin de Dou- 
vres, 11 paraït utile d'obtenir d'abord la dé- 
mission d'un .où deux des administrateurs 
anglais, qui n’ont été appelés à, faire partie 
du conseil d'administration du chemin d'A- 
miens à Boulogne que parce qu'ils étaient at- 
tachés à l'exploitation du chemin de Douvres. 

On répond à ces objections que les trois 
administrateurs anglais auxquels il vient 
d’être fait allusion ont Mguré parmi les fon- 
dateurs de la compagnie, qu’ils lui ont ren- 
du des services signalés, el qu'il y aurait in- 
gratitude à les exclure aujourd'hui. 

Après celte diseussion, les propositions du 
conseil d'administration sont mises aux voix 
et adoptées. 

MM: Waren et Benolt sont nommés admi- 
nistrateurs. 

Vers la fn de la séance, un actionnaire 
demande qu'à l'avenir l'assemblée généralé 
ne soit plus obligée d'approuver aveuglément 
des comptes qu'elle n'a pas eu le loisir 
d'examiner. 11 demande que l'administration 
les fasse imprimer quelques jours à l'avance, 
et distribuer aux aclionnaires admis à faire 
partie de l'assemblée générale. 

Le conseil d'administration adhère avec 
empressement à cette demande, et à l'avenir 
il pre ses dispositions en conséquence. 

a séance est levée. 
TT —— 


Soctété de la Vieille-WMontagne, 


Paris, 3 décembre 1840. 

Au Rédacteur. 
Monsieur , à quelle époque a été détaché le 
dividende de la Vieille-Montagne, et quelle sera la 
plus prochaine échéance, si toutefois il doit y en 


avoir une ? 
G.C., l'un de vos abonnés, 
Rue-Neuve du-Luxembeurg, à Paris. 
Il est malheureusement trop facile de ré- 
pondre à ces deux questions. Le dividende à 
répartir aux actionnaires a été arrèté le 16 
février 1848, à 300 franes, les bénéfices de 
1847 s'étant élevés à 2,242,677 francs. Sur 
ces benéflces | MM. Le Hon, Des Arts. de 
Morny, Joseph Périer, elc., prélevaient 
257,000 franes d'honoraires. | 
Au dire des actionnaires, ce dividende était 
en partie fictif, et l’on assure même qu'il 
n'était qu'un prétexte pour autoriser le pré- 
lèvement de 257,000 francs au profit des ad- 
nistrateurs. Ce qui donne à ces assertions 
ung certaine consistance. c'est que plus tard 
le dividende a été réduit à 150 francs par 
action. Bien mieux, la répartition a été faite 
en bons sans échéance fixe, ce qui remet le 
payement de ce dividende au bon plaisir des 
admivistrateurs, 


bu projet de loi sur les mines. 


M. le ministre des travaux publics a pré- 
senté le 11 novembre . à l'Assemblée natio- 
nale, un projet de loi tendant à empêcher 
que des concessions de mines instituées sé- 
parément soient réunies sans l'autorisation 
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du gouvergenens. 

D'après l'exposé des inotifs (by il »' vau 
ait pas un mornont à re pour Voter cétle 
disposition, nt elle devrait: nécessairement 
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plus tard à diverses miôdificatiohs Que la Æ 
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ES des actionnaires. 


. —.La Compaguie ue don- “ps {a 
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SITUATION DE LA BANQUE DE FRANCE ET DE SES SUOCURSALES AU 7 DÉCEMBRE 1848, AU SOIR. 
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RECETTE. DES CHRMINS DE FER. 


A® 





Chemin de fer du Nord. 





{ « Petite wilesse.. 
Marchandises... , vus... 62,012 90! Marchandises . un: sh éeus sc. 2937, » 
ÆVoïtnres, chevaux, bestiaux 408, 45 | Voitures, chevaux, bestiaux. .….. Aa 


: Recette du 24 novembre au 4° décembre 4848. 


38 del bn ei M4N85 53 
Bogages, marchandises, etc. 901,873 36 
rt 

AO Sr 4tr-ur 316,058 89 

Semaine correspondante de ae 1847. 
SET voyppeurs. ........0.. 434,718 85 
gages, marchendises, elc.. 194716. 82 
Total...... 326,465 67 

PE niral Voodreihd 

Recettes totales du 4 1 1848 :14,183,960 88 


janvier au 4°* déc.. | 4847 : 44,268,202 





Chemin de fer d'Amiens à 
LI 


06 


Boulogne. 
Recette du 24 novembre au 1" décembre 4848. 
* semestre 1848.— 38° semaine de l'exploitation. 





Grande — 
945 Voyageurs, bagages, mar- 
Re eee ras 20,322 70 
Petite vitesse. 
archandises. asmss eve venr ess 6,859 90 
: Total de la semaine... 27,182 60 
“pettes antérieures du 45 mars “in 
bu 26 novembre. ibosocoburos 4,268,001 :» 
otal générat des recettes au 3 
fécembre.................. 1,296,873 60 





emin de fer de Paris à Rouen, 


e vitesse. ! 


êtles du 26 novembre au 6 décembre 1648.1 
R a … Grand 





29 voyageurs: ALES 48,720 75 
RER, 2382: 75 
c 2ndises ....... HPoa te 4,737: : 30 
ures, chevaux, bestiaux . : FT eine D LA AG 
Stles @itbri 8.1.0... 5735004 40 


.... 


Godiserssess 200 30. Fonte HE NERR agen 39 4er 222» « 2 


Recettes diverses .. 







FR n F me eu 
Total de la semaine RP 133,285" 40 Total de la semaïe. …. 9,337 ‘45 

Total de l'exercice du {er juillet au ‘| Total de l'exercice 4848 du 4 août 
é Creer ssmmedsseres DATI 52 30 qu 8 décembre... sis... 470,238 80 





Semaine correspondaute de 4847. 160,227 20 


Récette du 29 dovembre au # décembre 4848. 
(49e sérmaine.) 





Chemin de fer de Paris au Havre 








Receëié du 25 novémbre au 2 débenibre 4848. | Sapuges et célens: "2.1. (OL 40 
. Grande vitesse. Varcfandues et messageriesägr. "” 

5,826 voyageurs ..:.....:..:. .….. 47,702 65} none bfédéééede nee « 6,705. 20 

Baga PREEELEECEET TELE ETES "918 ‘06 narotenises à és dass .: 67,423:97 

Mirchhadiqun........ 5.570 se 5,129 ‘45 !'Voitures et chevaux: 144... 7,349 91 

Voitures, chevaux, bestiaux..,... 162 85} [ TERPEREEEEREEE EEE 7,049 0% 

Rene re ea ra ue Total de M sémaine. à TTLHIS ie 
ar nülses,..,,,., ns. cf: , 

Voitures, chevaux, bestiaux...... 66 75 Recette Iütale de l'exercice. 9277,056 ,68 

Recettes diverses. ;,..,.....,,.. 124 20 | Semaine correspondante de 4847. 194,742 47 

Total de la semaine... : 69,775. 75 | 47: semaine de 4848........... , 170,812 58 

Total de l'exercicn 1848 Qu 4" sep- ” | Eu faveur de 1847. : .. 23,929 89 


tembre au 2 décembre 4858... 


Sémaive correspondante de 1847: 
ee dé l'exercice berne 


680.406 05 Circulation pendant le m mois is de hp dernier. 


56,826 780 | 08,705 voyageurs: : 4 44 +: ve 44° © 8878 70 
Ragages, marchandises, Feu 490,440 - 34 


hi. > 
Produit total... ;. 847,700 64 


Chemin de fer du Centre. 
Recette du 28 notembre.au 4 décembre 48484 








: chemin de fer de Dicbbe. 
Receites du 25 novembre au 9 déceribre 1848. 
: Grand: 







e ; 
1,183 PORT 4 4 Re CA TS) 5 >: (er perpaine.) 

Laden 1404 666,900 voyageurs. ...,.....,... 29,074 68 
Marchandises. . 3,073, -80 | Bagages et SE PRPER 
Noitures;chevaux, bestiaux sp: @ e et marchandises À 4,926 : 85 
Recèttes diverses 4 Zissssseisss HS % Tr Vitesse... ru ‘ 
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Marchandises à petite vitesso. : . : 148,723 14 

Voitures et chevaux. ,...,:,:. 2,578 30 

BaatlauE: suce st rocc out 2,440 45 
Total de la semaine... 62,139 39 


Recette totale de l'exercice... 2,627,398 74 
Semaine de l'exercice 1847. as n 70,279 44 
— 


Différance en faveur de 847... °17,640 02 
Circulation pendant le mois denorembre dernier. 


28,344 voyageurs... ss..svee 441,950 50 
Bagages, marchandises. . 101,840 94 
Total....... 243,701 44 


Ohemin de fer d'Orléans à Hordenux, 
SECTION D'ORLÉANS A TOURS. 
Recette du 25 novembre au 1" décembre 1848. 
(3° année, 22° semaine), 

vou 7,087. 


voyesoursi ba ages, elc.....,. 30,079 75 

andises, bestiaux, etc. .... M,720 78 

Total,de la semaine, . .. 71,800 48 

Semainé correspondante de 4847. 94,415 08 
Recetle totale du 4 juillet au 

1e décembre 4848......... 1,530,585 92 


Période correspondante de, 4847. 1,902,437 38 
Recettes du mois de novembre, { 848. 
Voyageurs, 32,267. 


Produit des voyageurs et bagages 142,139 45 
Produit-des marchandises et bes. 203,219 94 
Tôtal du mois..... 345,359 35 

Mois correspondant de 4847 408,159 34 


Chemin de fer de Montereau à 
Troyes. 
Longueur de la ligne : 400 kilomètres. 
(33° sernaine.) 
Recete du 20 au 26 novembre 4848. 


3,349 voyageurs ...,....,..... 4,848 45 
marchandises et recettes 

HVOBCS.. . sommets .… 7,159 35 

Total de la semaine... 12,007 80 

Recettes antérieures ........,.. 361,23 40 

Total du 40 avril au 26 novembre. 373,239 20 


Chemin de fer de Strasbourg 
à Bâle. 


à Produits du mois d'octobre 4848. 
Voyageurs, 63,426............ 132,40 88 
BARAGEE.« ...oopococooos ose 7,235 05 
handises, ...,,,, AREA 66,485 21 
Transport des dépèches ........ 5,083 33 

Toi: co 211,214 $4 


Prélèvement de 40 p. 400 sur le 


chemin de Mulhouse à Thann. 4,372 82 
Total général... 215,787 26 

1452841 73 

me 

Recette des 40 ters mois de 4848. 1668,628 99 
Recette du mois d'octobre 1847. 234,646 58 


Recette des 4n 4er mois de 4847. 2:070,965 34 


Chemin de fer d'Anvers à Gand. 
PAR SAINT-NICOLAS ET LOKEREN. 
Recette du mois d'octobre 1848. 
19,936 
390 
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SERVICE D'HIVER DES CHEMINS 
DE FER. 


Chemin de fer du Nord. 


SERVICE D'HIVER, — de novembre 4848, 

Matie. Heures da départs de Paris : 

8 ou Creil et Compiègne, et stations intermé 

diairés depuis Paris. 

8 30 Creil, Liancourt, Clermont, Saint-Just, 
Breteuil, Ailly, Boves. 

Amiens, Arras, Donai, Lille, Valencien- 
nes, Calais, Dunkerque, Bruxelles, — 
Abbeville, Boulogne. 

Saint-Denis, Enshien, Ermont, Francon- 
ville, Herblay, Pontoise. 

Creil, Breteuil, Amiens, Albert, Arras, 
Douai, Valenciennes, Lille, Dunker- 
que, Calais. 


Soir. 

Midi45 Creil et Complqne stations intermé- 
diaires depuis Paris. 

4.» Pontoise, Beaumont, Creil, Liancourt, 
Clermont, Saint-Just, Breteuil, Ailly, 
Boves, Amiens, Abbeville, Boulogue. 

& 15 Creilet Compiègre, et stûtions intermé- 
diaires depuis Paris. 

7 » Pontoise, Beaumont, Creil, Liancourt, 
Clermont, Saint- Just, Bréteuil, Ailly, 
Boves, Amiens, Abbeville, Boulogne. 

8 » Amiens, Albert, Arras, Douai, Valen- 


ciennes, Bruxelles, Cologne, — Lille, 
Gand. — Dunkerque, Calais. 
8 415 Creil et Compiègne, et stations intermé- 
diaires depuis Paris. 
SERVICE SPÉCIAL DE PARIS À CALAIS. 


matin, mabn. soir. 
Départs de Paris . . : : 8 30 41145 8 » 
soir. soir, matin. 
Arrivées à Lille. . . . . 6 40 625 #4 » 
Départs de Lille, : s 10» 282 635 6 30 
Arrivées à Calais... . . . 9 35 9 35 950 


On ne donne pas à Paris de billéts directs pour Calais 
par le train de 8 h. #0 du matin. 


Chemin de fer d'Amienx à Boulogne. 


Service à partir du 4* novembre, — Dépa 
d'Amiens. — 8 h, du matin, 4 b.,5 h., 44 à. < 
soir. — d'Abbeville, 40 h. 22 mm, "du matin, ? h. 
45 m., Gb. 47 m., 42 b. 30 m. du soir. — Arri- 
vées À Boulogne, — 4 h:00 m., 4 h. 10 m. du 
mwatin,,8 L..20 m,,2h. 30 m. du soir. 





Chemins de fer de Mouen, du Havre et 


de Mieppe. 

Service d'hiver er à dater du 45 novzm- 
bre 1848. 

De rés — Départ : , 10 h., midi 25,4 h., 
7h.,44b, (7 h. du Ad le jeudi). 
Rouen, pts — Arrivée : mai 45, 4h. 46, 
8h. 5,44 h.5. 

Rouen (rive droite! Pour 3 h.23, 3h. 40, 


Th, 42h. 38, & h, 38, 4b.6 


Le Havre. — Arrivée : 5 b. , 4 h., 3 h. 5, 
7h.5 


+ — Arrivée : 6h. 45, & b. 80,7 h. 40. 
Du Havre, — Départ : Th. 45, ‘40 h. 30,4h., 
10 h. 


Dieppe. — Départ : 7 h., 11 h.,10 h. 


or (rivedroite).—Départ: minuit 45, 40h.6, 
4 h. 40. 

nues. etat — Départ : 7 h,10h4 
1b,40 5 b.5 

l'aris. dia trie 6 b., 9 h. 45, Ath « 
2h. 39, 4 h: 30, 10 D, (8 ‘h du matin le jrod 


Saint-Germain, rue Saint-Lazwre, \N - 
rts de Paris. — ec heures, 


Dé parts de Saint-Germain. — Toutés les beure 


depuis 8 ; Fa malin jusqu'à9 k mu 


Versailles (rive droile), rue, Saint-Lo:er 
120. — Départs de ne les heures, à 
puis 8 b. 30 m. du matin pe 7 b. 30m! 
soir, excepté 6 h. 30 m. — dernier déyw 
9 h. 0 m. — Départs de Versailles. — Toubs : 
mr don En gg 8 b. 0 m. du matin jusquà? 
nr sauf 0 b. 0 m — Dernier dur 

m. 


Chemin de fer de Paris à Orléans 
Li, d'Oléans. 
+ Suis du service, à partir du 3 dés 


Départs de Paris. — Matin : & h, 30,74.» 
Th. 4559 h.30,9h. 45, 40h. 45, 42h, —& 
42 h. 2h. 45,3 b., 6h. 48, 7 h. 30, 714 
8 h. 45,70 h.,44 h. 15. 

Départs d'Orléans. — Matin: 4H °2%ù 
8h.,44h.,41 h.25,12h. 48. Soir et 
3h.,5b. 30, 6h.,, 7h 30, 8 h.30,9 


40 h. 30, 12 b, 
Ligne de Corbeil. 
Départs de Paris — Matin : 8 h, 15, nt 1 
— Soir : 4h, 45, 4 h, 30, 8 hi. #5 
De Corbeil. M cr 8h15, PTE 
Soir : 4b:,6h.,8h 


Chemin oran sas 
(Allunt jusqu'à Touvsks 
Départ d'Orléans. — Matin: 7h40: 
12 b. 45, 8 b. 46, 10h 45%: == Arrivée & 7n 
matin : #4 h. 05; Lt 8 hi ve: ac 2h Là 
— Tarif : 44 fr,, 7 80/5: +ls artÿa 


Chemin ue fer 
SecTION DE VIERAION. — : 
Matin : 6 b, 40,8 h. 30, 44 Hi. 46. —S 


2h. 30,8 h, 25, 8h. 30, 11h. 25: du 
Départ de Vierzon. — Matin : 40 h., #4 u 
Fr 4h. 45,3 h.15, 5h. 55, Gb. 3 
10 
Section pe Bounces. — Dé \de Bourg 
re À 8 h. 30, — Soir: 42 h. °s, + b. 30, | 
7 
Départ de Vier:on: —Metla-s-40-h. 14.1 
are 35. mr 2 h.25,65 b. he : 
ECTION EE CHATEAUROUX. — t 
trauroux. — Malin : Th 46,8 8 -h. 50, ui 
— Soir : 42h. 30, 3h,7h,'7 bh. 20. 
Départ de Vierzon. latin: 4e b. 25. (1 
Soir : 42 h. 05, 2 h.45, 6 h. 05, 44 b. à 


mm nm 
Chemin de Montecrent 4'yron 
Départs de Montereau. — Matin : 6 à 

4 h. 40,6 b, — La Comp:goie p'écos 

pour le transport des marchandises de 1 

de voiture qui sauraient moins de six on 

courir, pour éviter toute dificulréen co 
tard imprévu et indépendant de sa vou 

Tarif: 40 fr. 30,7 80, 5 50. 


Chemin de fer de Fanrés 
tbarrière d'Eufer), service d'hier 
tobre. De Paris la semaine, r. 
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matin : 7 4/2, 9, 40, 42; soir: 2,3, 4, 6 12,7, | sont invités à vouloir bien se rendre à la présente 
81/2. Les dimanches, luudi et fêtes, départs de | convocation. Les ‘actions dont l& travaferts n'au- 


Paris : matin : 7 4/2, 9, 40, 44, 42; soir : 4, 2, 
3, 4,5 1/2, 7,8 1/2. Stations desservies : Arcuëil, 
Cachan, Bourg-la-Reine, Fontenay, Sceaux: 
Départ de Sceaux la semaine : matin : 8, 9 4/2, 
10 1h42 4/2; soir : 2 1/2, 3 4/2, 44/2,6, 74/2, 
9. Les dimanches : matin : 8, 9 4/2, 40 4/2, 
44 4/2, 12 14/2 ; soir : 4 4/2, 2 4/2, 3 472, & 1/2, 
6, 74/2, 9 b. — Omnibus spéciaux correspon- 
dant avec tous les convois, rue du Béuloy; 22, et 
place Saint Sulpice, 42; les Montrougiennes, les 
Favorites et les Hirondelles. Des voitures en cor- 
respondauce avec le chemin de fer desservent 


toutes les stations. 

DE TOURS A NAN- 
CHEMIN DE FER és. — Aueaotée ve. 
nérale des actiennaires. — Le Conseil c’admini- 
stration de la Compagnie du chemin de fer de Tours 
à Nantes a l'honneur de prévenir MM. les action- 
nairés, qu'aux termes de l'art. 49 des statuts, 
l'assemblée générale annuelle se réunira le mer- 
credi 27 décembre prochaig, à trois heures pré 
cises, rue de la Victoire,n® 38, à Paris. 

Tous les actionnaires LA ere de vingt ac- 
tions, ou plus, ont le droit d'assister à l'assemblée 
générale. 1 leur sera délivré, au siéxe de la Com:- 
pagnie, houlevart Montmartre, n° 40, et sur la 
présentation de leurs rertificats nominatifs d'ins- 
cription, une carte d'admission nominalive et per- 
sonnelle. ss. 

Cetie présentation devra ‘être faite trois jours 
au moins avant relui de l'assemblée générale, soit 
le 23 décembre au plus tard, 

Tout actionnaire qui voudra se faire représen- 
ter à l'assemblée, générale devra danner à son 
mandataire un pouvoir dont la forme suit : 

u Je soussigné (nom, prénoms, qualité et do- 
micile), propriétuire de me d'actiens), sous 
le n° , dans la société du rhemin de 
fer de Tours à Nantes, donne ponvoir à M. 
(nom, prénoms, gualités et domicile), de me 
représenter dans l'assemblée générale de cette 
société, qui aura lieu Le 27 décembre prochain, 
promettant avouer et ratifiant par avance tout 
ce qui sera par lui fait en mon nom lieu, dateet 
signature). » 

Les signatures devront être légalisées. Nul pe 
peut être porteur de pouvoirs, s'il n’est lui-même 
actionnaire de la Compagnie. 


CHEMIN DE FER LE, SANT ETIENNE 


A LYON, MM. les ac 

tionnaires sout prévenus que l'assemblée générale 
ordioaire prescrite par l'art. 39 des statnts pour 
le deuxième semestre 4888, aura lieu le mercredi 
20 décembre prochaiu à midi, dans une des salles 
du manége Fitte, rue de la Chaussée-d'Autin, 
n° 49 bis. Ceux de MM. les actionnaires de cam- 





Erreurs. 





tal et d'industrie qui, aux termes de: art, 40 et 42 | 
des statuts, réunissent les conditions nécrssaires, | 





ABONNEMENTS. . 


rARIS DÉPARTEMENTS. 

3 mois, 4%r. Se. 3 mois, 8 fr. 

" mois, 9 ” 6 mois, 13 

Un 20, 18 ” Unan, 2% 
Toutes 


letires non afranchies we seront pas 
reçues. 3 


La Lumenté, fondée daus les premiers jours de la révolution de Février, 
r amme politique : Liberté et union des peuples, liberté des 
hberté individuelle, liberté entière de lu presse, liberté absolue 


pris pou 
‘rançais, 
es opinions, liberté des votes et du suffra 
"enseignement et 
iation, liberté de 


uuiversel, liberté de conscience, 
cultes, droit de pétition, droit de réunion et d’asso- 
rofession et d'industrie, extinction gradnelle de la véna- 
té dus charges, accès à tous les emplois selon l'ordre des mérites et des 


raient pas plus de quinze jours de date ne peuvent, 
aux termes, du règlenen, donser droit de faire 
partie de l'assemblée générale, Le’ dépôt des ac- 
tions au porteur devra Ptre fait ad moins quinze 
jours à l'avance su bureau de l'Agence gentrale, 
rue de Lille, n° 405, où les cartes d’entiseront 


délivrées à partir du 16. 
CHEMIN DE FER DE MONTEREAU A 
TROYES. Le Conseil 

d'administration de la Compagnie du chemin de 
fer de Montereau à Troyes 4 l'honneur d'infor- 
mer MM, les actionnaires qu'une assemblée gé- 
uérale extraordinaire est cor uquée pour 18 mardi 
19 décembre 1838, à 3 heures de relévée, dans 
les salons de M. Meñvier-Lernardelay, rue Riche- 
lieu, n° 400, à Paris, à l'éffet de délibérer sur la 
ratification du traité passé avec l'Etat pour l'ex- 
ploitation de la partie du chemin de fer de Lyon 
comprise entre Montereau et Melun, 

Conformément à l'article #4 des statuts, il sera 
délivré une carte d'admission nomipalive et per- 
sonvelle : 

4e Aux actionuaires qui, avant le 5 décembre, 


auront déposé à l’adininistration, rue d'Aotin, 
n° 44, quarante actions au porteur ou plus ; 
. 2° Aux actionnaires propriétaires depuis quinze 
jours, de vingt actions nominatives au moius, ot 
qi les auront reprente à l'administration be 15 
écembré au plus tard, 
Lestitulaires d'actions nominatives jreureni se 
faire réprésenter par des mandataires munis de 
pouvoirs, pourvu que ces mandataires soient #1x- 
mêmes actionnaires et membres de l’assemhlee 


(art. 42 des statuts). 
CHEMIN DE FER D'ORLBANS. =MM:ies 
porteurs de promesses 
d'obligations de la Compagnie du chemin de fet de 
Paris à Orléans sont iovités à venir échanger sans 
délai ces promesses contre les titres définitifs, au 
| siége de la Société, rue Grange-Batelière, 4, s'ils ne 
veulent poiut perdre leurs dioits au bénéfice du ti- 
| rage qui aura lieu dans le cours de décembre pro- 
chain, et par suite duquel les obligations sorties 
| seront remboursées eu janv er prochain, sur le pied 
| dé 12 50 chacune. ann 1tt) 


CHEMIN DE FER 


DE CHARLEROY A 
LA FRONTIÈRE DE 





Médaille d'or à l'exposition de 1844. 


FABRIQUE GÉNÉRALE DE PRODUITS JMPERMÉABLES DE BAUDOUIN FRÈRES, 


3, rue des Récollets, à Paris. 


BACHES APPRÉTÉES AU CAOUTCHOUC 


IMVERMÉABLES ET IGNIFUGES, EN SIMPLE OU EN DOUBLE TISSU, 


VENTE ET 


LOCATION. 


ENTRETIEN DES BACHES DE WAGONS DES CHEMINS DE FER. 
Exploitation des mines d'asphalle de Seyssel-Volant, 


ENDUITS EN BITUME POUR VOUTES, TERRASSES, COUVERTURES, DALLAGRS, ETC,, 


Bills-Varnish, 


inture an suufre 


Pour l'imprégnalion et la conservation des Traverses de Chemins de fer: 
Trouvant peu convenable de vanter eux-mêmes lenrs produits, MM. BAUDOUIN frères se bornent 


à inviter MA. les Ingénieurs à. visiter leur usine, sise près et hors la barrière Saint-Ja 


nes, 23, rue 


de ta Tombe-lsoire, afin d'apprécier ainsi par eux-méêrnes leurs procédés et de s'assurer st l'étendue de 
leurs moyens de fabrication, la qualité et le prix de leurs produits justifient la confiance que leur ant 
déjà accordée la plupart des Compagnies de chemins de fer. 





TREILLAGES ET CLOTURES 


A LA MÉCANIQUE, brevetés (sans garantie du gouvernemeut), pour éhérains de fer, 
pares, prairies, jardins, espoliers, entourages d'arbres, de 50 €. à 4 fr. 40c le mètre 
carré. Avec ce système de treillage, on peut en quelques jours enclore toute propriété, 


quelle que soit son étendue. 





propri 


ci-devant n°58. 


LA LIBERTÉ 


HONNEUR ET PATRIE. 


GRILLAGES ET TOILES MÉTALLIQUES 


inoxidables, ‘en fil de zinc. Ces grillages ont un aspect agréable, n'ont pas besoin 
d'être peints, et coûtent moivs que ceux en fil de fer. 
E, BOUCHER, LAVERGE ET PAROR, 
fiue des Vinaigriers, 13. 





* ANNONCES. © 


4 fois 2 4 en 1 rois. ” 
5 fois à 9 en # mois AR 
10 et plus, où 450 Bgnus en À fois, » 
Annonces dites nmglaises. " 

‘ 

[l 


; TRAVAIL, FAMILLE, PROPRIÉTÉ. Pate Paris, 
Journal quotidien publié dans le format du SI 


PTT 


capacités, réforme administratise, simplification du mécanisme gouverne- 
mental, réduction du tarif et des frais judiciaires, distribution plus prompte 
et inuins coûleuse de la justice, 
deshéritées, droit au travail et à | 
impulsion vigoureuse au commerce, à l'industrie et à l'agricui- 

ture, multiplication des ressources Gnüncières du pays por l'établissement 
. du crédit fonsier et la fondation d'une banque nutionule, 


protection sincère aux elusses pauvres et 
assistance concilié avec le respect dû à la 


. 


500 JOURNAL LES CHEMINS DE FER. 





‘Ou au mois. quinze jours d'avance à Paris, dân 
les burèaux de Compaguia , 22,.rue Grangé- 
Batelière, entre les mains M Sicard, caissier;, 
Ou au:moins quinze jours d'avance ë 
re en-Square, entre les mains de M. A. W. 
Ar 


CHEMIN DE FER ue es porieurs do 
. MM. les porteurs d’o; 
bligations de l'emprunt des 5 millions. de francs, 
contraëté par la compagnie, le 40 décembre 4847, 
sont prévenis que les bbligations portant les 
0° 2074, 2058, 2074, 2091, 2136, 2094, 2077, 
2043, 204, 2007, désignées par le sort au 
du 24 novembre 1848, seront remboursées à 
son de 4,250 fr, chacune au siége de la compa- 
ie, rue d'Amsterdam, 45, à Paris, à partir du 
«+ décembre 1848. 
Le secretaire de la compagnie, 
Avoroue THIBAUDEAU. 


CHEMIN DE FER X LYON. Dane ss 


RS Ta are Cities à de ‘de'la, 
mpagoie ‘ ertiini "Char à lo fron- 
fière L" France a l'hontieur de prévenir les 
porteurs de litres que l'assomblée générale ex» 
traordinaire , conyogüée pour. le: 4141 novembre 
mes , pour hr pr a ue 

apporter aix élan Compagnie , n'syau 
pu se éonstiluer dans 168 térmes dé Particle:-34 
des statuts, elle se réunira dé nouveau comme 
assemblée rale extraordinaire, le 26 décem- 

re p n, au x là Société , rue Royale, 
128, à Bruxelles (B giqû ),-et délibérers vala- 
ble ; ue s05f lè nombre des membres 
présents, sur deux propositions du conseil d'ad- 
Mibistration, ayant Pour objet de modifier les sta- 
tuts en cé qui conceftié la tenuë des assemblées 
ordinaires et éxtraordinaires à Bruxelles , et l'in- 
serlion dans Ja Gazette de Londres des avi pres- 
orits par les art, 9, 34 et autres des statuts. 

Pour être admis à l'assemblée générale, il faut 
être porteur de cinq actions au moins, et avoir 
déposés ses Litres au! moins dix jours d'avance, 
satre les mains du taire de la Société, à 


nistration a procédé au tirage au'sort des 83 ai; 
gitions des Lise réunis & émortir au (je 
vier 4849, Les obligations es âu: . 
sement par le sort portent les n® 6,678 à 50 
{en circulation), 5,704 à 5,742 et 5,795 à 5,4! 
(à la sonchéf, 


CHEMIN DE FER 


blée générale convoquée: pour le 206 décembn 
courant, est rémise au mercrédi 47 ja@vier nm 
chain, à midi, au locäl déjà in , roe de à 
Chaussée-d'Antin, n° {9 bis. re 


COM PAGNIE host se Fa. dh 
peer 5 = mardi 26 fe quon prochain, à 404 
u matin, il sera pro liquement dans 1e 
des salles du bureau central, rue Pop re net 
4, au tirage uu sort des actions ct oblisalios 
rembourter, à partir du 2 janvier 4849. 
Actions de 


e ds 148 OUT : PM 


DE SAINT - ETIEXN 





Bruxelles, rue Royale, 428; 


séance du 29 novembre 4848, le conseil d'admi- 


Oblgtians de 4,20, emprunt de 486 4 


.  2-emprent de 4888 | 





BULLETIN OFFICIEL DES ADJUDICATIONS ADMINISTRATIVES. 


RAP « 
Résultats, 


Administration générale des 
hôpitaux et hospices civils 


de Paris, 3 
Adjudication aux enchères et sûr sou- 
mardi 12 décem- 


missions c , le 
bre 1848, à heure précise. 

Dépôt ble des lettres de deman- 
de d'admission, jusqu'au lundi 4 décem- 
bre , à quatre heures du soir, 

u Droit exclusif d'enlever les os prove 
sant des viandes qui seront consommées 
hôpilaux et hospices civils de 
Paris, pendant l'année 1849. 
Cautionnement, 700 francs. 


Adjudication au rabais et sur soumis- 
sions cachelées, le mardi 12 décembre 
1848, à une beure é lé 
lable des lettres de demande d'admis- 
u'au landi 4 décembre 1848, 

ures du soir, 
bpôt de soumissions, jusqu'au lundi 
11 décembre 1848, à quatre heures du 


soir 
Féürnittre de morue d'Islande pour 
le service des hüpilaux et hospices civils 
de Paris, pendant l'année 1840, 
Cautionnement, 700 francs. 


Adjadieation au rabais et sur soumis- 
sons cachetées , le samedi 16 décembre 
1848, à une heure précise. 

préalable des lettres de de- 
d'admission eg hors lundi 11 
décembre 1848, à quai eures du soir; 
dépot des soumissions jusqu'au vendred! 
16 décembre 1848, à quatre heures du 


Entreprise de l'éntretlen des harnais 
dechevaux de manége et de Lrail, de 
la fourniture des harnais neufs, el de 
la fourniture et garniture des jambes de 


bois, cuissards et brassards pendant les 
manées 1849, 1850 et 1851. 


1 à hdjudication au rabais et sut sou- 
missions cachelèes, le mardi 12 décem- 


au mercredi 
1848, à quatre heures du soir ; dépôt 
des soumissions jusqu'au lundi 11 dé- 


cembre 1848, à quatre heures du soir. 

| Fourniture en vingt lois de 630,000 
küogrammes de farines de 1"* qualité, 
pour le service de la boulangerie géné- 
Yale péndant les quatre premiers mois 


de 1849; . l 

Etde 682,950 kilogra de farines 
de 2 qualité, pour le service de la bou- 
Jangerie le des hôpitaux el hos- 
pices c de Paris, pour les quatre 
premiers mois de 1849, 


[| Cautionnement pour chaque lot: 
2,000 francs. 


Adjudication au rabais et sur soumis- 
sions cachotées , le mardi 12 décembre 
1848, à une heure précise, 

t le de de- 


LE d'admission jusqu'au lundi 4 
ré 1848, à quatre heures du 
u 


soir: dépôt des soumissions 
Tondi 11 bre 1848, à quatres 
res du soir, 


Fouralturé en un seul lot de 2,615 
doublés héctolitres de charbon de bois, 
pour le service dés hôpitaux et hospi- 
ces civils de Paris pendant l'année 1849. 

Cautionnement, 2,500 francs. 


Adjudication au rabais et sur soumis- 
sions cachelées, le samedi 16 dècerubre 
1848, à une heure précise. 

Dé préalable des lettres de de- 
mande d'admission jusqu'au lundi 11 
décembre 1848, à quatre heures du 


soir. 
Fourniture de 3,000 demi-layettes né- 
service des à 


cessaires au secours à do- 
micile de Paris pendant l'année 1849, 


Adjudication au rabais et sur soumis- 
sions cachelées , le Samedi 16 décembre 
1848, à une heure précise. 


— 


Rhône. 

CHEMIN DE FER DE PAIMS À LYON, SEC 
TION DE COLLONGES À VAISE. 
Travaux de terrassement pour l'éxé- 

chée et l'emploi 


cution'd'uné tran 

‘des déblais en! ‘entre le 
piquet n°46 à la sorite du souter- 
rain de la Sauvagère et les abords 
dela gare de Vaise. 

Le préfet du Rhône donne avis que 


le vendredi 15 décembre, à deux heu- 
res précises, dusoir, il sera , en 
l'une des salles de la préfécture, dans 
les formes prescrites par l'ontonnance 
du 29 mai 1829, de par le règi € 

18 août 1848, àl'adjudication-au rabais, 
en un seul lot sur soumissions cache- 


tées, des travaux € us. 

de rpm ds eut éva- 
luée à somme de 47,537 fr, 40 € 
non s une somme à 


travaux imprévue de #462 fr, c. 
montants total du devis estimatif: 
56,000 fr. 00 c. l ah 14.1 

Les associations formées de trente 


de maranmd sont odmi- 
ses à soumissionner concurremiment 
avec les entrepreneurs, suivant les con- 
ditions et ns du règlement du 
{8 noût pi-2hibe 

Ces associations sont dispensées du 
cautionnement, equal, pour les entre- 
preneurssaulement, est fixé à 1,600 fr. 

Les pitceset justifications que les as- 
sociations d'ouvriers ontà produire, no- 
tamment le certificat de capacité des 
syndies, devront être déposés à la Pré- 
fecturé, quatre jours au moins avant 
celui de l'adjudication. 

Pour concourir, chaque entrepreneur 
devra produire on vertilicat de capacité, 
délivré depuis trois années au plus et 
présenté, avant l'adjudication, au visa 
de l'ingénieur en chef du chemin de fer 
dans la traversée de Lyon. 11 devra, en 
outre, fournir un acte régulier ou au 
moins une promesse valable de caution- 
nement qui devra être réalisée dans les 
24 heures, Ce cautionnement sera mo- 
bilier on immobilier, à la volonté du sou- 
miIssIonMIre. 

Lemazximum du rabais,au dela du- 
quel les soumissions ne À re Soi 
mises, sera déterminé par le 

À égalité de rabais entre une soumis- 
sion d'entrepreneur et une soumission 
d'ouvriers, celle-ci sera préférées 

Les plans, devis et détails estimatifs 
sont déposés à la préfecture du Rhône, 


ne 0 préalable des lettres de de- 
mandes d'admission, jusqu'au vendredi 
8 décembre 1848, à quatre heures du 
soir. 


ement d@ 


t de sou LE 
ae ee à 
res du soir. 


Fourniture de fins en branche © 
cesssaires au servicé de: la e 
indigents, pendant les héift près 
mois de 1849. 


Adjuéleation au rabais et dur sous 
_ grrr le samedi 36 décezn 
, à une heure précise, 
(lable des lettres de ss Mg? 
|si0n, ‘au lundi 11 décembre 1m 


{à quatre heures du soir. ] 
u'au v i 15€ 


tes polngères néretéaires atr 
hôpitaux et hospices civils de Pen 
pendant l’annéo 1849. 


d'huile d'olives et de vermicelle ka 
nécessaires au service des hôpinez 
“0 civils de Paris pendent le 
1849, 


SERVICE DES SUBSISTE. 


+ 


Transports de Rouen "sur Men 
et sur 
Le same} 16 dès 







du matériel de touts 






service des subsistances militaire 
chauffage à exécuter de Rowes s 
seille ef sur PAlgérie du }" i 
au 31 décembre - . 


JOURNAL DES CHEMINS 10 FER; 10: 


501, 





Les personnes qui désireront conc 
rir devmnt_ en Mscmer nfc 


item 
le sobs-iplendant militaire, à ment 


avant le 8 décembre Fer terme de KR 


ï 1goeu 


Lis dd « L ?» 


HUILE, CHANDELLE ET POTASSE. 

Le samedi 16 décembre 1448, à nridt, 
il sera procédé, à la Prélemtureda pu 
aix adjudieations * sur sourmiskio 
rhetées, pour &, 6 où 9 ans, à pet 
du Le jagvier 1849: 

+ La fourniture de l'huile néces- 
so à l'éclairage des prisons de Ja 
Seine ; 

9° De Ja mème fourniture pour la 
Maison centrale d'éduéation correélions 
uelle de Pariss 

à° De ha fourniture de chandelle ne- 
ecssaire au Service des prisons ; 

4" De la fouraiture de potasse désti- 
née au mème service, 

On peut prendre connaissance des 
cuhiers des charges et dés èchantitlons 
J'hüfle, au premier bureau du secrèé- 
Lariat générul de ladite préfecture, tous 
les jours non fériés, de midi à quatre 
heures. 





FOURNITURES, r 
Paris et Dépariement de In 
Seine, 

HOPITAL 1 LA PITIÉ, 

Le mercredi 21 decembre 1848, à une 
Jeure après nuidi, il sera prucélé pat= 
Hiquement, à l'Hotel-de-Ville, par le 

wéfet de la Seine, en Conseil de préfec- 
ure, et en présence du citoyen La- 
rouste, architecte, à l'adjudication, au 
abois mn sur soumissions cachctées, de 
raxaux de diverses natures, à exéculer 
l'hôpital de La Pitié, pour restauration 
es bains de femmes! sur la mise à prix 
e 11,476 fr. 38. c,, caulionemicnt 


500 fr. 

NOTA, Les entrepreneurs de tuaçon— 
erie, menuiserie, serrurerie, plomberie 
! fumisterie, seront seulsadmis à sou= 
dssiouner ces travaux. 

Chaque concurrent devra joindre à 

:soumission, sous peine de nullité : 

{° Un récé + apr constatant le verse- 
ent préalable, faita la raisse des hos- 

és dû envtiennement. 

œ versement devra être opéré la 
lle, où au plus tard, le jour de l'ul- 
tieation de dix à onze ht du 


ï n ocertificat de capacité délivré par 

ngénieur-des ponts et chaussées, ou 

\ un architecte en chef attaché aux 

x publics. Ce certiticat devra 

de été visé spécialement, pour la 

seule adjudication, par je citoven 

wouite, architecte les hospives, de 
rrant rue du Bac, 21. 

° D'une patente d'entrepreneur de 

onnerie , : THeNUIsEr , serrurerie, 
uberie où fumistrie. 

OTA.:d.es,, entrepreneurs Aevrant 
enter, huit jours au moins avant 
wlication, leurs certificats dé capir= 
au visa du citoyen Labroule , ar- 
crée, qui x cost iiera la date du vise 
4 entr eurs pourront se pr Ê= 
x,-tous les, jours, au bureau du 
sis} de l'administration des hos- 

e Neuv ed jp 2 depuis 

ires jusqu'a trois, pour y pren- 
res jusqu des plan, devis et ca- 

$ charges, relatifs aux travaux 
irement - indiqués dans la dei 
che. 






Trava 


er A ds rércetare du ts 


némin x ne 


cg] da. 


gr RTE Les 
assoclations formées 


onda que Frs managers 
par un ou An 
| a voirs, sOût Mimises à SOU. 


missionnér concurremment avec les en- 
trepréneurs, suivant les ‘conditions ét 
preseriptions da règloment du 18 'auût 
1848, 

Ces associations sont dispensées du 
cauboqnpement, en r Les entre 
‘preueurs seulement, est à Lo fr. 


L'adjudication des travaux de cons 
truction de cinq débarcadires à Rions, 
h Beautiran, h Combes, à Podensac et à 
Verdelais, qui devait avoir Hed-à la pré- 
fecture de la Gironde, le ? décembre 
1848, est ojournée au samedi 16 da 
méme mois. ] 

Fournitures. 
AU PORT DE LORIENT. 
te nretr 


PONTAILLER-SUR-SAONF | Mairie de — 


Département de la Cüte-d'Or.) 

de 26 1écembre, fourniture de 110,000 
cercles écorcés à faire à la poudrerie de, 
Vonges (Côte-d'Or). 

Le eabier des charges relatif à cette 
fourniture est déposé à 1 poudrene de 
Vouges, où les gd Le N=ct 

soumissionnte nt en prendre 
connaissanee, Lies G 


— 


LAFRANCHEVILLE,, pres Mézitres 
(Ardennes). 

Le 21 décembre, fourniture en deux 
lots égaux, de 68,000: cercles divers à 
faire à Ja poudrerie de Saint-Ponce. 

Le calmer des charges relatif à cette 
fourniture est déposé à la poudrerie de 
:Saint-Ponce, où les personnes qui dé- 
Sireraient soumissionner pourront en 
prendre connaissance. 





Cher. 
RESTAURATION SUR LA ROUTE DÉPAR= 
TÉMENTALE N° 5. , ., 

Le préfet de la Rép ue dans le dé- 
partement dy Cher, prévient le public 
que le matdi 12 décembre 1848, il pro- 
cédera, en cousvil dé préfecture, à l'ad- 
judiration au rabais des travaux de res- 
lauraliun à exécuter sur la roule dé- 
partementale n° 5, dans la partie com- 
prise entre ia borne 4,000 et la borne 
49,500, entrée de Sancoins; lesdits tra- 
vaux etalués a 152,991 fr. "10 C,, non 
cotupris une somme à valoir dé 13,09 
fr, 30 €, 





Lot-et-Garonne, 
CANAL LATÉRAL 4 LA GARDNNE, 

Adjudication des travaux à exécuter 
vonr l'empierremient des chemins de 
Diese de la parte du canal comprise 
entre les départements de Lot-et-Ga- 
rénne et de Tarn-el-Guronne, et le 
Pont-Canal-d'Agen, 

Les travaux rônsisteront en redrese 
sement des lignes et en fournitore t : 
Le de gravier; ils sont partagés en 
deux lots dlislige ts qui seront BA 





| 
| 


_. subsis- 

| mes donne St: «04 jtauces de de marine, -à Lorient, de mu 

de trans nt éomprié éntre vide: pminisère b Paris. sai" sù toc wtsb 
supérieure du ‘département et le pot AF up mes senob mél vb ssl 


vi 48, LOUE 
j wi} HS 
a 


Ut HAE 


gen, ein. ‘ LHCEL ESS ie pre 
j'a pot es dix 


rsossnsss 


32,272 


i 


49, à 


dy prèt, assisté du conseil de È 


préfecture en. présence de li 
Le pe al EE 


La. Montant ra EPA est 
fixé au tréntième dé l'estimation des 
ds x, déduction faite de ka some à 
va 

Ce éautlonnement sera mobilier où 
_—. Litier, à la volonté de l'adjudica- 


La conditions de l'adjudieation et le 
uiodèle de soumission sont déposés au 
Journal des traraux publiés, 

; " Coupes , bois. 

3 À «té d@ colipés A6’ bois doma- 

gr et ie EU pote enr 
1848, aura li sens 

cembre, pour les rrondissements- : 

St-Quentin et CS À: # vr': 


Mardi à cu tue: l'hôtel de La” préfoe- 
ture de Nevers l'adjudication des cou 
dvdinaires et extraordinaires: des 


is dol'Etat, Une très grande partie est: : 
restée invendne, 1 savait parini les en-" 


49 il } 
4" “Cat br ation aüra lieu eh Th 


2 he - 


r ’ 
J 12.3 09 L'4"1 





chérisseurs beaucoup de rs Aer 


forgec; mais leurs offres, 
aver dépréetation actuelle T la 
cation, n'ont pas été acceptées, 

On a liéa d'espérer que l'administra 
tion tentera une nouvelle adjudication 
ét mobifivra ses prétentions. 


Vendée. 


ADMINISTRATION DES DOMATSES ve ; 
L'ÉTAT. 

Vente par adjudication, à la. préfoc- 
ture de Nupoléon- Vendée, le 16 décém- 
bre 1848, à E midi, d'un lais de mnèp, Si 
tué. dans ln haie de Bourganeuf, arron- 
dissement des Sables-l'Olonne, en deux 
lots, savoir : 

Le 1" lot, contenant 75 hectares 40 
rés, sur la mise à prix de 57,700 Fr, 

Le 2° lot, dé 100. y 20 ares, sur 
la mise à prix âe 100, 
Le prix Sera ph par cin ibmes 
én quatre ans k* truis mois. 
connaissance du cahier des charges pas. 
directions des domaines de 8, Bor- 
deaux, La Rechelle, Nantes, Napoléon 
Vendée, Vannes et Quimper, 








MARINE ET COLONIES. 


Le 26 décembre 1848, au tninistbre, 
adjudication, sur soumissionstachetées, 
de là fourniture, pendant trois ans, à 
partir du 1° nier 1849, 

D'huile à brüler, de chandelle, et 
d'objets de brosserie, vannerie et bois- 
sellerie. 

On pourra prendre connaissance des 
cahiers et conditions particahères, an 
ministère de la marine (bureau du se- 
crétariat et du service inférieur’, 


Le 91 décembre. 1848, Lorient, our- 
ue pr Luis Jols | 
0 en A 
{ tions particuliè= 
es re ge au-bureau des 


ne épurée À:1à p+ 0/0, : 


7 Le 40 décembre , 


iron that 


di pavg pue sbuvbrtn rusé, 


33 
fine Le’ Se pr rats au‘ 


Psp des 


nas a ue cé tus: ! 
f law port dé 
aitares À des ciprèsis zu 2 
Pique des Yarcuses Was gré en 
le rousse 70 b + grasé 
An ule 
AIX le hi Re ën 4 
onde mn tébrnahte nd 
bearlate ; laines n° entre pire 


ra [e 


L 


A des quatre me 


L 


épauettes de grenadiors etépanientes ® Y 


rpg NES dif AR A ; 


, au 
A eta Toulon, an re fe 
missiire des Spprotshmements, "7 


Ernie d'Obds 


perte mn aie 


$, au minis- 
tère de lo marine, et x Cherbourg, bn= 
teau des approvisitniéments. 


Hfras ITU 
AU PORT DE BREST. 
LA '28 dérembre, fourniture de 806 -- 
uètrés en bestdtéccha x LE tot rt 
sales de Doué où Paviers, » 


aie FORT DE 





Saires pour les 

! Trapaux ny lrautiqués, à jm d'A. 

pes pendant kes aanèes 1549, 1850 et 
1. 

W est donné avis aux éntreprenéurs 
de travaux publics, qu'il sera po 
le 20 dèrembre 18h," à mi, 
des salles de la mairie d'Alger, à Yade 
judication :1u rabais, par voie 5 sou 
missions cachetées, des entreprises sus . 
mentionnées. 


L'adjudication comprendra én un ‘ 


pool loutes lés fournitures e tous les 


transports, dont ‘a dépense est évan; 


luée à la somme d'ogviron 1,400,000 fr 
par à. 

Les entrepreneurs qui désirerunl Coti= 
courir à cette adjud cation cal tes 
préndre connaissance du cahier des 
charges, savoir : 

A gris, soit au ministère de la guer- 
re, troisième burean de la direction de 


l'Algérie, rue Saint-Dominique-Sunt- 


Germain, 99, soit à la préfecture de &° 
Seine ; 

Dans les dipartements, à là préfees 
ture ; 

Fn At; 
direetions des affaires civiles, ét, en ou" 
tre, à Alger, dans le bureau de l'ingé="" 
nieur en chef du service des pie æ&:, 
chausstes de La province, 


Chemin de fer de Paris 
Strasbourg. 


rie, aux directions «4 cous-" 





: La pétition pour le rachat de celie Le 


gne par V'État se signe toujours boule 

yart. Montmartre, 10, au Cerc'e de la: 

£rurde nationale, Beancoup d'actionnai-r 

rs, méme acquèreurs à fortes primes, 
re déja signé Les: adhésions 


Far: é 
lioseavarie: a M: Mabigarten, à 1° 


se chdesubs port rayé: 
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Chez Philippe, place dela Bourse, 11. 
En vie et Les ouvrages. 


LOUIS-NKAPOLEON BONAPARTE, 


ou 


Su biographie suivie d'un choix de traités complets 
el de fragments extrails de ses œuvres. 


SOMMAIRE. 
4° Biographie, — 2 Extinction du Paupérisme 
onsmplhet }; — 3° Idées napoléoniennes; — 

à" Révenes politiques; — Précis historique sur 

l'arme de l'artillerie (complet). 

Huit pages in-folio sur 4 colonnes conte- 
nant cent-soixante-quinze mille lettres, l'é- 
quivalent d'un volume in-8®, 

Prix : UN exemplaire, 10 centtmes, 





+ : À SENDRE, 
64 WAGONSQDE RERRASSEMENT 
n Arès-bon état 
Et divers matériduz pour constructions. 
S'adréscch if 


UM. Ftriñ, Avenue Fortuné, 4, 
aux Champs-Élysées. 


Chronique de la Bourse. 


Les escomptes continuent chaque jour sans in 
térruplion: On en fit défuis Jaliquidation pour 
plus de 600,000 fr. de reute 5 0/0, et aujourd'hui 
onescomptait encore 95,000 fr. de 5 0/0. Les ven- 
déursà découvert sont complétement découragés, 
et ilne reste plus que ceux qui, ayaut acheté des 
primes au-dessous des cours actuels, cherchent à 
prendre position à lahaisse, en vendant du ferme 
sur leurs primes, {lv a eu un moment une hausse 
rapide qui a enlevé {a rente 30/0 jusqu'à 42 fr., 
roupon détaché, et la renté 5 0/0 jusqu'à 68. 40; 
mais où « ensuite léchi, parce que l'an annonçait 
que des débats orageux avaient lieu à l'Assemblée 
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a prêté 12,600, fr. à ba 


























pe et l'aulant La durée des trarrus.— {4} Joui ve de 
S En sue des intégéts à 4 p #00 — 9 Jouissaner de septembre. 4 27 É à 


Cours des Actions des Hauts-Fourneaux, Mines, Charbonnages, ete, ete, 


au sujet du retard que l'on amis hiersoir à eu 
dier les malles-postes. 

On parlait beaucoup en Boutse de Wales. 
de l'empereur d'Autricheet de In ctnstitufioc « 
troyée à son peugle par le roi dé Prusse. 

Lesaelions de la Banque varient en bansse,qu: 
que le relevé hebdomadaire Publié cs métis 
moins salisfaisant que le dernier. Le gortefeul 
de Paris a diminué de 7 millions 4/2, et cælui de 
succursales de plus d'ua million. 

La rente 3 0/0 a monté deffe. à 42. %, « 
pon détaché. Le 5 0/0 de 4. 45 à 68. 65, L'e 
prunt de 4 fr. à 68, 40. La Banque de Frac 
35 à 14. 50. 

Les actions du Nord ont repris de. 2%, 50 à 
Rouen de 2. 50 à 357. 50 Versailles (r. g.) de : 
140. Marseille de 40 à #75 Le Nord Ex 17 
348. 74. Strasbourg de 4.25 à 326.25, Nantes 
4. 25 à 314. 26. Bâle de 4. 25 à 76. 25. 

On a coté le Dieppe à 460, et Bordeanxé M: 


Le gérant : A. B. HERR 





Cours des Actiäns et Obligations des Chemins de fer (à 1n Bourse de Paris), du 2 au 8 décembre 1848. 
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JOURNAL DES CHEMINS DE FER 


DES MINES ET DES TRAVAUX PUBLICS. 
BULLETIN GÉNÉRAL D'ADJUDICATIONS ADMINISTRATIVES. 





FPraraissant tous les 
Samedis. 


PAIX DE L'ABONNEMENT : 





FONDÉ EN 1842 


t 
LL Le 





BUREAUX ET ADMINISTRATION 
rue Hichetieu, 05. 


| PRIX DES JXSERTIONS : 





L ‘1 ! H FJ 
Paris.…, # Ofr. —13fr SANS ARE Dans le corps du journal, 1 fr. 25€" * 
16 tels sn) eat esle este + «eme © / 
Departesmenés . ..... lb + — 20 o là Tene. 
#1 ICE ENS ET PAIN 
Etranger . ..., ERCEES || COR TT TITLE À la feuille d'annonces, 1 fr, là ligne. , 
#4) æ L/ ” b 
__CLPZ KES TAP NS 
RE 7 2 OR OT SEE AS D 2 2 22 A 
L'ADMINISTRATION 5e charge de veiller aux lutèrêts de ses abonnés , de les représenter dans les assemblées des sociétés dont ils sont actionnaires, de les éclairer 
sur la tnarche et ln dirrethon des affhires dans desquelles Il sont engagés et de les renscigner «ur la valeur rédile des litres qu'ils possédent, enfin, de les guider d'une 
thañière sûre el positive sur tous les placements de fonis. 
NOMMAIRE ser en séparant complétement les actionnai- 


Aux actionnaires, — Chemin de fer de Paris à Lyon, 
exploitation par l'Etat, discussion du projet de lui 
(2° article). — Le ebemin de Paris à Lyon et les fau- 
tes de M. Jullien. — Les deux chemins de Versailles 
et le chemin de Chortres, — Chemin de Versailles 
Bordeaux et de Tours à Nantes {3 ét dernier article. 
— Chemin de ceinture de Paris. — Projet de loi des 
chemins de Paris h Lyon, Avignon et Marseille. — 
Commission chargée d'examiner le prujet de loi des 
cheauns de Parisa Lyon, Lyon à Avignou, et Avignon 


arrespondance, — Kapasé 
dés motifs et gp re de loi de l'embranchement de 
Saint-Diziér, — Situation de la Banque. — Recettes. 
— Anhonces, — Adjudications — Hourseet tableaux. 
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A MM. LES 


Le JS 
est Be pre res 
fous les membres de l'Assemn- 
Bice fonale Ceux de MM. les 
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ù 
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. | uaires en at 


res des administrateurs. Nous avons retrouvé 
ces tendances fâcheuses dans les assemblées 
générales tenues depuis quelques jours. Les 
actionhaires, au lieu de signaler les anélio- 
rations dont l'exploitation est susceptible, 
s'attachent à des questions de personnes et 
montrent envers les administrateurs des sen- 
timents d'hostilité tels qu'ils paralysent chez 
ceux-0i l'initiative nécessaire pour conduire 
à bien de grandes entreprises et l'esprit de 
progrès sans | elles resteraient stalion- 
L'un déclin rapide. jai 
Quelque pénible isse être pour 

administrateurs La dltus leur a faite 
la défiance des actionnaires, il leur sera facile 


{l gare Barry tt 
dont ils ont à entendu 
Egg Robe rares sgh. 


des diverses compagnies s'empresserout sans 
doûte d'y souscrire, ils n'ont rien à y perdre, 


mais Îls y peuvent gagner beaucoup de celte 
cousldérathon et de cette autorité cool que 
donnent une loyauté hautement, sérieusé- 
ment constatée 

Une autre mesure, dictée par des sentiments 
analogues, à été prise par les actionnairés 
de ae compagnies. Nous voulons par- 
ler de La formation d'une commission de vé- 
sers ou de com _ Des com 
guies considérables ef par l'importance des 
capitaux qui y sont engagés, et par la valeur 
porsnnele es membres du conseil d'admi- 
nistration ont complétement adhéré à cette 
mesure. Les commissions de com té ont 
fonctionné; leurs , lus les as- 
semblées générales, ont constaté l'exactitude 


ise, | des comptes, et les administrateurs ont ac- 


quis ainsi une force nouvelle, par l'hommage 
publiquement rendu à leur intégrité. 

Nous engageons les administrateurs de 
toutes ces compagnies à suivre cet exemple ; 
s'ils veulent cutrer dans la voie que nous leur 
a îis diminueront de couple 
nombre des opposants et ramèneront dans 
l'esprit des actionnaires la confiance qui de 
jour en jour s'affaiblit davantage. 

— 

Chemin de fer de Faris à Lyon, 
EXPLOITATION PAR L'ÉTAT. 
Discussion du projet de loi. 

{ Deuxième article.) 

Nous avons cherché à établir dans un pré- 
cédent article que le projet de lot était sans 
intérèt, qu'il était basé sur un prineipe faux, 
et que ses n'offraient au public 
aucune des garanties qu'exige l'exploitation 
d'un chemin de fer. Nous avons promis de 
compléter seus ce rapport nos - 


tions. . 
La discussion ne peut avoir dé meilleur 


point de départ que les tèrmes de l'exposé 
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des molifs, en ce qui concerne celle impor- 
tante partie du projet. Nous la reprôduisonis : 
« L'État, gtaud À exploite un dj de 



















































fluences que le gouvernement ne 
Il faudra doncdes convois 
des vitesses ; Ja plus mince entr 
tures se cachera derrière uni oons 
tout entier pour que l'heure d’ 
part des convois coïncide aveele | 
son passage dans la commune tra 
le chemin de fer; encore sur cé point lèedires 
teur sera sans force, sans action-et sinstet: 
ponsabilité, ARLES > ŒOUPRET À | 
Nous avons montré l'impuissance dw dt 
recteur vis-à-vis du ministre , voyonslées 
face de son personnel | PR 
L'Etat paye mal ses émployése” 
il en exige peu de travel ongles peu ré 
tribué, s'il est laborieux et intelligent éhèr 
che et trouve toujours d’autres ressoutrs 
dans des travaux étrangerstà ‘sa fonts 
cs open he travaille dans ses mostedt 
perdus pour l'extérieur; le chef de dise 
fait des études scientifiques, des œuvre 
téraires; dans les services actifs ;e## 
d'autres procédés. Les courriers de 


tante de ses fonctions, ‘éélle qui est relative 
aëx ad SET 96 ÿjis " 

« Quañt'äu réglétheht des tarifs, là loi doit 
» désà présent fixer un maximum ; il est déjà 
» inserit dans {à Jôt du 16 quiet 845 qui 
» avait concédé le éhémin'de Lyon à uneeom- 
» pagnie. Au-dessous dé éé maximum l'admi- 
» nistration doitavoir te droit d'établir des m0: 
» difications solenles cas, les 6bjets et les con- 
»_venañces des lieux! Ces modifications seront 
» éxpérimentées pendant ‘un certain temps, 
» avaut que la loi interviennépour les consa- 
» crer définitivement. Il est indispensable que 
» lepouvoirlégislatif consente à déléguer ainsi 
»* provisoirement le droit quilui appartisnten 
» matière de tarif. Les changements à faîre, 
» surtout dans les prémiers temps, exigent 
» que dehors des prescriptions juflexibles 
€ la lof, le ministre soit investi d’un droit 
n Spor n qui lui permette d'étudier les 
» besoins du publie et de s’y conformer. Une 
»_ règle étraîte et abeolué entramerait les con- 
» séquences les plusrégrettables, peut-être. » 
L'intention d'expérimenter sur des- tarifs }aliméntent par un service dercommt | 

à minima ést ici très - formellement exposée. | très-bien organisé d'ailleurs, "tes/imel 
Le ministre demande nne délégation du pou- | tables de Paris et de la (provinces , à 
voir législatif à cet effet: il demande à étre} n'est pas d'exemple côté ‘de Peniil 
hivesti d'un droit d'appréciation qui lui per: | peu produetif ne se greffent mien 
mette d'étudier Les besoins du publie ét de s'y | par lesquelles J'emplové améliorent 
d / tion, et chose regrettable / ce sont tite 
ces moyens parasites qui dominentllnte 


conformer. 

'est-on bien représenté la situñtion du di- ! 
recteur du chemin de Lyon devant des‘inten: | préoccupations de l'employé) IMrfaitentie 
tlobs aussi manifestes ‘de :se éunformer aux | oMeielle aussi routinièrament aitée 
besoins du public? Ces besoins, nous les eün: | mais A est inventif etipteini-d' té à 
aissons d'avance, ce sont des tarifs trèsefni- | te travail dont le profit lufest yeréothel 
blés, nuls si celx pouvait être. Lorsque/pressé |  Cémal attend le directeur dt che mie dut 
par les exigences des grandes villes, désireux | de LyonH prendra die suite darté Le 

nel de grands développieménits = séstortptes 
voudronttôus vivre de mouverrntdestrs 


de leur fairé des concessions auxquellés 

pourra donner une valeur politique, ét fort, 
Comme les courriers de las mratléz ils 
leur clientèle, Celakst atijourdheit 


d’ailleurs des intentions exprimées dans l'ex: 

posé des motifs, lé! ministre voudra expéri- | 
méntèr, le direététir aura-t-it quelque moyen | tous les services pübliés; où platortotaes 
de résistance? Nallement. L'expériénes éstle | la nécessité de férmer tes venise 
but dela Jo, la conduit, mais il n'en pose | qui à pris posséssion de féutes mea 
pas les éléments! L'aoiluit trations. Le directeur du chemsi 

Supposons un instant l'expérience amenét 

au point que les tarifs ne couvrent-ylus ta dé- 
pense d'expléftation, comme iten) serait au- 
jourd'hui sûr le éhemin belge si lavoie et le 
matériel devaientêtremis provisoirement dans 
les conditions de construction des entreprises 
actuelhs quelle résponsabilitéencourra dans 
ce cusilé dirécteur? Un pouvoir sapérieur aura chef tatiéé- 
abaissé Tes tatifs; la tractioh, l'entretien du mn à 







» fer, est.en rapport avec les citoyens pour 
» des intérêts qui ne touchent point à l'ad- 
» ministration , et Qui, par Conséqueut , ne 
» ressortissent point aux juridictions admi- 
» nistratives. Des dommages sont causés à 
» des expéditeurs , des objets sont perdus, 
» la remise en est retardée. De tels débats, 
» qui appartiendraient aux juridictions civi- 
» les où commerciales , entre parties privées, 
» et par exemple, si des compagnies exploi- 
» taient, ne doivent pas avoir d'autres juges 
» quand c’est l'État qui exploite ; ils n'enga- 
» gent aucun principe de gouvernement. Le 
» public se plaindrait avec raison de ne pou- 
» voir pas recourir aux juges ordinaires , et 
» s'éloignerait du chemin de fer s'il se croyait 
» privé des garanties du droit commun. Nous 
» vous proposons en conséquence de décider 
» que toutes, les contestations entre l'admi- 
» nistration.et les expéditeurs seront jugées 
» parles tabunaux ordinaires, Les tribunaux 
» administratifs demeureront saisis dé toutes 
» les autres questions qui sont actuellement 
» de leur, ressort, et spécialement des con- 
» tes srelatives aux marchés passés on- 
» trel'Étatet les entrepreneurs , daus 1e cas 
» où, conformément aux règles ordinaires 
» dudroitadministratif ; elles sont du réssort 
» de cs tribunaux. », DiLOMAN Lin 
Cet exposé.est explicite; les seuls domma- 
ges auxquels s appliqueroat les règles du droit 
commun et la juridiction des tribunaux ordi- 
naires, sont les pertes de bagages et les re- 
tards de livraison des marchanilises. 
À tous. les autres dommages dont auront 
à souffrir .les personnes et. les intérèls des 
voyageurs, l'État répond comme fait, dans la 
chanson; le postillon de-Madme Ablou, aux 
voyageurs qu'il verse dans un précipiee : 
« Ne craignez rien, l'administration répond 
des bagages ! ». 
La même disposition qui affranchit , à l'é- 
mr du publie, l'exploitation ainsi consiiluée, 
e toute action en préjudice à raison des ac- 
cidents, retards, mauvais traitements , des 
réclamations relatives aux billets, aux places, 
ete, ..etc., Vaffranchit également, vis-à-vis 
de l'État, de toute responsabilité quant à la 
sécurité des voyageurs, à l'exactitude des 
convois, aux soins et aux égards pour le pu- 
blie ; il ne restera donc plus qu'à faire appel 
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aux sentiments de philanthropie de ce per- | matériel et de lavoie auront été donnés à l'en omhiet 
sonuel.pour en oblenir ce qui devrait être | tféprise avec l’approbation ministérielle; en- | vec süti Te ré 
considéré comme un devoir rigoureux sous [tré ees deux éléments; la recette etla dépense Ha 


peine des.sévérités de la loi. 
Si-l'on.éherche à se faire une jdée de ce 

que pourra être dans la pratique une exploi- 

tation ainsi conduits pas quinze cents per- 


réglés en! dehors de son autorité, quel-re- 
proche pourrait l'attindre? oùest l'origine 
de son autérité? Cé directeur est done le-ser- 
Yiteur politique obligé de toit le monde, : 


ros,aur es dispo itions à pe 
produits de ol 






Ra onren AIRE loue Fons, de (net pices à angmenter les trifisputte 

publ apte. le Jos iction et l'ab- ces préoccupations, peuveut-1iseti 

sence de responsabilité qui les pratégera , on | < d'emnpioÿe Comme Tilt 

est embarrassé de choisir entre toutes les im- ra d  Lobtiendront tne station totem 

tés, qui surgissent de, cette singulière dés populations sûr ce | un bureau de tabacs auidétien 

combinaison... 04 + 0 pd png Mi: | teurs de in "comm ou évier 
Commençons par celles qui attendent le Ou employé dés to 

chef même -de l'exploitation , et examinons é à 


comment s'exercera la part la plus impor- 
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langueur du service ? 
Voyvns, enûn, le directeur en face de l'en- 
trepreneur que La lai lui impose pour la trac- 


tion et 
celui de la voie. Et, d'abord, intérêt a 
à donner ces services à l'entreprise ? 

st ce celui du chemin de fer, celui du pe 
ou serait-ce seulement dans le but d'échap- 
per encore à une responsabilité? Examinons. 

1 faut faire bien comprendre l'organisation 
des services sur Les cheinins de fer, afin de 
préserver de toute idee fausse dans l'étude du 
système de direction qui leur convient. L'ad- 
rministration d'ue chemin de fer mesure l'im- 
portance de ses services actifs à celle du con- 
act de ces services avec les populations, 
L'action qu'elle exerce par ses larils, par ses 
traités de correspondance, par ls convenan- 
ves qu'elle presuule au coinmerce relative- 
ment aux heures de départ el d'arrivée, au 
nombre des trains ; aux vitesses, aux garan- 
lies contre les avaries et les pertes , aux ma- 
autentions et à l'enunagasinage : ses actes de 
concurrence contre les industries de trans- 
port qui offrent raoins de rapidité et un mode 
de transport plus dommagealle aux tuar- 
chaudises ; les appels qu'elle fait au loin a 
des transpurts nouveaux; les dispositions 
qu'elle pop mr activer la production dans 
les pays qu'elle dessert ,en provoquant, par 
des ecrblaaisons de tarifs, ïa créalion d'in- 
dustries nouvelles ; ce service, en un mot, qui 
constitue le faisceau de lous ses rapports 
avec le public, et que nous résumons par l'ex- 
pression de service de prrerplion, est au pre- 
mier rang ; il domine toute l'exploilalion. 

Les autres services aclifs, à savoir : be 
mouvement et lu traction des trans, les ma- 
nutentions des marchandises, l'entretien du 
matériel et de la voie, la police et la garde 
sont secondaires, parce qu'ils ue sont plus 
que l'action de L'eutreprise sur elle-mêane ; ils 
constituent des services iulériears dont La di- 
rection commerciale doit disposer d'une ma- 
nière absolue. 

C'est de la pensée qui dirige que dépend 
l'activité de l'entreprise, c'est sur + 4 que 
reposent lasecuriléet le pro: :!.:.t ;'esploita- 
tion est susceptible. 

Il résulte de là que tout système qui fisera 
des règles absolues dans l'organisation de ces 
services secondaires, comme cela a lieu quand 
ils sont confié, à des eutrepreneurs, où bien 
qui en donnera la direction à une autre admi- 
aistration qu'à celle qui sera chargée de la 
direélion commerciale, et la placera ainsi 
dans que situation idvpeudante de cette di- 
reclion , mettra la division là où l'unité est 
indispensable , el exposera aux plus grands 
dangers. 

n'y a dans l'industrie des chemins de 
er des diTférents pays qu'un très-pelt nom- 
bre d'entreprises de traction. Sur deux cents 
chemins de fer en exploitation , 1 n'est pas à 
notre connaissance qu'il exjale plus de cinq 
exemples de ce genre, dont feux en France, 
si on peut appeler de ce nom le traîté alt ré- 
cemment par la Co e d'Orléans, et qui 
n'est qu'une régie int ee 


La tendance nécessaire des compaguies | l'intérêt du chemin de fer, n'ont pas été con- 


qui vivent sous l'empire de ces traités, est, | sultés. Le seul 


comme on le sait, de faire circuler un très- 
petit nombre de trains aussi complets que 


Jusqu'à présent, les compagnies anglaises 
ont été dans une direction contraire : elles 
ont recherché leur proût dans ua grand nom- 
bre de trains; ces trains ont pu étre plus lé- 
gess, el, par art mer plus susceptibles 
de vitesse et de regularité. Les conditions de 
sécurilé ont été aiusi obtenues parallèlement 
avec les avantages offerts aa public en rapi- 
dité et en occasions de voyager. 

Eu France, la Compagnie du Nord s'est 
rap ide du système des compagnies ao- 
al ; elle a eu lieu de s'en féliciter, 

L'Etat est-il en situation de prendre un 
parti sur cette direction, et doit-il se lier d'a- 
vance à celle qui ne s'appuie que «ur de très- 
rares exemples ? 

Les entreprises de traction n'ont pas re- 
solu les questions de responsabilité, Toutes 
les fois que ces questions ont été engagées 
eatre la Compaguie de Rouen et + 1m entre- 

, tlles ont dù être forcément l'objet 
d'une transaction, parre que l'action de la 
direction sp eatrait loujours pour une 
part dans les mille causes dont le concours 
amène un accilent. 

L'Etat va-t-il déférer d'une maniere abso- 
lue la responsabilité à l'entrepreacur de la 
traction ? 

Cela est possibe, s'il n'a pas cons- 
Laut le chemiu , les machines, ks voitures; 
s'il ne fait pas la police, les siznaux ; s'il ne 
règle pas la marche des trains. Car alors il 
est au milieu de causes d'accidents dont l'o- 
rigine ue peut lui appartenir; ou bien, si vous 
slipulez que ces causes seront considérées 
comme résultat de force majeure, alors la 
responsabilité de l'entrepreneur sera complé- 
tement annulée, et elle retombera sur l'Etat, 
qui ne pourra s'y soustraire. 

Que deviennent encore. avec les entrepre- 
neurs de traction, les questions d'ameliora- 
tion du matériel, d'accroissement de vitesse. 
les services spéciaux ? 

L'entreprise de l'entrelivn de la voie pro- 
duira des inconvénients analogues. L'entre- 
preneur a intérêt à entretenir le moins pos- 
sible. 11 est mème dans des conditions de 
travail, moins favorables à l'économie et à la 
direction de l'entretien que la compagnie, 
qui, par ses autres services , pout exercer sur 
celui-ci une surveillance et un concours con- 
tinuels. Pour une entreprise qui doit vivre 
longtemps, les soins de conservation sout les 
premières bases d'un bon entretien, pour un 
entrepreneur, le profil de ses soins est relatif 
à ln durée de son marché, au gaio qu'il lui 
ES Qu'offre-1-4] done s1 0e n'est l'intel- 

igence dont la direction avoueraut l'absence 
dans ses employés 

1} est inetile e pousser plus loin cette dé- 
moastration; elle prouve su ment 
ge les deux intérèls qui devaient dominer 

a cette question d'entreprisés à forfait du 
service de traétion et de l'entretien du maté- 
riel el de la voie, à savoir : Vintérét publie et 


qu'on ait voulu eouvrir, c'est 
celui de la responsabilité du directeur et de 
son unel. 

Singulière anomalie! à côté des services 
administratits des finances et du commerce, 
c'est celui des travaux publies qui réclame 
l'exploitation des chemins de fer, Pourquoi ? 
sinou parce qu'il trouve dans son personnel 
d'ingénieurs la science, l'expérience, la prati- 
que des travaux mécaniques. Sa prétention, 
son droit, sa compétence n'ont pas d'autre 
justification. d'autre origine sans doute? Et 
cependant, son premier soin est de s'interdire 
l'usage des notions spéciales au nom des- 
quelles il réclame ; il s'effraie de l'exercice de 
sa propre spécialité, Explique qui pourra cet 
étrange assemblage" de contradictions; nous 
persistons à n'y voir que de timides réponses, 
improvisées sans systéme, à des objections 
insurmontables. 

{nous reste à examiner un dernier intérèt, 
celui de l'entrepreneur à forfait de la traction 
et de l'entretien du matériel. Nous aurions 
imaginé que l'ensemble d' ee qui constitue 
les services actifs de l'exploitation, quant au 
mouvement des trains, était Hé à l'entreprise 
à forfait. Erreur! Ils agit de la copie servile 
du système appliqué à l'exploitation du che- 
win de fer de Rouen : la seule différence con- 
siste ep ve que. en vertu de la juridiction ad- 
ministrative sur les trans, aux stations, sur 
tous les points de la ligne, l'entrepreneur 
et son personnel seront sous la conduite, la 
dirvetion et en contact continuel avec des 
fonctionnaires es, avant, sous les noms 
de chefs de stations, surveillants, inspecteurs, 
chefs et conducteurs de trains, rang de cen- 
ducteurs ou plqueurs des ponts et chaussees 
et légataires de l'autorité du directeur, aux 
termes des clause el conditions générales 
qui ont fait de si nurubreuses et de si regret- 
tables viclimes parmi les entrepreneurs de 
travaux publics. La diflérence cst radicale, 
comme on le voit. 

Ainsi cerné de tous côtés par des employés 
qui ne peuvent pas se tromper, qu'il ne peut 
attaquer ni directement , ni indirectement, 
autrement que par inscription de faux sur leurs 
rapports , l'entrepreneur se verra attribuer 
tous les retards aux stations , tout le mal des 
manœuvres ordonnées à tort : Ü devra por- 
ter toutes les fautes, tous les oublis du ser- 
vice; s'il réclame, la rs es présentation de 
ses réclamations deviendra tn mouf pour 
suspendre les payerments qui lui sont dus, sa 
ruine est prochaine. 

Et cependant il faut que l'entrepreneur 
auquel on dounera la traction présente des 
garanties de tous genres, des garauties 6- 
naocitres suflisantes pour assurer le service 
et pour couvrir la dépréciation d'un matériel 
considérable , des garanties d'expérience et 
d'aptitude, 11 faut nécessairement qu'il ap- 
pelle l'association à son secours pour trouver 
des ressources d'argent et d'expérience; ear 
l'Etat ne confiera un si riche matériel, 
un service ai d au hasard de l'adjudi- 
cation ; l'Assemblée nationale, de son côté, 
voudra exercer un légitime contrôle sur une 
si grave affaire. Sa commission les 
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explications du ministre sur ce point : elle! A quel titre? c'est ce qu'on va voir. Un in- 
voudra connaître et entendre les entrepre- | gépieur quilie le service de l'Etat, pour celui 
neurs, et nul-doute ‘que du’sein d'une dis-! des compagnies: il reçoit de ces dernières 
eussion éclairée sortiront d'autres disposi- des bonoraires somplueux; il acquiert par 
tions que celles dont l'application paraît d'a- a pratique des connaissances plus spéciales, 
vatice impossible. "186 fait un vom; puis il rentre. el c'est son 
11 sérait ent, il serait babile de reculer droit, dans les cadres ministéricls, ch ce pas- 
devant les harards et les dangérs que le pro- sage à travers le pays des infidéles, loin de 
jet de loi fait courir à l'Etat ; de faire un ap- | nuire à son svancement, lui est un Utre pour 
gel à l’assotiation : où nous nous trompons | gravir plus lestement les échelons 2dminis- 
rt,et elle y répondrait. Peut-être aussi l'As- | tratifs, — Un pareil sacrilice ne demande-t- 
semblée natiônale est-elle appelée à commen- | il pas indemnité et secours ? 
cer la houvelle application des diseussions po-|  Tracawx, I] n'existe pas d'ingénieur, cria- 
bliques, du 'frand. jour de la publicité à la | teur de nombreux traxaux, qui r'ait un type, 
préparation dés conventions à passer avec les | un mode, un genre, ua faire, un cachet sjé- 
sociétés de travaux publies. Ainsi recomman- |cial: c'est la'siguature apposée sur ses œu- 
dées dès l'origine à l'estime et à l'intérêt pu- | vres, On la lit couramment sur celles des 
blic, elles acquerraient les sympathies popu- | Telford, des Lrunel, des Rennie, des Ste- 
laires et y puiseraient une force de dévelep- | phenson , des Loke. ces gloires de l'Angle- 
pement pleine de fécondité, Dieu xeville que | terre 
ce bienfait nous arrhe prochainement. Le 
souffle du travail commence à s'éteiñdre ; le 
ranimer, c'est sauver le pays. 





Le caractère des ouvrages d'ert de M. Jul- 
lien, c'est de n'en avoir point. Ses œuvres 
sont des copies renforcées de modèles déjà 
exéeutés, rarement choisis parmi les plus ré- 









| Re cents. Il n'y à pas dans tout cet immense 
Le chemin de Paris à Lyon amas,de pierres qu'il a remuées une création 
ET qui lui appartiepne eu propre. pas mème une 


application nouvelle, pas méine un perfec 

tionnement. Il en est de mème pour ses bä- 
timente. Ceux qu'il a construits pour le che- 
m'n d'Orléans, sont, tranchons le mot, aussi 
laids qu'ils étaient mal aménagés. Ceux du 
chemin de Lyon auront li méme platitude, le 
même aspect quasi-honteux: on en peut juger 

r ce qui s'élève déjà sur le terrain des ate- 
iers. Enfin, le projet de a grande gare de ce 
chemin était si pauvre d'apparence, dé dis- 
positions et d'abords. que les administrateurs 
de la Compagnie firent un prodige : ils s’in- 
surgèrent et déclarérent n'en pas vouloir. 

Et il ne faut pas croire que la carrure, la 
masse, la lourdeur, soient u9 gage sérieux 
de solidité gt de durée, Un effort étant donné, 
est, pour les dincn£ons d'un ouvrage. une 
limite au-Jela de laquelle on ne’savrait plus 
qu'ojouter du poids mort, inutile toujiurs, 
el davgereux quelquefois , ën €e qu'il Charge 
les og Le et peut outre-passer A 'résis- 
lance du, terrain, L'ingénicut doit propor- 
tiouner les diverses parties de &on œuvre à la 
résistance qu'elles sont appelées à fournir, et 
cesteette combinaison qui conduit mx allée 
gissements, à la lépéreté et à l'élégance. 

M. Jullien prodigue presque toujours la 
matière inutilement et irrationnellément. Le 
rail el le couss ret de Lyon offrent à éet égard 
ua exemple frappant. RE 
. 1H faut.dire que les rails qui, par la forme, 
tendent à se rapprocher d'une barre méplate, 
sont les-moins résislauts, les moins durables: 
mais, par contre, les, plus commodes au mal- 
tre de forges, Pourireiler ces rails, 11 peut 
n'employer aan pes de sa forçe motrice el se 
servir de fers de qualité, sans qu'elle se 
trahisse par des criques nombreuses surgis- 
sant-aux champignons, — Cette forme vi- 
cieuse a été- “par M. Jullien : les 
champignons de son rail n'ont point une lar- 
geur en rapport avec son poids; en revanche, 
la partie qui ne fatigue point a trop d’épais- 


Les fautes de M. Jullien. 


Déjà minée par les érreurs commises dans 
les plans et devis, lu Compagnie de Lyon de- 
vait s'affgisser sous lès fautes des ingénieuts ; 
nous allons en faîre le rapide historique, 

obhén * na Personnel. , ; 

Une nuée d'ingénieurs, conducleurs, pi- 
queurs et autres agents des ponts et chaus- 
sées, vint s'abattre sur le chemiu ée Lyon. 
Quel honneur pour la Compagnie de voir ses 
travaux en si nobles mains! Mais honveur un 

u cher, s'il faut en jeger par le chiffre des 
onoraires annuels, 

M. Jullien, 45,000 fr. — Deux chefs-inge- 
uieurs de Paris à Aisy (235 kilom.), chacun 
17,000, fr. — Deux chefs-ingénieurs 1x rar- 
TIAUS d’'Adsy à Lyon (288 k.), l'un 29,000 fr. 
l'autre 22,000 fr.; pas un coup de pioche , si 
ce n'es! au rontérrain de Blaisy n'a éfé donne 
sur celle portion de la ligne, pendant toute 
la durée de la Compagnie. — Un architecte 
en chef, 15,000 fr., indépéndamment des 
frais de tournée, — Dix ingénieurs ordinai- 
‘res. ensemble $9.400 fr. — En plus un im- 
mense, personuel de divers titres, ses chefs 
compris, à coûté à la Compagnie pendant 
les deux ans qu'elle a vécu, la somme fabu- 
leuse de 1,800,000 fr. 

Ce n'est pas tout. une prime de 400,000 fr. 
fut réservée pour être répartie-ainsi qu'ilsuit, 
lors de l'achévement des travaux : — M. Jul- 
lien , :150,000 fr.! — Les deux ingénieurs 
de la première moitié du chemin, chacun, 
25,000 fr.— Les deux ingénieurs in purtibus, 
l'un 50,000 fr. l'autre 60,000 fr. — L'archi- 
tecte, 40,000 fr. — Le reste-entre quelques 
autres employés. m4 es 
… Cés primes n'avaient point pour but de 
stimuler l'activité de ces méséieurs,. cèr 

' és s'était qe à ce'qu'on + 'attà- 
Ta condition d'un achèvement daps un 
délai fixé à l'avance ; c'était une indemnité. 


E 


seur. La table de roulement est d'ailleurs tro 
étroite et trop ronde, elle creusera le bandar: 
des roues: le rail sera mal fixé dans le coas. 
sinet, dont il sera facilement arraché. pare 
qu'il y reposera sur une base cireulaire. 4 
parce que sa forme ne permet pas un enras- 
tremenñt suMsant du rail dans le couseinet, m 
du coin daps le rail. 

Brif,quoique très-pesant. le rail de Lrra 
grâce à la Hrutale répartition de la mars 
résistera moins qu'un rail plus léger, max 
mieux conçu; la suppression de or pot 
mort aurait permis de réaliser une économs 
considérable. car il ne faut pas oublier nu 
le chemin de Lyon a 518 kilomètres de dm. 
ble voie, et que ses rails ont été pasrem 
prix élevé de 367 fr. la tonne. Est-1 rés 
saire d'ajouter que l'adminietration «x. 
rienre, appelée à choisir un modèle pour « 
chemin de Chartres, ne voulut point ce ai 
de Lyon? 

Le coussir.et de ce chemin offre les mms 
défectuusités de principe ; M. Jallien n'a xx 
même eu s’assimiler le svetème génie. 
ment admise maintenant, et qui ronsis 
disposer les deux trous à chevillettes sui 
une diaganale À Va base: eette dispraro 
milite Wen contre lé déVersement. et por 
de plus de n'employer qu'une senle nerrun 
or. une seule nervure, à poids égal. est pr 
résistante que les deux nérvures emplors 
sur le chemin de Lyon. Encore du pe 
mort'que l'on aurait pu épargner! 

On remarque la même profusion de mi 
tiré dans lés pontres en fonte des ponts 4 
chemin de Lyon: elle est rendue frappant : 
l'œil le moins éxervé par le voisinag 
ponts étégants que MM. Séguin ont ét: 
ser le cremin"de Montereau à Troyes. 

Marchés. La matière n'a pas été épars 
ti a M6 tont aussi Irtge quant aux pris 

Dédaigneux de rénseigmetments, d'invesi- 
gations. il repousse par système et avec to 
fa ratdeor que messieurs des ponts-et-chui 
sées ‘mettent à traiter les affaires, les ol 
de rabais qui lui sont proposées sur ses « 
ries de prix par d’atres que, ses enurif 
neurs en titre. Il'n'en fait pas mysièr !: 
reste. « 11 propose, dit un de ses rappir- 
s relatifs à des travaux de quelque impr 
» lance. d'écarter la concurrence s'ils'en # 
» frait une; car il importe du ne les don 
» qu'à des hommes sûrs qui énspirent # 
» entière confiance à l'ingénieur. (Sie).® 

C'est sur ce principe qu'itiuyeéonthtousr 
marchés. : 

Sur la section dé Paris à ‘Toners, 
‘avait k donner &’entreprise un lot pour 
somme de 5.500,000 fr: Deux prétendis" 
étant sur Jes rangs, voici eommentM Ju 
opéra : « L’e neur À, dit sou! frappe 
5 pre uni rabais de 5 fr: 60 €. 0); mn: 
» l'ingénteurtai préfère l'entrepreneur, 1° 
n Îla pe apprécier l'actixité , et dont à pr 
» pose l'aëmission, sauf à obtenir dr (0! : 
Û Et pr un rébais de t où à 1 
» sur les prix dela série, 5 Uutile de dire 9° 
l'entrepreneur B ft admts, 

, Au ges éans, M." Jullien était 6° 
jes mémés errebnté" fM'est connu de M 
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tante four-| n un an avant de lui dire que son "EapitatT Les déux chémins de Versailles 
à était ivsufüsant! Ou'votré argarnent n'est ts 1 2 Ju Un ogrette 
s qu'üne convertnte pour vos Thutés, ou vous | Lep0 
malgré des oUres à 280 fr. que lui faisait un{ » avez trahi 18 Co page € ui voûs sulartait, + 1e chemin de Chartres, 
des établissements du Nord d'où sortent les| » Coupañie ou incapa le, choisissez. w UF ns 0 je fl * 
0) en ; u se souvient que la loi du 21 juin 1846 
A notre tour nous dirons que 8i l'insu ayait déleralaé les ALES csquêllés 


meilleures-fontes moulées, et qui. plus heu- #1 
reux avee d'autres ingénieurs, a été depuis le,| sance des devis de MM: des ponts et éhaus- devait être conçédée aux deux “éhemide 


rincipal moteur-de-Pabaissement notable du! sées est devenue, à juste titre, révérbiale, | 35e ets 1) Toni EN 
img à ces fournitures. | | ‘c'est principalement au matvais pi d'ot- de Versailles er # Bots th 
On député disait, à propos de M. Jülien | gapisatton des travaux ‘et'd'éxécutiôn qéil| x publics était autorisé à concédér diiec- 
à l'époque où l'ancienne Chambre fut appelée | faut l'attribuer. ! ESA | Men: MM Emile Pereire, d'Eichtal, pou 
à prolonger laconeession de la Compagnie de Peut-être les devis primitifs dès études du |} ie Lroite et Tar ê d 3 Sablons : E ta 
Lyon :« Que l'on m'ouvreun vaste crédit, et|chemin de Lyon n'atalént-fls point toute | eee ‘le as ES de Vs fil Fa 
»:je me chargé de créer des travaux-modèles, | l'ampleur que pouvait lé" désirer"M! Jullien |; Rene ar Charirès, le Mans, Silté-le-Guit- 
» quelque difficiles et inconnus qu'ils :me|pour sa commodité; mais un ingénieur éon- lune B Laval? Hoec embianchement d 
» soient, serait-ce une flature de lin : » C'est sommé p serait renfermé où ‘ne es aurait Mans Aa Caca et de Chartres sur Aleñ Pr 
en effet le graudmoyen qu'aemployé jusqu'ici | que peu épassés. ‘1! noùs la baille belle, en L'article 4 Étañt aînaf cbneu : «La pr 
M. Jullien pour la création de ses travaux ; vérité, lorsque pour toute justification de'son |, rc dtb lisse ne l'artisle nteilout de 
mais ils sont loin d'être des modèles. Sans | monstrueux chiffre de 300 millions, M nous |, poursl re ec à du” d dissolutide 
doute, il ne ferait plus aujourd'hui de ces | fait voir qu'il l’a basé ?ür les dépenses déjà! , 4 1; NRA des Ceux que tes ‘des 
loups (argot du métier), tels que les ponts | faites pour la première section du chemin, |, chemins d é fer dé avis à Ÿ ER ailles riv 
droits avec voies biaîses qu'il a établis sur le | dépenses qu'il faudrait d'abord justifier et!, Lie et'ive gauchie me Hstint eue la 
chemin d'Orléans, par respect pour.les dif- | qui ne le seront jamais! L valeur re de Vacttf el du * ai d 
cultés des ponts biais; mais ses travaux. sim? |. Notre opinion est d'ailleurs corrobôréel par |, chacune des deux éompagries è x ie 
ples imitations d'un complet lerre-à-Lerre, cellé de l'administration supérieure" qui #a |, our lequel leurs actio ae ea pdd Le 
sont à la portée du premier ingénieur venu, | Cessé de soutenir devant l'anciénné chambre |, Pass lat ormation du fonds social de la 
d'an simple maçon intelligent. : [qu'il était possible dé faire le chemin de’Lyon |, compagnie Mi chémitt de fer dé Y'Oubst at- 
ss ne mie mr ke la 200 rnillions, Mais il'fé fallait pas, lors |, Lont 616 déterminés d'après les règles éta- 
fournitures de la ligne entière, il a tendu le | de la re rise par l'État, laïsser M. Jullien à |, }jies par letraité sème entre ce deux 
mardhé et causé ung hausse de prix dont les |1à tête de eette ligne ; n'aura garde de'dôir |, Compagnies, à la date du 4 février 1845 
autres chemios se sont ressentis, aussi bien [ET An démenti à ses prévisions; eralgaohs |, et par lés deux traités du 15 avril 1846, 


que celui de Lyon. 1 Jplutôt qu'il ne les dépasse. : 
Et maintesant nousavonstous les éléments ! As AESUETONE PARA, Ans Parrot 


Este ù een ! 5 caps LE guet de ct es PT » Job 
nécessaires pour juger La grade surprise qui | nels, grande synthèse des fautes de M. Jul-!  Lés formalités prescrites par cet article de- 
est venue terrasser La Compagnie de. Lyo “s ‘Tien, a été le coup de barre pour la Compa: | vaient ét eréholies dansvn délai de six ot $ 
nous voulons parler de la déclaration faite al) gnie de Lyon; la prolongation de concession l'& dater 4 la promulgation de la loi. 
bout d'un an par M. Jullien, qu'il ne pouvait Lqu'ebe a obtenue depuis ne pouvait la remét-|" Eufn, l'arcle 7 Dreseriait le raccorde- 
se charger d'exéeuterie chemin, à moins d'uh | {re sur pied, pas plus que ce remède lent n'& | ment des deux ébernins de fer de Vetsailiés 
nt de -oent millions, — Ge supplé-| sauvé le chemin de fer de Bordeaux à la! Gonfofmément auX lois du 11 juin 1842 AU 
ment,-e est l'addition exacte des fautes cont- | Teste. | | 19 jaillet 1845. QD, fa” 
mises, par lui ‘ans l'organisation de son per-| Ce n'est ni la révolution de février ni : “Mais le'13 décembre 1847, une assemblée 
sonnel, l'exécolion de,ses travaux el la con- | menaces d'expropriation qui ont tué la Com générale des actionnaires de Ta tive gauche 
clasion de ses marchés,  [pagnie de Lyon; ellé n'était plus depuis lréfusa à l'unanimité moîns trôis voix, de ra- 
M; Jullien, pour se blanchir, a accusé etl4s | longtemps qu'un fantôme, qu'une Vaine ap | {ifler les conventions passées entre’les admi- 
ingénieurs attachés à l'étude primitive, du | parence qui s'est évanouje au premier atlou-| Hiétratéuts dés deux rives(1), et les’ conditions 
chemin de Lyon, et l'administration supé- |chement, Cette Compagnie meurt victime de we és par là loi à là concession sutorisée far 
rieure, et la fatalité elle-même. trois fautes capitales: — l'établissement Y'gicté 3 né purèût être rémpliés." ‘7 
Les ingénieurs lui répondent qu'ils u'oùt d'une double ligne sur li rivé üroîte dé la |" 1 y qvait donc liéu, eh conformité de l'ar- 
été que ses complices. M. Jullien a eu à lui| Seine ;,— lé retard mis à l'exploitation dés |ticle 5, de procéder à l'adjudication publi- 
seul, pour sa part d'étude, la portion qui s'é-| sections de Paris à Montereau et de Dijo* à | que; mais la crise des subsistances et la 
tend de Paris à Aisy, 235 kilom. sur 518. Tout Châlons ; — enfin, la grande a gr crise fifancière qui en fut la suite, paralysè- 
le travail a d’ailleurs été centralisé entre ses | cent millions supplémentaires. M. Jullien, le | rent ce droit entre les maiñs du ministre des 
promoteur de ces trois actes, à tué la Coni- vus publics, et le gouvernement dut ob- 
pagnie de Lyon sous lui, qu'on nous passe \eoit des chambres le crédit nécessaire Fi 
pose des rails et l'achat du mätérièl hé- 





qu ayant # trailer pour une, LMpOr 
niture de. coussinels, à les donna, au pris de 
320 fr.-la tonne, à que usine, de ses amies, 






































tai d'avoir a aux devis primitifs son | l'expression 
contingent d'erreurs, répond de son côté que| Nous le demandons en terminant : Un | cessaire à l'exploitation. Aujourd'hui ceséré- 
les .es s dent il ne-peut décliner la | gouvernement Fey nt et ménager des de-| dijs sont employés, ét, À peu de mois, 
uiers publics, doit-il, peut-il, au mornent delle chemin dé Chartres pourra ri livré à la 
k Frs be » à Wr 


circulation. se 

Le gouvernement se préoccupant me- 
siref À NA par suite" de cette exploita- 
i haine invité les doax com ies 
emins dé Vetsailles'à se réunir pour 


faire ‘une ps expérience , eelle de l'ex- 

loitation diréete des chemins de: fer à roi 
l'Etat, mettre la direction de Be ge on 
du éhemin de Lyon aux méins de‘M. Jallien, 
le type le plus complet des faites qui cärac- 
térisent les ingénieurs de l'Etat ? 


soit une erreur de 74 0/0; tandis que sur le 


erreur'il + a, à qui la plus grosse part 
nn” le” fataihé.réplians à À. Hulien : 


x Eh _ il est fatal selon no tous, | Ch 
» les devis soient dépassés dans l' tion! mA Ton » : 
2 mt : Re TRES 
s Vous pensiez,voussavies qu'il u en vyait | ' : . A Hit Wed sb AT PTE: eg SET 
; dure autrement vous avez Lis La Con vs [Pet 
F2" mn 9 1 Pofs 2 
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Préalablement, il leur a signifié up arrêté | valeur de considérations de çe genre sans émet- 
dont voici les dispositions prineipales: .: ‘|treun ble indirect contre] État qui accorda 
« Le traité, pour'être soumis:à l'Assem- | avec tant de légèreté la concession de deux 
» blée nationale, doit re prenne chemins de fer de Paris à Versailles. Admettre 


l'esprit des actionnaires une tendance ver » 


rapprochement entre les deux 
es aurons rempli notre dev à ro 


gardé les intérêts compromis par l'aveuck. 


























































» erpresses ét formelleste la eæploi- | comme valeur réelle, sous le nom d'apport in-| ment et l'irréflexion. 

» tation À gro mer sur les deux lignes, | dustriel, l'expérienceacquise, c'était reconnal- (La suite au'prochais munir 
» combiné de manière à donner toujours wne | tre que l'administration des pouts et chaussées ses 

» satisfaction convenable aux-intérèts de la | n’avait pas cette expérience si nécessaire ans br ri 

» rive droite, tout en eonsacrant le chemin | les grandes entreprises. Chemin de fer de Vertaills 
» de la'rive comme tête de ligne.| Aussi nous n'étonnerops aucun de n08 lec- i (Rive gauche). 

» Ainsi, quel que soit le système adopté, LE | teurs en leur apprenant que les deux compa- A 

= RACCONDÉMENT DE LA RIVE DROITE EST UNE | gnies ont rencontré dans la commission des | Pans le comte-rendu de l'assemblée geo 
» NÉCESSrrÉ sur laquelle il faut compter; en rale des actionniaires, nous axons omsè 


constater la nomination de M, Laboissin 
représentant du peuple, en qualité d'sin 
gere = 

uB nous EMpressons réparer cu 
omission. | 


dispositions hostiles : la commission était juge 
» même Lempk qu'il faut partir de ce point |et 
Nm ne 
» pose | oitat es $ 
» Ut iarchandises sur les deux rives, et 
» l'utilisation de Ja gare en construetion sur 


; Ainsi les compagnies soutenaient avec rai- 
son que, de ce quelles ne distribuaient pas 
d'intérêts. + actionnaires, fl ne fallait pas 
comelure que l'exploitation ne donnât pas de 


» la rivé gauche aux frais de l'Etat. » bénéfices, car chaque année on remarquait —— 
Les termes de cet arrêté imposaient aux | sur les frais de d'exploitation un excédant de L'ÉTAZ 
deux eompagnies la nécessité de se concer- | recette considérable, qui était emplayé à étein- si 


ter entre elles; de nombreuses réunions ont 
eu Tiew, mais n'ont pas amené de solution 
complète, particulièrement en ee: qui eon- 
cerné M proportion pour laquelle chacune 
des compagnies doit entrer dans la fusion. 
Néummoins, des négociations ont été ou- 
vertes entre les représentauts des deux com- 
pen et ln’ commission des chemins de 
er établie près M. le ministre des travaux 
publics. “ii 
Pour l'intelligence des faits-qui vont sui- 
vre, nous Cr à nos lectenrs, la 
commission des chémins de fer ehargée.d'é- 
couter, d'apprécier et de discuter Jes propo- 
sitions des compagnies, est composée de 
seize membres, parmi lesquels on remarque 
huit ingénieurs des ponts gt chaussées, un 
ingénieur civil, un représentant, du png 
ancien ingétieur, un colonel d'artillerie, etc. 
et enfin un seul représentant du commerce. 
Varles éléments mêmes de sa composition 
celle commission renferme une majorité bos- 
lile aux compagnies, et animée de cet espril 
envahisseur. qui distingué l'administration 
des ports et chaussées. Les compagnies n'é- 
tant pas admises aux. séanées de celë com-, 
mission, ne péuvent ni expliquer, ni défen- 
dre léurs propositions. tandis que leurs aï- 
versaires, c'est-à-dire la majorité même des 
membres de la commission, peuvent discuter 
à leur point de vue exclusif et sans contra- 
dictien, les propositions. qui leur déplaisent, 
quelque justes où Lien fondées qu'elles pa- 
raissent.- - , 
On:peut donc facilement’ deviner l'attitude, 
de la commission devant: les deux eompa- 
gnies de Paris à Versailles. | 
La commissionne s'est nullement préocr: 
eupée de Ja situation des actionnaires, dont 
les capitaux sont improductifs dépois bien 
tôtdix ans, .etqui ont subi des pertes con 
sidérables parce quel'Etat avait auforisé deux 
exploitations sur, un parcours qui u'en com- 
portait qu'une, RÉ NOAT 
La commission a-t-ellé admis comme ap- 
port.social, l'expérience a6quisé pat l'exploi- 


tation expérience qui représente un: appogt 
rte 


industriel en dehors de tout autre 4ppo 
Non: la commission ne pouvait admeltre la | 


dre des dettesexigibles ou à compléter des tra- 
vaux exigés par l'État, La commission n'aténu 
aucun compte de ces faits et s'est obsüinée à ne 
considérer que l'absence d'intérêt payé aux 
Actionnaires, saps xouloir remonter aux cau- 
ses decette situation. lnjuste dans ses oppré 
ciations, elle aété injuste dans ses exigences, 
et n’a voulu faire aucune concession à l'ur- 
genes de ramener Ja couflance dahs l'esprit 
des actionnaires. Ses vues étroites n'out pas 
compris la nécessité de relever l'industrie qui 
avait si grand besoin d'encouragement ; ét f-' 
nalement,.en voulant frapper les éompagnies, 
elle s'est montrée implacable pour Jes actios- 
paires, rendant ainsi de très-mauvais servis 
à l'État qu'elle voulait défendre ; tar emâucen 
cas l'État né peut avoir intérêt à" la ruine 
des citoyens. AS ER fais 
Est-oe à dire que la commission des chemins 
de fer ne soit. pas composée d'hommes probes 
et intelligents? Telle n'est pas notre pénfée; 
mais nous voulons gnonrer à quels Cpâre- 
ments, peuvent arriver l'intelligence ct la pro- 
bité même, lorsqu'elles se laissent guider par 
une passion dominante ct.par un système 
faux. $i,la commission s'est montrée hostile, 
ipjusle, inexorable pour les campagnics, c'est 
quelles ingénieurs dés ponts et chaussées qui 
la composent en très-graud nombre, sont pé- 
vétrés decelte malhgurcuse idée dé VU Re 
Hanoda:Lipd Ua Ge, A de, par l'incustrié de’ 
, tat. 2 . 


Les chemins de fer d'Oléans à be 
denux et de Tours à Nantes 


(3* et derniec article.) 


Les réclamations que ces Corrpagnies de 
vent adresser à l'Etat s'appuient sur destins 
différents, parc que chacune d'elles am 
apprécier la nature” d'erreurs qui menus 
luf être fatalé; mais les risomtions qu 
ont 4 prendre dans l'intérêt des actionni- 
sont identiques. 

Le chemMi d'Orléans à Bordeanx expie 
uné section importante de sa igne. N'a 
son dérnier coômpte-réndt, “a recette tu 
s'élève à 30,000 ff: par kilomètres les fr 
d'exploilation sont dé 60 0/0! sait 18:00 
par kilomètre! ür; sf Pot rëfléehit que er 
section est'uve def ttieilléures, si l'on æ nr 
ra que l'Etat à érhitié Ta recette moy 

e toute Le ligne 4 18,000 fr. et les fre 
d'exploitation à 15°0/0, soit 8,900 fr. per! 
Tlomêtre, on verra dès à présent poindre * 
différeucés’ considérables ;° qui deviendr 
énormes à mesure que le’ parcours du 
vin sert plus étendu. 

1 faut cependant remarquer que #* 
tion d'Orléans à Touré étant une de? 

rodtictives , doit naturellement ab” 

es dépenses d'exploitation plus con 
bles: or; nouk ttimetténs-que pour jes 
sections du chemin, Les, frais: d'éxplos 
n'atteinéront pas 16:000:.fr: ; nous 2% 
tons encore que les fraised'adminstn” 
qui sont ensce-moment supportés pt © 
set section /étant mépartis sur bé, 
complète du chemin, abaisseront ce dt 
mais, dine téus le$epsy: est face o * 
voir dès à prédent st lasommens de 290 
le dépi se jiar kômètre ne sera pas èf 


Arrachez leur. espril à cetté préoccupation 
conshaulte, ramenez-les, à un sentiment plus 
exact des, vrais intérèts, de lindustric et du 
commerce ; defruisez J'antagonisuc qui éxiste 
entre eux el les-compagnies, alors Jéurs yeux 
+ dessillesont , et ils POpEOET rep L A | 

patrie, privée autant de services qu'ils leur 
ont À y jen présent de lorts peut-être [s6e. Quant nous| 1008 sammés een 
iméparables., On 0,7 l'éus qu'elle &éra plus éonstiécabienthe 

Les administrateurs des deux Compagnies { dent qu'Aertsgure ‘les ad eo naiéératenn * 
de Versailles. connaissaient PAU selle chemin pe à te 2 
que nous venons de la décrire, lorsqu'ils aûres- lopidio® ruténerreur À 
saiénit leurs propositions à la Cémmission des | front béni detwabélentée mais" 
chemins derfer;-moms donnerons le textQ de abtrenien tons ia cr tin dede" 
ces. propositions el peus les discuterotis dans | dant de dépense ils doiventesameà 
notre prochain nüméro. 7. |” fsneuné vod téation-adadaienn” 

Si nous parvenous ainsi à deférminer &äns | sion. et arrêter lelétopiottenion@ tb" | 


1 


rault ou tout au plus à Poitiers. jusqu'à ce 


qu'il ait été fait droit à leur demande. 

H eat lieu cuteodu que notre opinion rst 
entièrement subordonnée à cette condition, 
que le capital soit suflisant pour mettre la 
ligne en pleine exploitation, ce que nous ad- 
metions comme probable; si au contraire le 
capital prévu par l'Etat devait se trouver 
dépassé, il y aurait lieu d'obtenir de lui des 
modifications plus cons'dérables 

Le chemin de fer de Tours à Nantes, qui 
n'a mis en exploitation aucune section de 
son urs, manque d'éléments positifs 

i lui permettent d'apprécier les chiffres 

xés par La loi pour les frais d'exploitation, 
et de reconnaitre leur véritable portée; mais 
si lés administrateurs ne peuvent savoir 
que par comparaison si les frais prévus 
seront dépassés, il n'en est pas de mène 
pour le capital de 33 millions prévu par br 
gouvernement; ils savent déjà s'il est sufi- 
sant ra payer les terrains, poser les rails 
et établir le matériel roulant. 

Les versements effectués sont de 225 fr. 
par action , c'est-à-dire sur 80,000 actions, 
de 18 millions de francs. Les adoninistratruts 
doivent savoir aujourd hui si les 33 millions 
pus par le gouvrernenent suMirout, où #i 
e capital sacial, qui est de 40 millions, scra 
emplisé eu tolalté, Dans le preunier cas, les 
administrateurs doivent le dire hautement et 
rassurer les actionnaires ; daus le secoud cas, 
il faut qu'il se pourvoieut imiédiatement 
devant le gouvernement , et bornent letir ex- 
Ploitation à la section de Tours à Apgers. 

Si les adhainistrateuré des deux compa- 
gnies dont nous nous occupons méconndis- 
saient l'intérèt de leurs actionnaires, ét ou- 
bliaient l'exemple instructif que leur four- 
hissent les lignes de Lyon, Marseille, Moute- 
reau, elc., au point de continuer dés dépen- 
ses qui comprunctiraient l'avenir, ils assu- 
meraient sur eux une responsabilité immen- 
se, dont on leur demauderalt ua compte sé- 
vére avant qu'il suil Jongtemps.. Mais cette 
cra'nte est chimérique; conservatours scru- 
| vape des graves intéréts qui leur sont cun- 

és, nous espérons que les admivistrateurs 
ne failliront pas à leur mission. En consé- 
quence, ils doivent demander : 

1° Que la durée de la concession soit por- 
tée à 80 années, pour que le capital social 
puisse ètre amort avec un prélèvement d'un 
quart pour ceni; 

2° Que l'Etat garantisse aux actionnaires 
l'ittérêt annoncé par l'exposé des motifs des 
lois de concession. 

On comprend que si l'Etat accorde celte 
seconde c'est-à-dire s'il garantit 
aux actionnaires l'intérêt qu'ils espéraient 
retirer de leur argent, l'augmentation de la 
durée des concessions devient moins néces- 
saire. Mais s'il refuse de garantir les espé- 
rances qu'il a ait naltre, il faut de toute né- 
cessité qu'il accorde une très-longue durée de 
concesslon, afin 
con- 
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Garderont-elles une altitude paxsive? At- 
tendront-elles sans entreprendre les travaux 
nécessaires à [a mise en exploïlation des sec- 
tions que l'Etat dojt successivement léur H- 
vrer? ! 

Il est évident qu'elles risqüermient la dé- 
chéance prévue par les articles 15 et 16 du 
Cahier des charges, que nous avons trarscrits 
textuellement dans notre numéro du 2 dé- 
combre. 

Aussi leur convillons-nous «me marché 
toute Jfférente. Elles doivent provoquer par 
des actes offinels et mène judiciaires une 
révision de la loi de concession ; elles doivent 
mettre en présence le chiffre des dépenses 

révues par lrs exposés des motifs et les 
dépenses réclles, non-seuléement en ce qui 
concerne les frais d'établissement, mais en- 
core les frais d'exploitation: elles doivent si- 
gailer à l'Etat qu'elffs arréteront et les tra- 
vaux et les appels de foniis dés qu'ils seront 
parveaus jusqu'à Châtellerault où Poitiers, 
pour la Compagnie d'Orléans à lPordenitx, 
et à Angers, pour lé chemio de Tours à 
Nantes, en ayant soin de faire précéder ces 
résolutions d'actes consérvatüires. Ainai ls 
échapperont aus com des articles 
15 0t 16 du cahier des éhnrges. Que 4 Le 
souvernement refosait positivement de mo 
dès les lois de conceséion., le conseil d'Etat 
serait appelé à juger le différend ; alors. én- 
fo, se discuteraient les grandes questions 
que Ja ruine de tant d'actionnaires à soule- 
vées, et que n'ont abordées encore ni les 
tritunanx ordinaires, ni les tribunaux ndmi- 
nistratifs. 

Ils agira d'abordd'examiner officiellement, 
c'est-à-dire par les agents de l'Etat, si, en 
effet , les lois de cuncession sont viciées par 
des erreurs graves. Une fois ce point consta- 
1, on devra rechercher quel a été l'espri: qui 
a dicté Les lois de conerssion , c'est-à-dire si 
elles ont été rédigées dans le but de favoriser 
l'industrie ou dans le but de lanéantir. Ce 
second ne sera pas plus difficile à établir que 
le premier. 

\ faudra examiner ensuite si les règle- 
ments faits pour protéger les entrepreneurs 
de travaux publics ne doivent pas mécessai - 
rement s'appliquer aux compagnies conces- 
sionnaires de chemins de fer. Si l'analogie 
entre ces deux classes d'adjudicataires de 
travaux publies n'est pas complète, et si, en 


définitive, ques considérations militent 
en faveur d'une catégorie particulière, ne 
devralt-ce pas être en faveur des nes 


de chemins de fer, dépositaires de la fortune : 

d'un grand nombre de families qui ne se sont | 

engagées dans ces ent que sur la pro- 

messe formelle faîte par l'Etat, qu'elles reti- 

reraient de leurs capitaux un intérêt conve- | 
? 


Mais, en définitive, le refus for- 
mel et absolu de l'Etat, que fera le gouver- 
nement contre les com ? Aura-1-il 
intérêt à fes déposséder en les frappant de 


déchéance? 
Rem ns qu'il ne suffirait pas d'une 


arqué 
décision ministérielle pour er cette 
peine rigoureuse; il bre préalablement | 
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un arrt du conseil d'Etat. Or, pendant la 
durée do l'instancr, le délai relatif à la dé- 
chéancs est de fait interrompu ; et si le conseil 
d'Etatcomiamne. ls -eompagnie, elle en sera 
quitte pour-a voir fuit une tentalive inutile. 

Per cœ tentps, que.sera-t-il arrivé? 

Les travanxt aurbnt été interrompus, les usi- 
nes et les ateliers où se fabriquent les rails, 
les coussinets et les autres parties du maté- 
riel , auront forcément suspendu leurs tra- 
vaux , que lès compagnies ne seront plus en 
mesure d'alimenter N'un autre côté, le gou- 
vernement, qui poursuil Les travaux sur les 
deux lignes d'Orléans à Bordeaux et de Tours 
à Nantes, pour les livrer le plus prochaine- 
ment possiblé aux anies , éprouvera 
un préjudice réel par es défaut de concours 
Ua retard considérable dans la mise en ex- 
ploitation de sections impvrtantes. point de 
‘ravaux pour la masse d'ouvriers occupés 
dans les ateliers, enfin un grave embarras 
pour l'Etat et un découragement plus grand 
que jamais dans l'industrie, 1olà quelle 
complication améaerai Ll'hy puthè-e dans la- 
quelle nous nous sommes placés. 
La sévérité de l'Etat envers les compagnies 
ve rewdierait pas à grand'chose, altendu 
que les dispositions prévués par lé cahier des 
charges, en cas. de déchéance , exigent des 
formalités nombréuses e1 des adjudications 
nouvelles à six mois de distance. 

Deux années sufliraient.à peine pour dé- 
posséder les companies , deux années pen- 
dant lesquellés l'Etat, l'industrie et les tra- 
vaibeurs éprouveraient up prijudice si consi- 
dérable, qu'il suîMit de l'évonces pour démon- 
trer la nécessité de le conjurer. 

Toatcs ces consuléralions font un devoir 
aux deux conpagnies dont nous nous oceu- 
pons de premire immédiatement des mesures 
dans l'intérét des actionnaires, 

Les administrateurs pensent-ils qu ils doi- 
vent s'abstenie de toute réclamation ? Il est 
alors nécessaire qu'ils rassuremt Les action- 
paires en faisant connaitre les prévisions d'a- 
venir que les études et les travaux actuelle- 
ment accomplis leur ont permis deconcevoir, 

Nous attendrons, et nous engageons les 
actionnaires à imiter notre patience ; ils peu- 
vent compter sur nous COMME UF un organe 
sincère et indépendant. Si leurs intérêts sont 
méconnus où négligés, nous sommes la sen- 
tinelle avancée qui Les avertira du péril. Nous 
ne cesserons de rappeler les administrateurs 
au sentiment d leur devoir; et si, ce qu'à 
Dieu ue plaise, ils venaient à s'en écarter, 
nous ne nous bornerions plus à onner des 
conseils, nows agirions, 


 — — 


Chemin de crinture de Partis. 


Plusieurs journaux publient la note sui- 
vante : 

Le projet d'établissement du chemin de ler de 
ceinture autour de Paris, reliant les des 
chemins de fer de l'Ouest, d'Orléans , Nord , 
de Rouen , du Havre et de Boulogne avoc la gare 
de , est entièrement lerminé et peut 
être immédiatement mis à exécution 
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Les compagnies inté à la confection de 
ce chemin , fa valoir l'importance, de. son 
établissement pour le commerce dé Paris.en gé- 


néral, et de son.exéoution. pour les ouvriers qui 
se trouvent actuellement sans travail, ont réclamé 
de l'administration, qu'elle demandèt à l'Assem- 
blée nationake le erédit névessaire, ei 5e sante 
à sa disposition, pour lui faciliter les moyens de 
— promptement .çe projet en voie d'exécu- 


Nous-n'avons qu'uné eourte observation à 
faire : les pagniés que l'on dit intéres- 





Frojet de loi des Chemins de Paris 
à Lyon, Avlgnon et Marseille. 


On nous assure que le et de loi qui a 
été présenté sera rétiré. L'opinion publique 
parait s'être émue du préjudice pourrait 
faire éprouver au Trésor l'exploitation du 


cherain de Lyon par l'Etat. 

Jl est, en outre, question d'une combinai- 
son qui exonérerait Etat des - à 
faire sur la Hgne deValence à‘ Avignon! et 


qui permettrait aux anciens actionnaires des 
chemins d’Asignon, Fainpoux et Bordeatrx à 
Cette de rentrer dans leur cautionnement, 

Ce changement dans les dispositions au- 
rait encore pour résultat d'amener une mo- 
dification dans la siuation. du chemin de 


Marseille. Nous tiendrons nos -leéteurs au | PAŸ 


courant de tontes les nouvelles iqui se 
cheront à cette question: e 


a ———— 
Commission chargée d'éraminer le 


ratta- 


projet de loi 
relalif aux chemins de fer da Paris à Eyon, de 
Lyon à Avignon, et d'Avignon à Marseille. 


1er biüreau. Degousie. 
— Goudchaux. 

BA, 1 Alcan. 

45, Glais-Bizoin. 

Ge De Charapvans 

: _ nel 

ge ‘ Per (Léon). 

gs Chais (Auguste). 
4e... Arago (Etienne). 
42: — Lebarillier. 
48 ‘— Martin (Emile). 
Aa — Lefranc NW icter). 
45: — Avond (Auguste). 


M. Goudchaux à été nommé président et M. 
Grévy secrétaire. 


eo ——— 
Chemin de fer de Paris à Lyon. 


Un de nos correspondants de . Bourgogne 
nous annonce que les travaux du chemin 
dé fer de Paris à Lyon ‘sur le territoire de 
la Côte-d'Or, entre Aisyet Blairy, ne seront 
pas entamés cet hiver, tous les fonds dispo- 
nibles devant être concenttés sur le parcours 
de Paris à Tounerre , qu'on voudrait livrer 
le plus tôt possible à la cireulation. 















à la, circulation qu'à Paques , c'est-h-dire 
juste à la fin de la septième année de con- 
struüction. | 






effets que Chevalier souserirait, et en garantie du 
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‘Quant à la section de Dijon à Chalon, qui 


ést achevée, sauf les stations, définitives , et 
ms devait inaugurer vers la fin ï 


du mois 
e novembre, il parait qu'elle ne sera livrée 


HI faut sept ans à MM. les ingénieurs de 


l'Etat pour construire une petite ligne qu'en 


Allemagne ou en Angleterre une compagnie 


achèverait facflement en sept mis. Ils nous 


Rs cetté ile découverte par Gulliver 
où les tailleurs prenaient mrsure avec des 
compas et calculalent la surface et la soli- 
äité du corps de l'homme avant de lui faire 
ün habit, ce qui ne les empêchait de 
l'häbiller très-mal, à cause de la difficulté 
des calculs. 


a — 
JURISPRUDENCE. 
CHEMIN DE FER DE DIBPPE. 


‘Le sieur Chevalier, propri taire de ceht actions 
de la Cornpaguie de Diepne. ivint assigné le sieus 
David, pr ed général du b1 Compagaie, et ler 
membres du conseil d'administration, pour, alt- 
tendu le sieur Chevullrer u.remis Ba sieur 
David cent. actions dudit chemin; que, sans en 
avoie mandat, le siaur David à dispesé desdites 
actions ; qu'aujourd'hui, les açtions ayant subi ue 
baisse considérable, lé sieur David s’est attribué 
arbitrairement Tes bénéfices de la vente faile par 
lui ; attendu que les admiristrateurs sont respon- 
sables des actes de leurs agénts; par oes meltils, 
les voir-condammer solidairement et par corps à 
er la somme de 20,000 fr. «our le prix desdi:es 
aciions et 410,900 fr. de dommages-intérêts. 

+ Le tribuaal, après avoir mis là cause en dé:i- 
béré, a rendu le me suiragl : | 

» Attendu que Chevalier, possesseur de .cont 
actions, se trouvant dans l'impossibilité d'opérer 
le einqu versement ‘du:prix desdites action 
s'adresse à l'administcalion pour obtenir un délai 
de trois mois; qu'il lui fut répondu par l'organe 
de David'qe’auenn délat né péureait lui être ac- 


cordé ; 

» Attendu que Chevalier ayant déclaré à Dai idl 
qu'il serait dans l'obligation de vendre ses uetidns, 
delui-ei lui offrit personnellement sos: services, 
soit pour facilitèr le versement au moyeu de deux 


payement desquels il remit à David les cent ar- 
tions, soit pour trouver un acquéreur pour les- 
dites.aciions auxquelles Chevalier joigrit un 
trapafe EL EEné en blanc; na 

» Atiendu que David, après avoir lait de ses dle- 
niers le caquième versement, a verdu les cént 
actions, les & et 28 juin 1847, au taux de 375 [t.; 
qu'il en a touché le prix: qu'il doit, en consé 
quence, tenir compte à Chevalier de 15 francs 
paraotion qui lui restent sur le prix de venle; 

« Atendu que Chevalier, en remettant un trans- 
fert sig-& ar jui, gultorisait la vente de ses 8€- 
Bons; qu'il re peut réclamer de dommages-inté 
rôts pour ce fait ; i 

» En ce qui touche la demande de Chevailier 
contre les admiuistrateurs de Dieppe ; 

» Atteodu que David, secrétaire de la Compa- 
gaie, n'avait cucune mi:sion de ladite Compagnie 
pour acheter ou veuire des actions, ni pour tou- 
cher les dividendes des actionnaires ; que, pâr au- 
nonces iusérées daus les jourraux, fe cinquième 
versement detail ctre effectué à ia cosse de 
Sillière ou à c-ile de Laffite-Blount et C*, ainsi 
que cela avail én lie: vrécédemmnent { que Che- 















vallier, ayant déjà payé plusieurs dixième, ns 
pouvait ignorer entre quelles mains les rem 
ments devaient être opérés ; tig 

» Attendu que les administrateur: ont rés 
formellement d'accorder terme pour le «ques 
versement ; qu'ils-sont restés étrangers aux rh, 
tions particulièr.s qui ont existé entre Chen: 
et David, .et à la combinaison au moyes deb 


quelle Chevalier d'vait se libérer du prix de 


actions ; qu'il ne peut, dès lors, leur être fait y 
plication de l'articie 4384 du Code civil; 

n Par ces motifs, ; en à 

» Le Tribunal condamné David, par bons 
voies de droit, et même par corps, à pay i 
Chevalier la somme de 4,600 francs avec les in 
rêts; dit qu'il-n'y a lieu à accorder des dont. 
ges-intérèts; coodumne ledit David aux dépens, 

» Déctare Chevalier mal fondé en s2 demisk 
contre les administrateurs di chemin de bré 
Dieppe, l'en déboute et le condamne aux ds 
de ce snif “ F } k 

» Ainsi jugé en audience pu Fab. 
al, où désssient : Barthelot, pas Lorie - 
MM. Gallais et Vernay, juges. Enregistré à Pins 
le 9 octobre 4848. » ’ 


ee — 
Chemins de fer allemands, 


Décision de l'Assemblée nationale de Fri 
fort. 1 
L'Allemagne estle premier pays du couts 
ag MEL pe l'Angleterre et l'Ane 
que du Nord, ait entrepris sur sou sol li 2 
struction d’uné ligne de chémin de fer. L'e 
reur François ler. t exécuter en 1833 
igne de Linz à Gemunden, qui en 188 
prolongée à Budweïs en Bohème. Plus ur. 


ès que l'agitation causée par la nivo 


de France, de Belgique et de Polosus, x 
calmée . les gouvernements de lAleme 
ont entrepris la tâché commune Le tr 
Je sol, de @e beau pays d'un, réseau cat 


8, | de chemins de fer. 


La configuration du pays et les nécesi 
coramerciales indiquaient nettement k 8e 
de. ce réseau. Au nord. l'embouchure 
Rhin, du Weser, de l'Elbe et de rÜèe 
c'est-à-dire Amsterdam, Brème, Varie 
et Lübeck ; pie mp -r quatre pos, 
au sud, savoir : le lac de Constance, \® 
Trieste et Cracovie, donnaient quatre re] 
des lignes allant du nord au midi. Eræm 
pour que, chaque point du Nord j# 
communiquer übrewiént avee chaque Fe 
du midi, on résolut de faire converge 2 
ces ligues vers un Centre, COUIUS. à 
de Lelpsick.. … . …, ESP a > 

Trois autres lignes allant 46 l'état 
devaient couper l'Allemagne en traÿé! 


reliant les bassins de l'Oder, de | 


Weser et du Rhin ; — l'une joiguait Bei 
et Cologne, par MagdeboufE Brunsmil 
Honovre ; — la seconde, Leipsick et FR 
fort-sur-le-Mein; — la troisième, lonzz#t 
vallée du Danube et de Necker pour jit 
Vienne et Manheim par Linz , Fate 
Ulm, Stutigatd, Heïlbronn et Heïlelieh 

Tel était le plan gigant 
fiammé l'esprit,des, c 
qe ans, en même temps qu'un : 
douanière, connue sous le mom de d 
rein, à 616 formée et accomplie par 
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rande partie des Etats appartenant à la Con- 
édération germanique. : 

Cette grande täche, une fois entreprise 
fut poursuivie vigoureusement. — Le 

mier chemin de fer bavaroïs, celui de Nu- 

remberg à Furth, fut ouvert à la circulation 

le 7 décembre 1835; — eelui de Berlin à 

Postdam, en Prusse, le 29 octobre 1838 ; ce- 

lui de Dresde à Leipsiek en Saxe, le 7 avril 

1839, et celui de Vienne à Brûünn le 15 mai 

1840. Depuis cette dernière époque, tous les 
gouvernements de l'Allemagne, sans aucune 
exception, ont mis la main à la construction 
des chemins de fer, soit directement, soit par 
l'entremise de compagnies financières, ét 
grâce à cette activité patriotique, l'Allemagne 
est aujourd'hui couverte de chemins de fer. 
Mais en étudiant la carte d'Allemagne, on 
s'aperçoit avec regret que le plan d'ensem“ 
ble n'a pas été exactement suivi dans l’exé= 
cution. De petites lignes mesquines et (or- 
tueuses ont été substituées aux grandes ar- 
tères droites et directes. Sur certains points, 
deux lignes se font ane inutile concurrence; 
ailleurs, des lacunes nuisibles séparent des 
tronçons fmportanté. Lä Mgne du Héut-Rhin 
est intefrompue à Mayence; celle du Bas- 
Rhin est tronquée à Bonn. L'absence d'une 
ligae directe entre Leipsick et Francfort-sur- 
le-Mein, entre Prague et Nuremberg, entre 
Vienne et Münich, contraste singulièrement 
avec la multiplicité des lignes secondaires 
qui partent des capitales des plus petits Etats 
cg &'arrèter eur leur frontière, et qui par+ 
ois ne l’attéignent même pas, 

Les voyageurs sont frappés d'uir étonne- 
ment pénible.quand ils sont obligés de s'arrè- 
ter à chaque instant pour changer de convoi, 
à cause de la différence des entrevoics et des 
changements d'administration on de mode 
de traction adoptés sur les différentes sèc- 
tions de ce réseau vaste, mais incohérent. 

Tous ces défauts, à vrai dire, ne doivent 
Être imputés à aucun des gouvernements 
d'Allemagne en ere qui tous ont 4 
porté, en ce qui les concernait, un grand zèle 
et beaucoup de persévérance; mais on re- 
trouve dans celte grande question des chi 
nins, ie manque d'unité ét de concentfatior 
qui, jusqu'à ces derniers temps, a empêché 
‘Allemagne de développer sa nationalité, 
l'urmener sa prospérité matérielle au degré 
le splendeur qu'elle doit ateindre un jour. 

Aussi est-ce avec un vif sentiment de jdie 
ue nous avons vu le parlement qui siège à 
‘ramofort s'occuper sans relâche de fonder 
unité constitutionnelle de l'Allemagne , faire 
ntrer la direction, la surveillance et l'admi- 
:stration générale des chemins de fer, dans 
s attributions du pouvoir central. délégué 
squ’à présent au grand vicaire d’Allema- 
1e. 

Vaici le texte des articles 31 et 32 de la 
nstitution de l'Empire: 

Art. 31. Lors de la construction ou le 
utorisationdes chemins de fer par les Etats 
rticuliers , le pouvoir central esl autorisé 
pourvoir àla. sûreté dé l'Empire et aux in- 
bts du commerce national. — llexerce le 
sit de -législation et-de sarveillance sur les 


routes servant au commerce général et néces- 
sairés pour la sûreté. dé l'Empire, ainsi que 
la perception des péages ét autres droits sur 
lesdites routes. 

Art. 32. Le pouvoir central a le droit 
pour la sûreté de l'Empire ou les intérêts du 
commerce en général, dé construire dés rou- 
tes et des canaux et de rendre navigables lés 
fleuves et les rivières. — Il pourvoira à l'en- 
tretien de ces voies de commurñcation. 

Ces deux articles ont été adoptés en rés 
termes, et à peu près tels que les avait pré- 
sentés lé comité de constitution; nous y 
voyons la preuve que tous les esprits sont 
d'accord en Allemagne sur cette question 
vitale. Ainsi armé du droit de contrôle et 
d’une initiative puissante, il ne dépend plus 
que du pouvoir central dé réparer les fautes 
qu'ont été commises et de remplir lés lacunes 
déplorables que nous avons signalées. 

Et maintenant, qu'on nous permette d'a- 
jouter un mot sur une question toute fran- 
çaise. N’est-il pas utile , urgent mème, que 
notre ministre des travaux publics entame 
avec le pouvoir central allemand des négo- 
ciations pour le prolongement de la ligne de 
Bäle à Strasbourg jusqu'à Lauterbourg (froo- 
tiére d'Allemagne)? Le. moment est singulié- 
rement opportun; la constitution de l Empire 
d'Allemagne doit être promulguée avant la 
fin de l'année. Peut-être le pouvoir central 
allemand, au moment d'exercer pour la pre- 
mière fois sa haute prérogative sur les che+ 
mins de fer de l'Allemagne, se moutrerait-il 
plus facilesur les conditions et plus généreux 
sur l'allocation des fonds nécessaires pout 
exécuter ce petit rail-way. 11 ne s'agit que de 
40 kilomètres, mais ce prolongement insi- 
gniflant en apparence seraït d'un haut inté- 
rêt la prospérité de nos compagnies de 
Paris à Strasbourg et de Strasbourg à Bâlé. 





Ansemblée nationale. 
Séance du 11 décembre 1848, 


Projet de loi: relatif à l'ouverture d'un crédft pour 
l'exécution d'un embranchement dirigé de Saint. 
Dister à Joinville sur la chenyn de fer da Paris 


à, Strasourg ; des motifs, présenté 
A, Dufaure, ministre Pt Pan oil 
Meéssizuns, 


Vous avez renvoyé à l'examen du ministre des 
travaux pub'ies une pétition d'un'#raod nombre 
d'hubitänts du*dépariément de la Haite-Marne, 
et notamment de Ja ville de Saint-Diziet, contre 
uné détision ministérielle qui enlève à la ville de 
Saint-Dizier le Log « de ta ligne principalé du 
chemin de fer de Paris à Strasbourg. 

A la suite dé ce renvéi qui bui impoasit le de- 
voir de se livrer à un examen ‘approfondi, l'ad- 
ministration a appelé L1 commission centrale des 
chemins de fer à délibérer sur Vivipartante ques- 
tion qu'il s'agissait de résoudre, Derant cette 
cotnmission,, la discussion a été complèle, et tous 
les intérêts ont été appelés à s'v défendre. Les 
Représentants et le préfet du département de {a 
Haæwte-Marne, les délégés dés maîtres de forges 
de la contrée et ceux de la ville de Snint-Dirier, La 
Cotrpagnie hi chemin, de fer de Puris à Stras- 
boutg ont été siccessivenient entendus, et exin 
la cormmis-roû été à l'unanimité d'avis de main- 
tir lu décision qui lisse lu ville de Saint-Disier 


en dehors de (a grande ligne de Paris à Strasbourg, 
mais à la condition formelle que celte ville y se- 
rait rattachée par un embranghiement aboutissant 
à Blesmes. - ] 

Nous avons donné nous-mêmo à toux les détsiis 


: | de cette affaire la plus sérieuse attention. Après 


avoir pris connaissance des arguments produits en 
faveur de l'une-et de l'autre opinion, nous som- 
mes restés convaincus que la seule solution plau- 
sible est celle que Ja commi . central. des 
chemins de fer a pont: nous l'avons donc 
adoplée ; et comme elle, implique . formellement 
l'execution d'yn embranchement, sur Saint-Dizier, 
pour lequel aueun crédit n’a dugnici Jégale- 
ment ouvert, le gouvernement devait en rélérer, 
sur ce dernier point, à l’Assemblée nationale. 11 
le devait surtout pour obtenir l'autorisætion de pro- 
longer l'embranvhement de Salat-Dizier jusqu'à 
Joiuville, ainsi que le porte le -projet de: loi dont 
vous allons vous exposer les motils. 

Quelques mots d” pour exposer les faits et 
Agde SQUeaiQR.. .,.. cr ut sa 1e 

“otre Vitry-le-Français ef Bar-e-Dc, Ja ligne 
du chemin de fer de Paris à Strasbourg peût suivre 
deux tracés différents ; ait .2 

L'un passant par. les. vallées de la Saulx et de 
l'Oruain, ou su travers de la plaiue qui les borde, 
tracé que l'an désigne comme direct, qui a 48 kilo- 
mètres environ de longueur, el dont-la dépense 
pour la part de l'Etat ne #élèverait pas à plus de 


68,000:fr. par kilomètre; 
près Saisie, dont 
L 


L'autre passant par ou 
la } vexcédrrait de 6 kilemètres, ef la dé- 


ongueu 
pense de Wurer celle du tracé op Ce second 
tracé est affecté de. pentes forles, de souterrains, 
de grandes tranchéés, de remblais élevés, et par là 
même. sous le rapport de l'art, il est incontestable- 
ment inférieur au premier. 

Lorsqu'en 4844 le gouvernement présenta aux 
Chambres législatives un projet de loi pour l'exé- 
cution, dans de dela loi du 41 juin 4542, 
du chemie sie, fer de Paris, à Strasbourg, le tracé 
direct était le seul qu'il.eüt en vue. : ; 

: Un an plus tard, dans la session de 1865, un 
nouveau projet de Joifut-porté aux Chambres lé- 
gislatives pour autoriser le gouvernement à con- 
céder le chemin de fer de Strasbourg. Pans [à dis- 
cussion à laquelle ce projet fut soumis, des voix 
s'élevèrent pour demander qu’au tracé diréect de 
Vitry à Bar on substituêt, dans l'intérêt des nom- 
breuses usines métallurgiques de la Haute-Marne, 
un tracé par Saint-Disier. \ 

Le gouvernement, par d'organe du mivisire des 
travaux publics, promit d'examiner la question, 
de la faire étudier.avec.soin;anais ni dans la loi de 
4845, ni dans le rahier des. charges arnexé à cette 
loi, n2 se trouve inscrit le tracé par Saint-Dizier. 

Les études promises par l'administration eurent 
lieu ; l'avant-projet résultant de ces études fut mis 
dans les premiers mois de.4846 sous les yeux du 
conseil général des ponts.et.chaussées. Ce conseil 
le compara aver le tracé direct, et déclara qu'abs- 
traction faite d'une ligne de Saint-Dizier à Gray, 
dont il était alors fortement question, la solution 
la plus économique et la plus avantageuse à tous 
égards çonsisierait à adopter, poyr, le rbenyn de 
fer de Paris à Strashourg, le trace direct, sauf à 
desservir au besoin Saint-Dizier par uu exmbraiche- 
ment. Il fut donc d'avis d'adopter cette solution, si 
L'onsr ait au-chemin de Pied Graye 
mais, duns le cas contraire, de donner la préférene; 
au tracé par Saint-Dizier. ist 

Le chemin de fer de Saint-Dizier à Gray fut voté 
ar les Chambres; Je gouvernement fut autorisé à 
adjuger, et, dans Je cas où l'adjudication tentée 
dans, ux délai de six, mois resterait saus résüilat, le 
miaistre des travaux publies était autrisé à en 
commencer les travaux; ua crédit de + millions 
Jui était ouvert À cet effet sur l'exercice 4847. 


l 
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pl ww} AU f «il À geit ’ | . n st 
roût pas plus ‘élévés d'un côté que de l'autre: Ml s'ebt bdriéé à'offrit au! got vérnement d'erphe 
Compagnie explaitante aura douc en ce cas tout | avec son matéri-] loalrishenek de Diese, 
intérét, pour developper la circulation des howilles | sans vouloir entrer en rieu, ni par une dépenm « 
de Saarbruck sur son chemio, à ne Jeur appliquer capil. oi par un payement d'intérèt, des ls 
sur le tracé, courbe que le mème prix qu'elles au: l'fuisiffonet Ta pose de la vole dudit embriods 
raient payé sur la ligne droite, et dès lors les in-| ment; mais elle à déclaré me même temps ques 
térêls des usines n'ont rien à redoutér de l'adop-| le gonvernement cnsentsit à pousser les terres 
tion du tracé direct de Vitry à Bar, tandis que le | jusqu'à Joinville, eg eonsentirait ; de son cité | 
tracé par Saint-Dizier frappe indistméterment d'un | payer l'intérêt à 3 pour 400 des sonumes 
allongement. de parcours de six kilomètres les | sées pour la pose de la voie de fer sur la loeguer 
Lx pans el " es pr aa, e ne +. ts de Blesmes à Jo*hville, c'est-?-dire sur y: 
8 Bar à Strasbourg, qu'il impose au Trésor publig uarante-sepi kilomètres 1: nd) 
un excédant de dépense de 8 millions au moïns, Après mûre Fe ion, citoyens Meprétenhs 
ct qu'en outre il recu'e de près de deux aunées la | cette solution nôus 4 paru devorr DYA acceyie 
mise en exploilation dé là section de Bar à Paris, | d'une part, ellé complète pour l'industrie mén 
et d'uue année peut-être celle «le Bar à Stras+ | lurgique du dépar! 4 de la Faute-Mars k 
bourg. nes avantages que TRndait À lui procurer l'ernieans 
. I est inutile de discuter l'argument que les par- | ment de Saint-Diziér ;, d'autré part, si elle ag 
tisans, du tracé de Saiot-Dizier ont vou'u tirer de }mente le chiffre de la dépense à faipé par Ex 
«a loi du, 24 juin 1846, qui a autorisé l'établisse: {elle lui assure l'intérêt d'une partis de. cet à 
ment d'uu chemin de fer de Saint-Dizier à Gray et pense, et ainsi, mème au point de vue figues 
qui sujrpose le passage par Salut-Dizier du che-|le sacrifice qu'il s'impose neitesté pas tits où 
min de fer de Paris à Strasbourg: nous avons | pensation. 19 au'b sets 
déjà fait remarquer que le passage pur Saint-[ Nous avons dit l'adoption du tres dre 
Dizier n'est écrit dans aucun texte de lof, nous entre Vitry et Bar iseruit au Trésor pi 
ajouterons que l'on satisfait dans ane juste mesure | au moins huit millions. L'exécution de f' 
aux intérèts que la loi de, 1846 avait en vue, en [chement de Blesmes à Saint-Dizier et Joie 
donogut un emhranchement à la ville da Saint. | peut ètre estimé 7,420,000. fn. ;: savoir : pra b 
Dizier ; par cet embranchément, les établisse. | terrains, les terrussements, et les travaux Je 
ments industriels qui se sont formés dans l'at- | 3,900,000 fr. environ,:et pour le pose d'une mn 
tente d'ua chémio dé fer aboutissant 4 Saint. | de fer, 3,900,000 fr. L'Etat ph l'intéets | 
Dizier sont desservis; l'avenir dela ligne de |3 pour 100 de cette dernière: soma : il n'en 
Saint-Dizier à Gray est garanti, et tout mouf de | donc à dépenser, sans aucune com 
réclamation fondée disparaît. 3,900,000 fr., c'est-à-dire une soie inféons 
Nous pensons même, riloyens féptésrntants, | de. plus de moitié à l'économie qu'il réalise ge 
qu'il est juste et facile d'accorder une plus ample {l'abandon du tracé de Saint-Dizier : il fai dep 
satisfaction aux usines de la Haute-Marne, en fraltretontes les incertitudes, 1ons les imcnoveus 
rolougeant l'embranchement de Blesmes à Saint- | que ce tracé présentait, el donue. au pare V1 
izier jusqu'à Joinyile, daus la vallée de la l'loniètres derchemin de fer de plus, 
Marne, et en appliquant à ces travaux une partie |: 11 doit suffire, :citoyens Représentants, dés 
de la sormmeque laisse bre l'adoption du tracé {cer de semblables résultats pour démoate 
direet entre Vitry et Bar; voici les motifs de cette | convenance de l'opération destinée à Les reil« 
ge rue à RE et ‘et nous nous: croyons sufbsamment eulors 
n premier lien; ce nest pas # Saint-Dizier | soumettre à votre approbation le projet de ln - 
mème que se trouvent les principaux établisse- | la teneur suit : 
ments métallurgiques dé la Haute-Morne : cette 
res ce re] enr te le lieu d'éntrepét PROSET DE L0L 
es bois et charbous que lés forges consomment, DAS 1 ri dl 
et et pridtits qu'elles fabriquent : cès forges se ol ut US SRE 
trérvent groupées davrs la vallée de la Mürue, au- Le président du canéeil, chargé du pouvou € 
our de Joinville, qui en est le point central: en | cutif, ds 
prolongeant doncqusqu'é Joinville -onpermet- [TELE 5 er u 
trait aux houilles d'orrive, en quelqne ph sans | Le projet de loi dont 1 teRetr-stte) 
transbordement, jusque sur l'usine même: le che. | Senté à l'Assemblée nationale par le minis 
min de fer rend uo immense service à l'industrie | travaux publics, qui est chargé d'en expos 
si intéressante de cette contrée , et même c'est | motifs et d'en soutenir la discussion. 
seulement ainsi qu'il peut réaliser le but que le Article premier. 
prose en reliant le chemin de | Le ministre des travaux publies est eut 
r'à Saint-Dizier. prélever, sur les crédits mis à Sx dispostime 
Une autre considération nous fait adopter cette | le chemin de fer de Paris à Strasbourg, les 
comelusion. La commission centrale des chemins | mes nécesscires à l'exécution, y co Tax 
de fer, après avoir exprimé un vote unanime en | sition et la pose d'une voie.de fer, d'un ess 
faveur de l'exécution immédiate Üe l'embranche- | chement de Blesmes sur Saëmt-désier et ! 
ment de Saint-Dizier, avait dû rechercher com- | ville. 


Art. 2. 

conviendrait de le rattacher au chemin de fer de| Le ministre des travaux pubtics"est ant 
Saint-Dizier à ou au chemin de fer de Paris à | donner à bail à la Compagnie du chems à 
Strasbourg, et il lui avait paru, pour le moment | de Paris à Strasbourg, l'exploitation de l'«* 
du moins, qu'il ÿ avait lieu de l'ajouter comme |chement de Blesmes sur Saënt-Dizier à 
annexe À la concession du chemin de Strasbourg, | ville. 

en se réservant la faculté de l'en distraire ulté-| Les conditions du bail seront celles due" 
rieurement si la nécessité en était reconnue, et | des charges relatif au chemin de fer de ® 
moyennant remboursement des avances faites par | Strasbourg, moins ce — concerne h 
la Compognie. u ture et la pose de La voie defer et. dE ses 2m 

Ceite combinaison, proposée Lagon or dances. Vtt 

à la Compagnie du ebemin de fer de Strasbourg, | - La qe 7 pm l'intérôt à 3 60e! 
a été refusée par celle-ci comime Jui imposant dans | sommes mé aura bn 
les circonstances actuelles une charge de beau- | niture et la pose dela voie de fer et de = 2 
woup supérieuro à ses ressources. La Compagnie | dances. 


PA + VE 729 ‘ nait (n 1) y ‘ , 
+ Dans celle situation et Jorsque l'on devait regar< 
der le chemin de fes de saint Disier à Gray comme 
Ceres arrèlé, doper des rs Jér 
ublics regarda.mussi gomme implicitement déci: 
e passage du chemin,de Strasbourg par Saint- 
: Disier, et. des. projets de détail eur celte directi 
‘ forentdemandés: aux ingénieurs. Mais bientôt Jé 
chemin de Saint-Dizier à Gray fut remis en ques+ 
- tion; l'adjudieation ouverte dans les premiers jours 
de 4847 n'eut ayevne suile, et par suite, le gou- 
vernement, dès avant la révolution de février, à 
éru devoir suspendre tout emploi du crédit mis à 


RE CT ") sus ils 
12. Pal ro des Choses au moment de la ré- 
» volutionrde, fi cer.; lus ombarras Gnanc.ers de- 
vinrent alogs Lit Eagl L en même temps les 
études de détail aites par les ingénieurs , et qui 
arrivaient.à leur terme, démontraient queiles dif 
ficuités des travaux de Saint-Dizier à Bar étaient 
us grandes encors qu'on ne l'avait pensé. L'on 
ut.se demander, dos, s'il 96 serait pas sage-de 
revenir au Lracé.qui, de l'aveu de tous, éisit le 
. méilleur, et devail éparguer au Trésor 8 millions 
. an moins. Le conseil général des ponts et chaus- 
sées, cosulté, de, nouveau, exprima, Ho ue 
mûre délibération, l'avis de douner définilivement 
la prélérènes au Wacé direct, en y ajontant un 
: embrauchement ur Saiot-D'zier, et en dirigeant 
la ligue principale de. maaière à rendre le moins 
long possible le parcours de Bar à Siint-Dizier. 
- Cet avis fut-sdopté par l'administration, et c'est 
contre la décision qu'elle prit alors que s'élève la 
pétition dont vous avez ordogué le renvoi au ini - 
nistre des travaux publics, ti 

Ceïte pétition, comme vous l'avez vu, & été dis- 
cutée par ls Conupis-ion ceutrale des chemins de 
fer, et, d'après l'avis de,cetts Commission , con- 
forme à'oelui du eonseil général des ponis-et- 
chaussées ; le Gouvernement s'est prouuncé de 
nouveau eu faveur-du tracé direct, avec embran- 

: chenent de Blesmes sut Saiat-Dizier, 

La question, au surplus, ne parait pas pouvoir 
fire l'ohjet d'un doute sérieux. 

Au purnt de vue de l'art et de la facilité d'exé- 
cution «es travaux , il ne saurait y avoir de con- 
testalion : d’un côté, un tracé qui suit en quelque 
sorte la surface du sol et dont la dépense n'atteint 
pas 70,000 fr. par Kogètre de l'autre côté, an 
tracé siaueux et tourméñté, à fortes pentes, à 
souterrains et à ndes tranchées, ouvert, en 

je di moins, dans un terrain très-difficile , et 
" > par kilomètre s'élève à aï moins 
250,000 fr. Me, 
Au point de vus économique, le plus grand, 
nous diron: presque même le seul .ntérêt que l'on 
fasse vuloir en faveur du tracé de Saint-Dizier, est 
celui des usines de la Haute-Marne. à raison de la 
réduction que le passage de Saint-Dizier permet- 
trait de réaliser sur le prix de la houille de Saar- 
bruck : la mesure de cet int rêt a été discutée 
avec le plus grand soin dans le sein de lu Com- 
mission centrale des chemins de fer comme dans 
le seit du conseil général des ponts et chanssses, 
et, de part et d'autre, il a été constaté que, dans 
V'état actuel -des communications, la houille de 
Saarbruck, rendue à Saint-Diz.er, coûte 55 fr. 
eayiron ; avéc le res par Saint-Dizier, ce 
ix se réduirait à 25 ou 26 fr.; avec le tracé 
ireci, il serait réduit seulement à 28 fr. environ, 
c'est-à-dire que l'intérêt des usines de la Haute- 
Marne ne réside que dans uo manque à gagner de 
rs de 3fr. pi tonne de houille. pa 
soutons qu'il est plus que probable que, dans 
la pratique , cette d s'elfacera compléte- 
ment. Sile parcours de Bar à Saiat-Dizier par 
Blesmes est plus long que le tracé direct entre ces 
deux points, celui-ci est, en retour, affecté de 
pentes et de con tes d'une forte inclinaison, 
ei il est certain que les frais d'exploitation ne se- 
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Le bail être résilié à. toute 
volonté de l'Etat, et sous Ja seule co 
prévenir la Compagnie six mois d'avance. 

Paris, le 41 décmabre 1848. 

Le président du conseil, chef du 

pouvoir CIC) - 
Signé, E. CAVAIGNAC,. 
Le ministre des travaux publiées. 
Signé, VivrEx. : 
Tribunal civil dé là Seine (3° chambre). 
Présidence de, N. Danjan. 
Audience du 7 décembre. 


ACCIDENT SUR LE CHEMIN DE FER DE PARIS À 
ACEAUX. — HOMICIDE PAR IMPRUDENCE. 


La 3°, chomibre du tribunal de la Seine avait à 
slatuer sur une demande en dommages-intérèts 
formée contre le gérant.et les administrateurs de 
la compagnie de chemin de fer de Paris à Sceaux, 

la veuve d’un ouvrier écrasé dans le cours des 
travaux exéculés sur ce chemin 

Voici duns quelles circonstances a eu lieu ce 
triste accident : 

Le %4 mai dernier, le sieur Châtain se présenta 
à la station de Bourg-la-Réiné, et demanda l'au- 
torisation de visiter le chemin sur une des mechi- 
nes destinées à DE. des Wagons de terras- 
sement. Le éhémin était alurs en voie d'exécution. 
Cette permission lui fut sccordée, et Châtain fit 
ainsi le voyage de Bourg-la-Reine à Paris 

A la gare de Paris, le Convoi prit un chargement 
de traverses et de rails, et repartit ensuite pour 
Bourg-la-Reine, À la coutbe qui précède le pont 
sur Ju route d'Orléans, se trouvaient près des rails 
des wagons de terrassement. 

Le conducteur du convol, eraignant de les heur- 
ter, arrêtà le trainel fit descendre Chätain, qu'il 

employa ainsi que d'autres voyageurs à ranger les 


wagons contre les talus. Ce travail terminé, Ghà-}, 


tain, au leu dé remontersur la machine, s'assit 
les jambes fendantes :soviun wagon 
traverses. Le convoi s'ébranla , les: wagons s'en- 
trechoquèrent, elle mouvement fut si violent, que 
les jambes démalhéureux Gbätain , Le se trou- 
vaieot engagées entre deux. traverses, furent éc.a- 
sées et presque coupées par le choc, | 
Transperté à l'hospics Cochin, Châtein. subit 
‘'amputation des deux jambes. Cette opération eut 





des suites funestes, ; le blessé succomba Te 4er juin 
suivant. es li 


Ms de | 


de fer en germe de 5,000 fr. à titre de dom- 


chargé de- 












Sa veuve a assigné l'adrinisträtion du'chemin 


mMäges-in 

we G. PE VILLEPIN, ävOCAt, a soutenu, au nom 
de la Compagnie, que le malheur arrivé à Chätain 
ne devait être imputé qu'à sa propre imprudence ; 
s’il est monté sur les machines, c'est sans doute 
par suite de ses relations de camarade avec le 
conducteur, et la Compagnie ne saurait Être res+ 
ponsable des complaisances, qu'en violation des 
ordres formels qui leur sent donnés , ses agents 
peuvent avoir pour leurs camarades ou leursamis, 

La Compagnie est d'autant moins responssble 
du fait de son préposé, que le convoi n'élait nul 
lement destiné à transporter dés voyageurs ou cu- 
rieux; mais qu'il servait uniquement au transport 
d'objets de construction. 

En admettant, dans cette circonstance, Châtain 
à faire partie du convoi, le conducteur n'était plus 
dans l'exercice des fonctions qui lui étaient assi- 
gnées par la Compagnie. 

M. David, avocat de la République, a conclu 
én faveur de la famille Châtain, par le double mo- 
tif que le conducteur devait s'opposer à l’admis- 
sion du sieur Châtain dans le convoi, et qu'après 
l'avoir admis , il devait veiller à ce qu'il ne com- 
et pas l'improdence de se placer comme fl l'a 
ait. , 

Quant aux png aire, il s'en est rap- 
porté à la prudence du tribunal pour en fixer le 
montant, : 

Le tribunal, considérant qu'il y avait ea à la 
{ais imprudence de la part de la victime de l’ay- 
cident et de la part de In Compagnie, n fixé à 
1,500 fr, seulement le chiffre de l'indemnité dué 
à la véuve ét à l'enfant du sieur Châtain. 


— 


NOUVELLES DIVERSES. 


— « Le7 décembre, à huit heures du soir, sur 
le cbemia de fer de Lançashire-et Yorkshire, nse 
louomnaotive avec son tender, se rendant de Nor- 
manton à Wakofeld, Gi tout.à coup un scubresaut, 
se précipila en bas du tulos du railwey, puis 
a y avoir lourné, deux fois sur elle mèmé, 
lWmba fracastés, au foud de la, profonde, vallée 
qui luuge la voie. Kipis hommes se Lou veient sur 


celte locomprive.; le conducteur €L deux quxriers. 












quitte po 
sans connaissance! Dès qu'il} fut reverin à lui, il 


Fe en baut du'télüe, aw éheriin de fer, et Là 


Tous les ÉNTE loïn dans la vallée. 
Les ‘deu 


<'otners: déjà borriblement mutilés 


per leur chute avec Ian hide, ont expiré sur-le- 


mp. | 
» Le conductéüt, M.'Callaghan, én avait été 
ur défortes contüsions, ét était tombé 


recôntiut qne l'accident arrivé à”la locomotive 


avait été causé dé déplacement dé plusieurs 
rails. 11 se re Foia ajvvs qu'en convoi Pins de 


Leeds à Manchester dévait au moment même pas- 
ser par là, et il résolut de Vuvertir pour lui faire 
éviter un pareil malheur. Quoique souffrant vive- 
ment de ses meurtrissures, Île de du-devant 
du convoi, et rene fut qu'après être tombé deux 
fois d’épuisement, qu'it atteignit lavstirion des 
sigoiux. ! las sf #41 

» 1 voulait parler au p de cette station ; 
mais arcablé de douleurs, 1x parole -tui manqua, 
etil se vit contraint de s'exprimer par signes. 
Heureusement ceux-ci furent compris Dar le pré- 
pes qui aussitôt hisse la lanterne range signal 
d'arrêt ; et le couvoi de Leeds,’ qui é “aéié en 
vue, suspendit à l'instant même sa course, et évita 
ainsi, grâce au dévouement de M: Calleghao, un 
accident qui sans doute aursit'été tersib'e ; car ce 
train, composé d'ut grand nombre "de voitures, 
transportait plusieurs de voyageurs et 
de fortes quantités de marchandises.» LE 

—"Lés travaux du chemin de fer de Tours à 
Poitiers sont parvenus à un'dégré d'avancement 
inespété." | ” f 

l'est probable que l'on verra bientôt l'ouver- 
ture de la circulation entre: ox deux-:villes:/csur 
une ‘étendue #20 Kilornètres environ. La section 
entière sera (rimiinée et exploitée : au: mois de 
septembre bain: rnais | ‘au commencement de 
4849 , la compagmie recevra une partie du che- 
mit Loutachevee, passent par Nérpuy , La Palu 
et La Folie. Les quatre-vingt-neut kilomètres qui 
a Châtellerault de Tours pourront étre li- 
Yrés à la cireulatiôn 4'la fiwde l'hiver. 
.— Le 4e décembre, dans l'après-midi, ‘a’ eu : 
lieu l'inauguration du chemin de fer dé l'Entre- 
Sambré-et-Meuse entre Marchiennes et Waleourt 
(Belgique). J 

cr On lit dans le Peuple souverain , dé Lyon, 
du 4 décembre : j 

« Un grave accident est arrivé avant-lier soir 
sur le chemin de fer de Saint-Etiènné à Lyôtr. La 
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machine conduisant le train ide ; eurs parti 
de Saint-Etienne à six heures , a déraillé de; 


Grigny , par suite dé Ja ruplüre d'une bielle ; un 
des fragments deda bielle soulevé la machine , 
ui s'est renversée après avoir parcouru environ 
40 mètres. Le fourgon des bagages à été déraillé 
ainsi qu'ine voiture are um Le machiniste 
a été tué et le chauffeur 
voyageurs n'ont pas eu ‘de mal, 
= Le conseil général de Ja Banque de France 
ayant detandé comme garantie du prêt de 3 mil- 
lions que’ le préfet de la Seine était autorisé à 
contracter, pr suite d'une délibération prise le 23 
novembre dernier par |ä commission départemen- 
tale, un dépôt de 3,600 abligations de la ville, de la 
même nature que celles déjà déposées pour sein- 
blable prêt de 40-millions , consenti depuis quel- 
ques mois au profit de la: caisse municipale , la 
commission municipake a arcepté la proposilion , 
et autorisé M. le-préfet à déposér.à la Banque , à 
titre de garantie, 3,500 obligations municipales de 
l'emprunt de 25: millions de la ville, au capital 
de 3,500 fr. Ce dépôt sera fait aux mêmes condi- 
tions que vélui effectué en juillet dernier, pour un 
prêt éotre de 19 millions, Pour couvrir la 
ville du cautionnement qu'elle fournit, lé dépar- 
tement remettra à la caisse municipale, au fur et 
à mesure de leur confection, 3,500 obligations 
départementales de der: pe de 6 millions. 
— On écrit de Marseille : « La ligne entière du 
‘chemin de fer de Marsoille à A va dire ler- 
minée. Nous regrettons d'apprendre que la mau- 
vaise saison ten retarde l'ouverture jusqu'à la pre- 
mière quindoine de janvier. Ainsi , Lrès-incess:m- 
ment nous jouirons de la faculté d'aller de Marseilie 
Avignon en moins de troi 
Do De 01 héadidndé * “tu 
BULLETIN DÉS FERS ET MÉTAUX. 


Saint-Dizier. — Le ralentissement des deman- 
des adressées aux forges peut bien avoir pour 
cause les cireunstances et la saiton avarcée ; ais 
nous en avons remarqué une autre qui n'est pas 
Moins sérieuse : c'ést le placement fait avé: beau 
coup de célérité parles vo Le re de plüsieurs 
usines de la Haute-Mafne, de leurs fers laminés, 
Un grand nombre de petits lots et d'assortisse- 
ménts ont été vendus au prix de 246 fr. les 00/00 
kil. livrés à Saint-Dirier, re qui est en rappert 
avec celui des fers laminès du Châtillonnais, i- 
vrés AParik ‘© * … 

Londres. Les fers en'bartés di pays de Galles 
ont été offerts sans trouver d'acheteurs. Les.opé- 
en Dares toute la semaine dermière unt été 
très-limilbes, et la réduction des prix ne tente pas 

les marchanis autant qu'on aurait pu l'espérer 
Dans le stafforoshire, rix restent nomiua- 
tivement tels qu’ils ont été fixés dans la der- 
uiète réunion : trimrestriélle ; mois l'abaissement 
des prix dans le pays de Galles a forcé les petits 
petits fabricants à vendre au dessous du cours 

des fers du pays de Galles sont côtés de 4 liv. 

45 sb. à 5 Liv. 6 sh. la tonne. 
Paris, 14 décembre. — Antimoine (régule), (le 
kil.) 2 40 ; cuivre de Russie, 2 50 ; dilo d' Angle- 
Aerre,: 2 25; dito do Suède, » ; dito du Pérou, 4 90 
à 2 40 ; dito larhiné rouge, 2 80 ; dito juune, 2 60; 
<taiu is, 2 25 ; duo rafiué. M. ; dito du Pé- 
rou,® 20; Banca brillant, 2 20; dito des détroits, 
*e #8: fersiaminés + à -la hoûille (100 kil.) 26 ; dito 
.), 26; dito battus, 29; dito du 


Bérry à la bouille, 32 ; - : à la houille, 32 ; 
dito au bois, 34 ; dito au bôis, 43; dito{ - 
À La bouille, 42 ; tôle des Ardennes, 56 à 60 ; dita 


osges, 80 à 90; fonte 
À ë anglaise n° 1,23 à»; dito 
“écossaise n°1, 18à» À de een: dite 
. A ” ; sgle- 

brut, (à +; laminé, 70. 


égèrement blessé ; les]. 
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"'contiestoNnAstt: 


M. de... : à Compiègne. + Vendez vos deux 

cenis actions qui vous coûlen, si cher. Quant à 
celles relatives au chemin de S.... la prolongation 
projetée pourra en améliorer Les couts mais jamais 
cela’ né sera une affaire passable ; vous ne tronve- 
rez à ver-dre à aucun prix. 
M. M, à Ménival, — Attendez pour vos actions 
des trois compagnies que vous nous signalez; il 
est impossible ms des mesures ne soient pas pri- 
ses très prochainement. - : . 

M. B., à Paris. — :.a Compagnie pourrait, axec 
son capital, achever son œuvre, mais l'exploita- 
tion luiréserve des mévomptesque nous voudrions 


us wa 
. As à Boulogne. — Notre numéro prochain 
vous fixera d’une manière avantageuse. 

M. D., à Nantes, Vos actions n° 4 et 2 sont 
bonnes à garder; le n° 3 est bun à vendre, 

M $,, à Saintes. — Le placement le meilleur 
esl sur lès actions C. 

M. Y., au Harre — L'exploitation rend suffi- 
samment pour fournir les intérêts que l'on paye. 





RECETTE DES CHEMINS DE FER. 


Chemin de fer du Vord 
Recette du ? au 8 décembre 4848. 
36,988 VOYAgOUrS, ..,........ 115,7. 97 
Bagages, marchandises, etc..... 179,468 06 

Toalnrssena sens 295,170 .03 


Semaine correspondante de l'année 1847. 





32,808 VOYHLEUTS, ., sers 117,646 60 
Bagages, marchendises, etc.... 472,080 43 
Total,..... 289,727 03 
Receites totales du 4° ; 4568 :14,479,430 94 
janvier au 8 déc... | 1847 :14,561,225 83 
» 11, 3 Mois-de novembre 1845. 
Némhbré de voyageurs; 476,484 : 
Produit des voyageurs. .......: 575,747 65% 
rrande vitesse 
Digages marchandises... 2, 0 w1884 ,300%% 31 
Petite vitesse: ; 
Marchandites. #,2,4% ....41 627,955 11 
TRS venin ss: 1,434,371 97 
Mois de novembre 4547. 
Nombre de voyagetirs, 187,662.' 
Produit des voysgeurs......... 655,207 55 
Grande vitesse. 
Bagages, marchandises. ........ 203,307 10 
Petite vitesse. 
Marchandises, ,..,.........s... 57,155 30 
Total... ..... 1,645,669 95 
Chemin de fer d'Amiens à 


Boulogne. 
Retelle du 4 au 10 décembre 4848. 
2e semestre 4848.— 39° semaine dé l'exploitation. 
Grande vitesse. 
2,616 Voyageurs, bagages, etc. 
Pelile vitesse. 


21,429 565 


7,495 50 


Total de la semaine... 38,925, 05 


‘au 3 novembre 


Total général des recettes au. 10 
décembre 


1,256,873 60 


CRELLERIEEILLE 


4,325,798 66 


CRÉTEIL IELEEEELLLE) 


Chemin de ter de Paris à Rouen. 


Recelles du 3 au 9 décembre 4844. 
Grande vitesse. , 


44,080- VOYAGCUTS. . sonore voose 48,088 (5 

eu duc ccrnotacacescr AO Ÿ 
Marchmidises .............,,., 14,493 6 
Voitures, chevaux, bestiaux, .... 63% * 
Recettes diverses............., 3,939 X 

1119 bp Patité vileste. trs? 

Marchandises. , 4... .wbeusssss 54,642 À 
Voitures, chevaux, bestiaux...….. 67 ? 
Recettes diverses ......... APE 129 


Total de la semaine... 


Total de l'exercice du 4er Juillet au 
9 décembre..,....... véoosoee 3890,256 ! 


Semaine correspondaute de 4847. 438,7% © 
Total de l'exercice correspondant. 4,857,344: 


b lil 
Chemin de fer de Paris ati'Mavre. 
Recette du 4 au 9 décembre 484%: 


aa 0 


PE | 








Grande vitesse. 
5,338 Voyageurs ........ posa 46,44 Z 
HARAMMSS ésccsotasecenseste _. T4 ? 
MarCHaNdiSOs ss cssosocevne eue : 
Voitures, chevaux, bestiaux...... 3% 
Reuetius diverses, . ...« Ce n°4 A7. € 
Petite vitesse. 
Marchandises, ,......35..6s QE =: Dr 
Voitures, chevaux, bestiaux,: 2, : ” : 
Recettes diverses, ...4 .+4aux + 215 
Total de lu semaine. ! : .:" 52/6538 
Total del'exercice 4848.du 4% sep 
tembre au 9 décembre 4848... 742,00 © 
D 
Semaine correspondante de 4847. 65,508 7 
——— 
Total de l'exercice correspondant 


de 4847... P5.LUL act. 4b. 40850806 TR « 


Chemin de fer de Dieppe. 


lteceltes du 3 au 9 décembre 4848. 
'OGréide tilesten Dm 


1,125 voyageurs. :124774..,., 2,4 : 
Baga sé 66 duels 0 dube dé due DURE ms | 1 
Merchandiees. an su US 1,668 
Voitures, chevaux, bestiaux ...... " 3 7 
Recettes diverses .......... see UE | 
Petits vitesse rare 
Marchandises ..//::,." 9 MORE pr à 
Voitures, chevaux, bestiaux .:,., modsh 
Recettes diverses... ss" 12% » ! 


Total de la semaine... ou. Ge, ‘ 
Total de l'exercice 4848 du 4 août 
au 9 décembre. =: 277. 0F/0R0TeIE À 


Chemin de fer.de Paris à Ori 
Recette du 6 au 12 décembre A845. 
(50% semaine.) Lo 7 A 
48,043 voyageurs. 
Baga ét chiens. soso 
Marchandises et messageries ét. 
VITESSE .inssmoonors .. cé 


Voitures et chévanx Jui, - “+ ét. 
Dostiaux......4ssd à «ù césanie 


Total de la(semine. - 
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eceite totale de l'exercice... 8,030,:71. 7t center tn gris De Es Douxi, Valenciennes, Lille, Dunker- 
Semaine correspondamiede 4847, 208,723 11 . l.Soie: me MT TE 
Rrcttre da 12 sù'45 novembre 4818 arts Greiliev Ces Lx | 
50" semaine de ISIN .......... 457,15 08 5 «| 2,805 voyageiire 2.000,27 UT 1m emodene. Mrs. ons iatermé- 
Eh faveur de 4847............ 51,608 : 20 Correspondant en 1847, 4 » Pontoise, Beunmont, Creil ,  Liancourt, 
pen VOYABQUTS su nsnéate se 40,168, 4D Saint-Just, Breteuil,: AY, 
‘ croit et Lomprogeev et ati aterasé- 
+ 
Chemin de fer du Centre. g Chemin y Loos: Marsettie , diaires depuis Paris, 
7 + Pontoise pbs Cre ], 
naar her" es Te bu 29 vetohre au 2 décembre 4844. Glerur ed, Saint-Just, D Ally, 
L Nombre de voysgeurs, bu,0b4. Boves, Amiens, Abherie, 
db oo 00000000 26,981 80 Produit des torebrets, layages, 8 » re ets ed ne pete ns 
gs a TOR | icrs pol marchandises, ete... es 106481 35 Gui Puntertee, En 
PA es paie sie: uen el Chemin de fer de Naples à Nocéra| © ‘5 Oro où Conpligen éE PRER 
Voiturrs et chevaux. crosse 2091 sn | ctA Castelnmmere. SERVICE ae DEP ANIS A CALAIS: 
| TT SORTE PET 181 9 Produits du mois de novembre 1548, datine vthatin,: ver. 
Total de la semaine 7 10,307 si En ? Re DDR ae à ‘ne a | Départs de Paris: 1.2 1 8100 045: 8 
4 x < arrhandti es 1 DAGAEES, , 40. air, coir, n 
Recette totale SEE à 0e 2676.104 29 ——— | penis, es À Lille... , . 4 60 6.4 > 
k 7 CS ARR aan 76,786 43 | Péparté de Le. : : : + 698 — 6 2 6 30 
Produit de la SOMAINC sms 19,395 51 Mois correspondant de 4647 pre 82,782 ET: Arrivées à Cnlhik:, : ::: -® 85 9 46 4 wo 


Ov ne donne fus à farm de billets diveets pour Cnltis 


SERVICE nr —“@é CHEMIXS Chemin de fer 4 icus À M logne. 


Service à partir du 1e fécémbre — fé 
Chemin dé rer du Non? d'Arsine Ps à. 1/2 du min, 4,56 b., 


Semaine de l'exercice 1847... . 68,595 76 
Différence ea fnveur de RAT... 10,200 25 





Chemin de fer d'Orléans à Bordennx. u El D'AIVER — A SA 148. 20 ma, de soir. — d'Abbevifle, L h. "2? 
. “ atm leures de 20 ( de Farts : malo, 2h. 15m, 6b 17 m., eh. 30 m. 
SECTION D'ONLÉANS A TOURS. 8 + COrailri Compiègne. et stations intenné |énfr, — Arrivés à 1 Rchoed 4h 30 M, n 


Recette du 2 au 8 décembre 1548. 
(3° année, 23° semaine), 


diaires depuis Paris. . 40 m. du matin, 8h 20 m ,% h, 40 mi. du 
8 3% Creil, Linncourt, Clermont, Sunt-Just, } soir, 
Breteuil, Auly, Boves 








Voyageurs, 6,576. ; 
Yow. rs, ba pes, ele. ...... 28,245 35 Amie: % Arras, D (or Lil, Viencien: Chemins de fer de pures du HMusre et 
Marchandises ianx, ete :.., 84.554 85 ves, Calus, Dunkerque, HEUXENTS, + de Dieppe, 
ÿ ets Abbeville, Boulogne. Service d'hiver modifié, t datér du 15 norem- 
Total de la semaine... 62.800 20140 45. Saint-Denis, Enghien, Ermont, Francon Lere 2848 
D: ie 7 ville, Herblay, Pontoise. De Paris — [part : 8h, 40-b., midi 26,4b., 





Semaine correspondante de 1847. 87,411 25 


ee 


Recette totale du °° juillet au 
8 décembre 4843 ......... 1,593,346 4% 


a —_— 


Période rorrespondante de 1847, 2,049,868 63 


41 45 Creil, Breteuil, Amiens, Albert, Arrat 7h, 4h (7 h.dn matin.ie jeudi. 





Médnille d'or n l'exposition de 1844. 


FABSIQUE GENERALE " PRODUNTS IMPERMSAULES DE RACOOUIN FRERES, 


: rue des Ftcullels, à l'arss. 


BACHES APPRÈTÉES AU CAOUTCHOUC 


IMVERMÉAULES ET IGNIFUGES, ENSIMILRO OÙ EN -ROUBLE TISSU. 


VENTE ET LOCATION. 

ENTRETIEN DES BACNES DE WAGONS DES CHEMIVS DE FER. 
Pæntoitation des mures d'asphalle de SeyArel- ERTENT, 
ESUOITS CN BIEUME POUR VOUTES,-T; ARASSES, CDUVERTUNES, LALLAGES, ET, 
Balsbarmb, pestare au sure 
Pour l'imprégnation et la conservation des Traverses de Chemins de.fer. 

Trouvant peu convenable de vanter esx-métes leurs produits, MA BAUDONEN frères se hornent 
à niter My. les Ingémeurs à visiter leur usine, sie prés et hors It harriére Saint: , 3,true 
de la Tombe-lsoire, afin d'apprécier ainsi par eut -mêmes leurs protédés et de 
leurs movenside fsbricouon, la qualité et le prix de leurs En pestifente Wa confiance que lautiont 
dégi « ac ocÿee la à rar snies de chenitins de fer 


 TREILLAGES ET CLOTURES 


A LAMEN QUE; brévtéd sans garantie du 

parcs, es, jardins, espaliers, entotrages 4 dre 

carré: Âvec ce syrtème de rouge, on peut en quelqi 
quellé que sol, sou étendue 


GRILLAGES ET TOILES MÉTALLIQUES 


pros. COR ES EU te b'out'qas betoin 
telles tab ronèy cree depaliinsigrurs, Al, ‘ 


Chemin de fer de Montereun à 
Troyes. 
Longueur de la ligne : 100 kilomètres, 
(34° semaine) 
Recette du 27 novembre nu 4 décembre #48. 


3,746 voyageurs .. 4,752 55 
Ÿ marchan- c1 recettes 
ntarohaynetesns 5,981 80 


totil de 1 semaine. . 10,764 46 


Total du-t0 avril au 26 novembre. 384,003 56 








Chempn de fer de Strasbourg 
e +5 € + à mie: rl» ls rat 


Produits du mois de novembre 1848. 
LS es 78,001 
tnt mrnetes À 08 3x 
PPETELLILILIILIIIET. 71,046 09 
Transport des dépèches : 54 24: :; 8,083 : 31 


| Mots, s 14,800 
: Prélèvement de10 p. 400 sur de 
*  ‘éhenin de Molhouse à Thann. Sdie4 


vo pote ah Jo P408,42t 4]: 


t), es chemins defer, 
“50 €7à4 fr: 4e Jemètre 
encherertonteprepritié, 
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| arrière d'En pre r), service d'hiver depuis Le 16 oc- 
, l'obre. D a semaine, heures de départ : 
"matin : SA ‘4, 10, 42; sbir: 2,3, 6, 842,7, 
13 1/2. Les dimanches, lundi el fêtes, départs de 
| Paris : matin : 7 1/2; 9, 40,44, 42 ; soir : 4, 2, 
3, 1,5 1/2, 7, 8 4/2: Stations desservies : Arcueil, 
Cachao, Bourg-la-Reine, Fou om er 

rt de Sceaux la 9 1/2, 
104 124/2 sobres 212,310, PP 1/2, € 74/2, 
9. Les dimanches : matin 9 47/2, 40 14/2, 
44 4/2, 42 4/2 ; soir : 4 1/2, 2 1/2, 3 12, 4 1/2, 
6, 742,90 h Ommbus x correspon- 
dant avec tous les convois, rue du Bouloy, 22, et 
place "Saint-Sulpice, 42 ; les Montrougiennes, les 
Favorites et les Hirondelles. Des voilures en cor- 
respondance avec le chemin dé fer desservent 


toutes les stations. 

DE TOURS A NAN- 
CHEMIN DE FER tés. — assortie ge 
nérale des actisennaires. — Le Conseil ‘“’admini- 
stration de la Compagnie du chemin defer de Tours 
à Nantes a l'honneur de prévenir MM. les action- 
naires,. qu'aux termes dé l'art. 39 des statuts, 
4 move cu générale aunuelle se réunira le mer- 
credi 27 décembre prochain, à trois heures pré 
* lotsts, rue de ln Victoire,n° 38, à Paris. 

Tous les actionnaires propriétaires de vingt ac- 
tions, où plus, ont le droit d'assister à l'assemblée 
générale. { leur sera délivré, au siége de 1n Com- 
pagnie, boulevart Montmartre, n° 40, et sur la 
présentation de leurs certificats nominatifs d'ins- 
| cription, une carte d'admission nomivative et per- 
“| sonnelle. 

Cette présentation devra être faite trois jours 
au moins avant celui de l'assemblée générale, suit 
le 23 décembre au plus tard. 

Tout actionnaire qui voudra <e faire représen- 
ter à l'assemblée générale devra donner à so 
maadataire un pouvoir dont la forme suit : 

« Je soussigné (nom, prénoms, qualité el do- 
»“ micile}, propriétaire dé (nombre 'd’ acliuns), sus 
» le me , dans la société du chemin de 
‘hu fer de Tours à Te rr gr eur à M. 
: * » (nom, noms, ités et domicile), de me 
rt T7 Lo os ‘8h. 46, 4 b. 30. —|, rte dans Passemblée générale de cette 
» ‘société, qui aura lieu le 27 décembre prochain, 


— are: #h, dé à. 20 30, 7 h. 40. 
— Départ : 7h. 45, 40h: 20, 4h. 


7 re 
Ets: 
— Départs bi, 44 hs, 40:b. 
as Départ :minuit$5, 10 h. 5, 


Départ #7 h., 40 h. 6, 


2h. 30, 4 h, 30, 10 h. (6° h. du matin le jeudi). 


Saint-Germain, ruc Saini-Lausrs, 120.— 

: de.Paris, — Toutes les heures, dépuis 

8 h. 35 mdu matin jusqu'à 7 h. 36 m. du soir, 

excepté 4 h. 35 m,, 6 h. 35 m. Dernier départ à 
9 Dép 10 m. 

rts de Saint-Germain, -- Toutes les heures, 

TE 8 sh. = matin jusqu'à 9 h. du soir, excepté 

6h. 8h. 








en ts de Y 
bars pubs b. 0 m. Et 
ER ee Te er 

me: 


Chemin de fer de Paris à Orléans. 
Ligne d'Orléans. 
PS 5 os du service, à partir du 3 décem- 
Départs de Paris. — Matin ; 7 à 30, 9 h. 30, 


42h: = Soir: 8 h., 6h. 45,7 
Orléans. — Matin: n. 41b442h, 


départ à 


; ni à eaux Ü promettant avouer et ratifant par avauce tout 
"WU 1 7) (Allant 'à- Tours). » Ce qui sera par lui fait en montnom lieu, date et 
Départ d'Orléans. "Matin: 7 h. 90; soir : |» signature), » 
4 h.4 b. 45, 41 h, — Arrivée à Tours, matin:| Les signatures devront être légalisées. Nul ne 
4 b:25 ; peer: 3 h. 65,8 h. 40, 4h, 655. — Ta- | peut ètre porteur de pouvoirs, s'il n'est lui-même 
rif : 44 fr, 7 80, 5. actionnaire de la Compagnie. 





Chemin de fer du Centre. D'ORLEANS. —MM, les 


CHEMIN DE FE 





Secrt Vixhzon. — Départ d'Orléans, — orteurs de promesses 
Muce 6 Ÿ. ÉCATE 45. Pair a has, 8 |d 8 tions de la Compagrie duchemin de fer de 
b. 30,44 b. 45. bars Orléans sont invités proue n age 
he 10h.,1bh.,2h, élui ces, promesses contre les titres nilifs, au 
à par de Ÿ E 4 re ' siégede la Société, rue Grauge-Batelière, 4, s “ils ne 
Qui: de Bourges. — | veulent point dre leurs droits au bénéfice du ti- 
Matin : 8 h. 30. Soir: 42 h. 05, 5 h., 7 h. 57. rage qui aura lieu dans le cours de décembre pro- 
Der de Vievrson. — Matin: 40 h., "oh 45. {chain, et par suite duquel les obligations sorties 
- —Soir:9 h, 25,5 h. seront remboursées en janv erprochain, sur le pied 
Secnos pe Cuareaunoux, — Départ de Ché- de 12 50 chaeune. 
ae — Matin :7 mi Th D ü b. 45. — Soir : de TT 
T Bupart de Vierzon. “Matin : 40 b. 25, 2 h. 25, CHEMIN DE FER 1 F ONTIÈRE DE 
— Soir : 7 h.48,4 sp dE à eturel d'iniais tration de la 
Compignie “du pi de Charleroy à la Lu 
Chemin de Montereau à Troyes. |!iére Francs ü l'honneur de prévénir 
Départs Forex _ "Was 1:26 b.; soir : | porteurs de es ge) l'a nest La 
4 h. 40, 6 b. — La n'accepte pas | traorditidire , 
le transport des ions leurs courant, oi sr deux modiféstions 
vise qui sis pa de ss jours à|à de la Compagnie, mprest 
courir, pour éviter toute ên cas de. re- pu se, dans lés termes de 
tard et de sa volonté: {des : statuts, elle se réunira ne , 
Tarif: 40 fr. 30,7 80, 5 80. assemblée générale extraordi - 


| Chemin de fer de Paris à Sceanx, | bré préch 


A | par pAr AFHIOR se 
UN0s 78 





128, à Bruxelles {B 
présents’, D propositions 
sur de 
ministration, avant pour biere US 


tuts en ce qui concerne la féniue. des 
ordinaires, ét extraordinaires, 
sertion dans la Gazeite de: DRE 


crits par les art, 9, 31 et autres des 
Pour être admis à Der 12:80 


être porteur de cinq tp 





déposés ses titres a moins 
entre les moins du 
Bruxelles, rue Ro 4 





Où au moins q via Pari, de 
les bureaux de la Cempagnie, 22, rue Grue 
Batelière, entre les mains de M.7Siésr, calair, 


Ou au moins quinze jours d'avance à Lans, 
41, Golden-Square, entre les mains de MA, 
Arnold, ÉRT 27 | 


CHEMIN DE FER wir ivre 


bligations de l'emprunt des 6 Ÿ si ions à 
contracté par la compagnie, le.40,4 
sont prévenus que les obli 
nos 2074, 2058, 2074 ; 2091) 24367 
2043, 2016, 2007, désignées par le-saftaié 
du 24 novembre i848, seront rérmbon 
son de 4,250 fr. chacune au siégé 4€ 
nie, rue d'Amsterdam, 15, à À 
+ décembre 1848. ue wir 
Le secretaire de: in:e pl ke, 
Avourne THIBAI 


CHEMIN DE FER" Evox 


réance du 29 norermibré 1868, le 
uistration a prociGé au tirage au 
gations des emprunte réunis à amoc 
vier 4849, Les obligations 
semnént par le sort portent 
(eu Ex ML 5,704 à 8;74% PES 
(à la sonche). 1, £ . “mure 2 


CHEMIN DE FER % LYON. — 
blée générale convoquée pour : 
courant, est remise au rt LE 

chain, à nridi, «nt rot 


Chaussée-d' Ain, LUS Obs. 


COMPAGNIE ras À, 


GaTioNS. Le mardi 26 décembre 

du malin, ilsera procédé p 

des salles du bureau centra l, rue 

4, au tirage au sort des aclions €L4 

rembour sèr, à à 4 du ? paxier:48 
Actions de 

































« 





\ 10e 


CHEMIN DE FÉ 


les aetiomn 0 
ministration a. 


nr" versements 
caisse de | », rue | 

Pour toi les x der 
térieuremerit au 34 
a À Et ge de 50 
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SOCIÉTÉ DES CHEMINS. DE_ FER pénale 1017, des um de 
» > l'a vo SE w RAM “p2) 19 v .e til p 
DE TOURNAI A JURBISE ET DE. |} Numéros des certillcats d'actiohé sur les- 
Landen à Hasselt. quels les 2e, 4% ét 4e appels n'ont, pis été 

Le comité des directeurs informe les por-payés: mat ae | 
teurs de certificats d'actions dont les numé- , De 5821 à: 5920 





ros sulvent et qui sont restésten défaut d'ef- 
fectuer les versements ‘exigés sur lesdités 
actions, qu’à défaut de Le tp dans les 

é la présente pu- 
blication, ces titres seront déchus confor- 


vingt et un jours à dater 


Numéros des certicats-d'action sur les- 
quels le 4s- appel n'a pas-été payé: 
. De 5526 à. 6550 
12631 à 12710 
14541 à 14740 


517 





3336 à 3500 
3666 à 4000 
15876 À 16375 
19814 à 13000 
14951 à 4410 
5791 à 5820 
3501: 3625 


Bruxelles, le 4 décembre 1848, 
Rue de Ruysbroeck, n° 10. 
Far ordré dei éomrité, 
Le sécrétairé, ©. WEËSTWOOD. 


08.d 0 mé 


BULLETIN OFFICIEL DES ADJUDICATIONS ADMINISTRATIVES... _ . 


Résultats. 


Le samedi 14 décerubre 1848 à uic 
ieure, l'adjudication de la fourniture de 
18,000 balais dé bouleau, en un seul 


a. 

Le samedi 23 décembre à une heure, 
djudieation de la fourniture: 1° d'arti- 
des de corderie; 2° de comestibles et 
le divers objets ; 3° de bandages, pes- 
aires, bas lacés, étc., nécessaires au 
ervive des hôpitaux ; 4" de la fourni- 
uré de pain blanc pour l'hospice de 
sarches pendant l'année 1849; 5° de 
an, ve du blanchissage du linge du 
sème hospice pour ladite année. 

MINISTÈRE DE LA GUERRE. 

Le 15 décembre courant, à ane heure 
e l'uprès-midi, il sera ë, 
irection d'artillerie de Paris? à l'adjà- 
ication publique et sur <Oumissions 
achetées, de A fourniture de 600,000 
il, de plomb neuf en satmons pour le 
service de la pluce de Vincennes. 

Les pen qui voudront convou- 
rh l'adjüdication pourront prendre 
omnaissances du cahier des charges au 
ureau de la direction, place Suint- 
homas-d'Aquin, n° 3, tous les jours 
on fériés, de dix heures à quatre. 


se à :4 
RECTION DES POUDRES ET SALPÊTRES. 
À rtillerie, 

M sera procédé à la mairie de Bor- 
“aux, le vendredi 29 pee ses _ 
win, à deux heures a mul, à 

j ‘ au r 
umissions cachetées, de la fournjure 
: 135,400 cercles écorcès pour béril- 
ge, savoir : 

30,900 de 3 mètres. ! 
46,700 de 2 mètres 50, 
57,800 de 2 mètres. 


— 
35,400 cercles écorcés. 
À livrer h la rafliserie des salpètres 


ordeaux. 
Le cahier des cha relatif à cetle 
irniture est déposé à la raffinerie, où 


ersonnes qui désireront s0oti 
her pourront en prendre con - 
ire, 


1 sera procédé à la mairie de Bor- 
Plendredi 20 déc 
in, une’ heure après-midi, à l'odjndie 


on publique, au rabais, sur soumis 
as cachetées, de ln fourniture de 


0,000} x cent mille dguelles ne 
sentées soixanté-sept Inille cinq 
ts pièces de mierraln de l'Amérique 
Vord uvelle-Orléans), savoir : 
IS Sicet de : m, 40.3 1 m:52|: 
ong. 

t 15,000 pièces de 1m. C0 où 06 
A) "1 SOS .Q WE 


otal, 61,500 pièces. hi La iitsalia 
livrer à la rañinerie dt spéfres à 


leaux. - 









“lots, de 1 


NE 2:17 


Le eabuer des cha relatif à cette 
fourniture est déposé à la raffinerie où 
les personnes qui désireront soumis- 
sonner pourront en prendre connais- 
sance, 





| FOLHNITURES. 
Faris et Dépnriement de la 
Welne. 
BOPITAL DE LA MITIE. 

Le mercredi 27 décembre 1848, à une 
heure après midi, il sera procédé pu- 
bliquement, à l'Hôtel-de-Ville, par le 

réfet de la Seine, en conseil de préfec- 
uré, et en présence du citoyen La 
brouste, architecte, à l'adjudication, au 
rabais et sur soumissions cachetées , de 
travaux de diverses natures, à exéculer 
à l'hôpital de la Pitié, pour restauration 
des bains de femmes, sur fa mis: à prix 
de 11,476 fr. 78. c., cautionnement 


1 DE | 
. NOTA. Les éntrepreneurs de maiçon— 
nerie, menuiserie, serrurerie, plomberie 
et fuinistetie, seront seuls admis à sou- 
Missionner ces travaux. 
Chaque concurrent devra joindre à 
sa saumissiug, sous peine de nufité + 
1 Un récépissé tonatitant le” vèrse- 
ment préalable, Mrita le enisse des hus- 
pices, du cautionnement. ‘ 
Ce. versement devra dre 0! 


malin. 

% Uncertilicat lle eapacité délivré par 
uningénieur dés ponts et chausséts, ou 
par un architecte qn hf attaché aux 
travaux publics. Ce certificat devra 
avoir-élé visé spécialement; polir la 


segle, adjudivation, par le eltoyen 
F te, architecte des hospices, de- , 


meurdut rüe du Bac, 27. 
3 D'üne patente d'entrepreneur dé 
maconnerie , menuiserie, serrurerie, 
ie où fomisterie 


: . 
NOTA. Les entrepreneurs devront 
senter, huit jours au moins avant 
‘adjudication, leurs certificats de capa- 


cité au visa du citoyen Labroute, ar- 
chitècte, qui ÿ constatera la date du visa * || 


Lés entrepreneurs pourront se pré- 
senter, tous les jours, au -burcau du 
secret de l'administration. des hos- 
pices, te Neuve-Notre-Damne, ?, depuis 
dix heures jusqu'a trois, pour y pren- 

re cunnaissance des plan, devis et ça- 
er des charges, relatifs aux travaux 
mmairement indiqués dans la pré- 


, seule annote. 


Fournitures. 
AU PORT DE LORIENT, 
_ Le 97 décembre, foufniure en trois 


DEMANDE TE 
ement de là Côte-d'Or.) © UE ainsi que de ses ports’el établissements 
témbre, foûrnitire dé r10, 000! net 


-Nonges, ot | 
- soumissionnert pourrent en prendre 


; éré la 
«soil ou au plus tard, le jour de l'ad- 
%e ob, de dix à onze heures du 





cercles écorcès à faire à la poudrerie de à 


Vonges (Côte-d'Or). 

Le cahier des charges relatif à celte 
fourniture est déposé à la poudrerie de 
aonries qui désireront 


connaissance, 


LAFNANCHEVILLE, près Mérières 
(Ardennés), 

Le 27 décembre, fourniture en deux 
lots égaux, de 68,000 cercles divers à 
faire à Ia poutrerie de Saint-Ponce, 

Le cahier des charges relatif à cette 
fourniture est déposé à la poudrarie de 
Saint-Ponce, où les personnes qui dé 
sireraient soumissionner pourront eñ 
prenüre eonnaissance. 


Coupe: de bois. 

La vente des coupes de bois doma— 
njaux et communaux, pour l'exercice 
de 1848, aura lieu à Vervins le 2 ,dé- 
cembre, pour les arrondissements de 
StQuentin et Vervins, 





MARINE ET COLONIES." 


Le 26 décembre Y848 , au œinislère, 
adjudicatlon, sursoumissions Cachètèes, 
de la fourniture, pendant trois ans, à 
pañir du 1* janvier 1849, 

D'huile à brûler, de chandelle, et 
d'objets de bosserie, vannerié ét Dos- 
sellerie, 4 

On poutra Yrenitre connhissance dés 
cahiers et evnditions par'iculières , au 
ministère de’ la inarine (borcatt du se= 
crétarial et du sertice intérieur). 

| “} à 3, ++m L| 

Le 91-décembre-1848, à Lorient, four- 

Wre -de faes dpnrts x 15 p. 0/0, 

004 ki. Jots). 
"Le Gibier des vonditions partieuliè- 
res est dé au bureau des subsis- 
tanevs de la marine, k Lorient, et a 
ministère x Paris. 7 


AU PORT DE CHERDOURG, 


Le 30 décambre, fourniture d'objets , 
de:mouleries en fonte de fer. — Voir le . 


raluer des charges - à l'arls, au minis- 
{ère de ke marine et a Cherbourg, bu- 
reau des approvisionnements. 

3 | Sat Pont she. 

“Le 28 décembre, fourniture de 800 
+ cubes 4e chaux hydraulique na- 
relle de Douë ou Paxiers, 


: transports des colis d'expédier de Pa- 
ris dans es ports et autres 
* ments la fnirine, el réciproquement, 


Méatre eux 


"Le 20 décembre 1848, au ministèré à 
Shbrissadjudication dé l'entreprise des 





On peût Pretdre! téhniisénce dt * 
cahier des conditions particulières au 
bureau du sécrétartntcel € ee in 
ré : er de la‘marine, tous : 

s joursde midi asquatrelheures, ex- 
cepté bes fêtes el dimanchess |; n j 


b sd # gt 
Sables à mouler et terre glaise né- 
cessaires perdent Lois années, - 


L rie. "sep 


« | 1 

Le 34 décambre 1848, à Brest, l'ad= 
judication de 460 paires de bas dé lai 
ne, 450 bonnets de Aaine, 450 paires 
de mitaies en foc ponrd pèche de la 
morue. 

Le 30 décembre 1848, il sem grosse 
ar l'administration de la marine. à Cher+ 
ourg, à l'adjudication de Ja fourniture 

suivaple 9 1, ; 

Objets de mouleries à fonte de fer. 

Le cablér dès charges est dé au 

reau des approvistümnements à Cher 
bourg, ainsiqu'au ministère (bureat des 
travaux hd, 

Les aüjüdications pour fournitures de 
chanvre, qui devaiens avoir lieu le 5 
novembre 1848, dans chacun des ports 

Lorient, Rochefort 


de Glerbe Bre 
À et Toulon 1 remises au ?8 décembre 


suivant. 





Algérie 
Adjudication de l'entreprise dela four 
nittre de bloes, naturels , 
pierre calcaire et mocllons, et du trans 
port de la æhaux et des remblais néces— 
saires pour. les 
Travaux hydrauliques du port d'A 


“ger, pendant les années 1849, +850 et 


1851. 
* Il est donné avis aux eatr 
dé travaux ics, qu'il 


sera | saque - 
le 20 décembre 1818, k midi, dans une 
des salles de ln mairie d'Alger , à l'ad- 
judication au rabais, par voie de sou 
missions cachetées, des entreprises sus 
PL aduieou d 
adjudication comprendra, en us 
soaijot, toutes les pan les 
transports, dont - Ve 
luée à la somme d'environ 1,200,060 fr, 

r an, 

Les entrepreneurs qui désirerunt con 
courir à cette ication- D crop — 
prendre connaissances du ter des 
charges, savoir : 5 

A , Soit au minisfère.de la guer- 
re, troisibins bureau-de la direction de 
l'Algérie, rue Saint-Dominique-Saint- 
Germain, 99, soià la préfecture de la 

; er 
KL les départémeñts, #Urpréfee- 
re; 
En Algérie ; "aux dirétions et sauge 
directions der affaires civiles, et, en ou 
tre, à Aluer , dans le bureau de l'ingé- 


nieur en. chef dun service des ponts et 
chaussées de Lx province. 


518 pe 


SOCIÉTÉ ANONYME DES MINES 





assemblée générale extraordinaire, le 45 janvier 
prochain à onze heures dumatin, rue Laïitte, 19, 
àParis, à l'effet d'entendre le rapport du conseil 
d'administration sur la situation de la société, la 
marche des usines, le développement des exploi- 
tations et l'avenir qu'elles promettent. 

La crise générale contre laquelle la société du 
Sialberg a pu résister, fait un devoir au conseil 
d'administration de convoquer cette réunion ex- 
traordinaire. 





- JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 


LEZ TS de …n Bourse. 


pe a a eg lieu vetté 
En 4 le cours de 14 rente sp encûre été re- 
eng au) de grâce aux achats considé- 


rabl ures de 5 0/0 qui ont lieu 

rs À to pie à doit. Le transfert est 
Dosubré tous les matins, et ce Ke cette affluence d'a- 
cheteurs à empéché jusqu une réaction 
importante dans les En. à parlé à la Bour- 
se nr aujourd'hui yepdredi de Ja probabilité d'un 
nouvel emprunt à faire face au déficit de 


l'année 1849. On continuait à faire circuler dés 
+ prochaiu ministère ; on y fait figurer M. 
Od. Barrot come ministre de la justice, M. Pas: 


mioistre des finances, M. Fould serait ministre du 
commerce et M. Léon Faucher ministre des tra- 
vaux publics. 
Lé nouveau relevé hebdomadaire de la uë 
plus satisfaisant. Les portefeuilles ont 
de? millions et demi. On répandait le 






que la Banque donnerait un Eu 

# of. états. 
Nous rétrouvons Les actions de & : 
en hausse de 2 


gr qe ni 

Le 15 0/0 « Fe 
3 oo de 90 c. À 46, r 4 
à 76. 

Les aetions d'Orléans ont haussé de 675 à 
Dodo de 405 à 4415, le Havre , 
seille de 482 50 185, » Boreunx sT2 50 à 
Vierzon de 230 à 232 60, Me 
sepomate 933 75 à 335, le Nord 
371 25 était à 


5 1 
5, Saint- às20, Ve 
17 | sailles fr. d.) à 449 de cer Depee 6 « 


Montereau à 100. 





Cours des Actions et Obligations des Chemins de fer (à 1n Bourse de Paris), du 9 au 15 décembre 1848. 
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fr.) à été fourni 
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di 1847 
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nov. 4847. |Bocuoanx à Amiexs. 
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octobre 


er 148. [Paris à Sraasvounc.. |311 » 
[sept sur. Paais à Lrox.(ceriif } CES 
mr. 1848. 
mr. (nat, [Narues b Care 


»  |Vensaiites wc. fs las 75 
. 1848, /Srnssnounc à Bars. | 76 23 
.|Panis à Onttaxs (7).1630 » nu ee 
s. Panis à -1335 J 


jeans, 1848. Avienox àMagmmiite |471 50 
janv, 1844, 


Du Cawras...…:..., 20 » 
“ MoxrreiLien à Cerre 0] 
Mornocer à Tnanx., 0] 
exe à Lrox.. 
Anvntz, à Roanne... 
Bonpravx à La Tasre 

Pants à Sceaux 


CRÉRELE 
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sur la arche et la direction des affaire 
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dons lesquelles ils s 


les ropréscaler 
vai en 


Bannière sûre ef pustise sur os des placements de fonds, 


= sas 
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Paris, le 23 décembre 1948, 





La nomination de M. Léon Faucher au 
ministère des travaux publics eat génerale- 
ment accueillie avec faveur, On y voit un 
premier pas vers un but que le gouverne- 
ment qui vient de finie avait trop oublié, ce. 
lui du choix des hommes que l'expériener 
des affaires et de fortes Ctodes antérieures 
désignent naturellement pour l'exercice des 
fonctions auxquelles ils sont anppriés. 

Dans la carrière de vingt ans que M. Fau- 
cher à parcourue dans la presse, sa polé- 
mique s'est toujours portée de préférence sur 
les questions de travail et de production ; ses 
ouvrages, où l'influence de l'organisation ne- 
tuelle de la production sur les classrs ou- 
vrières est traitée avec une conscience s4- 
vère et un esprit pratique d'observation, 





Entre les écrivains qui ont étui ces ques- 
lions, M. Faucher s'est ditinsu: par uov 
prudence inspirée, sans doute, per Les ulsar- 
vations directes que ses voyasrs ru Angle- 
terre lui avaient permis de recuentir M s'est 
gardé des utupies, tout eu mun'rant la voie 
du progres, et son nom dans le nunistère 
nous permet de lui attribuer ue part au 
moins d'inspiration, dans les deux principes 
profondement démocratiques que le mani- 
feste du nouveau président a promus pour 
la premiére fois. de donner à l'in lustrie pri- 
ver tout cr quelle sait mieux faire que FEtat, 
et de la deceptralisation en tout ce qui gène 
les voies du travail. . 

La conviction we manque duc p:s à no- 
tee nouveau ministre. 1 à acquis, au - 
tant par ses écrits que par sa hune de con- 
duite, la réputation d'un esprit ferme et ré- 
solu. L'espuir qu'il inspire est assurément 
légitime, et son passé vaudra du mains a ses 
premiers efforts le concourr efficace de tons 
ceux qui sont anvmes du desir de voir sortir 
le pays de la crise qui paralyse en ce mo- 
ment toutes ses forces. 


ne — 


Animés du désir de faire du Journal des 
chemins de fer 4 des manes le recueil le 
plus complet ef de plus comprtent dans tou. 
tes les questions qui intéressent l'industrie 
publique et privée, nous avons dû solliciter 
le concours des hommes éminents daus 
chaque branche de la sciencr, et faire appel 
à leur ca 
public. Nos démarches ont reçu l'accueil le 
plus empressé et le plus honorable. Aussi 
espérons-nous que nos lecteurs liront avec le 
plaisir qu'elle vous à fail éprouver à nous- 


l'ont placé au nombre des hommes dont la | méme l'adhésion de M. de Cheppe, ancien 


_ Politique à un sens sérieux et précis, celui du 
# développement du travail dans les voies de 
l'amélioration de ceux qui s'y livrent. 





chef de division des mines, ancien maître 
des requêtes au ennseil d'Etat. Un pareil nom 
peut se passer d'éluges. 





cité éprouver et bien connue du! aux incémeurs 








dans les assembites fes s0riétés dant fls coût nctltfinaires, de los éclairer 
= rouseigner sur la valeur réelle dés Ures qu'ils postédent; enfin, de les guider d'ure 





Nous avions adressé à M. de Cheppe la 
lettre suivante : 
Paris, le 42 démmmbre 4848. 


{ monteur be Cuerrr, ancien maltre des ye- 
quétes au conseil d'Etat, ancien chef de division, 


Nous avons été aussi surpris qu'affligés de ce 
jue vous ne fsisiez plus partie Ste 
des thines, pl nous cormprenons diMicitement 
qu'elle ait pu se passer du concours de vas lu- 
mires et dé votre expér.ence, Mars enfin, Mon 
ceur, puisqu'on vbus à fait des loir, auxqnels 
ue veus avait pas haldtué voire carricre s1 Lier 
tranuplie, Lous nous élumerions hlcurgux qu'il 
vous convimt de nous ep consacrer ne partie, en 
Ura Laut dau notre juurnal le: Queslions sp alles 
rulelies aux Mines, que hors sur lesquelles vous 
possedez des ropnaisinces sf précieuses. | 

En e-perant, Mousicur, que vous nous arcor- 
derez ue cullaburabn qui 8e peu qu'accroitre 
l'importauceé du Journal de chemins dé fer et des 
mines, Nous vous prions d'agiéer l'assurance de 
uaue probund re-peut , 

Voici la réponse que nous & faite M. de 
Chéppe : Trier. OUT 6 œ + 4 

Paris,le 194ccembre 1848, 

© A MM. les administrateurs du Journal des che- 
mins de fer, des mubus et des travaux publics, 


Messieurs, 

Vous avez uen voulu me demander ma coopé- 
rat où Journal des chemans de fer, des mines 
f des travaux publics. 

Den des euvrases justement estimés, tels que 
les Ansales des ponts rt chaudes et les Annales 
les mines, nnt ele consacrés à crs mabères qui y 
sant tratiées avec l'autorité et le talent qui nppar- 
Uennent aux : pp des ponts et chaueñes et 

cs mins, Arcluves naturelles de 

la science, ces recueils si précieux secondent et 
constatent $es progres, Lee Anma'er des mines en 
press remonteot à plus d'un demi-sicle. 
lies ont acquus, dés leur origine, une renommée 

ml ne s'est jamais affublie. Mais ont ouvrage à la 
vis scenlbque et amini-tratf, cumme Les Anne 

les des punis él chauswes, cet ouvrase auquel je 
m'honererai toujnars d'avoir pris et de prendre 
part, ne parait, ainsi que ce dernier et pluueurs 





publiea d'une périodicité mvins lointaine sont 
nécessaires dans un temps d'activité comme le 
nôtre. Le a! us dipigezpeut donc avoir 
ua rôle important & remplir. Un jourral hebdo- 


& des objets quitsont d'un si 
haut intérét pour lé commeree et l'industrie, est 
essentiel en € fet à continuer une classe nom- 
breuse de lecieurs, et je serais porté à y concou- 
rir. J'ai hésité néanmoins, et je vais, Messieurs, 
avec une entière nes vous dire pourquoi. 

Je crois à la néces-ilé des compagnies bien or- 
ganisées. Dégigée des spé ulstons immorales 
qu'on lui a souvent reprurhées, l'associution si 
elle est bien comprise, 4 elle est encouragée, 
doit produire de grands résullats. Je veux que 
les compagnies, placées duns des conditions, ho- 
norables, soient puissantes et prospères; qu'elles 
soient soumises à une surveillance q'i e:1 une 
nécessité et un droit; que cette surveillance ne 
soit ni trarastière, ni inintelligente; qu'elles 
soient protégées quand elles ont letoin d'aide, 
poursuivies, ge sévèrement quand'elles alu- 
sent, quord elles enfreignent leurs coutrats, quand 
on a à leur reprocher ss négligenees coupables. 
de neveux de monopole pour personne, pes plus 
pour elles que pour l'État. Je crois «ue, de part 
et d'autre, et en écartant des prévent ons, des 
antipatbies que je. ne comprends, ni re portage, il 
y a, sous tuus Jes rapports, des éléments pré- 
cieux de succès ; qu'il faut diriger ces éléments 
vers des entreprises utiles à notre pays. Je crois 
tout cela comme vôus; méis je crois aussi qu'il 
faut écarter de ces questions les discussions pas- 
sionnées qui n'aident pas le moins du mcende à 
les éclaircir ; el il m'a semblé que voie polémi- 
que à l'égord de l'edmnrsiralion ei de certains 
ingénieurs, pour lesquels je prafrsse autant d'es- 
time que d'attechement, empruntait parfois ‘es 
formes qui ne vont ni à me: habitudes, ni à mes 
goûts. Je comprends parfaitement la critique sp- 
pliquée aux actes de l'administration et des ogente 
qu'elle emploie, et je sais, pour mon propre 
compte, que la vie pullique y est fort exposée, 
Ce n’est pes toujours un mal. Personne n'est in- 
faillible, et les avertissements peuvent avoir leur 
utilité; bien entendu que nous ne parlons pas des 
geus infutués de leurs œuvres on d'eux-mêmes ; 
ceux-là ne savent, ni süpyorter la contrad'ction, 
pi en profiter. 

J'idmets done que la critique est rne récessité 
etun droit; mais ce der, je veux qu'il s'exerée 
dans dé justes limites C'est oinsi que je com- 
prends la mission de l'écriviin, sa vértelle et 
noble frdéjenudaner, Si je pouvais entrevoir qu'un 
journal qui 8 rendu, qui peut 1erdre ençie de 
grunds services, fût rorit sous l'infuerce d'un 
eprit systématiquement hostile et aux persornes 
et aux chores, ne pourrait me écmenir d'ou- 
cvne manière de m'y sssocier, Mais j'aime mieux 

enser que l'expuession a pu ollcr au-delà des 
nlen ions, et qu'en voudrü toujours conserver 
dans la polémique de ce journal la modération qui 
n'exclut pus lu frmeté, et qui va lieu plus sûre- 
ment au but qu'on veut atteindre, Ilen ‘era d'au- 
tant mieux apprécié, et son succès, croyez le, en 
sera d'attient jdus certain, d'autant plus dural le, 

Sous ces réserves, el ovec ces explicutions, 
mon céncours Vous sera acquis, Vous vous ei 
exagérez l'importance ; mais il s'ugit d'une œuvre 

uc je ciois uble, et j'y prendrai part volouliers 

uns là mesure des nes forces. 

Vous me fiites Leaucoup trep d'honneur, Més- 
sietits, dans ce que vous voulez bien me dire au 
sujet de mes services administratifs, Nul n'est in- 
dispensakle. 1 appartient à l'administration dé 
s'orgaciser comme ele l'enteud, ewégord aux cir- 
conslances dons lesquelles elle se trouve, aux né- 
cessités qu'elle doit subir. Ce qui importe, c'est 
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que dans ces vicissitudes, au milieu desquelles jes 
personnes sont sf peu de chose, les diverses bran- 
ches qui la ‘soént teujours confiées à 
des hommes doués à la fois et du désir de re- 
chercher, de réaliser tout le bien qu'on peut y 
= ede la capacité nécessaire pour l'accom- 
, Ne voyez, je vous prie, Messieurs, rien de dé- 
sobligeant pour vous daus les réflexions que j'ai 
cru devoir vous soumettre à l'occasion de votrr 
proposition, et veuillez agréer l'assurance de ma 
considération très-distinguée, 
De CHEPPE. 

Ancien maître des au conseil 
d'Etat, ancien chefde la division des 
mines au ministère des travaux pu- 
blics. 

Nous regrettons que la forme de quelques- 
ups de nos articles ait pu être mal comprise; 
nous avons signalé les fautes personnelles de 
quelques ingénieurs, fautes qui ont entrainé 
la ruine d'uné administration importante et 
d'un grand nombre de familles: c'est sous 
cette influence qu'ont été écrits les articles 
auxquels M. de Cheppe fait allusion, et l'on 
doit s'expliquer facilement la vivacité de no- 
tre polémique. N n'est ni dans nôs goûts ni 
dans nos habitudes de porter la critique sur 
le terrain des personnalités, et il a fallu un 
intérêt puissant et général pour nous y con- 
duire. 

—— 


Les chemins de Paris à Lyon, et à 
Marseille, 


ET 
Mat. Émile Martin et Jullien. 


Ce n'est pas une. tâche médiocre que de 
dire tout haut Ja vérité, surtout lorsque cette 
vérité, sortant du domaine des généralités 
banales, s'appuie sur des faits nombreux, 
précis, sur des documents authentiques, sur 
des chiffres incontestables , ct qu'elle arrive 
enfin, de déduction en déduction, à faire re- 
tomber sur une üu pausicurs personnes la 
responsabilité des événements graves que le 
jourualiste a dù sigpaler pour accomplr son 
devoir. Le plus souvent, c'est à lui qu'on 
s'en prend ; on ne iui tient aucun compte du 
bien qu'il a voulu faire, du mal qu'il a pu 
empêcher ; la sincérité et le courage sont À 
qualités si singuhères , qu'on les conteste ou 
qu'on lcs nie. 

Aussi ne sommes-nous pas étonnés que la 
gras ité Se nos assertions, en ce qui concerne 

f. Jullien, ingénicur malheurtux du che- 
min de fer de Lion, nous ait attiré des re- 
proches, des attaques et des calomnies, Nous 
nous y atlendions , ét nous ne répondrons 
aux ures et aux autres que par un redouble- 
ment de vigilance et de zèle pour les intérèts 
priés dont la mosse compose la fortune pu- 

dique. Nous espérions avoir dit notre Cer- 
nier mot sur M, Jullien et sa triste influence 
dans cetle grande entreprise. Nes nous 
sommes trompis ; il nous y faut revenir, par 
voie indirecte, & la vérité. 

On sait que le gouvérñement a présenté à 
l'Assemblée nationale un projet de loi-ayant 
un triple Put : 1e exploitation par FEtat du 
clicmin de fér de Päris à Eyôn; 2° constroc+ 
tion par l'État du chemin d'Avignon à Va- 






lence : 35 subvention d'un million & ia Cos- 
prgnie d'Avignon à Marseille, pour la metin 
méme de continuer $es travatix. 

Nous n'avons pas dissimulé le pet de si 
pathie que nous inspire ce projet, si pa 
d'accord axec les idées du pays en cœ «qu 
concerne l'intervention de 1 État en maliér 
d'industrie, et nous avors déduit les cons 
quences désastreuses qu'ilaura pour celle-4 
en même temps qu'il dépréciera d'autres b: 
gnes de railways exploitées par des comp 
gnies. Néanmoins, la commission nomma 
par l'Assemblée nationale, tont en se reoor- 
naissant peu éclairée dans la question. mi 
pas paru hostile an projet du gouvernement 
Quatre des commisenires nommés en ot 
combattu plus ou moîns énergiquement is 
dispositions secondaires; trois autres l'ont 
approuvé, sauf de légères modifications Par- 
mi ces trois derniers, nous avons lu le nom 
de M. Émile Martin, et nous n'avons pas été 
maitres de notre surprise. 

Qu'est-ce donc que M. Emile Martin? 

M. Emile Martin est un homme parfïe- 
ment bonorable, un fabricant très-eslini 
dans le haut commerce des fers : il est pri- 

riéfaire des belles forges de Fourchambau 

ans le département de la Nièvre, et 
compatriotes lui ont confié le soin de les n- 
présenter à l'Assemblée nationale, hosner 
dont il était très digne et qu'il doit avoiri 
cœur de mériter une seconde fois, 

Voilà ce qu'est M Emile Martin aux veu 
de tous ses collègues, et nous n'avons pa 
un mot à redire à cela. 

Mais voici ce que tout le monde ne sait pes 
à la chambre : 

M. Emile Martin est l'ami, nous allions din 
le protégé de M. Jullen : nous croyons sav 

ue M, Martin a participé, ecmme c'était so 
droit légitime, aux fournitures du chemin ét 
Paris à Lyen ; Îlest eréancier pour 1 millios 
200,000 fr. du chemin d'Avignon à Wr- 
seille ; il a donc un intérêt personnel , direct, 
à la réussite du projet présenté par le goc 
vernément. 

D'un autre côté, personne n’ignore qu 
M. Jullien a l'espoir, très-fenré malgré s 
fautes qui ont amené la chute de ka Comp 
gnie de Paris à Lyon, d'obtenir la direction 
de cette ligne; et dans ce cas, l'entre 
la traction serait, dit-on, confiée à M4 En 
Martin. 

lei l'intérèt personnel de M. Jullien 
de M. Emile Martin se réunissent et 
binent. 

Eh bien ! nous le ééclarons franche 
sans arrière-pensée : nons fenors M. 
Martin pour un hennète homme et uk 
puté consciencigux : nous reconnaissons 
nement qu'il a le droit de déposer dans l' 
une boule blanche; s'est convaincu 
projot du gouverrement est bon et 
mais, à sa placo, nous nous fu-sions 
de figurer dans la commission chargée d 
der le prijet et de le recommander à l'at 
tion de l’Assemblée, nousaurious cru de 
tre devoir strict et de notre loyzulé de res 
& d'écart etide nors abstenir, . 


Ce n'est pas, nous le répétons, que no 
















| élesions le puuri «ur doute sur le caractère | 
” d'intégrité et d'honneur de M. Emile Martin; 


” de ceux qui pensent que les représealants du 
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datation, . 
Nous concevons bien. quoique ce ne soit 
pas noire opinion . que M. Emile Martin re- 
garde comme avantageuse l'exploitation par 
peuple, comm la femme de César, ne duiveut | l'Etat d'une de nos grandes lignes de chemin 
pas être soupçonnés. de fer et la mise en régie de La traction sur 
M. Emile Martin n'a peut-être pas réfléchi toute l'étendue de cette ligne: le représen- 
assez mèremeut à la ligne de prudence et de ; tant pouvait voter lés conclusions du projet 


mais , quoi qu'il puisse faire ou dire, son in- 
térèt commercial est eu jeu, el nous sommes 





* neutralité qu'il devait suivre. Son opinion | de lui, mais l'ami de M, Julliea et l'entrepre- 
| Cotame commissaire empruulc à sa prufes- 
* sion spéciale une certaine aulurite, el sun 
" vote dans une commission de quinze mem- 
* bres peut suflire à faire peacher la balance. 


* Or, si L'on considère 


ue M Ernie Martin 


* est lié à M. Julion, el si lou se rappelle qu'a 
* oelui-ei sera coullée, selon tuutes les prohabi- 


Ltés, ja-direchon du chemin, où peut crain- 


: dre que.M. Jullisn, qui est peut-être en me- 
* sure de furcer | Etat à lui donner la conduite 


3 


à 


de l'entreprise, ne puisse, par ses relations 
avec M. Emile Maruin, forcer le vote de da 
commission, et par suile, celui de l'Assem- 
blée nationale. 

A notre ais, il x a là uu abus d'influence 
et un scandale trés-grand, dont n'a donne 
l'exemple, daus les aucienn s chambres, au- 


. eun des députés si outragrusement calomuiés 
. pour leurs votes dans les questions de che- 









L le vote de la subvention consolide 
” sur lequel repose sa créance, nous croyons 


mins de fer, Les adininistralions qui se sont 
succédé depuis le 24 fevrier n'ont pas été 
tellement pures, que l'opinion publique ne 
uisse les accu-er de chercher jusque dans 
seiu de l'Assemblie nationale des conni- 
vences coupables, Or, c'est précisément à des 
allégations de celle nature que M. File Mar- 
tin. s'il eat eté uueux runseillé, eût répondu 
d'avance en s'abstenant. 

1H ne faut pas que la République de 1548 
évoque par la comparaison, la République 
du Directoire. Sous le Dir: ctoire, en effet, on 
entrait aux ares, non pas pour faire cel- 
les de son pays. tiais pour faire les siennes 
propres. Liutérét public et le patriotisme 
étaient dans toutes les bouches, mais l'é- 
golsme était au foud de tous les cœurs, La 
France était une proie dont le plus habile 
emportait Ja meilleure part: et pendant que 
l'anarchie régnait oans les conseils de la Ré- 
publique, le pilige etait gouvernementale- 
meéat introduit daus les caisses de l'État, 

L'onalogie est-elle complète eutre les deux 
é es Nous ue le croyous pas. Grâce au 
ciel, uous n'en sommes pas arrivés là ; l'hon- 
pôteté n'est pus cucore proscrite, et la France 
ue souffrirait pas qu'elle le fût. 

C'est pour cela que nous avons insisté sur 
un incident dont peu de personnes auront 
soupçonné la gravité, et c'est aussi pour 
cela que nous allons résumer encore une fois 
les faits, pour qu'il n'y ait pas de méprise. 
M. Emile Martin a raison de vouloir qu'on 

la Compagnie lg ei Marseille ; 

ette entreprise merite la sollicitude de 1 Etat, 
nous nous plaignons seulement de l'insi- 
d'un subside qui ne sera que trop 
lement absorbé; mais comme M. Emile 
artin est créancier de Ja Compagn le, et que 
e gage 


1F 





ueur probable de la traction de Paris à Lyon 
aurait dû s'abstenir. 

Au surplus, : nous tarde de n'avoir plus 
à nous occuper des pren: pour reutrer 
dans la discussion des idées et des faits: 
mais l'incident particulier qui a fixé notre 
attention touche de prés l'intérét public. 
Une chose nous à frappé dans l'attitude de 
la commission en général, et dans le vote de 
M. Emile Martiu en particulier, c'est que, si 
e nouveau ministre dés travaux publics ne se 
hâte de réaliser le vœu de tous les bons es- 
prits eu retirant le projet de loi déposé par 
son prédécesseur. nous risquous de voir se 
perpétuer le funeste régime, sous lequel M. 
Julien a tué la Compagaie de Paris à Lyon, 
et comme il est dans la nature des systèmes 
de produire les mêmes fruits lorsqu'ils sont 
appliqués dans des circonstances et des 
temps analogues , il est certain ru l'exp'oi- 
tation par l'Etat aura pour résullat de ren- 
dre le 1eveou du chemin de fer compléte- 
ment nai, sumème ses dépenses ne dépuis- 
sent les recettes, grâce aux dispositions du 
Fi de loi, tandis que le même chemin, 
ivré À l'industrie privée, qui échappera et 
aux expériences ét aux eaigencs auxquelles 
l'Etat est en butte, fournira à l'État un re- 
venu én harmonie avec le capitul engagé 
dans cette entreprise. 

Nous prions les hommes compétents de ré- 
fléchir aux éventualités d'un semblable ave- 
nir, et, de banne foi, -0on prévoir on ré- 
sultat plus déplorable que celui qui d'un che- 
min essentiellement productif. comme doit 
l'être celui de Paris à Lyon, pourrait faire 
une erploilation onéreuse pour l'Etat, en 
mème temps que par l'abaissement extraor- 
dinaire des tarifs et l'organisation anormale 
du service, 11 serait une cause latente d'af- 
faiblissement et de ruine pour les lignes ex- 
ploitées par l'industrie privée! 


— 


Le chemin de fer de Vitry à Salnt- 
Disier et Joinville 


ET 
lu commission centrale des 
mins de fer. 

Le projet de loi quidonne au tracé du che- 
win de Paris à Strasbourg la direction par 
l'Ornaiu entre Vitry pe cer à et en 
coimpeusalion Aux ulatons de arue, 
nestent An Kint-Disier et Joinville, 
est mal accueilli par la commission de l'As- 
semblée nationale. 

L'échec dont le projet est en conséquence 
menacé dans l'Assem serait fort regret- 
table. Dans l'intérêt d'une des plus riches 
industries de ce pays, il ne sera jamais fait 


che- 
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le représentant Emile Martin aurait dû | assez tôt des chemins de fer dans la vallée de 


la Haute-Marne. Aucune contrée en Europe 
ne renferme des gps métallurgiques plus 
puissants et de meïlleuré qualité. Les forces 

“he Fr y sont nombreuses et le pays 
couvert de bois, I faut que le coke et la 
bouille y puissent être udus avec facilité 
et économe pour que l'iadustne du fer trouve 
là l'ensemble des conditions naturelles qui 
ont fait du Staffordshire et du ailes 
des centres d'industrie gerquds "Angleterre 
a dà une grande partie de sa puissance cor 
merciale, 

A ce point de vue, l'embranchement sur 
Joinville n'était que le timide commencement 
d'une opération dont les avantages sont tel- 
lement palpables qu'il n'est pas de sacrifices 
devant lesquels il faudrait reculer pour l'ac- 
complir. 

Que ceux qui connaissent l'Angleterre y 
supposent une contrée cnlière où, de tous 
côtés, sur d'inuyenses plateaux, dans les 
vallées et sur leurs contreforts, le soc de la 
charrue remue partout le minerai de fer, que 
ce minerai soit entre tous le plus fusible, 
prolnisant les fers les plus purs et les 
fariles à fabriquer et à travailler, que la na- 
ture y ait versé par de nombreux enurs d'eaux 
des forces motrices à profusion, se passerait- 
il une seule auuce sans es celte contrée fût 
traversée par autant de chemins de fer que Le 
comté de Durham ? 

En France, nous voyons autrement les 
choses : tout ce qui serait fait en chemins de 
fer, dans ce pays si richement doté, aurait 
l'inconvénient d'enrichir les propriétaires de 
bois, de mines et de forces. L'envie nous dé- 
vore, la richesse est iimpopulaire plus encore 
que la propriéle, et les compagnies de mes- 
sageries. de cheminsde fer, de charbonnages, 
les sociétés métallurgiques, ne rencontrent 
sur la route du travail que des accusations de 
moncpole 

Cette impopolarité, l'administration des 
ponts et chaussées s'en fait une arme pour 
barrer le chemin et se substituer à l'assucia- 
tion dans les entreprises de travaux publics. 
Toul est sacrifle à ce but. L'affaire qui nous 
occupe va nous fourair un exemple des plus 
regrettables. . 

C'est pour la deuxième fois que le tracé 
dont il s'agit est mis en d.scuesion. 

H y a plusieurs années. à propos de la di- 
rection du canal au Rhin, les inierèts metal- 
lurgiques réclamèrent vivement contre le 
tracé par Ligns st Bar-le-Duc; ils deman- 
daient qu'à partir de Demauge le canal des- 
cendit dans la vallée de la Marne par l'Or- 
mançon, Ecures et Chamouilley. 1 traverxait 
ainsi Suot-Pirier. 

On répondit alors qu'ou ne pouvait déshc- 
riter Bar-sur-Ornain. Le tracé politique l'em- 
porta sur le tracé industriel. 

Baltnes sur ce terrain, les populations de 
la Marne mirent tout leur espoir dans le tracé 
du chemin de fer. Une association se forma 
entre les intérêts locaux. Cette association 
était fable sssurément, parce que le chemin 
de fer de Strasbourg n'attirait encore 
l'attention des spécuiateurs ; elle était 
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respectable, parce que les grandes industries | en parlent entre eux, ils se disent les difficul- 


de K localité s'y engageaient. et qu'un pareil 
engagement est toujours une garantie pré 
cieuse. Cette association avait donc des chan- 
ces de succès; il ne Jui manquait que la pro- 
tection de l'État pour mettre l’entreprise à la 
mesure de ses furces Mais l'administration 
des ponts et chaussées voit dans les associa- 
tions de ce genre un acte hostile; au lieu de 
les susciter, elle les combat. Cette fois comme 
toujours, malgré les avis d'hommes très- 
éminents du corps des mives, elle sacrifia la 
contrée métallurgique au tracé qui ne pouvait 
rallier aueune association locale 

Cette ligne de conduite a eu les conséquen- 
ces ruineuses que voici : 

Beaucoup de personnes ne connaissent que 
par les comptes rendus officiels l'entreprise 
du canal de la Marne au Rhin, auquel le che- 
min de fer de Strasbourg est parallèle sur 
toute son étendne. Or, ces comptes rendus 
n'apprennent que ce qu’il est à peu prés im- 
possible de cacher. On sait dans le pays situé 
entre la Meurthe et la Marne, et traversé par 
le canal. que l'alimentation d'eau de cette 

arlie de la ligne navigable est complétement 
mpossible avec les ressources sur lesquelles 
l'administration des ponts et chaussées à 
compté; que ces ressources, quand elles met- 
traient à sec l'Ornain tout entier, quand elles 
enlèveraient complétement aux usines placées 
sur son cours leur moteur hydraulique, ne 
fourniraient pas ladixième partie de l'eag né- 
cessaire ; que le canal est là, terminé, terras- 
sements et travaux d'art, mais complétement 
sec. 

On sait encore, mais cela n'est pas offciel- 
lement avoué, que des réservoirs sont impos- 
sitles dans la vallée de l'Ornain, qui n'est 
formée que par des affaissements du terrain 
oolithique. dont les bancs calcaires présen- 
tent des feudiilements à decouvert qui absor- 
beraient d'immenses quantités d'eau ; qu'en- 
fin ces réservoirs srarent insuffisants. 

On avait aussi parlé d'une dérivation des 
eaux de la Meuse. lougue de 40 à 50 kiïlomé- 
tres, qui coùdterait quelques miilions. roais il 
faut y renoncer. La Meuse prise tout en- 
tire au-dela de Neufchäteau, ne donnerait 
pas encore le quart des eaux nécessaires 
pour la trarerss Gu canal de Vacon-sur- 
Meuse à Vitrs-sur-Marne. 

Cette vallée, formée par de riches et im- 
menses prairies. ve peut d'ailleurs être privée 
de ses eaux d'imigation. Qr, le canal rejette- 
rait ces eaux sur la vallée de la Marne 

Et cpendant cette partie du canal à coûté 
des sommes immenses. Sur fa portion dont 
il s'agit il y à ua souterrain de 7.000 mètres. 
de grands traraux de terrassements et de 
nombreuses ecluses. Les premières sommes 
demandées n'ont pas suffi: kes devis primitifs 
sont aujourd'hai presque doublés, L'entre- 


tés de la situation, mais ils sont d'accord 
pour qu'elle soit connue le plus tard possitle. 

Par quelle faihlesse les hommes considé- 
rables du corps des ponts et chaussées et des 
mines, qui composent Ja majorité de la com- 
mission centrale deschemins de fer. se sont- 
ils associés à ces meénagements? Pourquoi 
nv'ont-ils pas dit la vérité tout entière? Ms la 
savaient, ils devaient la soupçonner du moins. 
Il n'est pas un homme quelque peu versé 
dans les affaires de travaux publics, qui ne 
se doute que cette malheureuse entréprise du 
canal de la Marne au Rhin. contient en elle 
plus de discrédit De le corps des ponts et 
chaussées, que celle méme des canaux de 
1822. 

Si les ingénieurs des mines, qui ont du 
moins dans cette affaire Favantage d'en avoir 
d'avance prévu les fâcheux résultats, qui ont 
aussi énergiquement protesté contre l'aban- 
don dans lequel l'administration des ponts 
et chaussées laiseait les contrées métallurgi- 

Îques par le tracé du canal et du chemin de 
|fer, avaient eu le courage de révéler la vé- 
{rité, ou du moins de la faire surgir par une 
enquête, Îls auraient aseuré le succès de la 
résoletion adoptée par la commission d'en- 
{quète pour le chemin de Vitry à Joinville, et 
voici comment : 
| Au lieu de faire dans la vellce de l'Orvain, 
leatre Vitry. Baret Liguy. le chemin de fer 
latéral au canal, la commission aurait placé 
le chemin de fer dans le canal au grand bé- 
néfice d+< deniers de l'Etat 

A Ligny, le chemin de fer de Paris à 
Strasbourg aurait quitté le tracé du canal 
|parce que les souterrains de Manvage et de 
Foug ne sont pas d'une dimension suffisante 
pour y placer deux voies, et que le tracé par 
Commerey est un peu plus court. mais le lit 
du canal n'aurait pas moins êlé converti en 
chemin de fer entre Frouar. et Ligns. Ilau- 
rait recu une seule voie de fer destinée ex- 
|clusivement aux immenses transports de 
bouille, de coke et de minerai dont l'indus- 
trie du fer entretiendra le mouvement dans 
celte contrée. Ce tracé abordant à Dkrnauge, 
les plateaux les plus éleves jetteraient de 
courts embrapchements, Fun par l'Orman- 
{çon sur Ecures-sur-Saulx pour se joindre, 
par Chamouiller. dans ka vallée de la Marne, 
au chernin de Vitry à Joinville; l'autre par 
Montier-sur-Saulx et Osne-le-Val, pour re- 
trouver encure le méme tracé près de Join- 
ville, Ces embrauchements, creusés pour 
ainsi dire dans le minerai et considerés 
corne chernins de materiaux de fabrication. 
construits économiquement ag moyen d'en- 
treprises locales, prieraient la fecondité au 
anleg de contrées appelees à un immense 
manvement industriel. 


Enfin. le chemin de Paris à Strasbourg. 








nes à ceux des ponts et chaussées, si, faute 
courage, cela n'ajoute rien au sens indnstne 
dont ces derniers sont si compleiement & 
pourvus: EL, dans cette question qui eût pu 
mieux éclairer les solutions que les ie 
nieurs des mines, qui connaissent |a co 
guration de la contrée, les formations geux. 
giques et la répartition des richesses min. 
rales ; qui, bien mieux que leurs oonfrers 
peuvent juger les difficultés de l'alimentaor 
du canal par le degré d'absorption des eau 
naturelles dont les divers terreins sont ns. 
ceptibles ? 

Mais que sert de faire des appels ins 
sants à une habileté que personne ne ot 
teste? L'esprit de corps. dont vous vous fase 
une immense cuirasse contre vos fautes. is 
étreint et vous étouffe. Avouez le mal; bg 
dez ouvertement el sans réserve les ds 
treuses affaires dont vous espérez en 
dissimuler les facheuses conséquencs : # 
n'est qu'à ce prix que vous ferez er te 
vous acceptez les leçons de l'expérience. « 
que vous retrouverez la confiauce du jm 

Nocs terminons en exprimant lespor 5x 
l'Assemblée nationale adoptera le preria 
lui à été soumis par le ministre des tr 
publics, et rejetiera les modifications png 
sées par sa commission. 

Nous exprimons aussi le vœu qu'ur £r 
plement d'instruction soit demande à à Ces 
mission centrale des chemins de fer sr& 
question de savoir s’il convient de rt” 
au canal de la Mare au Rhin. de Vin. 
Liguy, et établir, au moins provisoire 
de Ligny à Frouard, dans le camal, œ e+ 
min à uue voie destinée à traverser, pui 
courts et nombreux embranchements. ! 
terres à mines d'entre Oruain et Marne. 
constituent !a principale richesse misére 
de la France. 





A OS ABONXÉS. 


Le présent et Favemir des actiounair 
de 1n rive gauche sont en danger, Les pr 
chaine assemblée déciders si ln Socièt # 
la rive gauche fera où évitera en 2° 
frage définitif. Devoués nrant tout à © 
abonnés, nous les ronjeroms de mon 
rover sums délai Les actions qu'ils pe 
dent, afin de Les représenter pour mr 

{liser et détruire Les inflacnees persan 
Îles de gens qui veulent se faîre mue ps 
tion à leurs dépens. 





Chemin de fer de Versailles 
(Rive gauche. 

Nous éprouvons un profond regré ge 

nous voyons les intérêts des actionmaur » 

crifiés à des Intérêts ecofstes et pers” 


prise a été poursuivie avec un achargement | disposant dés à présent d'une ligne faite, au- | Nous ressentons une vive indignatio®e GE 


obstiné contre tous lesavis, toutes les prières. 


aujourd hi ce eapitalest tout entier com- | 


promis, on ne voit pas d'issue prochaine à 
ce malheureuse entreprise, 


Cette erreur tant prédite, maintenant | 


Er 


sil 


{rait pu être provisinement ouvert jusqu'à 
Naney dans quelques mess. 

Voilà ce qu'il falisit que la Commission 
centrale des chemine de fer eût je engrage 
d'étudier. A quoi sert done d'avoir assoeis, 


» est prouvée pour les habiles, ils | dans cette commission. les ingénieurs des mi- | 


ces hommes, qui, pour kor satisfactec © 
dividuelle, portent atteinte sciemment à : © 
treprise qu'ils s° dounent mission de d#7 
dre. Les actionnaires du chemin de er 2: 
rive gauche sant depuis longiempe ep 
au profit d'intérèts qui ne son pas be #7 
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Tantôt ce sont des administrateurs qui se 
querellent entre eux et qui. pour conserver 
leurs places, déconsidèrent l'administration 
en mettant en évidence les plaies de la s0- 
ciété; tantôt ce sont les propriétaires de la 
rive gauche qui se battent avec le gouverne- 
ment sur le dos des actionnaires. Ici c’est un 
ingénieur qui a rôvé un système et qui sa- 
crille les actionnaires à la réalisation de ses 
plans chimériques, ainsi qu’à un amour pro- 
fond pour les dénartements de l'Ouest où il 
381 né. 

Le Journal des Chemins de fer, voulant 
que toutes les opinions puissent se produire, 
\ consenti à insérer l'article suivant, afin 
lé montrèr aux actionnaires ce ré peu- 
ent espérer de raisonnable, quand leurs dé- 
nseurs en sont réduits à trouver de pareil- 
:s solutions : 


« Monsieur le Rédacteur, 

» Voire compte-rendu de l'assemblée gént- 
de des actionnaires de Versailles ( rive 
iuche)} est suivi de réflexions sur les 
tantages pour cux d'une association ayec 
Compagnie de la rive droite. La eonclu- 
n de ces réflexions est celle-ci : da fusion 
la ruine. , 

» J'espère de votre impartialité que vous 
> permettrez de réfuter cette conclusion. 

” J'ai toujours pensé avec le conseil mu- 
sipal de la ville de Paris, et contrairement 
x anciennes chambres législatives, que la 
sion, tellé qu'elle à été proposée jusqu'à 
‘sent, est inconcilisble avec les intérêts de 
uëst, avec l'intérèt pubiie et avec les con- 
ions d'une association équitable, C'est ce 
3 je me propose d'expliquer daus cette 
re. 

in principe, je ne connais pas de fusion 
re deux entreprises improductives; car le 
duit de deux zéros est zéro. Afin que les 
x compagnies de Versailles cessent d'être 
rroductives , vous les invitez à pe pas se 
e la guerre des tarifs, comme autrefois 
Messageries, qui se ruinalent au profit 
voyageurs. Je crois l'invitation à peu 
3 inutile; car la rive droite a enlevé à la 
gauche tout ce qu'elle a pu luienlever'; 
compte 1,400,000 voyageurs et n’en a 
sé à sa rivale que 800,000, qui sont heu- 
ement une clientèle sûre cet fidèle, à ent 
‘r par La composition régulière des con- 
de la rive gruche. Une concurrence de 
i1onées n’a point amené l'abaissement des 
s; et quant à les augmenter, il serait 
le d'élever les prix actuels. Je plain- 
3 les voyageurs de Versailles, s'ils étaient 
temps encore condamnés à payer cumnre 
urd'hui, sur leurs chemins de fer, le 
le de ce qu'ils payaient autrefois dans 
oitures de place, Un chemin de fer qui 
ansporte qu'à haut prix est une déri- 


. remède n’est donc pas dans la surélé- 
au des tarifs. Ce remède ne pourrait tre 
lans l'augmentation du trafic. Pour ob- 
cette augmentation de trafic, les deux 
sagnies de Versailles comptent sur le 
in de l'Ouest. I! faudra donc que les 
nances de l'Ouest se répartissent entre 


les deux chemins de Versailles. Mais ces pro- 
venances ne se présenteront pas dans des 
conditions plus extraordinaires que sur les 
autres grandes lignes de France, et l'on sait 
que le trafic est à peine suffisant. Le chemin 
de Rennes tromperait toutes les prévisions, 
s'il venait à sroduire un tel mouvement de 
voyageurs et de marchandises, qu'il püt suf- 
fire, au moyen d’un simple droit de péage 
sur 18 kilomètres, à couvrir les intérêts et 
l'amortissement des 40 millions enfouis entre 
Versailles et Paris. 

Ainsi, l'élévation des tarifs est impossible, 
et l'augmentation du trafic sera inefficace. 
La solution de la difliculté est donc ailleurs. 

On a cru trouver cette solution dans l'a- 
bandon que ferait l'Etat de l'exploitation du 
chemin de Chartres aux deux Compagnies de 
Versailles réunies. Mais le chemin de Char- 
tres élant le tronçon !e plus productif de la 
ligne de Rennes , les populations de l'Ouest 
réclameront le droit incontestable d'appliquer 
les bénéfices de leur chemin de Chartres à 
compenser les pertes des tronçons stériles du 
chemin de Kennes, plutôt qu'à couvrir les 
charges des deux Compaguies de Versailles 

Une pareille mesure, de la part de l'Etat, 
ne Serait qu'une subvention déguisée, payée 
par les départements de l'Ouest; ce serait ane 
iniquité, 

Le chemin de Rennes, dans sa totalité, et 
les deux chemins de Versailles dans leur état 
actuel d'établissement et d'exploitation, sont 
eusemble trois mauvaises entreprises. Quel- 
que combinaison, quelque fusion que l'on 
imagine, on pourra peut-être galvamser quel- 
ques titres de Bourse, mais on ne fera pas 
que ces trois chemins produisent l'impos- 
sible. 

[ doit y avoir pourtant une solution. 

UXE SUBVENTION est, selon moi, le remède 
à la situation. Et ce serait de l1 part de 
l'Etat un acte. de justice, Si l'Etat a commis 
la faute de concéder à a rive droite de la 
Seineun chemin nox viable, sur des devis er. 
ronés, dressés par les ingénieurs des ponts et 
chaussées (mémoire de M. Emile Péreire, du 

: . + 1848), l'Etat doit réparer cette 
faute, au lieu de l'imposer à une partie de Ja 
France. La coexistence des deux chemins de 
Versailles doit-elle donc se résoudre pour les 
habitants de l'Ouest en un. supplément de 
prix? 

Par la subvention, qui équivaut à une élé- 
vation de tarifs ou à une augmentation de 
trafic, les divers intérêts peuvent être conci- 
liés sans lésion, et alors je conçois la possi- 
bilité d'une fusion. 

La fusion admise, il va surgir aussitôt une 
diffeulté d'un autre genre, De quel côté se 
portera le mouvement commercial des deux 
compagnies quin'en formeront plus qu'une ? 
Sera-ce sur la Droite? Sera-ce sur la Guuche? 

Si l'on ne tient compte que des intérèts de 
l'actionnaire, il est évident que l'un des che- 
mins de Versailles devrait être supprimé 
comme superflu , et dans votre pensée ce ne 
serait pas celui de la rive droite. 

Mais les intérêts mugicipaux de la ville de 
Paris s'insurgeraient aussitôt avec. toutes 


leurs colères et toutes leurs menaces. La 
ville de Paris-crierait, et avec raison, qu'un 
chemin de fer n'est pas seulement une F3 
culation, mais avant tout une entreprise d'u- 
tilité publique, 

Les fusionistes, pour satisfaire à ce qu'ils 
appelaient les exigences de quartiers, avaient: 
imaginé un projet de traite, d'aprés lequel 
les trains alternaient sur la droite et sur la 
gauche, autant d'un côté que de l'autre; 
mêmes heures des départs, même prix. Le 
partage était égal, Le mouvement d’un che- 
min de fer est-il donc si facile et si écono- 
mique, qu'il faille en augmenter encore les 
difficultés et les dépenses ? 

Le bon sens paralt avoir enGn, fait justice 
de tous ces projels et de toutes ces impossi- 
bilités, Si je suis bien renseigné, le gouver- 
nement aurait pris le parti d'assurer le bon 
service de la grande ligne de l'Ouest, sans se 
préoccuper des rivalités et des prétentions 
de la droite et de la gauche. Il aurait en con- 
séquence proposé, de Versailles à Paris, le 
payement à Paris d'un droit de péage, eu 
raison des kilomètres parcourus. 

Les deux compagnies resteraient ainsi en 
présence l'une de l'autre, avec leurs avantages 
respeelifs. 

Le Journal des Chemins de fer prétend que, 
quoi qu'on fasse pour la rive gauche, la rive 
droite aura toujours dans la lutte une supé- 
riorité de situation. - 

‘La thèse contraire me parait la plus vraie. 

LE CHEMIN DE VERSAILLES (RIVE GAUCHE) À 
PLUS DE VALEUR QUE LE CHEMIN DE VERSAIL- 
LES (RIVE DROITE). 

Je sais qu'une sentence arbitrale a prononcé 
tout le contraire. Des experts ont évalué par 
sous et deniers le matériel et les propriétés 
immobitières; ont-ils évalué avec la méme 
précision ce qui me semble constituer Ja véri- 
table valeur d'un chemin de fer : sa longueur 
comparative, ses pentes, ses courbes, r'est-à- 
dire sa facilité de traction, sa situation par 
rapport au mouvement de la poptlation et 
des marchandises, ses améliorations à venir? 

Pour rendre ma pensée plus sensible, per- 
mettez-moi une anecdote. 

J'allais dernièrement à Versailles avec l’fn- 
génieur de la rive gauche, et nous parlions 
métier. « Avec un chemin établi comme le 
vôtre, vous devriez, lui dis-je, transporter à 
Versailles pour 50 cent.— Oui, me répondit- 
il, cela devrait être; nous nous proposons de 
réduire les prix à 75 cent. » Or, ces prix sont 
la moitié de ceux de la rive droite, 

De quelle importance cette réduction de 
prix ne serait-elle pas pour les habitants de 
Paris et de Versailles? Pour en compléter l'u- 
tilité, il suffirait d'un travail facile, qui est 
dans les attributions de la ville de Paris, et 
qui serait bientôt exécuté par les habiles en- 
trepreneurs dont Paris abonde. Ce travail 
consiste dans le percement d'une rue à dou- 
ble destination, et ouverte en alignement du 
Chemin de la rive gauche. 

La protection de la ville de Paris n'est-elle 
pas assurée à un chemin dont elle considère 
la prospérité comme liée à ses intérêts muni- 
cipaux? Aussi le percement d'une rue dans 
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la direction de la barrière Mont-Parnasse au 
Pont-Neuf est-il un des projets du conscil 
municipal. La lon gugge est de 1,500 mètres, 
et une partie en est déjà décrétée. 

H est faciley moyennant une dépense par- 
faitement connue d'avance ,; de disposer une 
galerie voûtée et éclairée sous l’un des trot 
toire de celte rue projetée : et alors, au prix 
de 400 fr, par mètre, le Chemin de la rive 
gauche pourra se prolonger au cœur de Paris 
et atteindre sa véritable valeur, comme l'a 
fait Saint-Germain en passant sous Batignol- 
les-Monceaux. 

Ainsi, point d'obstacles sérieux à ce tra- 
vail, ni pour l'autorisation, ni pour l'exé- 
culion. 

la sentence arbitrale qui a prononcé sur 
l'estimation des deux chemins de Versailles 
n'a tenu aucun compte de la valeur d'aveuir 
assurée à la rive gauche; et cepencant un 
ingénieur distingué, M. Teisserenc, a prédit 
et publié depuis longtemps que les embarca- 
dèreséloignés pénétreraient un jour plusavant 
dans Paris. 

Pour moi, qui ai fait de longues études sur 
cette question , il est démontré que les che- 
mins d'Orléans et de Versailles (rive gauche), 
sont destinés à se raccorder dans Paris même, 
non seulement par des motifs économiques, 
mais encore par des motifs hygiéniques et 
politiques. | 

Permettez-moi, Monsieur Je rédacteur, 
d'invoquer une autorité que vous ne récuse- 
rez pas. Voici dans quels termes s'exprimait 
le Juurnal des Chemins de fer, le 3 juillet 
1847 : « Le projet , dont le plan en relief est 
» déposé à la chambre des députés, aurait 
» pour résultat de faire pénétrer les chemins 
» de fer au cœur de Paris, sans déranger la 
» circulation ordinaire... Ce qui nous a le 
» plus frappés dans le projet de M. Kérizouët, 
» dont l'exécution sera peut-être isdispensa- 
» ble un jour, c'est l'immense économie et la 
» facilité qu'on en obtiendrait pour le {rans- 
» port des voyageurs et des marchandises 
» aux gares dis chemins de fer, dont l'éloi- 
» gnement cause un surcroit de dépinses el 
« une perte de temps notables, », 


Objectéra-t-on que la caisse municipale 
trouvera diMicilement assez de millions pour 
exécuter ces travaux ? L'ouverture de la rue 
Rambuteau, qui n'a rien coûté à la ville, ré- 
pondrait à cette objection. Mais je trouve la 
réponse dans votre journal mime, à l'article 
précédemment cité, du 3 juillet 1847. 

Ainsi, de votre meu, le côté faible de Ja 
rive gauche, l'éloiguement de la gure, peut 
disparaitre. 

Les plus grands admirateurs de la gare 
Saint-Lazare ne se refuseront pas à recomnai- 
tre la valeur d'un cmlarcadère aux abords 
du l'ont-Neuf, l'un des points de eruiser. ent 
les plus actifs de la circulation parisivune. 

Que conclure de ctci? C'est que la rive 
pe trahirait ses propres intérêts, si be 

jutait aucune proposition de fusion, avant 

’élle fûten mesure d'etr imposer des condi- 
tions, tar dis que jusqu'é ce jour elle n'a été 
admise qu'à nerci. À quoi bon les paroles, 
lorsque les actionnaires ont pour eux l'expé- 


sat 
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rience des chiffres? Ou a commencé par ad- 
mettre leurs titres au taux de 250 fr.; on leur 
offre aujourd'hui 350 f.; on leuroffrira bien- 
tôt 500 fr. St-Germain se prétera aux chif- 
fres les plus élastiques, pourvu qu'il admi- 
nistre les deux Versailles, pourvu qu'il em- 
péche ‘a rive gauche d'accepter des prix de 
transport inadmissibles pour la rive droite. 


SITUATION ACTUELLE DE LA RIVE GAUCHE 
COMPARÉE À LA SITUATION DE LA RIVE 
DROITE. 

Le chemin de la rive gaucheest plus court 
que le chemin de la rive droite. Cette diffé- 
rence . qui est de 7 kilomètres, denne à la 


rive gauche, au point de vue de la concur- b 


rence, une supériorité de valeur qui est accrue 
par deux autres avantages , celui des pentes 
et celui des courbes. Tous ceux qui ont la 

ratique des chemins de fer avoueront que 
a réunion de ces trois conditions de supé- 
riorité assure’ à la rive gauche une exploila- 
tion moius coûteuse , et permet en consé- 
quence un abaïssemert de tarifs. 

Une autre distinction, qui a également ici 
une grande valéur comparative, cest que la 
rive gauche est une tête de ligne , et que la 
rive droite n'est qu'un embranchement du 
chemin de Saint-Germain. Or, toute tête de 
ligne est appelée à profiter du chemin de fer 
de ceinture. Ainsi, lorsque Saint-Germain 
trouvera dans ce chemin de ceinture une 
nouvelle source de produits, la rive droite 
n'en recevra qu'une faible amélioration. La 
rive gauche, au contraire, pourra, sans dé- 
passer la longueur du parcours de sa rivale, 
se raccorder à Orléans, à Lyon. à Strasbourg 
et au Nord, et se ménager des chargements 
de relour par les bouilles de Be:gique et du 
Midi, et par les plâtres de Belleville. 

Faut-il signaler une troisième différence ? 
La rive gauche est aujourd'hui une tête de 
ligne complète «elle a. sa gare des marchan- 
dises. mieux plucée qu'à Batignolles-Mon- 
ceaux, el sa gare des voyageurs. La rive 
droite n'a ni l'une ni l'auwre ; il lui faudra 
les emprunter à Saint-Germain, et l'en sait 
ce que coûtent les emprunts faits à Saint- 
Cermain! ; 

Le chemin de la rive gauche a, dites-vous, 
besoin de consohidstion jour supporter les 
lourds convois de marchandises. Mais n'en 
est-il pas. de même pour la rive droite ? Sur 
les deux lignes. il foudra rapprocher les tra- 
verses ; il y a donc sur ce point parité de po- 
sition. 

Enfin, faut-il aiouter que la rive droite, 
pour atteindre lt ligne de Chartres, devra 
parcourir 4 kilemètre eur la rive gauche et 
lui payer un droit de péage en raison de G 
kilomètres, conformément aux actes de con- 
cession ? 11 résulterait de là qu'un voyageur 
ou une tonne de marchandises, en prove- 
nence oudestination de l'Ouest. payerait sur 
la rive droite:urcsupplément de prix, con.me 
s'ilpercovraiten plus 13 kiloméres, savoir ; 7 


kilomètres pour la diflérence de longueur des | 


deux lignes ;.et6 kilomètres jour, servitude, 


de pdage. Or, le point. de somiwre du,çchemin,|, 


de Chartres étant à environ 13 kitomètres de 


la gare Mont- Parnasse, les prix seront | du chemin de Chartres, n'empêche de 


SIMPLES sur la rive gauche, et DOUBLES sur 
rive droite. 

Afn d'annihiler des avantages aussi 
dents, on a imaginé autrefais un bizarre tr 
té ; traité secret qui privait à perpétuité le 
où l'autre Compagnie de souscrire avec TE 
aucun contrat, à moins que les conditi 
ne fussent égales pour les deux chem: 
Que l'Administration de la rive droite aït 
l'habileté de proposer cet engagement, je 
conçois ; mais que l'Administration de 
rive gauche ait eu la simplicité d'y souser 
cela me paraît impossible. Un pareil tri 
s'il existait, serait annulé, je se, par | 
tribunaux, comme contraire à l'intérity 

c. 


De l'examen qui précède, il résulte qu 
rive gauche peut. à la rigueur, supporter 
situation présente et attendre de l'avenir à 
améliorations qui seront impossibles sur 
rive droite au même degré. Je ne ecmpre 
drais donc pas, que l'Etat, come von 
prétendez, monsieur le Rédacteur, erjoin 
aux deux Compagnies de s'entendre pu 
exploiter ensemble le chemin de l'Ouest « 
peine de ruine pour la rive gauche. ©: 
rait, permettez-moi de le dire. une just 
la turque. 

Concicsiox : Point de fusion équità 
sans subvention : 

Et dans le cas de fusion, avec on me 
vention, sacrifice des intérêts publies : 

A moins que les prix de transport ne s04 
en proportion-des longueurs. 

KÉRIZOUET. 
Secrélaire de l'Acsemblér générale des 
naires de Versailles (rive gauche). 


M. Kérisouët cest franc : il reconnail ge 
rive droite transporte 1,4C0,CC0 10322" 
tandis que la rive gauche n'en reçii 
£C0,C00. Une différence aussi consiie 
était faite pour Jui donner à réfléchir: r 
bien au contraire, M. Kérisou£t y voi 
avantage pour la rive gauche. L'expe# 
et les faits sout comme non avenu: ÿ 
M. Kérisouët. 

1 convient qu'en ne peut songer à v# 
une augmentation de revenu par Tél 
des tarifs, et qu'il faut plutôt tenter 
abaisser; enfin, que la rive gauche au 
l'avantage à transporter les xcyageur: 
prix fort réduit. Mais il né voit pasq 
rive gauche réduit £vs tarifs, Ha rive 
imitera cet exemple, ctque la ruineéte 
chemips séra Ja corséquence de cet 2 
ment continu. 

Cette prévision que nous avors er, 
risouët la erilique avec vivacité: mar 
rive au même résultat que nérus. {v 
paus accusc-t-il doré? 

M. Kérisouët préteud encore que l'or 
tation du trale produite par le ‘bn 
Chertres sera insuMsonte, et que le 
aux deux chemins de Versailhe ret rt 
inique envers les @épartent 
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temps celle du chemin de Rennes, parce que 
la meilleure partie du parcours de Versañties 
à Rennes sera déja concédée, M. Kérisouët 
semble ignorer que cette concession est pour- 
tant le seul moyen de sauver les intéréts des 
chemins de Versailles, et que fa rive gauche, 
en particuli r, ne prolonge et ne sontient son 
existence que par cette perspective, Nous 
comprenons très-bien qu'on repousse tout 
raccordement entre la rive gauche et la rive 
droile, pour forcer lous les voyageurs el 
toutes les marchandises de l'Ouest de prendre 
le chemin de la rive gauche. Ce systéme est 
exclusif, mais il est conséquent, Mais qui le 
croirait! M. Kérisouël est partisan du raccor- 
dement. Il veut, lui aussi, Fexploitation de 
Ouest par les deux rives. Or, ce qu'il 
raint, ce qu'il redoute par dessus tout, il 
aut bien Je dire, est que l'administration 
le la rive gauche ne passe dans les mains de 
a Compagnie de la rive droite. Etses “eh ss 
articuliers, personnels, ne trouvent pas leur 
ompte à ectte combinaison, 

On conçoit que M Kérirouèt ne peut pas 
wouer crüment qu'il se soucie fort peu de 
intérèt des aclioniaires: aussi, pour étayer 
es opinions, allègue-t-il le magnifique ave- 
ir qu'il entrevoit pour la rive gauche, 

Cet avenir repose sur deux bases que voici : 

le Une rue de quinze cents mètres de lon- 
ueur, que l'on fera un jour, et qui partira 
u boulevard Moutparuasse pour aboutir au 
ont-Neuf; 2° une voie votée que l'on éta- 
ira sous celte rue au profit de la rive gau- 
e,et grace à laquele celle-ci pourra faire 
ae concurrence sérieuse à la rive droite. 

M. Kérizouët se plaint fout de bon que les 
bitres chargés d'évaluer les deux chemins 
aient pas fait entrer en ligne de compte 
te rue de 1.500 mètres, qu'il considère 
mme percée, pavée el éclairée; et pour dé- 
ontrer que rieu u'est d'une exécution plus 
sile que cette sue de 1.500 inétres de lon- 
eur et ce chemin de fer voûté venant abou- 

au Pont-Neuf,il prétend que la ville de 
ris trouverait un bénéfice dans l'ouverture 
cette rue. 

Si M. Kérizouct n'était évidemment au 
srant de toutes les intentions du eonseil 
imicipal et du conseil général de la Seine, 
13 nous peruiutirions de lui faire deux pe- 
‘8 objections. 
sans doute rien ne serait plus beau, plns 
amode pour les voyageurs et plus avan- 
eux pour da Compaguie de la rive gauche, 
: d'avoir un emburcadère aux abords du 
it-Neuf ; seulement, c'est précisément 
ce que les abords du Pont-Neuf sont l'un 
paints de croisement les plus actifs de la 
ulation parisienne, qu'il nous parait évi- 
t que jamais un préfel de la Seine n'y 
risera l'établissement d'un embarcadère 
hermin de fer. Toute l’habileté d'une ad- 
istration municipale un peu éclairée, se 
>eatre sur ce double but : répartir la cir- 
tion entre les différents centres , la mo- 
r là où elle est trop active, la stimuler là 
ile est paresseuse, en un mot, la régulari- 
or, l'embarcadère fantastique de M. Ké- 
aët atteindrait précisément le résultat 


contraire 41 éoïgnérait lé publié de Ta bar- 
rière du Maine, qui n'est-cerles-pas -eucom- 
brée: et il l'attirerait au Pont-Neuf, dant les 
abords ne sont pralicables dans l'état actuel, 
en atcune saison. 

Dirons-nous loute notre pensée ? M, Kéri- 
zouët est malheureusement inspiré, en com- 
parant la gare du Pont-Neuf à la gare de la rue 
Saint-Lazare. A l'époque où l'on construisit 
le chemin de Saint-Germain, dont le premier 
embarcadère fut établi au sommet de la rue 
de Londres, cette partie de Paris, loin d'être 
le point de croisement d'une circulation ac- 
tive, était Ja limite véritablement agreste d'un 
quartier presque entièrement désert. Com- 
ment se fait-il qu'aujourd'hui les construc- 
tions se soient mullipliées et pressées sur ces 
terrains jadis abandonnés ? D'où vient la né- 
sité d'ouvrir de nouvelles rues à travers les 
pâtés de maisons devenus trop massifs’ Le 
suceës des chemins de Rouen, Saint-Germain 
et Versailles, rive droite, peut seul donner à 
la rive gauche la clef d'un problème qu'elle 
s'est vainement efforcée de résoudre par sa 
gare de la barrière du Maine, 

Un mot encore : Si l'embarcadère 86 con- 
struisait aux aborés du Pont-Nouf, où M. 
Kérizouët placerait-il la gare? la laisserait- 
il dans son emplacement actuel? mais alors 
qu'est-ce qu'un chemin de fer dont l'embar- 
cadère est ici, et la gare là-bas; et quel avan- 
tage trouve-t-on alors à ce que l'embarcadère 
soit au cœur de la ville, si les marchandises 
sont condamnées à rester hors de son en- 
ceinte? Que si M. Kérizouët ne se contentant 
pas d'un simple embarcadère, veut en outre 
coustruire une gare aux abords du Pont-Neuf, 
nous le trouverons intrépide, et nous lui de- 
manderons humblement les noms des formi- 
dables capitalistes qui lui fourniront le demi- 
milliard nécessaire pour mener à bien cette 
entreprise? On comprend donc très-bien que 
M. Kérizonët soit seul de son avis; et à l’ap- 
pui de ses idées il cite en forme de réchame un 
article du Journal des Chemins de fer du 3 
juillet 1847. 

Nous pourrions facilement récuser l'opinion 
particulière de nos prédécesseurs qui ne sau- 
rait enchalner notre critique mais nous de- 
vons dire que l'article cité plus haul; a été 
écrit évidemment à la sollicitation de M. Kéri- 
zouët, et dans le but parfaitement honorable 
de faciliter l'émission d'une idée nouvelle: 
d'ailleurs, les commentaires dubitatifs dont 
l'ancienne direction du journal accompagne 
l'exposé du plan de M. Kérizouët ne permettent 
pas de considérer comme sérieuse l'approba- 
tion qu'il prétend y avoir trouvée. 

Enûn , le remède que M. Kérizouët trouve à 
la situation actuelle est dans une subveujion 
par l'Etat, et il ne veut pas que l'Etat donne 
aux deux chemins la concession de l'Ouest, 
parce que cette concession serait uue subven- 
tion dégnisée faite aux dépens du départe- 
ment qu'il a pris sous sa protection ; supposi - 
tion absurde, puisque la loi détermine les ta- 
rifs et défend aux compagnies d'en altérer les 
chiffres. 

Nons appelons l'attention des actionnaires 
sérieux sur la pauvreté des motifsallégués par 


leur défenseur qui paraît s'être plus préoccupé 
des intérête des départements de l'Ouest et de 
ses intérèts: particuliers, que des intéréts des 
actionnaires de la rive gauche. 


a 


Chomtis d6 fer de Versallles 
(rive gauche). 
PROJET DE TRAITÉ AVEC LE MINISTRE DES: TRA+ 
VAUX PUBLICS. 


Une nouvelle assemblée générale des ac- 
tionnaires de la rive gauche ‘est convoquée 
pour le 30 de ce mois; il est important que 
les actionnaires connaissent leur position. 
Nous espérons que le présent artiele pourra 
contribuer à les éclairer. 

L'exploitation du chemin de fer de Char- 
tres est prochaine ; et du parti qui sera pris 
à son égard, dépend le sort des aëtlons. 
Cette exploitation peut ètre donnée, soit à la 
rise gauche seule, soit aux deux Compagnies. 
réunies ; ou elle peut être entreprise directe- 
ment par l'Etat. 

Nous savons que le conseil de la rive gau- 
che à reçu du dernier ministre des travaux 
publics, M. Vivien, l'avis officiel : 

ts Que l'exploitation du chemin de fer de 
l'Ouest ne serait donnée, ni au chemin dé la 
rive gauche , ni au chemin de la rive droite; 

20 Qu'il avait été décidé, à l'unanimité, 
par le conseil supérieur des chemins de fer, 
que le raccordement du chemin de l'Ouest 
sur le chemin de la rive droite se ferait dans 
toutes les hypothèses: 

de Que le gouvernement était disposé à 
donner l'exploitation de la ligue de Ouest 
aux deux compagnies réunies, 

4° Que si les compagnies ne pouvaient 
pi , le chemin serait exploité par 
"Etat. 

Cet avis officiel est conforme, au surplus, 
à ce que tous les ministres, depuis sept ans, 
disent aux deux compagnies ; à ce que toutes 
les commissions des Chambres ont répété 
dans leurs rapports, à ce que la plus stricte 
équité commande; car il n'est pas possible 
que des hommes équitables veuillent ruiner 
l'un des deux chemins aux dépens de J'autre, 
et, sous ce rapport , les ministres de la Ré- 
cri ont agi comme ceux de la monar- 
chie. 

Le conseil devant avoir la conviction qu'il 
n'obtiendra pas l'exploitation de l'Ouest pour 
la rive gauche seule, el que le raccordement 
sur la droite sera fait, l'intérêt évident .des 
actionvaires des deux compagaies est de se 
réunir: il nous sera facile de le démontrer par 
un rapide examen de la position dela rive 
gauche daus les deux hypothèses : 

1° De la nou-fusion des deux compagnies, 
le ruse. de l'Ouest étant exploité par l'E- 
tal; 

2% De la fusion des deux compagnies avec 
l'exploitation du chemin de l'Ouest à leur pro- 


fit. 
Première hypothèse. 

La position de la gauche dans cette hypo- 
thèse peut étre facilement déterminée, puis- 
qu'un traité a été proposé à l'État par le con- 
seil actuel de la gauche, et que nos raisonne . 
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ments s'appuieront sur des chiffres exacts ct| En eoétentatique trois foie panjourdes 
D discutable, "7,55 1" 5 Le convois de Chartres desservissent la ville de 
ce traité fait pour trofs anñtes seule- | Versailles et: les stations intermédiaires ” le 
conseil de Ja gauehea perinis que le quart où 
au moins le cinquième de ses rucettes passl 
dars les mains de l'Etat; earlemombre moyen 
des convois dé la rive gauéhé est de. 12, et 
on ne peut supposer que l'adiniéistratron de 
la gauche veuille faire concurrence à l'Etat à 
quelqués minutes de distance. Nous établi- 
rons cette perte en chiffres un pen plus loin. 
Troisième abatdon: 


menk, le conseil d'adufinistradon de Ta éom- 
pagnie de la rive giliché a consenti : 
1° A réduire Je droit de péage sur la partie 
du chemin. dela rive gauche qui servira au 
chemin de l'Ouest: 
: Pat lilomètre.et par voyageur, 4 centimes, 
1, un  aulieu de 6 cent, Gme: 
PCR PE tonne, 5 Fr rh 
de, 8 cent. , chiffres: portés par les Larifs La compensation de tout ce que devra l'É- 
eahies des ebarges de la gauche ; . [tat à la Compos sur les intérêts aecumu- 
"BP A baisser desservir la ligne de Paris à |jés Ge ja dette de l'Etat à ia Compagnie ‘et 
Versailles; et les stadons intermédiaires par | sur 1 nouvel emprunt de 200,000 fr. , place 
trois eonvuis de la liene de l'Ouest ; la-Compagnie. de la gauche dans cette posi- 
La 20,000 fr. par an à l'État pour | tion , que jamais les actionnaires de la gau- 
l'usage de la gare nouvelle, boulevart Mont-| che ne toucheront un centime des produits 
J : de l'Ouest, et que dans trois aus l'Etat se re- 
trouvera avee le droit d'exproprier la rive 
gauche. 


4 A aisser à l'État la jouissance gratuite 
de tousiles terrains lui appartenant à la bar- 
rière du Maîne, terrains dont la valeur était! Quatrième abandon: 
portée à l'actif pour une somme importante! Enfin, en payant à l'Etat 20,000 fr. 
au compte des terrains à réaliser; l'usage de la gare du boulevart du Mont-Par- 

5° À invputer tout le péage qui lui sera dû | passe, et, en lui abandonnant en outre-les 


l'État. en vertu de la clause contenu à| terrains gratuitement, la Compagnie doone | 


art. ter ci-dessus: :: . 
49 Sur les intérêts courants de la dette de 
5000,000 de fr. dus à l'Etat: par, la compa- 


guie; . e + 1 

2e Sur les 1,715,000 fr. d'intéréts carrié-. 
rés ; 1e 

3° Sur les annuités arriérées du, rembour- 
sement du capital , et il y.a au moins 4 an- 
puités. Arriérées de 250,000 fr, chacune ; 


évidemment à l'Etat un bien faible dédom- 
magement des Gimnillions de dépenses faites 
par lui; mais quelque faible que pôit. cette 
somme, elie n'en augmente pas moins d'au- 
tant les dépenses, sans augmenter les re- 
cettes 


la position de la gauche telle que son Censpit 
l'établit volontairement : 


-6s À imputer tout le péage qui lui sera d@} 1° Le produit du.péage des voyageurs, marchandises 
eu vertu de la clause porlée à Fartiele.@ ei- |... de Ouest sera : | un. où Gb 4 
dessus, sur le capital ét les intérèts d'une! Four 108.000 men à Pb Féboo LE 


somme de 200,000 fr. que le Gouvernement 
consent à prèter à la Compagnie pour mettre 
la voie de fer en état de supporter l'exploita- 
tion‘de. l'Ouest, en ajoutant une cinquième 
traverse par rail. 

L'Etat ne faisant aucune concession sur 
le payement de sa dette, ni réduction sur le 
taux de l'intérêt, ni prolongation pour son 
payement , l'Etat autorisant le raccordement 
de l'Ouest sur la rive droite, on ne comprend 

Pourquoi le couseil de la gauche a pu 
aire ces concessions dont on va apprécier 
l'importance. 

Premier abandon: 

Le tarif de la gauche, tel que les anti-fu- 
slonnistes l'ont établi dans leurs publications, 
est;:pour le péage et par kilomètre, de 6c. 6 
par voyageur, soit pour 14 kilomètres de par- 
cours, 99% e. ; pour le péage et par kilomètre, 
de c: par tonne de marchandises, soit pour 
14 kilomètres, 1 fr. 12e. 

Au lieu qu'aux prix de 4 et 5 e., le conseil 
a consenti à ne recevoir, pour le même par- 
cours, que 56 €. par voyageur et 70 c. par 
Différence en perté:.<.:. 86 © par VOyYAKeur. 

MW, 42 par tonne, # 
Or, pour 300,000 voyag., c'est une porte de 108,000 f. 
Et poar 100,000 tonmes.....,.. pus 70,000 


: Pertetotale sans compensation. ; .. 128,000: 
: ÿ + , a 
Second abandon: . 


otal. 288,000 »° 
dont la moitié, 119,000 fr. , appartiendra à 
In Compagnie de la rive droite, soit en vertü 
dutraité passé, le 4 février 1845, cutre les 
deux Compagnies pour le partage égal des 
bénéfices produits par le chemin de l'Ouest, 
soit par suite du raccordement de l'Ouest sur 
la rive d'oite, aujourd’hui indubitable, puis- 
que la moitié des produits de l'Ouest y pas- 
sera! 

C'est done 119,000 fr. par nn que l'Etat 
aura à compenser. 

C'est-à-dire que le produit nouveau arri- 
vant à la £authe, ne suffira pas à payer l'in- 
térôt courant, et-que les intéréts arriérés et le 
Capital devront être puyés sur les autres pro- 
duits de la gauche. 

Et si l’on veut soppoter que ce partage 
avac la droite ne doivé pas être fait. 

‘Comment avoo les-238,000 fr. de recette 
lotale, provenant dé l'Ouest. éteindre : 

1 Les intérèts annuels, 200.000 f. 

2° Les intérêts arriérés. .1,715,000 

3° L'amortissement. de 
‘fa dette us en?20'ans, 

raison de ..:..,,:.,... 250,000 paran. 

# L'intérélet V'ünior- LL 
tissement de ..:,:.,..,. 200, mpr. 
nouvellement à l'Etat, pour mettre la ! cin- 
quième travergéf sisi 5120 


En récapitu'ant tous ces abardons «voici: 


p que les produits de la gauche 


somme insuflisante pour terminer ie 


+112 {gnies, si elles parviennent à s'entendre Ù 
de Le.numbre..des, voyageurs dé Ai: rite | réparer leur désastre.et.des dix années d° 


gauche, en année commune, est de 72m) 
voyageurs, dont 355,000 pour Versailles 

Le nabre de ces voyageurs sera dimisy 
par deux causes : 

19 Tous les voyageurs d'au-delà de ve. 
sailles , venant aujourd'hui prendre le ce 
min à Versailles , sont compris dans k 
300,000 voyageurs du chemin de l'Ouest je 
diqués ci-dessus, et le produit à 56 ceotims 
par voyageur est déjà compté. 
peut en porter le sombre à 1/8 à à 

re. 


Des 355,000 voyageurs de Paris à Ver 

sailles, 44,375 voyag., à 1 f. 40 c. 62,141 
Le nombre des voyageurs se 

trouve ainsi réduit à 680,625. 
LestroisconvoisdesservantVer- 

sailles et les statious enlèveront le 

quart de ces voyageurs, supposé 

le 6% seulement, c'est 136,125 

Me rapportanten moyenne 

1f. 09 c. à la C°, et qui ne lui rap- 

porteront également en moyenne 


pour | que 44 c. pour le péage; perte.. Safi 





La recette actuelle sera donc 
forcément et au moins diminuée 


Quant aux dépenses : 
Elles pourront être diminuées 
d'un 5°" sur la locomotion, par 
la diminution des convois, si le 
conscil de la gauche a le bon es- 
prit de ne pas lutter avec l'Etat 
pour les trois convois desservant 
la ligne; cette dépense étant eal- 
culée sur Je pied de 220,000 Fr. la 
diminution sera de........ oo A0 


D'en autre côté, elles seront 
augmentées : : 

1e Du droit de gare........ 20.00 

%æ De l'établissement d'un ser- 
vice de-nuit, du supplément d'en- 
‘tretien pour la voie, estimés en- 








semble... ss sonoovess s 60,006 

TOTAL... 50,000 

Dont ôtant la diminution. .... 41.000 
Lés dépenses seront augmen- 

1668 dE... sss.ss sous. JON 


D'où il résulte : 
Que les recettes moyennes v à 
posées de 800,000 fr,, seront 


| duites de 150,000, et portées à. 650, 


Les dépenses portées à 550,000 


| fr. augmentées de 36,000, seront 


ÉIOVÉÉS de sms connus 5S6,N6, 
\ 











seront annuellement de.,.:,.., 


et payer les intérêts et l’amortissémesl 
dettes de la Compagnie, en dehors de 
de l'Etat, de manière qu'il ne restera au 
tionnaires que-la ressource de muudire ! 
administrateurs. 
Deuxième hypothèse, 
SYSTÈME DE La FUSION: 
Lé gouvergéement offre dux deux 
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téréls perdus pour eiles : 


1e Un bail d'exploitation du chemin de fer, 
de Versailles à Lalonpps, au delà de Chartres, 
sur 109 kilomètres de long, doat le bénéfice 
aet ne peul êlre estimé a moins de 18.006 fr. 
at kilomètre ; en en laissant la moitié à 
Etat, il reste 9,000 fr. qui, pour 109 kilo- 
nètres , donneraient aux deux Compagnies 


éunics 981,000 fr. de bénéfices: 


2% De capitaliser les intérêts de la rive 
auche, de réduire les intérêts à 3 0/0, et de 
‘être remboursé qu'en 75 ans, au moyen 
‘une annuité çomprenant le capital et l'in- 


jrêl. 


Dans cette hyputhèse, toutes choses res- 
it égales d'aiivurs, n'est-il pas évident que 
8 actionnaires des compagnies, en confou- 
ant leurs intérêts, verraient s’augmenter 
urs revenus d'uns somme de 981,000 fr., 

dim nuer leu:s dettes d'une somme im- 


ortante ? 


Ne faut-il pas admeltre également que la 
‘union des deux exploitations de Versailles 
18 la mème administration et avec l'extine- 
on de la compagnie, sera une source d'éco- 


imies importantes? 


Quelle que soit la part de ces avantages qui 
lvieune aux deux compagnies ou à l'une 
Îles, il est manifeste qué c's bénéfices se- 
ient considérables, et au profit des action- 
ires, Pour les refuser. il faut ou que Les 


ulitions de ;a fusion soient mauvaises, ou 
a les intérêts personnels s'y opposent, ou 
: les aliministrateurs de Lx gauche soient 
rtelligents ou aveugles. | 
Ja ne peut s'arrèter à ces deux dernières 
1888 : d'un: part, il y aurai! grande légè- 
: à se charger des'affaires d'une compa- 
e, si on n'avait pas une connaissance suf- 
nte d'’s affaires; d'autre part, il y aurait 
s qu'une faute: on serait criminel si, daus 
intérits parement personnels, on sacri- 
: les intérêts qui vous ont été confiés ; on 
poserait, en le faisant, à une responsabi- 
grave, et les statuts indiqueot aux action- 
es les moyens d'obtenir use réparation. 
es conditions de la fusion seules peuvent 
c être un obstacle, et cependant si nous 
nes bien informés, en raison de la con- 
tion de la gare du Mont-Parnasse, des 
8 équitables et honorables out été faites 
ouseil de [1 ginche ; conditions amélio- 
sensiblement là position que les anciens 
ës avaient (ice pour les actions de la 
ne. 

ins cette posilion, comment expliquer 
sistance du cinseil d'administration de 
‘ gauche ; comment comprendre qu'une 
sagnie refuse lout arrangement, ct pré- 
‘ester pauvre el ne rien donner à ses ac- 
aires , lorsque l'Etat vient lui offrir de 
“er ses pertes et de rendre bonne une 
ion détestable? 

mission que nous nous sommes don- 
ous obligeait à éclairer les actionnaires 
2s prémutrr Coutre des menées ourdies 
srtains intérêts dont ils sont les dupes. 
maintenant de juger et de prendre une 
niuation. 

ne 































RÉPONSE A LA RÉFORME, 


la Réforme. 


menti je 


cratique, qu'elle s'appelle communisme, s0- 
cialisme ou organisation du travail. 
Cela dit, et sas nous arrêter. à la petite 


minœuvrede {a Réforme, qui nous répliquele 


matia mème du jour où parait notre numéro, 
ce qui lui assure un triomphe incontesté pen- 
dant huit jours, noës rétablirons encore une 
fois nos chiffres, et ce sera la dernière. 

Nous diviserons rigoureusement les points 
sur lesquels porte notre réplique : on ne sau- 
rait être trop précis, lorsqu'on discute avec 
. jourual rouge, c'est-à-dire de mauvaise 
oi. 

1° Recettes du chemin de fer du Nord. — 
Nous vous avons reproché d'accepter comme 
normales les recelies exceptionnellement fai- 
bles de 1848, tandis qu», d'après l'exemple 
des chemins de Rouen, Orléans, ete., il n'est 
pas douteux qu'elles ne s'élèvent à 30 mil- 
lions dans la quatrième année de l'exploita- 
lion , si nous échappons à ure nouvelle in- 
vasion des barbares. Vous nous renyoyez ce 
reproche en déclarant que c'est nous, et non 
Pas vous, qui les avons prises pour bases de 
nos Calcu's, —— Ceci est tout bonnement un 
mensonge, fondé sur une escobarderie. En 
effet, nous avons calculé les recettes de l'an- 
née présente, et nous en avons conclu que la 
Compagnie donnerait cette année environ 6 fr. 
de dividende ; vous avez appliqué ces mêmes 
recctles à l'année prochaine, et, en sous- 
trayant de ce total, évidemment trop faible, 
un chiffre de dépenses évidemment trop fort, 
vous en avez conclu qu'à la vérité le chemin 
du Nord pourrait donner, cette année, un 
dividende de 6 fr., mais que l'année pro- 
chaine il n'en donnerait aucun. Nous atta- 
quons celle Conclusion erronée; vous vous 
réfugiez dans une dénégation : ce subterfuge 
suffit à établir votre mauvaise foi. 


% Capital de ls Compagnie du Nord. — 




































Nous avions tout lieu de croire que l'exac+ 
titude de nos chiffres et le caractère irré- 
fragable de nos assertions nous dispense- 
raïent de discuter encore aver {a Réforme ; 
mais le journal de M. Ledru-Rollin ne se tient 

4s pour battu; loin de là, il déclare avec 
aucoup de sérieux «qu'il vient de mettre 
en déroute l'organe officiel des compagnies. » 

Tout en laissant à nos lecteurs le soin d’ap- 
précier qui a raison de notre adversaire ou 
de nous, nous ne laisserons pas passer sans 
explication la qualification que nous attribue 


Nous ne sommes pas l'organe officiel des 
compagaies, car ceci veut dire, en d'autres 
termes, que nous sommes ua journ:u dévoué 
aux administrateurs. Si c'est là ce qu'a voulu 
dire la Réformn, nous lui opposons le dé- 
lus formel : nous ne défendons 
pointlesadministrateurs,et nous les abandon- 
nerons volontiers aux rigueurs des journaux 
démocrates, quand ils l'auront mérité par 
leurs maiversations ou leurs fautes; mais 
UuOus sommes les défenseurs des compagnies 
eu c6 qui touche la constitution actuelle de 
l'industrie, parce qu'elle est le dernier bou- 
levart contre l'invasion de la barbarie démo- 


Nous ayons dit que le capital de 200 millions 
était réduit à 160, et qu'ainsi les actions se- 
raient libérées à 400 fr. Vous répondez naïve- 
ment que vous n'en avez pas Connaissance. 
C'est précisément ce que nous disions, lorsque 
nous vous accusions de n'être pas suffisam- 
ment instruîts du sujet que vous trâaitez. — 
Avec le dernier versement des actionnaires, la 
Compagnie remboursera 25 millions à l'Etat, 
et le surplus de sa dette sera remboursable par 
anuuilés; ces s0mes, par conséquent, ne 
doivent point être amorlies. Nous élions donc 
dans le vraien vous priant de retrancher cette 
somme de vos caleuls. Quant à la faute d'a- 
see ju que nous vous reprochions péché 
véaiel s'il en fut, il parait que ce n'est qu’une 
faute d'impression; quelque facile que fût cet 
aveu, nous vous savons gré de convenir que 
deux et deux font quatre. 

3° Renouvellement du matériel et de la wie. 
— À nos assertions si précises, vous opposez 
les paroles et l'autorité de M. Jullien, Ceci est 
tout simplement une mauvaise plaisanterie, 
M. Jailien est connu dans le monde savant par 
la persévérance et le nombre de ses erreurs; 
et puisque vous nous faites l'honneur de lire 
le Journal des Chemins de fer, vous devez 
savoir que nous n'avons pas foi entière dans 
les opinions de cet ingénieur ; mais, en tous 
cas,nous maintenons que la réserve de400,000 
fr, par an est suflisante, et c'est à vous 
que nous en demanderons la preuve. En effet, 
que nous objectez-vous? Vous nous dites 
qu'un chemin belge, quien 1847 ne comptait 
en moyenne que sept années d'existence, 
avait déjà commenté le renouvellement des 
voies et du matériel roulant, et qu'enfin sa 
dépense, en 1847, a été de 2,200,000 fr. qui 
représentent environ 3 millions de France. 

Eh bien, si ce chemin eût fait sept années 
de suite une réserve de 400,000 fr., il se fat 
trouvé, à la fin de la septième aunée; en pos- 
session de 2,800,000 fr. qui, avec les intéréts, 
formeraient plus que les 3 millions qu'il aurait 
dépensés si ce renouvellement avait eu lieu 
sur les chemins français. 

1j n'est guère dans notre intention de pro- 
longer cette polémique. Nous devinons très- 
bien le but de La Réforme; il nous suffit de lui 
dire que nous ne sommes dupes ni de son faux 
patriotisme, ni de son dévouement équivoque 
pour les intérêts des actionnaires. Et main- 
feaant, que le journal rouge nous injurie, 
qu'il nous aecuse d'être les ennemis de la 
République , — aceusalion qui nous émeut 
médiocrement,—notre parti est pris,— nous 
ne répondrons pas, persuadés que ce n’est pas 
dans les organes de la république démocrati- 
que et sociale que les honnites gens et les 
hommes sérieux vont chercher des renseigne- 
ments exacts et des appréciations intelligentes 
ou sincères, 

ee — 
Un nouvel Incident de la surveil- 
1ance des chemins de fer. 

Nous appelons l'attention particulière des ad- 
mwiuistrateurs et des actioansires des chemins de 
fer sur une innovation bizarre , qui serait déjà 
proposée à plusieurs compagaies, et tendant à les 

r, contrairement au cahier des charges, de 
épeuses onéreuses et superlues. 
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Le gouvernemént et dééidé à rétablir, sur les 
chemins de fer, la surveillinct spéciale d'érdre 


JOURNAL DES/ CHEMINS DÉ/FER. | 


















naître pour la première fois. Puis, Aoû exs- 


public et de_ police judiekuire. Puirqu'ih en: est{ninerons # un point de vue plus général les 
ainsi, le parti le plus naturel et le plus éconemi- 


questions relatives à la vente, à l'imodiation, 
à la réunion des concessions, questions con- 
nexes ét qu'il est bien de traiter simultané- 
ment à raison de cette connexité. 


que, c'est de compléter les sUributions des com- 
missaires de surveillance administrative, quires- 
teraient chargés de protéger et de réprimer au 
besoin l'exploitation, * "7 

Ces fonctionnaires, entièrement réfribués sur 
les fonds versés at Trétér par les éotmpagnies, ne 
sont aujord'hir, à l'égard des administrations de 
chemins de fer, que des agents répressifs ; eh bien! 
si 008 informadions sont exactes, où aurait congu 
en haut lieu |a-pensée da créer une classe entière 
de commissaires. de, police qui, sur les chemios 
de fer, fonctionneraient à côté des commissuires 
de surveillance administrative. Les commissaires 
dé police seraient exclusivement nommés par le 
ministre dé Pintérieur, et auraient pour mission 
d'exercer la police proprement dite à la discrétion 
de l'autorité dont tis relèveraient. 

Mais, comme il.est hors de doute que l'Assem: 
blée nationole n'aceueillerait point avec faveur 
celle innovalion, à. cause surtont des dépenses 
conisidéraliles ‘qu'elle coûterait, on aurait ima- 
giné de proposer. aux compagnies de se charger 
volontairement, et par dérogation à leur cahier 
des charges, du pryemen£t'de ces commissaires de 

lice qui, dns certains cas, auraient mission de 
es protéger. 

serait, on en conviendra; npe protection 
fort chère, et les compagnies ne doivent oertes, 
pes conseplir à rétribuer duux catégories spécia- 
es de fonctionnaires, dont l'une ou l'autre serait 
uné véritable superfétalion. 

Nons ne pnsons done pas que te projet ait 
suite sériente; d'uve part, les edniimétrateurs 
des chémins de fer ne sauratént accepter de nôu- 
velles dépenses pour la commninauté, dérogatoires 
au cahier des charges ; sens le consentement ex: 
près de l'assemldée génerale des: vctinveires; 
et, d'une autre part, deux classes de commis- 
saires de surveillance sur les chemins de fer, nous 
paroît l'idée lu moins heureuse qu'on ait jemais 

u concevoir. Ce serait, à roup sûr, introduie 
‘anarchie dans cette partie des services publics, 
et nons démontrerans que le désordre moral 
tournerait #u préjudice des compagnies eHes- 
mêmes: 

Nous'nous hornerons aujourd’hui à ces simples 
réflexions et avertissements, nous résen ant de 
discuter proclisinemeut la questiou entière au 
point de vue du droit et de l'intérêt public. 


D —— 


qui eurent lieu le 6 mars 1846, des interpel- 
lations furent adressées le 94 mars à M. le 
ministre de travaux publics, par M. Lanyer, 
député de la Loire, au sujet dé l'association 
hovillère et des mesures que Padrpinisträtion 
se proposait de prendre pour faire ceëser un 
état de choses qu'il signalait corime com- 
romettant gravement les intérêts dé toutes 
es classés de consommäteurs: La distué- 
sion, qui’se prolongea le lendemain, eut une 
sorte de solemnité. MM. Lariyer; Peltereau- 
Villeueuve, Terme, Baude, Mauguin, Dar- 
by, Lherbette, Michel Chevalier, le minis- 
tre des travaux publics. et M'de Lamartine, 
rirent part. Ce dernier l'élevn à des hateurs 
inatlendues, et. dans son magnifique lan- 
gage, ‘sut rattacher à des détails arides de 
considérations qui durent donner à réfléchir 
aux esprits sérieux. 

La Charibre, après ces débats, reprit son 
ordre du jour. La conséquence fut que l’as- 
sociation n'était point illégale, qu'elle n'a- 
vait point commis d'actes qui rendissent des 
poursuites nécessaires: que si elle sé rendait 
coupable de faits constituant une coalition , 
on agirait contre elle en vertu du Codé pénal; 
de mème que si l'intérêt des consommüteurs 
était compromis pèr le défaut d'exploitation, 
on ypourvoirait par l'application des articles 
31 et 49 de la loi du 21 avril 1810, et de la 
lof du 27 avril 1438. | 

Le'3 avril 1846, M. Delessert présenta à Ta 
Chambre une proposition qu'elle prit en con- 
sidération, et qui avait pour but d'empêcher 
de nouvelles réunions de concessions pour 
l'avenir, à moins qu'elles ne fussent autori- 
sées par le gouvernement. M. Ledru:Rollin 
fit un discours qu'il s’efforça de rendre mo- 
déré dans sa véhémence, et y ft entrer des 
questions brûlantes qui devaient bientôt sou- 
lever des tempêtes. M. Dupin intervint, et, 
avec l'autorité qui lui appartient, il exposa 
ses doutes sur linterprétation que l'adminis- 
tralion donnait à l'article 31 de la loïde 1810, 
Il insista pour que la proposition füt votée 
dans la session. M. Benoist répondit à M. Le- 
dru-Rollin; et, après quelques observations 
du ministre et de M. Lanyer, la proposition 
fut renvoyée dans les bureaux. 

Le 25 juin 1846, à la Chambre des pairs, 
M. de Boissy {it aussi, au milieu de plusieurs 
autres questions, une interpellation au mi- 
nistre des travaux publics, qui répondit que 
l'administration n'avait pas le droit de dis- 
soudre des associations de cette nature; 
qu'elles pouvaient sans doute avoir des in- 
convénients, et qu'on cherchait à y remédier 
en négociant avec la Compagnie pour qu'elle 
se fractionnät:; que si on n’arrivait point à 
urréeultat, il pourrait y avoir lieu de pro- 
poser des mesures législatives à la prochaine 
session, etc. ' 


l 


DU PROJET DE LOI SUR LES MINES. — 


DE L'ASSOCIATION DES MINES DE LA LOIRE. 
LR 

Ainsi que nous le rappelions dans le nu- 
méro du 9 décembre, c'est à l'occasion de la 
grande association des mines de houille de la 
Loire, que le projet de loi qui tend à empé- 
cher que de pareilles réunions s'opérent à 
l'avenir sans l'autorisation du gouvernement, 
a été présenté à l'Assemblée nationale par 
M. le ministre des travaux publics. 

Nous disions en méme temps que la Com- 
pasnie des mines de la Loire, bien qu'elle eût 
échoué plusieurs fois dans sa demande ten- 
dante à se constituer en société anonyme , 
poursuivait de nouveau l’homologation de 
ses projets de s'atuts. Cette affaire étant une 
des plus considérables dont l'administration 
ait eu et puisse avoir encore à s'oceuper, 
nous croyons devoir retracer les phases 
qu'elle a parcourues depuis le moment où la 


Chambre des députés fut appelée à en con- | 


Aprés quelques explications prélimiriaires | 















La commission à laquelle fa propoéftion dé 


M: Delessert avait été renvoyée , ft $oh ra 
porte 5 mai 1846 (1). Le ‘ragporicur étall 


aix-d’Est-Angé, qu'on aimait à enten- 
dre à la Chambre comme at Farreau. La pro- 
position était modifiée radicalement par une 
rédaction nouvellé qui réagissait sur le passé. 
Au mois de juin ; la Chambre, arrivée ao 
terme de sa session , et réglant définitivemen! 
son ordre du jour, en retira cette propésition. 
Le ministre des travaux publics dit qüe l'ad- 
ministration s'était occupée des mesures à 
prendre pour arriver à un fractionnemen|: 
que s'il n'y réussiseait pas, il éximinéral 
quelles mesures législatives il faudrait pro- 
poser. | 
Le 18 décembre 1846, le ninietre institer 
une commission pouf l'examen des quéstioæ 
que soulevait l'association des mines 6e B 
Loire (2). Pendant qu'elle se livrait à cetes- 
men, M. Désmousseaux de Givré exyremi 


Y le vœu qu'une loi fût présentée dans la # 


sion (Discussion de l'adresse, séance du 1" 
février 1847 ). 

La commission termina se$ Travaux le 2 
mai 1847 (3). Elle entendit Jé conseil d':dm 
nistration de la Compagnie ainsi que les &. 
légués du conseil municipal de Saint-Etierre 
au nombre desquels $é trouvait M. Fource- 
ron, aujourd'hui représentant du peuple. Et 
fut d'avis que la loi de 1810 n'uxigeait pr 
que les réunions de concessions fussent sv 
mises à l'ay probation du gouvernement; qu 
était impossible de faire ressortir d'une * 
intérprétative la nécessité de ectte approts- 
tion; que de telles lois, dont le térmips 2 
d'ailleurs passé, ne pouvaient réagir sor ls 
faits accomplis ; que cette disposition ne per 
rait dès-lors , et pour l'avenir ssulement, r- 
sulter que d'une loi nouvelle. Et quant an 
projets de statuts que la Compagnie présez 
tait, elle proposa de ne les point adruett r 

Voici dans quels termes lés questiors 
été postes et résolues : 

19 La législation actaelle eur les min 
s'oppôse-t-clle à ce que plusieurs concesses 
soient réunies dans une même main, pars 
d'acquisition ou autrement, sans Pautons 
tion du gouvernement? — NON. Dix 1x 
contre froïs. 

2% Les garanties proposées par la Corn 
gnie des mines de la Loire, dans les pros 
de statuts soumis au gouvernement pour !* 
tenir d'être constituée en société anouys 
sont-elles de nature à le déterminer à act 
ser cètte transformation? — NON’, à f'ure 
milé. 

3e L'agglomération dans les mains d 
seule socièté des concessions que la Cor:* 
gnie a réunies, présente-t-elle des ince’ 





(1) Cette commission était composée de MM, La2t 
Michel Chevalier (opposé aux coñclusiois du r-,7 
Bineau, Chaix-d'Est-Ange, Poltoreau-Willer er 
Lamartine, Dessauret, Lepeletier-d'Aminmays, Larse 

(2) Voir dans le numéro d0 9 décembre bi co 
sition de celte commission. 

(8) Cette dernière séance fol présidée par M > 
ancien préfet de la Loire et du Row, qui vent + 
var au ministère des travaux poblics. Les autre 
valent été par son pridééest@if, M. Dumon, qui” 
de ce ministère à celui des finances. 
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nients et des darigers qui doivent le 
gouversement à refuser à une telle société la 
sanèlion goi résulterait de l'autorisation dé 
se constituer en société anonyme? — Oui, 
onse voix contre une. , | . 1 

Ces déclarations , comme on le voil , étaiént 


conformés à celles que le ministre avait faites | 


précédemment. On ne croyait js que la &0- 
ciété anonyme, dans l'état actuel de l'asso- 
ciation, pôt être autorisée ; et cela, fort indé- 
pendamment des difficultés qui s'étaient éle- 
vées au sujet de la constitution de la société, 
de Ha régularité de ses acquisitions et de ses 
apports, questions qui déjà avaient suscité 
des debats devant les tribunaux, et dont 
l'examen, en supposant qu'il dût être donné 
suite aux projets de statuts, rentrait plus spé- 
cialement dans les attributions du départe- 
ment de l'agriculture et du commerce. 

En méme temps la cmmission engageait 
le gouvernement à proposer une loi pour 
empêcher d'autres réunions de se former sans 
son autorisation, 

Elle exprimait le vœu qu'il fût possible 
d'arriver, par un fractionnement de la com- 

gnie, à un ardre de choses qui fit cesser 
es dangers de l'association unitaire. 

Et elle reconnaissait qu'il appartenait à 
l'administration d'examiner s'il fallait appli- 

ver à l'instant mème, et partout, l'article 31 

e la loi de 1810, qui exige l'exploitation si- 
multanée de toutes les concessions réunies 
dans une mème main. Il y a, comme on l'a- 
vait observé, diverses circonstances à ap- 
préci-r, et l'application systématique de cet 
article pourrait, dans bien des cas , être une 
mesure fort mal entendue, En elfet, en mème 
temps que cette application appartient, quand 
il y a lieu , à l'administration , qui a en cela 
un droit absolu et incontesté, en même temps 

ue le retrait des concessions peut, en cas 

‘inexécution , être poursuivi, ce droit lui- 
mème doit ètre exercé avec discernement, et 
en tenant compte de toutes les circonstances 
qui sont de nature à influer sur les mesures 
1 prescrire , les concessionnaires préalable 
nent entendus. 

L'admisistration a donné des irstructions 
lans cesens (1). Ellcadüen même temps faire 
‘tudier la question du fractiounement, Le 
onseil d'administration se montrait dispo:é 
{ans l'origine à entrer à cet égard dans ses 
ues ; mais il n'a pu rien conclure en défini- 
ive, parce que des jurisconsulles dont l'o- 
iniou devait être d'une grande autorité, 
nt reconnu qu'il n'avait pas le droit de con- 
entir à une pareille transformation , qui ne 
ouvait résulter que de l'adhésion de tous 
:# actionnaires sans exception. C'était un 
“sultat fort difficile, sinon impossible à ob- 
air. Mais la question de la formation de 
tusicurs groupes n'en devait pas moins être 
aitée dans’ l'hypothèse où l'on pourrait ar- 





(1) Peu de temps après (séances des 2 el 1 juillet 1847), 
question se représenta à la Chambre des députés, qui 
ait reçu, comme la Chambre des pairs, une pétition 
stre Li Compagnie. On était à la fin de la session, 
malgré l'insistance de MM. Délessert. Peltereau-Vil- 
teuve, Lanyer, Proper de Chasseloup-Larbat, le 

port fut renvoyé après le budget. C'est dire qu'il 
‘ut point lieu. 





river de manière ousd'autre à. réaliser ee frac- 
ionvement si nécessaire et si désirable. Di- 
verses-propositions ont été présentées efecti- 


vementau sujet dela division à faire(1). 1n'y 


a pas élé donné suite, que nous sachions, 
par ce motif que si les statuts étaient ap- 
prouvés, elles deviendraiènt par le fait sans 
objet. La Compagnie avait reproduit sa de- 
mande d'homologation, lorsque la révolution 
a éclaté, Quelques complications étant sur- 
venues, awmilieu desquelles il était à crain- 
dre de voir les besoins des consommateurs 
compromis, un ingénieur des ponts et chaus- 
sées (2) a été envoyé sur les lieux pour aviser 
aux dispositions à prendre, et aussi pour 
recueillir des renseiguements sur la question 
des prix de vente et sur celle des salaires. 
Ces deux questions ont été bien souvent dé- 
battues ; elles ont donné lieu à la production 
d'une foule de renseignements et d’explica- 
tions contradictoires, Une enquête judiciaire 
a nême été ordonnée dans le temps ; et c'é- 
tait par ce motif que l'administration refusait 
de poursuivre la Compagnie esmmce coupa- 
ble de coaiition. Si le procureur-général s’é- 
tait refusé lui-même à exercer cos poursuites 
qu'on lui demandait vivement dès l'origine, 
à plus forte raison convenait-il de ne point y 
avoir recours , tant qu'on n'était point (ixé 
sur le résullat de cette enquête. Si l'on a 
continué à s'abstenir, c'est que sans doute , 
malgré l'insistance des attaques, il aura paru, 
d'après toutes les informations, qu'il n'y 
avait pas lieu d'entrer dans cette voie. 
Comme nous le disions en commençant, 
l'affaire des mines -de la Loire, par les ion 
monses iutécèts qui s'y rattachent. par les 
questions qu'elle soulève, est une des plus 
con-idérables de l'époque actuelle : cela ex- 
plique la vivacité des débats qu'elle a fait 
nailre, ainsi que les. discussions auxquelles 
ulle a donné lieu devant les pouvoirs publics. 
Ou en a pu juger déjà par les détails que 
nous venons de reproduire. Nous y ajoule- 
rons qu'elle a été trailée dans la presse et 
dans une foule d'écrits dont plusieurs sont 
dus à.des écrivains éminents. Ainsi, sans 
arler d'un graud, nombre de productians 
ocales dictées par les intérêts en conflit, ni 
des documents administratifs au nombre 
desquels se place en première ligne le 
rapport de M. Migneron , inspecteur général 
des mines, on peut citer ce qui a été dit et 
écrit sur ce sujet, mais à des points de vue 





(4) Le éonsvil général des mines avait, dès le 6 no- 
vembre 1846, exprimé l'opinion qu'il conviendrait, avec 
l'assentiment de la Compagnie toutefois, de former plus 
d'un groupe de ses concessions de Rive-de-Gier, et 
_ groupes au moins de celles qu'elle possède à Saint- 

henne, 

(2) Personne, et cet ingénieur le sait bien, ne rend 
plus que nous hommage à son caractère et à son mérite, 
Mais il n'en parut pas moiñsassez singulier de voir cette 
phission, qu'il a d'ailleurs parfaitement remplie, donnée 
à un ingéujeur du corps des ponis & chaussées , à 
l'exclusion dy corps des mines, à qui elle sppartenait si 
naturellement ; comme si n'y avait point dans ce der- 
nier l'indépendance, Fimpartialité, les lumitres qu'on 
allait chercher ailleurs! La considération justementcqui- 
sy à ce corps si distingué a d'autant moins pu en souf- 
frir, que dans ce temps4à même on avait recours à lui 
pour d'autres missions finalogues, pour la direction de 
chemins de fer mis sous le séquestre, ete. 


fort divers assurément, par MM. Blanqui (1), 
Hippolyte Passy (2); Dunoyer(3), Jules Le- 
chevalier (4), Petitjean (5), Anselme Pote- 
tin (6), Clément (7), Victor Hennegüin (8), 
Camille Jacquemünt (9). Béchärd io Düver- 
gier, Horeon , Paillet 'Baroche, Fabre, Gui- 
bert, Billaulit, Jauftrèt ; Léon Duval, etc. 
Rien ne montre mieux la gravilé de ces in- 
térêts et avec quelle attention, quelle sollici- 
tude l'administration a dû et doit s'en oc- 


cuper., ; 
Saisie en ce moment ‘des ‘statuts que la 
Compagnie lui soûmet, il luf'appartient d'y 
donner telle suite qü'élle Jugéra Convériable, 
Si le conseil général des mines et le dé- 
parlement des travaux publics ont exprimé 
un avis favorable, c'est que sans doute les 
garanties qui sont, offertes aujourd'hui leur 
auront paru résoudre toutes les difficultés, 
et que, soit ces garanties, soit d'autres dis- 
ositions qu'ils y auront ajoutées, sont, dans 
eur pensée, suflisantes de tous points. 11 est 
indispensable qu’élles le soient en effet et que 
tous les intérêts soient assurés de lelle ma- 
nière que si la compagnie obtient de son en- 
tréprise un bénéfice légitime , le consomma- 
teur n'en soit pas lésé. Ce serait là une eom- 
rer Pol ARE et jusqu'à ce jour ines- 
pérée. 
: L'élément dominant est, sans aucun doute, 
la question des prix et des salaires. On con- 
çoit qu'ils puissent ne pas étre les mêmes 
toujours; que s'il y a eu quelque augmenta- 
tion dans le département de la Loire, il a pu 
survenir sur d'autres points des augmentà- 
tions analogues. Quand la demande aug- 
mente, d'ordinaire le prix de la denrée s'ac- 
croit; il baisse quand le consommateur 
manque, ou quand la production est exces- 
sive et qu'il faut écouler à tout prix des pro- 
duils qui autrement resteraient invendus. La 
production et la consommation ayaient fait 
d'immenses progrès dans ces dernières an- 
nées; il a pu en résulter de l'augmentation. 
Celle-ci est-elle due uniquement à la réu- 
nion des concessions séparées naguères ? 
N'aurait-elle point eu lieu, si elles fussent 
restées dans leur isolement, se faisant entre 
elles concurrence? Lx Compagnie a-t-elle 
abusé ? On l'en accuse. I faut que tout abus 
soit désormais impossible. Mais là est toute 
la diMiculté, Un moyen se présentait, le seul 
ui semble vraiment efficace, c'eût été de 
xer, à certains intervalles, le prix de vente, 
Si l'on a reculé devant cette disposition, c'est 
qu'on n’a pas voulu faire intervenir l'adminis- 
tration dans ces questions de vente, de sa- 


à 

(1) De la concurrence et du princine d'associu- 
fion, mémoire lu à l'Académie des sciences morales et 
poiiliques dans la séance du 23 mai 1846, 

{) eg du 20 juin 1846, 

{4 Id. 

4) Lettre à M. Lanyer sur l'organisation dr l'in- 
dustrie. 

(5) Revue des Deux-mondes, 1* juin 1846, 
A Revue indépendante, 25 mai 1844, 25 décembre 

{1} Journal des économistes, décembre 1846. 

(8) Féodalité on association, (ype d'organisation 
du travail, etc. 

(9) Liberté de l'industrieet liberté de l'association 
à-propos de lu grève houillère de Saint-Etienne, 

(10) Le Correspondant, 10 févricr 1847, 
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laires, où tout doit rester libre entre le ven- 
deur, l'acheteur, l'ouvrier, Toutefois il y a, 
mème en matière de mines, de nombreux 
exemples de fixation, dans des périodes don- 
nées, du prix de vente du combustible (1}; et 
M. Fourneyron a expliqué, devant la com- 
mission de 1846, la différence qu'il y a en- 
tre une pareille mesure, prise après enquête, 
etle maximum arbitraire et brutal qui re- 
monte à des temps de triste mémoire, et 
s'al'aque à toutes choses indistinctement. 
De quelque manière qu'on résolve le pro- 
blème, c'est à prévenir toute augmentation 
abusive des prix qu'il faut s'attacher. Le 
consommateur a besoin d'être protégé, en 
tout témps, contre des tendances qui lui por- 
teraient préjudice. Cela importe à de nom- 
breuses populations qu'un pouvoir vigilant 
doitdéfendre. 11 faut veiller aussi aux intérêts 
des ouvriers. Sans doute, la Compagnie doit 
s'abstenir, dans son intérêt propre, d'al- 
térer les conditions du travail au détriment 
des travailleurs. La sympathie pour les clas- 
ses ouvrières ne doit pas se montrer dans 
les paroles seulement; aujourd'hui plus 
que jamais, il faut que les actes et les pa- 
roles soient d'accvrd. La Compagnie des 
miues de la Loire a souvent parlé de ce 
qu'elle a fait pour les ouvriers qu'elle em- 
plois. Nous aimons à l'en croire ; mais nous 
voudrions que d'une manière quelconque ces 
dispositions qui l'honorent fussent assurées 
dans l'avenir comme elles paraissent l'être 
dans le présent. Les administrations se sui- 
vent; elles peuvent avoir des instincts di- 
vers. Il convient de faire en sorte que l'en- 
gagement que nous preudrions aujourd'hui 
avec nous-mêmes soit rigoureusement lenu 
par ceux qui viendront après nous. 

On à dit, et on a euratson de le dire, que 
de grandes et puissantes associations sont 
en mesure de réaliser des améliorations qui 
échapperaient aux forts d'entreprises is0- 
lées (2). Cela est vrai en général (3). Cela 





{1} C'est ainsi que l'on procède à l'égard des mines de 
fer, « En cas de concession, le concessionnaire sera 
tenu loujours de fuurnir aux usines qui s'opprovision- 
paient de minerai sur les lieux compris en la conces- 
sion, La quantité nécessaire à leur exploitation, au prix 
qui sera porté au cahier des charges ou qui sera fixé 
par l'administration. » (Art. 70 de la loi du 24 avril 
1810 } — Nous savons bien que ceile disposition est 
spéciale; mais du moins fat-elle voir qu'une pareille 
mesure n'est point par elle-même insolite, 

{2) On ne saura t certes méconnaitre les avantages de 
V'associuton, Aiusi que l'ont très-justement remarqué 
MM. Blanqui et Léon Faucher, ce n'est pas la seulement 
une questi sn locale et passagère comme les circonstan- 
ces qui peuvent afecler certaines industries, C'est une 
question qui remonte plus haut. « La France a besoin, 
» plus qu'aucun autre grand pays de l'Europe, d'ac- 
« croire par l'association sa furtune divisée en millions 
« de pareilles qui rendraient sans doute leurs 
= sours sulisamment heureux, Mais la communauté, 
» impuissante sans le lien énergique de l'association. 
» C'est par là seulement que l'Etat peut trouver une 
» compensation aux inconvénients résultant de l'ex- 
= trème division des héritages. » (M, Blançgui, De la 
Concurrence, ete.) — Le den rer les indi- 
» vidus, ne peuvent quelque chose que pur l'rssociation ; 
» c'est leur état normal et leur tendance naturelle, ten- 
- ‘lance dunt elles ne s'écartent jamais sans que l'événe- 
- ment nese charge de les punir. + (M. Léon Faucher.) 
(Voir sur ce sujet le mémuire qu'il a inséré dans la 
Revue des deux mondes, 1 mars 1837. 

M est certain qu'une foule de frais g ux d'ad- 


dée Lant de fois, n'etüt-il pas été, ne serait-il 
pas encore la meilleure des solutions {1}? || 
y autail eu deux manières d'y arriver. (n 
pouvait refuser purement et simpleme 
de donner suite aux projets de ‘status: 
et la Po pe forcée en mème temys 
d'exploiter dans toutes ses concessions, en. 
tralnée par cette obligation dans de grande 
dépenses, sans profit, se serait vue amené 
ar la force des choses , à se diviser; — 00 
ien, si ses représentants avaient le droit, ei 
nous croyons qu'ils l'avaient en effet, de coo- 
sentir, en poursuivant | homologation de css 
statuts, aux stipulations que le gouvernement 
exigerait d'eux, on pouvait insérer une claux 
portant qu'à la première réquisition du goc- 
vernement, la société devrait se fraclionner, 
et qu'à défaut de le faire, l'autorisation él: 
révoquée. On arrivait également par l, 
et quand on le jugeait opportun, à ce quel 
avait tenté vainement jusqu'alors. C'eit &e 
un frein contre des tendances dangereus. 
et la crainte d'encourir un retrait qui pourait 
avoir des conséquences funestes pour l'e- 
treprise et pour les actionnaires, était y 
préservatif assuré contre les abus dont à 
voix publique eùt dernandé justice. 
Puisqu'on s'est occupé de l'examen ds 
statuts, y a-t-on du moins inséré, y msérer- 
t-on quelque clause de celle nature? Now 
l'ignorons. Mais ce que nous savons tré- 
bien, c'est que s'ils arrivent à la discussion 
du conseil d'Etat, ils y seront examinés amet 
le soin scrupuleux qu'il apporte à toutes ks 
affaires qui lui sont soumises. et que s'ils 
bomologuait en défluitive, ee ne serait qu'e- 
près y avoir introduit toutes les clauses nt- 
cessaires pour la conservation et la garanue 
des intérêts qu'il doit protéger, On peut se 
rapporter à sa sollicitude et à ses lumieris. 
Plus cette affaire est grave, plus la solution 
doit être à l'abri de plaintes légitimes. El 
comme on l'a dit avec beaucoup de raisui 
ailleurs : “ L'autorisaliou du gouverneur 
» prend, il faut bien le dire, un caracière 
+ politique, quaud une entreprise est conçur 
» dans de telles proportions, quand elle es 
» brasse tant d'intérêts, n 
ÀA- DE CHEPPE, 
Ancien mallre des requêtes au ronsel 
d'Etat, ancien chef de la division des 
mines au ministère des travaux publics. 


est vrai surtout à l'égard des mines, qui 
exigent tant de sacrifices souvent stériles. 
Il est indispensable que ces entreprises, où 
l'on court tant de hasards. aient en elles- 
mêmes des éléments de succès, et ces élé- 
ments existent-ils si vous morcelez à l'infini 
les concessions ? Ce fut une faute de multi- 
plier, en 1824 et 1825. celles du département 
de la Loire. On voulait corriger des abus qui 
compromettaient l'avenir de ces grands 
bassins houillers. On s’y prit mal. Ces abus 
contiuuèrent, Ils furent accrus encore 
par de nombreuses amodiations, slipulées 
entre les intéressés avant que les concessions 
fussent instituées, ct qui, dans ces cunces- 
sions, trop morcelées déjà, introduisaient des 
morcellements nouveaux. Vainement l'admi- 
nistralion s'eMorçait de lutter contre ces dé- 
sordres, +uile de conventions qu'elle ne re- 
connaissait pas. Des inondations survinrent; 
de pp dépenses étaient nécessaires. La 
loi du 27 avril 1838 Fut rendue pour contrain- 
dre les concessionnaires à s'unir afin d'y 
pourvoir. Ainsi, l'association que :a loi pres- 
crivait, était dans la nature 11ème des cho- 
ses. Mais il ne faut rien exagérer. Gette force 
collective que vous voulez créer, il ne faut 
pas qu'elle ait pour résultat de détruire toute 
concurrence sérieuse. Cette concurrence, mal- 
gré tout ce qu'ont pu dire quelques téméraires 
novateurs, est nécessaire et indispensable, et 
il faut craindre de l'auéantir. La Compagnie 
dés mines de la Loire, qui possède plus de la 
moitié des concessions inslituées dans cette 
région, a suscilé contre elle des réclamations 
qui s'expliquent par la richesse dont elle dis- 
pose (1). Le fractionnemeat dont on a eu l'i- 














ministration et autres peuvent être réluits dans une ad- 
twinistration unitaire, et que laou lesfurces sontrécnies, 
il devient possible de faire face aux dépenses qu'exi- 
gent les travaux qu'un concessionnaire isolé et sans 
ressources négligerait. Un meilleur aménagement de la 
richesse minérale peul aussi ètre assuré; ef c'est là une 
chose à laquelle où ne saurait Lrop s'alacher. Le prix 
de revient est nécessairement subordonné en grande 
partie à La nianière dont l'exploitation est cohduite ; il 
peut ainsi diminuer ou s'accroitre, On a reproché à la 
Compagnie d'avoir exagéré les éléments de ses: prix de 
revient duns les caleuls qu'elle à rapprochés des prix de 
vente, et d'avoir par suite exagéré ces derniers, Elle 
s'est eflureée de justifier ces éléments qui, du reste, peu- 
vent varier en raison des circonstances. Mais il est une 
autre objection qu'on a faite contre la Compagnie et à 
laquelle elle n'a pas répondu, ce nous semble, d'une ma- 
nivre concluante: c'est que le capital engagé élant con- 
sidérable, eu égard au chiffre fabuleux d'acquisition de 
certaines mines qui sont entrées successivement dans 
l'association, la Compagnie grevée, ainsi d'un capital 
excessif, duit forcement chercher dans des conditions 
de vente plus fuvorables pour elle le dédommagement 
qu'il lui serait impossible d'oblenir si cle ne modifait 
pas celles qui existaient avant qu'elle fût constituée. 

{1} La compagnie des minesde la Loire possède tren- 
te-deux concessions sur soixante, Elles ont ensemble 
une surface de 5,922 hectares, et, d'aprésles évaluations 
de 1845 (voir le rapport de M. Mignëron), une richesse 

mée de 2,326.200,000 hectolitres. Les concessions 
issidentes ont 15,346 bectares de surface et une ri 
chesse présumée de 1,008,500,000 hect, 

Les travaux auxquels s’est livré M, Gruner, ingénieur 
des un, eu FR exécuté "a ir) rare gen A care 
géologique du rement de la Loire, font connaître 
que là richesse de ce grand bassin est bien plus consi- 
dérable encore. Les évaluations de 1845 ne se rappor- 





cette étude. Elle constate ee résultat heureux que @* 
parties encore intactes du bassin sont plus riches qu? 
cr dont vent es de 1845 a pu pp e 
e en négligea prolongement cou 

Rive-de-Gier sous celles de Saint-Etienne, où arrine) 
une réserve de $ à 6 milliards d'hectolitres ; et qu'en 26 
mettant, ce qui à la vérité est encore incertain, que k 
couches de Rive-de-Gier ne sont nulle part stériles 20- 
dessous de celles de Saint-Étienne, on trouve un cMEr 
à peu près double. 

(1) » Si on s'était borné h opérer des réunians de c0® 
» cessions dr mines dans une certaine limite, évden- 
* ment on aurait fait une chose excellente... La cons 


laient qu'aux massifs ivement mis à au par les tra- | un mon Si un parei se 
vaux de mines. On Jon jus te d'explorer Les | il ne saurait Pa l'action de Ia justice, et le 
és ue pouvaient | positions du Î 


encore inlactes du bassin, el 
M. G 


cilées que pour mémoire. runer à entrepris  seraicat alors appliq 
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De lo concurrence entre les chemins. ds fer at Us! 
voies navigables, par P. J. Paouonon (1).: 

Les réoières sont des chemins qué marchent ‘à 
dit Pascal : M. Proudhon , dans sa: nouvelle bra:: 
chure, nous avoir voulu démontrer qu'ils 
marchaïent mieuæ , plus strement et 4-mioius de 
frais que tous les autres chemins connus, 

Disons-le en commerçant, nous préférons beau- 
coup, quand M. Proudhon est en cause, discuter 
chaire lui une prétention de cetté nature, que d'a- 
voir à combatire ces théories de chaos et de bou- 
levérsement que nous résérvaient l'indifférence de 
on et, dünsnne certaine mesure, l'égoisme des 

ais. : 

L'opuseule que nous annonçons aujourd'hui est 
un véritable pauégyrique des voies navigables : 
M. Proudhon nous révèle ce qu'on pent attendre 
de limminente et redoutable conçurrence qui, se- 
lou lui, doit tôt ou tard éclater entre ces voies de 
communication et les chemins de fer : C'est une 
bataille , S'écrie-t-il, 65 il importe que 
les anis du peuple fasserit le. 

La. ité du titre de la brochure nous fai- 
sait espérer un4traité complet de la matière; mais, 
il faut bien le reconnaître, nous n'avons trouvé 
dans ces pages rapides (écrites d'ailleurs avec un 
incontestable talent) qu'une sorte de p'aidoyer par- 
tial en faveur d'une excp'ion où l'auteur prend 
toutes ses aisés pour conclure du particulier au 
général et de l'exéeption à la avee les appa- 
rences de la plus rigoureuse lugique. 

Avant dé paraitre sous forme de volume, le mé- 
moire de M. Proudhon avait trouvé asile dans un 
journal, celui des Ecoaomistes; toutefui: ,'en lui 
ouvrunt $es eulonnes, la rédaction faisait ses ré- 
serves, et c'est en ces lermes, particulièrement, 
qu'elle appréiiait les affirmations et les chiffres de 
l'auteur : « D'sons-le sans préambule, nous n'ad- 
mettons mullemetit les ebiffres eur lesquels sont 
basés les raisonvements et les cuuulusious de M. 
Proudhon. Dire qu'un -chemin-de fer ne part faire 
par jour:plus de {rois ognvpis de voyageurs et truis 
convois de marchandises, dire qu'une machine ue 
peut remarquer plus de douze à quinze wagons, 
sont des asserlions que les faits actuels démentent 
chaque jour et qu'il est facile à tout le monde de 
vérifier. » 

Dans l'état actuel des choses, nous le disons 
sans ‘crainte d'être démentis par les faits, lesche- 
mins de fer sont des voies de communicatjon plus 
parfaites que loutesiles autres, et cela devait être. 
On ne comprendrait pas que les gouvernements 
encourageassent l'ergloutissement des capitaux 
les peuples dabs ces'entreprises, si elles devaient 
tre inférieures à quelque autre. :: 

Ces courtes réflexions fontjustice d'affirmations 
jui pouvaient emprunter la vérité qui leur man- 
ue au talent avee lequel elles étaient présentées. 

. Proudhonn'y a pas répondu. Il essaie bien, dans 
quelques lignes de ce , de reconstruire son 
Dbefaudege mais nous sorames loin d'êre édifié 
ar ses nouveaux arguments. C'est toujours le 
sème parti pris; ce sont toujours les mêmes né- 
astions, Le puldiciste cependant veut bien recon- 
aître que les chexnins de fer sont des voies de 
ormmunicationplus jarfailes que toutes les autres, 
mis à cette condition, ajoute-t-il, qu'ils devien- 
roni à tous par ladiminution des frais 


e L ‘ ‘( t + 

Vraiment, à entendre notre auteur, tout serait 
+ sur cette gravé question des farifs, la plus im- 
>rtante peut-être qui se puisse agiter au point de 
e de l'avenir «1 de l'existence mème des voies 
uvelles. En cete matière, M. Proudkon pis 
ér une ignorance vraie-où.feinte qui à son habi- 

5 * pare + 


1) Paré, 1848 ,Gatiler fers; 7 TL 


3 =, 
ment COMME s1 aucuR progrès cu réalisé, 
à sa counissance, depuns té jun où lépretmier des 
cliemins de fer a'été hivré à la Pt 
 Entreprend-f de justifier Y'antagonisme qui 
existe, à son point deæue, entre les voies de fer 
et les voies navigahles, et d'exafter la préférence 
due.à ess dernières:  vous-opposere «des {rans+ 
pus par eau à raisan de 2 ©. par toune et par ki- 

omètre, au lieu de 16 ce. que réclament les cle - 
mios; il vous montrera un baicau à vapeur re- 
morquant cent tonnes eontré soixante-quiuze , te 
nec ‘plus ultrà de kr puiséance des locomotives. 
Enfin, si l'on oppose à M. Proudhon lu vités:e con- 
tinne de huit lieues à l'heure.des chemins, et celle 
de six discontinueet inégale des bateaux , il vous 
répondra qu'il fait bon marché de la vites-e, alors 
qu'il s'agit de marchardises. Queut à l'irrégularité 
si fréquente des services par eur, aux accidents de 
saison ctautres, il les trouve au moins compen:és 
par les avantagés du prix. | | 

M. Proudhon termine sés démonstrations par 
cétte singulière houtade que nous avons dû relire 
à deux fuis : « Nous avions cru jusqu'à présent que 
les chemins de fe pouvaient devenir pour le pays, 
s'ils ne l'étaient déjà, un ingtrumeuat de richesse 
vationale et de progrès. Quelle erreur! C'est tout 
au plus pour lu bourgeoisie uns occasion,un moyen, 
un élément d'agiotage. » — Comment s'étonner, 
ajoute M. Prondhon, « que pour mettre à Ja raison 
cétle race tracañsiére, avide et bête, qui ne sail 
er les idées les plus simples, et souil- 

tout ce qu'elle touche, les ups fassent appel au 
despotisme et à la dictature? » | 

Nous ne sommes pas de ceux qui,en matière de 
travaux publics, feront jamais pa au despotisme 
et à Ja dictature de l'Etat : ceux-là, nous le croyons, 
sont peu nombreux en France, ct si la cause de 
l'exécution et de l'exploitation des grands travaux 
d'utilité publique par l'Etat a trouvé quelquefois 
d'habiles’et chaleureux défenseurs, nous pouvens 
afirmer que la cause de l'industrie privée _en 
compte au moies d'aussi nombreux, et à vi sûr, 
d'aussi sincères; vous ajouterons qu'elle fait cha- 
que jour de nouveaux alliés. Ce que nous voulons 
seulement dire à propos de cette violente sortie de 
M. Proudhou, c'est Pimmense étonnement qu'elle 
nous canse, alors surtout qu'à quelques li de 
là, it fait Ii-même précisément appel à cette die- 
Uture et à ce despotisme ! Qu'est-ce donc, nous le 
lui demandons, que cette intervention de l'Etat 
dans l'iudustrie privée, que ce monopole proclamé 
udvessaire pour arriver à la gratuite ? 

Nous savons hien qu'en essayant de préuver que, 
dans son système, éétte immixtion est indisper.sn- 
ble, M. Proudhon est plus ennséquent qu'it n'en a 
l'air avec certains principes à lui qui sont tilieurs 
que dans le petit livre d'aujourd'hui ; mais encore 
uue fois, nous ne nuus en élonnuns pas moins de 
rencontrer M. Proudbon au premier rang des 
grands-prètres du monopole, et de le voir grossir 
le nombre des adversaires de l'axorialion. 

M. Prondhon est socialiste; à ce titre, it ne peut 
méconnuitre la puissance de cet ésprit d'association 
auquel nous devons de si merveilleux resultats! 
Le sacrifier à un système, c'est saper par la base 
le temple du dieu. 


A 


L'auteur ne l'ignore certainement pas : de non 


breux-publicistes ont, avant lui, traité cette grave: 


question du monopole : tous se sont arrôlés devant 
cette considération, qu'à l'asociation de l’industrie 
privée, en matière de travaux publics, se ralta- 
chaient des intérêts d'un ordre si élevé, qu'il y 
aurait au moins imprudence à venir brusquement 
la deshériter au profit «le s'abiquité et.de l'ornni- 
patenee de J'Etatsr sui 2e 1 lus 
: Des socialistes aussi sesiotemparés de lamatière, 


b etic'est au profit de d'ussotiat:on que Püri detre | mins de fer, 1858, 


PUE gnEAh fécple, bien convaincu celui-là 
pro del Par ac 
le cayita let 

c'est dir 













Muint-nont, que le étèbre s0iaj 
tique industrie le, nous ne demandons pas mieux ! 
Ajoutous même que nous saluerans Mypeurs plus 
volontiers dans \ 


\ QU a 
peut-être, Il la proclame 
icellence; « Par elle, dit-il, 
an etlé talent deviennent associés, 
ré étéaaite l'activité humaine. 


l'association, en intétrsunt/maîtrés, ouvritrs, cn- 


ru directeurs; chefs et soldats enfin, dans 


‘opération à! e tour concoupéot, offre le prin- 


cipesur lequel le dévelappement de l'industrie doit 
se fonder pour inaugurér un avenir de richesse, de 
liberté, de ju- ice et d'harmonié dans le monde ! » 


loi s'arrêters notre rapide esquisse, Nous laissons 
j 


à de plus compêtertts le soin d'apprécier le système 
de gratuité dont 


M; Provdhon-sest fuitile chom- 
it nons suffit, nant à nous, d'ivoir indiqué 
‘esprit et les tendances dun po A epbseule, — 
isto réalise sa Bé- 


. Proudhon le saint Bernord de 
que le législa{eur: de la pro- 
2 GaLLar, 


l'industrie moderne 
prièlé 


er 2 
Ansembiéc pationnie. 
Séance du 15 décembre 1848. 
dé re de loi relatif au chemin de fer de Paris à 

Suéaur, précédé de l'exposé des motifs, présenté 

tuien, ministre des trarauæ publics. 
Messieurs, ? 

Uné‘loi du & aôût 4844 a concédé 4 M. Arnoux 
uw chemin de fer de Paris À Sevaux, pour y faire 
l'ersai de son système de voitures à trains artiou- 
lés : eu .exécition de cette loi, une société s'est 
formée pour: exécuter, à ses risques et périls, le 
chemin de fer de Sceaux ; les travaux en ont été 
immédiatement entrepris, et, dès le 7 juin 4846, 
le chemin étañ livré a la cirenlation sur son déve- 
loppement entier de 40 kilomètres. 

Nous n'entrerons pas ici dans le détail de la 
cônstenctiou de ec chemin de fer; il nous soffira 
de vous rappeler! qu'il présente des courbes à 
très-petit rayon sur plasieurs parties de son par- 
cours; qu'il s'élève à Sceaux au en de lacets 
Svccessifs dont la pente est de 12 millimètres, et 
que les courbes à petit rayon qui rénuissert ces 
lacets, sont frauchies saus danger pour la süreté 
publique zu moyen des trains articulés de l'inven- 
tion de M. Arnoux. 

H convenait toutefois de constater, par des ex- 
périeuces faites avec sain, les résultats de l'emploi 
de:ee système, soit au point de vue technique, 
soit eu point de vue industriel et commercial. 
Une ronimission spéciale présidée par l'honorable 
M. Arago à êté chargée de ces expériences, et l'a- 
vis de ce.le commission étallit que si des expé- 
rieuces nouvelles sont nécessaires encore pour 
déterminer Les résistances à la traction des véhi- 
cules sur les différents chemins de fer et apprécier 
complétement les avantages comparatifs du sys- 
tème Arnoux, l'emploi de ce système prut rendre 
d'uties services el permettre avec stret, quel- 
me ÿe avec économie, l'établissement de lignes 
d'exilranchement dans des pays et dans des cir- 
coustances où les trains ordinaires présenteraient 
de grandes difficultés. 

Cependant, si le chemin de fer de Sceaux réa- 
lise scisntifiquement le hut qué s'était proposé 
la loï de 1844, il s’en faut de beancoup qu'il ait 
été aussi uüle pour la société qui en a exécuté les 
travaux. | 

Pendant les premiers temps de l'exploilalien 
les recelles ont pu, bien qu'avec peine, cou- 
vrir les dépenses de l'entreprise : mais aujour- 
d'hui toutes les ressources de la compegnie sont 


Conidbrant, De l'Engouement des Che- 


par M. 


= 11} Victôr 


1 


532 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER, 





épuisées, l'exploitation loia d'être productive, 
lui impose des pertes journalières, et elle vient 
se trouvait 
e immédiatement 


d'informer le Gouvernement qu'e 
dans Ja nécessité de sus] 
son service. 


Cette suspension aurait pour résultat de jeter 
uns les relations des 
r de mort une entreprise digne 
romelire mème 
l'exploitation à venir du chemin de fer de Sceaux 
Orsay, dont la construction se continue aux frais 


une graude- perturbation 
citoyens, de frap 
d tout l'iûtérèt de l'Etat, de 


. Et AE ln 
Nous n'avons pas cru pouvoir, 


voie de communication. 

Il ne s'agit point en ce moment de prendre une 
mesure définitive, Les éléments qui pourraient 
servir à la préparer nous manquent. Le Gouver- 
nement et FAkembiée décideront plus tard si le 
chemin de fer de Puris à Sceaux doit être aban- 
donné à <a mauvaise fortune, ou si, au contraire, 
il ne mérite pas an appui spécial, soit en raison 
de la circulation considérable à laquelle il est em- 
plové, et de son utilité pour l'approvisionnenent 
de Paris, qni, chaque semaine, attire à Sccaux un 
grand nombre de voyageurs, soil comme 1éte du 
chernin de Sceaux à Orsay, propriété de l'Etat ; soit 
enfin commeservantencoreaux expériences des voi- 
tures à trains articulés de M. Arnoux , invention 
précieuse et pour laquelle la commission de s2- 
vauts, dont nous avons déjà parlé,-sollicue la fa 
veur et les encourugemen s de l'Etal. 

Nous venons seuleme t vous proposer de pour. 
voir provisoirement, et jusqu'au 4e avril, aux 
besoins de l'exploitation. Si vous adoptez cette 
proposition, le Gouvernement établira te séquestre 
pour gérantlir les droits et assurer la régularite du 
service. D'ici au 4°* avril, on étudiera les moyens 
à l'aide desquels pourrait étre assuré, sans uou- 
vooit sacrifice de la part de l'Etat, l'espluitaton 
du cucrmin de Paris à Orsay, les choses demvure- 
roul calières, el si, contre notre ferme espoir, le 
public devait être privé de ce chemin, on aurait 
au moins le loisir de pourvoir à l'étublissement 
des autres services de transports qui seraient né- 
cessaires pour le remplacer. 


PROJET DE LOI. 
Au nom du peuple français. 

Le président du Conseil, chargé du pouvoir 
exécutif, 

Arrête : 

Le projet de loi dont la teneur suit sera pré 
senté À l'Assemblée nationale par le ministre des 
tcavaux publics, qui est chargé d'en exposer les 
molifs el d'en soutenir la discussion. 


Article #7. 

Le ministre des travaux publics est autorisé à 
rélever sur les fonds mis à sa disposition pour 
es travaux de chemins de fer, les sommes nêces- 

saires pour assurer, jusqu'au 1" avril 4849, le ser- 
vice de l'exploitation du chemin de fer de Paris à 
Sceaux. 

Art. 2. 

Les sommes que l'Etat aura ainsi avancées pour 
le compte de la Compagnie dudit chemin, lui se- 
ront remboursées par privilége sur les produits 
nets ultérieurs de l'entreprise, et selon le mode 
qui sera déterminé par le ministre. 

Fait à Paris, le 46 décembre 1848. 

Le president lu Conseil, chargé du 
puuvvir et | 
Signé, E. CAYAIGNAC. 
Le ministre des travaux publics, 
Signé, Vivisx. 


ne 















: en nous abste- 
nant d'en référer à l'Assemblée, eacourir la res- 
pousabilité des conséquences que pourrait entrai- 
ner l'interruption brusque et imprévue de celte 


vue des chemin de fer 
[El APEe : rh , Era) d pas np “sis «pt se , 
Le GhEMIN DE FER DU N 
ment des intérèts échus au 


à6 fr. — Beaucoup 


il sérait même possi 


babilité d'use exploitation prochaine de la section 


de fonds nécessaires pour l'exercice 4849. 


tion-de Tours à Saumur a été inaugurée le 20 dé- 
cembre. L'exploitation des marchandises a com- 
mencé, celle Ges voyageurs suivra bientôt. Tout 
fait espérer pour le priotemps prochain l'exploita- 
tion jnsqu’à Angers. Celie première partie étant la 
plus productive, donnera, dès le début, les élé- 
ments nécessaires pour apprécier, soit sous le rap- 
port des dépenses d'établissement, soit sous le rap- 
port du revenu, soit eafin sous Le rapport des frals 
d'exploitation, le résultat que peuveut espérer les 
actionnaires. 


Cueuix DE FER DE Paris à Rourx. — Cette 
Compagnie n'a pas encore repris le payement en 
espèces d'1 premier semestre d& l'exercice 
courant. Cependant les recettes s'améliorent et les 
actionnaires doivent espérer recevoir bientôt les 
8 fr. 80 c. par uctiou, qui leur sunt dus depuis si 
longtemps. 

Ceux DE FER ou Havre. — La situation est 
loujours la méme, Cependant une amélioration 
sensible se remorque daus les recettes, qui, dans 
ce moment, se rapprochent lout-à fait de celles de 
1847. | Pari | 

CuEsix DE FER D'AMIENS à BouLoese, — La 
Compagnie délivre aux actionnaires des coupous 
en puyement des 40 fr. d'intérèts qui leur sont dus. 
On espère que la confiance rénaissant, il sera pos- 
sible de créer des obligations au moyen desquelles 
ces coupons seraiént remboursés, 


Cueuix DE FER DE Digpre. — 1] n'y a encore 
aucune échéance pour le payement en espèces des 
coupons d'intérêts qu'oo a distribués aux action 
aires. L'époque de ce payement parait mème si 
éloignée, que ces coupons sont offerts à 25 0/0 de 

rte 


Cnemix DE FER DE Vensaiices (rive gauche.) 
— Rien n'a été décidé par l'ancien ministre des 
travaux publics, M. Vivien, Les projets de fusion 
sont dans ce moment complétement abandonnés. 
Nous donnons duns notre nurnéro de ce jour, el 
nous disculons, les propositions fuites entre la rive 
gauche et l'État, pour l'exploitation de Chartres. 
Pauvres actionnaires, toujours victimes, comme le 
reste id leurs concitoyens, d'ambitions person- 
nelles 

Ceux pe Cuanzénoy. —- Nous publions plus 
loin les numéres des actions frappées de déchéance 
par celte Compagnie. L'article 8 des statuts justifie 
celle mesure. Les tribunaux français con+idérent 
les termes de cet article comme exorbitants; mais 
la législation ‘belge emprunte aux usages anglais 
une fidélité absolue à la lettre des coïtrats, qui 
rend l'application des conveations extrêmement 
rigoureuse ; et la société de Charleroy élant une 
société belge, les actionnaires sont regis par les 
lois de ce pays. 










. annonce Je payer 
janvier él'montant 
d'actionnaires supjosent 
qu'un appel de fonds sera fait +n junvier ou en f6- 
vrier prochain. 1 n'y 1 rien de décidé à cet égurd ; 


e que l'époque de-ce verse- 
ment fût beaucoup plus éloigaée. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS À BORDEAUX. — Cette 
Compagnie annonce qu'elle payera à partir du 
4er janvier la somme de 3 fr. 25 par action, pour 
interêts échus. La hausse sur les actions qui s'est 
déclarée ces jours derniers a élé extrêmement fa- 
vorable à celles de ce chemin: Céla fait espérer de 
la part des actiounaires en retard une meilleure 
disposition pour opérer leurs versements. À a pro- 


de Tours à Châtellerault rendra de nouveaux appels 


CHEMIN DE FER DE TOURS À NANTES. — [a sec- 


Nous regrettous que le con:eil d'aministratios 
se soit trouvé dans la nécessité d'invouuer conire 
les uctionnaires les termes excessifs de l'articles 
Al est à regretter aus-i que les assemblées de Pare 
n'aient pas été provoquées plus tôt par les acto- 
aires français et n'aient par conséquent précédé 
velte déchéance. es 
Néanmoins nous rappelons à nas abonnés qu 
dans notre compte-rendu du 7 février, cette me- 
sure était annoncée comme devant être prise dam 
un bref délai. 


a — — 


CORRESPONDANCE. 


M. G., à Dunherque. Noeesreièete 
compris; les ac'ions A seront hhérées à 400 fr. — 
Actions B, intérêt et dividende compris. — Acturs 
C, nous vous fixérons exactementsous meu. —Ac 
ions D ; les derniers cours sont magnifiques pos 
vendre celles sans estampiile. . 

M. ML, à Bordeaux, Non ; le placement més 
au bas pr'x que vous Gxez serail mauvais. 

M. C. E, Ab. à 4. Gurdez les n° 4,2 «6. 
réalisez les n°: 3, 4 et5 en reportant les protons 
sur le n° 6 quand la réartion aura rames 
cours à un taux moins élevé, j 

M. D.S., à Caen. Nous avons opéré la vente. 
elle à produit 7,345 fr: ; tes fonds sont à votre &> 
position ; si vous ne les relirez pas , nousles en- 
ploierous quand le moment sera opportun en aka 
d'action A. ‘ 

M. C. A. V., deMéziéres. La date de vor 
abonnement est rectifiée. [ n’y a point de der 
deade à distribuer. Voustrouverez ea son temysk 
rénse pu que vous désirez. 

M. AM. , à CAdluns Noos auréns soîh de vo 
leuir au courant dé l'époqué cù l'adjudicstio0 é 
vra avoir lieu. ; a 

M. G., à Leroux, Vendez les ne 5 et 6 ; acte 
tez du n° 1 et gardez ie reste jusqu‘: vouvel ordr 

M. J.B., a Saënirs. Les arlions À sont , sas. 
cudiredit, priférables aux eelons Bourmme place 
ment et comme revenus probables. 

M. F, A. Nous avons opéré l'arbitrage ; la & 
férence du cours a bonilié le montant du court: 
Nous tenons à va’re disposition les 40 actions b. 

Mme R , à Colugne. Le courrier de land « 
portera une remise de 3,642 fr. 50 c., mont 
de vos actions. | 

M. M., à Ajonthard (Cüte-d'Or}. — Nou> 2 
fournissons de renseignements qu'à nos abaue- 

de C., à Versailles. — Nous vous aræ 
adressé le numéro du 9, qui vous manque: Xr 
proelain uuméro conti ndra tous les renseigne 
ments que vous demsndez. 

- V. M., à O0. — Oni. il y aura un ou és 
appèls de fonds en 4849, de 25 fr. chacun. Ow 
la Compagnie dont vous nous entretenez maintes 
son adpel. 

M. À., à B. — Votre affaire est terminée , ns 
avons +imjlemert accordé un délai. 

M. ....., à Nimes. — Vire lettre n'étant ps 
signée, nous ne pouvons y avoir . 

M. M, L. — Voire abonnement «st expur 
veuillez, je vous prie, le (aire renouveler em x 
voyant un mandat par la poste. L A, 4,7 
OL 5e questions : il y aura amélioraïion, msis ne 
Pas suffisante pour servir un intérêt modéré 2 
aclionnaires. 3° __ : Îl n'y « aucun et 
lecevoir, 4° qutstion : Oni, 5e gestion, kb 
1" et 2e questions, comme ci-dessus. 3° queson 
L'administration n'exéeutera pas encore les > 
tionnaires en retard. £* question : Non. 5° qe 
tion : Non. 

M. P. P. — Ligne A. Le 


doit être effectué, et celui annoncé est maiate= 
Ligne B. Si les cours s'amélioreat sprès - ls æ 
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ea etes de la meilleure section, réalisez. — 
Ligoe C. Nous mainteuons ce que roms avers 
anaoncé. Avec un nouveau versement de 400 fr. 
l'action sera libérée. — Ligre D. Nous avons dormé 


Chemin de’ ter de Paris 4 fiouen. 
Receties du 10 au 46 décembre 4844. 
Granle vitesse. 


pr ie numéro du gg lex rires 9,035 voyageurs. ..........,.. ext . 

[ ur 4849. avons in DERCET EST EE TELE PETE 
charges de leur Poe els à 00 vous Barr. me | Merrbiadises miss snrarccrne (8,2SE 09 
Ligoe E. N° 2 pas; la situation est foin | Voitures, chevaux, bestiaux..... 348 50 
d' Ad Pre nous préférerions, sans cot- | Recnttes diverses....,,..,..... 7,818 30 

tredit la ligne C. Petite vitesse, 

Vous surez à renouveler votre abonnement le Marchandises. ss... .. 51,784 75 
prorbain. Voitures, chevaux, bestiaux .  ! 93 55 
Recettes diverses ,...,....... P 220 55 





Total de la semaine... 119,515 35 


RECETTE DEN CHEMINS DE FER, 
Total de l'exercice du 4e juillet au 
16 décembre....,.,....,.... 3,#15,771 80 
Chemin de fer du Vord. Semaine correspondante de 4847. 142,342 00 
Recette du 9 au 45 décembre 4848 Total de l'ex exercice correspendent . 4,999,687 70 














83,402 voyageurs. ............ 92,727 41 

Bagages, marchandises, ets... 195,803 2%|Chemin de ter de Paris au Havre. 
Toll. ......... 288,530 37 Recette du 10 au 16 décembre 1848. 
Matte) Grande vitesse 
Semaine correspondante de l'année 1847. he bsvosa 14,462 85 
25,994 voyageurs... 120,009 70 | MOBARS chneeesccerer see. 930 45 
marchendises, ete. … 201,627 43! Marchandises, ,......,,.,...... 7,564 10 
Bagages, ; Vortures, chevaux, bestiaux. . #t 60 
Total...... 326,627 13 diverses... PPPETPEIET 4,469 » 
Recettes totales du 4” 1 1848 :44,767,661 28! Msrchandites re ee US 88 
janvier au # déc... 4847 :14,884,603 45 Voitures, chevaux, Lestiaux.. .... 3 0 
Recettes diverses. .,..,..... se 181 75 
Chemin de fer d'Amiens à Total de a semaine. .. 55,322 20 
Houlogne. Total de l'exercier 4848 du 47 sep- 

Recette du 44 au 47 décembre 1848. termbre au 16 décembre TM « 797,427 45 


2° semestre 4848. — 40° semaine dé l'exploitation. 





Semaine correspondante de 4847. 51,552 40 


Grande vitesse. Total de l'exercice correspondant 

2,557 Voyageurs, bagages, etc. 23,641 50! de 1847,....... FPE . PURE 1,141,022 05 
Petite vitesse, RENTE 

Marchandises. .............. 6,640 70 Chemin de fer de Dieppe. 


Total de la semaine... . 30,252 20 


Hecetles du 10 au 46 décembre 1848. 
Grande ciltesse. 


k tes entérieutes du 46 mers 953 LL) LA LR P EEE EE EEE ar — 
au 3 novembre ............. 4,323,708 65 agir tt itnrt 275 40 
Total général des recettes au 17 Voitures, chevaux, lesliqux .,... 5 «(0 
décembre. .....,,,..... o.. 1,356,050 45] Recities diverses ..... NSP 59% 95 








533 
Petite vitesse. 

Marchandises . ,,....,......... 1,562 00 
Voitures, chevaux, bestiaux..... » » 
Recettes diverses, .,......,.... » 
Total de la semmine..... 6,808 95 

Total de l'exercice 1848 du 4” août 
au 46 décembre. .,....,,.,.,. 483,166 2% 
Chemin de fer de Paris à Orléans. 


Recette du 43 au 19 décembre 1848. 


(5t® semaine. } 
17,278 voys sorsossoeneve 60,029 » 
Baga “e 7. APPPPEPETELEE 0,279 60 
Mar. ises et messageries à gr. 

WITQNSS . sssocsooosrsocssses 6,492 83 
Marchandises à petite vitesse... Sa,917 43 
Voitures et chevaux... .... so 6,566 90 
Dsuaux....... asssustee ss 40,047 » 





Total de la semaine., 451,332 66 














Re-etre totale de l'exercice... 9,081,004 37 
Semaine correspondante de 4847, 243,410 03 
Recette totale correspondante de : 
l'aunte 4847...,.........,. ‘10,235,795 97 
Chemin de fer dun Centre. 
Recelie du 12 au 18 décembre 4848, 
(bt* semaine.) 
5,102 vovageurs, ..,.,.,...... 23,848 60 
Bagages et chiens. ..,...... ’ 
Messogeries et APRES 4,614 15 
gr. vitesse ,..:...,...0. 
Marchandises à petite vitesse. . 12,843 00 
Voitures et chevaux, ...,. s.+ 2,206 70 
Bestiaux. .........:...... ss 4,241 65 
Total de la semaine... 47,664 70 
Recette totale de l'exercice... 2,724,48 99 
Produit de la semaine ......... 47,654 :0 


Semaine de l'exereice 4847. .... 63,016 
Différence en fuveur de 1847. 


SITUATION DE LA BANQUE 0E FRANCE ET DE SES SUCCURSALES AU 21 DÉCEMBRE 1848, AU SOIR. 


















ACTIF. PASSIF. 
Argent monmayé et lingots........ sus contneosesoons se 129,512,204 06 61.900,000 » 
Numéraire dans les succursales sc. HITS = 28,250,400 » 
Effets échus à Li PPETEESE ##1,398 11 10,000,00 » 
Portefeuille de Paris, dont 14,651,874 fr, 17 €. r venant des LOST « 
SUCCUPAAIES....msssssuss 56,75A,5 11 89 à 4,000,000  » 
Portefeuille des succursales, efets sor MIE... éossururene tin,010.40n 49 Ut à z9 porter en circulstion, de la Ranque. ssssss | 2H8,928,000 + 
Avances sur monnaies et tinsts LVrestmnese nos ont PET 15,008 ,200 + id, id des suctursales...,., Siéces 16,1:1,425 » 
Avanres sur effets pablies français. secs ssensunususs 23,428,008 75 DO D'OR st led tde ac cacséhel sasrsidate 295,852 » 
Dû par les suecunsies, pour leurs bullet en eirrulalion...... 1,5%1,387 + À Compte courant du Tresut créditeur ....,,....: pnosacssoces 20 Cu A 12 
Avances sur bons du Trésor dé la République, ..... ss 50,000,000 = £ Cisaphes COUTANS., . somme snnsunse dnavesdas teens RO, 15%,R61 2€ 
Avances à l'Etat sur l'emprunt des 150 millions, ...,....,.,.,. L0,041,000 «À Caunples ouurants dans les succursales... ..,...,.,.,. PEPITU 26,5b,450 » 
Rentes da la réserse.. ss ssessus PETETEELETES LITE 10.000,00 » LE Mécep'aurs payables à Vue... messes senenmseserseenere 2.534,300 * 
Rentes, fonds disponibles. .. 4... sessssmsssuseers.sss. DUTNETES C7 D Mécepuards pus able à vue dans les suceuriales. se. MATIN 
L ni 1 ie rm en effets pullics.......,., 12,806,7408 39 À Traites des aucetranles à peur... she incemesssnsns eve 8,310,0% 17 
et et mobilier de nque 4,000,000 » Lot prb fl Rémi 2,511.44%8 » 
smsstere ei sarrureties. …. PPETCET TE LI LL TL PT 2,4139,924 » à Divilegees à payer. Lies sde a cites 158,019 25 
Avances sur le prét de 10 millions k ln La. de Paris. 2,00,4000 «+ E Liquutst on F4 nt, ar d'Alger. Déprsssessèises 2.019 04 
Intérêt dans be commetoir natimnal d'es 200,000 + E Fsewmpt: « et Intérits divers et dépenses préc omptAs . PES 3,705,:%4 à! 
Latérèt des a0cien uns bavques  RrearenariA dans les comp a on et interéts divers dans des succursales, .....,...... 2,382028 - 
tairs malle naux de leurs villes ,.. sustrsasiesesn ire es PO, + À Réecrompte An dérrler BEMESITE. nn nn nn russes ses rate ñ 
Effets en souffrance. ...,....,.....:.4., Dorvans nes 11.007,40 50 ser ten dernier semestre « fm es puceorsoles Lessons 612: 

Eflets sn souffrance . les auceurssles.. ..., SRE RERENEEN CAT DE RRRP PET RR SERRES Res 1103; s 16 

ses L'adinistration de Lx Manque, ..,..,...,.. vévetses 1081475 7 

Idem des sméeursales. . uses 57,03 15 

seb tésosbe bhodésesée dories PRET 61:.308 16 
Bans du Trésor à dans Le porte fe uit T,MS,02? 50 671,9#62,210 73 

671,262,310 ?4 Le Govverneur de la Banque de France, »'Ancom, 
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Chemin de fer d'Orléans à Bordeaux, 
SECTIOX D'ORLÉASS À TOURS. 
Recette du 9 au 45 décembre 1848. 

{3° année, 24° semaine). 
Voyageurs, 5,025. 
Von rs, bagages, etc. ....., 
endises, bestisux, etc .... 
Total de la semaine... . 


Semaine correspondante do 18#7. 
Recette totale da 4 juillet an 


21,602 15 


53,762 #0 
90,762 05 





45 décembre 4848, ..... ... 1,647,448 62 
Période correspondante de 4847. 9,141,271 93 
+ 


Chemin de fer de Montereau à 
Troy Che 
Longueur de la ligne : 400 kilomètres. 
(35° semaine} 
Recette du & au 10 décembre 4848. 


3,448 voyageurs ......,,.,,.., 4,333 70 
Bagages, marchandises et recettes 

ÉVELSÈS, smsmssonsonssssns 6,036 60 

| Total de la semaine. … 19,370 3ù 





394,003 55 
394,373 8ù 


Recottes mtérieures .,,.,...,,, 
Total du 40 avril au 4 décembre... 








SERVICE D'HIVER DES CHEMNIXS 
. DE FER. 


32,360 35 | soir. 


Chemin de fer d'Amiens à Boulegne. 

Service à partir du 4® décembre. — Départs 
d'Amiens. — 8 h. 1/2 du matin, 1 b., 5h.,414 
b, 20 m. dr soir. — d'Abbeville, 40h, 2 mn. du 
matin, 2 h. 45 w., 6 b. 47 m., 12 h. 90 m. du 
soir, — Arrivées à Boulogne, — 4 h. 30 m., 4 
h. 40 10. du matin, 8h. 20 m., ® h. 30 m. du 





Chemins de fer de Rouen, du Havre et 
de Dieppe. 

Service d'hiver modifié, À dater du 45 novm- 
bre 14848. 

De Paris, — Départ : 8 h,, 40 h., midi 25, 4h., 
Th.,11h, (7 h. du matin le jeudi). 

Rouen, St-Sever. — Arrivée : midi 45, & h. 45, 
8h. 5, 41h.5.. 

Rouen (rive droite). — Départ : 3 b. 23, 3 h. 40, 
Th.,12h. 34, # h. 38, £h. 50. 

: Havre, — Arrivée : 5 h. 45, 44 h., 3 h. 5, 

+ 8 

Dieppe. — Arrivée : 5h, 45, ® h. 30,7 h. 40. 
“ Havre, — Départ : 7h. 45, 49h. 30,4h., 

oh. 

Dieppe. — Départ : 7 h., 44 h.,40 b. 

Let (rivedroite}. Départ: minuit £$, 40h, 5, 
th. 10. 

Rouen, Saint-Sever, — Départ : 7 h., 410 h 5, 
4b. 40 5 h. 50. 

Paris. — Arrivée : 5 h., 9 h. 45, 44 b. 46, 
2b. 39, 4 b. 30, 10 b. (6 h du matin le jeudi). 
© 

Saint-Germain, rue Saint-Lazare, 120.— 
Départs de Paris. — Toutes les heures, depuis 
8 h. 35 m. du malin jusqu'à 7 h. 36 m. du soir, 
excepté 1 b. 35 m., 6 h. 35 mn. Dernier départ à 


[9 h. 10 m. 


Chemin de fer du Xord. 
SERVICE D'aivEn, — fer novembre 1848, 


diaires depuis Paris. 
SERVICE SPÉCIAL DE PARIS À CALAIS. 


matin. matin. soir, 
Départs de Paris. . ., 8 30 4145 8 » 
soir, soir, matin. 
Arrivées À Lille. . . 4 40 625 #4 » 
Départs de Lille, , . .. 6 35 635 6 30 
Arrivées à Calais.. . . . 9 35 9 35 950 


On ne douane pas à Paris de billets directs pour Calais 
par le train dé 8 h, 40 du matin, 


Départs de Saint-Germain, — Toutes les heures, 
ri 4e 8 b. du matin jusqu'à 9 h. du soir, excepté 
1 h. 











Matin. Heures de départs de Paris : :6h8h. 
8 " Creilet MU et stations intermé 
diaires depuis Paris, | Versailles (rive droite), rue Saint-Lazare 
8 30 Der gr te one Saint-Just, 120. — Départs de Paris. —Toutes les heures, de- 
Amiens, Arras, Douai, Lille, Valencien- Less LE y e po Lu se RAR Fe mr 
nes, Calais, Dunkerque, Bruxelles, — | 9 ho P Départs de Versaill TT SI L 
Abbeville, Boulogne. heures, depuis Er. 0m. du matin juequ'é 7 h. 
40 465 mue Fe! Le Fe” Francon- - _. soir, sauf.0 h. @ m. — Dernier départ à 
41 45 Creil, Breteuil, Amiens, Albert, Arras, ° ; 
Douai, Valenciennes, Lille, Dunker- 
que, Calais. Chemin mr pures à Orléans. 
Soir, | gne d'Orléans. 
Midi45 Creil et Compiègne, stations intermé. | Organisation du service, à partir du à décem- 
diaires depuis Paris. bre 4848. 
4 » Pontoise, Beanmont, Creil, Liancourt, Départs de Paris. — Matin : Th. 30, 9 h. 30, 
Clermont, Saint-Just, Breteuil, Aïlly, !#2b. — Soir: 3 h., 6h. 45, 7 h, 30. 
Boves, Amiens, Abbeville, Boulogne. Départs d'Orléans. — Malin : 8 b., 44 h., 42 b. 
4 45 Creil et Compiègne, et stations intermé- | 45. — Soir : 5h. 30. 
digires depuis Paris. . Ligne de Corbsil, 
T x Pontoise, Beaumont, Creil, Liancourt, | Départs de Paris — Matin : 8 h. 45,11 b. 30, 
Clermont, Saint-Just, Breteuil, Ailly, | — Soir : 4h. 45,.4 h, 30,8 h. 45, 
Boves, Amiens, Abbeville, Boulogne. |. De Corbeil, — Matin : 8 h. 45, 44 h. 30. — 
78 » Amiens, Albert, Arras, Douai, Valen- | Soir : 4b., 8h, 40. 
aennes, Bruxelles, Colo que. — Lille, 
Gand. — Dunkerque, Calais. Chemin d'Orléans à Bordeaux. 
8 45 Creil el Compiègne, et stations intermé- (Aïlant jusqu'à Tours). 


Départ d'Orléans. — Matin : 7 h. 30; soir : 


14b.25; soir: 3 h. 85,8 b. 40, 4 b.55 —7. 
rif: 41 fr., 7 80, 5. 


Chemin de fer du Centre, 

Secrion pe Virazon, — Départ d'Orléans. - 
Matin : 6 b. 30,44 h. 45. — Soir : 4h, 25,1 
b. 30,44 h. 45. 

Départ de Vierzon, — Matin : 40 h., #4 h,,2h 
25. — Soir: 7 b. 48, 4 h. 33. 

Secrion ve Botnces, — Départ de Bourges. - 
Matin : 8 h. 30. —Soir: 42 h. 08, 5 h.,7b.5. 


part de l'ier:on. — Matin: 40h, th à 
— Soir: 9 h. 25,#h. Ed 
Secrion De CnAreaunoux.-— Départ de Ci 


leauroux. — Matin : 7 h. 40, 44 h. 45, — So 
Th. 

Départ de Vierzon. —Malin : 40 h. 25,2b.%, 
— Soir : 7 li. 48, 4 li. 385. 


Chemin de Montereau à Troyes. 

Départs de Montereau. — Matin : 6 bi; ser 
{ h. 40, 6 h. — La Comp:gnie n'acpls pe 
pour le transport des marchandises de lettre 
de voiluüre- qui aurmient moins de six jou à 
courir, pour éviter toule difficulté en cas den 
tard imprévu et indépendant de sa volonté — 
Tarif: 40 fr. 30,7 80, 5 50. 








Chemin de fer de Paris à Ncenat, 
(barrière d'Eufer), service d'hiver depuis Le 45 & 
lobre. De Paris la semaine, heures de dépir 
matin : 7 4/2, 9, 10, 42: soir. 2, 3, 4, 842,2, 
84/2 Les dimanches, lundi et fêtes, départs de 
Paris : 10atiu : 7 1/2, 9, 40, 44, 42; soir : 1,4 
3, 4,4 1/2, 7, 8 1/2. Stations desservies: Arcudi, 
Cachan, Bourg-la-Reine, Foutenay, Sceaux. 

Départ de Soeaux la semaine : matin : 8, 9 (% 
10 4/2,42 4/2; soir : 24/2, 3 4/2, 44/2,6, 71%. 
9. Les dimanches :: matin : 8, 4 4/2, 40 42 
44 1/2, 12402 ; soir: 1472, 24/2, 3 À, 4 
6, 7 472,9 h. — Omnihus spéciaux corrsve 
dent avec tous lrs convois, rue du Boulos, 2,4 
place Saint Sulpice, 42: les Montrongiernes, + 
Favorites et les Hirondelles. Des voitures en ct 
respondeure avec le chemin de fer desserse 
toutes les stations, 


CHEMIN DE FER fs. "ana e 


nérale des actionnaires. — Le Conseil f'admin- 
stration de la Compagnie du chemin de ferde Tears 
à Nantes a l'honneur de prévenir MM. les acie0 
naires, qu'aux termes de l'art. 39 des ‘sistnt. 
l'assembiee générale aunuelle se réumira le mer. 
credi 27 décembre prochain, à trois heures pr 
cises, rue de la Victoire,n® 38, à Paris. 

Tous les actionnaires propriétaires de vinai ao 
lions, ou plus, out le droit d'assister à J'assemté® 
générale. [l leur sera délivré, au siége de ls Ce 
pagnie, boulevart Montmartre, n° 40, et sut h 
présentation de leurs certificats mominatifs d'ins- 
criplion, une carte d'admission nommiuative et per- 
sofinelle. 

Cette présentalion devra être faite trois jun 
au moins avaul celui de l’assembiée générale, st 
le 23 décembre au plus tard. . 

Tout actionnaire qui voudra se faire représea- 
ter à l'assemblée générale devra donver à se 
masdataire un pouvoir dont la forme suit : 

« Je soussigné (nom, prénoms, qualité et de 








4h.4h. 15,41 h, — Arrivée à Tours, matin ; | * micile), propriétaire de (nombre d'actious!, ® 


CHEMIN DE FER DE ROUEN AU HAVRE. 


, Les porteurs d'actions du chemin de fer de 
térêt de 4 0/0 garanti par la ville du Havre 





Rouen au Havre qui désirent toueber l'in: 
+ Sont invités à se présenter sans délai à 


l'administration du Journal des chemins de Jer, 95, rue Richelieu. (Ecrire franea si l'on ue 


peut venir en pursuune), 


sUUHNAL DES CHEMINS LE FER. 
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“ le n° , dans la société du chemin de 
» fer de Tours à Nantes, donne pouvoir à M. 
…“ (nom, prénoms, qualités et domicile), de me 
» représenter dans l'assemblée générale de cette 
» société, qui aura lieu de 27 décembre prochain, 
“ promeltant avouer et ratifiant par avance tout 
» ce qui sera par lui fait en mon non lieu, dateet 
“ signature). » 

Les signatures devront être légalisées. Nul ne 
peut être porteur de pouvoirs, s'il n'est lui-même 
setionnaire de la Compagmie. 


CHEMIN DE FER poreurs de promesse: 


porteurs de promesses 
d'obligations de la Compaguie du chemin de ler de 
Paris à Orléans sont isvités à venir échanger sans 
lélai ces promesses conire les titres définitifs, su 
siége de la Société, rue Grange-Batelière, &, s'ils ne 
reulent poiut perdre leurs droits au bénéfice du ti- 
‘age qui aura lieu daus le cours de décembre pro- 
hain, et par suite duquel les obligations sorties 
“ront remboursées eu janv ér prochain, sur le pied 


le 42 59 chacune. 
a DE PARIS A ROUEN. 
CHEMIN DE FER MM. les porteurs d'o- 
Jigations de l’einprunt des 5 millions de francs, 
“ontracté par la compagnie, le 10 décembre 4847, 
out prévenus que ks obligations portant les 
13 2074, 2058, 2074, 2031, 2136, 2094, 2077, 
2043, 2044, 2007, désignées par le sort au tirage 
lu 24 novembre 4848, seront remboursées à rai- 
on de 4,250 fr. chacune au siége de la compa- 
mie, rue d'Amsterdam, 45, à Paris, à partir du 
«+ décembre 1848. 
Le secrétaire de la enmpagnie, 
Avozpse THIBAUDEAU. 


‘'HEMIN DE FER LE SAINT-ETIENNE 


A LYON. Dans sa 
éance du 29 novembre 1848, l& conseil d’admi- 
istration a procédé au tirage au sort des 83 obli- 
ations des emprunts réunis à amortir au {°° jan- 
ier 1849. Les obligations appelées au rembour- 
#ment par Îe sort portent les n° 5,678 à 5700 
n circulation}, 5,704 à 5,742 el 5,795 à 5,842 


la sonche). 

i DE SAINT - ETIENNE 
HEMIN DE FER à 1Y0x. — L'aem- 
ée générale convoquée pour le 20 décembre 
uraut, ést remise au mercredi 47 janvier pro- 
iain, à midi, au local déjà indiqué, rue de lu 














saussée-d'Antin, n° 49 bis. 
GÇ MPAGNI arr per qe Pie 


rrons. Le mardi 26 décembre prochain, à 40 h. 
imatin, ilsera procédé publiquement dans une 
s salles du bureau central, rue Grange-Bat-lière, 
au tirage au sort des actions et obligations à 
mhourser, à partir du ? janvier 4849. 
Actions de 500 fr, . . , . . , . . . . 901 
Obligations de 4,250f., 4e" emprunt de 1842 70 
d. id, - 2emprunt de 1848 & 


JEMIN DE FER 2 STE — à 


pel de fonds. — MM. 
actionnaires sont informés que le conseil d’ad- 
nistration a décidé un appel de fonds de 25 fr. 
- action, payabie à partir du 45 janvier pro- 
in. 
es versements devront ètre effectués dans la 
se de la société, rue Grange-Batelière, n° 4. 
our tous les réglemeutsqui seraient faits pos- 
eurement au 34 janvier prochain, l'intérêt sera 
à raison de 5 0/0 l'an à partir du 45 du même 
is. | 
moyen de la compensation du semestre d'in- 
rs de Sfr. 30 c. échéant le {°° janvier prochain, 


le versement effectif se trousers réduit à la simme 
de 16 fr, 70 Sat éction" 





CHEMIN DE FER 2% AUOT A 


LA FRONTIERE : DE 
FRANCE. — Le conseit d'administration de ln 
Compagoie du chemin de fer de Charleroy à la 
frontière de France à l'honneur de prévenir le pu- 
blic que les litres de celle Société dont les noms 
suivent ont encouru la déchéance prescnte. par 
l'art. 8 des statuts, inscrit au dos des Litres, ét ont 
cessé d'ètre adruis à la négociation et au transfert : 
19, 20,26, 22, 24, 25%, 46, 42, 57, 60,61, 62, 63, 64, 
65, 15, 76, 09, LOU, 102, 103, 104, 105, 114,419, 116, 
130, 190, 170, 159, 472, 174, 174, 175, 241, 212, 214, 
214, 215, 216, 217, 218, 219, 220, 254, 255, 256, 257, 
258, 464, 404, 470, 421,472, 503, 404, 505, 206, 507, 
8, 500, 510, 511, 519, 583, 584, 585, 596, 587, 197, 
60%, 606, 006, 607, 608, 652, 7514, 601, 695, 696, 697, 
Us, 709, 774, 174, 71h, 116, 177, 178, 179, 740, 781, 
782, 809, 813, 85, 886, HAT, 858, 849, 880, #42, SU, 
805, 897, 898, 800, 945, 997, 1038, 1043, 1044, 1045, 
1046, 1055, 1066, 1007, 1069, 1010, 1140, 1245, 124, 
1257, 1258, 1473, LASR, 1366, 1308, 1420, 1421, 1422, 
1423, 1476, 1477, 1478, 1459, 1480, 1586, 1487, 1490, 
1401, 1492, 1527, 1528, 1529, 1890, 1531, 1592, 1533, 
154, 1845, 16360, 1547, 1542, 1549, 1544, 1545, 1546, 
1547. 1540, 1559, 1609, 1610, 1011, 1612, 1613, 1648, 
1691, 1092, 1603, 1694, 1695, 1749, 1740, 1141, 1742, 
1543, 1188, 1824, 1824, 1834, 1999, 1540, 1441, 1464, 
1864, 1866, 1807, 1884, 8046 à 5060, GEL à 5115, 5186 
à 5120, 4020 à 5125, 5126 à 5170, 61 à 5185, 516 à 
5140, 5146 d 5145, 5206 à 5210, 5506 à 8619, 6GE1 à 
5515, 2516 à 5620, 5546 à 5550, 5551 à 555%, 5556 à 
5800, 5561 1 5565, 5586,4 5600, 5731 à 5735, 4748 à 
5140, 6701 h 5748, 9746 à 8750, 5881 à 5882, SANG à 
5890, 5895 à 5000, 6801 à 2905, 5V86 à 6040, Set à 
5915, 3956 4 3980, 5981 à 5988, 6081 à 608, 6046 à 
60906, 6091 à 6005, 6131 à 6135, 6136 à 6140, 6186 à 
100, RETO à 6180, 6241 à 6425, 6296 à 6240, G241 à 
6245, 0246 à O2, 6251 à 6255, 02860 à 0260, 6206 à 
6210, 6271 6275, 69331 à 6425, G326 à 6340, 64H à 
6435, 6416 à G440, 6109 à 6405, 6190 à 6500, 6501 à 
6605, 6576 à 0580, 6581 à 6685, 6580 b 0590, 6591 à 
659%, 6596 à 6600, 6001 à 6605, 6786 à 6700, GTG1 à 
0765, A88G à RON, 5891 à GROS, GROG à CON, 7240 à 
6250, 0251 47265, 7266 à 7260, 3261 h 7266, 7206 à 
1210, 2271 4 1275, 7886 à 7390, 79391 à 148b, 7308 à 
1400, 401 a740%, 7406 à 7410, 7636 à 7640, 1646 à 
1650, 78260 7840, 5831 à 7435, *806 à THTO, 7811 à 
1475, TRIO À 2880, 2881 à T8, 2886 à 18RO, 7801 à 
1805, 8000 à 8060, SOGI à 8065, SO6G à BOT, BOT à 
8075, AG76 à SONO, 8091 à 8085, 8086 h 8080, SOU à 
1095, 8006 à KI00, 8101 à 8108, 8111 à 8115, N291 à 
Hous, At à 8425, 4296 à 8390, SAA1 à 335, #EdG à 
#40, SH 4 35, 8346 à 8350, 8386 à 8390, BAL à 
8305, RAI à 8440, 8441 à Bit, 8446 à 8460, SAS à 
#455, RAGGA MACON, SA à 8165, S466 à 8470, R4TD à 
4475, 456 à 8460, RORs à Hih5, RaRG à HyO0, R4O 1 à 
RO, #00 à 8500, 8521 à 4525, #46 à 850, SI à 
Nude, 4046 4 50, 9681 à EUR, 800) à 4695, 8746 à 
4760, 8751 à 8755, 8746 à HG, 8761 h ROGS, #7G6 à 
4190, RSI à 88h, HIRG à 8790, BAIE à 8820, LE à 
HO14, SOEG à SUO, 8921 à BUTS, O14G à 0240, DIGE à 
0168, 9166 à 0150, OT à 9176, 8176 à DISO, MSI à 
GLRS, D20 à 0210, 211 9215, 216 à DIM, 0221 à 
9225, 8326 à JU, O8 à 9185, DIAG à NI, DVI à 
25, 426 2 8440, VE h 9445, 9451 à 55, AMI à 
Ré, 0266 à 4510, DS8I 4 Ho8S, 406 ü S810, VEUT à 
0815, 4931 à POS, 0036 à WMO, 10176 à 10170, WI 
à 10176, 10501 à 10505, 10606 à 10510, 1OGL1 à 10615, 
10616 à 10020, 10621 à 10675, 10626 à 106360, 10641 à 
10635, 10686 à 10690, 10706 à 50710, 10121 à 10725, 
10726 à 10740, 10742 à 10725, 10136 à 10740, 10741 à 
10745, 10721 a 10775, 10806 à 10810, AUS4E à 10845, 
10848 à TORSD, LORDE à 1089, 10808 à 00ON, LOUE à 
10915, 10916 à 10820, 10621 à 10025, 10126 à 104, 
10951 a 10055, 10056 à 10060, SOGE à 10005, 10966 à 
10970, 10991 à 10085, 11136 à 11140, 11606 à 11510, 
tibia tt5ts, 006 à 11620, 11620 à 11028, LIG1 à 
11645, 11646 à 11660, 11601 à 14005, 11066 à 11670, 
11071 à 11676, 11656 à 11680, 21GRI à 1568, 1686 à 
11490, 21691 à 11605, 11696 à 11704, 1241G à 12120, 
12029 à 12195, 12126 à 12490, 12161 à 12105, 12166 à 
12170, 52154 à 12175. 12176 à 12180, 12181 à 12185, 
12206 à 12210, 12244 à 122145, 12240 4 122435, 19É86 à 
13190, 13246 h 13290, 13326 à 13320, 13356 à 13360, 
14480 à 13495, 13591 à 19495, 13406 à 1500, 14511 à 


13515, 13810. 18520,:18020 à 13540, 104016 à 13620, 
13621 à 13025, 19626 à 1'UMO, 14641 à 13035, 13646 à 
13640, 13706 à 13710, 12841 à 134835, 13830 à 13840, 
1ARAI à 13885, 18946 à 138900, 13881 à 11806, 13806 à 
LIDN0, 14081 à 13085, 14086 à 19080,- 14011 à 14015, 
14016 à 14020, 44024 à 14075, 14026 à 14000, 14041 à 
14035, 14036 à 14040, 14041 à 14045, 14046 à 14050, 
14126 à 14120, 14150 à 14668, 14160 à 74100, 14161 à 
15165, 14166 à 14170, 14201 à 14206, 14206 à 14210, 
14416 à 14590, 14441 à 14445, 14526 à 14580, 14671 à 
14075, 146876 à 14680, F4640 à 14695, 14696 à 14690, 
1469 à 14699, 14046 à 14700, 14701 à 14705, 14706 à 
ATH, 14711 à 14565, 14710 à 14720, 14721 à 14725, 
14726 à 14730, 159 à 14760, 14761 à 14765, 14766 à 
14770, L4TTE à 14775, 141766 à 14780, ATARI à 14788, 
14701 à 14505, 14816 à 14820, 14825 à 14825, 14096 à 
15000, 150601 h 15006, 15026 à 15030, 15081 à 15035, 
15046 à 15060, 14051 à 15088, 15060 à 15060, LSOTE à 
15075, 15110 15116, 15416 à 15120, 18028 à 15195, 
15496 à 16120, 16190 à 15106, 15106 à 15200, 16201 à 
15205, 15206 à 15210, 16281 à 16285, 15486.à 1330, 
16 à 185985, 155306 à 16540, 16581 à 15585, 15586 à 
15600, 15504 à 15506, 15500 à 15000, 15601 à 15605, 
15006 à 15610, 16611 à 15615, 15010 à 15020, 15781 à 
19788, 15280 à 15090, 15791 à 14765, 16RIT à 15816, 
15926 à 15820, 15821 à 15826, 15820 à 15830, 15841 à 
1845, 16951 à 15955, LSUA1 à 15985, LISE à 16155, 
16560 à 16160, 16161 à 16165, 16166 à 16470, 16281 à 
16285, 16271 à 10375, 1686 à 16390, 16491 à 16305, 
16396 à 16400, 16404 à 16405, 16106 à 16410,110516 à 
16820, 16758 à 16760, 16701 à 10705, 16766 à 16770, 
16791 à 16795, 16916 à 16920, 10921 à 16925, 17366 
15670, 176704 17578, 17749 à 07545, 17746 à 17750, 
13780 à 17755, 17796 à 17760, 17761 à 17765, 17764 à 
12720, 17771 à 17775, 17770 à 17780, 17781 à 17785, 
172786 à 17700, 17781 à 17195, 17796 à 17800, 17801 à 
17805, 17906 à 17R10, 17811 à 17815, 20114 à 20120, 
20121 à 20130, 20121 à 20140, 20141 à 20150, 20151 à 
20100, 20161 à 20470, 20471 à 20180, 20181 à 20190, 
2H à 20200, 20225 à 20200, 20261 à 20270, 20271 à 
20280, 20281 à 20290, 20291 b 20800, 20441 à 250, 
20H à 20640, 20651 à 20360, 20661 à 20570, 20571 à 
20580, 20581 à 20500, 20691 à 20000, 20651 à 20660, 
20661 à 20650, 20741 à 20750, 20751 à 20760, 20761 à 
90770, 20771 à 20280, 90781 à 20:90, 20791 à 20400, 
20861 à 20870, 21051 à 21000, 21191 à 21200, 21204 à 
23210, 21214 à 21220, 21271 à 21280, @1291 à 21300, 
21511 à 23520, 2lôût à 21560, 21561 à 21570, 21881 k 
21800, 22028 à 21030, 22049 à 22120, 27421 à 22130, 
Q2IAT à 22150, 29060 à 29870, 22961 à 22510, 22791 à 
22740, 22791 à 22400, 22801 à 21810, 22811 à 22820, 
QUI à 22010, 22871 à 22080, 22U81 à 22990, 22991 à 
23000, 24044 à 23010, 29011 à 23020, 28021 à 23049, 
2201 à 23080, 28081 à 23090, 23001 à 23100, 23101 à 
24110, 29119 à 29120, 24421 à 29190, 24181 à 23140, 
29261 à 23270, 24274 à 23240, 23281 à 3200, 23291 à 
2EUM, 24SO1 à 24810, 23311 à 29320, 23321 à 23320, 
2H à 24440, 24511 à 23520, 23921 à 23520, 28631 À 
2440, M5 à 24660, 2901 à 21600, 23561 à 23570, 
24901 à 23070, 29831 à 23840, 34861 à 2IRTO, LIRT I à 
LIRSO, 23887 à 23800, 23801 à 23000, 24901 à 23910, 
24011 à 23920, 23021 à 23930, 24081 à 2HMO, 23041 à 


2060, 23951 à 24960. 
CHEMIN D£ FER DE MONTEREAU à 
TROYES, L'As- 
semblée générale des Actionnaires, convoquée pour 
le 19 décembre, n'ayant pu étre constituée régu- 
lièrement, par défaut de nombre suffisant d'ac- 
tions représentées, le Conseil d'Administration à 
l'honneur de prévenir Messieurs les Actionnaires, 
; le termes de Fort. 44 des Statuts, la nouvelle 

ssernblée a été fixée ou Lundi 8 janvier 1449, à 
trois heure< de relevée, dans les salons de M. Mee- 
nn Lenarpyzax, rue de Richelieu, n° 400. 

Les pouvoirs donnés et les cartes d'admission 
délivrécs pour la réuuion qui n'a pu avoir lieu le 
19 décembre, seront valables pour cette nouvelle 
Assemblée, 

Les Actionnaires, propriétaires de quarante ac- 
ions au porteur, et les Titulaires de vingt actions 
nominatives, qui n'ont pas retiré des cartes d'ad- 
mission, pourront le faire en déposant leurs ac- 
tic os au porteur le 23 décembre au plus tard, et 
eu prérentant lours actions nominatives avant le 





jeudi # janvier, 


Aux termes de l'art, 44 des statuts, l'ordre du 





jour de. Ja nouvelle, réunion devant être le même 
que celui de la réunion qui n'apuavoir lieu, cet 
ordre du jour est ainsi xé : 

1° Organisation du bureau et constitution de 
l'Assemblée; b ring 

2e Rapport du Conseil d'Administration ; 

qe Pabifications du {raié, fait avec l'État pour 
l'exploitation provisoire dè la sectién du chemin 


de fer de Lyôn comprisé entre Montereau et Me- 


Juo. 

HEMIN DE FER DU NORD. — La Com- 
C pagrie du chemin de 
fer du Nord a l'honneur de prévenir MM. les ac- 
tionnires, que le semestre d'intérèts de & francs 
jar action -erw-payé, conformément aux. statuls, 
À dater du 2janvier prochain, de dix à deux heu- 
rés, à la caisse de la société, place Roubaix, clos 
Saint Lazare. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS À BUR 
DÉAUX. Le conseil 
d'administration du chemin de fer d'Orléans à 
Bordeaux a l'honneur dé prévenir MM. les action- 
naires que l pre iles intérèts du 2 semestre 
de l'exarelél 1848-49 {sbît 3 fr. 25 c. par action}, 
auff lie à partir du 2 janvier 1849 et s'effectuera 
à la caisse dé la Compagnie à Paris, ruc des Trois 
Frères, 5,.de midi à trois beurex. . 
OBLIGA - 


ACTIONS DES CHEMINS , rioxs « 


PAYEMENTS à-domicile et evmptanti des £emes 
tres de janvier prochain, contre la remise tes 
coupons + 40 c: par coupon; 98, rue de Grenelle- 
Saict-Germain, le matin ou écrire, 


CHEMIN DE FER DE. VERSAILLES 


(nive gauche). Ass2m- 
blée générale, La séance du & décenibre dernier 
sera reprise le samedi 


30 décembre, salle, Herz, 
ruë de la Victoire 38, à midi, et l'ordre du jour 
sera continné, MAL les actionnaires sant invités d 


JOURNAL PES CHEMINS DE, FER. 


représenier leurs actions et à retirer de nouvelles 
cartes (oëtte formalité étant indispensable) ‘dans 
le bureau, place de la Bourse, 8, et ce, à compter 
du 23 décembre jusqu'au 28 inclusivement, dé 
dix quatre heures. Celle reunion, étant là conti- 
nuation de la séance du & décembre, aura lieu, 
quel L soit le nombre des actions représentées: 

2 président de l'assemblée du 4 décembre, 

Buneauo RioPREY. 


Le secréthire de l'assemblée, 
KERIZOUET, 

CHEMIN DE FER DE SAINT - ÉTIENNE 

A LYON. MM. les ac- 
tionnairés sont prévenus que l'assemblée générale 
ordinüire, prescrite pur Farlicle 39 des statuts, 
pour le 2 semestre 1848, aura lieu à Paris, le 
mercredi 47 janvier 4859, à midi, rue de la Chaus- 
se d'Antin, 49 Lis. Ceux de MM. les actionnaires 
de capital et d'indusirie qui, aux termes des arti- 
cles 40 et 42 des siatuts, réunisseut I6$ conditions 
nécessaires, sont invités à vouloir bien se rendre 
à la présenté convocation, Les actions dont les 
transferts n'auraient pas plus de quinze jours de 
date ne peuvent, aux lermes du rèslemeut, don- 
ner droit à faire partie de l'assemblée générale. 
Le dépôt des actions au porteur devra être fait au 
moios quioze jours à l'avance au bureau de l'a- 
gence centrale à Paris, rue de Lille, 405, où les 
cartes d'entrée seront ‘délivrées à partir du 42 
janvier. 


SOCIÈTÉ DES CHEMINS DE FER 


DE TOURNAI À JURBISE ET DE 
Landen à Hasselt. 

Le comité des directeurs informe les por- 
teurs de certificats d'actions dont les numé- 
ros suivent ét qui sont restés eu défaut d'ef- 
fectuer les versements exigés sur lesdites 
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actions, qu'à défaut de PSE ment dans ls 
viogt et un jours à dater de Ia prèse 
blication, ces, litres serünl ! â. 
mément aux articles 10 et 11 dessslaiui à 
la Compagnie. a 
Numéros des certificats d'actions sut ls 
quels les 2+, 3° et 4* appels n'onk pas é 


payés : ÿ Prend 
De 5821 à 


| pa 


a! hliut dt 
Numéros des certificats d'action kit 
quels le 4e appel n'a pas ét ps 
De 5526 à 5550 "um 
12631 à 197100! 
14541 à. 14740... , 
3330 à 3500 + 
15876 à 16375 
12811 à 13000. ; 11 
14251 à 14410 + 
5721 à, 5820) 
3501 à 3625. 
Bruxelles, le 4 décembre 1848; = » 
Rue de Ruysbrdeck, n°102"! 
Par ordre d 
Le secrétaire, T. 


ü mie, 


WEST WOOD 


La tente anuuelle au profitdes eee 
et malades, s'onvre le 26 décembre; a” 
bert, rue et île Saint-Louté, n° 2." "0 


On y trouvera un grand is<ortimieut 
d'étrenues aù même prix que dans les mi 
et l'on contribuvra à soulagerdes inf 


les derniers événements en Allemsgnecnten 
accri le nombre et'ld misère"tmume mi 
Laprince se Czartoryska et les dt roses 
espèrent que le généreux -plibii % D 
vindea-secosder Taürs oct cé c 
les années précédendes. 2 0 


PARIS. 


Le samedi 16 décembre 1848 à ue 
beure, l'adjudication de la fourniture de 
48,000 balais de bouleau, en un sul 


lot. 

Le samedi 23 décembre à une heure, 

judication de la fourniture: 1* d'ari- 
cles de corderie; 2’ de comestibles et 
de divers sr 3 de bandages, pes- 
saires, bas lacès, etc., nécessaires au 
servicé des bôpitaux ; 4" de la fourai- 
ture de pain blanc pour l'hospice de 
Garches pendant l'année 1849; 5° de 
l'entreprise du blanchissage du linge du 
mème ice pour ladite année, 

MINISTÈRE DE LA GUERRE. 

Le 15 décembre courant, à une heure 
de l'apres-midi, il sera procédé, à la 
direction d'artillerie de Panis, à l'adju- 
dication publique et sur soumissions 
cachetées, de la fourniture de 600,000 
kil: de plomb neuf en saumons pour le 
service de la place de Vincènnes. 

Les taper qui voudront concou- 
rir à l'adjudication pourront prendre 
connaissance du cahier des charges au 
bureau de la direction, place nt- 

'Aquio, n° 3, tous les jours 
non fériés, de dix heures u quatre, 


DIRECTION DES POUDRES ET SALPÊTRES. 
TE a pie 
ll sera procèdé à rie de Bor- 
deaux, le vendredi 29 décembre pro= 
chain, à deux heures après-midi, à 
l'adjudication publique, au rabais, sur 
soumissions cachelées, de la fourniture 
de 135,400 cercles écorcës Pour baril= 


lage, savoir : 

30,900 de 3 metres, 

46,100 de 2 wètres b0. 

57,400 de 2 mètres: 

135,400 cercles évorces. 

A livrer à la rafinerie des sulpètres 
à Bordvaux. 

Le cahier des chargés relatif à cette 
fouraiture est déposé à la rafinerie, où 
les personnes qui désirérorit soumis 
sionnet pourront en prénire connais- 
sance. 


IL sera procédé à li mairie de Bor- 
dedux, lé vendredi 29 décembre pro- 
chain, une heure après-midi, à l'adjudi- 
cation publique, au rabais, Sur soumis= 
sions cachelées, de la fourniture de 
(200,080) deux cent mille douelles re- 
présentées par soixante-sept mille cinq 
cents pièces de merrain de l'Amérique 
du Nord :Nouvelle-Orléans), savoir : 

52,500 pièces de 1 m, 40 à 1 m. 52 


de Le 4 ‘ 
é re ,000 pièces de 1 m. 00 h 1 m.05 

e long. 
Totul, 67,500 pièces. 

A livrer à la raffinerie des salpètres à 
Bordeaux. 

Le cahier des charges relatif à cette 
fourniture est déposé à la raflinerie où 


les personnes qui désireront soumis- 
sionrer pourront en prendre connais- 
sance, 


EXPOSITION DES PRODUITS PE L'INDUS- 
TRE, 
Le samedi 23 décembre courant, à 11 


heures du matiu, il sera procèdè pu- 
bliquement, au ministère de l'agricul- 
turé et du commerce, par le secrétaire 
général, et en présence du chef de di- 
recLon du commerce intérieur, et de 
M, Moreau, architecte, à l'adjudiéa- 
tion, sur suumissions ecachelées, des 
travaux de diverses natures à faire 
pour l'exposition des produits de l'in- 
tustrie mationule, lesquels travaux 
sont évalués à la somme de 328,154 fr. 
02 centimes. 





DEPARTEMENTS. 


Busses-Pyrénées, 
CONSTHLCTION D'UNE TRAVÉE MOBILE AU 
VONT DE HAYONNE, 

Le publie est prévenu que le jeudi, 
4 janvier 1840, à mudi très-précis , il 
sera prorédé, d'urgence, par le préfet, 
en conseil dé préfecture, et en présence 
de M. l'ingenieur en chef, dans les far- 
mes prescrites par l'ordonnance royale 
du 10 mai 1829 «t celle du 4 décembre 
1836, à l'adjudication au rabais et par 
voie de soumissions cachetées, des ou 
vrages à faire pour la construction 
d'une travée mobile, eu fonte et en fer, 
pue te passage des navires au pont de 

yonne, route nationale, n° 10, de 
Paris en Espagne, lesquels travaux sont 
évalués à somme de 80,000 fr., y 
compris une somme à valoir de 
6,639 fr. 23c. 

Chaque concurrent devra fournir : 

1“ Un certificat jal de capacité 
pour le travail dont il s'agit, délivré ou 
visé par l'ingénieur en chef du dépar- 





temeni … des: Hastes-P} à 
M. Duraul, iigédienr, F2 
vaux du pool doat fl ; 

?- Un acté 









valeur au Ég 
L'estimat,on, du, | 
une. proraessé le, s0ù 
sournissionnaine. s'il, se 
mème, où, pal là, € 
canliouser par uB, 


Le cautionnément à 
bilier ou immobilier, à ln voler 


mer a Jui de 


+ qi NS mec" 
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clte du route national 
CT A re 
stroction (le 


sur une longueur 

de 1,400 mbtress. 2 #2 

La dépense est évaluée à 36,000 fr. 

Les associations d'ouvriers seront ad- 
mises à soumissionner ces travaux dans 
les formes et aux conditions preserites 
par be déeret de l'Assemblée nationale, 
du 15 juillet 1848, et par l'arrété du 
fouvernement, du 18 août suivant, 

Les atociitions d'ouvriers seront 
dispensées de fournir un cautionnement, 
Les asswciations d'ouvriers qui desire 
raie se présenter -au concours sont 
invitées à se rendre plüsièurs jonrs à 
l'avance, à la préfecture, pour y prendre 
connaissance des règlements qui les 
soncernent spécialement t 

Nul entrepreneur proprement dit ne 
era, comme par le passé, admis à con- 
ourir, s'i n'a les qualités requises pour 
‘ntreprendre les travaux et en garantir 
à bonne exécution, 

Les devis estimäatifs et les cahiers des 
harges sont déposés à la préfeeture, 
ù l'on pourra en présdire connaissance 
us les jours depuis neuf heures du 
alin jusqu'a quatre heures du soir [le 
imanche excepté), 


Charente. 


MIN DE FER DE TOURS À BORDEAUX, 
Le préfet de la Charente donne avis 
we, le jexdi 4 janvier 1849, à midi, il 
ovédera en conseil de préfecture as- 
amblé et en prèsence de l'ingénieur en 
jef de Ja deux:ème section du éheriin 
fer de Tours à Bordenux, dans une 
# salles de la préfectüre . à Vadjudica- 
Mn rar voie de soumissions enchetées , 
S travaux ci-uprès. 

Lot n° 5, dit de Laluye, — Construc- 


in de terrassements, estimation, 
6,210 fr. 15 cent. , cautionnement , 
#00 fr. 


Lot n°15 dit de Laprade.. — Cons- 
telion de terrassements , estimation , 
6,923 fr. 60 cent, ,: cautionnement , 
100 fr. 

Lot n° 15 bis, dit de Lagrade,—Cons- 
æton d'ouvrages d'art, estimation, 
603 fr. 13 c., cautionnement, 650 fr, 
S'adjudication des lots uura lieu suc - 
Sivement suivant l'ordre précédent. 
ces devis, séries des prix et détails 
Imat:f< sont déposts Chez l'ingénncur 
chef du éhemen de fer, à Angilème, 
es conditions te l'adjud'cation et le 
ièle des soc missions sont déposés au 
wrnal des travaux publics. 


Lozère. 
ROUTES NATIONALES, 

Ve 107, de Nismes à Saint-Flour ; 
retification de la partie comprise 
vtre Le pont de Berbère à la sortie 
e Mende et le pont de Castel- 
ouvél, sur le ruisseau dé Rioum - 
ou, ayant une longueur de 6,605 
étres , dont la dépense est dou- 
ce, y compris une sommet ta- 
be de 5,500 fr. à 155,000 fr. 
M 106, he rc Là robe à 
ctrication de la partie comprise 
Eve timite du dard et te Collet 

Vitterort sur une longueur de 
»11 mètres, dont la dépense est 
mée, non compris une somme à 
loir de 43,742117, 01 €, à 265,257 

96 €. 

sblie est prévenu que, conformé- 
Le l'ordornance royale du 10 mai 
, les soumissions cachetées paur 
mavaux. ci-dessus désignés serônt 
5 par le préfet, le conseil de pré 
e assemblé, en préseresde) 
en chef, le vendrédt29 déce 
» deux heures précises de l'après 


ni Gn. éertiñca convlatan sa Cr. 
eee lequel devra avoir 
les trois ans qui 


| judication , et éontiendra l'indication : 


des travaux exécutés et suivis por l'en 
trepréneur , ainsi que la, justifieation 
des engigements qu'il aura contraclés ; 
2 un acte régulier ou du, moins une 
promesse valable de cautionnement , 
qui demeure fixé au trentième dés tra- 
vaux had dus le détail estimatif. {Les 

d'ouvriers sont dispensées 
du cautionnement préakble,) 

Ce cautionnement sera mobilier eu 
me à la volonté du soumission. 
naire. 

L'analyse des prix, le modèle de sou- 
mission et tes conditions de l'adjudiea- 
lion sont déposés au boreac du Jour 
des Travoux publics 


Pas-dr-Cnlnis. 

Élargissement du canal de Guines , 
depuis le lieu dit Batelage, & u'au 
canal de Calais et.la tournée d'Arüres, 
estimés {non compris 3,502 fr. 10 €. 
à valoir pour fascinages, gazonnement 
ut autres dépenses impréviies ) à Ja 
sorume de 62,407 fr, 90 €. 

Le 10 janvier 1849, à l'heure de midi, 
dans une des salles de lu préfecture, 
à Arras, il séra procédé à l'adjudication 
des travaux indiqués ci-dessus, par vole 
de soumissions cachetècs. 

Chaque concurrent sera tenu de four 
nir un certifivat constatant sa Capacité, 


et de presenter ui acte régulier, 00, au : 


moins, une promesse salablede caution- 
nement, 

Le montant du cautionnement est fixé 
au trentitme de l'estumation, détduetion 
faite des sommes à valoir; il sera mo- 
bilier da immobilier , à la volonté des 
soumissionnaire ; les valeu:s mobilières 
ne pourront élue que des effets publies 
syant cours sur plaire. 

Lédecso ete détail estiontif seront 
communiqués à l: préfecture {division 
des travaux publics), et chez 
nieur en chef du département, 


ADMINISTRATION GÉNÉMALE DES MÔ- 
PITAUX FX HNOSPICES CIVILS DE 
PARIS. 

Adjudicution au rabais et sur sou 
mission cachetées le jeudi 28 décem- 
bre 1848, à une heure précise, de l'en 
treprise de l'étumage dés ustensiles en 
cuivre ou fer battu employés aù service 
des hôpitaux et hospiccs civils di Pa- 
ris, perdant Les années 1849, 1850 et 
1851. 

— 
BUREAU DE HMIEXFAISANCE Du 42° 
ANRONDISSÉMENT. 

Adjudication au rabais et sur sou- 
missions cachetèes, le vendredi 20 dé- 
ceubre 1818 à mu et demi, de Ja four 
uiture de couvertures et paille à faire au 
bureau de bienfaisance du 12° arrondis- 
sement, pendant l'année 1849, 


MINISTÈRE DE LA GUERRE. 

Adjudieaton des travaux de vidan< 
ges à exéculér dans les casernes et bi 
timénts milituires de la place de Paris 
(intri muros). 

Le public est, prévenu, que Je lundi 
15 janvier prochain à midi al serarpro 
codé, dans une des salles de l'Hôtel-<le- 
Ville de Paris à l'adjudication-des  tra— 
vaux” de vidanges à exécuter pendant 


6 ou 9 années, à partir du 1°" janvier 


1849, dans les casernes et bûtiments mi- 

Haires de Paris frntræmures). |! :: 

 Laseabier des eharges concernant cetié 
udication “st déposé à l'intendance 

militaire rue de Verneuil. bureau du 


l'ingés | et 


terre see 
re ic pourra lee ous les jours 
10 à 4 heures. 


! Paris le 4 décembre 1848. 


(MÔTEL NATIONAL DES INVALIDES. 


AVIS. 

Le publie est prévenu que l'adjudica- 
tion annoncée par voie d'aflehes. pour 
Le Es ee es objets 2 € 4 

e, bodneterie, ganterie, effets de 
| équi et auires, «nécessaires au 
service des militaires invalides peti- 
dant l'exercice 1849, qui devait avoir 
lien 4 15 décembre courant est remise 
au 26, 

Les pérsonnes qui désireront concou- 
tir à ‘cette fourniture pourront prendre 
connaissance des clauses et conditions 
du calverdes charges au bureau de M, le 
sous-intendant militaire de l'Hôtel des 
Invalides, ainsi qu'a ka direction de 
l'Hôtel (boulevart des Invalides, 41, où 
sont également déposés les modèlestrpes 
des effets à Purnir, 








FOURNITURES. 

Paris et Dépnrtement de Ia 
Seine, 

HOPITAL DE LA FVTIÉ, 
Le mercredi 27 décembre 1848, à une 
L'heure dprès midi, sera procédé pu- 
biquement, à V'Hôet-de-Ville, par le 
préfet de Ja Scine, en conseil de préfec- 


ture, et sn présence du citoyen La 


brouste, architecte, à l'adjudication, 4h 
rabais el sur soumissions cachetées, de 
travaux de diverses natures, à esbculer 
à l'hâpital de Ja Pitié, pour restauration 
des bains de fermes, sui la mise à prix 
de 11,470 (r. 78. €., cablionnement 


1,500 fr, 

NOTA. Lis diiroprénéurs de maçon 
netie, menuiserie, serrurerie, slotmberie 
fumistérie;-seront seuls dis à sou 
missionner ces travaux, 

Chaque concurrent devra joindre à 
sa soumission, sous poine de nullité : 

1" Un récépissé constatant le verse- 
ment préalable, faith Jarcaisse dés hos- 
pices, dun cautionnement. 

Ce versement devra ètre opéré, la 
veille, ou au plus tard, Le jour de l'ad- 
judicution, de dix à onze heures du 
matin. 

2° Uacertiicat de capacité délivré par 
un ingénieur des ponts &t chatssées, ou 
par un architecte en chef ottaché aux 
travaux publics, Ce certificat devra 
avoir été visé spécialement, pour la 

réscnte adjudiculion, par le citoyen 

brouste, architecte des hospices, de 
meurant ruc du Ba, 27, 

3° D'une patente d'éntrepreneur de 
maconnerke, menuisetie, serrurerie, 
plomberie ou fumisterie, 

NOTA, Lès entrepreneurs devront 

ésentér, huit jours au moins avant 
adjudiration, leurs certificats de capa- 
cité au visa du citoyen Labroute , ür- 
chitecte,qui y constalora la date du visa, 

Les entrepreneurs pourront se pré- 
senter, tous les jours, au bhurfau du 
secrétariat de l'administration des hos- 
pices, rue Neuve-Notrv-Dorne, 2, depuis 
dix houres jusqu'à trois, pour y pren- 

connaissanre des plan, devis et én= 
hier des charges, relatifs aux trayaux 
sommaireweut ivdiqués dans Li pré 
sente annoce. 


"7+ Fournitures. \ 


: t:xAU PORT DE LORIENT. 
Le #7 décembre, fourniture én trois 


: Le sous-intepdant militaire, 
Signé: Rorus, 1 


A dc Ailog. farine épurée, à 
910 :æni8 Dee tnt 


Parent de Cd 
artem è . 

Le30 Jécenibré/Tourafture de 110,000 

cercles évorcés à faire à la poudrerie de 

(Côte-d'Or)... : 


… Lecahier des-charges relatif à relte 
fourniture est déposé à la erie de 
Vonges, où les pérsonnes qui désineront 


emsomneett 1 JU UNS 


dl ch 4 
LAPRANCHEVILTE, près Mérières 
(Ardennes): 


" 

Le 2 , fourniture en deux 
lots égaux, de 68,000: rerûles divers à 
faire à la poudrerie de Saint-Poncé, 
sie cahier des a 9 et de er 

rniture est déposé poudrerie 
Saint-Ponce / où les 1 dé- 
sireraient soumissionner pourront en 
prendre connaissance. 


Coupes de hois. 

La vente, des coupes. de bois doma- 
niaux et communaux, Pour l'exercice 
de 1848, aura lieu à Vervins le 27 dé- 
cembre, pour les arrondissements de 
SteQuentinset Venrins, 24 9 : 


11 





d'objets de brosserie, vannerie et bois- 
sellerie. 

On pourra rrendre connuissance dés 
cahiers. et conditions par!lcubères, au 
minisière de la marine {bureau du se- 
crétarial ct du-survice intérieur). 


Fe 27 décentbre 1848jà Lorient, four 
niture de farine épurée à 15 p. 0/0, 
150,000 kil. (en truis lots). 

Le cahier des conditions particulib- 
res esi déposé an bureau des subsis- 
tances de la marine, à Lorient, et: au 
ministère h Paris, 


AU PONT DE CHERDOURG, 

Le 30 décembre, fourniture d'objets 
dé mouleries en fonte de fer. — Voir le 
caluer des charges : à Paris, au minis- 
tère de lo marine, et à Cherbourg, bu 
reau des approvisionnemetts. 


AU PORT DE HREST, 

Le 24 décembre, fourniture de:800 
mètres cubes de chaux hréraulique na- 
Carelle de Doué où Paviers, 


Le 48 décembre 1848, à Brest, l'ad 
judication de 450 paires de bus de Int 
ue,,.450 bonnets de laine, 450 paires 
de mitaines en foe pour la pêche de lt 
morue, 

Le 30 décembre 1848, il ATEN 

l'administration dé her 
EE Netiiiite 


ur, à l'adjudication 
suivante : À ; 
Objets dé mouleries ex fonte de fer. 
Le cahier des charges est TC EL) 
bureau des approvisionnements à Cher- 
bourg, ainsiqu'au ministre (burentdes 
travaux hyd.) , 
Les adjudicutions pour fournitures de 
chanvre, qui déValent avoir feu le $ 
1848, dans chiéun des ports 

de Cherhourg, Brest, Lorient, Roëhefort 
4 pal sont remises au 28 décembre 
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SOCIÉTÉ ANONYME DES MINES 


et fonderies de Siolberg:. 


Par délibération du conseil d'administration 
tenu à Aix-la-Chapelle, le 10 décembre 1848: 


Messieurs les actionnaires sont convoqués en 
assemblée générale extraordinaire, le 45 janvier 
prochain à onze heures du malin, rue Lafliite, 49, 
à Paris, à l'effet d'eutenüre le rapport du conseil 
d'administration sur la situation de la société, la 
marche des usines, le développement des exploi- 
tations et l'avenir qu'elles promettent. 

La crise générale contre laquelle la société du 
Stolberg a pu résister, fait un devoir au curtseil 
d'admivistratun de convoquer cette réunion ex- 
traordinaire. | 





JOUR. \A 


DES CHEMINS DE FER. 

Vue pe + = = “+ = -» 
Chronique de ln Dourse., 

Les (luctuations out été considérables cette se- 
maine, et les cours ont éprouvé une réduction ra- 
pide que l'on ne-peat attribuer qu'à des réalisa- 
tions de hénéfices, On a mème cru remarquer que 
les agents de change désirfient uné réaction plus 
forte, afin de faciliter la À qe liquidation. 
Quoi qu'il en soit, fa liquidation est toujours à la 
haus:e et les cours étâient très-fermes à la Bourse 
d'aujourd hui. Ou attribuait la reprise des cours à 
‘a prochaine publication du programme du cabinet 
Odilon-Barrut. . 

On annonçait en Bourse que M. Holtinguer, qui 
depuis cinq ou six mo's avait discontinué les opé- 
rations de banque, allait reprendre le courant de 
ses aires. 

Les affaires sont plus nombreuses qu'à l'ordi- 
naire sur les actions des chemins de fer. Un a fait 
des escomptes sur quelques-unes des principales 
lignes, Roueu et le Havre ont été constamment re- 
cherchés. 
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Le relevé de la Banque publié ce main était sv. 
ardé comme peu satisfaisant. Le portefeailk à 
Paris a subi une uou#ile diminutigo, 

La rente 3 0/0 à monté de © fr, à 46.73 L: 
0/0 de 65 à 76. 45. L'emprant de 4848 a fiécii 
50 c. à 75. 50, 

La Banque de France varie de 4,710 à 4,746, & 
hausse de 20 fr. 

Jrléaus a iléchi de 5 à 736, après avoir it 
50. Rouen à monté de +. 5 à 446.95. Le ir 
de % à 220, Versailles (r. d.) de ?. 50 34m *% 
Boulogne de 40 à 200. Vierzon de ?. 50 à 957.5 
Bordesux de 1.95 à 386.25, Nantes a fléch à 
2, 50 à 322. 60. Strasbourg de 4. 25 à 34,2 
Le Nord de #. 25 à 388 73. 

Marseille a fait 490. Bâle 85. 

Versailles (r. g-) a fléchi de 5 à 415. 





Le gérant: A, B. HEÏ 





Conrs des Actions et Obligations des Chemins de fer (à In Bourse de Paris), du 16 nu 22 décembre 18128. 
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LL 
L'ADMINISTRATION se charge de veiller aux intérèts de ses ahonnés, de les représenter dans les 2 
sur la marche et la direction des affaires dans lesquelles 
maniere sûre ei positive sur lous les placements de fonds. 





SOMMAIRE. 
æ programme du ministère, — Chemin dé Paris à 


FONDÉ EN 1842. 





sembhes 


les Usines et les Forges, cette collec- 
tion formant une encyclopédie du plus 


Len. Retro du projet de ki. — Morte de haut intérêt industriel, est composée 


travaux poblics, De fa profession d'ingémeur ‘1* ar- 
Urle}, — Chemin de fer de Versailles ‘rise ganche}, 
Lettre de M; Pareaud-Rioffres. La fréide.= Ohetiion 
de fer de Séeathx, — Chemin de Touts à Nanles, 
Assemblée générale du 27 décembre 1848, — Chers 
wmun de fer de Saint-Dirier et Joinville, Rapport et 
proget de loi amendé par le comité, — Mines de la 
Californie, — Nouvelles diverees,—Correspondam é. — 
Comple rendu de la Banque. — Adjudications, — 
Heceltes, — Départs, — Bourse et tableaux 





Avis important aux Abonnés. 


Les persounes dont l'Abonnement 
xpire le 1° janvier sout priées de le 
enouveler immédiatement si elles ne 
culent pas éprouver d'interruption 
aus l'envoi de leur journal. 

MM. les Abonnés recevront la cou- 
erture et la table des matières de l'an- 
ée 1818, dans la première quinzaine 
& janvier; ceux qui auraient égaré 
uelques-uns des numéros de l’année, 
ourront les réclamer, en adressant 
‘ur renouvellement. 

La collection complète du Journal 
es Chemins de fer forme aujourd'hui 
uit volumes grand in-4°. — Riche de 
ocuments précieux sur les Chemins de 
r français et étrangers, sur les Mines, 


de HUIT volumes, contenant la matière 
de VINGT volumes ordinaires , ét #4 
vend 40 fr. au lieu de 85 fr., prix éta- 
bli par l'aneienne administration. 





Partis, le 29 décembre 1#48. 


Nous avons salué avec une satisfaction 
complète l'arrivée de M. Léon Faucher au 
ministère des travaux publics. Le prograrame 
lu par M. le président du conseil dans la 
séance du 26 de l'Assemblée nationale , ne 
peut qu'ajouter à cette satisfaction, En ap- 
puyant instinctivement le nouveau ministère, 
nous avions bien jugé ses idées et ses ten- 
dances, qui sont tes nôtres , ét que nous 
trouvons parfaitement rendues par ces re- 
marquables ‘ 

« L'agriculture, l'industrie et le commerce 
ont beaucoup souffert ; la fortune de l'Etat 
n'a pas reçu de moins graves atteintes, Dans 
celte crise universelle , la puissance collec- 
tive, qui restait seule debout, a dû venir au 
secours des malheurs individuels et suppléer 
aux lacunes du travail. La force des choses 
a peut-être fait surtir l'Etat de son rôle na- 
turel, et, en tout cus, cette intervention a 
déjà légué au Trésor les charges les plus 
lourdes. Les finances publiques sont aujour- 
d'hui fortement engagées. 

» L'Assemblée nationale a compris qu'il 
était temps de rentrer dans les v d'une 
prévoyance éclairée et d'une économie sé- 
vère. Le cabinet se dévoue à cette grande et 
difficile tâche, sans craintes exagvrées comme 
sans illusions. Assurément, uoOus n'enten- 


‘ 
* 
' 


BUREAUX ÊT ADMINISTRATION 
rue Hichelieu, 95. 


eu 27, 
PRIX DES ANSERTIONS 
F. 1 1191 
Dans ke corps du jourpal, 1 fr: 28), 
1 1 dadigne. ; 


dés sociétés dont Îs séût actionniirt, 4 fés"éclairer 
ls sont engagés et de les renseigner sur la valeur réelle des Litres qu'ils possèdent; enfin, de les éuider 


* d'une 


dons pas que la main de l'Etatse retire le tous 
les points auxquels s'était étendne’son-assis- 
lance : 1naës nous quétl ne doit entre: 
prendre que dans la mesure de ses forces ; 
qu'il ne doit pas tout faire , ni, à plus forie. 
raison, itout faire à la fois,  , : : 
» Nous à notre aide l' d'as- 
socialion et les: forces ere es] Nous 
sons que l'impulsion de l'Etat doit , par- 
fout ou Êrr rte le, se substituer à ere. 
culion directe par d'Etat. » Î 
Eofn , après une effroyable secousse , nous 
rentrons dans la voie véritable qui doit pro- 
duire le travail, l'aisance et l'amélioration 
réelle de toutes les classes de la société, 1] 
suflira que ce programme sage et modéré soit 
suivi, pour que les travaux reprennent, que 
la conliance renaisse, pour que les capitaux 
rassures viennent de nouveau féconider l'in- 
dustne, délivrée des entraves qu'on avait 
voulu lui imposer. Si désastreuses qu'aient 
été les administrations qui se sont succédé 
depuis le 24 février, leurs principes ont été 
üres encore que leurs actes; or, les véritables 
s du crédit publie méconnues ont, plus 
que les désastres des rues , effrayé l'industrie 
et anéanti le commerce. « Payez vos dettes, 
disait le baron Louis au roi Louis XVI, 
payez vos dettes. et vous aurez de l'argent. » 
Doctrine vraie pour tous , mais plus vraie en- 
cure pour l'Etat. qui doit à chacun l'exemple 
du respect des contrats et de la foi donnée. 
Qu'unporte que dans cette voie, on voie 
s'élveur des fortunes particulières ! Félicitons- 
nous-en doublement, au contraire, sila pros- 
périté de tous en est la conséquence. Ces for- 
tunes subites sont un signal, un phare, qui 
attirent tous les yeux, sollicitent toutes 
aptitudes, toutes les forces vitales de la s0- 
ciété, et invitent irrésistiblement les capitaux 
à s'élancer vers les voies fccondes qui doivent 
faire la grandeur de la France commerciale 
et industrielle. 
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DE LA PROFESSION D'INGÉNIEUR. 
RE. (it article} 
PU ES SOUS EG LOL. Fe. mesure que se instincts proue se 

Le gminist travæs publies veloppent parmi.les nations cfvi , on 
#éane ti ©. gd le projet de en s'habitue à répéter que l'ère actuelle doit être 
à l'expioñation per l'Etat du chemin de fer | une ère de travail ; que le travail aura sa 
de Patis & Lxo® Nous savons quelles étaient | loire et son enthousiasme comme la guerre; 
les upinione ‘dés emps arrêtées du mi- | qu'il donnera aux plus instruits la célébrité, 
nisire. 4 Dos ions n'ont eu à les|aux habiles spéculateurs la richesse, à tous 
4e le dre, c'est à nos efforts, c'est à notre | dit même que le Ch pr des sciences, 
Jesévérance, c'est à la force de la vérité | des grands principes de philosophie et de 

NOUS 2voDs invoquée, que le ministre | Morale, du sentiment religieux et de la fa- 
} l'adhésion marquée -qu'a rencontrée sur | Mille sera infiniment plus rapide qu'aux épo- 
let lances de la chambre et dans l'opinion | ques de _—. sur la forme suprème du gou- 

ublig x is. | vernement, 

&e. ve, la mesure qui inaugure son minis- Nous voudrions être convaineus que l'ère 
prédite est prochaine, que les révolutions 
qui s'accomplissent sont sur la ‘voie de con- 
ciliation des intérêts moraux des peuples et 
des races, parce que cela nous paraît la seule : À 
base vraiment large de paci cation; nous ea x instruetion spéciale ou générak > 
voudrions savoir aussi qüe non pas demain, | !'0n acquière pour entrer dans les cam 
mais aujourd'hui, les chefs. du- gouverne-.| industrielles , je gouvernement refuse dt » 
ment font du développement du travail le | ‘°nnailre le degré d'instruction qu: 
premier objet de leurs préoccupations. 

Mais ce serait trop de bonheur, Les-hom- 
mes dont nous avons ce bienfait à attendre, 
la Providence probablement les tiént encore 
en réserve, et pour le moment elle fait à 
ceux que les révolutions ministérielles pla- 
cent successivement à la tète des afloires ad- 
ministratives un intérêt qui passe avant tous 
les autres, celui de leur avenir politique et 
individuel. Comment pourrait-il en étre au- 
trement? Quelles vues antérieures, quelles 
idées préméditées peuvent recevoir leur ap- 
plication dans ces passages si fréquents et si 
courts d'hommes tellement étrangers. aux 
rouages des services qu'ils sont appelés à di- 
riger, que toute leur attention, le travail le 
plus assidu suffit à peine à en saisir le mé- 
canisme et à se tenir à jour des affaires cou- 
rantes ? 

Et puis, si un ministre se présente avec la 
réputation d'avoir des idées, on sait com- 
ment l'éteindre. S'il est laborieux, on l'écrase 
d'affaires ; s’il est peu habitué au travail, on 
laisse arriver toutes les affaires aux solutions 
d'urgence; dans les deux systèmes, il est 
toujours obligé de retomber sous l'influence 
de ses bureaux. 

Bornons donc nos espérances. D'ailleurs, 
les meilleures innovations arrivent lente- 
ment ; elles doivent vivre d'avance et long- 
temps dans Jes idées avant de passer dans 
les institutions. C’est de ce point de vue que 
nous signalerons celles dont Ja maturité est 
incontestable, qu'un nouveau ministre peut 
entreprendre, parce que le concours du pu- 
blic et celui des agents les plus éclairés de 
son administration lui sont assurés. 

En première ligne est l'enseignement de la 
profession d'ingénieur civil et celui des ou- 
vriers adultes. Tout le monde est d'accord 
que le préjugé qui a classé dans l'enseigne 
ment les professions d'avocat et de médecin 
au dessus de celle des directeurs du travail 
est un reste des idées fausses du régime sous 


lequel la noblèsse dérogeait dans le + 
merce et ne dérogeait pas dans les carrix 
médicales et de laobe, Enttresles'intérét: 
santé, les intérétæ me or etcemvéel 
Fe de là fortune privéebdanglesiteir: 
‘industrie, la nécessité! de Pinstrottiss 
ceux pour lesquels le soîn de ces intéré 
une profession, est-elle, pour la soc 
moins évidente pour l'une que pour l'aytr 
N'est-ce pas, au contraire, un fait acquis à 
jourd’hui dans l'état dela société, qu: 
travail et l'instruction qu'il exige sont 
premier rang de ses besoins? 
L'exigence crorssante. d cette instructs 
est telle, qu’en l'absence du concours de | 
tat, l'enseignement s'em est-conétitué vs 
d'une manière privée; mais Ja sanction. 
preuve légale de cette instruction moe 
On pen se faire délivrer ses inscriptions: 
médecin et d'aveçat dans les facultés of 
cielles de droit et de médecine, on se fun 
cevoir agrégé à là Faculté des £ciences. 2 













































‘Chomte de Paris à Lyon. 
















































Pour nous, l'exploitation du chemin de fer 
de Paris à Lyon par l'Etat était la dernière 
beure, l'heure eupréme de l'industrie, affai- 
blie, ébraniée par les doctrines subversives 

ui s'étaient produites; le projet de loi la 

reppart au cœur. Elle n'aurait pas survécu 
à l2 concurrence redoutable dont elle était 
menacée. Cette conviction profonde nous a 
guidés; nous avons oublié les considérations 
secondaires quand l'ordre nous paraissait en 
péril. Le corps des ponts et chaussées. se 
montrait peu bienveillant pour l'industrie 
privée, nous avons dû le combattre ; et, sans 
nier aucune de ses brillantes qualités, nous 
avons dû signaler que ses défauts. Les ap- 
préciations erronées commises un ingé- 
nieur distingué ont été des fautes à nos 
ue La dernière période de la lutte entre 
‘industrie privée et l'Etat était arrivée: les 
armes courtoises n'étaient plus de saison. 

Le danger est passé ; mais la lutte est-elle 
finie? Nous le souhaitons bien sincèrement. 
IL nous tarde de rendre au corps éminent 
des ponts et chaussées la justice qui lui est 
Que. Tout opposés que nous sommes à ses 
tendances plus qu'administratives, tout en 
Jui Ds cet esprit de corps qui altère 
la sérénité de son. jugement en ce qui con- 
cerne l'industrie privée et son importance 
pee nous ne Durs nier qu'il ne ren- 

erme beaucoup de lumières, des talents 
hors de ligne, et des caractères pleins d'hon- 
neur et de loyauté. Dieu veuille qu'il ne se 
place plus sur le déplorable terrain où nous 
avons été forcés de lui livrer bataille! Nous 
venops de remporter une grande victoire, 
victoire morale qui doit donner à réfléchir 
aux ingénieurs consciencieux qui ont fait 
faire à l’art tant de progrès. Les tendances du 
pays sont nettement prononcées; en s'y 
donnant, le corps des ponts et chaus- 
sées se placera à la tête de l'industrie, dont il 
devrait être le guide et le conseil. Au con- 
traire, en s'isolant dans une résistance systé- 
Mmatique, il risquerait d'amoindrir la consi- 
déraüon dont il est digne à tant d'égards, 
et de faire oublier ses titres scientifiques pour 
ne laisser le souvenir que de ses erreurs. 


e. 

C'est donc une ces athéliorations ks ù 
désirables et les plus vivement ati 
que l'établissement d'une faculté des ss 
nieurs civils. Le programme de l'enseseie. 
ment est déjà tracé de la manière L js 
heureuse dans l'Ecole centrale des ar * 
manufaclures, 

Examiuons la seule ejection à cette 2 
sure, celle qui a arrêté les ministres des » 
vaux publics avant la révolution de {re 

Si, rl la création d'ur e faeulié neuvi 
l'Etat fait des ingénieurs civile. comme 2% 
des avocats et des médecins, n'est-il « 
craindre que le privilége de l'Ecole pelsirt 
nique, de fournir des ingénieurs à l'aëms 
tration des ponts et chaussées et des mis 
2e succombe bientôt devant cette couv 
renee, et que Ja dissolution de cette F* 
n'en soit 10t ou tard la conséquence re 
table ? 

A ces craintes, Ja nse est facile. 
la lof qui fondera Ja faculté des insir 
civils attribue à l'Ecole polytechnique. 
manière invariable ,:.e nombre apnus d 
génieurs auquel ses défenseurs préte 
que son existence est liée, Si l'Etat a! 
d'un exeédant, si même il-luiconvirt 
tablir une concurrence, il appellera 
génicurs civils, 

Cette concurrence, loin d'être ni 
exercera, au contraire, la plus heure 
fluence sur l'enseignement de l'Ecok 
téchnique. 

Comparons maintepant l'intérét dort! 
venons de parler avec l'intérêt public. M 
git de verser, dès aujourd’hui et chaque 
née. dans l'industrie, pour -les travau 
industries, l:s,fabrications de toul 2! 
deux ou trois cents jeunes gens instru) 
comme il s'agitidu plus vaste ‘chem ! 

lication que la société moderre 
rir, bientôt ce nombre s'élèvera à 
six mille. L'accès à toutes des carrière 
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messieurs de la droite demandent magnifiquement 
500 fr. pour leurs actions, et ils consenteut à 
grand'peine à ruconnaïtrales actions de la gauche 
pour 300 fr, 


» Quand on dit que le bon sens public a classé 
les deux chemins au mème niveau sur le marché, 
on répond qu'il est aisé de faire monter la droite 
dé 50 à 60: tr. en deux ou trois Bourses. — Mais, 
faire moriter- les actions’ à la Boûrse, 06 n'est pas 
augmenter deur produit réel. Quand on ferait 
monter vos jours des actions de lu droite à 
500 fr:, à 1,000 (r, mème, .cela ne donnerait pas 
un sou de plus de dividendeet d'intérêt aux action- 
bairés : il y aurait des dupes el des victimés de 
plus. La valeur réelle d'une action doît être cal-. 
culée par son produit réel où probable . Or, le 
produit des actions de la droite est'tombé à géro. 

» Grâce à la nouvelle gare-du Mont-Parnasse 











































convois diminueraient iosensiblement. Les voya- 
geurs seraient adroitement dirigés. sur là droite ; 
et, comme la gare de Saint-Germain ne peut 
prospérer qu’en attirant tout à elle, en moins de 
trois ans, le chemin de la rive gauche serait obli- 
téré, el la gare du Mont-Parnasse resterait comme 
un monuhent improductif de la République de 
février. Lorsque le curé de Meudon écrivait son 
roman de Gargantua, en parlant de grand gousier, 
il avait prophétisé la gare de Saint-Germain, La 
gourmandise des messieurs de la rive droite et 
de Saint-Germain est la cause réelle de la non 
fusion. Ù 
» Le gouvernement, le public, la ville de Paris, 
tous les départements de l'Ouest sont intéressés 
à échapper au monopole monstrueux dela gare 
de Saint-Germain. La ville de Paris surtout est 
intéressée à maintenir en équilibre les populé- 
et à sa tête de ligne de l'Ouest, les actions de la | lions de ses quartiers, et voilà pourquoi la Com- 
rive gauche peuvent donner des produits, el voilà | pagnie de la rive gauthe a tant de vitalité et 
pourquoi ilanthropes de la rive droite sont | résiste à loutes les attaques. Que n’a-t-on pas 
ris subite attachement irrésistible pour | fait contre elle ! On égare, on passionne, on irrite 
es pauvres à s du chemin de fer de la | ses actionnaires, on révolutionne ses employés, 
rive gauche, et veulent les sauver de leur ruine. |on calomnie ses administrateurs iodépendants; 
Touchante abnégation ! Les philanthropes qui ne |on à été jusqu'à lier son avenir par un traité 
peuvent riën donner à leurs actionnaires G: la rive | secret, comme si un traité seerei vait lier des 
droité, veuleutfaire le fortune des actionnaires de | intéressés à leur insu. Mais on a beau faire, tuut 
la rive gaachel. Après cela, que l'on.mette en doute | ce qu'on fait ne pet détruire celte triste vérité : 
la fraternitéde notre époquel . ., : : : que les actions de la rive droite, malgré le grand 
» 1es administrateurs de la rive gauche ne}talent de ses administrateurs, ne donnent pas 
[sont pas assez aueugles ef assez fnintelligents | aux actionnaires plus de dividende qne les ac- 
! pour so laisser prendre aux manœuvres des grands] tions de n° rive gauche. Malgré.ses. grands airs 
noïns Ue là fiffance et de l'agiofage. I y a des | aristocratiques, la rive droite est force de se 
noins qui té sont’ grands qié par les désastres | résignér à l'égalité des résultats pour les action- 
qu'ils out causés aux actionnaires de’toutes lés | naires des deux lignes. : cd 
compagnies, Or, si l'on faisait coter sciemmentàf  » Si l'Assemblée nationale a le courage de sa- 
la:-Botrse, à des prix fictifs etrexagérés , des va | crifier les intérèts de l'Elat, ceux de la ville de 
leurs mortesquime produisent rien, cela ne prou- | Paris et dés habitants d: l'Ouest, ceux de tous les 
verait rien pour la valeur intrinsèque de ces ac-| Voyhgeurs, auxquels où imposerait une taxe au 
daus ;, cela prouverait seulement Lg l'agiotage | profitde la gare de Saint-Germain, il est évident 
justifie à la Souris le sophisme de M. ve. 4 que l'on sacriiera sans pitié les pauvres action- 
Wu maires de: la rive qu e. Mais. permettez-moi, 
in Lé* actions dé lx rive droiie et celles de la { Monsieur, d'avoir plus de confiance dans les lu- 
rivé gauché ne donnent rien à leurs actionnaires : | ières du pays; permetlez-moi surtout de croire 
voilà la vérifié. Cela étant incontestable; pour | qu'un ministre de la valeur de M. Léon Faucher 
celui qui cherche un reyeuu, les 22,000 actions | ne côdera pas aux exigences et au bon plaisir de 
de, la droite ne valent, pas plus que les 20,000 | quelques capitalistes, et qu'il ne compromettta 
açtions de.ha gauche, Je. me trompe, elles valent | pas sa réputation pour leur plaire. / 
moins, depuis quele chemin de la gauche est tête | » Veuillez, Monsieur, vous rappeler que les «d- 
de ligne , et que l'Etat et le public Sont ittéressés | ministrateurs de la rive droite , administrateurs 
à passer sur cæ chemin. que j'admire beaucoup, ont été fatalement amenés, 
» La rivé gauvhe reçoit en moyenne 800,000 fr. | avant la révolution de Février, à ne rien douner 
elle en dépense 850,000 ; il Jui reste done ÿ bôn | aux actionnaires. C'est Liste, mais cela ne donne 
an, mal-un,:260,000 [r, de plus que’sa dépense. | pas le droit de l'évaluer à 500 fr. 
Mais l'Etat ,;:son. créancier, pour donuer plus de}  »Je n'ai pas à répondre à ce qu'il ya bel ré 
valeur à son gage, jui impose l'obligation d'appli-{nel dans votre lettre; car l'ancien président, 
quer son excédant de recelles en achèvement de | l'homme prévoyant et habile qui avait fait ces 
travaux. $i la gauche avait su emprunter comme | traités si acceptables par lu rive droite, avait ré- 
les capitalistes de la droite, elle eût émprunté 2 | servé dans un de ces traités, au milieu des grands 
millions qu'elle eût employés en travaux , et elle { financiers de la droite, une place dont j'hériterais 
eût paré l'Etat l'intérèt de su dette. Elle ne l’a | comme président, si je pouvais oublier que je suis 
pas fait ; et T'Etat lui a permis d'appliquer à Pa- | administrateur de la rive gauche. 
chèvement-du chemin l'argent qu'il eût dà rece-|  » Je crois, Monsieur, que vous sortez de la limite 
voit pour l'intérét de sa créance, Mais , de toutes | des droits du journéliste impartial, en demandant 
les manières , la gauche ne doit que 7 millions, |aux actionnaires des titres poar les représenter à 
comme Ja droite doit 7 millious. l'assemblée générale. Avee vos idées de fusion, je 
» Par le traité proposé au ministre, la Compa- | fais un appel à votre bonne foi el aux convenan- 
gaie n'aurait plus à appliquer à des travaux d'a-|ces, en vous priant de vous abstenir, afin que 
chèvement son excédant de recettes , et l'apport | l'assemblée ne soit composée que d'actionnaires 
de la ligne de Chartres suffit pour donner à l'Etat ! qui aient un intérêt réelà l'administration de leurs 
l'intérét et l'amortissement de sa créance. Cela | affaires. | 
étant , les actionnaires. de la rive gauche, quoi| » J'ai l'honneur d'être, avec considération, votre 
qu'en disent les philanthropes de la droite, sont | très-humble serviteur, 
assurés de recevoir, comme dividende, l'excédant » BUREAUD-RIOFREY, 
des receltes sur les dépenses. » Prédident du conseil d'administration du 
» Par la fusion, la rive gauche se suicide, La Chemin de fer de la rive gauche. 
rive droite, ayaat la prétention d'avoir la di-| » Paris, 24 décembre 1848. 
rection et l'administration du chemin, n'enver-| » P.S. Votre journal ne paraissant que tousles 
rait que des marchandises sur la gauche. Les | huit jours , je suis obligé de vous répondre par la 


trieiles sera facilité par cet enseignement, 
ainsi que l'on- peut en juger aujourd'hui par 
le suceès des élèves de l'Ecole centrale des 
arts et manufactures ; le connmerce mème et 
l'agriculture qui reçoivent aujourd'hui un si 
grand nombre de jeunes gens dont l’instrac- 
tion est purement littéraire, se recruteronten 
grande partie dans les élèves de cetté faculté, 
qui sera une grande école d'application scien- 

























é. 
Tel est le premier et le plus désirable à 3 
grès que l'esprit public appelle aujourd'hui, 
Il est à la fois dans les idées et danses be- 
soins du moment. Il ne reste pour üïnsi dire 
au pouvoir qu'à sanctionner l'essai que Ja 
société a faite sur elle-même et sans lui, et 
à lui donner l'impulsion et les développe- 
ments qu'en fait d'enseignement l'Etat peut 
seul apporter et qu'il doit au pays. 


—— a — 
Chemin de fer de Versailles 


(Rive gauche). 
Nous lisons dans {& Presse la lettre sui- 
sante qui nous est adressée : 
{ Monsieur + star _ Journal des Chemins 
e fer. 


«, Monsieur, 

» Je viens de dire avec étonnement dans votre 
surpal le projet de traité entre la rive gauche et 
: ministre des travaux publiés, Que vous, discu- 
ez les arantages ou les désavantages d'un traité 
umis à l'Assemblée nativnale, et, par conséquent 
u domaine de la pullicité, je n'ai rien à dire ; 
sis que vous présentiez des übsérvations criti- 
1es sur un traité qui est éntre lés mans ou‘daits 

portefeuille du ministre, et qui né peut être 
uns les vôtres que par us abus de confiance, je 
regrette pour l'houneur de.votre journél.s#1 1°! 

algré le soin que vous prenez de vous dire 
partial, votre partialité se montre àrchaque 
ot. En présence d'une assemblée générale que 
émissaires de la droite s'efforcent de houle- 
rser, votre publicition est un acte d'hostilité 
quel on ne peut se méprendré, et j'éépèré que 
actionnaires de li rive gâuctie sauront démé 
que votre <harité présente : de dangers: pour 
rs intérêts, 
» Je:vais répondre en peu de, mots à yos rai- 
nements, et je laisse au hon sens des action- 
res les plus obus, le soin de juger de quel côté 
tle bon drait et la justice. 

Dans le projet de fusion présenté en novem- 
deroier, à l'instigation du ministre, les admi- 
rateurs géaéreux ‘et charitubles de ln rive 
te nous ont offert 300 francs pour nos ac- 
s, ct ils'ont évalué les Jeurs à 500 francs; et 
ndant, | ; 

La rive droite doit 7 millions d'obliga- 


3: 

La rive gauche doit 7 millions en capital 
uü intérèts à l'Etat. 

La rive droite est arrivée à ne rien donner à 
ictionnaires ; 

La rive gauche ne donne pas davantage. 
Tout le talent des grands luanciers de la rive 
e les a amenés au mème résultat que les min- 
nanciers de la rive gauche, avec cette diffé- 
: que les charges énormes que le passé a lé- 
; aux administrateurs de la rive gauche sout 
harges qu'ils n'ont pas créées, tandis que les 
uistrateurs de la rive droite ont canstruit et 
aistré leur chemio depuis le commencement. 
en! malgré Ja triste égalité des actionnaires de 
: droite et de la rivegauche dans une fusiou,ces 


se 
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pris quufeeme. reur ne pas laisser dans lin - 
caridttr es uressires que votre srticle eût pu 
LÉ 


Æ Baorrrsi-Rioffrey, président du conseil 
Cunmaristration du chemin de fer de Paris 
à Tersales rive gauche) a cru devoir re- 
cour à 23 publicité de la Presse pour répon- 
ds sax artices du Journal des chemins de 
der. 

«us n'avons cru devoir prendre la 
Rte VOie luirépliquer: et bien qu'ilnous 
&* paru pénible d'attendre sept jours sous le 
op d'aceusations aussi injustes que sévère- 
mit formulées, nous avons compris que 
& était dans notre journal et non ailleurs qu'il 
venait de les réfuter. 

Et pour commencer par le premier des 
griefs articulés contre nous, il est presque 
inutile de dire que nous ne saurions laisser 
taxer d'abus de confiance la publicité très-1é- 
gitime que nous avons donnée À une pièce 
destinée à être commuhiquée à un grand 
ambre de personnes, à moins qu'elle ne 
rentre dans la catégorie de ces traités secrets 

ui, pour employer les propres expressions 

M, Huroaud-Rioffrey, ne peuvent lier des 

intéressés à leur insu. Que si, comme nous 
en sommes certains, le traité dont nous ayons 
révélé l'exlstence doit être soumis aux action- 
naires , l'accusation est puérile et tombe 
d'elle-même. Mais nous irons plus loin 
qu'une simple question de forme. Nous main- 
lénuns énergiquement Je droit dont nous 
avons usé, d'avertir les actionnaires dont 
une négoclation de cette nature compromet- 
tait à notre avis, les intérêts les plus sérieux . 
et c'est pour nous une occasion de repousser 
cornme une calomnie l'accusation de partia- 
lité qui nous est adressée. 

Nal n’est plus impartial que nous dans la 
westion de la fusion des deux chemins de 
ersailles et nous lc prouverons. Mais, encore 

une fois, s'il est vrai que le traité proposé 
par les administrateurs de la rive gauche au 
ministre des travaux publics soit fimeste 
pour les actionnaires et compromette l'ave- 
air qui est leur scule ressaurce, notre devoir 
est tout tracé; il nous commande de les 
éclairer et de les prémunir avant que la 
conclusion ri de ce traité désastreux 
rende nos efforts inutiles. On comprend que 
nous n'avons pas à expliquer ici la source de 
nos informations personnelles; mais M. 
Bureaud-Rioffrey tout le premier serait sans 
doute bien surpris s'il apprenait à quelles in- 
discrétions nous devons en partie ces rensei- 
gnements précieux. : 

Venonsau fond de la question, M, Bureaud- 
Rioffrey parait l'adversaire le plus décidé de 
la fusion entre les deux compagnies de 
Paris et Versailles; sa lettre contient cette 
phrase: Par la fusion, la rive gauche se sui- 
cide. Nous, nous avons écrit celle-ci : Ou la 
Jusion ou la ruine. Le dissentiment est 
nettement formulé. 

Les arguments de M. Bureaud-Rioffrey ne 
manquent pas de justesse et seraient irrélu- 
Lables si la rive gauche ponvait espérer d'être 

admise à l'exploitation du chemin de 
mais comme le gouvernement est 


bien décidé, et cela depuis longues années, à | fusion, où de ruine ! et. si cela devenait & 


exiger le raccordement des deux rives, la pla- 
part de ces arguments tombent à faux. Ce 
n'est pas un fait nouveau que cette résolution 
du gouvernement de livrer le parcours entier 
du chemin de l'Ouest à l'exploitation sur les 
deux rives, à la condition par elles de régler 
les conditions de leur fusion ou de leur con- 
currence ; or, c'est de ce fait capital que M. 
Bureaud-Rioffrey ne tient aucun compte. 

Quant aux prétentions exagérées de la rive 
droite et au péril que courrait dans l'avenir 
la rive gauche si elle devait être administrée 
parle chemin rival, nous devons déclarer qu'il 
n'entre pas dans notre pensée de combattre 
ni de défendre les propositions et les chiffres 
émanés de l'administration de la rive droite. 
Nous ne croyons pas que la rive gauche doive 
être sacrifiée à celle-là, pus plu que nous 
voulons que la rive gauche se fäsée la part du 
lion aux dépens de la rive droite. Ce n’est ni 
à l'une ni à l'autre de ces deux administra- 
tions à dicter les conditions de la fusion ; un 
traité conclu dans des conditions pareilles ne 
serait gs une convention libre et loyale, ce 
serait la victoire du plus fort ou du plus ha- 
bile: encore une fois, c'est ce que nous ne 
voulons pas. 

À quel taux chacune des compagnies 
fera-t-elle admettre ses actions? Ni l'une ni 
l'autre n'ont qualité pour décider celte répar- 
tition proportionnelle. La marche est nette- 
ment tracée: elles nommeront des arbitres 
d'un commun accord : les arbitres évalueront 
l'an et l'autre chemin, et leur évaluation ho- 
mologuée par l'autorité supérieure, détermi- 
era nettement la part des deux entreprises. 

Eolin, nous arrivons à cette question , la 
plus secondaire à la fois et la plus délicate de 
toutes : A qui sera dévolue l'administration du 
chemin? Nous avouons professer sur ce cha- 
pitre la plus complète indifférence; et M. Bu- 
reaud-Rioffrey s'est profondément trompé, 
s'il a eru déméler dans nos paroles la moin- 
dre allusion qui püt avoir l'air d'une person- 
nalité. Comme nous l'avons déjà dit souvent, 
et cormme nous ne ecsserons pas de le répé- 
ter, l'intérêt des actionnaires est notre unique 
mobile; or, nous croyons qu'il est indifférent 
d'être placé dans la main droite ou dans ta 
main gauche, pourvu qu'il soit compris et dé- 
fendu. ici le principe n'est pas douteux : les 
actionnaires ne peuvent que gagner à n'avoir 
qu'une administration au lieu de deux, et à 
voir décroitre, par conséquent, les frais gÿ- 
néraux dans une proportion énorme. 

Ainsi nous avons prévu dans l'avenir une 
guerre de tarifs, si le refus d'une fusion en- 
gageait les deux compagnies dans la voie 
d'une concurrence meurtrière; eh bien! les 
deux compagnies se font actuellement une 
guerre bien autrement dangereuse, bien au- 
trement coûteuse : la guerre des convois, Quel 
homme de bon sens pourrait imaginer que 
pour faire le service des transports entre Paris 
et Versailles, les deux chemins de fer font rin- 
quante-six voyages par jour !.… 

Sous les réserves que nous avons exprimées 
ci-dessus, nous persistons donc plus que ja- 
mais dans nos conclusions précédentes : ou la 


cessaire, nous les soutiendrions dans l'as 
blée générale de samedi prochain, au om & 
actionnaires de la rive gauehe, nos atous 
dont nous avons sollicité les pouvoirs, & 
d’être à méme d'obtenir pour eux la sulin 
inévitable, nécessaire, qui doit mettre un trs 
àleurs désastres, et réparer, dans la limit 
possible, les fautes et les malheurs pass: 

Nous saurons en toutes circonstances kr 
donner des gages assurés de notre désintrs 
sement et de notre indépendance. et leur pre 
ver que nous sommes placés entre la mm 
droite et la rive gauche, non eomme des sis 
ou des ennemis, mais comme des arbitres v 
lontaires, animés de l'esprit le plus modén 
le plus conciliatear. 


a —— 


Chemin de fer de Sreani, 
ASSEMBLÉE NATIONALSI, 
Séance du 28 décembre 1848, 


L'Aseemblée adopte sans discussion un je 
de décret ainsi conçu: 

« Art. 4e. Le ministre des travaux poils « 
autorisé à prélever sur les fonds mis à sa ps 
tion pour les travaux des chemins de fer, kss 
mes 1écessaires pour assurer, jusqu'au {1 
1849, le service de l'exploitation du cbenx t 
fer de Paris à Sceaux. 

» Art, 2. Les sommes que l'Etataura ar: se 
cées pour le compte de la Compagnie dudit + 
mio, lui seront remboursées par privilége «+ 
produits nets ultérieurs de l'entreprise et séx 
mode qui sera déterminé par le ministre : 





CC —— — 
Chemin de fer de Tours à Yan 


Assemblée générale du 27 décembre 1 


La séance est ouverte à trois heures # 
mie, sous la présidence de M, le comte 6: 
Pinsonnière. MM. Montemaut, Barry. lK'° 
le marquis de Preigne, membres du cs 
d'administration, oceupent les places 1# 
vées. 

Le président annonce que cent viusi<9 
actionuaires sont présents et sont port 
de 9,700 actions ; par conséquent l'assemie 
est valablement constituée. 11 appelle. 7 
remplir les fonctions de serutateurs, les dr: 

lus forts actionnaires, qui sont MX * 
réchard et Lavallée. M. Juge est dise 
comme secrétaire. u 

Le secrétaire général de la société ds 
lecture du rapport du conseil d'admini" 
tion dont nous donnerons le texte dans 
prochain numéro. . 

M. Sébille, membre de la commiseion 85 
mée par les actionnaires pour Sur * 
question du rachat, demande la pardl: P* 
la lecture d'un rapport. IL recobnalt 1# 
conseil, pendant les négociations relaüwe © 
rachat, a défendu’avec dévouement et D" 
gence les intérèts des actionnaires; 
pendant le cours des négociations, l: °° 
mission et lé conseil ont marché pal 
ment d'accord ; mais qu'une fois le pri” 
rachat retiré, un dissentiment s'est ele” 
tre le conseil et la commission : celle-ci 
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lait, nonobstant le retrait du projet de loi,|tes, par exemple de savoir quelle portion du 
continuer les démarches pour parvenir au | capital sera employée quand la section d'An- 
rachat, tandis que le RE que r Hire céramer _. se pas score rl 
la ligne de Tours à Nantes n'avait qu'une si les prévisions de la loi de concession . A 
valeur secondaire, ne pouvait espérer que | seraient ou non dépassées. Ils n’ont pas pro- M Pb dette eh as le 
l'Etat fit en sa faveur une exception sem-| voqué de la part des administrateurs les ex-|{racé direct entre ces deux villes, par les vallées 
blable à celle dont a été l'objet l'importante | plications qu ils auraient sans doute fournies, | de la Saulx et de l'Ornain. Mais ce tracé laissait en 
ligne de Paris à Lyon. M. Sébille se plaint | et Lohan peut-être été de nature à ras- dobers à og varie de Étrmies, ses de 
ue le conseil d'administration ait cru devoir | surer les intéressés. int-Dizier, dont l'importance est grande comme 
faire un appel de fonds de 25 fr., sans préa-| Enfin, rien de ce qui importe au présent | entrepôt général pour les fers, les _ . les ma- 
lablement avoir eonvoqué les actionnäires ; | et à l'avenir de l'entreprise, n’a été sou- . mn med  n pré «A 
le conseil a fait observer qu'une convocation | levé, ni discuté. L'assemblée s'est dissoute | Sn net $ AE tés Ta ins 
dans ce moment était sans objet; que, la{sans d'autre’ résultat qu'une formalité de er ranl. et énergiques s'éevèrent on faveur de 
question du rachat étant abandonnée, il était | comptes, dont on eût pu se dispenser si les | cette ville, à partir de 4844, dans les chambres 
plus utile de s'occuper, au milieu des cir-| statuts de la compagnie ne les rendaient for- | des députés et des pairs, dans les conseils géné- 
constances pressantes où se trouvait l'entre- | mellement exigibles. 
prise, de prendre les mesures qui l'ont en 








mais elles laissent l'administration maitresse de 
déterminer le tracé entre ces différents points. 
Ainsi rien de légal ne fixe la direction du tracé 
entre les villes de Vitry et de Bar. 



















































































raux et municipaux, dans les chambres de com- 
merce, etc, Le gouvernement, cédant à ces ins- 


—————— - Dér 
ie, . Sébille termine en tances, promit que le passage par Saint-Dizier au- 
Er RS UE lui a soucsie Chemin de fer de Saint-Dizier et |rait lieu, s'il était possible. da alla même plus 
d (4 dolnville. loin ; et, lors de la discussion du chemin de fer de 


sont exacts, mais qu'on ne lui a pas tout 
communiqué. En conséquence, il propose 
1° de refuser l'approbation des comptes ; 
2° de nommer une commission de surveil- 
lance et de censure qui aura le droit d'assis- 
ter aux séances du conseil sans avoir voix 
délibérative. 

M. Serf Bréchard, membre de celte com- 

mission dont M. Sébille est rapporteur, dé- 
:lare que ce rapport ne lui a pas élé commu- 
aiqué; qu’il n’en approuve ni la forme ni le 
fond; que le conseil d'administration s'est 
montré, à l'égard de la commission, entière- 
ment bienvéillant; que tous les comptes lui 
ont été soumis, que toutes les justifications 
nt été faites, et que si M. Sébille, au licu de 
aire ce rapport fâcheux, avait demandé au 
onseil la nomination d'une commission avec 
les pouvoirs plus dignes et plus convenables 
à la fois et pour le conseil et pour la com- 
nission, il savait que le conseil était parfaite- 
nent disposé à y donner son adhésion. 
. L'un des membres du conseil d'adminis- 
ration. dément formellement l'assertion de 
4. Sébille, de laquelle il résullerait que tous 
es comptes ne lui auraient pas été commu- 
iiqués. . 

M. Sébille s'écrie : Vous m'avez refusé la 
ormmunication du registre des délibérations: 

Et l'assemblée, qui supposait qu’on avait 
efusé à M. Sébille des registres ou pièces 
iécessaires pour contrôler la sincérité des 
omptes, rit beaucoup en apprenant que le 
onseil s'est borné à ne pas accorder une 
ommunication qu'il avait le droit de re- 
user. | 

Unediscussion s'engage sur les propositions 
e M. Sébille ; l'assemblée les repousse, ap- 
rouve les comptes à la majorité de 209 voix 
ontre 82, et décide en outre que la nomi- 
ation d'une commission qui était à l'ordre 
u jour, n'aura pas lieu. 

Gräce aux efforts passionnés de M. Sébille, 
8 actionnaires n'ont discuté aucun des 
oints essentiels à débattre, On s'est con- 
nté de rendre les fonctions d'administra- 
sur plus pénibles, et on a voulu, au lieu 
e leur donner force el consistance, leur ôter 
sute considération. Voilà où l'aveuglement 
onduit. Les actionnaires ne se sont pasmè- 
1e occupés des questions les plus pressan- 


Saint-Dizier à Gray, l'administration posa comme 
faitacquis en fareurde l'admission de celte dernière 
ligne, le p e du chemin de Strasbourg par 
Saint-Dizier. Enfin, quelques paroles du ministre 
et quelques documents publiés par le corps des 
ponts et chaussées, montrèrent l'intention formelle 
de ce passage. no | 

Mais ce parti, l'administration l'avait pris avant 
d'en connaître les conditions. Or, des études com- 
paratives entre le tracé par Saint-Dizier et celui qui 
allait directement par la vallée de la Saulx et de 
l'Ornain, montraient : 4° que la ligue directe com- 
prenait 48 kilomètres, étant d'une construction et 
d'une exploitation faciles, coûterait au plus 4 
millions; 2° que le tracé par Saint-Dizier nécessi- 
terait une ligne de 56 kilomètres, coûterait de 43 
à 45 millions, présenterait des pentes très-raides, 
de nombreuses courbes, de longs souterrains, exi- 


Rapport fait à l'Assemblée nationale le 19 décem- 
re1848, au nom du comité des travaux publics, 
par le ciloyen Brunet, représentant du ;euple. 


Citoyens représentants, 

L'on ne saurait trop ter que le gouverne- 
ment précédeat n'ait pas depuis longtemps concen- 
tré de grands efforts sur le chemin de fer de Paris 
à Strasbourg, au lieu de les éparpiller sur des li- 
gnes secondaires, et le moment n'est pas loin 

ut-être où les mouvements de l'Allemagne nous 

eront apprécier les conséquences de cette faute. 

Aujourd'hui, le prompt achèvement du chemin 
de Paris à Strasbourg est peut-être l'opération la 
plus importante de Lout notre système de travaux 
publics : aussi paraltrait-il uécessaire que l'admi- 
nistration déployät les plus grands eMorts pour 
adopter définitivement les tracés les plus courts et 
les plus économiques, pour augmenter les crédits | gerait au moius quatre ans pour être achevé, 
affectés à Pexéculion de la ligne principale, et pour | ot serait enfin d'une exploitatiou difficile et oné- 
éviter tout détournement de ces crédits en faveur | reuse. 
d'embranchements ou de lignes secondaires, Telle était la position, assez compromise, de 

- Le projet de loi présenté par M. le ministre dans | l'administration dans cette question du tracé, 
la séance du 14 décembre satisfait-il en tout poiot | quand arriva la révolution de février. À ee mo- 
à ces principes? Votre comité des travaux publics | ment on sentit la nécessité de revenir à des tracés 
ne l'a pas pensé. directs, prompts el économiques : aussi, l'adminis- 

Ce projet de loi repose sur trois conditious im- | tration abandonna complétement le tracé par Saint- 
portantes , savoir : | Dizier, pour revenir au tracé direct par la vallée 

4e Le tracé ps direct entre Vitry et Bar, | de l'Ornain. Seulement, voulant tenir compte au- 
par Blesmes et la vallée de l'Ornain; tant que possible des intérêts de Suint-Dizier, elle 

2 La coustruction complète, chemin el voie , | modilia ce tracé direct de manière à le faire pas- 
d'un embranchement allant de Blesmes à Joinville, | ser par le point de Blesmes, d'où partait un em- 
en passant par Saint-Dizier ; branchement de 47 kilomètres environ, qui rat- 

3° La concession de l'exploitation de cet em- | tachait la ville de Saint-Dizier à lu ligne de Stras- 
branchement à la Compagnie de Strasbourg , | buurg. Ce système de l'embranchement et de la 
moyennant uu intérêt de 3 0/0 des sommes dépen- ligne directe pouvait être établi dans deux ans, à 
sées par l'État pout la pose de la voie. ciel ouvert, dans de bonnes conditions de pente 

Le comité des travaux publics a examiné et dis- | et de rectilude, avec une dépeuse de 5,500,000 fr. 
cuté avec soin les trnis conditions générales sur | au plus. 
lesquelles repose le projet , et il ne s'est prononcé |  Avertis de cette décision, la ville de Saint-Di- 
qu'après avoir pris connaissance de tous les decu- | zier et le département “e la Haute-Marne récla- 
ments oMciels et avoir entendu M. le ministre et | mèrent avec vivacité et adressèrent à l'Assemblée 
MM. les représentants élus par le département de | nationale une pétition couverte de plus de dix 
la Haute-Marne. mille signatures pour réclamer le tracé par Saint- 

La première condition, celle du tracé de la li-| Dizier. Le comite des travaux publics, après avoir 
gne générale de Strasbourg, entre Vitry el Bar , | étudié et discuté les questions soulevées par cette 
est depuis plus de quatre ans l’objet de discus-| pétition, conclut au maintien du tracé direct par 
sions multipliées, au seiu des cham res et de di- | Blesmes, à la charge par l'administration de pour- 
vers couseils administratifs, sans que cependant | suivre l'exécution simultanée de l'embranchement 
ces discussions aient abouti à rien de définitif. de Saint-Dizier, et proposa à l'Assemblée de pas- 

Voici ce qui résulte pour le comité des travaux | ser à l'ordre du jour sur la pétition. 
publics de tous les précédents à cet égard. Dans la discussion que souleva cette pétition 

Les lois des.B juin 4842, 2 avril 1844 et 19 juil- dans l'Assemblée, le citoyen Brunet, rapporteur 
let 1845, qui régissent le chemin de fer de Paris | du comité des travaux publics, insista pour cet 
à Strasbourg, établissent qu'il doit passer par les | ordre du jour, afin de couper court à des discus- 
villes de Meaux, Pare, Chälous, Vitry, Bar, sions et à des démarches incessantes qui retar- 
Toul, Nancy, Lunéville, Hommerting et Saverne ; | daient les travaux sur la ligne principale, susci- 
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aient à l’administrafion des embarras sans nom- 
bre, excitaient dépuis longues années dansles pays 
intéressée une émotion febense, et "qui enfin ne 
et aboutir! câr ‘fl! paraissait impossible 

r jamais sur le-choix éntre Les deux tracés, 
celui de Blesmes offrant des avantages trop évi 
dents sur celui par Saint-Dizier, 

Cependant, sur les instances des représentants 
Gus prér'la Haute-Marne, l'Assemblée rénvoya le 
pétition au ministre des travaux pablies. Îl en 
arriva ce qui avait 6 prévu. La question devint 
encore l'objet de démarches et de discussions in- 
cessantes; la commission céntrale des chemins de 
fér en fut saisie; et éllé conclut comme avaient 
fait depuis Te commencement de 4848, le conseil 
général des ‘ponts et chaussées, les ministre et 
votre comité des travaux publics, c’est-à-dire au 
rejet du tracé par Saint-Dizier, pour adopter le 
tracés par Blesmes avec embranchement. 

M. le ministre des travaux publics, dans le pro- 
jet de loi qui vous est soumis, adopte la même 
opinion ; lé comité des travaux publies ne peut 
que s'y conformer. 


Cette première condition dû projet de loi étant | 


convenué, le comité n'a pu partager l'avis de M. 
le ministre sur la seconde, qui consisté à affecter 
l'économie faite de 9 millions à la construction 
de l'embraachement de Blesmes à Joinville, Et 
d'abord, le comité a reconnu  —< le crédit général 
qui avait été ouvert pour In ligne de Strasbourg 
supposait une ligne plus directe, plus économique 
encore que celle par Blesmes, et que, par consé- 
quent, la moindre dépense que l'on ‘obtiendra en 
repoussant le tracé par Saint-Dizier n'est pæe amé 
économie sur les crédits votés, mais seulement 
une dispense de demander 8 millions’ de cré- 
dits supplémentaires. Ainsi doné tout argent que 
l'on consacrera à l'embranchement de Blesmes à 
Joinville sera enlevé aû travail de M ligne cn- 
itale. 

à C'est donc en réalité aller contre la nécessité de 
finir le plus tôt possible la ligne de Paris à Stras- 
bourg. Plusieurs membres du comité, cédant à 
cette grave considération, étaient d'avis de Us- 
ser tout embranchement ; mais la majorité n’a pas 
voulu aller aussi loin. 

Il faut observer, en effet, que cet embranche- 
ment se compose de déux parties placées dans 
des conditions bien différentes. 

La plus considérable, celle qui va de Saint-Di- 
zier à Joinville, est complétement en dehors du 
chemin de Paris à Strasbourg; elle forme Ja tête 
d'un chemin de fer classé par la loi dn 31 juin 
4846, et qui a déjà été mis en adjudication. Il est 
vraiment de toute impossibilité d'admettre que 
l'on puisse jamais enlever 5 à 6 millions à la ligne 
deStrashourg pour les consacrer à tine autre ligne. 
Aussi le comi'é repousse complétement la partie 
du projet relative à cet embranchement, sans ce- 
pendant rien préjuger sur l'importance qu'il peut 

avoir, nonu-seulement au point de vue de la 
Haute-Marne. mais encore à un point de vue gé- 
néral, à joindre Saint-Dizier à Joinville, qui’ est le 
centre de l'exploitation métallnrgique ; mais cette 
jonction, Fe ne serait y l'exécution de la ligne 
classée de Saint-Dizier à Gray, doit évidemment 
faire l'objet d'une demande ne. de crédit par 
une loi tout à fait distincte de la ligne de Stras- 
bourg. 

Quant à la partie de l'embranchement com- 
pris entre Blesmes et Saint-Dizier, c'est là une 

ortion de ligne qui n'est encore classée ni dans 
k ligne de Strasbourg ni dans celle de Gray, Il y a 
donc à s'en rt Le comité, persistant dans 
l'opinion qu'il a déjà émise et qui est partagée par 
le conseil général des ponts et chaussées el par Ia 
commission centrale des chemins de fer, pere que 
ce petitembranchement doit être rattaché àlaligne 
de Strasbourg, faire corps avec elle et être con- 


struit en même temps qu'elle. Sans doute il en ré- 
sultel'aceroissement d'un excës de dépensode près 
de 3 millions, maisla-nécessité de satisfaire aux 
justes exigences de Seînt-Dirier et aux’ intérêts 
généraux qui y sont attachés détermine à passer 
sur cet inconvénient. Seulement l'administra- 
tion devra fire les dépenses les moîndres possi- 
bles, et pee cela ne poser qu'une senle voie et 
partager la dépeuse entre les deux exéreices 1849 
et 1850. , : 
La troisième condition du projét de loi con- 
sisie-dans le baïl qui serait fait avec la Compa- 
gnie du chemin de Paris à Strasbourg pe exploi- 
ter l'émbranchement de Blesmes à Joinville, 
sous la seule condition d'un intérêt de 3 0/0 des 
sommes dépensées pour la fourniture et la pose 
de la vole de fer, Le comité ne saurait compren- 
dre des conditions pareilles: Ce sctait en effet con- 
damner l'Etat à faire, au lieu et place de la Com- 
pagnie, des dépenses qui représentent aujourd'hui 
un intérêt de plus de 7 0/0, pour ne toucher, et 
_— à partir de déux dns, qu'un intérêt de 


Compagnie n'aurait donc que des avantages 
sans courir aucune chance difficile, et même sans 
rien faire. Cela ne paraît pas une bonne voie à 
suivre. | | 

Du reste, en dehors de’cette opinion du comité 
des travaux publiés ; 5 faut observer que la Com- 
pognie ne vent traiter qu'autant que l'embran- 
Chement ira de’ Blesmes À'Joïinville. Or, comme 


la partie ln plus longue, celle de Saint-Dizier à |. 


Joinville, est rejetée par le comité, les conditions 
proposées par la Compagnie tombent d'elles-méê- 
mes. L'Etat reste donc avec le petitembranchement 
de Blesmes à Saint-Dizier, sans avoir de traité pour 
son exploitation. 

Le comié veit dans ce fait des avantages plutôt 
que des inconvénients, parce que rien ne se trouve 
engagé pour l'avenir, et que l'exploitation de cet 
embranchement pourra être rattachée plus tard à 
la ligne de Gray 4 Saint-Dizier, dont il forme la tête. 
En attendant, cet embranchement, qui est surtout 
destiné aux cotrvois de hogille venant de Sdar- 
brack, sera servi par des chevaux , comme quel- 

ues aûtres lignes de France. Ces chevaux pouvant 
ucilement faire trois lieues à l'héure, les transports 
entre Blesmes et Saint-Dirier se feront avec toute 
la promptitnde' nécessaire à l'industrie : un pa- 
reil mode d'exploitation n'entralnera qu'une dé- 
pense très-failile, et dont beaucoup d'entrepreneurs 
pourront se charger. Le traité onéreux fait déux 
ans d'avance avec la Compagnic est donc com- 
plétement inntile. 

Ainsi, le comité croit devoir rejeter complé- 
tement cette troisième condition du projet de M. le 
ministre. 

En résumé, convaineu'qué le nrompt achève- 
ment du chemin de fer de Paris à Strasbourg est :n 
des plus grands besoins de td posilion actuelle de 
la Franre, et qu'il faut, dès lors, non-séulement 
adopter les solutions les plus promptes et les Plus 
économiques, mais encore concentrer le plus pos- 
sible sur la ligne principale les crédits affectés à 
l'ensemble du chemin de fer, lé comité admet le 
projet de loi en ce qui concerne : 4° le tracé gé- 
néral entre Vitry et Bar, par Blesmes et la vallée 
de l'Ornain; %* la construction de l'embranche- 
ment de Blesines à Saint-Dizier, afin de satisfaire 
aux intérèêts-de travail et de production qui mili- 
tent en faveur de la Haute-Marne. ‘ 

Mais, en même temps, lé comité vons propose de 
repousser les parties du prajét qi sont relatives : 
4° à l'exécution, au moyen des crédits alloués pour 
a ligne-de Strasbourg, de l’embranchement dé 
Saint - Dizier à Joinvillé ; 2° à la concession de 


l'exploitation del'embranchement dela Compagsie | 
de & puiées 


de Sträsbourg, saivant les conditions ét 
dans Te projet de loi. ‘ 


PROJET'DE LOI. 
PROJET DU GOUVERNEMENT. 

Art. er, Le ministre des travaux publie « 
autorisé à prélever, sur les crédits mis à sa dise 
sitioo pour le chemin de fer de Paris à 5ts 
bourg, les sommes nécessaires à l'exécute. : 
compris l'acquisition et la pes d'une voie de & 
dan ermbranchement de Blesmes sur Saini Di: 
et Joinville. k 

Art. ®, Le ministre des travaux publics est à 
torisé à donner à bail à la Compagnie du chec- 
de fer de Paris à Strasbourg l'exploitation de le 
a run de Blasmes sur Saënt-Dizéer à Jun 
v . 

Les conditions du bail seront celles du the 
des charges relatif au chewin de fer de Pan 
Strasbourg mue ce qui concerne la fournis 
ella pose de la voie de fer et de ses dépend 

La Compagnie paiera l'intérêt à 3 07 l: 
des sommes que l'Etaf aura dépen:ées por : 
fourniture et la pose de la voie de fer et de «« & 
pendances. 

Le bail pourra être résilié à toute époque. : : 
volonté de l'Etat, et sous la seule condine & 
prévenir la Compagnie six mois d'avance. 

PROJET DU COMITÉ. 

Art. 4er, La ville de Saint-Dizier sera mas 

communication avec le chemin de fer de Per 
Strasbourg, au. moyen d'un embranchemen % 
ira de Blesmes à Smnt-Dizier. 
Art. 2. Le ministre des travaux publics «st» 
torisé à prélever, sur les crédits mis à <a dugor 
Lg pour le chemin de fer de Paris à Strasher 
es sormines nécessaires à l'exécution de te 
branchement, y compris l'acquisition et ls ps 
d'une seule voie de fer. 

Art. 3 Les travaux de l'embranchement ss 
conduits de front avec ceux de Ja ligse de Par: 
Stra dans la partie comprise eutre #7 
et Bar-le-Duc. 


On yoit que le comité ne méconnailt ps: 2 
portañce des considérations qu'on a fait vlxi 
aveur des embranchements de Saint-Dire: | 
Joinville, fable compensation de T'abairco | 
trücé par le département de là Haute-Marr- ! 
faveur du 1racé par l'Ornain, com-idéralioc , 
nous avons reproduites et développées dans r 4 
dernier numéro. 

Ce qui empêche le comité de proposer ma 
diatement l'exécution de l'embranchemer | 
Joinville n'est qu'un serupule de légalité ; 1 p1 
que lembranchement de Joinville à té case à 
la loi de 4846, et n'appartient pas au cher | 
Strasbourg. En suivant la pente de ce raw 
ment, il arrive à conclure que les 5 ou 6 rm ! 
nécessaires à l'exécution de cette petite lige 

uvent être pris sur les fonds de Strashourz 4 
Ruivaloir à un détouruement de fonds. Now: | 
inclinons devant un tel scrupule : mais 02 ( 

rons que M. le ministre des travaux 
iendra grand compte de l'opinion du eomil, | 
a reconnu l’importaure, même au point de n 
l'intérét général, de l'embranchement de Su | 
zier à Joinville, qui plongera jusqu'au cæ'| 
l'industrie métallurgique, Quant à ce qui r.* 
le refus du comité d'accorder la jouissape 4 
embranchements à la Cumpaguie de Strest. * 
y a là matière & quelques réflexions séricus- | 
vous djournogs à un numéro pr 


per | 


ee —— 
Mines de ln Californie. 


4 


(Extrait du message du président des Etats-[ 2 


sentéau Congrès le 5 décembre 18% | 
Ofi savait au moment de ‘son mcquisier 
dés mines de. métaux ‘précieux existaient “ 
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sez grande quantité dans la Californie; mais de 
réceutes découvertes sont venues prouver que 
ces mines doivent être plus considérables et plus 
précieuses qu'on ne l'avait d'abord imaginé. Les 
récits que l'on fait sur l'abondance de l'or dans 
ce terriloire sont d'un caractère tellement extra- 
ordinaire qu'on refuserait d'y croire, s'ils n'é- 
tient conlirmés par les rapports authentiques 
des officiers du service public qui ont visité le 
district des mines, et qui doivent à leur obserra 
tion personnelle les laits dont ils ont reudu 
compte. N'ajoutant aucune foi au récit qu'on lui 
faisait sur l'abonJance du minerai, l'officier qui 
commande nos forces en Californie visita au mois 
de juillet dernier le district des mines, afin d'ob- 
tenir sur ce sujet des renseignements exacts. 

» Je soumets au congrès le rapport qu'il a 
idressé au département de la guerre sur les ré- 
iultats de son exploration et sur les faits qu'il a 
ecueillis lui-même. Lorsqu'il visita le pays, 
quatre ‘mille individus environ travaillaient à re- 
ueillir de l'or. Il est plus que probable que le 
iombre des chercheurs a considérablement aug- 
nenté depuis. Les explorations déjà faites doa- 
vent la certitude que les mines sont très-riches 
L que l'or se trouveen différents endroits sur une 
ssez vaste étendue du pays. 

» Les renseignements venus des officiers de la 

rarins et de quelques autres sources, bien que 
‘ayant pas le mème degré d'exactitude , con 
ent ceux du commandant de nos forces mi- 
taires en Californie. Il parait aussi, d'après ces 
ipports, que des mines de mercure: se trouvent 
105 le voisinage de la région aurifère, L'une de 
‘ nes est déjà en exploitation, et l'on croit: 
r'elle sera S'une des plus productives du monde. 
» La découverte de ces riches dépôts. mélalli- 
1es et le succès qu'ont obtenus les travaux de 
‘ux qui s’y soul transportés, ont amené un 
angement extraordinaire dans l'état des affui- 
s en Californie. Le travail commande un prix 
orbitant , et toutes les autres professions sont 
andonnées pour celle de chercheur d'or, Pres- 
1e toute la population masculine da pays s'est 
adue dans le district aurifère. Les navires qui 
rivent près d: la côte sont abandoanés par leur 
uipage, et obligés de suspendre leurs voyages 
le de marins. L'officier qui commande nos 
ces craint de ne pouvoir retenir ses soldats sous 
dripeau que si lon augmente considérable- 
nt leur paie. Les désertions sont devenues 
juentes, et il réclame une récompense en fa- 
ir de ceux qui ont su résister à une puissante 
tation et demeurer fidèles. 
: L'abondance de l'or et l'ardeur avec laquelle 
t le moude se livre à sa recherche ont déjà 
sé en Californie une hausse inouïe sur tous 
objets nécessaires à la vie. 

Afin que nous puissions promptement et plei- 
sent profiter de la richesse de ces mines, il est 
1e haute importance que l'établissement d'une 
ursale de la monnaie des Etats-Unis en Ca- 
mie soit autorisée par vous durant la session 
elle, Parmi les avantages signalés qui doivent 
ilter d'un pareil étabhssement, se trouverait 
ord celui d'élever immédiatement dans ce 
rvoir l'or à sa véritable valeur. 

Une succursale de la monnaie des États-Unis, 
lie dans le grand dépôt commercial de la 

occidentale , transformerait en espèces mé- 
ques à l'effigie de notre république, non- 
ement l'or tiré de nus propres mines, mais 

i les apr et les espèces que le commerce 
irterait de tous les points de la côte oeci- 
ale de l’'Am 
a côte et l'intérieur qui y est contigu ren- 
ent les plus riches et les meilleures mines 
dexique, de la Nouvelle-Grenade, de l'Amé- 
> centrale, du Sud et du Pérou. Les liogots 


ique centrale et méridionale, | passe 


et les ‘espèces Lirées de ces pays, notamment 
du - Mexique et. du Pérou. occidental, s'élèvent 
aunuellement à une valeur de plusieurs mil- 
lions de piastres, et sont aujourd'hui transportés 
par les navires anglais dans la Grande-Bretagne, 
où ils reçoivent l'effigie du souverain et contri- 
buent à assurer la prépondérance commerciale 
de cette puissance, 

» Si donc une succursale de lu monnaie était 
établie à ce graud point commercial de la côte 
du Pacifique, une vaste quantité de lingots «et 
d'espèces y afflueraient pour v être frappés et 
passer ensuite à la Nouvelle-Orléans, à New-York 
et dans les autres villes de l'Atlantique. Ce nou- 
vean courant augmenterait considérablement no- 
tre circulation constitutionaelle à l'intérieur et la 
développerait en même temps à l'extérieur, Ceux 
de nos marchands. qui trafñiquent avec la Chine 
et la côte occidentale de l'Amérique savent les 
inconvénients et les pertes qui résultent pour 
eux de la dificulté qu'ils éprouvent à faire ac- 
capter nos espèces métalliques au pair dans ces 
régions. 

» Les puissances de l'Europe, éloignées de la 
côfe occidentale de l'Amérique par la nécessité 
de franchir l'Atlantique et d'affronter la longue 
et dangereuse navigation autour de l'extrémité 
méridiouale du coutinent américain, ne pourront 
jamais rivaliser avec les Etats-Unis pour le ri- 
che et vaste commerce qui s'ouvre pour nous 
dans des conditions si favorables par l'acquisi- 
tion de la Califoraie. » 


— On lit dans le Jouraal ds Dihats da 26 dé- 
cembre la lettre suivante, adressée en date de 
Monterey, le 45 septembre, par un capitaine de 
navire baleinier à uue maison de New-York, et 

ui confirme tous les rapports précédents sur la 
éconverte des mines d'or du Sacramento, ét 
A a de vertige qui a saisi les habitants de 
la Californie : | 


« Messieurs, 

» Je suisis catte occasion de vous informer de 
ma situation, qui est assez mauyaise, Îl ne m'est 
resté que deux hommes; eacore doivent-ils partir 
dès que le chargement sera à terre et le lest à 
bord, Les deux seconds me quitteront dans quel- 
ques jours, et je resterai avec les deux mousses, 
que je crains de voir déserter. Je n’ai plus que 
900 barils à débarquer ; luadi, je serai sur lest, 
si le temps est propice. On nc peut se procurer 
des bras à aucun prix. 

» Le transport du gouvernemont, qui a mis à la 
voile il y a dix jours, a emmené trois de mes 
hommes à 100 dollars par mois (530 fr.). Nul bà- 
timent n'aborde ici sans perdre sou équipage. J'ai 
eu beaucoup de peine à débarquer ma cargaison; 
j'accompagne les marchandises dans la chaloupe 
à chaque D à Si je puis les mettre à terre, 
j'aurai sauvé le fret. Quant au bâtiment, il res- 
tera louglemps, car il n'y a me la moindre chanee 
de recruter ua équipage; les caboteurs donnent 
4100 dollars par mois (530 fr.). 

» Un matelot qui passe deux mois aux mines, 
en travaillant pour sou propre compte, en revient 
avec 2 ou 3,000 piastres (10 ou 45,000 fr.); ceux 
qui s'associent gagnent encore davantage. Un des 
principaux habitants d'ici m'a offert de m'enga- 
ger pour un an à 20 piastres par jour (406 fr.). Il 
m'est impossible de vous donner une idée de l'or 
qui se trouve dans ce pays. » 

— Le même journal contient, dans son numéro 
du 24 décembre, des réflexions fort judicieuses et 
sur le message du président, et sur ce qui se 
maintenant en Californie. Nos lecteurs nous 
sauront gré de les reproduire ici. | 

« Quant à la Californie, tous les rapports qui 


ges, tendent à nous la représenter comme le vé- 
ritable Bidorado. EH a'est bruit que des mines d'or 

u'on y-rencoatre à chaque pas, ou plutôt que 

es monceaux d'or qui s'y trouvent à la surface 
du sol, et qui attendent seulement des mains pour 
les ramasser. Les récits: qui en ont été transmis 
aux Etats-Unis ent excité les imaginations à un 
point merveilleux. D'innombrables colonnes d'é- 
migrants se sont déjà mises en ‘route par terre et 

ar mer pour aller chercher leur part de ces fabu- 
eux trésors. Dans le pays lui-même, c'est une 
véritable ‘folie ; pour mieux dire, c'est un vérita- 
ble malhsur. Dans l'attente de cet er qui doit 
bicatôt venir par quintaux, toutes les denrées né- 
cessaires à la vic sout moatées à des prix calami- 
teux. Tout travail qui n'a pas la recherche de l'or 
pour objet est abandonné, 

» La population valide s'est envolés tout entière 
vers le gold district, le pays de l'or, laissant der- 
rière elle ses femmes et $es enfants, à qui l'ad- 
miaistration a été obligée de faire des distriba- 
tions de vivres. Les soldats désertent par bandes ; 
les baleiniers, les matelots du commerces, les équi- 
pagès des bâtiments de guerre, quittent leurs aa- 
vires sans qu'on puisse les retenir. Uue corvètte 
de guerre américaine , de Warren, a ainsi perdu 
tsnt de monde, qu'il ne dui est plus resté assez de 
bras pour lever son ancre et quitter cette côte si 
dangereuse, {1 y aura sans doute beaucoup à dé- 
compter lorsque ce délire s'apaisera ; déjä-bien des 
échantillons envoyés par ces avides et igaorants 
explorateurs, et aualysés à New-York, à Philadel- 
ghie, à Londres, n'ont produit que du cuivre ou 

u mica ; mais il est certain cependant qu'il a été 
déjà reconnu des gisements d'or véritable sur une 
étendue de terrain longue de plus de cinquante 
lieues sur quinze ou seize de large; qu'il a été 
= =Fy des minès d'argent et de cuivre; qu'il a 
même 616 découvert des quantilés de mercure ns- 
sez considérables. 

» Peut-être la richesse minérale de la Californie 
est-elle destinée à jouer un rôle important dans le 
monde commercial; peut-être est-elle assez grande 
pour exercer un jour une influence préjudiciabls 
aux pays qui, comme la France, ont constitué 
une partie de leur fortune en espèces métalliques ; 
peut-être M. Polk a-t-il raison de croire que lé 
principal marchr des métaux précieux sera avadt 
peu de temps transporté de Londres à New-York. 
Nous ne croyons pas cependaal que cs soit par ce 
qu'elle produira d'or ou d'argent que la Californie 
contribuera le plus à la grandeur des Etats-Unis. 
C'est en lui ouvrant l'immensité de l'océan Paci- 
fique, en lui donnant les seuls ports qui existent 
sur la côte occidentale de l'Amérique, depuis le 
10e jusqu'au 36° degré d2 latitade ndrd ; en met- 
tant le Pérou , le Chili et la Chine à trente ou 
quarante jours de ses côles, que la Californi eap- 
porte pour sa part dans l'Union des germes de 
grandeur et de puissance dont il est aujourd'hui 
impossible de calcaler le développement futur. 
Aussi tenons-nous la eréation , annoncée par le 
présideet, d'un arsenal maritime et de bassins à 
flot dans la magnifique baie de San-Francisco pour 

lus importante que celle d'un hôtel de Monnaies 
Monterey ou à New-York. » 


in — 


TRIBUNAUX. 
Juridietion civile. 

Cour d'appel de Paris (fr Chambre.) 
Audience du 46 décembre. 
EXPROPRIATION POUR CAUSE D'UTILITÉ PUBLIQUE « 
CONTRAT JUDICIAIRE. 

CHEMIN DE FER DE PARIS À LYON. 


vendre la 


vous en reviennent, depuis que l’infatigable ac- | Le contrat PER la jury d'en- 
re 


tivité des Américains s'est abattue sur ses riva- 


proprialion, par l'offre, d'une part, 
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que celte condition L'on) dti proitivemtet ré- 
Un jugement de la chambre des vacations, du 


tribonal ervil de la Seine, en date du 47 octobre 
ononcé l'expropriation pour cause d'u- 
propriétés situées dans 
, nécessaires à l'exécution et 
emin de fer de Paris à Lyon 


4846, 
tilité pu 
la commune de Be 
à la confection du 


de diverses 


faites por ta ie, un t ètre 
convogeé me Bt dr mr l'indem- 
nité réclamée., ‘ 


Devant Pa mL M. Valélion, en personne, ex- 
mpsgnie prenait une partie impor- 

Lure or non, sans Haquelle le reste n'avait 
plus de valeur. H concluait, en conséquence, à 
<e que la Compagnie prit le tout, ajoutant qu'il en 


voulait la somme de 294,000 fr 


Immédiatement et au nom de la Compagnie , 
M. Basset, l'on des sdministrateurs , demanda 
acte, 4°.de la déclaration de M. Valélion ; 2° de ce 
que la Compagnie acceptait la cession totale de la 


propriété, et en offrait la somme de 90,000 fr. 


Cette demande fut sceueñllie par une décision 


du magistrat directeur du jury, ainsi-conçue : 

« Attesdu que le sieur Vaie 

l'on prenne la totalité de sa 
» Que la Compagnie du 

à Lyon déclare y eousentir ; 


demandes et de leurs offres jives ‘: 


» Disons que le jury fixera une indemmité pour 
tout 


le » 


Mais , lors de la discussion, M. Valélion, tant 
r lui-même que. par l'organe de sen avocat, 
+ Marie, protesla centre l'interprétation donnée à 
son consentement et soulint que jamais il n'avait 
entendu, en offrant d'abandonner ja totalité de sa 


propriété, laisser au jury la fixation du prix; 


Que cet abandon était subordonné à la eosdi- 
ie lui paierait le prix de 
294,000 fr. demandé par lui ; il conclut à ee que 
la décision du jury portôt seulement sur la partie 


tion que la Comps 


et 


son côlé, l'administration du chemio de fer 
soutenait que la déclaration de M. Valélion n'avait 
pas été faite avec la restriction qu'il y mettait en 


dernier lieu. 


En présence de ces prélentions contradictoires, 


le Lo pe directeur du jury rendit une décision 
e 


dort le texte suit: 


« Attendu qu'à l'audience d'hier Valélion a dé- 
claré copsentir à l'abandon de la tntalité de l'im- 
meuble dont s'agit, dont partie avait été judiciai- 
rement expropriée, en demandant la somme de 


291,000 fr. ; 


n Que ce consentement 8 été aceeplé par la s0- 
ciété du chemin de fer de Paris à Lyon, qui & of- 


fert une somme de 90,000 fr.; 


» Qu'acte de ces consentement et acceptation a 


été donné par nous aux parties ; 

» Attendu qu'aujourd'hui Valélion déclare vou- 
loir retirer son consentement qui, selon lui, au- 
rait été mal interprété ; : 

» que la Compagnie, au contraire, déclare 

u'elle entepd tirer avantage du consentement 
dun par M. Valélion ; 

» Attendu qu'il s'agit de juger la question de 
savoir s'il est intervenu entre les parties un con- 
trat judiciaire qui les lie, ou si elles sont fon- 
dées à modifier leurs conclusions tant que ces dé- 
bats ne sont --- clos; 


: | a fixation du montant de l'indemnité ne 























siélion denrande que 
emiin de ler de Paris 


» Donnons acte aux parties de leur déclaration 
et consentement réciproques, ainsi que de leurs 


» Que ha solution de cette difficulté étrangère à 


: peut 2p- 
partenir su jury, mais seulernent aux Unbupaux 
ents; 


» Réservons, à cet égard, aux parties tous 
leurs droits et moyens pour les exercer devant 
qui de droit, et attendu qne les parties elle:-mê- 
mes consentent à ce qu'il soit Gxé des indemni'és 
alternatives, nonobstant la difficulté soulevée pour 
la totalité de l'immeuble dont ÿ s'agit, : 

» Disons qu'il sera fixé par le jury deux in- 
demnités, ele. » 

En nee de cette décision, le jury Gxa 
les deux mdemmnités alternatives : }a première fut 
déterminée au chiffre de 30,000 fr ; la seconde, au 
chiffre de 430,060 (r. 

Festait à v cer la question réservée ; elle s'en- 
pee devant la 3 bre du tribumel civil de 

Seine, laquelle Ja trancha en faveur du droit 

‘avait M. Valélion de retirer l'offre par lui faite 


que en date du 29 décembre 4847, dont voici 
termes : 

“ Attendu que Valélion, lorsqu'il a demandé 
devant le jury que la Compagnie du chemin de 
fer prit la totalité de sa propniélé, a déclaré 
le prix auquel il l'ebandonnait était de 294,000 tr. ; 

» Qu'il n'a point déclaré qu'il s'en rapportét au 
jury sur la fixation de ce prix; 

» Que l'abandon de la propriété n'était donc fait 
que sous la condition du prix indiqué ; 

» Que l'acceptation faite per la Compagnie de 
cet abandon de la propriété, mais avec la condi- 
don d'une évaluation par le jury, n'a donc point 
formé de sonirat judiciaire, la conditicn de l'a- 
bandon et La condition de l'acceptation étant dif- 
f.rentes ; ; 

» Par ces motifs, . . 

» Dit que la Compagnie du chemin de fer de 
Paris à Lyon est sans droit pour exiger du sieur 
Va'éion la veñte de la totalité de la propriété, 


rise au jogent d'expropriatien, tuivi de la 
xation par le jury de l'indemnité de 30,000 fr. ; 

» Autorise Ja Compagnie du chemin de fer de 
Paris à Lyon. à relirer de la caisse ges consi- 
grations le surplus de la somme déposée, et la 
condamne aux dépens » 

Appel de la part de la Compagnie. 

Devant la première chambre de fa cour, M* Born 
VILLIERS, S0n avocat, soutenait que le seul élé- 
ment du prorès éfait la décision première dn ma- 
pre directeur du jury; que celte décision, 

ans sa pertie principa'e, donnait purement et 
simplement acte de l'offre de vente et acte de 
l'acceptation de l'offre; qu'un second acte était 
donné ensurte, celui du chiffre de la demande et 
celui du prix offert; mais qu'il né peut avoir 
d'influence sur Je premier; qu'il cn était seule- 
ment la conséquence, attendu qu'il fallait régler 
la situation de procédure devant le jury, situa- 
tion qui ne pouvait devenir <a ÿe que par 
la mise en présence de l'offre et de la demander 

Ce moyen a été admis par la cour, sur les 
conclusions conformes de M. l'avocat - général 
Moucrn, et malgré lu pludoirie de Me Bivaur. 

En conséquence, la cour a infirmé Ja décision 
des premiers juges, ét déclaré le contrat judi- 
ciaire forn.é, et, par suite, que la propriété entière 
appartenait à la Compagnie du chemio de fer de 


par le jury. 





Demande de 55,000 fr. de dommages-inte- 
réts contre le chemin de fer du Nord, 

M, Humbert, .en revenant d'un vase 
scientifique, remit ses malles au chemin de 





e céder la lotalité de sa propriété, par us ju- | 


» Maintient l'expropriation à Ja portion com- 


Paris à Lyon, pour le prix de 430,000 fr., fixé | d 


fer du Nord, qui le transportait lui-xméme 
Paris. La caisse renfermant les manus- 
contenant la relation de son vovege se trour 
erdue, et il demsndait à la deuuièere cbr 
re 35,000 fr. de dommages-intérèts 
Me Baud, avocat du chemin de fer de Nc: 
a discuté devant la première chambre 
chiffre quelque peu exagéré de ka éemant 
de M. Humbert ; il a soutenn que la val 
de ces notes introuvables échappait à tou 
appréciation sérieuse : et ke rige 
ment de l'aëministration du chemin €: 
du Nord, qui alloue une somme de 15° 
pour chaque colis égaré, ila oBert de redc: 
à ce chiffre le taux de la réclamatÿ : 
M. Humbert. 
Me Madier de Montjau. pour M. Humbe 
a soutenu le bien fondé de sa demand: 
La perte faite M. Humbert est ir 
culable ; le fruit de ses recherches. de z:: 
nibles investigations, lui est enlevé pur '# 
prudence de l'administration. M. Busvr 
doit ètre rendu indemne. Pour se procumt 
nouveau ces documents scientifiques. 1 : 
faudra recommencer ses pénibles exeursrs 
Mais le tribunal a repoussé œ système, et. l: 
tenda que M. Humbert n'a pas fait tontes lee 
gences que lui indiquait la Compagnie pr 
trouver les célis perdus ; 
» Attendu qu’en raison du poids du bass: 
M Humbert, la malle perdue ne forme ç: > 
très-minime partie de ce bee ke : 
» Que, dans cet état, le tribunal a Îles éme. 
nécessaires pour apprécier la valeur du colis égx 
sans avoir égard, du reste, au règlement ler 
de la Compagnie, qui Gxe à 150 fr. l'indec: 
pour une malle égarée, le tribunal condam » 
Compagnie du chemin de fér du Nord à remk 
ser à Humbert une sommie de 1,000 fr., a Ur 
dommages-intérèts. » 
TT — 


* Actes officiels. 
SECOURS AUX OUVRIERS. — ARRÊTÉ ET CIRCELN 
DU MINISTRE DÉS TRAVAUX PUBLICS. 
M. le ministre des travaux publies vient 
rendre un arrèté qui peut avoir les cot- 


| quences les plus heureuses pour les cas 


ouvrières. Quoiqu'il ne concerne que les ! 
vriers employés dans les ateliers Ge tranr) 
publics, l'on comprend en effet que l'evr 
ple donné par l'Etat ne restera pas sténi 
et que l'industrie privée s’empresecra 6 
suivre, aussitôt qu'elle aura vu quels avan 
ges sont attachés aux joslitutions prévcw 
tes que l'arrêté a pour bui de fonder. 

Voici cet arrèle et la circulaire adrs 
aux préfets pour les éclairer sur Pexéci 
à lui donner : 

ARRÊTÉ. 

Art. 4e, Des ambulences seront établies, 1: 
proposition des iogénieurs ou des architecte. à 
avec l'autorisation du ministre, sur les ses 
de travaux publics, non adjugés à des assocul 
‘ouvriers, qui, par leur importance, Jeur 
tion et la nature des travaux, rendront cat # 
sure nécessaire. 

Art. 2. Le service de ces amhulances sera 
par des médecins où chirargiens pris, autant 
possible, dansla lecalité la plus voisine. 

Art. 3. Les ouvriers atteints de blessures e 
maladies occasionnées par les Lraraux, après a 
reçu sur place les premiers secours de art, 
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_ soignés gratuitement à lhèpitai en à domi- 


Art. 4. Pendant la durée de l'interruption obli- 
gée dultravail, qui devra être constatée pe unicer- 
üficat du médetin, ils recerront la moitié du salaire 
qu'ils auraient pu gagner s'ils avaient continué à 
travailler, 

Art. 5. Lorsque, par suite de blessures , ils se- 
rot deveaus impropres au travail de leur profes- 
sien , {on leur allouera la moitié de leur ‘salaire 
pendaut une année, à partir du jour de l'accident. 

Art. 6. Lorsqu'un ouvrier marié ou ayant des 
charges de famille aura été tué sur les travaux, 
ou aura succombé à la suite, soit de blessures, 
soit d’une maladie occas'onnée par les travaux, sa 
7 ou sa famille aura droit à une indemnité de 
300 fr. 

Art. 7. Les secours mentionnés aux deux arti- 
cles précédents pourront ètre augmentés par des 
décisions spéciales du ministre des travaux pu- 
blics. selon la position ou les besoins des victimes 
ou de leur famille, 

Art. 8. Les ouvriers qui seront blessés étant 
dans un élat d'ivresse ne pourront recevoir que 
des secours médicaux. 

Art. 9, Pour assurer le service médical et le 
payement des secours, il sera opéré à l'avenir une 

retenue de 2 0/0 sucr le prix de la main- 
d'œuvre des travaux adjugés à des entrepresenrs. 

En cas d'insuffisance de cette retenue, il y sera 
pourvu par une allocation dont le montant, ré- 

16 par le ministre des travaux publics, sera pré- 

evé sur le fonds des travaux. Si ce produit ex- 
cède, au contraire, les besoins constatés jusqu'à 
la fin de l'entreprise, l'excédant sera resliluié à 
l'entrepreneur. 

Lorsque les travaux seront exécutés par voie de 
régie, au compte de l'idministration, les dépenses 
du service médical et les secours seront à la charge 
de l'État. 

A l'égard des travaux adjugés avant le présent 
arrêté, et pour lesquels les éntrepreneurs n'au- 
raient pas év:, en conséquence, souris à la clause 
de la retenue de 2 0/0, les frais du service médi- 
cal et les secours seront-à-la- charge de l'Etat. 

Art. 40. 11 sera fait application aux associations 
d'ouvriers delà mesuré énéñcée au deuxième pa- 
ragraphe de l'article 9; en-conséjuence, em cas 
d'insuifisance du produnt de la retenue de 2 0/0 
faite sur la main-d'œuvre, il J sera suppdéé au 
moyen d'une allocation accordée par le ministre 
des travaux publics sur le fonds des travaux. 

Un règlement spécial déterminera les conditions 
lu concours de l'État et les formalités à remplir 
pour les associations qui auront à faire constater 
‘insuffisance de leur fonds de secours. | 

Art. 44. Lorsqu'on accident aura occasionné la 
nort d'un ouvrier, un procès-vertal en sera im- 
nédiatement dressé par les agents de l'adminis- 
ration. Ce procès-verbal fera connaître la cause 
t les circonstances de l'accident. 

Art. 42. Chaque snnée, les ingénieurs et archi- 
sctés adresseront à l'administration un relevé des 
ccidents de toute nature qui seront arrivés dans 
5 travaux, soit en régie , soit adjugés à des en- 
“epreneurs ou à des associations ; ce relevé devra 
ire connaître les causes auxquelles les acgidents 
surront être attribués. 


———— 


Chronique des chemins de fer 
étrangers. 


ALLEMAGNE. — Depuis le commencement de 
«æmbre , la jonction est complète entre le che- 

de fer bavarois et la ligrie-saxonne, entre Hof 
sslauen; om peut donc allier sur les rails depuis 
stberg jusqu'à Léipsig et au-delà. — » 
riers événements qui ont ehsanglanté l'Autti- 


les} plait au 


che, le chemin de fer entre Brünn (Meravie) et 
Bœnnisch-Fribau a été i le 3 décembre 
dernier. Au moyen de l'achèvement de ce tronçon, 
la distance de Prague à Vienne, qui, par Olmütz, 
est de 464 kilomètres, se trouve réduite à 398 ki- 
Jlomètres. — Eu revanche, le chemin de Vienne à 
Presbourg (Hongrie) est fortement endommagé, 1] 
en est de même du chemin de Pesth à Waitzen. 
Les rails fabriqués pour le chemin de l'esth à De- 
breczyn ont été transformés en projectiles de 
Le par ordre du gouvernement révolutionnaire 
ela Hongrie. 
* AméniQuE pu Nonp. — À peine l'acquisition de 
la Nouvelle-Californie et du Nouveau-Mexique est- 
elle un fait accompli, et déjà de nombreux essaims 
de colons des bords de l'Atlantique et des rives de 
Mississipi se portent en toute hôte vers les bords 
de l'Océan-Pacifique et du Rio-Colorado. On parle 
sérieusement d'un chemin de fer de 1,600 milles 
(2,560 kilomètres), qui relierait la vallée du Mis- 
sissipi à l'Océan-Pacifique, et qui, joint aux com- 
munications déjà existantes, permettra de traver- 
ser de part en part le continent américain dans sa 
plus graude largeur. Dès-lors, à l'aide dés gran- 
des lignes de bateaux à vapeur, la communication 
entre Saint-Pétersbourg et la Sibérie orientale sera 
plusfacile que par les provinces russes, les monts 
Ourals et le gouvernement de Tobolsk. Qn verra 
dès lors les caravanes du Kamschatka, de l’Amt- 
rique russe, des îles Alaschka et de la province 
d'Ochotsk, défiler à travers les pays les plus libres 
et les plus civilisés de l'Europe. 
Frauit, — Sarddigne. — Le 
sarde poursuit avec Îa Fa grande activité la 
construction du chemin de fer de Turin à Novi, 
dans le but de procurer de l'ouvrage aux’ classes 
laborienses pendant la mauvaise saison. L'iigé- 
nieur belge Maus (actuellement an service de Sér- 
daigne), conlinue ses expériences avec la machine 
de son invention qui doit servir pour forer les ro- 


onvérnement 


ches granitiques qu'il faudrait traverser dans la! 


construction de certains tunnels. Les expériences 
de M. Maus se font au Mont-Cenis, qui doit être 
traversé sur une longueur d'environ 42,500 mè- 
tres, par nn souterrain nécessaire pour l'établisse- 
ment de là ligne entre Turin, Chambéry ét Lyon. 
Russie. — On attend encore l'achèvement de 
la ligne de Saint-Pétersbourg à Moscou, dont l'i- 
nauguration avail été annoncée pour l'année 1847, 
au septième anniversaire séculaire de la fondation 
de Moscou. Les années 4847 et 1848 sont écoulées, 
et la Russie ne possède encore qu'une seule petite 
fgne exploitée de Saint-Pétersbourg à Tsarkoé- 
0. 


Suève Er Nonwèce. — On travaille au premier 
chemin de fer suédois, dont le tracé part d'Orebro 
pour arriver à Hulst. Les travaux ont été entrepris 
au mois de septembre dernier. — Un ingénieur 
anglais, envoyé par M. Stephenson, exécute le 
premier railway norwégien, entre Cbrisliania et 
Lille-Haromer, sur le lac Meosen. 


a — 


NOUVELLES DIVERSES. 


Nous reprôduisons avec plaisir les lignes 
suivantes, extraites de la Revue scientifique 
que publie, dans le journal {a Presse, le sa- 
vant abbé 3. Moigno, et nous nous associons 
sans réserve aux réflexions qui les termi- 
nent : ts 

« La télégraphie électrique est en Amérique et 
en Angleterre un fait déjà accompli; elle est réa - 
Jisée sur toutes les: lignes de. chemin de 
fer. Elle s'étend de Douvres à Edimbourg, et #il 

gouvernement français , elle: s'élancera 
jusqu'à Paris. : , , 


-:»- DeLondres à Edimbourg ,-4- y À oh 260 
milles ges: les dépèches télégraphiques par- 


larité dont on 
ne peut pas 


» L'un des appareils de transmission est exclu- 
sivement réservé au gouvernement : les autres 
sont abandonnés au publié. J'ai parcouru les re- 
gistres des dépèches avec un vif sentiment d'ad- 
miration. Les résultais obtenus sont vraiment 
miraculeux. vf 

» Une illustre lady, restée malade à Ports- 
mouth, demanda à: son banquier, 200 liv, st; 
moins d'un quert d'heurewprès l'expression de 
son désir, que le télégraphe avait porté à Lon- 
dres, et qui a pénétré jusqu'au cœur de la Cité, 
milady avait reçu la somme dent; elle croyuit 
avoir besoin. Un spéculateur hardi commande 
à son agent de change de lui acheter mille 
actions d'un chemin de fer qu'il désigne. Quel- 
ques minutes après, il apprend , transporté de 
joie, qu'il est propriétaire de mille actions et 
qu'il peut les revendre avec un bénéfice énorme. 

» Le gouvernement anglais ne s'inquiète nulle- 
ment de ces correspondences instantanées, qui 
vieauent donner une nouvelle vie au, commerce 
et à l'industrie, Bien au contraire, il pur plai- 
sir à les encourager et à les rendre plus faciles. 
Pourquoi faut-il qu'il n'en soit pas ainsi dans no- 
tre France, et qu'en se condamne à une défiance 
mesquine, qui nous rapetisse tristement? J'ai lu 
à , non sans rougir , l'acte par lequel le 
pue français accorde à la compagnie 

u chemin. de fer de Versailles, rive droite, et de 
Saint-Germain, la concession longtemps sollicitée 
d'une ligne télégraphique. IL y. est rigoureuse- 
ment stipulé qu'on,ne transmellra aucune dépé- 
che étrangère aux ins du service de la voie 
du chemin de fer; les correspondances commer- 
ciales, industrielles et d'intérêt privé, sont abso- 
lument-préscrites. 

» Le pouvoir n'a done pas un ami sinoère et 
éclairé qui ait assez d'influence pour l'arracher à 
cette voie funeste de misérable routine, de sus- 
ceptibilité ambrageuse, d'horizon étroit et borné 
dans laquelle il se traine péniblement et se com- 
promet, de plus en plus? Pourquoi ne pas accep- 
ter courageusement le progrès contre lequel vous 
essayez en vain de lutter ? Pourquoi éterniser les 

ugnances et les antipathies en éternisant la 
défiance et la peur. » 

:— Nous appelons l'attention de nos lecteurs 
sur un nouveau système de chaînes d'atrelage pour 
les wagons à marchandises, dû à M. Guion, ins- 

teur de l'expleitation sur les chemins d'Or- 

ns et du Centre. Voici un extrait du rapport 
fait à la Société d'encouragement par M. Lecha- 
telier, inspecteur des mines. 

« M. Guion, frappé de la difficulté que l'on trouve 
à obtenir de bonnes chaînes d'attelage pour les 
wagons de marchandises , de Ja facilité avec ln- 
quelle se brisent les chaines habituellement em- 
ployées, de l'importance des frais de réparation 


{qui en résultent et des accidents qui peuvent être 


la con ce de ces ruptures, & cherché à con- 
struire des chaînes dont les mailles fussent douées 
d'une certaine élasticité. 

» Chaque maillon est fortné d'une bande de fer 
enroulée trois fois sur elle-même autour d'un 
mandrin qui lui donne la forme voulne ; les deux 
bouts de la bande de fer sont fixés par une feuille 
de tôle rivée. 

».Une machine, d’une eonstruction à la fois 
simple et ingénieuse, permet de fabriquer la chaîne 
d'une manière régulière et économique. 

» Le fer it sous le laminoir, au moment de 
1 a fabrication, la forme appropriée à la confection 
des maillons. 

» Les chaines de M. Guion sont douées d'une 
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certaine élasticité essentiellement favorable à la 
conservation des wagons et de la marchandise 
qu'ils contiennent ; elles résistent, sans se défor- 
mer, à des chocs violents qui brisent les chaînes 
ordinaires de la meilleure qualité. Des essais com- 
mencés sur deux wagons au chemin de fer d'Or- 
léaus ont paru asses satisfaisants pour que l'ad- 
ministration de ce chemin autorisät l'application 
de ce système à vingt autres wagons. 

» Le comité des arts mécaniques a vu avec-in- 
térêt les chaines que M. Guion a présentées à la 
Société ; il propose au conseil d'adresser à M. Guion 
des remerciements pour celle communication , et 
de décider l'insertion du préseut rapport daus le 

ulletin. » 

Le conséil a approuvé le rapport et en a adopté 
les conelusions. 


APPLICATION DU PROCÉDÉ GALVANIQUE AU TRa- 
VAIL DES MINES. — Voici des détails eurieux sur 
une expérience, faite à Dublin, de l'application du 
procédé galvanique au travail des mines, 

Il s'agissait de faire sauter un rocher énorme se 
projetant , à Bray head, dans la mer et obstruant 
entièrement la route tracée pour la construction 
du chemin de fer de Kingston à Wexford, qui est 
en cours d'exécution. La hauteur de ce rocher 
était de près de 50 mètres. Le procédé auquel on 
a eu recours , quoique fort simple, a produit un 
résullat merveilleux Au sommet du rocher, on 
creusa dans trois endroits des trous ayant 8 mè- 
tres de profondeur et 102 millimètres de diamè- 
tre, et on les chargea chacun d'uve quarantaine 
de kilogrammes de la plus grosse poudre. Des 
conducteurs métalliques furent fixés de manière 
à établir une communication entre les miues et 
une batterie galvanique d'une grande force , afin 
que lorsqu'elle serait mise en action , ils pussent 
enflarmmer la poudre contenue dans les trous. Ces 
préparatifs étant faits, et un vase ayant élé rem- 
pli de mercure destiné à amener promptement en 
contact les conducteatrs plongés dans la re 
et ceux attachés à la batterie, à un signal donné, 
ils furent placés dans le mercure et réunis les ns 
aux autres. L'explosion fut presque instantanée. 
Le bruit, qui ressembla à une décharge lointaine 
d'artillerie , fut si peu considérable , que la foule 
des spectaleurs que celte expérience avait réunis , 
crureut pour un moment qu'elle avait manqué. 
Aussi ne furent-ils pas surpris lorsqu'ils 
a mg l'énorme masse qui avait été précipi- 
le dans le mer. Dix mbtres environ de j 
supérieure du rocher, contenant 2,000 tonneaux 
à peu près de:pierre solide et très dure , compo- 
sée d'alumine et de silex, furent complétement 
arrachés de leur base et glissèrent comme 
magie, en fragments, au bas du promontoire, et 
la base uverte fut eu outre tellement ébran- 
lée, qu'à la profondeur de 5 à 6 mètres il a été fa- 


cile de l'enlever au moyen de pinces en fer. 
nn 
u l'explo- 


Il reste à observer que la batterie 
avait été placée à 43 mètres du lieu 
sion, et que les conducteurs, formés de gros fils 
de cuivre joints entre eux des fils très-menus 
de platine, avaient chacun une longueur de 40 
mètres. 

— Par uu arrêté du 24 de ce mois, M. Frémy, 
ancien maître des au conseil d'Etat, 
vient d'être nommé chef du cabinet de M. le mi- 
nisire des travaux publics. 

— La construction du chemin de fer de Tours 
à Bordeaux, dans la Charente, entreprise au sud 
d'Angoulème seulement, est très-avancée aujour- 
d'hui : tous les ouvrages d'art sont lerminés, ex- 
cepté 225 mètres de voûte au tunnel de Livernan, 
sh muy a maisons de gardien, dont on poursuit 
encore l'exécution. Une grande partie des terras- 
sements est achevée ; le surplus pourra l'être dans 
le courant de l'hiver, et déjà l'on a commencé à 


congédier quelques-uos des nombreux ouvriers 
qui y sont occupés. 

Eu dehors du département de la Charente, jus- 
qu'à la limite de la deuxième section, près de Li- 
bourne, les travaux ne sont pas moins avancés ; 
on peut espérer que cette partie du chemin de fer 
pourra être livrée à la je concessionnaire 
daus l'été de 4849, sauf les stations, dont la livrai- 
son, aux termes du cahier des charges, peut être 
postérieure à celle des autres travaux ; les projets 
en sont préparés. 

Au uord d'Angoulème, les projets de terrasse- 
ments ont été remis à M. le ministre en juillet 
dernier ; les formalités préparatoires pour arriver 
à l'occupation des terrains que les travaux doi- 
vent envabir ont été en parhe accomplies, mais 
aucun atelier n'y a été encore établi, M. le minis- 
tre a donné l'espérance que des chantiers pour- 
roat Ôtre organisés prochainement de ce côté ; 1ls 
seront d'autant plus utiles, que les ouvriers em- 
ployés au sud d'Angoulème vont être prompte- 
ment et successivement congédiés. 

Les crédits ouverts jusqu'à pr au départe- 
met de la Charente pour ble in de ler de 
Tours à Bordeaux, sont de 10,254,897 fr. 19 €.; 
sur quoi 8 millions appartiennent à l'exercice 41848; 
les es faites s'élèvent à 40 millions." 

— La chambre de commerce de Strasbourg a 
adressé au ministre des travaux publics la lettre 


suivante, par laquelle elle réclame la mise en ex- 


loitation du chemin de fer de Paris entre Stras- 


urg et Sarrebourg : 
: Û Strasbourg, le 47 novembre, 


» Monsieur le ministre, 
» L4 Compagnie concessionnaire du chemin de 
fer de Paris à Stras , en vertu de la loi du 


49 juillet 1845, annonçaît, dans le rapport qu’elle d 


adressait il y a plus d'un an à l'assemblée géné- 
rale des actionnaires, que la section de Sarrebourg 
à Strasbourg pr être mise en exploitation 
vers la fin de 1848. 

» Depuis lers, elle parait avoir modifié ses in- 

tentions, car elle porte aujourd'hui tous ses efforts 
e construction sur la seule partie de Paris à 
peruay, et les sections de l'Alsace, comme celles 
avoisinantes, restent inachevées, et paraissent 
destinées à n'être ouvertes que les dernières, ce 
qui pourreit bien nous reporter jusqu'en 4854, et 
mème en 1852. | 

» Il en résulte pour nos contrées et pour l'in- 
dustrie alsacienne, qui trouve dans la bouille son 
aliment essentiel, un préjudicé des plus graves. 
Eu effet, ls section de Strasbourg à Sarrebourg 
d'abord , et celle de Sarrebourg à Nancy ensuite, 
offraient, outre les facilités de circulation pour les 
nombreuses populations qui sont agglomérées sur 
cette ligne, la possibilité de faire arriver dans les 
deux départements du Rhin les produits des houil- 
lères de Sarrebrück, ceux des salines de l'Est et 
les céréales de la Lorraine à des prix beaucoup 
au-dessous de ce que l'on paye aujourd'ui par les 
voituriers. 

» Ajourner de deux ou trois ans l'ouverture de 
celte partie du chemin, c'est priver nos popula- 
üons, notre consommation, nos fabriques des 
avantages que l'on devait considérer comme ac- 
quis d'après les assurances données publiquement 
par la Compagnie, et que venaient confirmer les 
efforts faits par l'État pour achever jusqu'à Sarre- 
bourg la partie des travaux à sa charge. Si ces 
travaux ont été ralentis depuis un au environ, ce 
ne peut être que sur des sollicitations de la Com- 
pagaie, à laquelle il ne convenait sans doute plus 
autant d'acuüver l'extrémité de notre ligne. Mais 
le gouvernement ne saurait donner les mains à 
des combinaisons aussi préjudiciables à nos inté- 
rets; nous arons à cet end pour garants les cré- 
dits spéciaux qu'il a constamment appliqués à la 
section de Hommartiog à Strasbourg. 


» Assez longtemps on n'a songé qu'à l: apte 
pour y centraliser le mourement et la ve, cms 
si dans un corps harmoniquement organisé 4m 
ne devait pas animer aussi les parties extrème 
Nous aimons à penser que par ie de jee, 
non moins que par des raisons d'Etat fondées 
l'ordre public et sur l'intérêt des populatises dx 
les besoins veulent être partout ‘satisfaits, la se 
licitude des pouvoirs s'attachers à créer l'actri 
sur tous les points de la circonférence et non pes 
seulement au centre. La plainte ne sera plus pe 
sible quand on aura laissé à cmd ben 
la part qui lui revient naturellement dues le 
semble du mouvement social. 

» Par toutes les considérations qui précklest 
nous venons solliciter auprès de vous, moase 
le Ministre, le prompt achèvement, de la per é 
l'Etat, des travaux du chemin de fer entre Sre- 
bourg et Sarrebourg. Il n'y a plus que peu ie 

our les terminer, et la loi de coucession obliger! 
a Compagnie d'exploiter chaque partie du chees 
une année après que l'Etat lui ea aura fait kr 
mise, nous pourrions voir la section, jusqu's Sr 
rebourg, livrée à la circulation à la fin de l'as 


1849. 
(Suiveni les signatures. | 

— On sait que la marine à fait construire pe 
M. Charles Beslay, une machine à vapeur à le 
fet d'y appliquer d'abord l'éther et essuk à 
chloroforme, comme pouvoir moteur, Cette me 
chine a été essayée dersièrement devant une ce 
mission scientifique, et a donné, au point de r« 
:. la mécanique, rl meilleurs résultats. Il _ 

l'examiner sous le rap giénique. Aux 
de faire usage de ps les maciuz= 


du service de santé de la marine. M. Laises 
lieutenant de vaisseau, à qui appartient l'inilam 
de l'emploi du chloroforme dans les machine ! 
vapeur, à dirigé l'opération, qui a paru cr 
cluante. 

Cuëmix DE FER DE Touns À Nantes. — Ua 
commission désigoée par M. le ministre des ir 
vaux publics, accompagoée de M le préfet d'a 
dre-et-Loire, des principales autorités du départ 
ment, de MM. le président et les adminisiraleun 
délégués, et de MM. les ingénieurs de Ia Coenge- 

aie, a procédé, le 47 courant , à la réceptos d 
a partie de la ligne de Nantes, comprise eur 
Tours et Saumur. 

L'administration de cette société pousse les ba- 

vaux à sa charge, sur la deuxième section 0e 

rise entre Saumur et Angers, avec aclivie ; © 
Fétat d'avancement des travaux exéculés par * 
| re outle deu 


ouvernement, permet de compter 
. - circuleti3 


xième section pourra ètre livrée à 
au printemps prochain. | 
(Journal d'Indre-et-Loire.) 





CAISSE DU TRAVAIL ET DE L'INDUSTEL 


GOUIN et C*. 


Un grand nombre d'Abonnés ayant 6 
mandé des renseignements sur la liquidatst 
et le concordat de la Caisse GOUIX, notre pre 
chain numéro contiendra sur celle af” 
des nouvelles plus circonstanciées. 


CORRESPONDANCE. 


MS. G,, au Havre. — 11 faut nous communi- 
qnet vos actions. , | 
M. V. À., à Paris. — Veuillez passer de 3 à 6 

. heutbs dans nos bureaux, avec vos actions. 

M le comté de M., à Vendôme, — Vous pouvez 
attendre encore deux mois. 

M. D. V.— Le n°4 doit être conservé, le ne 2 
vendu, 

M S.T., à Nantes. — La ligne A a été vendue 
et remplacée par la ligne D. — La ligne B doit 
être conservée, et la ligne E a été transformée en 
action ad portêur. 

M. M. S., à La Rochelle. — Vos actions ont 
produit 2,735 francs qui sont à votre disposition. 

M. B., à Paris. — Tous les actionnaires rece- 
vront l'intérêt annoncé pour le mois de janvier; 
mais quant à la somme de 25 francs, payée en 
plus, vous avez dn couÿyon qui porte intérêt dont 
on vous tiendra Sr + au prochain versement, 
Quant au dividende échu, il est dans la même 
catégorie, Attendez ; l'affaire s'améliore sensible- 

meüt, et vous n'éprouverez mul mécompte. . 

M. de C., à Versailles. — Des circonstances 
heureuses, que vous avez dû remarquer, sont 
survenues, Qui doivent rassürer les actionnaires 
de la ligne dont vous nous entretenez. 

M. J. V. L., à Tours, — Sur la première ques- 
tion: oui. Vous avez droit à une reconnaissance 
portant intérêt, qui vous sera délivrée. Sur la se- 
conde question: à celles garanties par la ville. 

M. M., à Montbard (Côte-d'Or).— Ligne A. Au 
cours actuel, il serait sage de vendre ; comme pla- 
cement, cette ligne n'est pas préférable à la ligne 
B. La transformation en actions de’la ligne X .Sur 
a quatrième pare prochaiement sur les li- 
mes À et B. Cinquième question, non. 

M. P. D., à Paris. — Nous ne fournissons des 
NE M MT Fo nos abonnés. 

M. À. L., à Paris. — Nous ne fournissons des 
enseignements qu'4 nos abonnés. 

M. F. M., à Caen.—Vous recevrez dans ces der- 
ières villes les huit numéros jusqu'au 3 février. 
jui, l'intérêt se paye. Sur la deuxième question, 
vec préférence la première à la seconde ligne. 

M. La B, à Chätellerault.— Nous avons vaine- 
sent cherché la source des erreurs que vous si- 
nalez entre les recettes hebdomadaires publiées 
! celles que vous nons faites connaitre, que nous 
‘avons retrourées nulle part. 
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MS. D., à Melz. — L'activité donnée aux tra - 
vaux rend les dépenses immédiates plus considé- 
rables et justifie le maintien de l'appel’de fünds. 

M. V., à À lême.=Vos actions B échangées 
contre nn même nombre d'actions A laisse tn re- 
nn de 286 fr., que nous tenons à votre dispo- 
sition. 4 

M. T., à Toul.— Gardez-vous de vendre les ac- 
tions n° 4. Si voûs pre un embärras finan- 
cier, réalisez de préférence les numéros 2 ét 3. 

M. L., à Auignon.— Une éérmbinaison heureuse 
donnera aux actions en question une valeur qua- 
druple de la valeur actuelle, qui est doublée depuis 
huit jours. Nous vous tiendrons au cotrant. 

Madame veuve S., à Lyon 
imputér à votre négligence le pt que vous 
éprouvez. Si vous aviez pris, il y a un mois, l'a- 
bonnement que vous avez payé il y a trois jours, 
vous auriez vendu les mauvaises actions que vous 
avez conservées, et vous n'auriez point réalisé 
celles que vous avez verdues, et qui sont sans 
contredit meñlleures. 








RECETTE DES CHEMINS DE FER. 


Chemin de fer du Nord. 
Recette dû 46 ui 22 décembre 4848. 


35,104 voyageurs. ....... ss. 
Bagages, marchandises, ets. ... 194,468 78 


Total. somscssa ue 291,107 96 
Semaine correspopdante de l'année 1847. 








35,224 voyageurs. ............ 126,106 410 
Bagages, marchendises, ete.... 475,157 63 
Total...... . 901,263 73 


1848 :45,068,769 24 
1847 :45,204,748 44 


Recettes totales du 4* 
janvier au 8 déc... 





Chemin de fer d'Amiens à 
Bouiogre, 
Recette du 48 au 24 décembre 4848. 
2e semestre. 4848. — 449 semaine de l'exploitation. 
Grande vitesse. 
2,715 Voyageurs, bagages, etc. 


25,394 25 


.— Vous n'avez qu'à | Ba 


$ 


7 7 Pehite vitesse. 
Marchandises................, 6,353 25 
Total-de la semaine. , 84,764 50 





Recettes antérieures du 45 mars 
au 47 novembre ,,so..rvs.er. 4,356,050 83 
Tôtal général des recettes au 24 ” 
décembre...:..:.1..:..,..: 1,887,795 35 
AA 
Chemin de fér de Paris à Ronen. 
Recettes du 47 au 23 décembro 4848, 
Grande vitesse. 





9,976 voyageurs. ............. : 46,597 50 

UPPER T EESTI TE 169 60 
Marchandises .........,...,... 13,885 05 
Voitures, chevaux, bestiaux..... #t1 70 
Recettes diverses..............' 3,282 90 

Pelite vitesse. ; 

Marchandises. , ,...,s..se.s.... 69,663 55 
Voitures, chevaux, bestiaux . , ,.. 240 95 
Recettes diverses ...,.,...,,... 413 90 





Total de la semaine..... 136,375 24 


Total de l'exercice du 497 juillet au 
23 décembre... ..usssssusun 8002,147 04 


Semaine correspondante de 4847. 449,807 85 
Total de l'exercice correspondant . 5,449,595 55 











Chernin de fer de Paris au Havre, 
Recette du 47 au 23 décembre 4848. 


Grande vitesse. 
56,423 voyageurs ......... ss. 16,169 25 
Bagages. .:... sssstsas Sstisve 787 55 
Marchandises. ,..........:, ... 6,051 » 
Voitures, chevaux, bestiaux...... 57 45 
Pecettes diverses. ....,,,....... 1,609 90 
Petite vitesse. 
Marchandises. ....... csssossrs 35,192 0 
Voitures, chevaux, bestiaux...... 68 30 
Recettes diverses... ....... dass T1 85 


Total de la semaine.,.. * 60,043 35 


Total de l'exercice 4848 du 47 sep- 
tembre au 23 décembre 1848.. 857,340 50 
te 


Semaine correspondante de 4847, 58,553 80 


Total de l'exercice correspondant 
de 1847......s.c.....svuse 14,499,076 25 


SITUATION DE LA BANQUE DE FRANCE ET DE SES SUCOURSALES AU 28 DÉCEMBRE 1848, AU SOIR. : 








| ACTIF. : PASSIF. 
gent monnayé et lingots...... usascéboss sousessrosrseeua 143,249,781 #44 || Capital...,.,..,,...... RER ENTRE ES sostnéssssvosauese 67,900,000 » 
soéraire dans les succursales. ......,., “sstomaas Vésssése 115,335,537 » | Capitaux des nouvelles succursales. ......,..., PPRRRRRPNNE 23,250,000 » 
Yets échus à FOCOUVTET, ss PEOPLE sens 198,677 80 || Réserve... gosserte notées SuuserT tenseur sus ému. 10,000,000 = 
rtefeuille de Paris, dont 15,607,176 fr. 53 c. provenant des Réserve des nouvelles succursales, ...,.,.......s..ss..s. 2,980,150 « 
succursales. essoosssssmeaeesnesennseseenssasesesseses 58,468,853 03 || Réserve immobilière... ........4.. sesssusssssesessmseuse 4,000,000 » 
rtefeuille des succursales, effets sur place... cmnsorssue . | 104,838,577 22 || Billets au porteur en circulation, de la Banque.............., | 492,780,700 » 
ances sur monnaies et lingols....,,....,.............4.. 17,500,918 td. id. des succursales... sur 16,811,225 ‘= 
ances sur effets poblies français. ...,..,.......ssessssses 32,154,308 85 Id. aordre................ ANRT TEL II LIT ELIIIIIS 431,218 65 
| par les succursales, pour leurs billets en circulation... .… 1,560,340 > || Compte courant du Trésor créditeur .......... dntsnaese svt 25,176,814 36 
ances sur bons du T de Ja République. . ....., ssrosuss 50,000,000  » |! Comptes éDtrants.. . sc srsstécsss 82,017,426 04 
ances à l'Etat sur l'emprunt des 150 millions. ........., vosf 50,000,000 »-1 C courants dans les succursales. . ..., . 3 2HOEO TNA » 
ates de la réservé......,,....sssssssssosssssressnsens 40,000,000 » } Récépissés payables à vue........,:...4,,..,44 se 022,300 » 
ntes, fonds disponibles. ....,.:....,,..,........... 44,171,288 62 | Rérépissés payables à vug dans les succursales. 9H40,356 » 
cement des nouvelles suceursales en effets publics. 12,806,141 39 | Traites des succursales à payer............... 5,188,015 86 
tel et mobilier de la Banque... FE Éres 4,000,000 » || Traïtes de la Banque à payer par les succursales 2,509,680 » 
meubles et suceursales..........,......., is. 2,273,058 » || Dividendes à pager...’.,........... se 19,116 
inces sur le prêt de 10 millions à la ville de Pari 5,500,000 » |l'Liquidation du comptoir d'Alger... stesvéssubes 341,34 
srêt dans le comntoir national d'escompte. sus... x » || Escomptes et intérêts divers et dépenses précomptées. 608,788 04 
érét des anciennes banques départementales dans les comp- Escomptes et intéréts divers dans les succursales... : 900 » 
oirs nationaux leurs ass msn sn bre éss , ee a Réescompte du dernier semestre. ..….:........... : ss 246,061 47 
15 EN SOU A PRT ENT EI PIE P ESF EEE LEP ES CE onsvosses 1256, | semestre dans les sucéursalés. .... .… 455,276 » 
{s en souffrancé dans lés iéeursales........... ess né 5,259,618 » Divers... essor etenettess monte ssnobonteons et 17 
enses d'administration de ln Banque. .....,...,.,.,..,... = 
Tdem "des sucenrsales......,... RSS s res . 32,663 » 

Di PPPPPEE LIL CTELECEEEEPEPEETCPETEEEEL EEE 149,102 20 a 
s du Trésor à consolider (précéd.compris dans le portefeuil.). 1,848,032 50 668,873,082 47 


668,873,082 47 


Le Gouverneur de la Banque de France, »'Ancour . 
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8h. 5, 44 b, 5. 
Rouen (rive droite). — Départ : 3 h. 23, 3 h. 4, 






















Chemin de fer de Dieppe. Chemin de fer de Montereau à 












1 d 1848. 7h., 42 b. 38, 4 h. 38, 4 h. 50. 
Dacattes QE IT D 2 PR (RP Frey Le Havre. —— Arrivée: 5 h. 45, 44 b., 3 b. 5, 
4,176 VOYAGEUTS.. 2,722 90 Longueur de la ligne : 400 kilomètres. 7h.5 
Rp HIER OR ARE Le 8 60 (36° semains.) Dieppe. — Arrivée : 6 b. 45, 2 b. 30, 7 b. 4 
Morchendises Lonoorse0s casiese . 2,047 90 Recette du 44 au 17 décembre 1848. Du Havre. — Départ : 7h. 45, 40 b. 30,4b, 
Voitures, chevaux, bestiaux . 45 70|2,568 voyageurs .........!.... 3,398 95/10 h. 
Recettes diverses . ...... PETER 532 95 | Bagages, marchandises et recettes Dieppe. — Départ : 7 b., 44 h., 40 b. 
Petite vitesse. ÂVETSES. . .ssposesensessse 5,843 650] Rouen (rivedroite).—Départ- minuit 45,10 b.5, 
Marchandises . ...u.eepmsossus 5,536 85 : ——_—— | 4 b. 40. 
Voitures, chevaux, bestiaux..... > 2 Total de la semaine. . 9,22 45 : loues, Qi Bec — Départ : 7 h., 40 b ; 
ecettes diverses ..... sossvée 25 23 : VE RC . 10 , 60. 
# Recottes antérieures ....... cs. 394,373 85° baris. — Arrivée : 5 b., 9 h. 45, 44 b. {i 


Total de la somaine..... 9,886 40 


Total de l'exercice 1848 du 4e août 
au 23 décembre............ . 493,352 35 


Total du 40 avril au 47 décembre. 403,586 30/2 b- 30, 4 h. 30, 40 b. (6 h. du matin le jeu: 








Saint-Germain, rue Saint-Lazare, 12.- 
Départs de Paris. — Toutes les heures, depe 
8 h. 35 m. du matin jusqu’à 7h. 35 m. du «+ 
excepté 4 h. 35 m., 6 h. 35 m. Dernier déqar: 
9 h. 40 m. 

Départs de Saint-Germain. — Toutes les beurs 
pr h. du matin jusqu'à 9 h. du soir, exew 





SERVICE D'HIVER DES CHEMINS 
DE FER. 
Chemin de fer de Paris à Orléans. 


Recette du 20 au 26 décembre 4848. 
(52° semaine.} 


Chemin de fer du Nord. 


SERVICE D'AIvER. — dt" novembre 1848. 
Matis. Heures de départs de Paris : 
8 


48,895 vorageurs. . css. 65,456 65 » Creil et Compiègne, et stations intermé b.8h 

Bagages el chiens............. 10,400 86 diaires depuis Paris. = = 

Marchandises et messageries à gr. 8 30 Creil, Liancourt, Clermont, Suint-Just,| Versailles (rive droite), rue Saint-Lain 
VILESBE . soso. e AELOE 7,129 40 Breteuil, Aîlly, Boves. 120. — Départs de Paris.—Toutes les heures, é 

Marchandises à petite vitesse... 66,064 33 Amiens, Arras, Douai, Lille, Valencien- | puis 8 h. 30 m. du matin jusqu'à 7 b. 30% € 

Voitures et chevaux. ...... es 7,091 05 nes, Calais, Dunkerque, Bruxelles. — | soir, excepté 6 h. 30 m. — Un dernier déçær 

Bestiaux.. ss... Sas 14,378 65 Abbeville, Boulogne. 9 h. 0 m. — Départs de Versailles. — Toutes = 


heures, depuis 8 b. 0 m. du matin jusqui°} 
: g du soir, sauf 0 h. 0 m. — Dernier dépar 
.9m. 


10 45 Saint-Denis, Enghien, Ermont, Francon- 
ville, Herblay, Pontoise. 

f1 45 Creil, Breteuil, Amiens, Albert, Arras, 

Douai, Valenciennes, Lille, Dunker- 

que, Calais. 


Total de la semaine.. 474,410 88 





Recette totale de l'exercice..... 9,253,015 26 


Semaine correspondante de 4847. 205,437 47 


Recette totale correspondante de 
l'année 4847.....,...... ...410,640,233 44 


Chemin de fer de Paris à Orléans. 
Ligne d'Orléans. 
mr tion du service, à partir du 3 dé 
bre 4848. 
Départs de Paris. — Matin : 7 h. 30, 9 b à 
12h. — Soir: 3 h., 6h. 46,7 b. 30. 
Départs a — Matin:8 h., 44 b.,(:: 


45. — Soir . H. 
Ligne de Corbeil. 
Départs de Paris — Man : 8 h. 45,41 ? 
— Soir : 4h. 45, & h. 30, 8 h. 45. 


Soir. 

Midi45 Creil et Compiègne, stations intermé- 
diaires depuis Paris. 

4 » Pontoise, Beaumont, Creil, Liancourt, 
Clermont, Saint-Just, Breteuil, Ailly, 
Boves, Amiens, Abbeville, Boulogne. 

4 15 Creil et Compiègue, et stations intermé- 
diaires depuis Paris, 

7 » Pontoise, Beaumont, Creil, Liancourt, 
Clermont, Saint-Just, Breteuil, Ailly, 





Chemin de fer du Centre. 


Recette du 49 au 25 décembre 4848, 
(52° semaine.) 





5,152 vOyageurs. ............. 25,923 85 Boves, Anien béyille, Boulo De Corbeil ” 
. É ê A .— :8 15 At b. 5ù - 
Bagages et chiens............ S.à ie: bare” free der a ee - Le Matin , 
i i , * S, , ee : + . 0. 
Messe mardandiesi | 5506 60! * * lé, Rurale Cage — Lis 
handises à petite vitesse... 44,386 07 and. — Dunkerque, Calais. Chemin d'Orléans à Bordenux 
ge mr pee 2438 25| 9 45 Creil et Compiègne, et stations intermé- (Allant jusqu'à Tours). 
Bestiaux. ......…. RIRES UT 90| -+ - diaires depuis Paris. Départ d'Orléans. — Matin : 7 b. 30: se: 


h.& h. 45,41 b. — Arrivée à Tours, mé 
44h. 26; soir: 3 h. 55,8 h. 40, 4 bh. 55 —7 
rif: 44 fr., 7 80, 6. 

—_—— 
Chemin de fer du Centre. 

Secrion DE Visnzon. — Départ d'Orléas : 
Matin: 6 b. 30,44 h. 45. — Soir : 4 h, = 
b. 30,44 b. 15. | 

Départ de Vierzon. — Matin : 40 l., 4 b_” 
25. — Soir: 7 h. 48, 4 hi. 33. 

Section pe Bounces. — Départ de Bourg | 
Matin : 8 h. 30. —Soir : 42 h. 05, 5 h.,: 11 

Départ de Vierzon. — Matin: 40 H., 4h 4 
— Soir : 9 h. 25,5 h. } 


SERVICE SPÉCIAL DE PARIS A CALAIS. 

matin, matin. soir. 

Départs de Paris. . .. 8 30 141 45 8 » 

\ soir. soir. matin. 

Arrivées à Lille. . . . . 4 40 6 25 4 » 

Départs de Lille. . ... 6 35 635 6 30 

Arrivées à Calais.. . . . 9 35 9 35 9 50 

On ne donne pas à Paris de billets directs pour Calais 
par le train de 8 h. 40 du matin. 


Total de la semaine... THAT 67 
Recette totale de l'exercice..... 2,777,566 66 
Produit de la semaine ......... 53,147 67 
Semaine de l'exercice 4847...... 66,563 91 
Différence en faveur de 14847.... 13,446 24 














Chemin de fer d'Amiens à Boulogne. 

Service à partir du 4*' décembre. — Départs 
d'Amiens. — 8 b. 4/2 du matin, 4 b., 5 b., 41 
b. 20 m. du soir, — d'Abbeville, 40 h. 22 m. du 


Chemin de fer d'Orléans à Hordeaux. 
SECTION D'ORLÉANS A TOURS. 
Recette du 16 au 22 décembre 4848. 


. * semaine). matin, 2b.45m.,6 h.47m., 12 h. 30m. du| Secriox pe Cæareaunoux. — Départ de { 
Su LR opt es, mate Arnvées à Boulogne. — 1 h. 30 m., 4 |teaurour. — Matin :7 h. 40, 14 b. 45. —Ss) 
Vosgeurs. ' ages a 22,737 30 h. 40 m. du matin, 8h. 20 m., 2 b. 30 m. du Qi si Votes PT 
Marchandises, bestiaux, etc. .. 30.398 85 | S0ir. Sr: 7 b. 68, 1h. pci 











Total de la semaine... 62,133 45 
Semaine correspondante de 1847." 93,414 75 


Recette totale du 4+ juillet au : “ 
RSR . 4,709,284 77|. De Paris. — Départ : 8 h., 10 h., midi 25, &h., 
paies Lee 7h.,44h, (7 h. du matin je jeudi). ? 


Période correspondante de 4847. 2,234,686 68/ Rouen, St-Sever. — Arrivée : midi 45, &h. 45, 


Chemins de fer de Rouen, du Marre et 


e Dicppe. 
Service d'hiver modifié, à dater du 45 novem- 
bre 1848. 





Chemin de Montereau à Troy® 
TE æ Nonierees — Matin : 6 b; 
1h. 40,6 h. — ompe, n'accepte 
gs le transport des pd re Pom œæ 
e voiture qui auraient moins de sit ; 
courir, pour éviter toute dificuité en ce 
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tard imprévu et CET ET de sa volonté, — 
Tarif: 40 fr. 30,7 80, 5 80. 





Chemin de fer de Paris à Sceanx, 
(barrière d'Eofer), service d'hiver depuis le 46 oc- 
tobre, De Paris la semaine, heures de départ : 
matin : 7 4/2, 9, 40, 42; soir. 2,3, 4, 6 42,7, 
84/2. Les dimanches, lundi et fêtes, départs de 
Paris : matin: 7 4/2, 9, 40, 41, 42; soir : 4, 2, 
3, 4,5 4/2, 7, 8 4/2. Stations desservies : Arcueil, 
Cachan, Bourg-la-Reine, Fontenay, Sceaux. 

Départ de Sceaux la semaine : matin : 8, 9 1/2, 
10 4/2,42 4/2; soir : 24/2, 3 4/2, 44/2,6, 71/2, 
9. Les dimanches : matin : 8, 9 4/2, 40 1/2, 
14 4/2, AY er à 41/2, 24/2, 3 472, 4 1/2, 
6, 7 4/2, 9 b. — Omnibus spéciaux correspon- 
dant avec tous les convois, rue du Bouloy, 22, et 
lace Saint-Sulpice, 42; lès Montrougiennes, les 

avorites et les Hirondelles. Des voitures en cor- 
respondance avec le chemin de fer desservent 


toutes les stations. 

D'ORLÉANS. — MM. 
CHEMIN DE FER les porteurs d'actions 
at obligations de la Compagnie sont informés que 
les tirages pour l'amorti-sement opéré le 26 cou- 
rant, ont donné les résultats suivants : * 





Numéros sortis. 

40 Actions. 
58504 à 58600 4100 
62004 à 62100 400 
68401 à 68500 4100 
28504 à 28600 4100 
42204 à 42300 4100 
65201 à 65300 4100 
75604 à 74700 400 
60501 à 60600 4100 
52604 à 62700 100 

504 1 


2 Obligations (4 emprunt). 
530! à 5378 78 
3° Obligations (2* emprunt). 
2611 à 2648 8 
Le remboursement aura lieu à la caisse du bu- 
eau central, rue Grange-Batelière, n° 4, à partir 


u ? janvier prochain, sur le pied de 800 fr, pour 
haque action et de 4250 fr. pour chaque obhga- 
on. 





Û DE PARIS A ROUEN. 
HEMIN DE FER L'assemblée générale se- 
iestrielle, prescrite par l'art. $4 de statuts, aura 
eu le 34 janvier 1849, à trois heures de l'après- 
di, au siége de la Société, rue d'Amsterdam, 15, 
Paris. Elle aura, en outre, à délibérer, confur- 
ément à l’art. 46 des statuts, sur les pouvoirs à 
nner au Conseil d'administration, à l'effet de 
“6er trois millions de ressources nouvelles, et sur 
s modifications à apporter à l'art. £1 des statuts, 


en ce qui, dans cet article, règle l'époque des 
réunions de l'assemblée générale des actionnaires. 
Les actionnaires, propriétaires ou porteurs de 


CHEMIN DE FER 4 rnoNnERE pe 


FRANCE. , —, Le conseil-d'admivistration de la 


vingt actions au moins soit en titres, soit èn cer- | Compagnie N-: chemin de fer de Charleroy à la 
tificats de dépôt dans la “éaiste de la es frontière de France a l'honneur de pra À MM. 
qui désrreront assister à cette assemblée, devront, 


les actionnaires de cette Société, que la somme de 

7 fr. par action sera payée à partir du 7 janvier 

prochain, pour intérêts du dernier semestre 1848, 
Le payement de ces intérêts se fera : 


A Bruxelles, 128, rue Royale: 

A Paris, 22, rue Grange-Batdlière ; 

A Londres, 31, Golden Square. 

Le conseil d'administration rappelle aussi les 
prescriptions de l’article 8 des statuts, inscrit an 
dos des titres, à ceux de MM. les actionnaires qui 
n'ont pas opéré le versement du septième dimième 
échu depuis le 10 septembre dernier. 


CHEMIN DE FER DE ROUEN AU HAVRE. 


té Les porteurs d'actions du chemin de fer de Rouen au Havre qui désirent toucher l’in4 
, rêt de 4 0/0 garanti par la ville da Havre , sont invités à se présenter sans délai à 
administration du Journal des chemins de fer, 95, rue Richelieu. Ecrire franco si l'on nt 
Peut venir en persoune). 


aux termes de l'art. 43 ‘des status, se présenter 
au siége sus indiqué de la po on, von u. 4er au 
45 janvier 1849, de midi à quatre heures, à l'ef- 
fet de retirer leurs cartes d’edmission, en produi- 
sant leurs titres nominatifs et certificats de dépôt 
ou déposant leurs titres au porteur. Des modèles 
de pouvoir seront délivrés au siége de ln Com- 


agnie. 
P Par ordre du Conseil : 
Le Secrétaire de la Compagnie. 
Avozrne THIBAUDEAU. 


— 


Médaille d'or à l'exposition de 1844. 


FABRIQUE GÉNÉRALE DE PRODUITS. INPERMÉABLES DE BAUDOUIN FRÈRES, 


3, rue des Récollets, à Paris. 


BACHES APPRÉTÉES AU CAOUTCHOUC 


IMPERMÉABLES ET IGNIFUGES, EN SIMPLE OU EN DOUBLE TISSU. 


VENTE ET LOCATION. 

ENTRETIEN DES BACHES DE WAGONS DES CHEMIKS DE FER. 
Exploitation des mines d'asphalle de Seyssel-Volant, 
ENDUITS EN BITUME POUR VOUTES, TCRRASSES, COUVERTURES, DALLAGES, ETC., 
Bills-Varnish, aq au soufre 
Pour l'imprégnation et la conservation des Fraverses de Chemins de fer. 


Trouvant peu convenable de vanter eux-mêmes leurs produits, MM. BAUDOUIN frères se hornent 
À inviter MM, les Ingénieurs à isiter leur usine, sise près et hors la barrière Saint-Jacques, 23, rue 
de la Tomhe-Jsoire, afin d'apprécier sinsi par eux-mêmes leurs procédés et de s'assurer si l'étendue de 
leurs moyens de fabrication, la qualité et le prix de leurs produits justifient la confiance que leur ont 
déjà accordée la plupart des Compagnies de chemins de fer. 


TREILLAGES ET CLOTURES 
A LA MÉCANIQUE, brevetés (sans garantie du gouvernement), pe chemins de fer, 
pares, prairies, jardins, espaliers, entourages d'arbres, de 50 c. à 4 fr. 40 c. le mètre 
carré. Avec ce système de treillage, on peut en quelques jours enclore toute propriété, 
quelle que soit son étendue. 
r GRILLAGES ET TOILES MÉTALLIQUES 
inoxidables, en fil de zinc. Ces grillages ont un aspect agréable, n'ont pas besoin 
d'être peints, et coûtent moins que ceux en fil de fer. 


E. BOUCHER, LAVERGE ET PAROD, 
Rue des Vinaïgriers, 15. 

















EN VENTE CHEZ MICHEL LÉVY FRÈRES, LIBRAIRES-ÉDITEURS, 


MÉMOIRES w CAUSSIDIÉ 


Rue Vivienne, 1. 


EX-PRÉFET DE POLICE ET REPRÉSENTANT DU PEUPLE, 
2 beaux volumes in-8°. ---- Prix, 12 franes. 
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LT en sr 
5 actionnaires 50 ele conseil d'ad- | ALPLUE 
mioistraton.a, [ e fonds de 25 fr, 


un. à l 

pat Pt 4 , payable à partir du 46 janvier pro- 

1 ‘ s t 

Les versements devront être effectués dans la 
caisse de la société, rue Grange-Batelière, n° #. 

Pour tous les règlements qui seraient faits pos- 
térieurement au 34 janvier prochain, l'intérêt sera 
dû à raison de 5 0/0 l'an à partir du 45 du même 
mois. 

Au moyen de la compensation du semestre d’in- 
térêt de 8 fr. 30e: échéant le 4er janvier prochain, 
Je versement effectif se trouvera réduit à la somme 


de 16, fr, 70 par action. 
DE MONTEREAU à 


CHEM : F ER TROYES, — L'As- 
semblée ile des Actionnaires, convoquée pour 
Je 19 , D'ayant pü être constituée régu- 
lièrement , par défaut de nombre suffisant d'ac- 
tions représentées, le Conseil d'Administration à 
l'honneur de ir Messieurs les Actionnaires, 

u'aux terres de l'art. 44 des Statuts, la nouvelle 
ssemblée a été fixée au Lundi 8 janvier 4849, à 
trois hèures de relevée, dans les salons de M. Mec- 
nn Leuansezar, rue de Richelieu, n° 100. 

Les pouvoirs ilonnés et les cartes d'admission 
délivrées pour la réunion qui n'a pu avoir lieu le 
49 décembre, seront valables pour cétte nouvelle 
Assemblée | 

Les AFdbudirés, riétaires de quarante aé- 
tions au porteur, ét16s Titulaires de vingt actions 
nominatives, qui n'ont pas retiré des cartes d'ad- 
mission, pourront le faire en déposant leurs ac- 
tions au porteur le 23 décembre au plus tard, et 
en pro et leurs actions nominatives avant le 
jeudi 4 janvier. 

Aux termes de l'art. #4 des statuts, l'ordre du 
jour de la nouvelle réunion devant être lé même 
que celui de la réunion qui n'a pu avoir lieu, cet 
ordre du jour est ainsi xé: 

4° Orgänisation dû bureau et constitution de 
l'Assemblée ; - 

2e Rap du Conseil d'Administration ; 

4 Ratification du traité fait avec l'État pour 
l'exploitation provisoire de la sectien du chemin 
de ter de Lyon comprise entre Montereau et Me- 


luv. 
DU NORD. — La Com- 

CHEMIN DE FE pagnie du chemin de 
fer du, Nord a l'honneur de prévenir MM. Jes ac- 
tionnaires, que le semestre d'intérêts de 6 francs 
r action sera payé, conformément aux statuts, 
L'uter du ?janvier prochain, de dix à deux heu- 








BULLETIN OFFICIEL DES ADJUDICATIONS ADMINIS 


DÉPARTEMENTS. à Bordeaux. 


.|cles 


Le cahier des charges relatif à cette 
fourniture est déposé 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS A BOR- 
| DEAUX.- Le conseil 
d'administration du chemin de fer d'Orléans à 
Bordeaux a l'honneur de prévenir MM. les-action- 
naires que le payement des.intérête du ?* semestre 
de l'exercice 4848-49 {soit 3 fr. 25 c. par action), 
aura lieu à partir du ? janvier 4849 et s'effectnera 
à la cuisse de la Compagnie à Paris, rue des Trois- 
Frères, 5, de midi à trois heures. 





ACTIONS DES CHEMINS , rroxs « 
PAYEMENTS à domieilelet comptant des semes- 
tres de janvier prochain, contre la remise des 
coupons : 10 ©. par coupon. 98, rue de Grenelle- 
Saict-Germaio, le matin ou écrire, 


CHEMIN DE FER «ve suuche). tu 
{rive gauche). Assem- 
blée générale. La séance du 4 décembre dernier 
sera reprise Je samedi 50 décembre, salle Herz, 
rue de la Victoire, 38, à midi, et l'ordre du jour 
sera continué. MM. les actionnaires sont invités À 
représenter leurs actions et à retirer de nouvelles 
cartes (cetle formalité étant indispensable) dans 
le bureau, place de la Bourse, 8, et ce, à compter 
du, 23 décembre jusqu'au 23 inelusivement, de 
dixà quatre heures, Celle réunion étant la conti- 
puation de la séance du 4 décembre, aura lieu, 
quel que soit le nombre des actions représentées. 
Æ président de l'assemblée du $ décembre, 

Bon£aun-Riorrey. 
Le secrétaire de l'assemblée, 


Kénouer. 








CHEMIN DE FER X'L50N au. ere 
n 114 À LYON. MM. les ac- 
tionnaires sont prévenus que l'assemblée générale 
otdinaire, prescrite par l'urticle 39 des statuts, 
pour le 2 semestre 4848, aura lieu à Paris, le 
mercredi 47 janvier 4849, à midi, rue de Ja Chans- 
sée d'Aotin, 49 bis. Ceux de MM les actionnaires 
de cel et d'industrie qui, aux termes des arti- 

0 et 42 des statuts, réunissent les conditions 
nécessaires, sont invités à vouloir bien se rendre 
à la présente convocation. Les actions dont les 
transferts n'auraient pas plus de quinze jours de 
date ne peuvent, aux termes du règléMeut, don- 
ner droit à faire partie de l'assemblée générale. 
Le dépôt des actions au porteur devra être fait au 
moios quioze jours à l'avance au u de l'a- 
geuce centrale à Paris, rue de Lille, 40%, où les 


Et 15,000 pièces de 1 m, 
de long. 


la raffinerie, où Total, 071,500 pièces 







DE TOURNAI A JURB 
J Landen à H ssel , at Be 

Le comité dés dirécteurs 1e les 
teurs de certificats d'actions 
ros suiventet qui sont restés-en défant d'ef- 
fectuer les! versements j 
actions, qu'à défaut de. J ls 
vingt et un jours à. ddtor: 
blication, êes titres” proc «4 
mément aux articles 10'et'1 1" des "status & 
la Compagnie. "4 

Numéros des. certificats .d'3 
quels les 2e, 3° et 4e appels n 
payés : 











f chtis 2 


Éthelat & nn 













14951 à 1 A AL 

5721 à 5830 

3501 à: nr: - 
Bruxelles, le 4 décembre 1848, %"#"02m * 


Rue de Ruysbroeek, n° 10, %, © 


Par ordre du Pt by à 
Le secrétaire, T, WEST : 
Pr 


Par suite de l'achécement d'un g 
A DES PRIX, EXTRÈMEMENT 
45 chevaux de trait, hartiché 


10,000 mètres de barres de'fér_ po ir voies y 
soires; outils de carrier. pour uni, st tuer du 
hommes ; souMiats de forge, enclut is À taux, «+ 
boulons, bois, brouettes, m riers, échelles,’ : 


relles, camions, chariots; fa 
Nora. — Le voisimige di c 
Loir et du Cher, permet de träbsp 
quement ce matériel à une” grande 
S'adressser à M. Fontenay, Plac 
Justice, 5, à Tours. 


L A 


0Uaim.0s | sora 
touséil 


Gironde. 


DIRECTION DES POUDRES ET SALPÊTRES, 
Artillerie. 

Li sera procédé à la mairie de Bor- 
deaux, le vendredi 29 décembre pro- 
Padluliestion pubiqué, 48 rabts, sur 
l'adju publi a nr sur 
be are per: de la fourniture 
de 135,400 cercles écorcés pour baril- 
lage, savoir: 

30,900 de & thètres. 

46,700 de 2 mètres 50. 

51,800 de 2 mètres. 

136,400 cercles écorcés. 
A livrer à la raffinerie des salpètres 


les personnes qui désireront soumis- 
sionner pourront en prendre connais- 
sance, 

1 sera procédé a la mairie de Bor- 
deaux, Le vendredi 29 décembre pro- 
chain, une heure après-nidi, à l'adjudi- 
eation publique, au rabais, sur soumis 
sions eachelées, de la fourniture de 
(200,000) deux cent mille douelles re- 
présentées par soixante-sept mille cinq 
ceuts pièces de mèrraim dé l'Amérique 
du Non (Nouvelle-Orléans), savoir : 

62,500 pièces de 1 an, 40 à 1 m. 52 
de long. 


cu 
’ de M. l'in, 
À livrer à la raflinerie des salpêtres à | mes c 
Borcaux. : 

Le cahier des charges relalif à cette 
fouraiture est déposé à la rafinerie où 
les personnes qui désireront soumis- 
sioncer pourront en prendre connais- 
sance. 





Basses-Pyrénées, 


CONSTAUCHION D'UNE TRAVÉE MOBILE AU 
PONT DE DATONNE, 

Le public est-prévenu qué le,jeudi 

4 janvier 1840, à midi très-précis , il 
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risé par l'ingénieur en ehef du dépar- 
Basses-Py 


emeni des rénées ou par 
#, Dorant, ingénieur, chargé des tra- 


raux du pont dont il s'agit ; 

9e Un acte de: cautronnement d'une 
nileur au moins égale au trentième de 
estimation, ou, à défaut de cet acte, 
ine promesse Y , souscrile par le 
unnssionnaire s'il se-cautionne lui- 
uéme, ou par la eaution, s'il se fait 
‘antionner par un tiers. 

Le cautionnement à fournir sera mo- 
fier ou-immabilier , à la volonté des 
sarties. 


Cantal, 


ROUTES NATIONALES. 

Le préfet du département de Cantal 
lonne avis que le samedi 6 janvier pro- 
hain, à onze heures du à it sera 
rocédè à Aurillar, en l'hôtel de la 
tréfecture, le consell de préfecture as- 
embé, et en te de M. l'ingé- 
leur en chef, à l'adjudication : 

1° Des travaux de rechargement de 
à chaussée de gravelage de la roule 
afionale, numéro 120, eotre le Pontet 
t Saint-Paul-des-Landes, aveé men- 
ion que l'emploi de mattriaux sera fait 
n régie par les canlonniers auxquels 
h adjoi le nombre d'ouvriers -né- 
éssaires. 

La dépense est évaluée-h 17,139 fr. 


ce. 

Non compris 2,260 fr, 11 cent, pour 
omme à vuloir; 

2 Des travaux de nivellement de la 
dte da Bara, route nationale, numéro 
26, h la sortie d'Aurillac, avec con- 
truction de trottoirs, sur une longueur 
€ 1,400 mètres. 

La dépense est évaluée à 36,000 fr. 

Les associations d'ouvriers seront ad- 
fises à soumissionner ces trafaux dans 
: formes et aux conditions prescrites 
ar le décret de l'Assemblée natlonale, 
ü 15 juillet 1848, et par l'arrêté du 
ouvernement, du 18 août suivant, 
Les associations d'ouvriers seront 
ispensées de fournir un cautionnement, 
es associations d'ouvriers qui désire 
tient se présenter au’ concours sont 
ivitées à se rendre plusieurs fours à 
ivance, à la préfecture, pour y prendre 
mnaissance des règlements qui les 
mcernent spécialement 
Nul entrepreneur proprement dit ne 
fra, comme par le passé, admis à con- 
vurir,- s'i n'a les qualités requises pour 
ttreprendre les travaux et en garantir 
bonne exécution, 

Les devis estimatifs et les cahiers des 
targes sont déposés à la préfecture, 
à l'on pourra en prendre connaissance 
us les jours depuis neuf heures ‘du 
atin jusqu’à quatre héures du soir (le 
manche exceplé). 

Charente, 

(EMIN DE FER DE TOURS À BORDEAUX. 
Le préfet de la Charente donne avis 
te, le jeudi 4 janvier 1849, à midi, fl 
océdera en conseil de préfecture as- 
mblé et en présence de l'ingénieur en 
ef de-la-deuxième-section du chemin 
fer de Tours à Bordeaux, dans une 
5 salles de la préfecture , à l'adjudica- 
n par voie de soumissions és, 
5 travaux ci-après. 
Lot n° 5, dit de Lafaye.— Construc- 
n de  terrassements, estimation, 
6,210 fr. 15 cent., cautionnement , 


500 fr. 

Lot n° 15 dit de Lapradc.. — Cons- 
iction de terrassements , estimation , 
6,933 fr. 60° cent, ; cautionnement, 


000 fr. 

Lot n- f5 bis, dit de Laprade.— Cons 
setion d'ouvrages d'art, estimation, 
,608 fr: 13 c., cautionnement, 850:fr, 


“nir un certificat constatant sa capacité, 


L'adjudication des lots aura feu suc- 
cessivement 


suivant l'ordre précédent, 
Les devis, séries des prix et détails 
estimatifs sont déposés chez l'ingénieur 
en chef du chemin de fer, à Angoulème, 


ne ‘ 


Pas-de-Calais. 

apte le Ton di DuioMge jamqu'es 
puis , jusqu'au 
canal de Calais et la tournée d'Arures, 
estimé (non compris 8,502 fr. 10 €. 
à valoir pour fascinages, gazonnement 
et autres dépenses, Imprévues) à la 
somme de 62,497 fr. 90 c. 

Le 10 janvier 1849, à l'heure de midi, 
dans ue des salles de la préfecture, 
on ni pre rire proue 

travaux ci-dessus, par 
de soumissiuns cachetécs. ; 
Chaque concurrent sera tenu de four 


et de présenter un atte LE ps ou, au 
moins, une promesse valablé de caution- 
nement. 

Le montant du cautionnement esl fixé 
au trentième de l'estimation, déduction 
faite des sommes à valoir; il sera mo- 
bilier ou immobiliér , à la volonté des 
soumissionnaires ; les valeurs mobilières 
ne pourront être quedes effets publics 
ayant cours sur place, 

Le devis et ‘le détail estimatif seront 
communiqués à la préfecture (division 
des travaux publics), et chez M. l'ingé- 
nieur en chef du département, 


MINISTÈRE DE LA GUERRE. 


Adjudication des travaux. de vidmn- 


ges à exécuter dans les casernes et.bà- 
timents militaires de la place de Paris 
(intrà muros). 
Le public est prévenu que le lundi 
15 janvier prochain à midi il sera pro- 
, dans une des salles de l'Hôtet-de- 
Ville de Paris à l’adjudication des tra- 
vaux de vidanges à exécuter pendant 
6 ou 9 annéés, à partir du 1" janvier 
:1849, dans les casernes et bâfiments mi- 
litaires de Paris fintrà muros). 
Le cahier des charges concernant celle 
udication est d à l'intendance 
militaire rue de Verneuil. bureau du 
tasérnement, et à la direction du génie, 
rue de Grenellé-Si-Germain, 110, où le 
public pourra le consulter tous les jours 
de 10 à 4 heures. 
Paris, le 44 décembre 1848. 
Le sous-intendant militaire, 
Signé: Rorué, 


Eure-et-Loir. 

CHEMIN DE FER DE PANIS À RENNES PAR 

CHARTRES ET LAVAL. 

Partie comprise entre la Loupe et 

le Moulin-Viel, sur une longueur 

de 6,181 mètres 40 centimètres, 

y compris 1,138 mètres de sou- 
terrain. 


Adjudication au rabais, sur soumis 
sions cachetées , le samedi 20 Janvier 
1849, des travaux et fournitures à faire 
pour d'ouverture de cette partie dé che 
min de fer, et donties dépenses s'élè- 
vent, y compris 1,429,743 fr, 60 cent. 
pour main-d'œuvre de galerie souter- 
raine, à la somme de 4,860,000 fr. 

Le préfet d'Eure-et-Loir danne avis 
ge le samedi 20 janvier 1849, à une 

ré précise après midi, il procédera 
en conseil de préfecture, à Chartres, à 
l'adjudication au rabais, et par soumis- 
sions eachetées , des ouvrages à exécu- 
ter pour la construction et l'achèvement 


rh partie du chemin de fer ci-dessus ! 


détail estimatif des travaux , tel 


Les devis, métré, anaiyse des prix, et 
qu'ils 
ont été soumis à l'approbation supé- 








rieure , sont déposés à la préfecture 
d'Eure-et-Loir (3° bureau) , où les con- 
currents pourront en prendre connais- 
sance. 


près l'approhalion de M. le ministre des 
travaux publics. 

Chaquè soumiséionnaire sera tenu de 
fournir un certificat constatant sa capa- 
cité, et un récépissé de dépôt de eau- 
tionnement 


L'entrepreneur sera tenu de prendre 
des ouvriers qui lui seront envoyés , s'il 
y a lieu, de Puris. 

Le cautionnement, à raison de l'éven- 
tualité des réserves faitcs par l'adminis- 
tration sur les terrassements, transports 
et approches de matériaux , est fixé à 
60,000 fr. 

Le certificat devra avoir été délivré 
dans l'année qui précédera l'adjudica- 
uon; il contiendra l'indication précise 
des travaux analogues exécutés par l'en- 
trepreneur, ainsi que la justification de 
l'accomplissement des engagements par 
lui contractés, 

Cette pièce ne sera valable qu'après 
avoir été viste par M. l'ingéuleur en 


: chef du département, chargé des travaux 


du chemin de fer. 
Chartres, le 19 décembre 1848, 
Le préfet d'Eure-et-Lair, 
SEBIRE. 


Finistère. 
CONSTRUCTION D'UX PONT. 


Le publie est prévenu que le vendre- 
di 10 janvier prochain, à midi, il sera 
cédé, par devant le préfet du Finis- 
ère, en conseil de préfecture, et en 
présence de l'ingénieur en chef du dé- 
partement, à l'adjudication, sur sou- 
missions cachetées, des travaux à faire 
pour l'établissement d'un pont en ma- 
connerie, sur la rivière du Moros, près 
Concarneau , et la rectification de la 
route départementale n° 1, d'Hennebon 
à Lanvéoc, aux abords du nouvel ou- 
e, en remplacement du ponn 
d’eau de Lanriee, sur lequel l'adminis- 
tration conservera seulement un batelet 
pour piélons, moyennant une subven- 
tion de 60,000 francs, et la concession 
d'un péage à établir conformément à 
l'ordonnance du 15 mars 1847. 

Pour indemniser l'adjudicataire des 
dépenses qu'il s'engage à faire par les 
articles précédents, et sous la condition 
ex here qu'il en remplira toutes les 
Obligations, le gouvernement lui con- 
cède, r le laps de temps qui sera 
déterminé par l'adjudication à interve- 
nir, le produit d'un péage conformé- 
ment au tarif fixé pur l'ordonnance du 
15 mars 1847 qui approuvé la mise en 
adjudication de l'entreprise , et dont la 
perception sera autorisée dès qu'il sera 
possible de livrer le passage au public. 

. Le péage ne sera perçu le conces- 
sionnaire qu'au passage du pont, et la 
cireulation sera libre el dégagée de tous 
droits sur les portions de routes situées 
en deçà et au-delà, | 

L'adjudtéälaire recevra, en outre, sur 
les fonds du Trésor, à titre de subven- 
tion, une somme de 60,000 fr., payable, 
le premier tiers lorsque le tiers des tra- 
vaux aura été exécuté; le deuxième 
tiers après l'exécution des deux tiers 
des travaux, et le dernier tiers après 
leur réception définitive, 

L'adjudication aura lieu au profit de 
celui des concurrents qui fera le plus 


fort rabais sur la durée du péage. 
Cette durée sera com r de 
u jour où le 


concessionnaire à dater 
pont saura été livré au publie. 

Les frais de , de perception, d'ad- 
misistration et d'éclairage du pont se- 


L'adjudication ne sera défluitive qu'a-" 


_ à la eharge de l'adjudicataire. 
ë 


1 pare de la concession, le 
pont et'toûs les ouvrages, quels qu'ils 
soient, qui auront été construits par le 
concessionnaire, seront remis à l'admi- 
nistration en bon état d'entretien dans 
toutes leurs parties. 

Les terrains achetés des deniers du 
concessionnaire , r l'établissement 
des ap 4 ne à mes tr et à … 
cune répétition conqué a p 
dudit cohcessieneiye. 

Pour Ctre admis à soumissionner, les 
concurrents devront, au préalable, avoir 
versé soit à Paris, dans la caisse des 

et consignations , soit dans la 

caisse du reccveur-général du dépurte 
ment du Finistère, une somme de neuf 
mille franes (9,000 fr.) en numéraire ou 
en inscription de rentés calculées au 
pair de tion, conformément aux dis- 
sitions de l'ordonnance réglementaire 

u 19 juin 1825, 

Ce dépôt, qui deviendra, pour le sou 
missionnaire décjaré adjudictataire, le 
cautionnement de l'entreprise, ne luisera 
rendu qu'après la réception définitive des 
travaux, 

L'adjudieation ne sera valable et défi- 
nitive qu'après avoir été homologuée par 
le ministre des tavaux publics. 

Les personnes qui désireront concou- 
rir pour cette adjudicaton, pourront 
préndre connaïssance du cahier des 
Charges, à la préfecture (bureau des 
travaux publics}, les mereredi et samedi 
de chaque semaine, et la veille de l'ad-- 
judieation , de midi à trois heures. 


Fournitures. 


MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE ET DU 
COMMERCE, 


Le mercredi 3 janvier, à onze heures, 
il sera procédé, au ministère de l'agri- 
culture et du commerce, à l'adjudica- 
tion des travaux de charpente et de 
tait qui n'ont pas été adjugés 
e 23, 
F Charpente :. Evaluation , 45,299 fr. 
oc 


Menuiserie, 105,508 fr, 15 €. 





MARINE ET COLONIES. 
AU PORT DE CHERBOURG. 

Le 30 décembre, fourniture d'objets 
de mouleries en fonte de fer. — Voir le 
caluer des charges : à l'aris, au minis- 
tère de ls marine, eth Cherbourg, bu- 
reau des approvisionnements. 


Le 13 janvier 1849, au port de Tou- 
lon , adjudication de : 
6O0 toiles à paillesse confection - 


600 toiles à matelas idem. 

600 toiles à traversins idem, 
2,000 draps de lits à une place. 
2,000 mètres de toiles à matelas. 
Paille d'avoine. 

S'adresser pour le cahier des condi- 
tions particulières, soit à Paris, au mi- 
nistère de la marine, soit à Toulon, au 
bureau du commissaire aux approvi- 
nements. 


Le 3 janvier 1849, à Brest. 
Blé froment indigène, 3,000,000 kilo, 


(en 30 lots égaux). 

Fromage de Hollandé 15,000 kilo, 
(en un seul tot). 

Fromage de Comté 5,000 kilo. 
(idem) 


Les cahiers des conditions particu- 
lières sont déposés au bureaw des sub- 
sistances de la marine à Brest et au mi- 
nistère à Paris. 


L 4 
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MAGNIFIQUE OPÉRATION FINANCIERE Chronique de la Bourse. Le comple-courant du Tréser à dimisui | 
A VENDRE Les spéculateurs sont tout-à fait désappoiatés | millions 4/2 par suite des payements qui cel ce 


Avec des facilités pour le payement, par le vole relktif à la réduction de J'impôt du | mencé le 22 décembre pour le semestre da 3 in. 

Deux belles Propriétés à 45 heures de Paris, | sel. La rente , qui s'était fort bien tenue peodant| Les chemins de fer, qui avaient été fort reder. 
situées dans une posilion ravissante; les dépen- | toute la semaine, a tout-à-coup fléchi de 2 fr, à la | chés pendant toute la semaine, ont reperd: y 
daoces de ces Propriétés consistent : {en maisons | dernière bourse. On regardait ce vote comme fort tie de leur amélioration : presque loutes ls 
d'habitation, constructions, prairies, jardins, bois, | grave , nou-seulement parce qu’il ôte au Trésor | lignes étaient offertes. 
terres labourables, etc. ; 2° en une mine de plomb | une receite de 46 millions Ponge ge 'on s'attend} La rente 3 0/0 a fléchi pendant la derniès 
argentifère, très-riche, dont l'exploitation peut être | déjà, pour 4849, à un déficit de 560 millions , | bourse de 4 20 sur la veille, à 45 40; la ru 
immédiatement reprise. — 100,000 fr. suf- | mais aussi parce qu'il était regardé comme un acte | 5 9/0, de 4 95 à 74 75; l'emprunt, de 1 à 
raient pour'2cquérir les propriéiés Are et sition gerer ue a ri à 

ans 1! uelles la mine et les - | du ministère, sisse aurait peu es 
een DouÉ compris et faire explot- | progrès plus rapide, si le découvert qui attendait à ea de la Banque onthaïssé de 22 5, 
ter assez inrgement La mine pour | Une réaction pour se liquider, n'avait pas fait qnel- | # *»1#%. 99: . fe 
obtenir un revenu net de 106 à |ques achats. On annonçait me horde ,quil Les Orléans ont fléchi de 12 50 à 732 % 
12,000 fr. par an, avait annoncé sa résolution de donner = dun Rouen, de 412 60 à 455 ; Le Havre, de 15 à 2% 

Pour les plans des Propriétés et tous autres | sion, serait décidé à rester au ministère. Marseille, 7 50 à 487 50; Bâle, de 4 25 à #7 
reuseigcements, s'adresser à M. Fouawxr, négo-| Le compte-rendu de la Banque était regardé | le Nord, de 40 à 396 25 ; Strasbourg, de 6 % 
ciant, rue de Feydeau, 22. comme peu significatif. L'encaisse a monté, il est! 238 75; Nantes, de 2 60 à 320 ; eaux, à 
—————————— —————————————— | vrai, de 2 millions à Paris, mais il a fléchi de 6/7 50 à 382 Vierzon, de 12 50 à 255; Vrais 

Le gérant: À. B. HERR. | miliions dans les départements. (rive gauche), de 4 25 à 447 60. 















Cours des Actions et Obligations des Chemins de fer (à 1n Bourse de Paris), du 23 au 29 décembre 1848, 
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À br er 0 VALEUR soumx] !YTÉRÊTS sd bed NOMS à | 
eme actions, | d'emiss. | payée, {dernier dividende, | jouissance. des lignes. * 1] comp. |terme. |! comp. |terme. 
us | 15,000 50e out. | 40 fr, p. un un, nv, 1848 .|ST-GenMain (7). .... 3 "“ »“ |[350 ” 11350 » = 
99 tout. nésut. _ 1643, | VensaiLLes (rive dr.) "“ » [130 » 135 » “ 
néaut. D VénsainLes (rive g.). “ » ur » (12 »} » 
2] Tr, ex. 1847, nv, 1848, | Srmasnounc à HaL . no » ss 75 " 
62 Cr. 70 p. un an, |janv, 4848, | Pants à OnLtans (7) “ » 1727 50]787 5al7197 50 ” 
8 fr, 80 sem, 1848. janv. 4848, | Panrs à Rouex . " » {|h2 # 1465 » » 
néant. oetob, 1847|Rovex au Havane... “ n [222 50,220 +)250 » ” 
néant (3). Janv. 4848. | Avicnox à MansEILLE » n 1190 » ” 1200 » » 
4p.100(5). {janv. 1848. | Du Cexrng........ + » nm 11258 75/2060 »]275 “272 
S5 (r, p. un an, “ MoxrreLLien à CerrE » “ “ - | » - 
«7 fr, k- on an, fjanv. 4847, Meinouse à Tuaxx,, » " " ” "“ ” 
to (re. (8). avril 1846. | Sr-Ercxnns à Lrox., " ” m » ” m 
néant, " Anxvnéz. à Roanxs... È »" | - D " ". 
aéant. » Bonox Aux à La Teste . L] | " " " 0 
néant (5). mal 4847, |Panss à SCtaux ,.... " ” D “ " "“ 
4p.1400(57. [janv. 1848.|Nonn......,...,....1903 »1307 50 » - 1325 75295 405 S}410 
néant (3) nov. 1847.|BouLoGxt à Amtexs..|200 » » » » 200 » » 202 50 D 
néant (5) env. 4847, Mowrentav à Tuoves|100 » , » » roo » = [100 :« » 
hp. (mt 1848. |OnLéans h Bonvnaux!38x 75/5900 " » Nas 50 » |390 .h n 
' octobre. |Dreres et Fécame...,1165 » “ ” . * » . ü 
KO 2215 4p.100(3) [janv, 4848, | Pants à Srnasnounc..|353 751943 75 . = NU2 50) = 545 « " 
#00 aus | 4p.10005). |'dèc. 1847. |Tocns à Nantes . » Nusssol » [ss sel » 
500 20 néant (8). | sept, 1847. | Pants à Lvox (certif.) » du . " . Q 
| 1,000 | tout, | 50 fe. p. an (5). |jaur. 4548.) Grann'-Comsg ,..... " »- | - PA <e " 
42 1,000 so fr. janv, 4847, Napies à Casreutan. " ” . - » “ 
sû 500 8 fe. 54. a Anvuas h GaxD... « ” “ ue » L » 
XOMBNE | OUREL DK PRIX [IFTA INTÉRÉTS NOMS 
bligations.| l'amortiss. |d'émission.| h recevoir. | six mois. des compagnbes (4). 
ne, | Re | | ne | ec mammemmmmmmas meme | <mœmmms | «mms | nue À mme | mass ——— | ———— ——— — —— 
10,000 50 ans. 125 ST-Grnmaix (nouvelles) .,.,,., "“ "“ Q * , " " » = . » . 
6,000 50 — néant, VensAILLES (rive droite). ...,:, #“ #* » » » ” “ » [510 » u » » 
1,19 ” — néant. . SaixrEvmxxe à Lyon . “ - » ” - » " , " » » . 
1,000 n — Dans. 25 (9) IMoxrreuuen h Currn., ....., » » " ” ” “ . ü " » D , 
+0 nn — 1,000 nédnt. » Moinocse à Tuaxx .…. » »” " " . ” " “ . » . 
8,588 47 — 1,13 125 2 Pas à Oetéans., u ” ü “ m " ü n 550 » D » * 
13,333 90 — 750 néant, 2 De Nocvese “ " » » » “ » mn " " D . 
6 000 73 — 1,000 250 2 Pants à Roux. " " ” “ » “ “ ” |700 « » » ‘ 
5,000 78 — 1,000 250 2 De Norvvraues n " » “ " " " 0 . D » . 
20,000 "mm — 1,000 250 25 (9) JRovex au Havne, “ “ * “ “ » " »” n : . : 
15,000 2 — 4.00 né. 30 Mansense à Avi " » » os " w" ” » » . » 
2,275  — 4,000 150 2 Srrasaounc à Ha ” 0 “ » " 0 D “ ” . » 
4,000 n, — 500 " 12 50 JAspnémeux à Roi “. - » . " “ “ », D … = . 
1) Le surplus [F6 fr.h où été found par Plat, qui à prété 42,000 000 Cr. à Le Caunguunie. r= (3) Prndant in durée des Erav {| 20 e de je er INA Perpétuelle parte 
| surplus 1% pe — #5] Nouvelles — #! Ex-intérêls mer: En pus des intérêts à 4 p 1e — (M Jouissance de eg EE PRE EE RATE gi gén 
| Cours des Actions des Hauts-Fournenux, Mines, Charbonnages, ete, etc. 
Actions habitucllens baux, Cote sam. 23 déc lCharbonnages Azincourt,.,.,,,..,...., 1200 . » [Forges de la Dordogne, :,,..,....... 
cotées à In nourse de nm. | cocns Lau vend. 22 dé, | _ | POP PRAIRIE 1950 . . — de Chympagny et Rorichatsfe. 
Pnce entan n hr nb ge dr abc Lu ARE OIM _ CT ARE » ” » — dela Loire et de l'Ardethes/,:. 
Forges, fonderies et bauilères de Deca- — de Dee. cs sésse m - . — de Montalaire....:...: 2% 
zeville (Aveyron)....,..,..., ,.., = »” _ Le UN REP RERRE 525 —  del'Horme...…. 
|Hauts-Foarn, du Nord...... dsssrsconr " . " — La Haute-Loire, .....,... " »  » — de Romilly 
| — de Monceaux-ser-Sambre. . " “ u — Montchauin......,, coses u n » — (lé Recogperoux…, « 
Charbonnages belges............,,... " . # — Compag. gén. de la Loire.| oo ” » — Ge l'Espèrance (Beïgique). 1.4 
Vicille-Moutagne (nine). ..,....,.,:.,2 " 2300 2350 » _ 5 0 PROPRES CRT . » |IMines d'asphialle de Pyrémont, 
Nouvelle-Montagne (2inc).........:... " " D — Mines da Lities....,.... 0 . gnie anglaise (Seyssel)....., um... 
| Grande-Montague (zinc)... » " . _ Sn VIRAUR. 3.5 udocouesl : 400 » » {Mines de Basjennes,. ,.2.,, 
| Antooies (zinc). se Er “ 0 no vrobers (tinc), en Prasse.......,..., 1350 0] » — (lé Lobeann ,ssssss si 
RAR re ge orage er jen A \'abc atin-Cog (zinc), en Belgiqee..,.... - ü » — (de Val-de-TraNtlés.sos se 
nr po ae ae, av Forges, fonderies, etc, d'Alals:. ....... 2100 “ ” — de cuivre de Mouzalas ( 
* À Eh ix 0 MAD ist sa disons osétes » » » — de soufre d'Afri. (rè 
Charbonnages d'Anxin. . vs ” ” ”" — C'AlleUand...,..- scores ee 6150 | » . — ue 
Doschy. TS ” = ” — d'Allemagne... sorevosssne »_» Ÿ 





PART -— IMPRIMERIE CENTRALE DES CHEMINS DE FER, DE NAPOLÉON CHAIX ET Ci®, RUE BERGÈRE, N° 20, 
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